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AARE-FIELD  ou 
Daars-Field.  Ceft  jb> 
kn  Smlôa  *  k  aom  g». 

<fe  octK'dtnne  <Ie 
™»ttgnei  qui  a  été 
connut"  des  Ancien<  fous 
le  nom  de  Se  vo  ouSunvo. 
Elle  s'c'rcnd  le  long  de  la  Norwegue.  Ce  Géo. 
graphe  cil  Tuivi  par  MM.Baudrand,  Maty  te 
Comàlie.  Mais  ce  nooi  geneial  eft  inconnu 
»ux  Atbs  de  Bbcu  ,  de  de  V^t  d'Alkrd , 
te  à  celui  de  Mr.  de  l'Ifle.  Ils  Te  contentent 
de  marquer  les  noms  particuliers  des  difercntes 
parties  de  cette  montagne.  Quelques-uns  nom- 
ment cette  chainc  Doffer-Fielo*ou  Monts 
DoFFERiNs ,  i  caufe  que  Do^Ficld  en  eft 
me  des  plus  coofidetables  faiûts.  Les  autres 
^"t  *•»  eoramençmt  au  nudi  &  «n  avançant 
nm  le  Nord  RuNTPimn,,S!tAKrF!Ei  ,Nas- 
SA-FiFL,  &  Daorfiel.  Ces  montagnes  ont, 
comme  les  Alpes  &  les  Pyrénées, diveifes  bran- 
ches  qui  k  roandcnt  à  rOneot  dm  k 

&  k  Laponie  ik  à  I-Oueft  dw  h  Noewepie. 
uiK%e  perpetueUe  dont  elles  font  couvertes 
le»  rend  peu  propres  i  être  habit<?e5.  F.t  elles  ne 
font  fertiles  qu'en  fapins  dont  elles  foumifTent 
beaucoup  de  Païs ,  tant  pour  les  mâts  àe  Na- 
vires que  pourles  planches.  On  y  lecadlleaaiS 
de  la  Poix  0c  du  Goudron. 
IXàBAlUTA ,  Village  de  k  Palcftine  du 


OAB. 

qud  Jofephe  parle  &  qni  fembleêtre  le  m^me 
qoecdui  qu  ,1  apeUeailleursDARAaiTA.  Voie, 
w  mot. 

DABAS^,  Peuple  des  Indo.  Voial^ 
g^^^BAUSA.dans  h  MaApMMik.  Voiei 

d«ïfcîiî^^^-^  '"An^rique 

2.DABAYBA,RivieiedeI'Aiiiajque*àneuf 

phe  d  Unba  par  fept  cn,b<3ucLrcs  dont  U 
pnncpale  a  quarante  ou  cmquantc  bnflès  £ 
profondeur  en  quelques  endroits;  flonlen. 
port  de  Pierre  Manvr  dans  De'ad«d- I  * 
aan.  Les  Cartes  /es  phis  «cenres  A:  les  plus 

SLÛT  k       "  R.viere  qui 

J^^I^Vlà.t.tpourlenom.nipourl.  ' 

DABBASCHET  ,  fd»  rHdwu  .  ou 
de  la  Tnhtt  de  Zabalon..  Vois  Ani^ 

SETH.  *»»^ 

de  la  Tnbu  de  Zabulon,  du  nomi  «k»  cm. 
fi«  de  ccttt  Tribu.  AHkmimm^cSi  /.f* 
*  vaeon 
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ment  qu'elle  cfl  de  li  Tribu  d'inàchar*.  Cette 
ville  fut  cédée  par  U  Tribu  d'IlTachar  aux  Le- 
yites  pour  leur  demetire  Jolépiie  *  en  parle 
en  plus  d'ua  eodrait  km  k  nan  de  Da«a« 
KtTTA  ou  ckDAitABtTTA  GtoétéiM  fectind 
ch-imp  ^  l'extrémité  de  h  CiUiléc  Ar  de  L  Sa- 
maric.  C'cft  peut-cire  la  même  que  Dabira, 
que  St.  Jemme  met  vers  le  mont  Thibor  dins 
te  Canton  de  Dioceiârér.  Maundrel  parie  de 
Debora  au  pied  du  mont  Thabor. 

I.  DABlR.,autrementCAitiATH-SEPttftti 
*la  Villedes  Lettres;  ou  Cariath-Arbe,  Vilfc 
de  la  Tribu  de  fuda  afler  près  d'Hebron.  Ses 

Sremiers  habitans  étoieni  des  Géans  de  la  race 
'Emc.  Jofuc  la  prit  &  fit  mourirfc  Roi  qui 
y  cammndoit  *.  Dabir  échiv  en  part^  à 
Caleb  Se  Otfionid  tptà  le  pitato  rnoorf  I 
l'aHaut ,  A:  entré  dans  cette  ville  ,  Calcb  lui 
d<xini  i'i  fille  Axa  en  marine.  Dabir  fut  une 
Ville  da  Lcvites. 

a.  DABIR. ,  Ville  de  h  Pïkftioe  dans  b 
TribttdeGid.,  fille  Me  an  ddà  dn  jour* 
diin. 

DABO,  Ville  d'Alfice  ,  Voie?  Dachï- 

PERG. 

DABR.ONE  ou  Davrone,  Rivière  d'Ir- 
lande dans  la  Moanoonie.  Sanfbn  croit  qoe 
c'eft  celle  qu'on  nonne  aujound'liuî  Bkooo- 
WATCK,  8e  qu'on  a  apellée  aulli  Aûrt  on,  com- 
me *  IV'  rit  Mr.  C orr[c\V,c ,  yfîien  AAre  ce  qui 
fclon  lu!  fifjnilic  Gr^d  tkuve.  rUepalTc  par 
le  Comte  de  Corck.  Cambdcn  cft  ptrfuadé 
que  DéAroM  ell  le  Savcrbn  qui  coule  au 
roSme  m'is. 

'  DAfiUL  ou  Dabodl  Ville  maritime  d' A- 
fie  dans  le  Vifapour,  Roiaumc  de  h  côte  de 
Milabjr.  Elle  eft  fituée  fur  Ii  Rivicre  de  Ka- 
h'wacko  au  midi  du  Golphc  de  Cambaye  ik  1 7. 
d.  4J.  de  latitude  Nord.  Cette  Ville  autre- 
kà$  «fia  flonfiàaie  a  éà  Sast  raïoée  mt  les 
gaenci.  "EneeftfîtnfclfoidllefcleliMer 
CMrfV«]|i>  juiJ,  hien  que  Chaul  dont  elle  n'eft  (fioigncc 
J^Ar'*  que  de  huit  nulles.  Les  Portugais  s'en  rendi- 
rent Maures  fous  leur  Général  Abneïde  qui 
l'enleva  à  Hidakan  lequel  rœnoit  alors  à  Goa, 
««ifo8.  Ilaiithvilleà^ftàfing& fit 
main  balTe  fur  la  Gamifbn.  Les  Indiens  y 
font  rentrez  depuis  ce  temps-là  &  leSavagi  en 
iUmdith  eft  le  maître.  '  Elle  n'avoir  dcja  plus  de  pur- 
Voyage  tesj  ni  de  murailles  en  1659.  &  toutes  Tes 
fiirtifications  ne  confîftoient  qu'en  deux  bate- 
nesdidG^  du «ôcé  de  la  Rivieie  &  moniéES 
de  (quatre  Oanom  de  ftr<  Les  hrfMtans  de 
Dabul  font  pïens  ou  Mahometatis,  leur  prin- 
cipal trafic  cft  k  Poivre  &  le  Sd  qu'on  leur 
apporte  d'Oranubammara.  Il  en  partoitau- 
Vtfois  phifieun  bâtinens  pour  k  Golphe  Par» 
fiqDefcpoorhMer  RodeeiimbfeoooimeRe 
y  cft  Ibrt  dechû.  Les  droits  que  les  .Mir- 
chandifa  y  payent  foot  de  trois  &  demi  pour 
cent  ;  les  .^ngloiv  n'en  payent  qtK  h  moine. 
Le  Sieur  la  Boulaie  icGouz  qui  pdTa  par  cette 
Ville  en  1641.  dit  qu'dfc  appUKlKjil  alpw  au 

Hù  deA^ifar.  C'aft  ceqiieiii«ui(Mdlanian> 
joiud'Jiai  F^ifmr.. 

Aaiiémx  tJ*nig4ittitn, 


Le  boit  cpi'on  trouve  à  mai  ^ 
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teau  :  on  découvre  aufli-tôt  au  pied  de  ce  bols 
une  tour  blanche  qui  fert  de  Pagode  ;  &  qui 
fert  de  connoiffance  aux  Pilotes.  Conmie  l'et». 
tuée  de  laKivkie  eft  affiadiffidk  à  omSt  d'un 
banc  deSabk  qu'on  icnoontte  \  Ponbouchuie, 
&  qui  demeure  à  fec  avec  le  reflux  ,  il  fiut 
toujours  rirer  vers  le  Sud.  On  y  trouve  même 
durant  la  bjdc  mire'e  jufqul  cmq  ou  fix  biali  » 
fo  d'eau ,  fî  ce  n'eft  i  l'embouchme  où  il  n'y 
■a  que  doiize  ou  quatorze  pieds  d'eau  tbiit  an 
^llU>  La  Ride  eft  bonne  \  une  lieue  de  la  Ri- 
vi«î  mab  dk  èft  incooiparablement  meilleuie 
\  qtaiit  ieuei  de  A  dans  k  \Mjt  de  Zio- 
guiiàn. 

tCr  Je  remarqueni  id  qu'an  Iku  de  17.  d^ 
4J  •  delatioide,  LnfthMeen  net  18.  Mr.  de 
nfle  »  s*acicorde  plus  avec  fc  pmaier  calcul.  *  cart^ 
Mats  il  ne  met  pomt  de  Rivieie  I  Dabul  5:  des  indrs  & 
plue  cette  Ville  au  bord  de  la  Mer, en  quoi  il 
M  eirtc  des  .lutres  Géographes  ,  des  Voiageias 
&  de  lui-mône  qui  a'ctoit  canferaié  à  fcuw 
Miont  dns  fiCane  eennkde  I' A<ie. 

DABUSIYAH,'  oti  avec  r  Article  ^ des  ZAbuifel. 
Arabes  ALDABUsiYAn,|)eritc  Ville  de  la  Tar-  Geog  v»! 
tarie  dans  la  Tranfoxianc ,  entre  Bochara  &  ^-l* 
Sonurkande ,  au  midi  de  la  V^allée  d'Alfo«l  fiir 
k  route  de  h  Chorafane.   EDe  n'a  mînat. 
bourgs  ni  Villages  qui  en  dépendent.    Elle  eft 
plus  pente  qu' Arbenian  &  auflli  gramfc  qu'Al- 
tawawi?.  Abu'feJ.î ,  qui  me  fournit  ces  remar- 
ques,compte  depuis  cette  Ville  jufqu'i  Chash- 
mgah  cinq  Paralangues  ,   «c  douze  de  la  mê- 
me ville  julqu'à  Aluwawis.  Il  die  de  plus  °' que  ■ 
c'eft  k  pmniere  ViBe  d'AHbgd  >anc  àes 
pnnapaJes  contrées  de  Mawaialnahr ,  fous  k 
Dominarion  de  Bochara.  Alfaras  donne  \  cette 
Ville  88.  d.  î5'.  de  longitude  &  jj».  d.  40'. 
de  larifude,  "  Albiruni  ne  lui  donne  que  88.  »  Ibp.4|; 
de  longitude  &  }s>-  d.  jo'.  de  kritude. 

DACA.  "Grande  Ville  des  Indc'.  Êlle  eft  ,cm*xm 
furk  Gange  &  ne  s'étend  qu'en  longueur,  Tnwwm 
chacun  (?rant  bien  aifc  d'avoir  fi  Maifon  pro-  ^'^"■L*' 
che  de  ce  fleuve.  Cette  longueur  cft  de  plu* 
de  deux  CofFcs  ou  lieues  du  pays ,  &  mime 
depuis  unaflêzbeao  poot  de  briques  qui  eft  fi» 
une  autre  Rivieie  apellée  Pagaln  ,  jufqu'l 
Daca  ,  ce  qui  comprend  plus  d'une  licuc  ,  ce 
n'eft  qu'une  fuite  ae  Mailons  écartées  les  unes 
des  autres  &  la  plupart  habittVs  par  des  dor* 
pentiers  qui  bâtiffent  des  navires  à  la  maniem 
du  pays.  Ces  maifbns  ne  font  proprement  que 
de  méchantes  hutes  faites  de  Bambous  &  de 
terre graîîb  qu'on  applique  par  deffus.  Celles 
de  Daca  ne  feint  giictcs  inin:x  hàtics  ,  quoi 
que  la  ville  loit  dcv'cnue  d'un  iort  grand  n^'  . 
gocc  depuis  que  les  Marchands  qui  deniHI* 
raient  iR^-Meiiak  s'y  fimttnnniMtas.  Le 
Logis  du  Gouverneur  eft  un  enclos  de  hantes  , 
Murailles  ,  au  milieu  duquel  il  y  a  une  mé- 
chante nuifon  de  bois.  Les  1  loUanàiis  ne  trou- 
vant pas  leurs  m,uch,ind:frt  en  fureté  dtos  k> 
maifons  ordinaires  de  Daca  y  ont  fait  bâtir  oM 
fort  belle  bge,  les  Angbis  y  en  ont  auffi  ont 
aftèz  bdk.  L'E^ife  des  Auguftins  cft  tmH 
de  brique  &  un  aflèz  bel  Ouvrage. 

DACE  ou  Dac»!  Ancien  nom  d'une 
partie  de  k  Hongrie  des  deux  côtez  du  Danu-    f  Brim: 
be,  ai^ddboi  de  fon  confluent  avec  kTeiiïë. 
'  Nous  aprenons  de  Dion  que  ksDaces  s'étcn-  * 
jufqu'au  nont  Htàm  Ac  qne  ki  lice-  t'i  ' 
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lîens  étôient  d«  Dar c";.  Ainfi  il  tfî  nifé  Je 
voir  ce  que  c'cft  que  les  deux  Dacics  djns  les 
Ouvrages  des  Poërcs.  Eutropc  lui  donne 
looo.  Mille  pas  de  tour.  En  y  joienam  k 
Mœfîcou  Myfîe.  Ptoloméel'Àcndenloagueur 
dcMiis  k  Coude  Sepcmtricida]  du  Danube  jur> 
waa  Promontoire  Ptmml,où  eft  aujourd'hui 
jfi'  OUa  ,  ce  qui  (m  un  cfpicc  de  c\:k\  mille 
Sude$.  Il  en  prend  la  Urgcur  depuis  le  mont 
Scardus  ju<qu'au  nxjnt  Carpathe  ,  ce  qui  fiit 
iSoo.  Stades.  La  Dace  piift  dans  ce  fem 
«mb  ft  dhrilé  a  ttob  paitiet  :  I  fivoirt 

La  Dace  Pkopre , 

Les  JazyOES  METANASTUi 

La  MoEsiE  ou  Mtsii;. 

On  peut  voir  ce  qui  ngjink  ces  deuxdei^ 
nkra  parties  dam  km  Afdcfcs  particu&R. 

La  Dace  Propre.  Pays  enferme'  entre  le 
Danube,  h  Tciflè  ,  le  Mont  Carpathe  &  k 
Pont  Euxin.  On  la  divifoic  en  CIoiifBtieSi 
que  kt  Latint  nonmioicnt  atoll} 


f 


Dacia 


RtPENSIS  , 
X  MBDITERRANEAj 

Aulfnis. 


La  Première  étoit  «nli  nooHBée  da  nK 

Xfw  qui  %ii6e  boni  ac  RivMç.  Ses  ViUe» 

«KMent 

Dmptiegii  aujourd'hui  Chm  ,  fclon  Niger. 
LUàfit  ,  Ville  détruite  dont  le  bcu  j'apclle 

LastimUi  fclon  Lazius. 
TAifcum  ,    aujourd'hui  77/»/  ,   félon  k 

mcine. 

Ztmim  t  atqouid'hui  CUmfaiAowrg  félon 
RitfidïDcr  &  Ahamer.  Lazius  croie  que 
c'en  z^étt  CD  Honpois  JMw* 
en  AUeuâad* 

ZHnkm*  ou  ZtnUr»  «veaidluil  Tmtf- 

Cette  partie  kàx  mvKk  par  fcs  Rivktcs 
7»fyâ«  aujourd'hui     rf//7i  ,    &  AUrifms: 
AtMTM.    EUe  lepood  l  \xat  petite  partie  de 
bAWr  BuÊpkt  dek  TKofffciMfr&de  b 

.  La  (cowde  tiitit  fôii  nom  de  ce  qn'dfe  toit 
phsanimSeades  temsc'eft-lKliie  pliisékM- 
gnft  du  Danube.  Ses  Villes  étoient 

^cmonij  aujourd'hui  Severimo  Selon  Niger. 

JhL»  :  aujourd'hui  H'èifftitbttfrg. 
ulMgi^M:  aujourd'hui  Ctijii .  fclon  Lazius. 
MmtJMfMt  aujourd'hui  AietfJtt  ftlon 

qudquesHnssLaadnsqui  dans  qn  endroit 

croit  que  c'cd^  Af.tra-^rz^il,  dooiedknn 

fi  ce  ne  ftroit  point  /'i!(/îa. 
.  Nâfmâ ,  qui  eft  Bi<-^.i  ou  BnuMm  Cdoa  La- 

«mr»  «a  CMfwar  feion  d'autres. 
IktMnUt  les  Allemands  b  namUxoc  Aft^ 

jEiHr^tf  &  ks  Hoog^  JjUMkte  «on 

Laziut. 

fmndjjk  ou  Péttrwi^A:  Lazius  croit  que  les 
Hofçrois  la  nomment  BrjJJows  ,  Se  les 
habitans  Cranfléd. 

5iMcri  aujourd'hui  fc  Fdr  de  Tmdmm^i  fé- 
lon Lazius. 
7*^    dont  YKàt  X^^hOn.  OttiAn  iâit 


rien  de  plus ,  dit  le  P.  Brict. 
Tirifcmm  ou  Ttrai  aujourd'hui  TÏMi 

ielon  Lazius. 
ZMrmifigethmfm  ,    ou   Zmrm^mfk  Ville 
ruinée. 

Cette  Partie  comprchoit  la  plus  grande 
partie  de  la  IVmifimmk  ft  qiidbne  pcade  h 

La  troilicne  tirek  lôn  nom  d'oné 

continuation  du  mont  Hcmus  qui  va  fe  join- 
dre au  mont  Carpathe  ,  Se  ks  Anciens  nom- 
nofcnt  jSfm  etm  anàuoàuoi  Sa  Vîlb 
étcitnt 

Cdr/iddVM ,  aujourd'hui  KftrjmM  (àoa  L. 
PMa  Vilk  ruinée  dont  la  place  Â  h 

pagne  nomme 
Htr»d*va  ,  oo  JMw^avM,  aujoudiini  Ari>  ' 

tertdirff, 

PhrattriA  ou  Frâttriét^  aujourd'hui  Jurgjm 
feiooN^erj  OHKfelin LauusksHoni- 
gran  k  itoonEiic  2teJiww    ks  habitant 

Briffé, 

M Piimm  auîourd*|jui  Wmtt,  félon  Lazius, 

ou  Phifionu  fclon  Niger. 
jid  Ptrmm,  nommée  Birttudmtn  i  en  Alk- 

mand  ,  Bertlukm  en  Hongrois. 
MikmÊkUvs,  C'eft  félon  Lazius  jefiipur. 
£Mdl«M  aujourd'hui  j;rjiif/W. 
Strmrnm  :  qui  eft  Sionui  pndc  du  pooc  de 

Trajan. 

TiAfMm.  c'en  fclon  Lâtioss 

TrijJmlitm:  aujourd'hui 

ZMdéVM.  LeshabitansoiiMMnmenthpIacè 

UmmtU,  c'eft-à-dire  Ruiius  <tV.-itinni, 
ZHfiitVM.    Lazius  croit  que  c'cft  O^tmlé. 

c/mw  en  Servie  ou  en  Rafcie. 
Ctoe^^^gruc  repond  à  U  FiiUchit  9c  \U 

La  DtocBSB  DB  iA  Dace  ,  bu  i  a  Da- 

eiaCoNSTANTiNiENNE  ,'<îtoit  fort  diferentc  ,  tUlh. 
pour  Ici  bornes  Se  coroprenoit  :  i.  L*  tn.  le 
miert  ^Mir/i ,  c'cft-à-dire  h  partie  de  b  RaJdé 
qui  eft  en  deçà  du  Danube:  z.  Lm  Dtiàe  Ri- 
/f'jV  ,  ou  partk  Ocddentak  de  b  Bulgarie  k 
ioogdu  Ihnabe:  cesdeuxpoRies  avt)K  ir  cl  1. 
cuneanPrrfident  i  U  Dadt  AuUiterr». 
«et  ,  ou  partie  Méridionale  de  b  Servie;  elk 
étoit  Confulaire:  4.  La  Dardante  ^  ou  partie 
la  plus  Méridionale  de  la  Bulgarie  :  j.  zJTprf. 
vMtam^  à  kqudk  oa  joignoit  une  parrie  de 
b  Macedome  Sthnaire  ,  c'eft  une  partie  de  b 
Dalmatie  &  de  l'Albanie.  La  Dardmie  &  b 
Prevalitanc  étoient  gouvemccs  chacune  par  un 
Prclîdent.  * 

D ACES,  Ancien  peupk  qui  hMt  la 
Djcjc.   On  fappenoir  *  auffi  fcs  Oi»*/.  Car  , 
Smbonpbce  ki Getes  après  les  Sucves  &•  les  ' 
«eod)ufqu'auxTyrigctcs«.  Pline  prétend  que 
fcs  Grecs  lc<i  ronunoicnt  Gttts  8c  que  les  Ro- 
mains les  apclloient  Daces.    Dion  Bc  P.ii*^ 
afîurent  la  mcme  chofe.   Selon  JuAin  *  kt 
Daces  font  de  b  race  des  Getes.    Smhon  in- 
finue  cependant  que  les  Getes  croient  fep»rc2 
des  Daceè  par  les  Catania«  ;  &  que  fcs  ftces 
étoient  vers  b  Germanie  &  les  Getes  vers  fc 
Pont  Euxin.    De  favoir  s'ils  ont  été  apdks 
pAHBs  (DJu  OU  Dm)  Bcknne  l  aflbre,  & 
Snaboo  k  nie  ft  confinkiIUiei  du  côté  de 
A  »  1, 


■  c. 
«  L  7. 
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h  Mer  dl^ranie.  Il  conclut  qu'ils  s'apel- 
Ibîent  Mi£B  IXm»  de  ce  que  dans  les  Comédies 

il  efl  ordinaire  de  voir  des  cfcLives  nommez 
Catt  ou  Dttvt;  cela  adonne  lieu  à  quelques- 
nos  diouginer  unpays  noiiuné  la  Davie.  Les 
jDKCicatéiéaiifli  mnoKsTlniiMf;  Caxkt 
AnoBiSi  dit  Scnbon  ^ont  crn  f|iie  lei  Gcki 
étoient  un  peuple  de  Thnce.  Ib  (bat 
mcz  Scjthtt  par  Hérodote  ,  8c  Ovide  fe  fert 
fouvttu  d-.-  Ci:  nom.  Hcnxluti.'  kur  donne  \\- 
pithece  d'immortels  parce  qu'ils  croioient  ne 
pas  mourir,  mais  aller  auprès  de  Iciu-  Zamolxis. 
Ainm*kiWMiiineArdbijg'ttr«,  &  Suidas  dit 
*  qoe  de  ((M  tenu  m  les  nomiDoit /«rsflMCiir», 
on  les  nomma  de  plus  Gfpidfs  &  le  paj-s  Gn- 
Ptnir:  ,  d'un  mot  qui  veut  dire  Tardif  ovl 
Lcrt  d.uis  b  I.nnguc  des  Goths  ;  pjrce  qu'ils 
«oient  pcfaiii  de  corps  &  d'cfprit  au  raport  de 
Jonandcs,  ou  bien  parcc>dit  Cluvier,  qu'ils 
ae  vndoieBtptt  alkrfiiic  bgueRekbdekar 
âdilHRiiKnt  tt  qu'ils  SBncrcnt  tmeuz  iwnixst 
vers  le  Golphe  de  Dantzig.  Ils  palTcrent  pour- 
tant enfuitc  dans  b  Dacic  &  c'cu  pour  cela  que 
♦  I»  1.  Proc«>pe  ^  écrit  :  On  dit  que  les  Goths  font 
de  k  race  des  Gcres.  A  ces  Kemarques  que 
j'onptunte  du  P.  Briet  j'ajouterai  une  Re- 
flexMn  qui  «ft  neod&iie  INHif  bioD  eotendre  ce 
que  les  Andens  Hiflncieni  »  te  Geognphes 
nous  dilcnt  des  peuples  Scpttnfiiooaux.  C'eA 
que  (ans  en  excepter  les  Germains,  ces  Peuples 
n'^toient  gueres  lone-term  en  paix  ni  dans  une 
même  plicc.  Ainu  ce  qu'on  en  dit  dans  un 
temps  ne  leur  convenoit  plus  dans  un  auCK. 
QpoiquediAïBâsciiimais»  k  péril  conania 
ks  témiflot  ,  9e  alon  n  aimok  IcNiTcnt 
qu'on  nonirr.nit  mute  li  mnlTi-  des  alliez  ,  du 
nom  dupcupit  qui  y  prcdominoir,  ou  qui  don- 
luMt  plus  exercice  aux  peuples  voifîns.  Quant 
i  leuis  mœurs  il  ne  feroit  pas  jufte  de  s'en  ra- 
porter  à  Ovide  qui  fiit  en  ex3  à  Tomes.  II 
point  les  Dacei  a'aM  anaieie  aînée  t  il  kur 
donne  un  air  rebeibotift  tiM  vofat  ftroce  >  k 
Che\'cliire  S:  la  Birbc  hcri(r«<;  ,  toujoun  l'if- 
^(t  au  côte ,  toujouR  avec  un  Arc  &  des  flc- 
cbes  empoilbnnées.  Ils  ne  k  biflbient  con- 
tnindre  par  aucunes  Loix>  mais  ib  fe  Aifoient 
Jttftiee  m.-aàata.  Ib  marchoient  habillez  de 
peaux.  DUMmHehpciiitni»  qa'ilfticdeoe 

Eupk  on  voit  un  FoCte  qtd  cbmiki  cmi> 
irs,  pour  exciter  !a  compaflion.  Sdoilblîlc 
Pays  n'avoit  que  àt^  Campagnes  ran$arixcs>& 
ne  praduifuic  que  de  l'Abrynte  pour  toutes 
herees  »  un  froid  perpétuel  y  regnoit  fans 
qu'on  y  eût  aucun  pnoten^  Solin  eft  de 
meilleure  foi  &  dit  que  h  Mcefie  fntapelke 
par  les  Romains  k  Grenkr  de  Ceris  ,  \  caufé 
de  fa  fcnilirc  &  fans  cela  comment  auroit-cile 
pu  nourir  cinq  cens  mille  hommes  qui  y 
paiïerent  de  b  Dacie  ,  comme  je  k  dûni  plus 
bas  i  La  Rel^ioo  des  Daces  oonfilkiic  en  quct 
qnes  tnftrofiiofM  que  kur  evoit  donnéin  Z** 
molxis.  Cet  homme  avoit  fer\'i  Pytlijgore,  & 
étant  retourné  en  fi  patrie, il  avoit  prcdjt  quel- 
ques Phcnom:n:i  C:ilc(\c4  a\eL  tant  de  fuccès 
qu'il  s'attira  l'admiration  &  l'ellimc  des  princi- 
paux de  fa  Nation.    Il  perfbida  tu  Roi  de  le 

cbnîfir  pour  ibn  CoUcaue  avec  pnneflè  qu'il 
faw^raitdekvdontédes  INeinr.  Uratk 

premier  Prêtre  du  Dieu  que  b  Kation  îdornit, 
&  après  lui  ks  Prêtres  furent  ksConlciilcrs  des 
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RcMS.  Les  Daces  étoient  hn\>(^  *.  ^buç  '  sir4tk 
Orole  leur  Roi ,  ils  fe  bitircnr  ir.il  a  nîre  les 
BafhrrKS.  Ils  s'en  punirent  d'une  h^on  bien  •/7»fl»> 
lingulicre  ,  car  ib  couchoicnt  aijnt  b  tcre  i  la  ^' 
place  des  pieds  p  de  fîirent  fournis  au  coromao» 
dcmeot  de  kun  femmes  jufqu'à  ce  qu'ib  ca> 
renc  efMcee  aflreoe  par  une  vifloire.  Alexam- 
dre  kur  fit  h  guerre  8c  leur  Ville  fut  hn'ilce. 
Les  Succeflëurs  d'Alexandre  voulurent  ks  (ub- 
(iiguCT,  tnaisDromiJi.ir-.^  ' ,  ou  Dromichcte  l'un  t  strai». 
de  kurs  Chefs,  ajant  pns  Lylimachus  phfim» 
nier ,  lui  montra  la  pauvreté  de  la  Nation  *  k 
regab  &  l'avertit  de  ne  point  lôiiBer  i  atta> 
qucr  un  tel  peupk  8e  de  ilciier^uefit  I  en 
gagner  l'amitié.  Peu  avant  que  !csRom.iin>  cn- 
vaniffcnt  leur  Païs  ,  ils  avoiau  pour  Roi  Be- 
rtbifte  qui  croît  lormidable  à  (es  Voifîns  & 
aux  Romains  mêmes.  Son  autorité  étoit  fi  ' 
ffiande  que  Ion  qu'il  leur  commanda  d'amdier 
kl  npei  de  de  s'ahficair  de  Vin  »  ils  lui  obâ» 
im.  Il  <ë  ftrvoit  d^m  oerttni  Ceneîls  char' 
latan  Egyptien  qui  palTa  prefqurpour  un  Dieu. 
Mais  ce  Roi  ai.int  trc  alTalliné,  la  Di I corde  fe 
mit  parmi  ks  Daces  ;  de  forte  qu'au  lieu  d'une 
Armée  de  deux  cens  milk  hommes  qu'ib  a^ 
voient  eue  auparavant, à  peine  purent  ib  oppo* 
fer  vingt  mille  hommes,  lors  qu'Augufle  vou* 
lut  les  fubjuguer ,  ce  qui  ne  lui  fut  pas  dificile. 
On  leur  donna  alors  pour  l'rcf irft  Flaccus,  qui 
les  retinr  dan'i  k  rcipcct.  Ils  rcmucrtmt  fous 
DomitiLn,  mais  Tr.i;.in  les  reduilit  ,  vaitt* 
quit  k  K.ni  Deccbalus.  Alors  b  Dacie  prit  k 
fonne  d'une  Province  Romaine.  Sous  AuguT» 
le  iElius  Carus  ou  iêiao  d'aoncs  Lidnius 
Cnffin  fit  paflêr  rinquante  fliiBe  Getes  en 
deçidu  Danube  :  i'^'  .Eli-.is  P'autiu;  Propretcur 
de  Mccfic  fit  encoïc  traniporrcr  plus  de  cent 
mille  hommes ,  femmes  &  enfins ,  de  ceux  qui 
demeuroient  au  delii  du  Danube,  Les  ptind- 

Sux  Peupks  d'entre  kt  l3bcct  étaient  ks 
[oitUMS*  ksTaiiAtXM»  les  Dabdans» 

kl  SCTTHBS  &  ks  jAtVGM  MlTANASTBS. 

'Voies  ks  Afikfcs  pankuien  de  en  pea> 

pies. 

DACHAU,  gros  Hourg  d'Allemagne  dans 
k  Bavière  fur  la  Rivière  d'Amher,  ou  Aj|i>. 
pcr*  )  deux  milles  de  Munich.  PluficoiS  k 
nooMmc  Vilk,  mais  Zeyler  '  dit  que  ce  n'eft  /  Topagfi 
qu'un  bourg  bkti  biti ,  qui  a  JulHce  «  1^  un  ^"e-F-TI* 
territoire  où  font    a.  Monaftcrcs  :    tf.  Châ- 
teaux: 8.  Terres  nobles:  &:  des  Villages  ;  Se 
qui  eft  lui-même  dans  k  département  de  Mu- 
nich. L'En^xreur  Conntd  III.  8c  Henri  XI. 
Duc  de  Bavière  k  b  dilpanrBat  9e  en  brAk* 
rent  kChkeau      Dacnau  a  eu  autrefois  ils  /  A¥«miir 
Seigneurs  paiticuliets ,  entre  autres  Conrad  qui  ^J-  . 
ft  difoit  Duc  de  Croatie  Ar  de  Dalmatic  ,  Se  ' 
qui  fcrvanc  Frideric  I.  mourut  à  Bergime. 
Après  la  mort  de  fon  fils  de  même  nom,  Uthil- 
de  roerede  ce  fib  vendit  k  ChStnu  de  Dachau 
avec  toutes  fil  dépendances!  Ottm  de  Wit- 
rdspach  alors  Duc  de  Bavière.  Bnmncr   qui  4  aoibL 
park  de  cette  vente  raconte  en  mcmc  temps  fit.  j. 
un  affcz  bel  exempk  de  la  fidélité  d'un  chien 
qui  en  iiaiî.  découvrit  l'afTaffinat  du  Comte 
Otton  de  Dachau  fon  mahre.  Le  même  Au- 
teur '  die  que  ce  ChiKau  fut  vendu  pow  dix  . 'Jt 
Marcs  *or  8e  hnt  cens  Bwes  d*ai^r.   II  '*'*»• 
ajoute  que  de  fon  temps  h  mailbn  de  Djchau 
étoit  réduite  à  k  feule  peiiônoe  d'Amdphc. 

DACHS- 


Digitized  by  Gopgle 


r>A<i 

DACHSPERG  ,  Dagsperc  ,  DAcns-> 
j  jgyi^-   PVRG,  ou  Dac.sbou  ro  :  *  Château  de  h  Baffè 
Jj'jjl^      Alface  fur  h  frontière  de  Lorraine.    Il  cf^  Uki 
tp        ïi""  ui*  RocKe  inacceflîble  de  pluficurs  côccz , 
&  cfl  la  demeure  des  Comtes  de  Liimge» 
DadupCf^  qui  ont  ce  titre  depuis  lont^  tcmpj, 
8t  Pont  aquis  pir  des  manjgcs  ,    ou  p.v  des 
rnnrrn;;^».  après  l'cxtiniftion  des  anciens  Comtes 
.  de  Dagspcrg  qui  adiftaent  aux  plus  anciens 

p^k^lT  tournois.  La  race **  de  ces  premiers  Comtçs  de 
l^an  OigAouig  s'éteignit  vcn  l'an  iioc.  &kws 
1^  .  tancs  Arnt  pimg^  Les  Ducs  de  Lombe 
m  eurent  une  partie  >  1e>  Evéquet  de  Stns- 
bourg  en  ctircnt  une  autre  j  &  le  Comt^  de 
Digsljoiirp  fut  donné  en  fief  par  Ijv  Fjîificrîuis 
i  une  Majfon  qui  prit  le  nom  de  Dagsbourg. 
Huf>ues  Onte  ée^KoHn  &  UWc  Comte 
de  Dagsbooig  »  iflillacot  Ubic  compte  de 
Ferrete  qui  randa  on  monaftere  prd«  <!e  Cohmr 
l'an  1 144.  L'Hcriticic  de  ces  Comtes  nommée 
Jeanne  de  Dagsbourg  époufa  Frédéric  Comte 
'de  IJlMl^  00  Leiningen  dans  le  Pabdnat.  Ul 
CQROt  on  fib  Doomé  lofied  ou  Géabt»  qnî 

des  ConMei  de 

Lirunpc-Dipîriurg  qui  ont  toujours  polTddé 
cette  Seicrcii'i.  comme  VafTaux  immédiats  de 
l'Empire  &  Membres  du  Cercle  du  luut  Rhin 
julqu'à  l'an  1680.  qu'ils  furent  réunis  i  l'Al- 
Jace  par  un  arrêt  duCooléilRoial  de  cette  Pro- 
irinoeiaidtteetcetniiéeb^  d'Aoât*  quifos 
aetcati 

DACHSTEIN  '  ,  ViBedus  h  BafTc  Al- 
face  à  deux  milles  de  MoUïheini.  Elle  1  im 
Chtean  &  appartient  i  l'Evêché  de  Stras- 
hamg,  £Ue  eSt  nommée  daos  les  yieux  tiares 
DAiiCR'sretNi  Quekjues^tms  CRMiit  «ju'dk 
«voit  été  n'>mmcc  d':5bord  DACOBERSTEiNj 
4liu  nom  du  Roi  Daf^obcrt  qu'ils  difent  en  avoir 
été  le  fondateur.  L'an  1410.  les  habitans  de 
Strasboiue  fc  prcfcntercnc  devant  la  Ville  &  le 
Udlirin  drrTirhflrin.  mais  ils  n'y  purent  rien 
gagner.  L'an  1.^78.  Âlbreciit,  Évéonc  de 
Strasbourg ,  fortifia  le  Château  qui  eR  éma  tm 
Marais.  Et  l'an  1 591.  ce  lieu  fut  pris  par  les 
Strasbourgcois ,  etiiuite  par  les  Lorrains  &  l'an 
i(Sio.  par  les  alliez.  Enfuite  l'Arduduc  Léo- 
Juki  d'Autriche  £vËque  de  Strasbourg  le  fbr- 
tifiideplusaitiliis*  &  on  tnvnHi  aux  lem- 
yv'^  en  1519.  Les  Suédois  s'en  rendirent 
^ultre^  pir  compolîtion  le  ^t.  d'Août  itf}^. 
&•  quelque  temps  après  les  Frany  iis  le  poircdc-' 
rcnt  julqu'en  i  (549.  qu'ils  le  raidirent  à  l'E- 
vcquc  de  Strasbourg. 

D/kCQ^t  Vilk  de  Fiaace  cn.Oicogne  à 
dnq  liraei  de  Btyoone.  On  éciit  Acs, 
AcQff  &eDax.  Un  mauvais  ufage  a  confbn- 
itmstKTMi  du  l'ArÔde  avec  le  nc»n.  Celui  d'Acqs  ^  eft 
Dde. de  b  venu  d'><^  7îririlfrf<,ainfi  appellccs,  àcaufe 
^'f*"  .  des  eiuk  filuiaiies  qui  trouvent  i  lefiiueiles 
^  ,  avec  phtfieiiR  atftfcs  qtu  (ont  dam  oetee  Frk 
vince  ,  !j  firent  nommer  yljtvtMia ,  par  les 
•    anciens  Romiins,  avant  Jules  Cclir. 

Cette  Ville,  à  qui  Augufte  donm  (î  n  n  >tn , 
.Aftu  j1itgti/U  a  été  la  Capitale  des  peuples 
Tarbelliens  >  qui  étoient  des  plus  Illulbcs  A- 
«nniains  :  &;  comme  leur  tmitoiie  était  aksa 
vuue  ton  grande  étendu? ,  ils  occupoient  «ne 

Çrtie  des  Pyrénées.    C'eft  pourquoi  k  Pocte 
ibulle  apéUe  ces  moqtagnes  TarixllienneS) 
9arMi  i^nwf  «eqUiicmekaG^apapilM» 
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felon  lefquels  ks  véritables  Tarbelliens  qui 
font  ceux  d'Acqs  ,  n'iuroient  p.n  aprochc  des 
Pyrénées.  Les  mêmes  C.li  iL;r.iplus  ,  ou  Ecrii 
vains  étant  peifuadez  que  le  vrai  nom  de 
cette  Vilk  enit  Aar,  &  non  pas  Acqt ,  ont 
vmdn  que  le  nom  mcien  de  cette  Ville  fQt 
DéirtI,  &  qu'^^«<  74rMiAi(3tÈayonne ,  ce 
qui  eft  d'autant  plus  mal  fondé ,  que  Bayonne 
eft  une  Ville  aflcz  nouvelle  qui  n'a  gueres  que 
fix  cens  ans  d'antiquité  ;  ainfi  nous  ne  devons 
pas  douter  que  l'aocienae  Vilk  de  .Béam  iai« 
née  dcpub  phiiieun  Sièeki  »  dr  qui  n'a  ymak 
ctc'  chef  d'un  peuple,  non  plus  que  celle  d'O- 
Icron  ,  apartenoit  auiïl  bien  que  le  Labourd» 
aux  peuples  Tn^brllirns.  Leur  Capitale  A^té 
yli^itft^aaat  étc  floriffante  fous  l'Empire  Ro-  « 
mam,  fiitfibjuguéc  par  les  Goths  :  elle  vint 
eofiiiae  au  pouvoir  des  François  &  fut  occupée 
qadque  temps  par  ks  Gafcons ,  aiant  toujours 
fait  partie  du  Duché  de  Gafcogne  ,  réuni  à 
celui  de  Guyenne  ,  elle  a  toujoun  ctc'  foumifc 
aux  An^ois  *  depiis  le  dou/ièmc  fiècle  juf- 
qu'à  fan  145 1*  que  Charles  VIL  Ja  pdt  fiir 
eiiz. 

Par  tant  de  Révolutions  elle  eft  fort  déchue 
de  cequ'cUeétoit  fous  les  Romains.  LesSarazins 
la  ruincrent  l'an  910.  Se  fon  Evcque  nommé 
Odolric  ,   aiant  été  contraint  de  quitter  fin 

Eïs  &  fon  Eglifè  ,  fe  retira  à  Rein»  »  o&  od 
I  donna  dequoi  vivre ,  afin  qu'il  exerdtt  ks 
fboâian  Pontificales  en  aoalité  de  fu£fragao( 
pour  k  Prince  Hugues  Elà  AsclievCque»  qû 
n'étiiit  qu'un  enfant. 

L'Evêchc  d'Acqs  fut  enfuite  occupé  par 
les  Eyêaua  de  Gafconie  julqu'i  k  dépofituxi 
de  PEvéque  Raymond  fc  Vkox  ;  apris  quoi 
Auftindus  Archevêque  d'Auch  Mermpolitiin 
de  b  Gafctçne  ,  fit  pourvoir  de  l'Ilvêchc 
d'Acqs,  Grégoire  .\bk'  de  St.  Sever.  Cette 
Ville  pour  le  Temporel  étoit  gouvernée  Ibus 
ks  Ducs  Se  Comtes  de  Gafcogne  >  par  des 
Vicoauet  »  dont  k  piemier  qu'on  trouve  dans 
ktanckfis  momunens  s'weik  Emard  Lopes, 
EmMus  Ltipi ,  C'cft-i-dire  fil-,  de  Loup  ;  & 
ce  Vicomte  ctoit  déjà  en  piflcdîon  ,  de  cette  ' 
Seigneurie  l'an  <)2o.  fous  le  Duc  Oldkunié  ' 
fils  de  Sanche.  Un  de  fes  Socceflênis  nommé 
Navarre  »  fût  chalTé  par  Gaflon  ^colnre  éic 
Beam  j  mais  kfikde  Navarre  nom.-riL' Pierre, 
ft  rétablît  en  poflêflîon  &  eut  pour  Succeflcur 
Ion  Neveu  Raymond  ,  fils  de  fa  fa-ur  Gui- 
raldc ,  (cmmc  d'un  Seigneur  nommé  Arnaud. 
Leur  fils  Rnmond  tint  cette  Vioomté  juf» 

Îues  vos  l'an  iido.  Scan  poorfacceireur  fon 
Is  Pieire.  Cehn-d  n*ent  qn^me  fille  nommée 
Navarre  ,  qui  aiant  époufc  Raymond  Arnaud 
Vicomte  de  Tartas  ,    joignit  la  Vicomte 
d'Acqs  i  celle  de  fon  mari.    Acqs  eft  fltuce 
for  k  kiviere  d' Adour  ;  dk  eft  du  reflôrt  du 
Parknent  de  Bordeaux  &  kb  Evècptt  eft 
fuffragant  d'Auch.    Il  y  a  *  deux  cens  qua-  «  r^mdd 
nnte-trois  paroifTes  dans  l'étendue  de  cet  Evê-  Ai»*»» 
ché.    Soixante  &  fîx  font  dans  la  BafTc  Na-  ^pHjK^ 
varre  &  le  Bcam  &  toutes  les  autres  dans  k  T.4.p.aj^ 
Gouvemetncnt  de  Guyenne.  Le  Chapitre  de  k 
Gadwdnk  dédiée  à  k  Vkige  eft  compofé  de 
dix  Chanoinet.  Hj  t  encore  uh  autre  petit 
Chapitre  dans  le  Bourg  du  St.  ETprir  qui  n'eft 
iéparé  de  Bayonne  que  par  k  Pont.  Louis  XI. 
cè  ncoun  pour  fc  Fondtfcur  de  ceCba^cie 
A3  qoi 
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qui  jouît  d'un  trèj-medjocre  revenu.  '  La 
ville  a  qudqoes  ferrifiaiions  &  un  Château 
fl  inquc  de  pluficun  toun  rondes  ,  dans  lequel 
il  y  a  une  Donne  gamifon.  On  trouve  une 
belle  Promenade  fur  les  remparts  du  coté  de  la 
Rivîer*.  Il  y  a  aulTi  dans  cette  Ville  plulîcuis 
Maifons  rcligicufc^  &  un  Collée  dirijgé  par  ks 
Sanabites.  Au  rcAe  cette  Ville  eftcxanpte 
de  Tailles  &  9  y  •  le  meilkiir  nurehé  de  h 
Province.  On  y  trouve  tout  ce  qu'il  faut 
pour  faire  fubfifrar  Bayonne.  On  y  vend  des 
viosi  des  eaux  de  vk,  du  goudron,  des  brais 
&  de  la  lefine  pour  chaieer  à  Bayonne. 

DACRUE,*  Vaie  d'Afiique  dans  la  Nu- 
bie. Elle  c(l  peu  éloignée  de  Machiada.  On  y 
trouve  une  mine  de  Plomb  &  d'Antimoine  & 
les  habitans  qui  envoient  par  tout  de  ces  mi- 
taux  «  en  tirent  un  profit  confidcrablc.  Us  en 
ftot  de  la  monnoie  mêlée  avec  du  cuivre  qu'ils 
nnwKittCiincr.  Cet  article  eft  tiré  de  Vin- 
cent le  Bbic  Auteur  fufpeâ ,  pour  ne  lien  dite 
de  pis. 

DACTONIUM  ,  ancienne  Ville  dT.fpi- 
gne  dans  b  Province  de  Tarragone  d.ini  k  ter- 
ritoire dcsCilinicos  fiko  Ptolomée  Ortelius 
**  fcfflble  croire  que      Ribaobo  ;  d'auim 

'  croie n!  qti:  c'eft  MôMWRTB  OB  LbMOS 
Bouil;  Jl  U  Galice. 


fTmtmitr 
VoT».  He 
P«rfeT...  ™*= 
I«vci4. 


DADACARDIN,  gros  liourg  d' A  fie,  fur 
la  route  d'Alep*^!  Hifpahan 


TllMII , 


Alep  1  Hifpahan  par  la  Mcfopota- 
à  quatre  journées  de  chemin  d'Ourfi  & 
à  tioîs  de  Merdin.  Il  eft  prefque  entienQBBic 
miné  &  il  n'y  eft  reflc  qu'un  Pont  de  piene 
fort  long  Se  très-bien  bâti,  fur  lequel  on  pafTc 
une  rivière  qui  devient  fort  large  quand  elle 
commence  l  Ct  déhoyfcr.  Les  payfans  de  ce 
Eeu  n'ont  que,  le  creux  des  rochers  pour  toute 
haUtarion,  8e  ik  aportent  aux  paflans  des  pou- 
ks,  du  beurre,  ?V  di:  fromcc  &  aUtlCsdCDréeS 
qu'ils  doniiciii  X  boa  marche. 

DADASTANE.en  Latin  DaJ,t/}a>,Mf  ,  m- 
cieone  Ville  de  Bitliynie  de  laquelle  l^tolonu^ 
ic  Antoain  font  mention.    Zofîme  écrit  ce 
nom  par  un  Th.  DtuU/HuK*  8c  dit  que  Jo> 
vien  Empereur  y  mourut.   Zonareh  place  ) 
Une  journée  de  chemin  d'Ancyrc,  &:  Ammien 
Marcellin  dit  qu'elle  féparoit  la  Birhynic  de  la 
Gabtie.    LHHluire   mêlée   n'en   parle  que 
comme  d'un  bien  de  Campagne,  Pr^dinm.  Mr. 
'  Corneille  écrit  Dadastvnb  8c  Dadustant. 
DADDALA  lieu  de  la  Lycie  félon  Ptolo- 
AL./.C.3.  mée    qui  le  met  à  6o.  d.  de  longitude  &  à 
3^d.  5;'.  de  Latitude.  L'andcD luMipiete 

écrit  Dtedal*. 

DADDOS  Ville  des  Indes  dans  le  Pays 
des  Puttans.  Elle  dl  à  nevif  lieues  on  eavtroo 
de  Norris  Ville  des  Bulloque^.  J  e  n'en  point» 
point  trouve  de  traces  d.Tnsnurun  autre  Auteur, 
fînon  dans  Mr.  Oorneillc  qui  copie  Daviti. 
«  livtrmir  DADIVAN,''  Plaine  de  Pale,  de  quatre 
Vojn.de  ou  cinq  licues  de  (trcuit  entre  les  Villes  de 
Schiras  éle  de  Lar  dam  le  Fariîfbo.  Cette 
Plaine  eft  regardt-e  comme  un  fejour  trîs-dcli- 
cieux.  La  plus  jurande  partie  en  eft  couverte 
d'Orangers  ,  de  CitronicTS  &  de  Grcrudicrs. 
Il  y  a  (ur  tout  des  Orangers  que  deux  hommes 
auroicnt  peine  i  embraUcr  &  qui  ne  font  pas 
moins  haut  cni(les  plus  grands  noien  de  l'Eti- 
mpe  i  k  iclke  de  bCiomfineeftlaBédedi 
'Acdebled.  ËHeeftinwaii&par  uneRiviot 
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fort  poiflbnneufc  où  l'on  trouve  des  CHpeiil 
des  brochets ,  des  barbeaux  ,  &  quantité  d*é^ 
creyices.  Ce  lieu  eft  fi  agréable  que  les  An- 
gk)is  &  les  Holtandois  qui  font  à  Ormus  y 
vont  paflcr  fort  fouvcnt  la  fin  de  l'été  ;  &  il 
y  vient  des  Baladincs  des  environs  qui  les  di- 
^millènt  par  kun  danfes.  Les  arbres  de  cette 
plaine  feunùflènt  tout  Upahau  de  otroiB»  d'o- 
ranges, &  de  grenades. 

DADOUouDedou  Ville  d'un  P.iys 
de  l'Afrique  intérieure  que  les  Arabes  apclknt 
Vâconack.  Son  territoire  eR  contigu  à  une 
contrée  nommée  Seplialat-al-iebr  qui  eft.  une 
grande  plaine  où  l'on  trouve  l'or  en  pondit^ 

DADUBRA  DAouBAOuDikOUKVs 
VîDe  de  la  Paphlagonic. 

I.  D.'EDALA  Ville  de  Crac, félon  Etka- 
nc  le  Géographe.   £lk  eft  peu  connue. 

1.  DjEl>ALA,^acContféedel'Illcde 
Rhodes 

DjfiOALA  1^  de  la  Lycie  que  Tite^  - 
Live  reconnoit  «voir  apputCQu  ans  RÎk^ 

diens. 

4-  Ily  avdcencoiedaBslaLycieiiMBnoap 
tagne  de  ce  nom  awec  une  Ville. 

5.  DiEDAL A  ^  ViOe  de  rindeau  de^  du 
Ganee  dans  le  Pays  des  Cafpircens.  Ptolomée 
lui  donne  1  i8.  d.  de  Longitude  &  jo.  d.  jo'. 
de  latirudc. 

^  DiEDALEON  INSUL^.Plinefaitmen- 
don  de  CBS  deux  Ifles.  Elles  écoient  aporen- 
Bient  nomnées  ainfi  à  cauk  de  la  Vilk  de  De> 
data  d'oïl  elks  n'étaient  pas  fan  éloignées. 

D.tDALIE"  montagnes  de  l'Inde  en  deçà 
du  Gange ,  félon  Orolc,  on  Us  nomme  à  prcfcnt 
Amy. 

DiËDALIE ,  Vilk  d'Italie.   Etienne  k 
Géographe  dit  qu'elk  étoit  l'Ouvrage  de  Dev 
dalc  &  qu'on  la  nomma  cnfiilte  Jui  ir. 

D/EDALIDES  V»llage  de  l'Atuque  dans 
la  Tribu  Cecnpide,  fek»  Eticiine  le  G4>- 
graphe. 

D/ËMONUM  INSULA,  c'eft^e 
YtfnktDmmw  éu  Gmn.  Ptolomée  '  la 
net  daot  le  Go^he  d'Arabie.  Il  iêroit  dificik 
de  deviner  quelle  Ifle  il  a  nonmfc aillfi» 

DAFAR  Voicz  Dafar. 

DAFILA.    C'eft  ainfi  que  quelques  Géo- 

Sbcs  nomment  une  contrée  qu'ils  difiat  éue 
k  Roiaume  de  Damages  dans  PAUCEne; 
aux  confins  de  h  côte  d'Abcx  entre  la  Vilk 
de  Barva  &  h  contrée  de  Canfila.  Cette  deC- 
cription  eft  l.iite  fur  d'anciens  mémoires  fabu- 
leux ,  &  il  feroic  inutile  de  chercher  ces  non» 
ni  fur  la  Carte  de  Mr.  LudcJfc  ,  ni  fiir'odlec 
de  Mr.  de  Tlik.  Ce  que  Metcator  Se  ceux 
qui  l'ont  fiitvi  apdknt  fe  Rcnaume  de  Bama- 
ges ,  tft  ^  une  cnntrcc  du  Roiaume  de  Tigre 
de  laquelle  le  Gouverneur  eft  nommé  en  £tniO> 
pien  Bahr  Nagush  parce  que  fon  dtfpmanent 
eft  voifin  de  bMer  que  ks  Etfaimiens  non» 
iDCut  BdAr  i  &  JKéidnt  Adh*  figniue  en  cette 
Langue  une  Province  Maritime.  Il  a  fa  refidco- 
ce  à  Dobar*'a  qui  eft  très-mal  nommée  Barva 
fur  les  anciennes  Canes  &  dans  l'Article  que  je 
n'ai  copié  de  Meflieurs  Corneille  6c  Maty  que 
pour  avenu  qu'il  n'y  8  ni  vilk  de  Dahb  ,  ni 
Roiaume  de  Banafies  >  m  Vilk  de  Barva  dans 

DACEUBULL  '  Ifle  de  hMcr  d'AlknaP 

gM. 
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Me.  EUc  dépend  de  Boeckin£;hardf  Tufts 
Semeur  parties  du  Bailliage  de  Tondrrm  dans 
le  SMnc.  Elk  e(l  munie  de  Dignes  &  a  trois 
èuii»  Msites  Ifles  encre  dk  &  càk  de  Cal- 

DÀGBR.OORT  Voies  l>AoaoBacbÀ- 

CHEROORT. 

DAG-ESTAAN*  DAGlinsTAN  ,  nu 
Dacïsthan.  Prononcez  D^j^nefiM.  Provin- 
fce  d'Àfie  bornée  pr  b  Mer  Cafpienne  \  \'0- 
rient»  ^«-kiiiaotCtttcafeài'Occiidciit  j  |Mi 
k  Cffcaffie  n  Nord  tr  {Mr  te  Scfitmn 
vinfe  de  Pcrfc  a\i  midi.  Chardin  lui  donne 
da  bornes  p!u5  crmiiiic*.  C-'efl,  dit-il un 
grm.l  piy^  rfuii  de  Montagnes  qui  cft  "M 
Nmrd-Eft  de  la  mer  Cafpienne  ,  (il  devoir  dire 
à  rOoeft  de  cette  mer,*)  &  confine  \  la  Mof- 
covie.  11  qoitie  qne  k  Roi  de  Petfc  y  eft 
ivcoariii  Mmr  Soawrùn  Srignear,  niais,  pour» 
fuit  ce  Voyageur  ,  il  n'en  cft  pas  abfolumenf 
le  maître,  &  les  peuples  qui  l'hibircnt  n'obéif- 
fent  pas  toujours  ,\  fcs  Ordre;.    On  dilTimule 

tr»  dclob^ïfliuiccs  parce  qu'il  eft  dificilc  de 
leduiie  I  caufc  de  râprcté  &  de  la  hauteur 
de  lettn  inontanei.  Ce  fenc  fene  firauches 
le  des  |)h» IxnMrei de rorieht.  fecToit<ia^ 
ce  font  les  Reftes  des  Parthes.    Ofcarius  qui 
tnverfa  ce  Pays  en  revenant  de  Perfe  nous 
en  a  donné  une  defcrintion  que  j'infcreni  ici. 
Ptolomée  &  ceux  qui  le  fuivcnt ,  dit  ce  (avant 
Voiaeeur  *  ,  difêtit  que  ce  pays  eft  une  partie 
de  r  AlbaiHe  d'où  Q|iiiir  Curfe  fm  fortic  Tba- 
\Am  Reine  des  Atmiones  qui  fat  Mave^ 
Afciandre  k  Grand  jufques  en  Hircanie  pour 
obtenir  de  lui  ce  que  les  femmes  défirent  plus 
(boveht  qu'elles  ne  k  demandrnr.  Les  Pcrfans 
ladknt  ces  peupkt  Le^i  &  ils  fc  nomment  cux- 
fllnes  i7<%r/fiM<*7<v<v*>Ceft-à-dite,  Tartares 
jnoongnin,do  rnocT^g  ou  Dn^  qui  (îgnifieea 
lenr  brtgue  Montagne  !  psrcr  qu'ils  dtonen» 
Kflt  entre  les  Montagnes  &  dans  la  Plaine  au 
pied  des  Montâgnes  ,  qui  fcwit  éloignées  de 
vingt  te  trente  lieues  de  la  mer  Cafpienne  vers 
l'Ocàdmt.  Ib  s'Àcndent  k  long  de  la  mer 
}uri:)iil  ÏTcilà  CÉvhnt  quarante  lieues.  Il 
iBontâ^e  s*apracfie  quelquefois  julqal  npe 
diTTiie  lietie  de  la  Mer  &  en  quelques  endroiti 
clic  Ven  L'ioipne  de  d^iit  c,:i  tmi";  licucs  ,  ni.mt 
dans  les  plaines  de  fori  belles  te  bonnes  campa- 
gnes i  ekcepté  du  côté  de  la  Mer  où  Ton  rie 
voit  ^ne  des  kndcs  &  des  dcfcrts,  Les  bibi- 
Ult  «m  fc  tciM  jwnitic  ft  ^efiiW  diaot  fur  k 
hoir .  les  membres  forts  &  robofliei ,  k  vifige 
cfroubkmcnt  laid  ,  &  des  cheveux  tioJrs  ic 
grt';  qui  leur  tombent  fur  les  épu;l«  :  ih  font 
tous  barbares  &  fauvages.  Leur  haliillement  tft 
tme  loi^ne  robe  ou  vefte  ininine  ou  noire 
«fan  gidi  vifaid  d*^  «  nr  deffia  kqoeOe  ib 
mettent,  tA  immen  de  fiotfe  <ta  une peta 
de  mrvurnn.    TTn  bonnet  quarré  ftit  de  plu- 
ficurs  lambeaux  de  drap,  leur  couvre  la  téteSe 
leurs  fouliers  font  de  peaux  de  Mouton  ou  de 
Cheval  tout  d'une  pièce  &  font  coufus  fur  k 
«A  ék  pied  &  au  cdté.   Ib  font  circoncis  & 
<at  yg  ks  tmits  Cammies  des  Turcs 
toioUift     fikfiiieiit  jHoAnoii  de  li  Rcdgioii 
Iflehomcrane  de  laquelle  ils  font  fort  mal  inf- 
truits.     Ils  s'entretiennent  du  '.>et3il  qu'ils 
nourriflênt  ,  dont  ils  laillent  le        Jiix  fcm- 
ttts»  fcndioç  qu'ib  vou  à  b  petit  guette* 


Volant  de  tous  côtez  &:  ne  Te  ftifant  poSlII 
fcTUpuk  de  dérober  les  en  fans  de  leurs  plus 
proches  parent  pour  les  vendre  aux  Paîns  tt 
■ux  ctrangen  i  ce  qui  eft  cauTe  gu'ik  vivent 
Mhe  eux  data  Une  cbntinttelkdmneei  Lenri 
aimes  defoiTives  finit  k  cotte  d'Armes  >  k  caA 
que  8t  b  Rondache.dc  les  offenfives  font  le 
fabrc,  l'arc,  la  flcclic  &-  k  jîvdor  qu'ils  lan- 
cent de  la  main.  Ils  rançonrjcnc  tout  lesMai» 
chands  qui  palTent  par  ieurPayi  te  s^  6  Itane 
▼eut  ks  phs  ibrts  i  ib  kt  pilknt  entierancMi 
C'eft  pourquoi  ks  Caravanes  qui  y  doivent 
paflêr ,  fe  rendent  aflêz  fortes  pour  être  hors 
d'infulte,  fi  non  elles  prennent  le  tlitnun  de  la 
Mer.  Ils  n'apprehtndent  m  !e^  l'.rbns  ni  lei 
Kuliiens,  parce  qu'il  n'y  a  point  d'Armée  qui 
IçspuiiTe  fuivrc  dans  leurs  Montagnes  où  ib  A' 
RùRWi  LeOtt-cûaan'eftpasfbuiiiitàHii 
nène  Maee ,  m  comrnrt  il  n^  a  point  dè 

Ville  qui  n'ait  fon  Seij^'neiT  particulier.  Tlt 
apellent  SchtmlfAl  celui  qui  eft  le  chef  ou  k 
premier  de  ces  Seigneurs.  Il  fuccedc  à  fot» 
predcccflcur  par  la  voye  de  l'cledioh  qui  s'y* 
tut  d'une  fa^oii  particulière.  Après  la  mort  ' 
du  Scbonkalks  auUB  .MigStf»  <M  SeigncoR» 
si^dcoMeat  te  te  mctienr  en  oerde,fc  Piêaê 
jette  une  Pomme  d'Or  au  milieu  6c  celui  qu'el- 
k  touche  eft  déclaré  Schemltal  Son  pouvoir 
n'cll  pas  fi  iblolu  que  les  autres  Seigi>eurs  n'y 
participent  &•  ils  n'ont  pour  lui  qu'une  dm* 
rence  fort  médiocre.  La  Rivière  de  Buflitt 
Jèsare  h  Circaifie  du  D^>dftaiD.  Mr.  Cop> 
noOc'dkcae  k  Sdiembl  fiit  6  refidence  «Mt 
(M-dinaire  à  André  bourg  firué  fur  une  Colline 
en  deçà  de  b  Rivière  de  Koifu.  Cela  étoit 
vrai  en  i<;8,  lors  qu'Olarius  y  pafli,  mats 
il  cft  vrailcmblable  que  cette  Refidence  n'eft 
pas  fixe  8c  change  comme  b  dignité  deSchem» 
kii  >  &  que  k  nouvel  âu  reiide  dans  la  ViOé 
cm  dam  k  boujv  oil  a  InSk  Mjnrft  avmt  (bu 
E-eaion.  Tkr^cftkvilkkfllilcMftfan* 
Wc  de  ce  païs-là. 

DAGHOE,  DAGHEROORT,  DACM- 
DEN,  DAGHO  ,  ou  Dago  l».  Iftcdeb 
Mer  Baltique  à  l'Occident  del'Eftooie.  Lt 
inilku  de  cette  Iflc  eft  à  4»  d.  de  Longitude 

I  59:  d.  de  Ladtude.  '  Rlk  eft  de  figure 
triangulaire.  Elle  cft  au  Nord  Occidental  de 
l'illc  d'Okl  dont  elle  cft  fcparée  par  k  détroit 
de  Hondiwick.  Une  chai  ne  de  Montagnes  k 
borde  le  long  du  Nord-Oueft.  Entre  cetté 
tfle  Se  k  Continent  il  y  a  un  long  banc  de  (âUtt 
paraDekàl'Ifle  &  qudanes  petites  Iflc».  Lé 
Cap  Orîentd  eft  neitam»  Smmm  dans  fAtM 
de  De  Wit  &  SiUmrms  dans  celui  de  Mr.  de 
rille.  De  Wit  y  place  encore  un  Vilhgtf 
nommé  Déuhdtn  ,  te  une  Bourgade  nommée 
Fiukm  au  nord  de  Sonneboure  vile  de  l'Ifle 
d'Ofd.  DMhentrt  *  eft  k  nomd'une  Tour  que  t  tMé 
k  Sénat  deReval  a  fait  bidr  au  Cap  Occiden- ^urÎk. 

ttl  de  rifle.  Efle  eft  nis-heuee     fen  de  fi^  ?^ 

gnal  aux  'VaifTeaux.   Qpelquet  CMBI  JT  joH 
gnent  un  Vilbge  de  même  nom. 

DAGIE  ou  Thacie  *  "Ville  d'Afiique  i  Utrmti 
dans  h  Providce  deTreraecen  RoiaumedeFa.  ''^ 
ÊneeftâoignéedekVdfcdefedeqointM^^ 
lieues  &  fituée  entre  des  Montagnes  qui  tien- 
nent au  Grand  Atlas.    Cette  petite  Vifle  a  été  . 
bâtie  par  ks  Africains  en  un  terroir  âpre  6t 

ftaiile  ti  plein  de  grand»  iorcts  qui  knt  reoH 

fi» 
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pin  ée  Lkn.  Comme  k  PaTs  eft  fifoid»  il^ 
'   viaor  feft  pen  de  bled  ;  mais  on  y  nourm 

grand  nombre  de  chcvrcs  &r  il  y  a  quantité  de 
inicl  ic  de  cire  qui  enrichit  les  habitant.  Ils 
demeurent  en  de  méchantes  maifons  de  terre 
ou  de  pierres  feches  couvertes  de  paille  ou  de 
ènodiages.  Il  v  a  an  Tombau  d'un  Monbi- 
«I*  nommé  Dedi  Buaza  qui  aprivotfoit ,  )  ce 

S'OO  dit, les  Lions;  de  forte  que  fon  fepul- 
iCCft  en  prande  vénération  &  les  habitans  de 
Fcx  &  de  Maioc  y  vont  en  Pclrrinagc  depuis 
leurs  grandis  Pldques.  LcnomiMceneilquel» 
^HcfiNS  fi  pmAt  que  U  Ville  ne  les  pouvant 
coutcnirt  toniei  ks  Montagnes  d'alentour  en 
iônt  couvertes  ;  ce  qui  fait  croire  de  loin  que 
c'eft  une  Année  \  caufe  de  h  multitude  des 
tentes. 

#  AriM  de     DAGLAN.  Bouiç  de  France  *  dans  le  Sar- 
ladiNS,  \  l'Orient  de  k  Rivière  le  Seu  ,qui  cou- 
lant vers  k  Honl-Oucft  fe  jette  à  deux  lieues 
de ftiknsk  Dordogne.  Mr.  Comeilk 
1 0».    cette  Rivkieh  fer.  Le  banig  de  ^ 
■eëatr.éi  190.  feux. 

DACNO  ,  petite  Vill;  d'Albanie  fur  le 
•P'IZr  Drin,  à  un  peu  plus  de  trois  Iieucs  communes 
d'Akffio  Ville  (ituée  à  l'Orient  de  l'embou- 
«Im  du  Diin  dam  k  Golphe  de  Ventlc  Mr. 
Mity  la  place  fiartUBlTtRleaMifliKiK  éaDrin 
bknc  &  du  Drin  noir.  EHe  en  eft  à  deux 
journées  de  chemin  &  beaucoup  plus  près  de 
k  mer.  Il  dk qoVia  knome  tnffi  Tikmi- 

OAVA. 

DAGOBEKTI SAXUM  Vdeb  Oacr- 
x-rsn.  r.: 

(  D.  oilm.    JlfASOlX  «Doc  >  na  Doc»,  *  Fortcteflè 
l'^^k  dB.k  Tïtfliiii  dans  h  Plaine  de  Jéricho  où 
ftoloniéi,filsd'Abobi,  avoit  fa  demeure  Se  oh 
'  il  tua  en  tnhifon  Simon  Maccabée  fon  bnu- 

e«  avec  Mattathias  &  Judas  Tes  deux  lîl<. 
Wrcan  fib  de  Simon  qui  étoit  alors  à 
Gmm  viot  alB^  Ptokmée  fon  beaufieie 
dut  fc  châtcn  deT>^>on;  nais  Joiêphe  ncon- 
te  que  lorfqit'Hirran  s'approchoit  pour  donner 
l'aflaut  à  la  fortercflc ,  l'toloméc  fufoit  cruelle- 
ment battrede  verge  kir  IcMnunilles  à  fa  vue, 
la  Mcre  &  les  deux  frères  d'Hircan  ;  fc  mena- 
çant de  ks  faire  mourir  ,  s'd  continuoic  i  le 
fwcEèr.  La  compolBon  qu'il  eut  des  toumiens 
de  la  Mcie»  fiit  oulê  que  fe  Siège  tin  en  fan- 
gucur  &  que  l'année  Sabbatique  étant  venue  > 
Tfirean  fut  obligé  de  lever  le  Siège.  Alors 
Pfolome'c  fe  fauva  chez  Zenon  ,  furnommc 
Coc)'b,  Tyran  de  Phibdelphie ,  après  avoir 
fait  mourir  b  Mcte  te  lesdeux  &n«s  d'Hircan. 
Ce  qù  paraît  contraire  au  récit  du  I.  LivK 
des  Maccib&s ,  qui  porte  que  Pidonée  lit 
mourir  Ma-Tat!iuv  <?>:  [udas  ,  avec  Simon  leur 
Pere  ,  dani  h  ùk  du  feftin  où  ils  avoient 
foupc. 

DAGOUTHAH*:  Ville  d'Afiiquedans 
h  Mb  que  ki  Anès  apelfcnt  StphaUt  Al-iebr. 
c'cftMke  oniMM  de  l'Or  en  poudte. 
Cette  ViUe  eft  k  dnicR  de  ce  PMs  ft  k  plot 
prot-be  de  Vembouduilt  du  grand  flf.ivc  nom- 
mé le  Ni!  de  l'Occident ,  qui  cft  le  Niger  au- 
quel on  donii"  aujourd'hui  le  rwm  de  Senega. 
lille  eft  ficuéc  à  trente  miUes  de  l'IIk  de  Co- 
mar  &  \  qiwie-viMt>da  de  k  V3e  de 
GkAah. 

9AITAOTOTE,  '  VSk  d»  Id^dni 
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h  Hoimme  des  Banjansi  dit  Dimd»  qui  i 
jooK  qu'elle  e(l  \  une  jamée  de  Na^bonne. 
Cette  ville  e(l  peut-ctfè  aoffi  îmiglaïkl  que  k 

Koiaumc  des  Biiuans. 

DALACA  ,    Dblaca  >    Daleca  »  ' 
Dalaoîtacan  >  Daiacacaki  ,  ou  plutâc» 
(ekm  Mr.  Ludolf  «  Dahlach  >  ou  enfin» 
(don  Mr.del'lfle,DARBt,ic,  IfkdekMer 
Rouge  vis  î  vis  de  h  câte  d'Abex  I  14.  d. 
io'.  de  latitude  Septentrionale  félon  le  P.  Co- 
ronelli  (  ,  &  à  environ  16.  d.  15'.  pour  b  j  Tfefcf, 
pointe  Méridionale  &  à  un  peu  plus  de  17.  d.  p. 
MurkphttSeptentrionakfdonMr.del'lik^  kèàÊê, 
£lk  '  peut  avoir  quatre  vingt  millei.  détour.  | 
Le  climat  en  eft  fort  (alubre  )  caufe  b  bonté 
de  l'air ,  qui  y  eft  fort  tempéré  &  par  b  quan- 
tité de  ruilTraux  d'eau  dnucc  qui  l'arrofcnt.  Il 
eft  lî  rare  de  trouver  ces  deux  avantages  dans 
les  lieux  voiHns  de  cette  Ifle  qu'il  n'eft  pas 
étoniunt  qu'eUe  foit  bien  peu|Jée.   U  eft  mi 
que  k  quantité  ck  Montagnes  y  eft 
de  ,  mais  elle  cft  fertile  en  pâturages  flc 
quantité  de  boeufs,  de  chameaux  &  de  chèvres. 
Le  grain  qu'on  y  recueille  le  plus  c'eft  l'orae* 
&  b  n>er  d'alentour  eft  abondante  en  poiflon 
&  en  perles  qu'on  y  p&he.   L'Ifle  cft  peo» 
piée  pow  k  plus  goM*  pan  de  Noifs  oodnaeiix 
9c  ennem»  jurez  des  Mdioinenos.  Leur 
principale  Profëllïon  eft  d'être  Corfaires.  Ib 
infeftenr  ks  mers  voi  fines  &•  font  beaucoup  de 
tort  aux  <;tnint,'<.Ts  t)ui  y  navigcnt.     Ils  fc  pi- 
quent néanmoins  de  ne  faire  ce  métier  que  pour 
nuire  aux  Mahometaos,  &  d'épaigner  Ibuvcne 
ks  autres  Nations.  Leur  Langue  dft  brieve« 
kun  mots  iônt  de  peu  ^  Syllabes     fcur  tSk 
eft  oUcnr  8t  difêrent  des  Langues  Abiftine,  A- 
rabelque  êr  Turque.  Ib  ne  font  ve'tus  que  de  k 
ccinrurc  en  bas  ,  ils  vont  nus  de  b  cetnturo^ 
en  haut  ils  ont  leur  Prince  particulier  qui  les 
gouverne  avec  qurlques  |>etites  Iflcs  voifines. 
LaphipaR  des  habitans  font  Chrétiens  Abillin% 
k  itfle  du  peupk  fidt  k  Religion  Mahone» 
tanc.   Elle  eft  ï  environ  vingt  miUes  de  rifle 
de  Macfua  ,  &  à  du  moins  autant  de  b  terre 
ferme  &:  non  pas  à  (ix  ou  fept lieues, comme  le 
dit  Mr.  Comallc  d'après  Mr.  de  b  Croix, 
qui  )  b  reférve  de  cette  faufle  Remarque  dit 
k  métaie  chofe  que  k  Pcie  Coroneiy.  Vinoenc 
fe  Bknc  *  qui  k  nomme  lUbm  ,  y  met  de 
belles  EgKlës  Chrétiennes  defPcrvies  pr  des 
Prêtres  qui  <c  marient  comme  ceux  des  Grecs 
&:  obciiïeiit  au  Patriarche  d'Ethiopie.  Les  chè- 
vres que  l'on  y  trouve  Iônt,  dit-il,  de  grandes 
chèvres  du  poil  defqnelles  on  lait  du  Camekx 
auffi  finquedcsâoftsdelbjre.  LeorpoOcft 
loi»>fafanr>doaxiltdA&  Onytroawfloffi 
de  b  laque  qui  eft  très-bcDe  Se  très  fine.  Elle 
vient  de  ccrriins  inlcôes  petits  comme  des 
Mouches  ï  miel  ,    qui  nun£;ent  une  gomme 
rouge  provenante  de  certains  Arbres  fembbbks, 
au  Cerider.   On  en  fait  de  belles  peintures. 
C'eft  suffi  de  cette  laque  qu'on  &t  k  bds' 
Cire  d'Efpigne. 

DALANGUF.R ,  quelques  Gêagit^ 
donnent  ce  nom  à  b  partie  du  fflOntCncife 
que  d'autres  apellent  k  mont  PurbST  m  ds 
NAt;GRACuT.  Voicz  7V<Mçfr<«-««f. 

DALEBORG  '  Petite  ViUc  de  Suéde  dans 
k  Dalk  m  bord  &  i  roucft  de  k  BMie  Mcri- 
dMdvUcdeWoNr. 
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m  Ad»  de  DALECARLE '» en Lafn  Dduêrhu,  Ri- 
mmm^ie.  viere  de  Suéde.  Elle  a  deux  têtes  dont  la  plus  O- 
ffgk  rientaka  &  fource'  dans  k  Skanfiell  au  Nord-eft, 
du  bourg  de  Funwiihln,  paflë)  Mefling ,  à  Idn» 
\  Sema  &  (ë  rb^i  î,":  lie  plufîeurt  niifleaux  qui 
f'aiDaflcnt  à.i  '  '  i  i  iilun.  L'Occi- 
dentak  a  la  lourcc  au  pifd  des  montagnes  de 
DolTiefiell,  pafle  )  Lima, à  Elfwedahl,  àlema, 
enfiiite  dk  Rfoh  fc  W«am  &  iê  jornuoi  «vec 
Is  cuBEck  Pintfc  fixirccdfepillê  i  ncdcnion } 

puis  coulant  rntrc  b  CeUritie  &  l'I'plinde 
qu'elle  lépare  elle  le  perd  dans  le  Golphc  de  Both- 
nie. Mr.  de  Tlfle  nomme  les  deia  branches 
DALA,tint  ivant  qu'apris  leurjondkm. 
■  PAXECARUE  ou  DMtfrùe,  Province 
de  h  Snede.  EHe  i  prîs^lbn  nom  de  b  Rivkre 
de  Dalecarle  l'une  des  plus  confîder^les  de  ce 
Roiaume  Se  coiinnc  avec  la  Gcftricie  ,  l'Hel- 
fii^bnd  «  le  Wcrmelaod  ,  &  la  Norwegue  de 
li^UcUe  k«  montagnes,  que  les  gens  du  Pap 
aonBCM  DMiefieldt  1*  iêputnt.  On  k  dinfe 
eatrob  ptraes  que- l'on  apefle  VilKn»  où  3 
n'y  a  que  de  mccliants  bourgs.  Ces  Vall^ 
font  l'OiTERDAL  ,ou  h  Vallée  Orientaledont 
l'unique  bourg  eft  LjàM\  la  Svddal  ,  ou  la 
Vallée Meiidiaaik  dont  k  pins  sia>  h—cwaft 
Jèr*  ftk  WnmBAt  en  Vdiée  Oeddemde 
dont  k  meilleur  Village  eft  /im*.  Cette  Pro- 
vince cft  d'une  grande  étendue  &  a  du  moins 
ibixante  &  dix  litucs  de  Ljiip  &  q'.niantc  d.ms 
là  moyenne  largeur.  Ces  licuc^  doivent  s'en- 
tendre des  lieues  Marines  de  vingt  au  degré , 
OU  <k  i8$3>  Toifes  chanme  &  non  pas  des 
lena  de  Suéde  dont  dncune  cft  de  dix-huit 
mille  aunes  de  Suéde.  Elk  eft  toute  remplie 
de  montagnes  :  On  y  trouve  quantité  de  mines 
deFcr  Se  di-  ri:i\rr  d  jnt  quelques-unes  font 
d'une  profondeur  extraordinaire.  La  Dalecar- 
lie  paUoit  autrefois  pour  la  plus  confîderabk 
PRmnce  de  Suéde  i  caolê  de  la  valeur  de  fes 
habitaos.  C'étoient  des  gens  feroces ,  la  plupart 
idolâtres»  endurcis  au  travail ,  jaloux  de  leur 
liberté  &  &ciles  à  k  fbulever  :  ce  qui  obligeoic 
ksRoisipour  les  retenir  dam  l'obeilTance)!  St. 
OOnMoter  de  tirer  d'eux  quelques  fiwnucs  par 
•0  i  titre  de  redeviace  ,  iwqwMMK  quoi  ib 
les  laiflbient  vivre  idlpD  kun.  courames.  II  eft 
arrivé  peu  de  revolutiom  en  Suéde  >  qui  n'aient 
commence  &  fini  pir  cette  Province.  Ce  fut 
où  ic  retira  Guilave  Wafa  après  qu'il  (ê  fiit 
ûuvé  des  pliions  de  Danemarck  &  qu'il  eut 
iàit  foa  Tnirf  avec  le  MagilHat  de  Lubeck.  U 
y  cxdta-fi  fort  ks  peupkh^  qu'ils  piifCnt  kl  ar- 
mes pour  (ëcoucr  le  joug  de  la  domination 
Danoife  que  Chnfticmi-  II.  avoir  porte  1  un 
Btcès  de  Tyrannie.  Les  Dalccarlicns  donne- 
fCBt  l'cxempie  aux  autics  Provinces.  Mr.  iiau> 
thiadfàtqii'oB  faipcle  JUtnarfau  L'ulaga 
éft  pour  DédtcérbtHt, 

i.DALEM;  ^  ks  Flamands  fc  nomment 
's  Gkavfsdai-l  ,  c'cft-à-dire  valéc  do  Com- 
tes. C'eft  un  Coqité  dans  k  Duché  de  Lim- 
bonqfc  ndépmd  I  piflênt  d«  k  A^ébliqw 
da  PtonooiMinKi*.!  t 
t  nu.      1.DALËM  on  DâuaiM  *»  petite  Vîlk, 

Capitak  du  Duché  de  ce  nom  fur  b  rivière 
de  Bervine  (&  non  pas  de  Bermin ,  comme  dit 
duatnmu  Mr.  Comeilk.;  ï  deux grandes  lieues  deLiege. 


I  Diâ. 
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aâs.  Henti  V.  Duc  de  Bnibant  tiaot  attaqué 
cette  Pbce,  bnit»  conquit  ce  Comté  ,  Ac 
l'unit  à  fonDucMfM  IS)9*  fins  qu'on  6»  • 
«hé  k  iiiet  on  k  prétexte  que  prit  ce  Duc  ; 
mris  fimenent  que  DiUteim  «oit  abrs  un 
Comté  potredc  par  le  Comte  de  HotKftad , 
Neveu  de  Conrard  Archevêque  de  Cok^c. 
Alberic  dans  <a  Chronique  dit ,  qo'encoie  que 
V«i  lafOb  k  Mxflâc  âéAÉB  cnae  k  Duc  de 
Hwiiiwt  9c  VAfAsvêqne      fi>  Alfiei  %  b- 

Duc  ne  voulut  jamais  remlrr  fa  Conquête. 
Dalhcun  ,    qui  a  un  vieux  (  huitiu  ,  n'eil 

Ï'une  Bourgade  qu'on  a  bilTée  pr  le  Tt:ait^ 
i66i,  aux  Etats  Gencnux.«vcc  fix  Villa- 
ges de  &  dépendance  ;  mais  doHK  Villages  de 
balheim  ont  été  hilTâ  i  b  Cduonne  d'Efpa- 
gne  ,  &  entre  autw  R)iirw^e«Comte ,  qui 

de  Dalhcim. 

DALERH»  'FortduRoiiume  de  Suéde»  *7«^wA 
IlefthkifurnKpttiKUkde  pur  ncfaer  ^^^^ 
qu'il  occupe  tomiE  cnckre.  On  y  net  m&sSSi 

garnifon  pour  garder  l'cnrrét  &•  le  pafTageoù  il 
faut  payer  un  droit  des  Marchandilcs  qui  vont 
^Stockholm,  dont  ce  Fort  n'eft  éloigné  que  de 
de  qumc  lieues.  Tous  ks  vaiflêiux  s'y  mtè- 
ttm  pcor  4tre  viGttz»  te  afin  qu'on  fine  ^ 
ne  portent  point  de  Mardùndife  de  coolie* 
bande.  Cette  petite  Ifle  n'eft  qu'à  cinq  cent 
pas  lie  terre  ferme. 

DAI.IL  lin  Suédois  Daal  ,  *  en  Latin 
DjIu  ,  l'iov  incc  du  Roiiume  de  Suéde  dam  k 
partie  Uccidentak  de  kXtocliw.  £ik  cft  ca- 
ne k  Gouvernement  de  Babus  i  fOcddentt 
k  Wehadand  )  l'orient  ;  &  k  Lac  Wener  qui 
b  fepare  du  Weflrogothbnd.  Cette  Province, 
dont  k".  lieux  ks  plœ  rrmarquiblcs  font  DmIi» 
barg ,  Brtttt» ,  Ttutft ,  &  Wentàmrg ,  s'étend  dl|  . 

fcptcntrion  au  midi   Sa  longueur  eft  de  15. 
à  }  o.  lieues  marittes»  &  &  largeur  environ  d»- 
trriie  I  on  n'y  trouve  prefque  par  tout  que 
des  montagnes,  des  Lta  &  des  Riviewqui 
vont  fê  décharger  dans  k  Lac  VVcncr. 

Le  nom  de  Daal  que  les  habitans  lui 
donnent  Ognifîc  Valle  e.  Dal  &  Thal  qui 
entrent  dans  b  con^fition  de  plufieun  mOH 
Gégmphiques'lIgniBent  b  même  chofe. 

DALISANDUS ,  ancienne  ville  de  Capps- 
doce  .  Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  L  a  la-  f  CilSm. 


La  Seigneurie    on  Comte  Dalhein.^  .en  (et 


Tm 


a  il  y  a  plus  di  fis  ' 


SIS  de  Pline  eft  Lalisakdb  dont  parle  Etien-  Cros- 
ne k  Géographe  &  qu'il  dit  avoir  été  nommée 
de  fan  temps  DâUtÀirpA.  On  lit  dans  ki 
NoticeiDALitAmtrt  Vitk  Epifcopak  de  b 
Province  d'Ifr.irif.  Ptolr mée  qui  parfc  de  ZW;'- 
y:wi«;  fjit  aiiili  mention  de  Dalasi*  •  con-  fUf.cK 
trcc  de  la  Cilicie.nom  qui  aproche  afin  étLét» 
Ufii  de  Pline  &  qui  y  répond  niAae  beancoop 
pour  b  lîtuation. 

DALKETH ,  petite   Vilk  d'Ecoffe  dmS  * f^Mfli 
b  Lothiane ,  fur  le  confluent  de  deux  petites  *.*"'>*'' 
rivières; au  Sud-c(l  &  \  une  hrtirc  te  demie  de  ^Xia»; 
chemin  d'Edimbourg.  Albrd  la  nomme  D*^/ 
dans  Ton  Atbs.   Mr.  d'Audifret  ^  dit  qu'elk  i  Go^ 
n'a  lien  de  Rmaraoïbfc  qne  ion  ancienneté.  T.i.p.a^t 

DALMATIB»  Province  de  l'Europe, 
dut  riBjnnqnCr  Son  nom  vkot  du  peupk 
nomnélés  Dalmates  ,  i  caufe  de  b  vilk  de 
DtlmtmMm  qui  étoituoe  des  principales  de  leur 
ys.  C'cft  l'étymologie  qu'cbdouant  Sln> 
&  Appien  dtoper  kP*  Ban,  Snrki 
B  M6* 
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Médiilk).  &  fur  les  Marbre)  elle  eft  ùoaaaée 
l^us  fouventD£LMATiA*par  les  Ecriviins  La- 
tins ;  mais  en  échange  les  Grecs  U  nomment 
fjus  volonrim  tUhmMtUi ,  &  il  n'y  a  peut-être 
que  Polybe  qui  ait  éctit  par  un  B  ùj^^uenif.  La 
Dilmatie  peut  être  conlîderée  en  trois  âges  di- 
fcrents.  i  ■  Avant  la  conquête  de  h  Liounue 
pr  les  Dabnatcs.  t.  Apiîs  la  conquête  de  ce 
py5.  }.  Sous  les  Romains»  4-  Sous  les 
Goth^.  5.  La  Dalmatic  partagé  en  deux  Roiau- 
itves ,  ï  favoir.  I.  La  Ehtlmacic  Septentrionale 
&  la  Croatie,  &  II-  LaDalmatie  Mcridionale 
éle  la  Servie ,  &  enfin  6.  fcloa  le  partage  pre- 
fcnt  de  ce  pays. 

Ptolomée  partage  toute  l'iUy  rie  en  deux  pays, 
ï  (avoir  la  Libumte&la  Dalmitie''.  Les  bornes 
de  la  Dalmatie  étoicnt  depuis  le  Titiiu  aujour- 
d'hui U  Kerk*  Rivière,  jufqu'aux  frontières  de 
la  Macédoine  4:  de  la  Mœfie,  &  elles'étendoit 
depuis  le  Golphe  de  Vcnife  jufqu'aux  monta- 
gnes qui  bomoient  la  Pannonie.  Le  P.  Brict 
*  y  place  trois  peuples  principaux ,  à  ûvoir  les 
AuTARioTEs  ou  Tariotes,  lej  Varoieens 

&  les  SCORDISQPES. 

Le  premier  de  ces  Peuples  occQpoit  le  milieu 
de  la  Dalmaric  moderne  de  laquelle  les  Libur- 
niens  poflldoimt  la  partie  Occidentale.  Les 
Autariotes  avoicnt  pour  Villes  : 

SicKm,  aujourd'hui  Sehemc», 

TtaunA  :  qui  eft  TnvM  ou  Tmum  (êJon 

Niger, 

Truftmtim  Port  de  Mer  nommé  Trtm. 

Efttimm     aujourd'hui     ChM^mio  ou 
Chine*. 

Tegmnttm  aujourd'hui  uSmlpt. 

Ces  villes  étoicnt  maritimes  ;  celles  qui  fui- 
vent  éroicnt  fituces  plus  avant  dans  les  Terres. 

Nitrwt*  fur  une  Rivière  de  mfme  nom. 

La  Ville  &  la  Rivière  font  aujourd'hui 

nommées  Narenta. 
jldrd  :  qui  eft  Atfich  Mon  quelques-uns 

il  Ztr>»as  (èlon  d'autres. 
5Wf<4  ,  qui  eft  Stjkb, 
jindtriHm ,  Andecrimn  ou  jéidrtt'mm  qui 

eft  aujourd'hui  Sfingd. 
Bitnmm  ou  Bumiitm ,  qui  eft  Créchivd. 
BLumd,  qui  eft  Bâm^ùmch. 

Ils  pofTedoient  outre  cela  les  Ides  : 

FhtrU,  aujourd'hui  Lepn*. 
Tumi  aujourd'hui  L*br»^ê. 

Les  Vstditais  occupoient  une  partie*  de  la  Dal- 
matie  moderne  &  de  la  Servie.  Leurs  ViUcs 
Maritimes  étoient  : 

On4Mm  ou  Om«m*, aujourd'hui  SdkimtUo 

ou  Cidtrijji. 
Epidjutrui ,  Colonie,  nommée  par  les  Turcs 

DobrmichM ,  c'eft  aujourd'hui  R»g»fi 

fichu. 

SixJmitm  ou  Rifieui,  aujourd'hui  OOMTê, 
iàoa  Volaterraaus.  Je  crois  plotôt  que 


DAL 

c'eft  Xîfm, 
Outre  ctk  ils  pofTedoient  phis  avant  dafit  kt 

tCIICS 

Daimimtm^  DulmUm ,  Dtbmmmm,  ou 

tktminum  ,  aujourd'hui  Dtimime  , 
ty£<}MKm  Colonie  :  aujourd'hui  Z/iohUJi, 
Sifmm  ou  Sif^nrhm:  aujourd'hui  iïr»^ 

nitb. 

Le  mont  ArdiMi^  que  Sext.  Rufus  décrit  fous 
lei>om  d'Alpes  Juliennes,  féproit  b  Dalnutie 
en  deux ,  &  cette  partie  étoit  arrofce  par  la  Ri- 
vière Drimu  nommée  i  prefent  le  Drim ,  qui 
fe  jette  dans  k  Save.  Les  Iflcs  qu'ils  pofifc- 
doient  font 

Ctrcvrd  AùU'U.,  aujourd'hui  CmftU  ', 
MilttM ,  AùUtifu  ,  Ahlitmfm  ,  ou 
aujourd'hui  McUU». 

Les  Scordifques  avoient  en  partage  la  partie  k 
plus  Orientale  de  la  Dahnatie.  Leurs  Villes 
Maritimes  étoient 

ji/irivimm  ,  ^firm/mm  ,  ou  uifcrtvhim , 
Cattaro  félon  le  R.  P.  Hardixiin. 

BitimMoa  Bmmm, aujourd'hui,  Bméut, 
Vlcmimm,  aujourd'hui  Dnlci^Me. 
LtJJiu,  aujourd'hui  jilej/io. 

Leun  Villes  mediterraoées  étoient 

Sctdrs,  aujourd'hui  SaaMri, 
Ijiéttriim  aujourd'hui  Eiuiert, 
Di«cU» ,  aujourd'hui  AùiitM  félon  Niger, 
ou  ^ivmri  iàon  Vilknovaaus, 

Cette  partie  Aoit  arrofée  par  le  Lm  Ldittttis 
aujourd'hui  Lm  de  Stmtiri  &  par  ks  Ri- 
vières 


CUmfuU 


Ces  deux  Rivières  (e  jet^ 
toient  dans  le  Dria  &1oq 
le  P.  Bricr. 


^^^1^  aujourdhui  Btfiui  qui  fe  jette  dafit 
k  Save  au  defliu  du  Drin. 

Les  DédmMti  diftinguez  des  Libumienj 
Toiant  ceux-ci  fournis  aux  Romains  les  attaquè- 
rent ;  &  aiant  refufé  de  donner  fatisftiftion , 
on  leur  envoia  le  Conful  Figulus  qui  brûU  la 
Ville  de  Delminio  prefque  toute  entière.  lU 
furent  encore  attaquez  par  Cecilius  Metellus, 
qui  avoir  envie  de  mériter  les  honneurs  du 
Triomphe.  Augufte  enfin  les  redtrifit  toot-à- 
fàit  tptis  leur  avoir  détruit  quelques  Villes. 
Us  fijrent  gouvernez  en  Prrwincc  Romaine 
jnfqu'à  k  Décadence  de  l'Empire.  Ces  Peuples 
fournis  aux  Empercun  étoient  diftinguez  par 
alTemblées ,  (Comvemus)  dont  chacune  étoic 
partagée  en  Villes  9c  en  Decuries.  Voici  les 
noms  de  ces  Affemblées  avec  le  nombre  de  leurs 
Decuries  ùHoa  k  lifte  que  Pline  en  a  fournie  au 
P.  Brier. 


t'Af. 


OAL. 

Jt  Sc4rd»nt  où  fc  rtndoicnt  Ie5  Japod« 
Ces  Villes  ne  font  point 


D  AL.       .  tt 


L'AflcmblÀ  . 


1 
t 


LccDecuM» 

Les  Dirions 
LesMazecDs 


'Les  Cenaniens 
Les  Daoriïens 
Les  Defitrates 

r.es  Doflc-jrc'i 
Les  Derecins 
Les  Dcreniiftes 
Les 

LcsGlii 

Les  Melcomeniens 
Les  NaoHîens 
Les  Scutaics 
Les  Siculoccs 


rcCcLxxn* 

DivUès    I  txn. 

en  J  CCXXXIX. 
Dcouies  I  LXXiX. 

[lu,  ' 


rxxiV. 

XVII. 
CIIL 
XXXIO. 
XLIV. 
XXX. 
'<XXXUl. 

mv 

XXIV. 
CIL 
LXXIL 
XXIV. 


Divifez 
eoDccu- 


•  L'Illyric  étant  diviféc  dans  la  fuite  en  un  plus 
«and  nombre  de  parties  ,  &  aiant  changé  de 
sornes,  le  nom  de  Daknatie  refla  i  une  coa- 
trée  qui  comprcnoit  la  partie  Orientale  de  U 
^^^l^■rie^  &paRie.dcbBafiue&delaServie> 
ëe  qui  (ùt  gouvcmft  pw  tmPitfident  qualifié 

fcrfclHjftmut  ,  très-parfait  :  titre  moindre  que 
celui  de  clitrijfimms.  Les  VUles  étaient  alors. 


Salone. 
Narona. 
Epidaure. 
Ddnunioa 
El  qiudqae» 


«  Mtmar.  ^  Gotbs  &  les  Sbves  *  •  Skvoos  ou  Ef- 
nill.  4dk  *  dsvoosuaflC  envafainec  quantité  d'autres  N*> 
disHlt.  fions  Septeotrionles  %  prcfque  tout  l'Empire 

^Mifta).  d'Ocficîent,  ces  derniers  s'arrêtèrent  entre  la 
Pannonie&:  l'Illync,  ou  plutôt  encre  la  Dnve  Se 
la  Save  pays  qui  confcrve  encore  leur  nom  & 
qu'on  apclk  aujourd'hui   Efckvonie.  L'an 

Î7*.  l'Empereur  Zeiton  délirant  de  chalTer 
'Italie  les  Herules  apclla  à  cet  «fit  ou  plulâc 
priaTheodoric  qui  occupoit  hTbaMeame  fil 
Coths  de  fe  charger  Je  ctttc  cntrcpiilfc  TllCO- 
doric  accepta  la  coœmiiTion  avec  pUiv»  en 
chemin  (âilant  fubjugua  la  Dahnatie  &  obligea 
ksEickvoos  à  felbumetncll  fitaaQrecfiaiioî» 
fit  Ibn  «utorité-pwlesRjfdci»  At'vintllMiDt 
de  dtlivrfr  l'itniic  du  joug  des  Herules.  En- 
luite  ne  (c  contentant  p'.us  de  b  qualité'  d'Allié 
de  l'Empire  il  fc  rendit  propriétaire  &  Roi  de 
ce  beau  pys  &  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites 
AinH  k  Dalmatie  &  l'Efclavonie  faifoient  par» 
de  du  RoMUUie  de  Theod<»ic.  Les  Règnes 
d'Amlbfe  &  de  Juftin  agitez  par  les  guerres 
contre  lesPerfes,  furent  fjvonbles  i  (on  deflein 
&  furent  caufe  qu'on  ne  lui  difpuu  point  la 
podèak»  de  CCS  conquêtes.  Juftmien  voulant 
Mpamlapcitesdiei'EaipiMfitiRaquer  d'a- 
bord la  Dalmtie  d'oik  il  chalTa  les  Goths  par  b 

valeur  de  Bdifaire.  Ce  ojmà  hnmrrîc  aiant  été 
la  viâime  de  (es  ennemi'.,  l.i  Goths  qu'il  avoit 
humiliez  reprirent  couraçi- ,  &.■  apellant  Totila 
'  qu'ils  firent  leur  Roi  »  ils  le  rendireiit  maîtres 
éch  E>a]matie.  Feoduit que Totih fiffeit iba 


chemin  vers  l'Italie  par  k  Frioul  ,  Oflroïle 
fon  frère  demeura  en  Dîlmatic  où  il  pouflà  lês 
conquêtes  jufqu'à  Dioclée  dans  la  Prevalitaae« 
oà  aiant  établi  fon  Siq|;e  il  envoia  fon  fib  Scan* 
lado  ou  Seviolado  avec  une  pwtie  de  fo  trau* 
pes  vers  les  parties  les  plus  Occidentales  pour 
les  aflujetir.  luflinicn  lui  npofa  Narfes  qui  le 
battit.  Ofho'ile  lui-même  pent  dans  une  batailk* 
&  toutes  fcs  villes  alloient  rentrer  (bus  la  domi' 
nation  Impériale  >  fi  Seaulado  n'avoit  rallié  les 
Goths  efniez.  &  di^erfa  du»  les  montagnes^ 
te  OMofi!  une  barrioe  tui  progrès  de  l'année 
del'Enipire.  Ce  Prince  Se  les  Succefleurs  ne 
cefflcrcnt  point  de  tenter  la  conquête  des  Ville» 
naritiroes  qu'on  apclloit  Romaines  ,  parce 
qu'elles  denteuroient  fidelles  i  l'Empereur.  Ces 
«flbm  furnc  inutik*  ibus  ks  rwK»  de  Juftio» 
de  Tibeie»  df  Maniioe»  9c  de  Pliocas ,  c'eft- 

à-dire  prcfque  un  fleckoukr.  Mais  Heracliu» 
étant  attaqué  en  même  temps  par  les  Lombards 
&  les  Perfes ,  les  Armées  oe  l'Empire ,  à  force 
d'être  divifces  s'affoiblirent  &  les  Gochs  fixenC 
de  (i  puidans  efforts  dam  b  Dalmatie  oenCM 
Ici wliesRonManeS|,«Be Salone,  Scardone,Na- 
icnta  &  Epidauie  raient  réduites  en  cendres. 
Il  n'y  eut  que  Zara  ,  Trau  ,  &  Scbcnico  avec 
les  Ifles  plus  Occidentales  qui  relièrent  au  pou» 
voir  des  Empcrcun  à  qui  elles  conIcrvereilC  b 
titie  Ac  les  <uoits  fur  la  Daknatie.  Cette  levo- 
ktian  «im  Fiiiie  des  dertiieres  aniiéesflel*&D- 
pire  d'Heraclius.  Car  le  Pape  Jean  IV.  ou- 
vrit les  trcfbrs  de  l'Eglife  en  faveur  des  Chré- 
tiens Dalmatcs  (es  tompjtriotes.  Il  leur  donna 
aCIe  à  Rome ,  en  racheta  des  mams  des  Gocfas 
fcofs  vauqueurs  &  il  donna  les  Ibins  pour  fin- 
ver  les  rdiques  de  h  profanuico  qu'en  auroieirr 
fiitc  les  Efchvons  qui  étoient  encore  Paycns. 
Si  donc  on  excepte  les  trois  Villes  ,  Trau 
&  Spalatro,  toute  la  Dalmatie  demeura  au 
pouvoir  des  Goths ,  mais  ils  ne  b  padèdeKM 

«skmg-tems.  LcsCrohlKS«oaClrona»«ilre 
atton  Septentrionile,  obSgee  decherclier  une 
habitation  fe  jetterent  fur  h  partie  Occidentale 
de  la  Dalmatie  &  aprds  quelques  batailles  qu'ils 
gagnèrent,  ils  contraignirent  les  premiers  Coo» 
querans  à  b  leur  abandonner.  C'eft  ainfi  que 
te  forma  un  nottveso  Robimw  coulawa 
B  %  tm- 
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fancien  nomde  Dalmstic  min  que  Toa  apdle 
«offi  Cnutie  du  nom  de  ia  ibadunn.  Il  a 
duré  fous  dix  fept  Rob  dont  le  demier  énir 

£ricnne>  Il  trou  m  tant  de  contradiAiom 
Ion  qu'il  voulnt  prendre  pcfTcdï^n  de  la  Cow- 
rame  <nt  h  Reine  Douairière  voianr  les  trou- 
Uci  qu  aUoicnt  toiijoun  en  augmentant  s'a- 
érdh  ^  Lidiflas  Ion  Frère  Roi  de  Hoocrie. 
Ce  Prince  vint  pour  appaifer  ces  Tumultes  ; 
l'armée  qu'il  amer»  le  fit  refpefter  des  plus  mu- 
tins, &  on  le  reconnut  pour  Roi  Se  depuis  ce 
temps-là  les  Rors  de  Hongrie  ont  r^rdc  cette 
Couronne  comme  une  annexe  de  celle  de  Hon- 

Sie.  L'autre  partie  de  la  Dakutie»  à  Avoir  h 
[eridionale,  que  l'on  appelli  anffi  k  Artwr, 
conférva  la  quait^  de  Roiaumc  fous  foixante  Se 
unRoii,  dont  le  dernier  fut  Etienne  Thomas 
fiboinirel  d'Ofloij.  Il  périt  fous  Mahomet  FI. 
dcdepttislui paùoBg  a'o%prendivcaneqiiaiit6 
Atqaanniiit  Ir  Ddnaw  ft  dnjfe  en  mil 
«RKS  qd  pcemxnt  knamde  rJEnrmqiid  1^ 
wmiticnMBCtà  {avoir 


{▼inrmmi 
Tvaopt. 


1m  V3fei  de  h  pcmcR  CD  vtxtt 

Zmoa  Jaitn, 

Nona» 

Stsiduiief 

Sebcnico, 
St.  Nicolss, 
Trau, 
Spatatro» 
OdBt. 


Ginro» 
Bodoa. 

Sa  lûe$  Sm 

Chcrfoi 

Ofero, 

Veglia, 

AAe» 

I.fîinj , 

GrolTa  ou  Giaode» 
La  CoTOMQ, 
La  Lifiâ» 
la  Coonnlb 

ta  ficbode  n'eft  antre  cboÊ  que  k  pedt 
'SucdelUBiift»  Vvkt  lUfiVii. 


Nircnt»  eu 


Ces  trois  villes ,  qui  Croient  ^nlcafafe  a*aol 
Mie  d'êncspii/ès  pai  ks  Tino»oaK  f«dii  knn 
Evêcliez. 

•  ^tMfa  §.  r  Tnipcreur  *  en  qualité  de  Roi  de  Hon- 
AklmTt  ^''^  <^«i'cr\x  un  droit  fur  b  Dalmatie  que  La- 
^Sonit  "  ^fl**  eng^  au^  Vénitiens,  pour  la  (bmme 
Vori&T.L  de  cent  nalk  Ducats»  quaiq!»'ils 


DAL.  DAM. 

Clttc  PrwiiKe  leur  t  été  vendue  tout-i-fait  : 
à  quoi  II  n'y  a«iKici  dapparaice  pniTque  le 
Rh  ^Vcncêflai  Knf  en  danoib  11  icftituticMi 

du  temps  de  k  guerre  de  Carti'brai,  menaçant 

Pierre  Pafqualigue  leur  AmbalLdeur  defc  taire 

jufHceparks  Amai,  s'ils  ne  b  lui  faifoient 

ftote  d':ai|ept,  il  pcM&fo* 

»  qn'd  afvt  de  icmnt  dm 

cette  Province,  pendant  que  les  Vénitiens  i- 

toient  occupez  à  fc  déftndre  contre  l'F.mpcrcur 

Si  leRoidcFrance.Titc  prtxlul'F.sMngilcdin?  k 

Dalmatie,  lêkincequcnoiucnapraulSt.Paul^    i  t.Ti- 

rootb.c.4. 

DALMIMIUMl  . 
DALMINUM  >  TfliB  DiuumuM 
DALMIUIA  J 

DALMISIUM  ou  DALMtss«M.IIi|f;Ma- 
^dit  que  ksAuieurs  Latms  donneia  1 
I  uneTiBede  Dglmatie  que  l'on  apdfee 

némerrr  Omise.  Ces  deux  noms  font  incon- 
nus! Mêla,  à  Pline,  il'AnonynKdeRavennc 
&  à  tous  les  autres  Géc^phes Latins  que  j'ai 
cmlfakei.  Quant  au  non  A'Omfty  c'eft  ce» 
M  mtht  Bâinias  dooMoe  i  k  TOe  ât^ 


■uqwi 


DAT. ON'  or:  DALovr.    Abbaye  d'hom- 
mes, en  Fiance  dans  le  b,îs  Limoufin.   

de  l'ordit  de  CiAeaux ,  de  la  filiation  de  1' Ab>  "ftr^'ôêc- 
bave  de  Antuai  àt  fat  fimdée  k  24.  d'Arril  crip.  de  ta 
del-antiao.  FimocT.jv 

DAM.  Ce  mot  dan'  la  langue  Flamande  fi- 
gnifie  une  levée  de  terre,  une  forte  de  Digue 
pour  retenir  les  eaux  de  k  mer,  d'une  rivière, 
d'un  canaL  II  cane  dans  b  conpofitioQ  d'na 
pand  Bonferede  noms  GA)gnpliiqBf  > 'fit  cft 

Eiculier  anz  Tilks  des  Pays-t»s.  Ce  mot 
gne  prefque  toujours  un  lieu  fitué  fur  une 
de  ces  D^es  &  l'on  y  joint  d'ordinaire  k 
nom  de  h  rivière  qui  palTe  en  cet  endroit  com- 
laeRottenfam^^Amftadam  ^ 

TÎHe  de  Flsndrr;  dans  le  Franconat  auNord-eft  Thcat.  Uit^ 
6c  ï  une  lieue  de  Bruges.  Quelques  uns  l'ap-  ^cigu. 
pdkntHoNTs  damme,  en  Latin  Ooùms  j^- 
£fr,  c'eil-i-dircy  k  dinie  du  chkn;  &  ib  eu 
oonneiit  cette  nUont  1  ftwitqne  Ib  Bibwci 
qui  fondèrent  cette  viDe  trouvant  en  1179  en 
cet  endroit  un  goufre  affreux  que  la  mer  y 
avoir  forme?  jertcrent  dans  le  trou  un  chien 
laigncux&du  gaion  pardeiru$,de  forte  qu'ik 
ùnent  \  bout  de  boucher  ce  trou ,  en  mé> 
mne  de  quoi  h  vilk  poite  ou  chien  dus  fit 
mua,  IVautref  prAoNlEnt  tvec  pins  de  vaà' 

lêinblance  que  cmc  tradition  n'elt  autre  chofè 
qu'une  comiption  de  l'hiftoire  Se  que  le  chien 
vient  des  Alain;  qui  hii  donnoient  une  prefe* 
rencefur  ks  anttes  aniuux  &qui  ont  aaaddt 
pofledéb  France  «ecfcs  autres  peopfesbataftt 

aui  inondèrent  ce  Pavs.  Qiioi  qu'il  en  foit  il 
l  certain  que  les  fearaves  reculèrent  la  mer 
par  des  Difjucs  depuis  Dam  jur-juM  l'Fi-ljfë. 
Ce  furent  ces  mêmes  Batavcs qui  élevèrent  l'E- 
elifë  de b  Vierge,  b  (êuk  qui  foit  en  cette  vif* 
k.  Ils  obtinrent  enfuite  f  exemption  de  MflB  ' 
par  toute  b  Fbndre  8c  les  Contes  fcurafctuw- 
rent  les  mêmes  droits  &  privilèges  dont  les  au- 
tits  Sujets  jouifToieot.  Tek  fuient  ks  conunen- 
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DAM, 

CfiBtiH  de  eetw  VîDe  ju(qu*i  rincendie  Je  t  :  ï  5 . 
Cfrrc  Colonie  Hollandoife  «voit  fait  de  pnmjî 
progrès  en  l'efpace  de  foixirite  ans  Se  ils  l'é- 
taient meaigé  un  port  qui  communiquoit  ï 
tOttin  par  des  ouTnges  de  deux  mille  paf  de 
•  knf.  Lm  VilUaaK  ccmr  d'an  feffime. 
^iocK  9t  OB  ^  cÉtNrt  pif  dois  poncs^  riui 
ce  port  fi  avant  Jgeint  eau  H  h  ruine  de  b 
Ville.  Le?  FnnçoK  y  firent  entrer  leur  Ilote  en 
M.  ce:  Xrir.  &  brûlèrent  b  ville.  Les  bour- 
geois d:fp«rfe2  par  ce  malheur  fc  raflTembkrent 
&  commencèrent  ï  rebitir  en  M.  CC. 
XXXVUI.  ftlMCmaknis  Sonveninlear 

Unifirent  un  pint  fur  la  nvicre ,  maiî  !«  habi- 
tansde  Bruges  ne  le  permirent  qu'à  condition 
qu'on  ne  pourroit  jamais  leur  fermer portes, 
de  que  les  pons  feroient  demoHs  lorlqa'âs  s'en 
trouveroiem  incoomodaE.  Dam  fat  aicoi«pri- 
fcpwOiaries  de  Valois.  Cette  Pbce  eft  I 
piamt  au  pouvoir  de  h  Mailôn  d'Atitriche. 
Elle  eft  forte  &  ce  fut  le  Marquis  de  Spinoh 
General  de  l'uméf  Hfpagnole  qui  b  fit  feifr 
fier  verî  la  fin  du  feizicoie  liecle, 
«  S»  DAMoaDAitiM»  taLmn  Bmmiaéi 

^mHêm  ^Ik  -*—  lin  I   r   m  I    -  ■«  la  * J 

vnE  OC*  imvnoB  vbb*  œbb  ■  ao* 

«Koriede  GfXJninpie ,  )  Toccident  méridional 
«  ««.  t.  Se  Delftyl.  Mr.  l' Abbé  de  Longiierxie  *  dm*  fa 
Defcriptinn  de  h  Fnn.cf  dit  r|iie  c'efl  l.i  feule 
ville  du  Pays  des  Ommehndes ,  &  qu'elle  fut 
birie  par  le  General  Skenck  en  t  f  5  «S  î  une  pe- 
tite Keue  de  b  hmt  Tur  la  rivière  de  Damfter 
/IMbip.  qui  ptâè  aulfi  i  DelfzyL  Guichaidin ,  '  qui  la 
mfm  ba*  met  à  deux  lieues  de  Grontngue ,  dit  an  con- 
traire  qu'en  i5^<î  cette  ville  fut  prife  d'iffaut 
par  les  Imperialiftes  lorfque  ceux  de  Gueldres 
en  étotent  Se^neim  8c  qu'U  fut  accordé  qu'on 
a'en  pourrait  pf  iclever  les  nain  ni  h  for- 
tificfi  Cens  BBBinJïûiap  ChwiiinlngMiie  eft 
cAciitMie>  BlefficQR  Macjr  9c  Gomeiwlbi* 
ynat  Gutchardin. 

DAM,  Petite  viDe  d' Allemagne  dans  b 
/  z«Ifr  Pomcrante,  '  8c  non  pas  dans  b  Pomcrt- 
"I^^^  >K,  comme  le  dit  Mr.ComeiHe.  Tetre  Ville  eft 
"  fituée  fur  rOdcr.i  l'Orient  de  cette  rivière,  au 
yojts  «iffi  «onflocnt  de  Ii  PlMK»à  une  lieue  de  SRdooà 
r<M  |KatdkrptrunpoRi.  On  hiioknnoitio» 
trcfbis  Vadam  ,  8c  die  étoit  aflêi  peuplé  a- 
vant  l'arrivée  d'Otton  Evéque  de  Bambetg. 
Le  malheur  qu'elle  eut  de  fermer  Tes  portes 
i  fon  Duc  lui  fut  trè(-(une(le.  Car  le  Duc 
Boleilas  b  prit  d'aflâuten  iiai.  flcfit  main 
beflfe  for  les  hàkua.  BopH»  II.  &  Ton  fib 
Bitiiîaie  I.  Ducs  de  Pomeranie  ont  fàh  faotir 
les  mun  qu'elle  a  encore.  Ce  dernier  v  rcfi- 
doit  Ibuvent  \  caafc  de  b  commodir^  de  la 
chaflè  &  de  h  pêche  Ce  du  vtjifinage  de  Stetin. 
£a  1x99.  le  Duc  Onoa  fit  lever  b  longue 
qui  eft  entre  Dwi  8c  Sicuut  8c  obh* 
geeks  Stetinois  I  payer  pendant  trois  ans  deux 
ms  de  chaque  braffe  de  la  longueur  fins  com- 
pter b  dofane  qu'il  établit  fur  ce  qui  paflcHt 
par  cette  dipue.  L'an  ifijv  ^''^  fut  deux  fois 
ravagée  par  k  fèu  ;  la  pmniere  fois  au  prin- 
tems  b  ntos  grande  partie  fût  coofuinée  0c  fîx 
Biois  aprts  tout  le  PaQxbourg  ffat  einluiiinmjé 
da  fèu.  Les  grofTcs  gamifons ,  les  impôts  5;  kî 
incendies  ont  reduit  cette  ville  i  fon  peu  de  choie. 
Flica  trois  foires  p.ir an,  là  premirrelc Vendredi 
devant  k  picmkrDmuDck  OC  CaràDe.La  iccoo- 
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de  te  Samedi  veiHcdu  Dimancliedes  Rimeant  it 

b  rroifiéucib  St.  Michel.  LaCurc  &  kDit* 

corut  font  i  b  nomination  du  Synode  de  Ste* 

tin.    Elle  a  eu  autrefois  de  grandes  comdbh 

tions  avet  b  viDe  de  Stetin  au  fujet  de  k  nt^ 

v^»ation }  nais  k  Chambredejuflice  du  Pitnc* 

juReace*#«nit  le  jo  ^fuin  ,  «554.  Se  h 

Chambre  Imperialeconfirmale  i^.FcvrierJtJo^. 

b  Sentence  par  bqudle  les  Scetinoisétoientauto- 

rifez  à  interdire  b  navigttion  i  ceux  de  DtfD. 

Cette  ^  vilk  qui  étoit  autrefois  une  aonelR  da  tjfyé 

Duché  de  Stetin  fut  engaf^  l'an  xey^Yt^  Asmimm 

leâeur  de  Brandebourg  avec  celle  de  Goinow  Gea^mk 

poor cinquante milkécui)  conditi'n^^enchat.  T.i.Fi^ftï 

g>  DAMf  entre  .nHTî  i',in>  î-,  -  :i:p:i);tion 
de  plufieurs  non»  Ct-opt  -phiquc-s  de  linix  fi- 
taet  en  Pmce;  &•  :iloi>  L'efb  dsns  im  fcn<-  fort 
dilêfem,  car  ce  root  JDuw«  ^nifie  h  même 
Ack  <(ae  Dmumi  00  SMM,  fr)oAte 
d'oidime  1  on  nontde  Saint ,  comme  d  ces 
mots  Damma^tin ,  Dampierrp,  Damre* 
Mt.Nw  ancêtre^  d.l  :i:iir ,  .l/on  :mrSr.  .\Urritl,  • 
Msnfintr  S^um  l\iir< ,  A/o-i/iritr  Smnt  RcmiScc, 

DAMAHOKE.  Voyez  Damavorf. 

DAMALA^MiiK  ^mj^éàm  'de  h 
GRcednskMone»  l'ftHsftK  n  midi  du  Adaa» 
Golphe  d'Engia,  l  h  pointe  orientale  de  !a  Se» 
canie.  Qjielques  Geopnphcs    croient  qu'elk  a    i  CM» 
fucccdé  à  l'ancienne  Trokspne.  DMk. 

DAMAN,  Ville  maritime  de  I"  Indouftan  à  1 
l'entrée  &  au  midi  du  Golphe  de  Cambaye;  par  cmrT 
lesio.d.debticude$mentriaiiale,ac89.d.ii.  T.|.f.|. 
de  knuRtnde,  eone  ftonte  8e  Ba^aim.  Cette 
ville  eft  partagée  en  deux  par  une  rivière  de  même 
nom.   Ce  qui  eft  i  la  droite  de  cette  rivière 
efl  le  fteux  D4mjn,  Ac  ct  qol  «ft  à  k  jjndtt 

eft  le  neitveMu  Dtnruot. 

LE  NOUVEAU  DAMAN  «ft  tme   g,  u 
iortbdk  vilk  quoi  qa'eik  n'a» que  peu  d'hi 
Mme,  Elkcfthltie  \  lltafienne  &  pai  rjgcs 

dans  fa  lon^eur  par  troiç  grandes  rues  paralklcs 
traveriées  de  quatre  autres  toutes  tirées  au  cor- 
deau. Les  maifeos  font  |Mefque  tQUtes4iblées& 
ont  un  ;aniin  fruitier.  Elles  font  COUWttesd» 
tuiles  8e  h  plûpart  n'ont  aue  fe  les  de  eJuuÎRk 
fins  mie  éng».  Au  lien  de  verre  anx  Fenétivs, 
onfefeittrrafllndlinitres  qui  font  travaillées 
fort  délicatement  &  tranfporentet.  L'air  de 
Daman  eft  très  bon ,  on  y  refpire  k  matin  ok 
été  une  petite  fraîcheur  que  Ton  ne  fent  pdoC 

à  Goa ,  qui  eil  plus  méridional ,  quoi  ^  k  nia* 
tans  8eTèA  vAmx  là  le  long  de  k  cdte  dans 
le  même  tein|».  Pour  l'hyver  il  dure  depuis  k 
tnois  de  Mai  jufqu'au  mois  de  Septembre  avec 
des  pluies &:de\t;m--érrs  continuelles.  Cettevil» 
le  a  quatre  bons  biftions  \  b  moderne.  Sa  fi- 
gure eft  un  peu  irreeuliere,  &  élk  n'eft  pas 
trop  bien  fôamk  d'AidDerie.  Soo  circuit 
peut  être  de  deux  nOkt,  dk  nli  ptnnt  de 
fbflé  du  cotédu  Levant  &  du  Midi  .mis  feule- 
ment un  retranchement  haut  d'cns  iron  quatre 
pieds.  Des  dcjx  .uirres  ci^rez  un  bras  de  b 
rivière  entre  dam  le  foffé  j  il  y  a  dewf  portes» 
dont  utK  a  un  pont  levkl  tooM  Is  ■«««■■âhf 
eut  leur  terrnkin. 
Elle  eft  démiduë  par  une  bonne  gsfrifia, 

UnCapiriine  en  eft  le  Gouverneur,  &:  unFac* 
tC'.ir  Port-icji^  a  k  fuin  drs  revenus  du  R0I4 
Elle  rft  hahifi-'e  p:r  des  Portugais  Métis  (qui 
fintoa  d'un  blanc  8c  d'une  noirej^  8c  fu  des 
B  s  Gendk 
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Gentils  Ar  des  Mores;  nuis  l'exercice  public 
de  la  Religion  de  ces  derniers  eft  défendu.  Il 

■  Dia.  y  a  ptulîcun  couvens.  Mr.  Corneille  °  y  en 
met  quitre,à  lavoir,  ceux  des  Capucins,  des 
Auguftinsjdcs  Dominicains,  &  des  Obfcrvan- 
tins.  L'Auteur  qui  me  fournit  cette  dcfcription 
ne  nomme  que  ceux  des  Jefuites,  des  Recol- 
lets, &dei  Auguftinsi  en  forte ,  d)t>il,  qu'on 
y  compte  quatre  Eglifes  avec  la  paroiiTc,  mais 
il  n'y  a  dans  chacune,  que  trois  autcb  placez 
vis-à-vis  de  la  porte.  Les  bitimens  de  ces  Mo- 
naOeres  font  (on  commodes.  Celui  des  Au- 
guftins  a  un  très-beau  cloître  quarré  de  douze 
colomnes  de  pierre,  outre  les  quatre  pibftres  des 
coins, &  dans  le  dortoir  d'enhaut  il  y  a  vingt 
huit  autres  colomnes  plus  petites. 

.  ctmia  LE  VIEUX  DAMAN,  eft  fort  en  de<- 
ordre.  Les  maifons  font  fort  balFes  &:  très 
femb!ables  i  des  chaumières,:  étant  toutes  de 
terre,  couvertes  de  branches  de  Palmier.  Il 
n'eft  prefque  lubitc  que  par  dcsGentib,  &des 
Mores  qui  travaillent  i  aivers  métiers  :  iU  y 
ont  leurs  boutiques. 

Le  P<rn  eft  entre  ces  deux  villes  formé  par 
h  Rivière.  Il  n'y  peut  entrer  aucune  barque 
ni  grande  ,  ni  petite,  que  quand  la  marée  mon- 
te. Le  Courjnt  eft  II  npide  au  reflus  qu'on 
n:  peut  en  aucune  forte  palfcr  avec  des  rames 
A:  qu'on  eft  obligé  de  mouiller  ;  fi  le  vent 
n'cft  pis  très  fort  &  très-favorable,  il  faut  at- 
tendre que  h  marée  monte:  encore  n'eft-ce 
que  pour  le^  iMrquti.  Car  pour  lei  gros  Vaif- 
fcaiix  ils  ne  peuvent  entrer  ni  fortir  que  deux 
fob  k  muis  :  c'cft-i-dire ,  dans  les  grandes 
mircrs.  L'entrée  du  port  eft  défendue  du  co- 
té du  vieux  Danun  par  un  p<:tit  Fort  de  figure 
longue,  à  trois  baftions  munis  de  bonne  Artil- 
lerie. Ver*  le  Nord  on  volt  un  petit  bourg , 
où  il  n'y  a  que  des  cabunes  couvertes  de  Pal- 
miers, dans  IcrqucUcs  demeurent  des  Chrétiens 
noirs,  &  un  peu  plus  loin  on  trouve  un  villa- 
ge de  Gentils  avec  un  Bazar. 

Martin  Alfonfc  Sota  en  I J  J  prit  &  dé- 
truifu  Daman  en  trois  jours.  D.  Conftantin 
fils  du  Duc  de  Bngance  cinquième  Roi  des 
Indes  le  reprit  en  1559.  fur  Afîd  Bofeta  A- 
biflin  (qui  s'en  écoit  emparé  iprès  ^'ctre  resol- 
té  contre  fon  Souverain  )  il  k  mit  en  bon  état 
de  defcnfe.  Le  Mogol  a  tenté  pluHeurs  fois 
de  s'en  rendre  roaitrc  ;  fur  tout  vers  k  milieu 
du  fîécle  pilTc  Auranp-Zeb,  Alanguir  Se  14. 
Rajas,  furent  pour  l'afTicger  avec  une  armccde 
quatre  vingts  milk  hommes  (  40000.)  &  furent 
obligez  de  fc  retirer  au  bout  de  fix  mois  par  un 
accident  imprévu,  avec  b  pertede  b  moitié  de 
leur  armée.  Ceb  arriva  ainfî  :  les  Mogols  vou- 
lant faire  un  dernier  effort  mirent  à  leur  avant- 

};aiJe  d:ux  cens  clephans  aguerris ,  armez  de 
ongues  cpées  &  bien  tranchantes.  Mais  ces 
animaux  efrayez  pa'  k  feu  des  Portugais  pri- 
rent h  fuite  en  defordre,  &  taillcrcnt  en  pièces 
la  moitié  de  l'armée  Mahommetane  avec  les 
mêmes  armes  qu'on  kur  avoir  données  pour 
exterminer  les  Chréricns.  Il  n'y  a  p<iint  de  bon- 
ne viande  ik  Daman ,  parceque  le  bœuf  &  le 
Porc  y  font  de  très-mauvais  gout.  On  y  tue 
nrcmcnt  des  moutons  &  des  chèvres  ;  tout  le 
monde  n'a  pas  le  moyen  d'acheter  des  Poules: 
le  poilTIjn  n'y  eft  pas  indllcur  Se  de  plus  il  eft 
nre.  Ajoutez  à  ceb  que  comme  il  n'y  a  point 
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d'huik  d'Olive ,  on  eft  obligé  de  l'accommo- 
der a%'cc  de  l'huile  de  Coco  :  mais  k  pain  eft 
très-bon  &  même  celui  qui  eft  fait  avec  du  Ris. 
D'où  il  arrive  qu'un  étranger  qui  ne  fc  met 
pas  chez  quelqu'un  en  pe nlîon ,  fe  trompe  fort 
s'il  croit  trouver  quelque  choie  au  marché 
pour  Ion  argent ,  attendu  que  les  gens  diftin. 
guez  ont  toutes  leurs  provilïons  chez  eux  Se 
que  k  peuple  fc  contente  de  ris  Se  de  Stmrét 
qui  eft  du  vin  de  Palme  ,  mangeant  rarement 
du  pain  dans  toute  l'année.  On  n'y  voit 
aucun  fruit  de  l'Europe.  Ils  {gnt  tous  des 
Indes  ,  comme  drs  Cocos,  Mangas,  Figos, 
Papayes, Carambobs , Manfanas .JamtxK,  Un» 
dis.  Ananas,  Atas,  Anonas,  &  autres  qui 
font  décrits  dans  l'anick  Indoustan.  Pour 
les  Plantes  il  y  en  a  beaucoup  tant  de  ceikj 
de  l'Europe  que  de  celles  du  l^>ys.  Une  de» 
meilleures  de  celles-ci  c'eft  b  racine  de  celle 
qu'on  appelle  CAptrjs ,  qui  rrlTcmble  i  une 
truffe  blanche.  EUe  eft  de  b  groffeur  Se  du 
gout  d'une  chatcLgnc.  Danun  eft  fort  renom- 
mé pour  b  chaflc.  Il  y  a  des  bnglicis,  det 
loups,  des  renards,  &  des  lièvres  comme  en 
Europe.  Les  Montagnes  font  pleines  de  Bjcc*- 
r«r,qui  rclfcmbknt  i  des  Daims  :  ils  ont  le  gout 
du  Porc  ;  de  ZAmbttrts  qui  reffemblent  aux  boeufs 
par  le  corps  &  aux  cerfs  par  les  cornes  &  les 
pieds;  de  GM^lUt  qui  font  comme  des  che- 
vreuils; de  Dives  <\\H  différent  p«i  des  re- 
nards ;  de  Rtjtt  qui  ont  k  corps  d'une  vache 
Se  font  appclkcs  ainG  â  caufe  d'une  rofc  que 
ces  aninuux  ont  à  la  poitrine  :  le  maie  eft 
nommé  Aieron ,  a  les  comcs  longues  d'une  de- 
mie palme,  le  corps  &  la  queue  de  cheval.  Il 
y  a  des  LMifi  Ccrviert,  des  chats  fauvages  qui 
font  noirs;  ils  ont  des  aiks  de  chauve-fou. 
ris ,  volent  &  fautent  d'un  arbre  à  un  autre 
quoi  qu'affez  éloigné;  des  vaches  &  des  che- 
vaux iauvages.  Les  Tigm  y  font  de  trois  ef- 
peces.favoir  Chiiê  Se  U  Roiale,  toutes 
difcrentes  entre  elles  pr  la  grolTetir  du  corps 
&  b  variété  des  taches.  Comme  ils  vont  tou- 
jours fur  b  trace  des  fanglicrs,  ceux-ci  inftruits 
par  la  nature  fe  roulent  dans  la  fange  &r  vont 
fe  fécher  au  Soleil  jufqu'à  ce  qu'il  fe  foit  fait 
une  croûte  bien  dure.  De  cette  forte  au  lieu 
de  demeurer  b  prok  de  kurs  ennenus,  il  arri- 
ve fouvcnt ,  qu'ils  les  déchirent  avec  leurs  dé- 
fenfcs  aiguës ,  aiant  tout  le  temps  de  ks  tuer 
pendant  que  les  tigres  enfimcent  leurs  griffes 
dans  cette  fange  pour  l'arracher.  Les  Portu- 
gais chaffenr  aux  tigres  de  deux  manières  :  Ou 
bien  ils  fc  mettent  a  l'aifùt  dans  un  foffé  pro- 
che des  endroits  où  l'on  ^it  qu'ils  viennent 
boire  ;  ou  bien  ils  vont  dans  une  charettc  tirée 
lentement  par  deux  baruft,  autant  que  k  ter- 
rain Se  b  hauteur  des  arbres  le  permettent.  Li 
ils  tirent  fur  ces  animaux.-  ils  tâchent  fur  tout 
de  les  atteindre  au  milieu  du  front ,  parce  que  , 
fi  le  tigre  n'eft  pas  nié  du  premier  coup,  il  en- 
tre d.ms  une  telle  fureur,  fefentantbldfé, qu'il 
s'ébncc  fur  le  chalTcur  Se  k  met  en  pièces.  Ou- 
tre les  animaux  à  quatre  pieds  qu'on  trouve  dans 
ce  Canton  il  y  a  dans  ks  forets  des  environs  de 
Daman  quantité  de  paons ,  de  perdrix  de  deux 
fortes ,  de  canards ,  de  pigeons ,  de  lourtereU 
ks,  d'hirondelles,  de  comeiDes,  &•  d'autres 
oifeaux  de  l'Europe.  Il  y  en  a  qu'on  garde 
en  c^e  par  diveniIFcincnt  :  ils  font  gros  com- 
me 
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Itte  Je?  Grives,  on  les  appelle  Mârtlgm  df  vîlïe  if 
de  campagne.  Les  premiers  font  noirs  8?  blancs , 
les  feconos  ont  l'eftomac  rouge  &le  rtfte  cendré. 
Quoique  cette  dcfcription  fbit  un  peu  lon- 
gue, il  eft  necelTïirc  d'y  ajouter  ce  qui  fuit 
•  parce  qu'il  explique  ce  que  l'autre  article  ne 
nom  apprend  p}5.  D'aili  curs  la  comparai  fon 
de  deux  tcmoini  oculaires  qui  ne  fe  font  point 
confu'tez,  a  f«  avantages.  La  dt  f»;ripf ion  fui mtc 
#  »J4.  cft  tircc  du  Vo-age  '  du  Médecin  DeUon  djns 
les  Indes.  La  Ville  de  Damin  a  ixi.  bâtie  p«r  teî 
Portugais,  qui  l'ont  confcrvc'e  jufqu'iprelènt  ; 
il  y  a  vingt  lieues  de  Surate,  &  environ  quâ- 
tre-vingts  de  Goa:  Elle  eft  petite,  mats  fottc 
&  propre  ;  les  rues  en  font  droites ,  &  on  ne 
les  pave  point ,  afin  de  marcher  plus  commo- 
dément pendant  les  pluycs.  Toutes  les  maifoos 
font  bien  bâties,  &  les  Hglifes  extrêmement 

Eirées,  fur  tout  la  Paroiflê  &  h  Chapelle  de 
Mifericorde.  H  y  en  a  quatre  autres,  des 
[efuites,  des  Jacobins,  dc^  Augurtins  Sr  de? 
Rccolcts  ;  kî  habitans  de  Daman  portent  pour 
les  meilleun  Cavaliers  de  Flnde ,  ils  ont  une 
fois  refifté  i  40000.  hommes,  que  le  Grand 
Mogol  envoyoit  pour  les  aflîegtr.  C'eft  un 
Gouvernement  fort  confidcnble,  &  cdui  qui 
.  le  pllcdoit  quand  j'y  fus  s'appclloit.  Manuel 
Fortado  de  Mando^,  coufin  Germain,  (mais 
bâtard;  du  Viceroi.  La  rivière  palTe  au  pied 
des  murs  de  la  ville,  elle  cft  bonne  quand  les 
VaifRiux  y  font  entrez,  &  s'il  en  a  péri 
quelquefois,  ce  n'a  été  que  dans  des  ddx)rde- 
mens  rapides,  qui  les  entraînent  i  h  mer, 
quand  on  n'a  pas  la  prévoyance  de  les  bien 
attacher.  Il  n'y  a  qu'une  portée  de  Canon  de 
la  mer  à  la  ville,  &  l'on  voit  fur  l'autrï  côté 
du  rivage ,  le  Fort  de  Saint  Jérôme ,  qui  fert 
extrêmement  \  la  défcnfe  de  Daman  ;  les  Por- 
tuga:s  l'clliment  plus  que  le  rcfte  des  Phces 
qu'ils  pcffedenc  en  Orient,  &  il  n'y  a  quedes 
Soldats  blancs  dans  la  Garni  fon,  le  temps  ni 
U  faveur  n'ayant  pû  y  faire  entrer  les  Noirs. 
Le  nombre  elt  toujours  de  quatre  cens,  indif- 
penfabkmcDt  obligez  d'y  coucher  toutes  les 
nuits,  &  s'ils  y  manquent  fans  la  pcrmifTion du 
Gouverneur  qui  ne  l'accorde  que  rarement , 
ils  font  privez  de  kur  foldc  ce  jour-là ,  pour  la 
première  fois,  &'  cafTcz  fans  retour  pour  b  fé- 
conde. Le  Gouverneur  ne  dépend  point  de  ce- 
lui de  la  ville;  ils  font  trois  ans  dans  cepofte, 
comme  par  tous  les  autres  Goovememens  des 
Portugib.  L'air  de  Daman  elt  extrêmement 
agrcdSe,  &  les  principaux  habitans  ont  des  Al- 
dêa ,  où  ils  vont  uaffer  le  temps  de  la  récolte. 

DAMAN,  Rjvietede  l'Indouftan.  Elle  x 
fon  Embouchure  au  deflbusdu  Colphe  deCam- 
haye,  i  l'Oueft  de  la  Ville  de  Daman.  Mr. 
de  rifle  dans  fa  Carte  de  TAfie,  âc  dans  ceBe 
des  Indes  ne  marque  point  cette  rivieit.  Ce- 
pendant tous  les  Voiageurs  conviennent  de  Ion 
txidence. 

DAMANOÎIE  Mr.  Corneille  "écrit  Da- 
«AHORE  ou  Damanore.  C'cft  Une  Ville 
d'Egypte  fur  une  des  branches  du  Nil  laquelle 
porte  le  nràne  nom  aflèz  près  de  la  Maïbure 
cil  St.  Louis  (ut  fait  prifonnier. 

DAMAR,  Ville  de  l'Arabie  heureufe  dam 
le  Roiaume  d'Yémen.  EUe  eft  confiderable  & 
eft  Gtuée  \  67.  d.  de  longitude  &  i  iC.  d.  de 
htito«k.£Uecftrui  la  route  d'Idanie  iMoobaa 
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Nord-tft  de  b  première  &  au  Nord-Oueftde 
h  féconde.  Mr.  de  l'Ifle  dans  h  Carte  particu- 
lière qu'il  a  dreffée  pour  le  Voi-ijc  de  r  Arabie 
hnireufc  compte  dix  lieues  Françoifes  de  Mocb» 
\  Damar  &  environ  quatorze  de  Damar  à  Irs- 
nie.  Voici  ce  qu'Abulfeda  dit  de  cette  ville: 
C'eft  '  une  vilk  ceidjrc  dins  l' Yrmea  C'cft  »  0«f>" 
d'elle  que  font  fumt«iimf  Z  plufieurs  qui  ont  î!*''  ^"J** 
écrit  Ipt  paroles  du  Prophète  (Mahomet);  il  •*'^'** 
en  eft  auflî  fait  mention  dans  les  écrite  hiftori- 
ques.  Elle  eft  éloignée  de  Sanaa  de  XVl.  Pa- 
rilàngcs  a:  de  Ddafar  de  huit  :  depuis  Sanai 
dit  Edrifi  il  y  a  environ  deux  Stations ,  &  fuf 
le  chemin  dt  Dimir  on  trwt\-e  tin^  Montagne 
&  enfuite  le  Temple  de  Maad  Ibn-Giabal.  Ce- 
la cft  ainfî  dans  l'Edition  de  Grawe,  mais  Mr. 
de  U  Roque  dit:  fur  le  chemin  qui  conduit  à 
D«mar,  il  y  a  une  MtmTagne  fur  laqiidle 
il  y  a  une  magnifique  Mofquée,  birieenco* 
re  par  Maad  Ibn-Giabal  9c  qui  en  porte  b 
nom. 

DAMAS ,  en  Latin  Dmtfcni ,  '  Ville  cele-    r  ac* 
bre  dans  la  Syrie.    F.lle  a  été  longtemps  Cs-  ^^uîi, 
pitale  d'un  Roiaume  nommé  le  RajéUHtit de  Da-  *  '*  ^""^ 
i»ÂS  ou  Arm  dt  D«iMt.,  ou  Syrie  de  Dam/u. 
On  ignore  au  vni  qui  eft  le  fonditeur  de  Da* 
mas.    T-.Ile  fubfîftoit  dèi  le  temps  d'Abnhjm 
8e  quelques  anciens  ont  enfcigné  que  ce  Patri- 
arche y  avoit  régné  immédiatement  '  après  Da-    *  JS* 
mafctis  fon  foooateur.    Ce  qu'il  y  a  de  cer-  J^î'- 
tain  c'eft  qu'il  avoit  un  Affranchi  Intendant  de  M^ejtDu* 
fi  Maifon  qui  étoit  de  Damas  '  ;  &  qu'il  pour-  Dmujiiii^ 
fuivit  Codorlahomor  &  les  cinq  Rois  liguez 
jufqu'î  Hoba  qui  eft  i  h  gauche  ou  au  Nord  ^  [ 
de  Damas*.   L'Ecriture  ne  nous  apprend  plus  '  'Jim'. 
rien  de  cette  Ville  jusqu'au  temps  de  David,  c,  14.  r.  1/, 
Alors  Adad  Roi  de  Damas,  aiant  voulu  four- 
nir du  (ècoun  à  Adarefer  Roi  de  Soba ,  David 
les  vainquit  tous  deux  8c  affuiettit  *  leur  Pays.    «  t.R(g^ 
Jofeph  '  dit  que  ce  Roi  Adaa  étoit  le  premier  *•  f- 
qui  eût  pris  le  tîttt  de  Roi  dans  cent  Ville  &  Î'8.T^".^ 
li  le  dit  après  Nicolas  de  Damas,  Hiftorien  &  "fcj.* 
du  Pays  qui  vivait  du  temps  d'Herode  le  grand.   /  A«li|. 
Sur  b  fin  du  RepedcSalomon  '  Dieu  fufci-  ^^  '^'t^ 
ta  Razin  fils  d'EUxla,  qui  rétablit  (e  Roiaume  c.*i!  v^ 
de  Damas,  Se  qui  fecoua  le  joug  des  Rois  de  14.  */• 
Juda.  Afléz  lotig  temps  après,  Afa  Roi  deju- 
da  implora  le  lecours  de  Ben-Adad,  fîb  de 
Tabremon ,  Roi  de  Damas ,  contre  Elafi  Roi 
d'Ifraël ,  &  l'engagea  à  iîire  imiption  fur  les 
terres  de  fon  ennemi  *.   Depuis  ce  temps  là  b  • 
plupart  des  Rois  de  Damas  font  nommeï  Ben-     '''  '•' 
Adad  :    Par  exemple ,  Ben- Adad  fib  de  relui 
dont  on  vient  de  (arler,  qui  aflrégea  Sanurie, 
accompagné  de  trente-deux  Rois  *  fous  Achab    $  j.Rfgi 
Rc«  d'Ifraël.   Ben- Adad  fot  obligé  de  lever k  c  »»  ».  i. 
fiege  de  Samarie  ;  &  l'année  fuivinte  aiant  re- 
mis  une  armée  fur  pied ,  il  fiit  vaincu  *  paf    <  Ibk}. 
Achab  ,   Bc  il  s'obligea  de  rendre  au  Ro{  d'If-  v.i).ft  14 
raël  les  pbces  que  fes  Pères  avoient  prifes  fiif 
Ifraël.  Ben- Adad  n'ayant  pas  fidcDcment  exé- 
cuté fa  promeffe  8c  aiant  rtfufé  de  reftituerRa- 
rooth  de  Galaad  donna  occafîon  à  diverfcs  guer- 
res entre  les  Rois  d'IIraf  1  8c  ceux  de  Damas. 

Ben-Adad  fit  h  guent  i  Joram  fib  d' Achab 
coRune  il  l'avoit  faite  à  fon  Pere.  Il  tlEége» 
Samarie  Bc  fit  diverfes  entreprifes  contre  IfraéL 
Mais  k  Prophète  Elifée  renverfoit  tons  fesprt^ 
jets  en  les  découvrant  au  Roi  Jontti  :  eo  fcrte 
que  Ben-Adad  «avoii  de>  noopo  pour  airitcr 
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ce  Prophète  8c  pour  fe  le  faire  arofMf.  Mu< 
£lir(fe  les  fhpa  d'aveDgkiDeni  &  la  fit  entrer 
dans  Sannne  (ans  <{a'ib  s'en  aperçûflisit  *.  En- 
fin quelque  tenu  après,  Beviadad  ^tmt  tombé 
malade  i  Damas  Eiifêe  y  alla  ;  8c  le  Roi  loi 
ji.-.nt  crv,  o:c  de  grands  prtfcns  par  Hazs>cl,  le 
Prophctc  pttdit  à  Hazacl  qu'il  r^eroit'';  8c 
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I  lu^cl  crant  rttoumé  ven  Ben-àdad  l'ctouià 
dans  rao  lit  ftiCBiMCDfi  phtt.  JUmitadeb 
haine  que  fa  piw&dlèun  avaient  eue  conut 

le  Roiaiimc  d'Ifraël.  Il  lui  fit  la  giirrrc  &'  y 
commit  mille  ravages.  Il  atraqiu  rocmc  le 
Roiaume  de  Juda  ' ;  &r  joas  Roi  de  Juda,  fut 
oUisé  de  racneter  le  piDa^  de  (on  Pays  &  de 
fi  Capitale  par  de  srandes  rommcs  qu'il  lui 
donna.  Ben-adad  fils  d'Hazaël  mirclù  (or  kt 
traces  de  fon  Pere.  Il  fit  h  guerre  arec  fuccîs 
aux  Rois  d'Iliacl  &:  de  )udn  Toutefois 
Joadias  Roi  d'Ifracl  le  battit  dans  trois  rcncon- 
nei*  &  l'obligea  de  lui  tendre  kl  ViDcs  qu'ib* 
2ael  tvok  pines  fiir  (on  Poe. 

Jerabom  II.  Hai  iflfnet ,  reprit  le  deSm 
fur  les  Rois  de  ^yiic  *.  II  conquit  Damas  fc 
Enuth  ,  les  deux  principales  villes  de  Syrie; 
mais  après  k  mort  de  Jéroboam  II.  les  Syriens 
rétabiitent  leur  Moaucliie.  Razin  prit  ie  Ti-. 
tie  de  Roi  de  1>nnis.  Il  Te  ligua  Avec  Ptucér 
nfurpatcur  du  Rjotaune  d'irnël  &  conjmit 
avec  lui  une  infinité  de  ravage?  '  fur  les  terres 
de  Joarhan  d'Achaz  Rois  de  JuJi.  At  hiz 
ne  ic  (entant  pas  aCfez  fort  pour  leur  rtfiftcr,. 
cnvoia  demander  du  fecoors  à  Ttglit-phalitlàr 
Koi  d'Aflyfie.  Cclu»<i^pour  fure  dimfioiit 
mn  lor  lés  tenei  de  Kjbhi  t  piR  Dmi  I  li 
mutât  fit  mourir  Ri/in  ,  &:  cnvoia  les  Syriens 
fis  Sujets  ,  en  uptivtt^  au  delà  de  l'Euphra- 
te*.  fuivMtlttPndiiiicsd'Ifiib^acd'A- 
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THem  Iricieva  de  totttes  (ês  difgncesjnoiii' 
■ou  aue  Sennodierib  la  prit  en  venant  con- 
tre Ezecnias,amfi  qu'Iûïc  le  marque.  Ho- 
lopheme  la  prit  aiifli  du  temps  de  Manaflï 
'  Roi  de  Juda.  Ezechiel  "  en  parle  comme 
d'une  vide  floriilante  de  (bn  temps.  Jerémie 

raflbjetitde  mêaie  que  toates  fcs  tntres  Viflef 

de  Syrie.  Après  le  retour  de  la  captivité  Za- 
ciune  "  lui  prédit  des  imllieurs  qui  lui  arrivè- 
rent apparemment  lorfque  ksGcDeraux  d'A- 
lexandre le  Grand  en  firâit  h  oonoiiête'.  Il 
(irnibk  que  Jaoatfaas  Maccabée  fiât  de  Snoiii  (ê 
rendit  maître  de  Damas  pettdint  les  troubks  de 
Syrie  i  mais  il  ne  paroît  pas  qu'il  l'ait  con- 
(crvfc.  Les  Romains  s'en  emparèrent  vers  l'an 
du  Monde  5939.  lorfque  Pompée  fàilânt  la 
guerre  à  Tignncs ,  y  envoia  Metellus  8c  Lx- 
Bus  qui  s'en  failirent  Scaurus  s'y  rendit 
quelque  temps  après  ;  8c  après  lui  Pompée  qui 
y  fu  venir  Hircan  tcAnSmh  qui  lé  dilfm- 
toient  la  Roiauté  *. 

Dms  demeura^  fous  b  Domination  des 
Komûtt*  jnlqti'à*'ce  q;n'clfc  moibt  eoDre  ks 
mnns  des  Anbet.  Obodtt  Vck  d*  Airas  R.01 
d' Arable  dont  parle  St.  Paul  étoit  déjà  maî- 
tre de  Damas  fous  Augufte*,  mai»  il  ne  la  po(^ 
fcdoit  pas  dans  une  entière  irvdcpendance.  Ce 
Roi,  comme  plufieurs  autres, étoit  fournis  aux 
.Romains,  Amas  qui  avoit  un  Gouverneur  i 
Damas»  lorfque  Saint  Paul  y  vint,  fe  bnuib 
nrec  ks&fliûint&kfiquc  les  Jui&deD) 
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voulurent  faire  irrcter  C0t 
en  guerre  avec  eux. 

Damas  ,  filt  loBg4emps  fous  b  Dooia»-' 
tioa  des  EmMBon  eanme  il  paroît  par  kun 
médaOkf ,  OQ  te  nom  de  cette  vilk  eft  marqué 
avec  la  qualité  de  Métropole.  I,es  Antrouji- 
rcs  en  fiaurniHent  un  grand  nombre  entre  les 

Îuclles  il  y  en  a  à  Fhonneur  *  d'Hadrien,  xHmU^ 
'Antonm  tk,  de  Coamodet  de  Sevcie»  de  — -~  *^ 
C^ncdh,de  MniiD ,  d'EIi^plnfc, fr  de  Gor- ^ 
dicn.    La  Notice  des  Dignitez  de  l'empire      J  SAfi 
compte  qu'il  y  avoit  en  Orient  cinq  Arienaux 
oii  l'on  fabriquoit  des  Armes  &  Damas  y  tcnoit 
le  premier  rang.   Lorfque  l'Empire  fut  divifiS 
en  deux,  Damas  fat  foumb  aux  Empereus 
d'Oiient  juiqul  cequ'Omir  Calift  &  Succef- 
feur  de  ManiMaet  wmk  Damas  &  toute  la 
Phœnicic.  Quelques  Hiftorirns  veulent  qu'Ali 
y  fit  afTaiTiner  Olinan  autre  CalifTe.  II  eft  du 
mains  ctmin  que  ven  k  milieu  du  Vil.  fieck 
k*  Snaiw  co  étointinilba  du  tenu  t^He* 
tacÂ».  Ils  en  fmqlt  ctuflèi  par  îs^urct  I 
leur  to'.ir,  &r  dans  la  Chronique  de  Jerufâlem 
*  publiée  pir  Reinccciu5,on  compte  entre  les  ftL.7«.|}. 
Ennemis  de  Baudouin  Geneadoil  Prince  des  ^  9** 
Sarrazins  ligué  avec  k  Roi  de  Damas.  Ce 
dernier  étott  Turc  &  il  port^  nvSme  par  fi  re- 
ponfe  à  h  propofition  que  fàifoit  Geneadoil 
d'attaquer  les  Chrétiens  durant  b  nuit ,  que  les 
Turcs  n'cfolcnr  ps  encoïc  bien  affermis  fit' 
qu'ils  craignoient  les  Sarruins  qui  étoieot  ea-. 
OMCB  dut  de  iei  opprimer  &  de  qui  ib  (&• 
voient  n'êtie|»Miicz.  Ce  Rot  de  Omui  elè 
•pdlé  par  k  même  Auteur  Duc  de  Dnus,' 
c'eft  c  e  que  nous  apelons  le  Soudin  de  Damas. 
Ce  Roiaiimc  f  ut  cnfuite  conquis  par  les  Otto- 
mans qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  Turc* 
dont  ils  ne  fàifoicnt  qu'une  partie.   Apcès  h 
defiiK  de  Barajeth  IL  ce  Romimedebmat 
avec  toutes  fes  dépendances  reconnut  Timur 
lenc ,  ou  Timur  Bcg  fon  vainqueur  qui  fie 
polTer  les  habitons  de  Damas  au  fil  de  l'épée  pour 
lui  avoir  fermé  leurs  portes  &  Ibutenu  le  Siège. 
LctMinducs  qui  y  avoient  déjà  formé  quel- 
flnecoinfnlë  leviment  d'Egypte  &  repntenc 
Dunes  <|ni  dmieun  en  Itor  pouvoir  jufqu'à 

l'année  que  Sultm  Sclim  d^fit  Camp-' 

fon  Gaurus  &  fe  rendic  nuitre  de  Dama»,  &  de 
la  Syrie  dont  l'Empire  Ottoman  eft  demeuré 
en  poflcflion  depuis  ce  tempt-Gu  *  Le  Giand 
Seigneur  y  tient  un  Badia  dont  b  pofte  eft 
fi«  brigMéau  Sen;til.  Les  Géographes  qui  la  accT 
mettent  aujourd'hui  pour  h  Capitale  de  h  Sone 
parlent  peu  exaclcmcnt  8c  confondent  les  tems. 
Elle  n'cd  à  pnrfent  la  Capitak,m  de  bSoiie 
prife  dans  un  fens  étendu,  ni  de  laSofiepiQpiib 
La  Sorie  dans  k  weuùer  fens  »  cwpinaJ  «n- 
jootd'liiB  trots  Provinces  '  dtam  chacune  a  6 
Capitale, â  favoir,  la  Soric  propre  dont  la  Ca- 
pitale eft  Alep  ,  la  Phcenicic  dont  la  Capitale 
eft  Damas ,  &  la  Palcflinc  ou  h  Terre  Sainte 
dont  k  Ôpitak  eft  Jetufalem  ^  Damas  eft  i  AU* 
une  des  plus  belles  &  des  plus  riches  villes  de 
TEmpire  Ottoman  :  elle  eft  fituée  dans  une 
channante  plaine  au  pied  du  mont  Libn.  Un 
nombre  de  belles  collines  l'entourent  Uns  la 
rclFcrrer  &  enrichilTent  autant  fa  vue  que  la 
Rivière  de  Bantddi  qui  fc  divife  en  deux, con- 
tribue par  l'abondaoce  de  fis  eaux  i  la  beauté 
^Jcajaidins,  &  de  fil  Jillliliîilw  Campagnes. 
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Une  gnnclc  quantité  de  fontaine?  9i  de  bâti- 
mens  bien  entretenus  rendent  cette  ville  tout-i- 
ftit  agréable.  Elle  n'eft  poî  moins  faratufe  par 
i>  bonté  de  fn  fruits  &  de  fes  vins  qu'clk  l'cil 
par  uti  grand  nombre  de  AlanufaâuitS  dont 
kl  bdlcs  ccofe  de  Ibve  qui  s'jr  Aoc  trouvent 
par  tout  un  gMd  dRMt;iiiiB  nen  ne  iê  'negp* 
.  cie  dans  cette ViBe  que  par  rcntrcmife  dcsjuifs 
qui  y  font  les  maîtres  du  Négoce.  Toutes  les 
Sc'Jcs  des  Chrétiens  Orientaux  ont  leurs  cta- 
bUnemens  dans  Damas  &  l'Auteur  du  Voiage 
dtc  y  trouva  en  1711.  cinq  ou  fix  cens  Ca> 
tlioliques  dirigez  par  des  Jeluites  »  des  Coide- 
lias  ét  des  Capucins ,  qui  y  font  aflêz  à  kuf 
ai&>  Il  tenta  inutilement  de  vifîcn  1^  bcl'i; 
£^îfede  St.  fean  dont  les  Turcs  ont  iait  une 
/iipabe  Mofqutc,  &on  lui  iffura  que  les  Re- 
Sguux  M  iKometans  qui  la  dcTcn  ent  y  con- 
mvtat  avec  beaucoup  de  reTpeâ  le  chef  du 
Se  Prtcuriéur.  Il  s'ell  abilenu»  dit'il*  d'ap» 
profondir  la  chofê  pour  ne  point  albnner  m* 
Egllfes  qui  k  parent  de  ce  précieux  dcpôt. 
■'Qra.  Damas  a  des  mun  *  aflêz  bonsi  jganiis  de  quanti» 
tfIBL  té  de  tours  >  &  elle  cft  derendue  par  un  Châ- 
teau <ie  ftruâwe  antique  ,  mais  tout  bdtide 
pcms  de  ttille  en  pointes  de  Diamants  &  ai» 
taati  d'an  foOé  extrtnMment  kige  de  huit  ou 
netif  pieds  de  profondeur ,  oîi  coule  un  petit 
ruifïl-au  :  il  eft  défendu  à  tous  les  Francs  d'y 
entrer.  D'abord  on  le  trouve  dans  im  Corps  de 
Garde  ^ami  de  pluHeurs  aimes  pendues  contre 
b  fflUruUe  paimi  les  pièces  de  Canon  de  cette 
il  y  a  trois  groflcs  coulevnnes  d'noe 
longueur  extraordinaire:  qiunae  «u-lêice  pnati 
delà  de  la  porte ,  eft  leKeu  (À  on  bot  fhonnoye , 
Se  ce  font  les  juifs  qui  y  travaillent.  Un  peu 
plus  avant  on  rencontre  un  domer'  tbutenu 
par  qnatie  piliers  fort  maflifs  &  tout  (impies  > 

ÎiilnitiinRAede  l'antiquité.  Ces  pilliersibnt 
une  idfc  grodèur  cpe  trois  hommes  n'en 
pourroient  embraflèr  Un.  Ce  dôme  efl  fur  l'a- 
venui-  d'une  belle  Pkcc  >  qui  a  de  l'autre  côté 
une  Salle  voilt&  fort  vafle  ,  d'où  l'on  entre 
din^  le  Divan  où  fe  tient  k  Confeil.  Il  eft 
.  peint  \  la  Mofaïque  en  or  Se  en  azur  ,  &  ra- 

^aichi  pendant  les  chaleurs  de  trois  petits 
btffinstoik  l'on  fiât  vdnir  it  Vtaa  m»nt  qu'on 
te  veut,  te  rcAe  de  ce  Château  elt  occupé 
d'une  Mofi|u&  >  du  logement  du  BacTn  >  te 
de  celui  des  Officiers  &  Je-,  SuU.its  Je  h  par- 
nifon.  En  dehors  de  fa  murailles  pendent 
deux  Chaînes  de  pierres  dont  l'une  contient 
feize  anneaux*  &  l'autic  quatone*  taillez  l'un 
dans  l'autre  d'an  aidfice  admirable.  Claqne 
anneau  peut  avrar  deux  pans  de  long  &  un  & 
demi  dt  brge  ,  6c  chaque  chaîne  n'eft  qu'une 
feul--  pierre.  De  l.\  un  vient  d,ins  une  i^llc 
Alofquée  de  vingt  pts  en  quatre ,  toute  pcuuc 
d'or  8t  d'azur  à  b  MofiSque  8c  pavée  de  mar- 
bie.  On  voit  au  milieu  la  Sépulture  de  Mekc 
biërSuhan  d'Egypte.  Apres  cela  on  d&ou- 
vrc  la  Maifon  du  Tefterdar,  dans  laquelle  il  y 
a  «ne  petite  Moftjuce  ,  très-belle  tant  pour 
l'Architecture  >  que  pour  le  marbre  &  la  pein- 
ture en  or  &  azur.  Cette  Mailbn  eft  compo- 
lifie  de  plulicurs  Chambres  de  tn&ne  ^oni 
iyant  à  chaque  icném  une  pediefeotakie  donc 
l'eau  eft(rè»«1aiie,-  «Iby  m  conduite  par  det 
Canaux  avec  artifice.  Dans  cette  même  Mii- 
fon  il  y  a  une  poite  &  pluficun  grandes  fcnè- 
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très  avec  treillis  de  cuivre  qui  rcgirdciit  J.inï 
h  grande  Morqucc ,  qu'on  peut  voir  de  lîians 
aucun  empêchement  |  mais  il  eft  dâcodtt  auK 
Chrétiens  d'y  entrer  fur  peine  de  la  vie  «  OB 
d'embraflër  la  Religion  de  Nlahomet»  Gettt 
Mosquée  eft  d'environ  trobcenspas  de  long  & 
de  (bixante  de  large.  La  cour  eft  pavée  de 
IkIIcs  pierres  ,  la  plupart  d'un  riurijre  luifint. 
Tout  à  l'cntour  (ont  plulicun  Colonnes  da 
maibre.dejafpc  &deporphyreiiortdelictte9ietiit 
tnvaillces«&qui  foutiennent  une  vo&te  pciii» 
te  de  divers  ouvrages  à  h  Mofaïque.  En 
face  de  cette  cour  eft  le  Portail  de  la  Mol^ 

3uéet  dans  laquelle  on  entre  par  douze  gran- 
es  portes  Jl  suivre  ,  figurées  ai  boflTc  avec 
plulieurs  coloraues ,  la  plupart  de  Porphyre, 
dont  les  Chapiteaux  à  la  Corinthienne  font  d« 
Bronze  doré.  Les  Turcs  alTuteot  que  le  de* 
dans  n'eft  pas  inférieur  à  b  beauté,  du  debon* 
&  tiennent  cette  MolouÀ  pour  b  plus  migni» 
fique  de  toutes  celles  «  l'Empire  Turc^C'é- 
toit  une  Eglife  des  Chrétiens  que  l'Emjjercur 
Heradius  avoit  lait  bâtir  à  l'honneur^dc  Saint 
Zacharie  ,  Pcre  de  Saint  Jean  fiaptifte  ,  &  on 
dit  qu'il  y  a  une  Sa^dture,  où  (bot  les  os  dt 
ce  Saint  Prepliete» 

On  voit  dans  Dmtus  U  t^ontainc  où  &ûnt 
Paul  recouvra  la  vue  &  fut  baptifc  par  Ananie. 
nie  cf}  dans  la  rue  droite  3[xllce  f'nus  reclus 
dins  les  Aftes  des  Apôtres,  en  un  fiazar,rou$ 
une  voûte  pris  d'un  gros  Pillier  UBÊtU^  ]■ 
Çolcunne  antique.  Proche  de  11  on  monte  cai 
lÏLai^iiMide  ce  Jude  chez  ijui  ce  Saint  Ap^ 
tre  re.ieiun  pour  éire  inftrait  en  la  Religiaii 
Chrétienne  avant  qu'on  te  haptifit.  Il  y  a 
une  grande  Porte  pmie  de  fer  avec  de  grands 
doux  &  au  dedan^  eft  k  Chambre  où  il  de- 
meura trois  jours  Tant  inail||tr.  Apris  ceb  on 
fort  de  b  Vilb  par  uc  porte  qu  cm  apdk 
Bab-ChettU>  c'c&4>i^re,t  pone  Orientak* 
près  de  laqtielle  il  y  avoit  autrefois  une  graii- 
de  Eglifc  ^igà  à  fon  honneur.  Les  Turcs 
en  ont  fait  un  Hnn.  Le  Clocher  y  rtftc  tncora 
de  fabrique  fort  ancienne.  A  cent  cinquante 
pas  de  cette  porte  eft  une  crandt  Tour  quarréc 
qui  tient  aux  munilles«  du  mibcu  de  iaquells 
flirtent  deux  fleur»  de  lys  taillées  en  rdSefi.ée 
à  côté  de  chacune  on  voit  un  Lion  taillé  de 
même.  -Un  peu  plus  loin  on  trouve  une  porte 
muiéc  de  picnt'. ,  f>us  l.iqutU:  cfl  k  lieu  par 
où  l'on  fie  (auvcr  S,îint  l'aul  dans  une  CoiixiUe 
pour  le  metta-  à  couvert  d;  la  perfecution  dtt 
jui6  ;  &  à  foixante  pas  de  Si  vis-à-vis  b  poi>> 
tt  I  eft  b  lèpulture  de  George  le  Portier  ,  \ 
oui  fou  tnncha  b  tête  Ibus  prétexte  qu'il 
«oit  Chrétien  ,  &  qu'il  avoit  hit  évader  le 
Saint  Apocre.  On  voit  auiïi  I.1  mailbn  d'A- 
nanie  qui  eft  entre  la  porte  d'Oncnt  Se  celle 
de  Saint  Thomas  ,  &  l'on  defcend  dans  b 
grotte  par  quatre  degitz  au  bas  ddquds  il  in<^ 
truifoit  Saint  Paul  »  qu^  aUoit  trouver  en  b 
maifon  de  Jude  par  un  trou  fous  terre ,  qui  eft 
aujourd'hui  bouché.  On  dit  que  les  Turcs 
ont  tâché  fouvent  de  birir  une  Mcifquéc  fur 
cette  grotte  &  que  tour  ce  qu'ils  avoient  bâti 
le  jour  Àoit  renvcrfé  le  1  :ur  m  un  inftaot. 
que  Damas  a  confavé  de  plus  i^grâbk  t  «i 
noc  bs  FontaiBes  qu'on  trouve  par  tous  let 
coins  >  &'  qui  font  (î  abondantes  en  cauz» 
qu'elles  en  fouiniiTcnt  prefque  i  toutes  ks  hmi* 
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iMt  en  pmicuBer.   La  VîBe  étoit  «itrefoij  étoi 
fnroiir.c  de  trois  tnuniQci»  dont dcUX ont  été 
dcmoïici,  en  forte  qu'il  n'en  rtflepliiîqiicquel» 

3ue$  vertiges.  L'autre  fubf^Re  encore  aujour- 
'bui.  Damas  cft  célèbre  par  fc.  Etoffes  de 
lûye  à  ramage  qu'on  y  a  pitmieretnent  invcn- 
iMt*  ac par  les  Sabra&iei  Couteaux  qui  en 
ifictonriic»  fttfîiifintfifaten  ttempez  ,  qu'ils 
coupent  le  ftr  fans  fc  rebrouflèr  ;  mm  le  nltis 
Arand  avantage  dont  cette  ville  fe  puifTe  glori- 
wr  c'eft  d'avoir  donne  la  nailTancc  à  St.  Jean, 
fumommé  Damafccne.  Il  s'eft  acquis  un 
grand  nom  dans  l'Onent  par  fa  Sainteté  &  par 
iDbaiiM.  11  défendit  U  Foi  ftkTfaditioii 

âtrmsk  mOm  ks  $mtm  iuigt»  $*ai 
fdûtt  h  fieUBÊt-fOme  conwe  l'Eitifm 
Leoh ,  dif  Ftfidrteh ,  te  qti'il  fit  encott  ca«itie 

Conftantin  Copronymr  vingt-rept  ans  après, 
tt  toujoun  avec  un  zek  extraordinaire.  Il  fut 
lecdt d'avoir  fait  dattier  avb  à  l'Empereur 
tMh  qn'il'  loi  IcMit  fivik  de  furprcmirc  h 
"VïïkétlkKUi,  des  Sarazins 

tloinixié  Hifînm  eut  la  craauté  de  lui  £ùlt 
(Caa|>tT  la  nnin  fur  cette  accufâtion.  CUtent 
eftcétoitfauirt  ,ondit  que  famiinlui  fttreinife 
k  nuit  fuivante  pendant  qu'il  dormolt ,  com- 
«k(i  elle  ne  loi  eût  point  A<  coupée.  Saint  Jean 
Dandceoe ,  nû  par  It  vive  âdquence  mérita 
d^Ùtn^firhHKtqiielH  CJhthDdoxcslui 
donnèrent,  mourut  vers  l'an  ytfo.  Lc  Temtoi- 
re  de  DsmTs  produit  des  raifins ,  qui  font  re- 
flom-n-:?  p-.r  tnut  le  mcmde,  &qui  n'ont  point 
de  fembliblcs  dans  leur  bonté  ni  dans  leur  dou- 
ceur. Les  autres  fruits  y  font  monftrueux ,  les 
Utds  y  «bandent,  &  c'eft  k  plus  fertile  Con- 
trfedèh Syrie.  CMe  Hkc eft  à  dnqotnte 
milles  de  la  mer  ,  ^  elle  en  cft  feparfc  par  ime 
longue  fuite  de  montagnes.  AdwiX  niilfcs  <fc 
Damas  eft  un  petit  Fiermitageoù  demeurent  des 
Derviches.  Il  eft  (ur  une  petite  colline  au- 
deflus  d'un  gia>d  Village  apellé  Salufia.  On  y 
voit  la  grotte  oii  fe  caoïetcot  k»  ftpt  Dwnum 
1^  Mut  k  Tyruntie  de  Deeins ,  <)ni  leur 
Vouloh  foire  renier  h  foi  ,  &  où  l'on  tient 
qu'ils  dormirent  jufau'au  tems  de  Thcodofe  b 
jeune.  A  trois  lieues  de  li  c(l  l'endroit  où  Caïn 
fua  fon  frerc  Abel.  Dans  le  Vilkp  apeW 
tobar  ,  qui  n'cft  habité  que  de  Jdfi  à  demie 
fcuB  de  k  vilk,  ilyauiK  SynMe^M^ 
idekqudle  on  tnwve  rnie  gtotiei  cotédroit, 
de  quatre  pas  en  q  nrri?.  On  n'y  entre  qoe 
par  un  trou  en  dcfrenifant  fept  degrex  tafllei 
dans  leRoc.  On  prétend  que  c'efl  k  Iieu  où 
h  âàu  fc  Prophète  E!i: ,  fuyant  la  pourluite 
A  11  Heine  Jefabcl.  On  y  montre  encore  te 
Trou  par  où  les  Corbeaux  luiparteientiiiMi- 
gir  pendant  quarante  joon. 

DAMASAN  ou  Damaian  ,  petite  Ville 
de  France  dans  la  Généralité  de  Bourd(;aux , 
Eleôion  de  Condom  ,  à  l'Orient  de  Caftelgc- 
lûuotSeàquatre  lieues  d'Aiguillon  Se  de  Mon- 
hnft  EBe  a  Juftice  loyate  reffortiÉQnt 
èa  R.  de  nucment  ,  &  envk»  Gxr-ean  <fiiM  vbgc 
Fra^T.i.        jy,^  Comeffle  *  en  te  dewr  ♦fflei  j 

%wk.  dont  il  apelle  Tune  VsméfAn  Se  l'autre  Dd- 
itt4Mn.  Il  met  l'une  dans  le  Ba'/adois  l'autre 
dans  l'Agenois.  Ce  n'eft  qu'une  Ville  fi- 
tuée  dans  le  Bdzadois  fur  k  frontière  de  l'A- 


AMASmSancknliea  AWVMdkiej  t  cow. 
Strabon  *  dit  qu'elle  étoit  en  aucique  fiçon  h  Geog.Ant. 
ftjrterefle  des  Licatiens,  c'cft-à-dire  de  ceux  qui  j 
habitoient  le  long  de  la  Rivicre  Lech.  Cluvirr 
*  aflurc  qu'eDe  étoit  leur  Capitale  &  que  c'eft  ,  viwU. 
aujourd'hiù  Al^sbourg  Se  qu'on  l'apc'-'i  it  8c  Noilft 
Damafie  avant  qu'on  l'eât  pa^ée  >  onKeflc** 
grandie  ,  ce  qui  hn  flt  doMCr  \t  nèfli  ^Ait* 
prifls.    Vtircr  croit  r.i  contraire  eue  les  PLd* 
fie^  t!e  DOTjfic  ibnt  plus  haut  vers  le  midi  • 
proche  ilr  la  Rivière  de  Wcrtach. 

DAMAS!  MONTES  ,  ou  les  Monts 
'ÙÂlU%iKtii.  C'eft  ainfi  que  l'ancien  IntCf 
pMrde  Rdkibée  '  ^lit  fe  oom  d'une  cltaine  ftmj.àa 
de  inont^et  qui  s'Àend  >fctan  «eGéographe, 
depuis  le  i6i.  d.  dr  Imginide  jufqu'au  i6t. 
Se  depuis  le  I  ^.  t!.  tic  btiti;dc  jufqu'au  >  V  Ltf 
Giee  porte  TA  AO'BAÎSA.  DoBASSi  A^n:tfl. 

Il  paroJt  que  ce  font  les  mêmes  montaenes  d'oà  » 
Ptoloniéc  dit  un  peu  plus  boi  que  (xfceodftft 

tilts  vaiuii «■RtnnKiR  nir  r annoBnnc  ov 

ce  nom ,  qodquesHxhs  portent  Djmofft .  êirKtet 
DMbjijTi  ;  d'antres  D.iLç.  Cette  ch  ine  s'étend 
du  Sud  au  Nord  ,  &  cnfuitc  vers  le  N'ord- 
Nord-Eft  félon  Mcrcator.  Mr.  «  de  Flfle  atl  -X 
contraire  l'étcnd  d'Orient  en  Ôccident  depuil 
k Pavs  d«$  Siaei jofoi'tt  amtOÊmnat^ 
elle  (e  va  ^aindieL      font  les  i 


gncs  qui  bornent  au  Nord  les  SÎÂkI  du  fffUtA 
Mogol  A:  cens  du  Roi  d'Ava. 

DAMAVE^D  ,  Ville  d'Afic  \  Elle  é-  A?'^ 
toit  autrefois  compiife  dans  la  Province  d'Ad- 
berbigian  en  Medie.  ËUe  eft  ï  prefent  com- 
pnfédaoïhJPtatiflixtioiniéEGlebaii  oata* 
tptu  PciStoiÊt,  On  lient  <}iie  CAnmtJtht  jtc* 
mifr  Roi  de  Pfrft  ,  en  jefta  les  fondcmcns  a> 
près  avoir  mis  tout  le  psys  d'ï  l'entour  fous  fi 
Domination.  Il  y  a  d«  Montagnes  voifitM 
qui  portent  le  mane  notn  ce  fnt  dans 
Montagnes  que  hfîAtaa  tiot  yrtlîlllllitl  if 
T^ÎCninc. 

t.  DAMSEfE ,  Vudu,  ZtoaA^.Rdmffli 
d'Ethiopie  din<;  l'AbifTiriie  '.  Il  a  du  côté  de  J  Ddérirl. 
Midi  le  Lac  ou  la  Mer  qui  hu  eft  particulière,  ^i!^?^ 
&  qu'on  apelle  Bar-Dambée.  dont  nou5  par-  i^'lyjfc 
ferons  incontinent  ;    du  côté  de  SeptentrioA 
Ogara  ;  entre  l'Occident  Se  le  Septentrion  ,  k 
Nobiej  dtt cdiié  d'Oaient  Danaann.  Sik 
ramnEB  «le  j/ara  oc  annooR  an  ivomme  <■ 
{Ragtmder ,  )  cqpnme  elle  lui  apaN 


ternit  autrefois  ,  on  peut  dire  que  Danïbéî 
tfnche  au  Roiaume  de  Bii^-.mjdri  ,  entre  le 
Midi  de  l'Orient.  Et  de  même  fi  Ogara  cil 
attribuée  au  Koiaume  de  Tigre ,  on  din  qttf 
k  Roiaume  de  Dnabée  Muchm  I  ce  lloian> 
me.  Enfin  cMunele  tacoiilf  MerdolrMli 
^tre  confiderée  comme  une  partie  du  Roiaume 
de  Dimbéc  à  riifon  des  Iflcs  qu'elle  contient. 
On  peut  dire  qu'il  touche  du  côté  du  Midi  au 
KjOttuffie  de  Goiame.  Ces  difcrences  fervent 
1  Âre  entendre  les  Hiftoriens  qui  ne  parlent 
pas  tous  de  h  m£ntc  forte  &ce  que  je  dis  ét 
ce  Roiaume  peut  être  appliqué  aux  âutm  pff 
proporrion. 

Le  terroir  de  Dambée  eft  prefque  tout  plat^ 
&  eft  fouvent  inondé  par  ks  eaux  des  Lacs  8t 
éafkttmt  ce  qillft'liiiK  foiatauc  autrei 
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koraumes  d'Uthiopie.  Sa  longueur  d'Occi^ 
dent  en  Oiient  eft  d'cnvinn  quilte-vic^  dix 
oùIIri  8r  i&lwgair  detraM  {  tcAï'ooy 
comprend  le  Lie  ,  àk  (Ôl  àt  fiMUOte  ou 

de  fuixancc  Si  dix. 

iSes  principales  Pbces  fontl'ancieniK  ût^uKt 
qui  eft  comme  k  centre  du  Roiaume  de  &111- 
we  »  ér  qtu  n'eR  qui  trais  inilk-s  de  la  A"*»- 
vtlte  CtrgtM.  Les  PCRs  de  h  Société  s'établi- 
rent D  d'abord  pour  être  plus  proches  de  rEa>> 
pereur  qui  dcmcuroic  à  DtuKmhii.  Mjisparce 
que  le  lieu  cA  tns ,  &  que  l'air  n'en  eu  pas 
/ .  nio>ao leur  a  depuis  accordé  la  nouvelle  Gor- 
goiie»^eft  apclUe  de  h  lône  pour  h  diftiiw 

ferdérandenne»  frqnieft  unePcRinlblede 
Mecde  Dambt'e,  (ùi  on  p.iffe  p:r  un  ifthme 
fort  étroit}  l'Empereur  Selt.in  SliilcJc  y  a  fjit 
bâtir  un  Pabis.  Le  Pere  Pierre  Pu  [cluirc  y 
a  aufll  fait  bâtir  par  Tes  foins  une  EcUfe  ,  & 
tin  Séminaire.  Il  y  a  auâi  utte  Ville  fort  con- 
fider^Ieapdlée  G«wr4  de  JcJm,  ou  PartiJij  dt 
y*fiti.  Elle  eft  bJtie  dans  un  bas  ,  ce  qui  eft 
rare  en  cet  Empire.  l  a  fîtuation  en  eft  agrca- 
Ue ,  &  il  y  a  de  l'eau  en  abondance.  Il  y  a 
une  oà  fon  enterre  les  Empereuts  des 
derniers  temps.  On  y  a  bâti  depuis  peu  une 
Eglife  pour  les  Jefuites  àt  la  façon  qu'od  lo 
bâtit  en  Europe  ,  un  Pahis  pour  ks  Emp^ 
Kurs ,  p.ir  les  foin^  du  Perc  P.iys.  Cette  Ville 
eft  i  douîc  licjè*  de  DumMion  ,  &  à  aulant 
de  la  Nouvelle  Cofçonc.  On  peut  compter 
entre  les  parties  dé  ce  Roiaume  le  Mtnt  Dm- 
C«iM  «iit  J3maù ,  affis  à  l'exticmité  d'Ogaie 
jfe  deDmbée  du  cêté  d'Oiient.  Il  y  a  au 
delfus  une  plaine  où  l'Empereur  a  long-tetnps 
Ic^  avec  toute  fa  Cour ,  coropofcc  d'un  très- 
grand  nombre  de  pcrfoones.  Cai  bien  que  les 
Empereurs  d'AlulIinic  n'aient  pas  une  demeure 
fixe  &  cettiîne»  cominc  les  Pruwei  dïurope, 
elle  n'eft  pas  toutefois  (i  cbl»cnil«  qpe  qud- 
ques-uns  croient.  On  a  bâd  (or  cette  Mooit- 
gne  un  Palais  i  l'Europif.Tine ,  pour  le  Patriar- 
che Mendez  ,  &  une  maifw  pour  les  Jefuites. 
Il  y  avoit  outre  cela  une  EçUfe  dite  GAuihi*- 
Mt,  te  neuf  unlle  Cabanes  faites  de  pierres,  & 
coaveites  «fe  Chamne  pour  les  Soldits.  Il  y 
a  une  petite  contrée  tféBée  Emfétnn  \  l'extre- 
mitc  Orientale  du  Roiauiw  de  Dambée  ,  &  \ 
l'cxtrcmitt-  OcciJcnTaîe  du  Kniaume  de  Baga- 
nicdri  à  un;  joum^  de  Gorgone  la  neuve  fe- 
hn  la  manière  de  compter  d'Ethiopie  ,  &  im 
peu  moins  de  PuncaitMiii  c'eft4-dire  à  environ 
quinte  millet  8r  1 1«.  de  Ganeta  de  Jefo.  H 
y  a  un  marché  de  bceufs  fort  fréquenté  &  fort 
cekbrc-  Elle  s'(îtcnd  d'Occident  en  Orient 
fefpace  de  neuf  milles  ,  &  de  Scp-Liniion  m 
Midi  de  <ix.  Elle  a  été  accordée  au  Patrurchc 
pour  fi  fibfiflance  ft  pour  cdk  des 
Portugais. 

Sur  une  Colline  de  et  Roiaume  diftatite  de 

trois  milles  du  Lac  de  Dambce  eft  la  "Ville  de 
DtfpM  où  rimpcratrice  a  autrefois  demeuré  : 
c'en  un  lieu  fort  agréable  ,  arrofé  par  deux 
rivières  dont  l'une  delcend  d'Orient ,  & Pauire 
du  Septcotrioa ,  elles  (è  joignent  enfuite  pour 
couler  dans  k  même  Canal.    L'air  y  eft  fort 

Sur.    A  roppofîtt  entre  le  Septentrion  &  le 
lidi  eft  une-  iu(rc  Mniii.icne  ,  dite  Ir;  deux 
mers  :  comme  elle  eft  fort  rotde  &  de  diiBcile 
accès ,  c'eft  oàlei  Miaos  fi  setiRat  quand 
Ttm.  U,  , 


ih  ïoùt  attaquez  par  leurs  cattellù.  li  bar» 
tie  Orientale  de  cette  Mtmt^  eft  le  MooaA 
tetederAbbéEufhthe.   l^ltte  At  MitmÎÀ 

ou  de  MtcArtc*,  qui  eft  ailcz  pnKhe  de  l'Ide 
de  Dambee ,  eft  encore  une  retraite  fîirt  com* 
mode.  On  y  voit  un  Monafterc  aurrcfoi-.  ce* 
lebre  de  l'Ordre  de  l'Abbé  HaimoiL  On  a  bâ« 
ti  dans  cette  VtRe  de  Depén»  une  maifen  1 
fEuopécnne  pour  le  Patriarche  Mendez.  Du 
côté  d'Occident  elle  a  b  vue  du  Lu-  de 
Dambce.  Mais  du  côté  d'Orient  &  du  Sep- 
tentrion elk  eft  bornée  par  les  Monragncsi 
Qpand  ob  va  du  Roiaume  de  Goiame  à  Dcp« 
fip  00  irauve  après  le  pont  d'Ahte»  le  fleuve 
CM  qui  fe  décharge  peu  après  dans  k  Lac  dé 
Dambce.  F  a  maifofi  du  Patrbrche  ,  de  la-  •  , 
uclk  jc  vicnv  de  parler,  eft  à  vingt  milles  dd 
jûi  gou,  i  dix-huit  de  Gancta  de  Jefus  ,  \ 
dix-huic  aufli  de  Pancation ,  &  à  (oixante-diA 
de  Coklla. 

A  l'anceiité  de  Dambce  du  câté  d'Occi-> 
dent  eft  la  Vile  de  Onierit^a  ou  d'Ota^«r* 
où  Faciladas  fe  retira  à  cautc  de  la  Pcftc,  &. 
où  il  demeura  avec  lès  troupes.  On  aMxrlbiC 
auffi  ce  lieu-là  PiofiNede  GuimAm.  Des  Je* 
Akesy  &  des  Capudiis  7  ont  ét^  pendus  pour 
bFoL  Cntie  Dambée&fiaÉHndri»  cften* 
core  la  Ville  de  Gqps  oii  fEaipeitnr  a,  au* 
trefois  demeuré. 

[t  n'ji  [\isvoulu  priver  le  LtJl;ur  d:  clX- 
te  dcfcription  que  Mr.  Corneille  a  cxtraitcdans 
fbn  Diâionnaire.    Mais  }c  ne  la  demie  ici  qus. 
pour  lâ  jufte  valeur.  Je  ne  iâis  comment  ac- 
corder toutes  ces  villes  avec  ce  qu'alTure  Mr.  . 
Ludolfc  dans  fon  Hinnire  d'ilihiopic     ^       c.  il  ** 
voir  qu'excepte  Axiiiii  il  n'y  a  aucune  ville 
dans  toute  l'Abillinie»  mais fimpfcllldit  qud* 
ques  Bourgs  à  favoir 
Debmm  dans  le  Roiaume  de  Tigre. 
frtmoiu  premier  établiflcmeot  des  Jcliiitci» 
Giéajr  Bourg  du  Roiaume  deDambéci 
TVj^in.i  d'IIS  ccîiii  df  Giiam, 
AituattA-CfUce  dans  ccUu  d'Amhar» 
Ces  Bourgs  étoient  l'ouvrage  dis  Poctu* 
gais  qui  en  avoient  blti  quelques  «UiBf 
mais  depuis  que  cette  Natioa  a  perdu  cet  é- 
tabtiflëment»  il  n'eft  pas  (îjr  qu'on  les  ait  en- 
tretenus. Le  même  M.  (.udolfe  aioutc  que  les 
AbilTins  aiment  à  demeurer  dans  des  espèces  de 
Villages  dont  les  maifons  ne  font  point  cooti' 
gues ,  &  que  par    ils  évitent  quantité  de  que» 
relks  que  je  voifiiiage  Ac  la  contiguilé  des  mai* 
fbns  caufênt  ordimtitment.'  Dm  les  endroits 
fertiles  S:  cultivez  On  voit  la  Campagne  cou- 
verte de  VilUi^es  &  de  Métairies.    Ils  n'ont  ni 
Citjdcîlcs,  ni  Châteaux,  &  la  prétendu cFor- 
tereirc  d'Amhar  n'eft  autre  choK  que  des  Ro> 
ches.   Les  AbitTms  s'étonnent  de  ce  tp^R  y  • 
twtde  erandes  Villes  parmi  nous,  &  de  ce 
qu'elles  font  fixes  8c  fe  touchent  l'une  l'autre. 
Comme  ils  ne  favent  chez  eux  ce  que  c'eft  que 
navigation  &  tranfport  des  marchandifcs  d'une 
Province  i  une  autre»  Qsow  peine  ï  compiciH 
dre  que  le  bois  9c  lesviwes  paifloit  loog-tems' 
fiifire)  tantdlubitans  qui  Ont  fixé  leur  de^ 
meure  dans  un  même  lieu,    f.e  Roiaume  de 
Dambéc  '  a  ctc  fameux  parce  que  h  Cour  y    /  Ibid.  L> 
a  lonL^-tcmps  fciourné.    0  cft  dîvîflf  CU 
Pi^i:âures,  àûvoir: 

C%  AMb 
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C4», 

Cuender, 
Kuara, 
Kara, 
Sanko» 
Sen>Ktiiit 
TakiKçs» 
Tenqud  > 

W'aiwad. 

Le  ViceRioimodk  due  de 

au. 

I.  DAMRr.T  ,  Lnc  de  rAbifTinie  dans  le 
Roùuinc  d:  Djmbée.    Voici  h  dcfcription 

Ju'on  en  donne  dins  un  extrait  de  l'Hiftoire 
'Ethiopie  du  P.  Balt.*Tclkï.  J'y  ajouterai 

auelqties  remarques  à  b  fin.  Ce  Lac  eft  apfd- 
i  pirlei  Abiffins  Bak  de  Dambca,  qui  veut 
dite  Mer  dki  Roùume  de  Dambea.   II  eft  à 
la  hauteur  de  1 5 .  d^ncz  8c  demi  vers  le  Nort; 
il  a  phis  de  cinquante  Licuës  de  tour,  nuis  fi 
fou  cmpcoit  les  enfmcaaeai  &  la  Golphes» 
cn.tHiiiwroitbien  diwmty.  Ceux  au'il 
.  AnoevcnleSodiKlbiitpaififRqaens;  il  y 
CD  a  pourtant  environ  trente ,  fi  largciir  cft  illé- 
gale, ftlbuvent  de  dix  ou  douit-  I-iciù-s.  Son 
eau  cft  faj't  ncrrr,  Icgcrc,  faîne  A:  .i!x>ndinte 
jen  pluficurs  fortes  de  poifToiis ,  &  mânes  en 
.dKvaia  marins,  qui  vont  paître  fur  h  tene) 
WX  liens  les  plot  plats;  ils  y  fout  quelques 
d^gltt.  n  y  I  dès  hommes  qui  vivent  de 
cette  ChalTe.  &  du  Oiirib  co  font  des  fouets, 
dont  ils  k  fervent  pour  cfaillèr leurs  montures» 
ksAbifltiis  n'aîant  point  riifiaedesépenx».On 
n'y  voie  pu  coauiiuiâMat  de  Lczatds,  ni  de 
'Qwodiks»  HMMBS  enraie  de  Tritons  Arde  Si- 
rènes, comme  l'a  voulu  faire  croire  JaniTon 
dans  fon  nouvel  Atlas  de  l'année  1655.  de  for- 
te que  le  bétail  paft  &  couche  le  long  de  cette 
rivière  en  toute  fureté ,  &  les  habitans  y  jouïf- 
fent  d'une  traoquilité  oui  ne  (é  trouve  pas  att* 
Bfis  du  Nil»  lois  qu'il  cnne  enEgypte.  P«n 
mie  nonme  ce  uc  Coloc'.  [cm  de  Bi- 
ros  Barcewa,  àcnife  ,  comme  je  croi ,  d'une 
Ifle  qui  eft  aiipris  du  Caaal  par  oii  le  Nil  s'é- 
coule.   Mercatof  &<  TanfTon  dans  leurs  Car- 
tes de  TAfaiiSaie  sppâkot  k  côléMeridional 
qui  lui  eft  oppoJ?; 
mais  le  véritable  nom,  comme  nous  avons  dit, 
eft  Bar  de  Dambea.  On  compte  dans  ce  l  ac 
plus  de  \ingt  &  une  Iflc-s;  il  y  en  a  de  fort 
grandes,  comme  celle  de  Dec,  pour  le  Labou- 
rage de  laqueDe  il  faut  bien  quaruite  paires  de 
Mcufti  co  iift  ou  iniit  de  ai  Ifks  il  y  a  des 
McwAâest  qui  ont     andennement  magni- 
fiques.   L'jir  y  cfl  cîuud,  et  qui  ii'eft  pas 
en  toute  l'Ethiopie  >  &  on  r  trouve  dcsQraa- 
ges,  desCiii«w6c«iDe>&iiits6niblibkif^ 
quantité. 

Les  Abiflîns  nav^uent  liir  cette  petite  Mor 
avec  une  efpece  de  batteaux  qu'ils  appellent 
7W«4r,  qui  Ibnt  prefque  comme  nos  Rideaux 
faits  de  fagots  de  canes.  Ces  rofeaux  ou  ca- 
ses* dont  il  y  aeacepaïi-là  gtandc  aboodan» 


ÔAR 

fcf  j  feflt  ée  la  grofleur  d'un  bras ,  &  de  b  lofi- 
gwur  d'une  aùne.  Tous  les  bords  du  Nil  font 
pleins  de  ces  aibrilfeaux  que  Pline  décrit, 
an'O  appdk  Af^rmr»  dont  les  anciens  fe  due 
tari  pour  écme.  Parce  que  ks  inoDdations  da 
Nfl  Mteot  beaucoup  de  cette  matière  fi  ne> 
cieule,  Cafliadore  les  appdk  lèéâimmmb-, 
mt  fnlcktrriimm  fn^ttam, 

^  Les  Egyptien  rMKMfficonloié  à  Jnedet 
ntteaux. 

ont  que  fcMil  co  a  eu  dm 


On  jr  en  neuve 


Et  -  ^ 


AÙftttwr  vé^t  imdtM  ftr  <r4  fret». 
C'eft  dans  ce  Lac  que  pluficurs  fe  font  ima« 
gK2  que  le  NU  pnnoR  fâ  oMOioce.  Nous 
fiifcw  vou"  dkuncoaibieo  ib  fe  font  abufa. 
U  eft  vrai  que  le  Vil  n'y  pafTc  pas  &ns  en  pro- 
fiter, ic  ûns  en  augmaiier  fes  eaux,  ptii/bue 
de  tous  les  fleuves  qui  fondent  dans  cette  peat 
Mer,  il  n'en  Ibrt  aucun  que  par  fouveRÎM 
paroù  le  Nil  s'écoule.  Mctvator  &  f mlToa  ft 
lont  fondez  fur  de  faux  rapport-;,  quand  ils 
ont  écrit  que  de  ces  amas  d'eaux  fe  forment  le 
fleuve  Zaïde  qui  va  fe  Jc'charger  dans  l'Océan 
d'Ethiopie  aux  Côtes  de  Congo,  &  le  Coanca 
quj  tire  \  ers  Angola  :  Car  il  eft  certain  que 
k  NU  icul  fort  du  Lac  de  Dmiuk,  &  c'eft 
poar  cene  taifim  qu'il  grafSt  ttlbmnit  fa  eaux' 
en  hiver;  car  ce  grand  Lac,  ou  pluficurs 
grandes  rivières  fe  perdent  &  où  coulent  toutes 
fcs  eaux  qui  tomlxnt  des  Monognes  ctiran* 
voifînes  du  Rotaume  de  DanWe»  n'a  que 
te  ièuk  dédiai^. 

Rttwyee  en  1.  lieu  que  dans  le  nom 
«r  *  DmAt»  il  n'y  a  que  le  mot  Bahr  qui 
foit  Ethiopien  ,  le  refte  eft  François,  i.  Il  eft 
vrai  que  Ptolomcc  fait  mention  du  Lac  ouMa- 
riii  Co/»*  ;  d'où  il  fiit  fortir  un  des  bras  du 
NiL  Mais  il  k  ^bcefous  r£quateur  fbn  mal 
à  piopos;  ce  qui  efl  ooe  encur  de  plus  de 
lois.  Milles  K.omains.  x .  Le  nom  de  Barce- 
M,  eft  cdiiî  qui  approche  le  plus  de  la  ve- 
nte', car  Mr.  Ludol/c  "  c'eiir  ce  mot  en  Lrhio-    »  Hift. 
pien  Ba«r-Tzana  c'efi-à-dire,  U  Mtr  Jg  ^'^^ 
7««M>  loufe  de  TzanaUledeaeljc.  t'a.*****'* 
nalogk  meperfuade  que  ceux  quiaâmt  mieux 

donner  I  ce  Lac  k  non  dn  Roiaume  oik  il  eft 
quecdui  dellOe  quHcnmRtdilttBailR- 
DAMBEjA. 

La  longueur  "  de  ce  Lac  eft  de  jo.  UeiKs  «Bài, 
Portugaifes,  &  fe  prend  Noid  <c  Sud.  Sa 
largeur  eft  à  peu  prei  de  dooiK  II  coMiut 
^ufieuis  Ifltt  donc  11  fin  tiafiitiabli  dl 

Les  autres  font 
2.  BtrghidM, 

4.  Dtàrs-Âùrim, 

6.  Dekj,  où  Ion  reloue  ks  p«*jâ«nf«  de 
diflinâion  dooC  M  yfnt  t^ÊM» 

7.  GébU, 
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5  Aittdi, 

10.  Qntlrrdn, 

11.  /Umm. 

1^  Le  mot  Dabu  ùff^mm^^nttjà^ 

leur  nom  des  Mnn,iff:iTç  dnnt  l'un  cft  drdi(?  5 
St.  Antoine,  l'autre  A  h  Stî.  Vierge.  Toutes 
CCS  nie;,  excepté  celle  At  Dck  ,(oiu  polfcdccs 
par  do  Moines.  Mr.  Corneille  dit  B^rtUnéic. 

f  HiritUt  DAMEGAN  ViUe  d'Afie.  EUe  appmc- 
■gj^k.  aoit  Kurefbis  à  h  Province  de  Korab*,  Oe 
^•'■^  eft  aujourd'hui  la  Capitale  d'un  petit  piïj  non- 
méCoMus.  Ce  païs  eft  re(Tcrrc  cntix  IcGhilan 
&  le  Korafin.  Pris  de  Damegan  cft  une  fon- 
taine qu'on  nomaielalSMitaine  des  vents  à  cm- 
k  qu'en  de  ccrtimi  cempt  il  en  fint  tm  rat 
fi  nopccuemc  qu'a  enlevé  1e>  Kommes  te  les 
nioiMIX  &  dcncine  les  arbiT<;. 

DAMEL  petit  Roiaumc  d'Afrique  voifin 
de  Corée  un  des  departetnens  du  SeiMga.  On 
en  tire  tout  le  mil  &  tes  cuirs  dont  oo  a  befinin 

«Wa^  à  Corée.  Mr.  Savari  *  qui  eft  k  feul  Auteur 
tA  j'aie  vû  des  tnces  de  ce  Roiaume  vaie  &K 
le  nom  car  il  en  notnine  le  Roi  le  Roi  Da- 

r  p.iofx.  nicl     il  ditailleun  le  Roiaumc  d'Amel' ,  & 

f  p.iof4.  peu  après  il  dit  deux  fois  le  Roi  de  Damcl'. 

9t>tù/f,  Itaimnne  cft  aux  environs  de  h  Rivière  de 
Sen^*  ou  SenegI  »  le  Roi  de  Tin  s'en  cmpa- 
R  fur  la  fin  du  lieck  pa0&  Ge  Prince  eue 
moins  de  comoUfinee  que  foi  predeceflèur 
pour  les  François.  Comme  3  eft  un  des  plus 
puidjn'  di-  ccttf  partiede  l'Afrique, ileinpccha 
fes  nouveaux  Sujets  de  porter  des  cuirs  aux 
Fnncois  qui  occupent  Tlfle  de  Gocéc  ifin 
d'oblieer  ccus-ci  à  établir  dei  CoMipttiin  à 
Httfitfi&lPbrtiHlarrfietR  nariiineiquilBi 
âjr.rticnntnr,  S:  d'augmenter  par  là  fes  droits 
de  coutume ,  ce  qui  a  toujours  paru  onéreux  i 
la  Compagnie.  Cependant  comme  on  peut  tirer 
de  Cet  cents  jufi|u'à  qtiatit  ou  cinq  cens  Ne- 
gitti  on  entretient  toujours  couanerce  me 
lui  ;  Se  on  a  même  confenti  de  lui  payer  HOC 
nouvelle  Coùtumc  d'une  pinte  d'eau  de  vie 
pour  chaque  C.'haloupcc  d'eau  &  de  bois  qu'on 
envoie  faire  de  Corée  chez  lui ,  quoi  qu'aupa- 
lavanc  on  n'v  fih  point  obligé.  Les  Nc^ 
«pi'oa  tiMieaane  cedcpaitenent  fint  beaux* 
iBdsÂfintoUérverdb  n'en  point  preiKlre  de 
pnndî  3U  dcîTuî  de  trente  am  ni  de  jeunes  au 
oelTous  de  dix.  La  qualité  des  Cuirs  cft  auili 
très-bonne ,  auffi-tôt  qu'on  ks  a  traitez,  il  faut 
les  faire  (aler>  les  plier  en  deuxi  les  empiler  i 
te  les  &iie  battre  tous  les  quinse  joun  dans  la 
^ute  lâifoa.  C'eft  à  Rufifch  te  à  Ponudal 
que  l'on  fait  toutes  les  levées  de  mil  dont  on  a 
belbin  ï  Corée.  Comme  fl  arrive  fouvenc  des 
fimines  en  Afnque  à  caufé  des  fauterelles  il 
lâut  que  les  magazins  de  Tille  en  foient  bien 
Ibwnis.  Tout  le  fcin qu'ondoit  ptcodie  du 
mil  pour  le  confirvcr  c'eft  de  leranuer  fimnat 
de  crainte  qu'il  ne  s'échaiife. 

rnOrn.       DAME  M ARIE.'ou DAMMARiE.Bourg 
-    de  France  dans  la  Bric,  en  Lann  ,  Dtmmd  M»- 
jjTfS^.     rM.  Il  eft  fur  le  ^nnd  chemin  de  Moncereau- 
fâut-Yone  à  Provins  I  ^ftance  à  peu  pris  éga- 
le de  l'une  Se  de  l'autre.   Ce  fiouie  m  duik 
Généralité  de  Paris,  Ekâîon  de  Montereau. 

DAMERI}  Bourg  de  Franccdans  lachara- 
^ilgne  fut  h  A^nie.  ÇQtR  Ay  te  ChâtiUao  tt 


bAM. 


if 


renommé  pour  les  vins  que  fon  trrroir  produit. 
On  k  nomme  en  Latin  DtmerUcxm. 

DAMGARTEN,  (I'»  ne  fe  prononce 
point  en  François;  'Vilk  d'Al]em:|;ne  Ans  h 
£«yMk.  £Jk  ■  eft  fituée  fur  h  Rivière  de    ,  j^^^ 
KSdaàti  an  Kord-oueft  de  fon  embouchure  Saaiôin. 
dans  leGoUe,  &  à  ropofîte  de  Ribmtz  Vi!- 
le  de  Meckefcûurg.    Elle  ^  fut  honorée  du    y  zi^ 
tirre  de  ville  en  1158.  par  Jaromar  IL  Prince  Topog. 
de  Ri^  qui  h  munit  d'une  forte  Tour.  Là 
Paroiflc  dépend  du  Synode  de  Barth.   fl  y  i 
èDameartcn  nn  Ch.iteiu     un  Bailliage.  En 
I)tf}.kDuc  AlL>er[  de  Mcckcibourg* étant  en    m.  Micnd 
difpute  pour  les  limircs  .ivec  les  DucsdcPorae-  L.|.  Cfl, 
nme  Vartiflas  &  iiogiflas,  tous  deux  VI.  du 
nom,  ils  fe  mirent  co  campagne  pour  décider 
1>  qnerdk  par  ks  armes.  Le  combat  fe  donna 
prodK  de  Damprten.  Vartidis  avec  une  gran- 
de partie  de  G  N'oblefTe  fut  fut  prifomuLr  te 
réduit  à  payer  1480.  marcs  d'or  f  n  puur  û 
ruçon.   En  1571.  k  31.  Mars  cctc  \ille 
Alt  touce  réduite  en  cendres.  Les  Suédois  iapri- 
rencen  itfjo;  &en  itfj?.  les  Imperianx  s'en 
BOparétcnt*  mais  \  peine  la  gnrdcrcnt-ils  un 
an     ils  h  rendirent  aux  Suédois  l'an  i6j8. 

DAMIAMA,  ancienne  Vilk  d'Efpagne 
dans  k  territoire  des  Edetains,  félon  Ceibrius 
qui  dte  Ptolomée.  Ce  dernier  '  écrit  Da-  «L.a.6< 
MANIA  ick»  kl  JEditians  d'Aide,  de  Villano- 
VMHis  te  de  Berriitt.  De  quelque  manière 
qu'on  récrive,  on  ne  Git  aujourd'hui  ce  que 
c'étoit  que  cette  ville.  La  polition  que  lut 
doute  Ptolomée  indique  qu'cik  étoit  VCrt  In 
frontières  d'Arngon  Se  de  Vakncc. 

DAMIATE,  Petite  Ville  dé  France  dim  ton. 
le  Layiedoc,  DiocefedeCaftres.  Elle  eft  ft-  IMft. 
mie  (brla  lUtfiere  d'Agout,  &  on  y  trouve 
une  Eglifc  Collégiale.    Il  n'y  ,i  qii'cnviron 
cent  trazc  feux,  Se  n'eft  comptée  que  pour 
un  viBage  dam  k  Dtmmkrtmm  «  éi  Rtim-   ^  T.,. 

m.    P-  »3J- 

DAMIBTTE,  ViBe  d'Afrique  en  E-  dCèn. 
,'pte,  fituée  fur  k  bord  d'une  Branche  du 
il,  qui  fe  dc.hart;e  dans  h  Mer  deuv  milles  ^j^J* 
au  deflous,  cn  r.jtm  Dum^iA,  autrefois  77m-  pi?,"^i, 
tmMis.  La  plupart  tiennent  que  c'eft  kPtk^ùm  c  t«. 
des  Anciens.  D'autres  veulent  qu'dieik  été 
btlie  prb  des  ruines  de  cette  aodenne  Ville. 
Dmiette,  qui  a  toûjoun  été  cne  Place  fort 
ctinfîdcrable,  tomba  au  pouvoir  des  Sarrazins 
quand  ils  fc  rendirent  Maîtres  de  toute  l'E- 
gypte. Les  Chrétiens  Croifcz  l'aflîégerent 
en  1 1 18.  &  b  prirent  l'année  fuivantc.  Elle 
fut  rendue  au  Suhao  Pao  tait.  Saint  Looîs 
aiantiiafré en  Egypte  en  1149.  arriva  le  4.  de 
Juin  a  b  Radede  Damktte,  que  les  Infidèles 
lui  sbind:)nncrcnt  d:iix  joun  ;iprès,  mais  aianC 
été  ftiit  prifonnier  le  5.  d'Avril  1 2  jo.  il  «fautif 
Damktte  pour  fa  rançon.  Q]ielquc$  AiMairs 
dilCDique  ksSanafins  y  mirent  alors  k  feu, 
afin  d'onpâcher  qoe  cette  "Vilk  ne  fût  \  l'ave- 
nir un  fuiet  de  guerre.  On  l'a  réparée  depuis» 
&  elle  eft  encore  grande.  Se  une  des  Ckfs  du 
Pays,  à  caufe de  Vimportancc de lôo  FoR  fiir 
b  Mer  Méditerranée.  On  n'y  COBIMe  |uÂei 
moins  de  vit^t-cinq  nûle  habRantTTans  pnfo 
d'un  vilhge  de  l'autre  côté  du  Nil ,  qui  en  cft 
comme  un  Fauxbourg ,  &■  qui  eft  tout  habité 
de  gens  de  M  in  ne.  De  ces  vingt-cinq  milles 
petMOQes  il  n'y  en  a  que  ks  deux  detsde  Ma« 
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Outre  ccl.i  il  s'y  rencontre  CoAp 
jounttnfRmd  nombre  d'Etnapn  de  tount 
fortes  dé  Rd^^b  II  y  t  des  Cophtes,  Ar 

qtuntitc  de  Grecs  qui  ont  leur  demeure  fixe  i 
Daniettc,  Se  qui  font  conduits  par  un  Evo- 
que. Le  Turc  leur  i  Line  une  Eglife  avec  b 
liberté  de  6ire  le  icrvice  Divin;  mais  il  kur 
k  défendu  k  fon  des  Clocfaes.  La  vilfe  irAend 
afTez  loin  au  bord  du  fleuve  avec  une  nië  prin- 
cipale, qui  dure  pendant  toute  (i  loneueurt 
&  qui  conimmiiquc  au  Port,  où  l'on  déchar- 
ge  les  diverfcs  fortes  de  Barques  ou  de  bateaux 
^iii  V  abordent.  Il  y  a  un  nombre  de  iniirotts 
coQudenbks;  maii elles  n'ont  poiu de Armine- 
tiîe,  8c  les  niës  qu'elle»  ferment  fent  ticKon- 

fufc5,  dî  largeur  in(^nlc  pour  b  p!ûpjrt. 
La  V Jle  ne  luflcroit  pas  d'être  alFcz  agréable , 
s'il  y  avoit  un  qaay  fur  h  rive  du  Fleuve. 
£lle  eft  enceinte  de  murailles,  excepte  du  cô- 
té de  l'eau  ;  mais  cUes  (ont  rompues  en  beau- 
coup d'endroits  t  &  quelques  pièces  de  bois 
en  travers  que  l'on  a  tnilès  pour  en  reparer  ks 
principales  briclvrs  ,  font  une  méchante  fi- 
gure. Vers  la  pointe  qui  regarde  b  mer ,  il 
y  a  une  Tour  quarrée ,  fans  aucune  apparence 
d'artillerie  ;  &  vers  l'antre  cxtrànite  tout  1 
roppofite,  flrefte  encore  on  grand  CivaEerde 
terre  q\ii  a  ctcfâit  anciennement,  où  il  n'y 
a  pDiiir  non  plus  de  C.inon.  Un  fulTc  d'une 
fojfc  lie  lirgv  À  d.mi  innihlc  rc'gne  aiucur  des 
tnun,  &:  ce  font  U  toutes  les  défcnrcs  de  la 
ville.  Une  partie  de  les  habitans  s'emploie  aux 
•  Artsmédhaniauett  ftpruopakoMiit  à  ûiiedet 
khIci  jaiées  de  diflciviiKs  coulenrs.  On  tes 

appelle  des  Bourrs.  Les  autres  s'adonnent  à 
la  marchandife.  Le  Peuple  cK  infatiabic  dans 
ravidité  de  l'argent ,  &  il  a  un  canâcre  par- 
tîculkr  d'obftiiution  &  de  dureté»  avec  une 
habitude  invétérée  )  b  perfidie;  LaCanqngne 
d'alcntoiir  c(\  remplie  de  jardins  ou  grands 
qiurr^z  pmir  kmir  du  Ris.  Ces  quarrez  font 
un  peu  plus  bis  que  k  rerte  du  Tcrriin ,  pour 
y  retenir  les  Hau$  où  cette  forte  de  plante  ai- 
me à  fe  baigner  prefque  tpdjoWlfc  ^Gmx  tfi 
lônc  éloignez  du  NÂ«  a  jpmncM  dns  va 
grand  Etang  qui  eft  \  une  Veuf  de  h  vile  an 
tre  l'Orient  &  le  MiJi.  9,:in  Territoire  cftC]^ 
trémement  fertile,  ce  qui  avec  le  coniroefce  de 
la  Navigation  la  rend  la  plus  riche  Vilk  de  l'E- 
gypte après  fa  Capitale.  L'air  y  eft  beaucoup 
.  mciUeur  qui  Alexandrie ,  &  la  chaleur  bien 
plus  modérée  qu'au  Caire.  Qyoi  que  fon  Gou- 
vernement foit  k  fécond  du  Roiaume,  celai 
qui  l'exerce  n',i  que  le  Titre  d'.Aga.  Le 
Bâcha  le  donne  î  qui  il  veut ,  &  il  y  envoie 
encore  un  Cadi  pour  aJminftrer  la  Juftice,  & 
on  Sou-Bachi»  qui  lui  font  bonne  part  de  ce 
quib  tirent  de  loirs  emploit.  Un  Savant  que 
l'on  ne  nomme  poinr  &  dont  tMi  trtxive  une 
^  Lettre  dans  le  III.  \''ma-^c  de  P^al  Lucas  *  a\- 

^  »^  tre  autres  quelHons  tui  t  i  tifulte  par  fon  smi 
fur  la  dillance  d' Alexandrie  à  Damietic,  &  fur 
k  Ville  de  Fdniê  que  les  anciens  difent  aivdr 
été  avancÂ  ^naedenùe  lieuë  dans  k  mer»  an 
lieu  que  les  modernes  mettent  Damiette  fhr  le 
Nil.  Ce  Savant  qu'on  jfTure  asoir  fait  un 
long  fejour  en  Egypte  lui  répond  que  ks  Rui- 
nes font  à  prefent  alTcz  éloigné  du  Rivage  de 
à  Ib.p.)t<'  h  Mer.  Prenez  garde  S  lui  dit^,  de  ne  pw 
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Pdttlêi  h  dernière  de  ces  deux  vilks  n'était 
H*  mcme  fur  la  mert  du  moins  du  tcops  de 
straibon ,  puifque  tdon  cet  Auteur  cBe  en  «it  î 

20.  Stades;  on  ne  fiuroir  dcmcer  qucDmiette 
ne  (bit  bâtie  fur  les  Ruines  de  l'ancienne  TItt> 
niathis  (  û  faloit  dire  Tamîaiii)  &  Pcluk  eft 
certainement  l'ancienne  Phaima.  Damietteipour" 
Ibic-Oteftun  Hen  environné de  marais,  ainlîque 
ks  autres  villes  de  la  bafle  Egypte ,  qui  font  bâties 
fur  des  chauflccs,  qu'on  a  dlevées  exprès  pouf 
Us  mettre  à  couvert  de  l'inondation.  Aiuli  i] 
eft  évident  qu'après  que  les  eaux  fe  font  reti- 
rées, il  en  rcflc  encore  allez  peur  ne  faire  de 
ces  lieux  que  de  marais  remplis  de  bou£.  Il 
pleut  d*«lletin  I  l>aniiette  plus  qu'en  aucun 
autre  litii  dTEîyprc  ce  qui  contribue  i  rendre 
le  terrain  tx)uro;ux  &  incommode  &  a  pu  fer- 
vir  ck  fondement  au  nom  qu'on  donnoit  à  cet- 
te ville.  Comme  il  y  a  de  Damiette  ï  la  Mer 
Rouge,  ajoute  k  même  Savant,  plus  de  che- 
min que  de  cette  vilk  au  Caire,  il  eft  incontei^ 
tabk  qu'il  y  a  plus  de  vingt-cinq  Ueues.  On  en 
compte  ordinairement  50.  du  Caire  i  Akxan- 
dric  Se  4f .  jufqu'à  Rolêttei  de  là  à  Alexan- 
drie la.  du  Caire  ï  Dmott  caTilon4a  On 
n'y  cdoipte  ks  diftances  que  par  jaunéiES  de 
dml ,  ce  oui  lait  H  peu  près  dix  ficnei  fin* 

blablcs  i  ccllfs  qui  fnnt  de  Mirféilfc  à  Aix. 

§.  Ce  qui  til  du  Kl  c,i;l  D^micttc  eft  difi» 
rente  de  Pc!u(c  s'^ciord,.-  avec  le  fcntimcnt  des 
plus  (àvans  hommes.  I.c  R.  P.  Hardouin  ex- 
pliquant le  nom  7U»irnum  i)ue  Pline  '  donne    '  I-J'^ci 

i  un  des  bias  du  Nil  par  kîquels  ce  fleuve  & 
fettedantla  mer  Mediienrmée.dît  que  ce  brat 

nomm^  aujourd'hui  BrM  de  Tacari  efl  proclie 

du  bras  de  Pclufc ,  joignant  b  ville  qu'Etienne 

k  (  icographe  apelle  T«f<wrrK  &  la  Notice  Ecf 

cidiatlique  Ta^LÛ^  &  les  modones  Dm/tiatt, 

Ceux-li  fe  trompent,  ditcePcfC»  qui  tradui- 

fent  Pdufiuffl  par  Ihmiette;  en  Pclufe  c'toic 

hors  du  Deha  fur  fc  bord  du  dernier  br  u  un 

Nil  du  côté  ck  l'Arabie,  &  de  l.i  Syrjc , 

&  Damiete  au  contnire  étoit  dans  le  Dcitinon 

pas  fur  le  dernier  bras ,  niais  fur  celui  d'aiç»; 

lavant  dam  k  Nome  Tanitique.  D.  CJinttll^ 

Inllê  pas ,  malgré  ces  autoritez ,  de  dire  encore 

tout  récemment  que  Pelufe  eft  n.irr.irttc.  Gns 

rétablir  cette  opinion  par  aucune  preuve.  Voier. 

Peluse  &  Ta-'.taikis.    Le   commerce''  i/ V'infleb. 

de  Damiette  coniiftecn  de  tiès-bdks  totks  de  XiST*"^ 

toutes  fortes  de  cooleun  qn*aa  y  fitriqne  & 

que  l'on  tranfpone  aux  mUi  étrangers.  On  y 

Im  autn  grande  quandié  de  boutaraue  &  ks 

Muges  qu'on  y  file  fiitt  fi»  eftuaez  (bas 

tout  k  Levant. 

DAMIUPOLIS,  Villeque  l'Anonymede 
Ri  venne  *  place  dans  l' Abal^  &  qu'il  nomé  9U*.9.ii 
avec  SevaAopolis  &  Bafgidas.  Comme  B  eft 
le  feul  qui  en  fafle  mention  &  que  de  ces  trois 
villes  il  n'y  a  que  Scbiftopolis  <jue  l'on  con; 
noiffc  d'aillrur^ ,  on  ne  peut  ftiiBMf  pwriftnny 
la  podtion  de  cette  ville. 

DAMMANA,  ancienne  'Vilk  OU  Bourçi- 
de  d'Afie  dans  l' Arachofie  félon  Pcolttnée  C    /  L.  7.  c.'mc 

DAMMARTIN ,  *  Bourg  confSderable  de    g  or«. 
France  avec  titre  de  Conné,  m  Latin  i)4w-  Did, 
msrlinHm  ou  DoMfnitm  AÎjritKMm.    Il  eft  fur 
une  hiuteur  dans  la  panie  de  l'Iflc  de  Fliocé  ' 
nommée  la  Go£lk,  à  (eue  lieues  de  Paris  en> 
«eScDeoS»  Çaoiie&yMMipaïawiftLou- 
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ÂSt.  J^h  Bnptîrtc  ,  dc(fcrvi  par  un  Vicaire 
fei^ucl  ,  aflîW  de  deux  autres  Prctrcs 
qni  font  le  corps  de  la  Paroi  (Te.  Il  y  a  aufli 
tut  Éifik  Céù^M  dtdiée  i  Nouie-Ohliie 
dûbr  le  C%tetf  efl*  dMfft^ 
&  d'un  Doyen.  Ce  Ch:pitrc  a  é'x  fwdc  par 
KS  anciens  Comtes  du  licu.    Prcs  de  h  CoV.c- 

fislc  un  Hùpinl  pour  les  Mabdii-  &  Jiurj 
encrcc  du  Bourg  du  côté  de  Paris  on  trouve 
nrie  Mabdrerie  de  Saint  Lairt  où  l'on  dît'  une 
Medè  claque  Sauùnei  Oe  l'aiitrê  côt^  de  ce 
tfAitfBtaïf  Ml'dli'giMkr dUhin  qui  conduit 
i  Nanteuil,  a  Soiflbns,  &  autres  lieux  ,  font 
les  reftes  folidfs  du  fameux  Château  de  Dam- 
Aurtin  dont  il  c(l  bciucoup  |iarlé  dans  l'Hilloi- 
K  6c  dont  la  vue  auffi-bieo  que  oelk  de  xout 
feBoing  n'cft  point  liHmt^  Damiôntm  eff 
h  Si^  d'an  Bailliage  ,  auquel  le  Roi  Louis 
fTti.  onifeii  16;!,.  Icsjurticcs  de  Mori,  de 
Siintf-Mt-mcs ,  de  Sr.  Suplcx  &:  autres.  Mr. 
m  Cmeie  de  i'Ifle  "  en  fait  une  Ville.  Les  Mémoires 
h  Vicomté  dftfla  fur  les  lieux  8c  envoyCk  i  Mr.  Comeil- 
4i  Ml.  |g  Q<g|  lijQi  gfjtj^^  Qjielques-uns  écri- 
feit  ce  AMI  t»iM^MARf  IN  8i  eh  Latin  Dom- 
tmm  MaftinmH. 

DAMIN  t  nom  qu'on  a  enfuitc  donne  à 
t6t  ville  dir  k  Tnbu  de  Zabulon  nommée  au- 

KMrADAAT  ;  félon  le  iêntkiKntdes  plue 
t  Talftia(fiftes  raponéparifr.  HcIum'I 
DAMMÊ.    Voicz  Dam. 
ï>AMMri*l  ,  Ville  de  ta  Tribu  de  Juda 
entre  Socho  &  Azeca.    n  en  eft  parlé  au  i. 

•  cii7.V4.  ^'^'^  ^'^^  '^^'^  '  »       l'Hebreu  porte  Dam- 
AiM  &  h  Vulgate  Domhim. 

lïAMNA ,  Ville  de  k  lUeftim  dut  k 
'T^étiêtiâxiSloti  >  Eufij»  Se  Siînt  Jerâoie 
lifenl  Damna  avec  la  Volgate  dans  l'endroit 

i  e.  at.    de  Jofue  "*  oîi  il  en  eft  parlé.    L'Hebreu  &  les 
ffV*       Verfions  qui  fuivent  ce  texte  ,  lifcnt  Dimna. 
^atfToo  k  nonuae  DmM  &  IUmhon-Am- 
•nCKt,  Cdl  ,  di64r,  kntee  oui  eft  nom- 
Aiéî  K.£M*tfMtf  dus  le  i.  Line  dei  Pua^po» 

D.Calmctm  trois  qrricics  fait  mention  de 
<|ttatre  villes  nommées  DtannA.  Selon  lui  il 
^  avoit  f.  ThcDmuk  viBe  dans  les  Montagnes 
de  loik.  fjMtf,  49.  l.  Dm/hha  Vilk  d» 
& Tribitf  deabiitm.  Jcfnî  xxi.  ; 5.  elle  fut 

dblltaélf  taaC  Levrtes  de  h  Famille  de  Mcrari' 
PaUt  leuV  dttieure.  j.  D^mnA  Ville  de  1» 
Tribu  de  Juda.  '/«'j'»"  xv.  4;;.  H  en  indique 
etîcore  une  quatrième  de  même  nom  dans  k 
Tribu  de  mphtali  qui  fut»  dit^il  donnée  aux 
£.evite$.jF^xxi.  15.  Ces  quatre  villes  fere- 
duifint'i  deux ,  dont  Vune  efl  nommée  Da  m  n  a 
&  l'autre  Dann-a.    Car  en  («mier  licu  la 

ÏNmiettViUe  &  h  troifième  font  certainement 
[Bftee  n'ébnt  fondées  rune&Tautre  que  fur 
étt  lâtSÊt  veffit  du  m&ne  c^HOe  de  JoTué^à 
flvOirxt:  49.  te eetftVi&titiioiamiéiîm- 
iU  tant  dans  k  texte  Hébreu  que  par  la  Vul- 
^te,rufebe,  &  Samt  feromc.  Les  Septante  lifcnt 
PES'NA  en  cet  endroit,  ce  qui  eft  une  faute  de 
copiftes.  Celle  qui  eft  k  queniâne  8c  que  ce 
Savant  Religieux  rappdé  dint  k  Tribu  de 
Nephtali ,  n  eft  autre  que  Damna  de  la  Tribu 
de  Zabulon ,  puifqu'il  ne  s'agit  que  d'une  feule 
Damti.i  dans  h  vcricr  cité  pour  l'une  &  pour 

fautiedaos  k  Diâiooaïiie  dis  kfiblCyà  favoir 
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faéittr.  5  5.  où  il  n'y  a  qu'une  feule  Z)*».- 
qui  y  foit  nommée  ,   ?iC  allignée  ï  Ife'jfrfbnr 
de  Zabulon  dan^  le  verfet  précédent. 

DAMNA  HA  ,  ou  ÔENABA,  Vilte  de  Balac 
fiisde  Beof  Hoi  d'fidttl  lolïliiccâà j 
fèk»  le  fintnnént  d'EnlHie  St.  ferome  en  •  * 
trtdiiifant  ces  mots  dit  qu'il  penft  fort  dife- 
rciïiment.  St.  Jérôme  ne  ooioit  pas  que  (ob 
filt  de  race  Iduméenne  ni  qu'i  eût  régné  fur 
les  Iduméens;  il  kcioioit  au  dta traire  defceo- 
du  de  Naehor  fieie  d'Abnhanu-  LeilMer|iit- 
tes  font  paitagtS  entre  ces  deux  opinions ,  qui 
ne  font  pas  de  «on  fujct.  Eufcbe  ^  ajoute  /Lf^  1 
qu'il  y  avoit  un  Vîll  -c  nommé  Dannea  Î 
huit  milles  d'Arcopolts.  S.  Jérôme  ,qui<git 
DiOMMAitau  lieu  de  Dannea,  ajoute  que  c'étbk 
en  aiknt  du  câté  d'Amon.  Eukbe  nonuMiia 
autre  Village  de  niftne  nom  tm  le  mont  Plk>> 
gor  (ou  Phegor)  i  ftpt  milles  de  tdias  >  OU 
d'F.sbus  félon  St.  Jérôme  ,  ou  de  Chesboa  fé- 
lon Mr.  Rcland  ».  * 

DAMNII   ,  ancien  penpfc  duskpMe 
de  la  grande  Bretagne  que  lis  encioA»  noib*  fMLalk«: 
tnoient  ulterieuit,  BaHnre,  ou  Septentrionale;  l-*.p.il4D 
ils  étoient  comptez  entre  les  Vetturions.  Ccl- 
brius  '  dans  fa  Cjire  de  l'ancienne  Bretagne  les  '  Ceap. 
ph-c  m  midi  du  rempart  de  Severe.  Le  Pcre*"**^** 
lir.ct    les  met  au  Midi  &:au  Notdde  ce  même  * 
Rcmputt  qu'il  Domine  le  lempatt  d'Adrien  : 
<h  qwA  H  fèeNHU]»  anA-bien  que  Cambden 
qu'il  a  fuivi.    Ptolomée  '  lu.r  donne  pou#  '  I"***!* 
villes  ou  châteaux  Co!.ima  ,  l'm-.du.irn,  CtrÏM^ 
^AMn*  ,   Ltndiim  Sc  flcfona ,  &  p>eut-ÀTe  « 

faudfoit-i|  joindre  les  Hoieftcs  de  Taôte» 
comme  Cellarius  ne  s'éloigne  p»  de  ce  féaà^ 
fltede.  Oto  ne  doitna^  douter  qu'ils  n'aificnr 
dix  tàHtSm  tu  mrdi  au  Rempart  de  Seven-  puis 
qu'Alauna  y  étoit  placée  ,  félon  l'Itincrairo  '  . 
d'Antonin  ,  &  mcmc  Colanca  félon  le  mâaë 
étoit  encore  bien  plus  Méridionale  étant  (iaaSi 
i  k  fburce  de  k  Ribile  Rivioe  qni  a  fbn  cth- 
boadnlfe'  d»  k  iWvince  de' taiftefte:  te 

P.  Briet  croit  que  les  Damnions  repondoient 
aux  contrées  de  Sttrling  ,  Aitmixtth  ,  Cljdêt. 
dAU^  8c SmttUm,  Les  vîlks  qu'il' knrdoonë 

font, 

par*  *d  GlêttMt:  Ghfcow. 
FtStrùi:  Abemcth^. 

Undim:  Lith^uD. 
Altimui:  Alaunay  Viflaee* 
Il  met  deux  Colphes  dans  kur  Pvft  »  1'  4» 
voir. 


LeP.  Briet  "donoeCaUiM  ausLdiens»  dcttD  m  lUk 
qn'cSe  s'iqielkCèludi.  p.ia^ 

DAMNÔMTÏ  ,  DuMsONii  »,  DovM.  .  Amm. 

NONii  °;    Cambden  Cvrit  Danmon»»  &  Itiia 
Cellarius  lui  impute  de  l'avoir  fait  fûûmtari-  • 
té.   Cambden  a  préféré  cette  Ô'idiogtaplie  k^'' 
l  cm&it\'6natio^  de  ce  nom  qu'il  croit 
trouver  en  Dm4muuth,mots  Bretons  qui  fî. 
^bent  dcî  habitations  au-deflbus  des  .Mont*, 
gnes ,  &  1!  obfcrve  que  le  Pays  qu'ils  oçcw 
poicnt  cfl  principalement  peuplé  <ki 
Cefa7»eftce  queonitt  ^dïm 
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JjfUoa/fiai:  Exceier» 

/%Mw  oa         Kbwnth  ou  VoltBK^^ 


que  quelques- 
uns  prennent  pour  The  Luids- 
£na&  d'autres  pour  Ja  poio- 
tedu  kZKd. 


} Autre  Cap  novntnS  h|iaiiile  de 
ComouaiDetOtt  comme  tVcric 
Mr.  de  l'Ifle,  Cap  Camwall. 

*  Siittres ,  Les  IUcs  Sorliogues.  ^ 

C'cft  l  peu  prèî  ce  que  quelques  Auteun  La- 
tin? apcllenc  Britannia  Secunda. 
m  Corn.  D  A  MO  AN,  Montagne  d' A  (le  '  .in/lAr- 
menie.  Son  foauixt  élevé  en  forme  de  Pyra- 
mide iurpadè  en  hauteur  tout  fctefle<hoioiic 
Teorast  aulE  •  dit<ont  que  de  &  on  decoume 
b  Mer  Catpienne  qui  en  eft  I  Ibinante  Beats 
Angloifes.  [.e  haut  de  cette  montagne  efl  tout 
,  de  foufrc  &  ceh  cft  caufc  que  la  nuit  elle  jette 
.  •,  N  des  clartez  &  paroît  en  fèu.  Ceux  de  Çhaldcc 
&  de  Perfe  s'y  viennent  fournir  de  foufit.  On 
trouve  eoffi  dfe*  fadoi  dunds  lâr  h  coupe  de 
cette  montane^   Il  y  en  a  qui  font  relèrvez 

Eir  les  peSmnes  de  diftindion  &  les  autres 
t  pour  le  mrnii  p:i.:plc. 
DAMOR.  C'tft  a'inll  que  Mrs.  Maty  & 
Corneille  nomment  une  Rivière  de  la  Syrie  qui 
Couk  entre  Baruth  &:  Seïde  ,  que  les  anciens 
ntMHncttenC  Thamyras  ;  &  que  les  Géogra- 
phes modernes  nomment  U  Rivicrr  ét Amattr. 
h  ^7a.fc  Maundrcll  dins  Ion  Voyage  d'Alcp  i  Jerufa- 
lem  nomme  cette  même  Rivicrc  Damer.  Mr. 
lllaty  met  à  l'embouchure  de  cette  Rivière  un 
incîen  Bouif  qu'il  nomme  auilî  Damôr.  Les 
Voiageun  qui  auroient  eu  occafion  de  naffimer 
ce  bourg  comme  Monconis ,  Maundrel ,  P. 
Lucas  ,  l'Auteur  du  Voyage  de  Sourie  5e  du 
Mont  Liban  &  autres  que  j'ai  confultez  n'en 
fent  aucune  mention.  Paul  LuCttdttfbrt  bien, 
en  parlant  du  fleuve  d'Amour,  que  c'était  lé 
Leontai  de  PtoloiBée  «uprcs  duquelâoit  one 
Ville  du  même  nom  ;  que  Strabon  nomme  ce 
fleuve  Tamyras;  il  ajoute  qu'il  le  palR  après 
quatre  heures  dt  chemin  depuis  Baruth  &  que 
de  cette  Rivière  jurau'à  Seïde  il  n'jr  a  qu'une 
heure  &  demie  de  diemin.  Vciei  LiOMTot 

&  TAWTRAt. 

DAMOT ,  DAMOtf  T ,  en  Da  wvT,  Robo- 

me  d'Afrique  dans  l'Ethiopie:  il  e(l  .iu  midi 
Occidental  de  l'Abiflinie  ,  \  laquelle  il  appar- 
*  SmUf  dent.  11  a  pour  voilïns  *  les  Gafàtes  &  le 
R«inmedeGanz>3uNord-EfticeuxdeGu- 
^*J||^  '•nche&deCaitaunwfii  leRoimmedTn»» 
réc  &  celui  de  Bizamo  au  Nord-Oueft.  La 
moitié  de  ce  Roiaumc  cft  toute  occupée  par 
des  Montapncs  &  quoi  qu'il  u'y  ait  ni  villes, 
ni  bourgs  il  ne  laiflâ  pas  d  ctrc  habité  &  culti- 
vé. Et  le  Ibulevement  de  fes  habitaas  contre 
la  Religion  que  les  Millîoniires  Portupis  é- 
toient  allez  leur  pt-cchcr  ne  put  être  appaifé  que 
par  b  Victoire  que  les  troupes  de  Sufnce  Roi 
d'AbilTinie  rtroportcrcnt  fur  eux.  Le  fleuve 
HflAf  afiftom  dmvnedes  MaaMgpia  de 


o;am. 

ce  Ro'uume  &  le  traverfe  en  s'éloignant  de 
r  Ançuet  autre  fleuve  dont  la  fource  eft  fur  les 
fimtieres  de  I>nnot  &  de  Biamo  wec  kqod 
Aie  vajoîiidie. 

I.  DAMPIERRES  Boofg  de  nfle  de  «cm: 
Finnce,  il  eft  lîtué  fur  unc.petiic  Rivière  ou 
Ruiffeau  qui  tombe  dans  l'Yvette àpeu  de  di(-  ^Jj^J** 
tance  dcîil  ;  il  eft  à  fix  limes  de  Pans  ,  à  trois 
de  VcHâillcs  &  àunedek  fameufê  Abbaye  de 
Pon-Roial.  Ceboamiob  Ton  vnttunbeaoCbl- 
teau.de  bellesenaft  nngnnd  Paiv,  appartient 
au  Duc  de  Cbevmife.  Son  tarinriie  produit 
des  grains  &  beaucoup  de  bob  >  &  a  dei 
étangs. 

i.  DAMPIERRES  Château  dont  il  eft  i  tifM 
parlé  dans  l'Article  précèdent  ,il  eft  fitué  dans  ^'^.f"" 
utt  Valon  &  borné  de  tous  côte*  par  des  cô-  ïî^x.ï 
teaux  dont  il  y  en  a  un  qui  s'avance  du  cutc  p.  a/4>  *  ' 

de  la  pone  &  qui  h  cache.  Ce  Chjtcnii  eft 
rouvr-.jjc  du  Cardiiul  de  Lorraine.  La  pitiMure 
C  our  eft  llrmcc  par  une  Balluftrade  quililë^ 
pnre  de  Li  Icconde.  Celle-ci  eîft  boidée  par 
deux  Galeries  qui  font  de  Fouvmgc  de  Man- 
fird  &  défichées  du  corps  du  Château,  elles  ont 
di-s  portiques  à  la  fjvcur  d  Jqueh  ou  I"c  pro- 
mené \  couvert.  On  a  voulu  conferver  l'an» 
cicn  Château  entoure  de  foflTez  remplis  d'cMt 
vive;  &  des  tours  rondes  à  l'antique  lé  lepre- . 
fentcnt  furie  devant  de  l'Edifice,  façide 
du  Chltwu  eft  d'une  WIc  ArchitciSure  &:  de 
l'Ouvrage  de  Mjnfard.  On  y  remarque  un 
fronton  chargé  des  Armes  du  Duc  de  Che- 
vrtufe.  Les  appartcmcns  font  beaux  &  meu- 
blez proprement.  La  Chapelle  eft  fort  jolie  U. 
\  côté  eft  un  corps  de  bâtiment  détaché  que 
l'on  apelle  l'Aftrée ,  parce  qu'on  y  a  peint 
pluficurs  Hiftoires  de  ce  Roman.  Du  Cli  itrju 
on  defcend  dans  le  parterre  où  l'on  trouve  en 
face  neuf  jets  d'eau.  A  droite  &  à  g«wfl|f 
font  de  grandes  allées  i  Mite  de  vue*  wcaoBBi*  , 

fnées  de  tris'bcattx  boiquees  &  canaux.  iTa 
e  ces  derniers  eft  une  arfcz  grande  pièce  d'eau 
fur  laquelle  on  va  fc  promener  dans  des  Canots 
pour  jouïr  l'i  Lit"  leur.  Au  bout  de  ce  Cand 
on  a  pratiqué  une  petite  Ifle  flanquée  de  qu»' 
tre  jets  d'eau  ,  U  dans  laquelle  eft  un  petic 
Corps  de  Ic^  avec  toutes  fts  «onmoditcz , 


cdimes  ,  Offices,  8rc.   Ceft  on  tr^-a^réa- 


ble  réduit.  On  n:  vult  ici  de  tous  côtez'quc 
des  eaux  on  a  fait  pifTcr  pour  cela  un  bias 
de  la  peilte  Rivière  d'Yvette  qui  fc  rejoint  \ 
l'autre  dm  s  le  parc  &  y  forme  des  faffada. 
Le  parc  eft  grand  &  percé  de  plufienis  bdhs 
attéesf  étoiles»  &  autres  eœbeliinëmcns. 

DAMPIERRE  ,    Bourç  de  France 
'  dans  le  Pays  d'Aunis  fur  b  rivière  de  Bou-  ,  Gfjj 
tonne  ven  les  frontières  de  la  Saintonge.    Il  a 
titre  de  Baromie.    Ce  bourg  avoit  donné  fbn  . 
nom  \  h  fflailbn  de  Dampiem  qui  fut  àeinte 
CD  k  perfoone  de  Claude  Catherine  de  aer- 
mont ,  Dame  de  D^mpierrc  morte  en  lïîoj. 
Elle  avoit  époufc  en  premières  nôccs  Jean 
d'Anebaut  Baron  de  Rets,  8c  en  fécondes  Al- 
bert de  Gondi  Duc  de  Rets  Pair  &  Maréchal 
de  France.   Ce  bourg  'eft  à  ime  lieue  &  de-  fkùuin 
mie  de  la  Rochdle  &  au  Noticft  de  cette  Jailbt. 
Ville. 

§.  I!  y  a  beaucoup  de  'Villages  en  Chimpa- 
gne  nommez  DMmfUrrt.  Et  c'eft  d'un  de 
'-~  ft  qnepcQoieae  leur  nom  les  Seigneurs 
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àc  Dampienf  famille  illufhc  dans  hqudlc  paf- 
lêrcnr  cnfuitc  non  fciJcmrnt  la  Seigneurie  de 
Bourbon  ,  rnjn  encore  les  C'omtez  du  Fbndrcs , 
à--  Stven  Se  de  RheteL  Guillaume  fils  dcCui 
à.  D.in.pierrc  cpouli  Marguerite  héritière  d:.- 
^hadtestck  Hainutt  &  jde  Namur  &  vcavc  de 
Btticliardd' Aveihe  dee^i^en  itt)*  Loir  ftli 
Gui  de  Dampierrc  fut  Comte  de  Fbndrcs  &  de 
Nimur  &:  mourut  îv6  de  So.ans  en  1 5  o  5 .  aprts 
OUVoir  rccnc  z6.  RuliCit  fik  de  ce  dernier 
oontâ  Yoîante  hcriticre  de  Nevers.  Marguc- 
melieâàere  de  Flandres ,  de  Malincs ,  d' An  vers, 
ét  NevCR  »  de  Rcdiel>de  Fiaoche-Conité  Se 
d'Anoi^pcict^  cette  ricfaeSuceeâion  il  Ptiiiippe 
k  Hanfi  Doc  de  Bourgogne.  Mirie  fîllc  8c 
'tientiere  <îe  Charles  le  Hirdi  Airicre-pctit-fils 
de  Philippe  le  Hardi  cpoula  l'Empereur  Maxi- 
'tailien  I.  à  qui  elle  porta  les  droits  furb  Fran- 
clWiCotnt^  ,  k  Brabant  ,  le  H.unaut ,  k  Na- 
joniim»  k  LiaciBibouK«rAinMi>Liniboui^ 
Aiwen,  Maffines,  bHolfande,  ZdandcFii- 
•  le»  Ciicldrr-i  Ziirphcn  à  h  Maifon  d'Au- 
triche cjui  .1  pi-rdu  I.-.  plu;  erinde  partie  de  tous 
cci  Pj\5  pjr  la  rcvoluU'in  qui  1  fûiTT.c  1^  Ré- 
publique des  Proviiiccs-unics  t  &  par  les  con- 
quêtes de  la  France.  Lè  Duché  ifeBoMigogPC 
Kvintdan  à  la  Fiance  coaue  je  le  noMifM- 
«it  en  Ibn  im. 

DAMPIN  ,  Bourgade  d'AHc  i  h  point;'  la 
plus  Mcridionak  de  l'Ifle  de  Sumatra.  1.11e 
apartitnr  nu  Roi  Bintim. 
/  D  A  M  PLE  PL  U IS ,  Bourg  de  France  àuf 

^  le  Bcaujolois.  Mr.  Savari  dans  (on  DijUaaoa^ 

reduComiiMneécritaialàceDOfn&fjii  mcn- 
tfa»  èa  Comnwce  de  tVIes  qui  s'y  fait. 
L'Atlas  de  Jaillor  écrit  Ampi  ppuys.  Le  Dé- 
nombrement du  Ruiaume  *  l'écric  de  mcme  & 
lui  donne  ^do.  feux.  Il  dans  la  OutnJirf 
de  Lvon ,  Elcâion  de  VilkfraiKhe. 
dXmP.MAR.TIN.  Voiex  Dammartin. 
DAMREMI  »  Dam- Rémi  ,  ou  Dom 
llBMt  tA  PwcBiLE  ,  Villa^  de  France  dans 
le  Duché  de  Bar  fur  la  Meufe  entre  Neuf- 
chatct  &  Viucoulcurs.  Robert  de  Baudri- 
court'' Commandant  à  Vaucoulcurs  pour  k  Roi 
,  ,  de  France  Charles  VII.  l'an  i<(ip.  une  jeune 

%fliR.yk|9.  PaïTane  nommée  f eanne  d' Ar<|US  qoi  ^t  du 
Village  de  Dam-Roni  1  aUa  trouver  cet  Offi- 
cier pour  l'avertir  qu'elle  avoit  eu  une  Révéla- 
tion du  Ciel  que  les  Franijois  vaincroient  les 
Ariglois  ,  lefquels  fcroicnt  contraints  de  lever 
k  (ifge  d'Orléans  ;  ce  quelle  exécuta  &  fut  à 
caufc  de  cela  oonai^  U  PtmlU  iOrluoa  1  & 
Ibn  Vill^  DmifUmiti».  Utm^ttimA  \  cin- 
ft  de  cela  apellé  Dom  Remy  h  Pucelle. 
DAMS  ,  Petite  iflc  de  l'Océm  l'une  de» 
•  Oirfc_    Orcides  au  Septintrion  Jî  l'F.colTe.^  Elle  eft 
^j^^i^^'  i  l'entrée  d'une  grande  baye  de  l'Ifle  de  Main- 
"'"fand.   EDe  aborde  en  bled  &  en  pâturages. 
Les  bêis  venioeuft*  n'y  lâiiraknt  vivR,non 
pB  mime  les  rm»  ot  que  l'on  «  leconoo  par 
.         plulïeurs  expcricncfs. 

DAMVIL'.E  Git>s  boiirg  de  France 
dans  la  hiut;  N'omiandie  avec  litre  de  Duché. 
Ilcft  polledc  p»r  .Mr.  I:  Comte  de  Touloufê 
Grand- Amiral  de  Fnncc,  il  efl  fitué  fur  h  Ri- 
vière d'Inm  dans  le  Dioceiê  d'Evreux  &  fut 
éa^  eD  Dndié-Piirie  l'an  i<f  10.  II  y  a  haute 
Jullice  ft  Tous  les  Mardis  on  y  tient  un  grand 
Maicfaé  où  il  iè  débite  quantité  de  grains.  Le 
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DAM.  DAR  à$ 

Duch^  de  Damvilk  efi  environne  d'im  grand 
nombre  déterres  nobles,  Conchcs,  Evrcux, 
ConJc ,  ISrcteuil,  TiUicres,  Vcmeuil,  Non- 
ancourt  ,    tiirencirres  ,    Grofsoeuvies  te 

autres. 

DAMYILLIERS,  petitcVille  PiévÀté 
du  Duché  de  Lmembourg,  l  quatorze  lieues 

d'Yvoi  &  autant  de  Virtou  &  A  douze  de 
Luxembourg,  dans  un  l'jys  maixcagcux.  Ce 
n'cfl  pas  '  un  lieu  ancien  ,  ni  connu  ava:it  les 
derniers  (leclcs.  C'cft  une  Seigoeivrie  cnçUvée 
dans  k  Verdunois  dont  elle  dépeqdott  autrefois: 
Les  Diia  de  Luxembourg  qui  l'avoîent  ào> 
Quilt  <è  (raDvant  de  puilTans  Princes ,  s'y  ren^ 
dirent  abfolus  &•  Charles  V.  vo\  ar>*  que  cette 
Pbcc  ctoit  avantagaifcment  litutt  dain  im  en- 
:r  marécageux,  la  fit  fortifier  en  1518. 
Les  François  la  prirent  fous  Henri  II.  fie  b 
rediiuerent  i  la  Maifon  d'Autriche  Ar  k  b 
Counmne  d'E^une  par  k  traité  de  Cateau- 
CmibiefB.  Lee  nantis  l'aOiégerent  &  h 
prirent  fous  k  règne  de  Louis  x  1 1 1.  l'an  i<S? 71 
&  par  le  Traité  des  Pyrénées  elk  a  été  cédée  à 
Lojii  le  (  irand  qui  en  avoit  auj^raenté  k»  fbrti- 
Acations;  ce  qui  n'a  pas  cmpcché  de  1>  fiin 
dànantclcr  l'an  i<>7;. 

t.  DAN  ^»  cinquième  fils  de  jacob  &:  k  fàaJêt 
pieiiiierdeBali  fevante  de  Rachel,  n'eut  qu'un 
fils  nommé  Hufim  •  :  cependant  lorfque  les 
cnfans  d'Ifrarl  fortirent  d'Egypte  la  poftcrité 
de  ce  Patriarche  compofoit  une  Tribu  dt 
71700.  hommes  capables  de  porter  les  Armes 


r  30.  r.^t 


compter  les  fcnunes  Se  ks  enftns  Dans 


la  conquête  de  1»  PakAine  cette  Tribu  eut  Ion 
partage  dins  tui  ttmin  fon  gras  &  ion  fertile 
entre  la  Tribu  de  Juda  à  l'Orient  &  k  Pays 
des  Philiftins  à  l'Occident.  Mais  ce  tenaiii 
ét«t  fort  reflcrré  parce  que  cc  n'étoit  propte* 
ment  qu'un  démembrenatt  qui  avait  6tié  fît 
des  Tenes  de  Juda.  C'elc  ee  qi4  oUi«>  eenx 
de  cette  Tribu  de  chercher  un  pays  phis  éten- 
du pour  y  envoier  tweColonie  de  plufieurs  de 
leurs  familles  qui  n'ctoicnt  pas  aitez  au  large 
dans  leur  propre  terrain.  Ils  cnvoicrcnt  donc 
cinq  hommes  choills  des  plus  vaillants  d'entée 
eux  '  pour  chercher  une  demeure  qui  leur  con» 
vint.  Ils  s'avaiKCient  julqu'l  LiSs  pris  les 
iôurces  du  Jourdain  «  &  ils  en  trouvèrent  ks 
habitans  fans  défiance  6e  vivans  dans  une  entiè- 
re fécuritc.  Ils  en  vinrent  donner  avis  i  leurs 
Compatriotes  ,  qui  cnvoierent  iix  cens  hom- 
mes bien  armez  ,  avec  kun  Familles ,  pour  fi 
rendre  maîtres  de  Laïs.  En  paflànt  par  u  mon- 
tagne d'Ephraim  ils  priitnt  dagsh  Mailca  de 
Michas  un  jeune  Lévite  qui  y  entretenoit  ud 
ctilte  fuperAiticux  &- l'emmenèrent  avec  cuxi 
Laïs.  Ils  fe  rendirent  aillment  maîtres  de 
cette  ViUe  Se  y  établirent  k  même  mau- 
vais culte  qu'ib  avoient  trouvé  chez  Mi* 
cbs.  Ce  fut  akirs  que  laVilk  qui  s'apeDoit  aiH 
panvant  LaÏs  mit  le  nom  de  Dan.  Le  per- 
tagedeh  tnondeDaneftdécritin  Lan 
dejofué''. 

1.  DAN  ,  Rivière  de  la  Palcdine  qui  a  fi 
lôurce  au  pied  du  mont  Liban  (irlon  quelques 
Géojgnphes  qui  croient  que  k  mot  Jnurdab» 
vient  de  Jtr  c'eft-i-dire,  Rivieret  te  de  Damt 
ViDe  auprès  delaqudle  depoilê.  D'autres  , 
ont  prétendu  que  fe  J[(Klidain  éioît  ferme'  de 
deux  Rivières  donc  Fui»  s'flppdkit  Jor  ,  & 
0  twxs$ 
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DAN. 


tlnuetlin'  Voia  b 
I  «s  mot  JouRDAm. 


sD.Calm,        DAN,  •  Ville  fituée  à  l'eitmnit^  Sep- 
gj*  *  *•  fentfkMuk  du  Wis  d'Ilhd  ,  «ks  h  Tribu  de 
Nephnlim.   Pour  marquer  lo  deux  «xtremi- 

tei  de  la  Tfrre  promife ,  l'Ecrinire  fc  fcrt  fou- 
vwt  de  cette  romicrt  de  parler  depuis  Dan  juf- 
«  I  R«g.   qui  BcrftbÀ  ^    Dan  étoit  au  Nord  &  Brr- 
c  }o.  *.  la-  fi^M  9Uk>   L«  Ville  de  Dtn  étoit  au  pied 
•         »•  Al  l*i«»lhrfclLuiffe«i  de  Dan  ou  du  Tour- 

^s^-  Tyr.  Qiilquej  aneins  ft  oaatt  ae  Smm 
f  moderne*  l'ont  confondue ,  etitre  aiirr«  If  P. 

.  l"^'  «fans  fon  Introduâion  ï  rEcriturt  fiinte, 
mcFlDÉis;  œab  Euiébe  &  St.  jcromr  les 
ilt^hiMMiM  uèt-faien.  Jcratxam  fih  de  Niboth 
irit  oadefe  trcmix  oor  dans  h  viUe  de  Dan 
ic  Tautre  i  Babel  Ce  a'tft  pha  à 
qu'un  Village. 

DAV A  ou  D^GANA  ,  ancienne  viHe  mari- 
time de  l'Alic  dans  l'IfleTaprobaK.  Ptolomée 
«Lr.e^  0  (lit  Qu'elle  écoii  cooftoéeàla  Lune.  Si  cette 
lfl»«ft  li.iBfiw  qoe  «dfe  de  Céàm  *  comme 
IbciMidni  daiktaBé,  Dm  «toit  autnéme 
Jkkoà  BW  Cartes  niodernes  &  for  toot  ccBe  de 
Mr.  de  rifle  marauent  le  part  de  BSHnpm 
•u  (bod  d*^  ttfe  Jv  k  cAé  Mcridbiaale  de 

rifle. 

DANABA,  Ville  de  Syrie  duth 
me  Icloo  PtokMiiée,  donc  les  Cakab  h 
mt)  rOcnhM  Mcridkmiacdai  k  «odi. 

nage  de  Palmyre. 

DANAE  &  DANATT.viUe  du  IVjot  Pote- 
ir.oniaque  i  6?.  d.  de  longitude  &  ^41.  d. 
i  l  v,e.«i  de  Latitude  bioa  Ptolooiée  *.   Cette  Vilk 
tek  ^ârtefkBBBdrriBs^ii  jnedw  k 

HftNtf  t  flèm  tiita  dont  fcs  PMtes  k 
'mttftUtSfjaifKT  les  Grecs  afin  de  varier 
^  ae     toujours  cmploicr  le  m&ne  moi» 

'  TMWtDïoaos  &  dmA  femttt; 
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 «mputkidKr  ancMian  deFA^ 

de  ou  Pays  d'Ai^.  II?  furent  nomma  Dâ- 
Mt  ï  caufe  de  Dinaus  qui  c-tant  chaffé  d'E- 
gypte par  fon  frère  vint  i  Arços  8c  s'en  rendit 
rasât ,  Se  fut  le  neuvième  Succeflëur  d'I- 
aichus.  Les  ficns  furent  nommer  Danaïdes. 

OANALA«  Bmin  de  k  Gahtie.  Strahon  » 
en  parie  )  foccifka  en  icndez-vous  que  Lu- 
cuHus  &  Pomp^  s'y  donneiwit,  krs  que  le 
premier  remit  i  l'airtre  le  commandement  de  la 
Province  &  de  l'Armft.  Plur.in-ii-.c  "du  fîmpk- 
meot  qu'ib  lé  virent  dans  un  Bourg  de  la  Galatie. 

DANAPRIS,  Rivière  de  la  Sarmatic.  Les 
Auteundomoyaiige  oocdoiiDécenamau  Bo- 
ryfthénc.  L*AaonymedeRwome  '  k*  nomme 
l'un  &  l'iurre  fans  marquer  que  c'^toicnt  deux 
noms  d'une  même  Rivière.  Mai?  outre  que  D. 
ptOfdierDn  fon  Commentateur  rerrarquc  que 
d'entiB  Géwwhcs  n'entendent  qu'une  même 
fkkie,  a  dTadë  devoir  que  k  nom  fflodcroe 
NiEPER  .  OU  Dnieper  que  l'on  donne  au 
Boryfthene  cft  formé  de  Danapris.  Voyeis 

BORYSTHENt. 

DAN  ASTER,  Rivière  de  laSarmatie.  Jor- 
nandcs  fe  fcrt  de  <»  nom  'pour  exprimer  ctlle 
que  ks  audens  nomaNiknt  Tyra  &  Tyras» 


DAN. 

8e  qw  êaas  appelions  aujouni'lnii  Nie 
ou  DMissTtR,nom  forme  de  Dmif^er.  H  f 
a  des  Carte?  ou  file  cl*  r.onin.cc  Tue  la  ,  nom 
fbrro^  de  l'ancien  Tyra.  Voicr  Niester. 
C'eft  U  même  Rmcfe  qu'Ammien  MarcelEn 

Ab  mmtm  Danafhnn  fir-  «  Uii. 

rmm  AmpU Jf4ti4  difjltKnttm. 

DANATI.  Voiez  Dt/uï. 

DANAWORTI,  Donaworty,  Dou- 
MAVARTi  t  DvMWERT  cn  Latin  DéHMtr- 
tkmtt  DmÊmurtùm,  Dmunmiia»,  ou  enfin 
Dmtvtnitm,  Boui^d'Ecoflê  •  à  ïaxmtàxi  Jf.*^ 
Meridionafe  de  la  prefquHk  dt  Endre  ou 
Cantirc ,  vi»4Mjl  *  à  VùtA  ét  k  Ptoiiiia 
de  Carrick.  ' 

DANCALA,  VatdeNiékfwk  MO, 

TOks  DAMGAtA» 

DANCALE»  Dancali»  oa  Davgalii  •tmèf. 

Roîaame  d'Ethiopie  fur  h  Mer  Rouge  i  * 
l'oueftdu  détroit  ae  Bab-el-mandel.  On  trou- 
ve  ce  Roiaume  \  gauche  lorTqu'on  a  pallc  le 
détroit  &  qu'on  e(l  dans  la  Mer  Ronge.  H 
y  avoir  un  Roi  ami  des  Abiflîns  quoique  Ma- 
Domeoaj  nais  fous  k  dépendance  ou  Turc 
qut  cft  lurftic  d(  tonte  cette  cdtc^  I^c  Put 

de  Mer  cfV  Bmlirr  où  abordi  le  Patriarche 
qu'on  cnvoioit  de  Rome  en  Abiflînic.  C'cft 
dans  ce  Roiaume  nu'eft  la  terre  de  Sd  .unfi 
oommÀ  pr  ce  qu'il  y  a  des  mines  dont  on 
tire  du  ici  en  abondance  que  l'on  tranipoite 
ailleurs  fur  des  dHmeaox  ft  dootillêfiic  un 
grand  cuuiftieiœ.  Le  fleuve  Hmm»  • 
fource  au  midi  de  ce  Roiaume  &:  il  en  fort 
pour  arofèr  les  Roiaumes  de  Dawaro,  &:  d'A- 
del.    CTepays     renferme  pludeurî  places  dont 
la  principale  eft  fî/ii.    K»rkgra  Sc  MatueUli 
font  affa  ccafifcnMes.  Le  terroir  de  Danca-  'xT^ 
k  eft  PRfbae  pr  cm»  (lerile,  plein  d'aines 
de  fine.  On  y  trouve  peu  de  pUnes  entre  les 

Montres.  En  Hyvrr  on  y  a  peu  d'eau,  St 
efle  en  manque  dans  tes  autres  faifons,  ce  qui 
oblige  lesVoiageurs  de  creufêrb  terre  qui  rend 
feulement  de  l'eau  falée.  Il  n'y  a  aucune  cfp^ 
ce  de  Giains  ;  mais  de  (împles  feuiUes  pour  les 
ébemu  Mr.  CoradOeécnt  ce  root  Ar^'. 

DANCATtON  ouDAitCAt,  Montage  .1,^f9' 
derAbiflTinie  au  Nord  occidental  du  Lac  de 
Dambée  dans  le  Rouume  de  ce  nom.  C'eft 
fur  cette  Montagne  qu'on  avoit  bin  la  maifbn 
du  Patriarche  Mendrâ.  Au  pied  efl  la  Iborce 
de  la  Rivière  JUhd  qui  fe  joint  plus  bel  avec 
k  Dender  autre  Rivière»  &  elles  vont  enfuite 
groflir  le  Nil  de  leurs  eaux.  C'eft  tout  ce 
qu'il  y  a  de  phu  certain  fur  cette  Montagne. 
Voiez  ce  qu'en  dit  ck  plus  k  Defciiption  de 
l'Empire  du  Ptte-Jem  «gm  j'ai  citnite  m 
mot  Dahbe'b. 

DANCENOIR,  petite  Vlfc  de  Ftnce 
dans  h  ChampagnCt  en  Latin  DéHcemritm. 
Elle  eft  lîtuée  fur  la  Rivière  d'Aube  vers  les 
confins  de  la  Bourgogne  (îx  lieues  au-dcHus  de 
la  Ferté  fur  Aube.  Ce  nom  eft  écrit  Dmct- 
vtir  dans  le  Dénombrement  du  Runumc  &  eft 
ois  fur  k  pied  de  cent  ftuz's  dans  l'Ekâian 
de  Langres»  Généralité  de  Cliffloin. 

DANCORTTON,  Vilk  de  la  r.i'Durnie, 
félon  l'Anonyme  de  Ravcnnc  '  qui  la  noinrnc  »  L.  4.  c. 
aillairs  par  la  faute  de  (;s  rn-,iil,:<;  Ajit-Ccrin-  »»• 
thmim.  Cette  viOe  était  au  même  lieu  &  appa- 
raît* 


l'Afttgaa 
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NBOKot  k  nteeque  k  Coniimnl  de  Fto> 
tomée  9c  dePBne.  Voies  Cokinivh. 
I.  DANDA ,  Vnie  dn  Indn  dhtit  fe 

Roiaurae  de  Dean  ,  fur  l.i  Rivière  de  D:ri  qui 
entre  dans  b  mer  auprès  des  Iflcs  que  les 
Ponupis  nommenc  JJUu  Qmtma4*$,  Cette 
ville  dt  alGs  crande  &  <s  nui  font  ftn  bdks. 
Sa  habioiu  iont  un  gnod  commact  à  Goo. 
^  eft  à  neuf  lieues  de  Goa,  &  l  pareille 
dîftance  de  la  Montagne  de  Balagate  qui  s'c- 
tend  le  long  du  Roiaums  de  Dean  jufqucs  fur 
la  Côte  de  Corxxnandcl  fit  dont  le  foiniiiec 
^jIc  b  fertilité  des  plus  abondantes  vallées. 
Selon  Mr.de  l'Iile    cette  vilktqu'tl  ne  nar- 

3ue  que  comme  on  vilbge»  eft  ksVIDet 
eChaul  au  Nord  &de  Dabul  au  rd\A'\  \  en- 
viron cinq  heures  de  chemin  de  l'une  &  de 
l'autre,  à  environ  S8.  d.  50'.  de  lnig|inide  & 
il  18.  d*  20'.  de  Latitude. 
.  1.  DANDA,  Rivière  d'Afrique  dans  k 
Ctagow  Mr.  de  la  Croix  en  parle  ainfi  :  On 
croît  que  celle  de  Bengo  n'en  eft  qu'un  bras. 
Elle  a  cinq  ou  Hx  pieds  d'eau  dans  fbnemixiu- 
cbute»  où  k  marée  entre  km  que  b  Lune  eA 
au  Sod^oueftdu  Zodiaquew  Céne  Rivière  eft 
CKtnéaMomtpoiflôoneule»  nonnîc  <|iiinnié  de 
CrococBks&d'Hipipopotames&afnHêdcscBni- 

pagnes  afTe/  r::rti'.L-<^.  I,a  rive  au  Sud  de  Danda 
eft  plus  femk  qu'elle  ne  l'eik  au  Nord,  mais 
elle  va  inlLnlîiilcmcnt  en  montant,  de  forte 
qu'A  un:  lieue  de  l'Embouchure  les  bords  de 
cette  Rivière  fe  trouvent  à  même  haaMir. 
Dapper  en  dit  kmône  choie  tnuû  il  aiMne 
qu'on  peut  k  reBiuBier  vbgt  oa  vingt  cinq 
lieues  &  qu'elle  vient  de  baucoup  p!ti^  loin, 
prenant  fi  Iburce  au  mcmc  endroit  que  la  Ri- 
vière de  Lucalc.  Daiu  les  mois  de  Mars,  d'A- 
vhl  &  de  Mai ,  elle  t'enfle  9c  le  déborde  avec 
tant  d'impetuoTit^i  qu'clk  airache  des  pièces 
de  terres  d'un  de  Tes  bords  &  les  porte  \  l'au» 
tre  ou  les  entraine  dans  b  Mer.  A  '  fon  em- 
bouchure eft  une  Seigneurie  gouvernée  par  an 
des  Vaflâuxdu  Roi,  nommée  famia.  £n  re- 
montant ce  fleuve  on  trouve  fept  ou  huit  autres 
FieCs  fi  peucoofidenbksqu'on  n'en  âit  pas  loê- 
mefenom.  MûsqBandon  a  nméquinteoaftiie 
lieues  contre  le  courant,  on  entre  fur  ks  terres  de 
Coanfa  dont  le  Scigtwiir  de  Hani  Se  quelques 
autres  petits  Sovns  font  tributaires.  Mr.  de 
Ville  apclle  Dande  Capitainerie ,  un  Fort  au  bord 
de  h  mer  &  de  b  Rivière  de  Dande  bquelle 
Sstt  de  Bornes  au  Rfioume  d'Aqgok  du  câcé 
du  Nord;  &  il  mer  k  Iborce  de  Màt  Rivière 
d:insun  Lac;  d'où  b  Rivière  de BcBgp  pour- 
loit  bien  auflî  tirer  b  lîcnnc. 
.  DANDACA ,  ancienne  ville  de  b  CheHb- 
sde  Tanrique»  ^  l'cairée  du  Golphe  de  Car»  ' 
dne,  9c  l  l'opofite  du  Chpde  Mi&is  lOoa 

•jl<.|>c.tf.  ptolomc'c  ' ,  qui  donne  i  cette 'Ville  60.  d.  4^'. 
de  Longitude  &  47.  d.  îo'.  de  Latitude. 
Guillaume  Sanfon  dans  (a  Carte  de  la  Cim- 
merie  pbce  Dandaca  au  Nord  &  à  l'embou- 
dwre  d'une  Rivière  anonyme  qu'il  lait  couler 
amcèsdes  Vdlca^iMi  &  .<4«<bcte«j  ftil 
Ait  Daadaca  de  quelques  ffiinmtet  moins 
Septientrion.ilc  que  Ptolomce  quoi  qu'il  la 
mette  beaucoup  plus  avant  daiks  b  Golphe 
de  Cardne.  Annien  Marcdln  'Ji  nonme 
Pandacb. 
DANDACULA»  «deuie  ViDe  de  rin. 
Ttm,  A 


DAR 
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de  en  de^  du  Gange.  Pline  *  k  fint  voiftne  /L.<.c.a»; 
du      des  Calioeeij  &  comme  ce  Cap  ^t 
ï  l'opofite  de  Flfle  de  Taprobane,  c'eft  apa- 

rcmmcnt  le  mi-me  que  Mr.  de  l'Idc''  nomme 
Cap  de  Cognamciro  ;  amfi  cette  Villo  étoit 
à  b  pointe  Orientale  du  Roiaume  de  Maduré. 

DANDALIENS.  Mr.  Coraeilfe  ^  en  dit 
ces  particubritez  :  Peuples  anciens  d'Allana- 
ne^'nn.dil  avoir  été  très-puifTjns  pcnd.uit 
le  çouzieme  lîecle.  L'attachement  qu'ils 
avoient  pour  la  fupcrflition  des  idoles  les  aiant 
rendus  ennemis  de  b  Religion  Chrcricnnc  dont 
i$  ne  vouloient  point  entendre  parler ,  Valde- 
mar  Rm  de  Damnaick  kur  vcàfin  da  câié 
de  k  mer;  ks  Princes  de  Pomeraniedu  cdcé 
de  rCricnt;  Se  Henri  Duc  de  Saxe,  fe  fcrvi-  ■ 
rent  de  la  force  pour  les  obliger  à  recevoir  les 
Prédicateurs  Evangeliques,  qui  les  amcnéMU 
i  h  connoidance  de  Jefus  Chrift. 

$.  Mr.  Coradlk  cite  pour  garuit  0«lC- 
zius  M  Aktrtftt.  Cet  ouvr^  oS  Krantzius  a 
écrit  l'origine  &  l'hiftoire  des  Evêcher  d'Alle- 
magne julqu'.i  foa  IlClis  qui  i  proprement 
parler, une  Hiftoire  Ecckfisftique,  ne  fait  au- 
cune mention  des  Dandaliens  ;  mais  bien  des 
Waodaksintm  par  lequel  Krantziua  defigne 
en  gênerai  ks  divers  peuples  qui  liabttoient  k 
Mecklenbourg,  comme  les  Abot  rites,  les  He- 
rnies, les  Polabes  Sec.  Du  refte  ce  que  Mr. 
Corneille  dit  des  Dandaliens  peuple  ir.o nnu 
convient  cxaftcmcnt  aux  Wandilcs  de  b  Mer 
Baltique. 

DANDAMAH,  ViUeduFkvs 


Sephalat-AMhe1i(b,c*eft4-<fiR,  k  pMne  d'or.  ^1^^"' 


Ce  Pjï'ï  c(1  ce  c-u'cn  .i;i<'ll?  .'.ujounfhtti  k  CÔ» 
te  de  Sclj'a  oa  de  iMo:iriiDique. 

DAND.^RILNS  ,  ancien  Peuple  Meoti: 
que  ,  c  cft4-dire  de  cette  partie  de  l'Afie 
qu'on  apelle  flojouid'hui  h  Cominie.  Stra- 
bon  '  les  nomme  auffi  &  Etienne  le  Gcnora- 
phe  dit  qu'ils  habitoient  proche  du  Cnuilc. 
Tacite      les  nomme  Dandarides  &r  dit  que 


Oricuab. 
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Mithiidate  détrôna  le  Roi  des  Dandarides.  Il 
ajoute  peu  apris  "  qu'on  arriva  i  Sou  'Ville 
de  h  Dandanque  que  Mithridate  avait  aiMn> 
donné. 

DANDARIQUn,  ancien  Roiaume  Cixaé 
aumidiOrient.1l  du  Palus  Mcotide.  Selon Guil- 
Lume  Sanlon  °  il  avoit  au  Nord-eft  les  To- 
réâtes, au  midi  les  Afpureicns,  à  l'occident  ks 
Sindes  fit  au  Nord  le  Palus  Méotide.  Le  fleil* 
ve  Hypanis  oavofiiit  ce  Roiaume  9c 
qu'il  le  fepanoir  è»  Alpur^ens. 

D.AMMRIUM  Se  Dandarfon,  Vilk 
du  Roiaume  dont  il  eft  parle  dans  l'article  pré- 
cèdent. L'Anonyme  de  Kevenoe  '  en  parie 
ibus  CCS  deux  noua, 

DANDRE,  BcqdektbnteEgypte,neft 
fitué  fur  le  Nil  prcfque  vis  à  vis  de  Cinna  qui 
eft  de  l'autre  cote  du  fl;uve.  Ce  qu'on  y  voit 
de  plus  K-inarqinli'.c,  c'eft  un  grand  Ldifice 
qui  proit  au  dcftus  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  é- 
levé  dans  tout  le  pays.  C'eft  un  grand  Palais 
détnùtque  ks  lâbiiaas  du  Pm  diiênt  avoir 
Itébid  pirks  IMnoosL  Ib  afluicnt  qu'on  y 
voit  1.1  nuit  plufîeurs  fantômes  qui  fè  promè- 
nent dans  fcs  mafurcs.  Il  eft  tout  ruiné  d'uQ 
côté  8e  U  y  leik  de  l'autre  deux  belles  ià{ade» 
oik  l'on  compte  jniqu'à  cent  ticntes  icuêiies 
AvecoBcpaïuaaaètedeCokBm.  ^ 

Di  DAK- 
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DANDUTES  ou  Dandoti,  peuple  de 
•  ItoMii.  PanciaiiieGaïaaniew  Ptolomée  *  leur  donne 
poor  voilîiK  leiTtnm  qu'ua  de  la  Interprètes 

rend  en  Latin  par  la  Silefie.  Mr.  d'AuJifrct 
**  dit  qu'ils  faifoient  autrefois  partie  de  la  Na- 
tion des  Herinions.  Ils  habiioient  à  l'ocddcnt 
da  Nettenne»  dmskputx  <le  k  TanaK  oïl 
flft  le  toncEMC  d*Eriov^  C*cft»  diNUt  ce 
qui  autorifc  le  fentiment  de  ceux  qui  prenrenr 
Êrfbrd  pour  l'ancienne  BicHrij^itim,  &  qui  en 
m L-inc  ccmpi;  condamne  le";Ecrivjins  quil'inter- 
prcttnt  Zni-ckau>  Ville  du  Voigtland.  Quel- 
ques-uns appdktt  ksBndntcs  Dantdti  ens  , 

 ic  Damtetiens)  leur  mm  Liàn  eft  Déuitii- 

^^^^      BSKbdduï  PircUnm  ■  ht  chenlje  aux 

environs  d'Egra  en  Bohême. 
d  On.  D ANfc  M  ARCK ,  **  Roiaume  en  Eun^ , 
1^.  n  a  l'Océuiao  Couchant;  la  Mer  Baltique  à 
roriea^rAIkiBagDetuniidi  te  rOcén  Sqiien- 
triontcnLatio  Aawt;  niedmften  Etutide 
Terre  ferme  Sf  de  Mer.  L'Etat  de  Terre  ftrme 
contient  la  Prcfque-Tflf  de  Jutland  ,  diviféepre- 
fcnrrmcnt  en  Nord-fuchnil  &  en  Sud-Jutland; 
fit  l'Etat  de  Mer  renferme  !c5  Iflcs  deSeeland, 
de  Funcn,  de  Alfai,  de  Arr,  de  Tofllng,de 
Lmehad»  de  Labod,  de  Falfier»  de  Moa> 
St  oe  BomliolDit  evec  une  infinité  d'autres 
bIuI  petites.  Ce  Roiaume  c{V  le  plus  ancien 
oes  trais  Roiaumes  du  Nord,  ce  qui  donne  la 

^ce  au  Roi  de  E>aneniarck  <ur  celui  de 
Le  Pays  eft  licbc  &  fort  peuplé»  mais 
de  petite  étenouë.  Il  produit  une  quantitépro- 
'  digieulé  de  ckevuis  «  de  boeufi ,  d'excellens 
Pitun|;es  8c  dubkd  en  abondance.  Le  Cominer- 
ce  y  «fl  devenu  florifTint  pir  les  différentes 
Alanuf  iifhires  que  l'on  y  a  ctabbes  dans  les  der- 
niers temps  :  ce  qui  contribué  beaucoup  aux 
.  ncfaeiTesde  ces  Pov^a  <pi       planté  des 
ColDaies  dans  les  Tems  Aréiques ,  fur  les 
côtes  d'Afrique,      dan<1es  Iflcs  de  l'Améri- 
que,        forme  du  Gouvernement  cft  bien 
différente  de  ce  qu'elle  a  ^fé  autrefois.  La 
Couronne  eft  Heiedttairei  &  donne  un  pou- 
voir fi  aUbhi»  que  le  Hoi  peut  régler  Ton 
Hoiaume  comme  il  veut.   L'autorité  «s  Etats 
ëMit  en  quelque  fa^  fois  bornes  ,  avant 
tjne  la  Moiurchie  eût  clungé  de  face.    Ils  ne 
lîilloient  prcfque  aux  Rois  que  les  apparences 
dehRoyinti»  te  on  ne  ponvoU  tien  con- 
lilnnepotir  h  gneiie*  oupour  b  pnti  fins 
fcnr  pàticipetion.  Non  fedemEnt  3  lâRoit 
iqu'ib  donnaffcnt  leur  confenrenient  pour  les 
nouvelles  impofitions  ;  mais  ils  obligeoient  les 
Princes  qu'ils  fe  choifilToient  pourMaftres,  de 
jurer  au  jour  qu'on  les  couronnoit ,  qu'ibcor»- 
Amohatikurpropre  dégradation,  s'ils  rou- 
■    cboioir  n  trefor  puUiCt  qui  éioit  gardé  i 
CltMcnbourg ,  8t  nSerri  pour  leun  necefli- 
tC2  extraordinaires,  fens avoir  eu  leur  agréent 
pour  le  faire.    Ces  Etats  étoient  compofez 
«les  quatre  ordres;  (avoir  du  Clergé,  de  la 
NobleiTe ,  des  Bourgeois  8c  des  iWans.  Le 
Clet^  étoit  reprtfenté  par  un  Ardwrêqwt 
par  fcptF.véques     pnr  les  Dépurez  df<;Clnpi- 
tres.    Qiioi  que  la  Nobleffe  joliit  de  [lîtifieurs 
prérogatives,  dont  elle  ivoit  icqi:i\  les  plus 
conGdenbles  en  confentant  à  l'eleâion  de  Fre- 
deiic  II.  efle  avoit  conlové  h  (împlictté  de 
(bn  inf^inidon,  &  on  ne  voioit  ni  Ducs*  ni 
Comtes»  ni  Bnoos  en  Daoeoai^  LeiBoor^ 
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«ois  étoient  choifîs  par  leur  Corps  <  

les  Villes  qui  avoient  entrée  dans  les  Etats, 
Et  le»  Payfans  étoient  divifez  en  deux  Claiïes. 
La  première  comprcnoit  ceux  qu'on  appclloit 
Frtjbmniery  c'eft-i-dire,  libres,  à  caule  qu'ils 
poiledoient  des  biens  héréditaires ,  8c  qii*ib 
n'étaient  pas  duneK  d'Impâti  comme  la  «h 
ttci;  9c  mut  b  jeconde  Chflé  6oienc  ranges 

ceuv  qui  tenoient  \  ferme  les  biens  du  Roi, 
du  C-ktgt  &  de  la  Nobleffe.  Les  premiers 
i\ oient  1;  droit  d'entrer  aux  Etats;  mais  à 
prcient  ils  font  tous  ^auz»  parce  qu'ils  ftirent 
tous  reconons  Sbees»  kn  qoVn  changea  b 


AncienuciMui  les  Cimbres  8c  les  Teutons 

habitoient  le  Dancmarck ,  les  derniers  occupant 
les  Ifles,  &  les  autres  le  JutUnd.  On  ne  fait 
s'ils  en  étoient  ordinaires,  ou  s'ils  étoient  venus 
de  Scythib  Ce  qu'il  y  ■  de  ccrtni»  c'eft 
que  ces  PaTs  fiuvages  leur  fembhnt  trop  reflèr- 
rei  pour  y  vivre  alTcz  commodtWnt ,  ils  s'u- 
nirent environ  cent  dix  ans  avant  la  naiflàncc 
du  Sauveur  p<jur  aller  clwchcr  de  NouveOei 
Terres.  Après  avoir  traverfé  la  Gennanle* 
ils  fe  partagèrent  en  deux  Corps,  &  fuRot  Is 
pcucn  qui  le  jcnacnt  fur  ce  que  les  Romains 
•voient  ctmqab.  Les  Tentons  &  kt  Ambrons 
firent  dans  les  Gaules  de  tr^s-gnnds  ravages; 
&  les  Cintres  aiant  pris  une  autre  route,  tail- 
lèrent en  pièces  ks  troupes  du  Conful  M.  Jif 
nius  Sylhnust  te  défirent  enfuiie  celles  de  M» 
Aurelius  Scaurus.  Le  bonheur  de  cesBiitM- 
res  aiant  donné  l'allamie  au  Sénat,  Marit:t 
qu'on  avoit  créé  Conful  pour  la  féconde  f(jis , 
rravcrfa  les  Alpes,  &  après  avoir  campé  ciuel- 
que  tenu  k  lotie  du  Rhône ,  il  joignit  les  Teu- 
tons  kl  AsiDrons  pris  d'Aix  en  Provence, 
n  ks  atnnia,  qnoi  qa'ivec  dei  Wcs  cuié^ 
mementfnegaks.  Detnt  eem  milles  de  cet  bef* 
barcs  perdirent  la  vie  dans  le  Combat.  Il  y  en 
eut  plus  de  quatre-vingt  mille  qui  furent  faits 
priibnniers  8c  le  redc  fe  fauva  endelbrdre.  Ma* 
rius  marcha  de  là  vers  les  Alpes,  où  ks  Ciai> 
bras  venoiem  de  rompre  le  camp  volant  de  Ci» 
tulus,  qui  vouloit  leur  difpnter  le  pafTige  du 
fleuve  AteltS)  aujourd'hiii  Adige.  Il  y  radon- 
bh  ks  troupes  de  ce  ProconfuI  ,  &  s'étirt 
trouvé  dans  la  plaine  de  Verceil  en  prcfcnce  des 
Barbares,  il  les  combattit.  Les  Cimbres  s'é> 
tant  ébiMikz  apiis  des  efinseattiMrdioaiia» 
on  en  fit  une  honiile  boucherie*  &  peu  d'en- 
tre eux  échappèrent  aux  Romains,  parce  que 
tous  les  paflaees  leur  aiant  été  coupez ,  ils  fii» 
rent  forcCT;  de  fe  tendre. 

Lors  que  ces  Barbares  furent  fortis  du  Sep- 
tentrion, les  Jutes,  Peuple  originaire  deGer- 
mank ,  s'établirent  en  leur  Pays ,  &  prirent 
poiv  Roi  Danus,  fis  de  Humble  Roi  de  Go- 
thie.  Apris  que  fi  rue  fut  éteinte  ,  Hoter, 
fils  d'Artile  I.  Roi  de  Suéde  rqrna.  Sa  pode» 
rite  finit  en  Haldan  III.  qui  inftitua  Unguin 
Roi  des  Gochs  lim  Succeflènr  au  RoywnML 
IjCsDibcms  fureui  fi  contensde  b  domination* 
qu'ils  jfTiirércnt  la  Couronne  i  tous  Tes  dcfcen- 
dans.  Hcmming  ,  fils  d'OlausIlI.  n'iiant 
point  laiffé  d'Enfans,  Siward  Roi  de  Suéde 
fut  fait  Roi  de  Danemarck.  Régner  (bn  (Hi 
eut  la  Couronne  apris  lui,  8c  Harald  VI.  in- 
troduifit  la  Religion  Chrétienne  en  fes  Etala 
vctd'anp  do.  Suen^Otkan  Ion  fili>qu'aa^^ 
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fA  SiMHd  cnbite ,  lui  fucceda  en  980. 
Aint  ééfÔÊ  pv  les  Jidiiis»  U  les  icnmef 
dut  ptyéfinDÇon  >  il  icoonnnt  ce  bienlÎRt  en 

donnant  aux  filles  le  droit  d'hériter  égilemenr 
,  tvec  le»  miles.  Il  fubjueui  une  partie  de  l'An- 

^etcnti  ackifla  une  flondinte  Monarchie  à 
xm  fib  Canot  II.  furnommé  le  Grand,  qui 
de  fin  Maria|e  avecGcmflde»  UA  trab  filst 
Kanid,  f|tti nn Koi  d'Angleterre»  Suenon 
Hoi  deNorweee,  8c  Canut  III.  Roi  de  Da« 
ncmarck.  Ce  aernier,  que  l'on  furnomma  le 
Saint,  eut  pour  Succcfleur  Magnus,  fils  de 
Sint  ObtuRoi  deNons'fgc.  Après  lui  regnc- 
MR  Suenoo  II.  Haiald  VU.  &  Canut  IV. 

Înifiit  nafficré  par  \n  fûtes  \  Odenflfe  fur  h 
n  du  onzicme  neclc  ,  poi:r  avoir  donné  au 
Clergé  la  dixme  fur  tout  le  Pays.  Olaus  IV. 
ion  frcrc  qui  lui  fucceda ,  mourut  huit  innées 
tftht  8c  Erric  II.  s'étant  croifé  pour  la  Ter- 
re Sliinei  finit  les  jours  en  l'ifle  de  Cypre 
FiD  1105.  Les  divifions  qui  s'ékvcfent  pour 
brs  en  Danemarck  donnèrent  lieu  à  une  guerre 
civile.  Suenon  III.  Canut  V.  Se  VakJcmarl. 
dt(pnt(»ent  entr'eux  la  Couronne.  Canut  fut 
Wiffiné  par  l'intrigue  de  Suenon ,  qui  fut  tué 
dMWKMttiOe  axURValdaiiir)  en  fimeqoe 
i  ce  donilci  devînt  mStit  du  Royjumei  te 

fit  nommer  Roi  des  Wartdjlcs.  Canut  VI.  fbn 
fils  r^na  après  lui ,  aiant  conquis  la  Livo- 
nie,  il  y  émblit  l.i  Relii^ion  Chrcncnnt.  Val- 
demar  II.  étervdit  fa  domination  dans  toute  la 
Kirtie  de  la  bafle  Allemagne  qu'anofe  la  Mer 
Boluquci  aabilneioiÉlcpislMMaiBdecc^ 
te  conduite.  Tjt  Pomemie  &  k  Pïijrs  dt 
Mwkdboutg  fe  révoltèrent.  Adolphe  Comte 
de  Schaumbourg,  s'empra  du  Holllein,  & 
Ut  Chevaliers  Tcutoniques  lui  enlevèrent  l'Ef- 
Aaak  te  h  Livonie.  Enk  V.  <bn  fib  &  (on 
SuctislRiiri  fiit  tué  en  Tt5^  P"^  ^""^  frère 
Abc!,  qui  ne  jou'i't  pas  k)ng-ren«de(bn  crime, 
aiant  été  maflacré  par  des  Payfans  dans  une 
guerre  contre  les  Fnfons.  Les  Danois  donnè- 
rent b  Couronne  ^  Chriftophle  I.  f  rcrc  de  ces 
deux  derniers  Rois ,  qui  aiant  été  excoOMHl* 
lié  par  les  EvÊques  de  Danemarck,  mourac 
de  pirfl&n  en  ti8tf.  H  liiflà  le  Robume  ï 

Ernc  VI.  qui  fut  mafTacré  par  des  Seigneurs 
de  fa  Cour  ,  fon  fils  Erric  VII.  lui  fuccéda, 
&  après  lui  Chnfluphlc  II.  fon  Trcrt  que  fcs 
Sujets,  tiu'il  as'oit  chargez  d'Impôts  exccf- 
fifi,  chafléirent  de  fes  Etats.  Valdemar  III. 
Duc  de  Skfwic»  fut  mis  en  (â  place.  LesDa- 
tiois  hfln  de  (à  doiRinatioa,  rappeflerent  leur 
Roi  légitime,  dont  la  mort  fut  fuivte  d'un 
Interrègne  de  fept  ans,  après  lequel  Valdeftwr 
tnum  moien  de  remonter  fur  le  Trône.  On  le 
liwnâwMii»  le  Cruel  ou  k  Reprouvé,  &  Olaus 
tau  petk-fib  régna  apr^  hn.  Il  fin  auflî  Roi 
de  Norwcse ,  À:  commr  il  n'eut  point  de  pof- 
tetité,  Mar^erite  de  Danrmarck  (i  mere  lui 
fbcceda.  Elle  déclara  la  pu rnr  à  Albert,  Roi 
de  Suéde ,  qui  fut  iâit  phfonnicr  dans  une  ba- 
taille, 8c  cette  vifioite  obligea  les  Suédois  de 
b  cboifir  pour  leur  Reine.  L'an  ijyj.  die 
afTembla  l  Calmar  les  Etitt  de  Dmenntk,  de 
Suéde  &  de  Norvège  8c  leur  remontra  avec 
tant  de  force  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  que  les 
mis  Roianmes  du  Nord  ne  fuflent  plus  divi- 
*ftK,  qaToB fit  «M  Loi  foodamentalemie  toa 
tffàkà^  hniott  de  Cdnv.  £Be  eoa^ 
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fiftoit  en  trots  principaux  articles,  qu'à  flw** 
oîr  le  DanaiHKk»  k  Suéde  9c  k  Nonnet 
n'aomient  qu'un  Roi,  qui  Aroit  ââ  par  ks 

fuffragcs  égaux  des  trois  Nninns,  qi;c  cli.icu- 
nc  de  ces  Nations  auroit  les  CJouverncufs,  fe$ 
Tribunaux,  fes  l'roupes  &  fi»  Gamifimt 
récs  du  Pays,  fans  que  l'on  y  pût  intradoitt 
des  Etrangers  Ibus  quelque  prétexte  que  et 
fùti  &  que  les  Affemblées  pour  l'EJeftion 
des  Rois  fe  tiendroient  i  Hclmllad  dans  la 
Province  de  Hjliand.  Cette  Loi  aiant  été  ob- 
fcrvce  près  de  deux  ficelés ,  les  Suédois  vouliH 
rrnt  élire  un  Roi ,  &  mintenir  l'ElecHon 
par  les  Anne».  Ut  fuient  vaincus  8c  aflu* 
|Ctlb  par  les  Danob,  ce  qui  les  porta  vingt* 
quatre  fois  i  fe  révolter.  L'union  fut  rompue 
par  ces  defordres.  Guftave  Vafa  s'étant  emparé 
de  la  Couronne  de  Suéde  &  aiant  entièrement 
chaiTé  les  Danois ,  ces  deux  Royaume  curent 
des  Rois  particulicn.  Cependant  ceux  de 
Danemarck  oonttnuérent  à  porter  dans  leurs 
armes  les  trois  Couronnes,  <bit  pour  conferver 
leurs  prétentions,  foit  pour  marquer  leur  Sou- 
veraineté fur  le  Nord.  Les  Suédois  s'y  opofé- 
rent,  Ar  cette  affaire  fut  réglée  en  quelque 
ibneen  if;^  parle  TnitédeStecin»  par  le- 
qud  Frédéric  If.  Roi  de  Danemarck,  8c  Jean 
lir.  Roi  de  Suéde  ,  cnnvinrmt  de  s'en  rapor» 
terent  au  jugement  de  l'Eniptircur  ,  des  Elec- 
teurs de  Saxe,  Palatin  ,  de  Brandebourg,  9C 
du  Duc  de  Brunfwick.  Les  difficultez  que 
firent  naître  Ws  Suédois  fur  ce  di  fièrent  les  eio- 
pAchcRntdelefenniiier.  £o6n  par  le  Tiaité 
deSioered  «fel'an  itfi;.  C%tiffianTV.  Roi 
de  Danemarck  &■  Guftave  Adolphe  ,  Roi  de 
Suéde, demeurèrent  d'accord  de  porter  les  trois 
Couronnes ,  fans  que  cela  leur  pût  donner  au» 
cun  droit  fur  les  Roiaumes  l'un  de  l'autre.  La 
fiftquentes  révoltes  des  E>anois  8c  des  Sucdoie 
rendirent  k  rcgnc  d'Erric  VIII.  adopté  par 
Marguerite,  fi  plein  de  malheurs  ,  qu'il  abdi- 
qua la  Çouronne,  &' alla  mourir  en  Pomennie. 
Chnftophlc  Comte  Palatin ,  qui  lui  fuccéda  en 
I4j8.  étant  mort  fans  enfàns  dix  ans  après,  les 
Etats  de  Danemarck  offrirent  la  Couraone  à 
Adolphe  Duc  d'HoMc»,  vouknr  unir  parce 
choix  le  Danemarck  avec  ce  Duché;  mais  k 
grand  àgc  d'Adolphe  aiant  étouffe  en  lui  l'am- 
bition, il  Fic  clire  le  Comte  d'Oldenbourg  qui 
étoit  fib  de  la  foeur.  Ce  Prince  prit  le  nom  de 
CfarifliiD  I.  de  aiant  été  é\û  Roi  de  Suéde  en 
1457.  il  ooma^piit  Chartes  Canutfim  qui 
gouvemoit  ce  Ronume  de  réfugier  en  MoA 
covif.  Jean  I.  fon  fils  lui  fuccéda;  mais  let 
Suédois  qui  l'avoient  élù  enb  place  de  Stenon, 
dépofé  par  eux  ,  hii  fubftitumnt  Suanthon 
qui  k  oéfit  en  plufieurs  batailles.  Il  mourut 
l'an  1  ft).  &  ABow,liill«nt  CtniAim  n.  qid 
conduiiît  une  année  puilTante  au  milieu  de  h 
Suéde  ,  &  mit  le  «ége  devant  Stockholm. 
Stenon  l'obligea  de  le  lever,  .V  de  rer^oncer  1 
toutes  fes  prétentions  fur  ce  Roiaume,  dont  il 
le  rendit  le  maître'  par  h  mort  du  mfime  Sl9* 
non.  II  s'en  fit  cooKinner  Rjoi  l'an  tjaMw 
après  quoi  il  fit  flialRcrer  tous  Itt  SemMun  9t 

tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne, con- 
tre la  foi  des  Sermens  les  plus  folemnels.  Ce 
fna(racre,qui  le  fit  nommer  fc  NemnduNordlt 
hii  ôta  entièrement  b  Suéde.  Les  iapofitiooe 
CMcffivcs  qu'il  Toahc  med»  te  le  Judmd» 
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dans  le  Dmtmirck ,  achevèrent  de  le  peRbCi 
Les  Etats  de  cette  Province  le  dcfwfertnt ,  & 
k  Sénat  aiint  du  en  fi  pl.icc  Trcdcric  fou  on- 
cie»  Duc  d'Holftcin,  il  eut  recours  aux  Pnn- 
fCtf  d'Atemagnc  qui  lui  dcmnerent  de  foibles 
reconis.   Enfin  trahi  par  rEvêque  d'OdcoiSie 

Îull  doit  traaver  dé^ifé  ta  Mardmiii  i  il 
it  mené  prifonnier  au  (Château  de  Sonder- 
bourg  ,  &  enfuite  transfère  en  celui  de  Cro- 
nenbourg  où  il  mourut  l'an  1559.  agc  de 
foixante  &  dix-fept  ans.  Comme  il  lailloit  un 
fils-qu'on  apclloit  le  Prince  de  Dancmarck» 
Fredenc  I.  crut  que  k  imdlkur  {aycdinit  donc 
fi  pouvait  k  favir  pour  coofortr  ki  Couran* 
nés  de  Danmurck  8c  de  Suéde  ,  que  1»  FMI* 
ple^  révoltez  lui  avoient  données  i  l'exclufîon 
de  l'héritier  Iccitime,  ctoit  d'Introduire  h  Re- 
ligion de  Luther  dans  Tes  Etats.  11  ne  laifla 
pas  de  demeurer  Catholique  »  &  (nt  G  bien 
HMafgerksGnodsduRoiaiiiaie»  ^'ilicoii* 
finfCRnt  k  Owroane  à  Ton  fik  Chnflkn  m. 
CeAt  un  des  plus  grands  Politiques  de  fon 
tenu.  Il  fe  fit  Luthcricn  pour  ctrc  rci^Li  d.ins 
b  Ligue  de  Smskalde  ,  dont  il  avoit  beloin 
contre  les  dcflcins  de  l'Empereur  Charksquint 
fur  les  Couronnes  du  Nord.  Il  moanc  à 
Coidngea  k  pcemkr  jour  dcranoée  ifjy. 
vingt*tn»  joun  «vint  ChriftHo  n.  qui  étott 
fcn  prifonnier.  La  Nobleflc  de  Dancmirck , 
d'autant  plus  puidante  qu'elle  avoit  droit  d'cli- 
re  le  Roi,  ne  confentit  à  l'élcdion  de  Frédéric 
II.  Ibn  fils ,  qu'à  condition  que  le  Sénat  dif- 
poTcroit  de  toutes  ks  Chaiges;  que  li  Noble  fle 
€0ndalUla»ù<aS^jett6a8lnpdl  8c  qu'on 
liii?raii  ksende»  Stattnt  da  Rdmiiequi 
poioientque  k  Sénat  fcul  tanourroit  juger. 
Ct  Prince  fubjugua  les  Ditmarfes  dont  fcs  Pié- 
deceflèurs  n'avoient  pû  venir  à  bout ,  &  api  es 
avoir  déitndu  la  Livonie  &  la  liberté  de  I.1  mer 
Bahiqne  contre  Lubeck  ,  8c  contre  Erric  Roi 
de  Socde»  ilmourut  ïm  15S8.  hidant  de 
Sophk*  afed'Ultw,  OocdeMcddeboaig, 
Chriftian  IV.  qui  fût  clû  Roi  i  l'igcdcdou» 
ans.  Sa  valeur  &  û  prudence  le  firent  fort 
elîimcr.    L'an  il  força  ceux  de  Ham- 

bourg, qui  fe  difoicnt  Souverains  Se  indepen- 
dans,  i  Mver  le  péage  qu'il  mit  établi  à  (Suek- 
ibd  lui  rendre  bomouge  »  ceaoelbpie» 
decefiausaroiem  initikment  ticiie  d'obtenir. 
H  mourut  en  t6^9.  après  avoir  régné  cin- 
quanie^leux  ans.  Alors  il  y  eut  des  feditieux 
qui  formèrent  un  parti  pour  a'twUr  la  Coiitume 
qui  s'obfervoit  depuis  fort  long-tcms  d'clcver 
fur  k  Trône  de  Danemarck  ,  le  fils  aîné  du 
.Km  dernier  mon.  Le  CooMe  d'UUèld  qui 
Mclidok  i  fAflcnUée  en  qiidité  de  Gnnd 
Maître  du  Roiaumc ,  feudiiC  le  piiti  de  Frédé- 
ric ,  l'aîné  des  fils  de  Chriffin  IV.  avec  tant 
de  firrmeté  ,  que  ceux  qui  avoient  propofc 
l'cxclufion  de  ce  Prince,  s'en dcfincrcnt  à  con- 
dnion  cja'il  jureroit  à  fon  Couronnement  de 
«nkr  mviobbkment  ks  Privil^  de  k  No- 
Hedë  8c  de  ne  rien  innover.  Il  gamena  tm 
k  nom  de  Fretkric  III.  Les  SiKdois  lui  en- 
fcverent  une  partie  de  fe  Etats  ,  &  il  ne 
put  empêcher  qu'il  ne  fe  rendiffent  maîtres 
durefte,  qu'en  leur  cédant  par  le  Traité  de 
Itotchild  du  8.  Mars  1*558.  les  Provinces  de 
.Scbonen.  de  Halland  8e  de  Bkkingk ,  l'Hk 
jdeBciriHfai.  ctUideWecn»  canne  d^cB- 
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dûtes  de  h  Province  de  Schonen  8:  les  Gou-' 
vememcns  de  Bahus  &  de  Dronthcn  en  Nor- 
wegv.   Cette  Pjix  ne  dura  pu.    Ll-.  Suédois 
reprirent  les  armes  (ous  prétexte  que  Frédéric 
n'avoit  jwî  exécuté  le  Tiaité.  Charles  Gullave 
kur  Ru  l'étant  enparé  de  Cronenbourg ,  alk 
mettre  k  fi^  devant  Copenhague.  Ce  Siège 
fut  (bûtenu  par  Frédéric  pendant  une  année 
avec  beaucoup  de  courage,  &  les  Suédois  aiant 
été  obligez  ac  le  lever  ,   pafferent  deli  dans 
rifle  de  Funen  oîi  leur  Armée  fut  défaite. 
Charies  GuiUve  leur  Roi  étant  mort  à  Got- 
tcmboutg dans  le  même ten»»  kPaixfùtoàn» 
çluë  à  Copenhague  k  17.  Md  itftfo.  aux 
nàaes  Conditions  qu'elle  l'a  voit  été  à  Rof- 
child  ,  excepté  que  1  1  fle  de  Bomhdm  8c  fc 
Gouvernement  de  Dionthem  demeurèrent  au 
Roi  de  Danemarck.    Après  cette  invafion ,  les 
Euis  du  Roiaume  aiint  leconnu  qu'ils  dé- 
voient leur  falut  uniquement  au  Roi  Fnderic» 
k  Clergé  8f  ks  Bourgeois  ièoondadesPiyftm. 
fe  ferviitnt  de  cette  conjonâure  pour  abluttre 
l'autorité  que  l«  Nobleffe  avoit  ufurpéc  depuis 
plus  d'un  Siècle.    Ils  retnontrcrent  que  pour 
reconnoitre  le  fervice  que  ce  Prince  venoit  de 
leur  rendre,  en  les  délivrant  emieiement  du 
joug  des  Suédois ,  ib  ne  pouvoient  rien  âiie 
de  moins  que  de  hà  ofiirk  Sncoeflionhendi» 
taire  de  k  CouroBoe  i  aue  l'elcAion  étoit  la 
fiwTce  de  tous  ks  defordres  arrivez  depuis  tant 
d'années,  qu'en  y  renonçint  iL  mettroient  fin 
aux  Guerres  CiviJcsqui  les  avoient  jufqu'alors 
fi  fort  aifoiblis ,   qu'ils  ctibliroient  une  l>aix 
ferme  8c  aiTurée  entre  tous  ksMembics  de  !*£• 
tat ,  8c  qu'ib  rendraient  k  Danenanck  très* 
puifTant  par  l'unioa  de  la  Nonrege ,  du  HoU 
ftcin  ,  &  des  autres  Pays  que  la  Maifon  d'OI- 
d'jn!>oLirg  poflcdoit  avant  que  de  parvenir  à  la 
C^ciuronne.  La  Noblcffc,  qui  gouvernait  de- 
puis long  lems  avec  un  pouvoir  pccfqo'afalbla» 
travailla  inutilement  à  détruire 
tion.   Elle  fut  forcée  d'y  cooléntir*  «00  re- 
Iblutd'endreflcrun  aâeautbentique,qui  feroit 
communiqué  au  Roi  avant  qu'on  le  publiât. 
Le  Sénateur  Trolle  lui  prcfmta  le  Livre  des 
Loix  fondamentales  du  Roiaume ,  8c  particu- 
lièrement de  celles  qui  étoient  contraires  à  h 
Souveraineté.    Frédéric  refu&  l'ofiie  qui  hû 
étoit  faite ,  à  nnins  qu'on  ne  vodût  révoquer 
la  clauië  •  ^ïï  n'y  aurait  que  iès  enfàns  miles 
qui  poumient  lui  (iicceder.   Les  Etats  peoe» 
trurent  le  motif  de  ce  refu^  ,  &:  par  une  De- 
cbration  folemnelle  du  18.  Oftobrc  i<5<Jo.  ik 
renoncèrent  en  la  faveur  au  droit  d  tkftionj 
8e  rendirent  k  Roiaume  SuccelEf  8e  hacditaiie^  ' 
Ce  Prince  monnit  l'an  1^70.  liiflànt  ét  Si>- 
phieAaMlkdeBrunfwick-Lunebourg,  Chrif^ 
tian  V.  mort  fc4.de  Décembre  1699.  &  Pere 
de  Frédéric  IV.  qui  règne  à  prefcnt. 

Il  y  a  en  Danemarck  quatre  Tribunaux  fubor- 
donnez  les  uns  aux  autres  danslefquebbjufiice 
s'adminiffae.  Le  premiet  eft  celui  du  Juge  ordi- 
BOmideonenapàkà  cehiidu  Juge  du  Roiaume, 
On  va  delà  au  Chancelier,  &  en  dernier  reflbrt 
au  Confeil  du  Rd.  Quoique  les  affaires  pal^ 
ftnt  par  tant  de  Jurisdidions ,  on  ne  laifle  pat 
de  ks  juger  promptcmcnt  ,  purce  que  les  Da- 
nois ignorent  toutes  ks  formalitez  qui  perpé- 
tuent ailleurs  ks  procès,  &  ils  lônt  fi  feve- 
lei  I  fiira  oUarer  kI3^c  paitiadicréa^]^ 
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l|Qe  fi  on  Juge  avoir  rendu  une  Tent^nee  u> 
)u(îe,  fl  y  va  de  la  tiiomé  de  fon  bien  >  donc 
Une  partie  c(l  apliquable  au  Domaine  ,  &  l'au- 
tre i  h  pcrfonnr  Iczc»:.  Le  Roi  tient  les 
Grandi  Jours  de  tcms  en  tems  pour  examiner 
k  conduite  des  Juges  CMtauaa  »  Se  quant  i 
tenx  qui  Qot  abalié  du  pflindr  de  kurs  Chai- 
ges,  p(Nirinolefltrlapvries;eQ fef  fiiitciter 
par  un  Officier  de  h  Cnancelleiie  >  8c  on  leur 
pefcric  un  certain  tems  pour  k  rendre  au  lieu 
oà  cène  AlTeniblcc  le  doit  tenir.  Toutes  les 
flfltfao  qui  Rgaident  k  Gouvemement  Ibnt 
tnkécs  ma  flx  Confiii  qd  fticm  inltitucz 
k  z  V  Movonbe  itftfo.  Le  premier  eft  k 
Confeil  d'Etat  auquel  le  Roi  prefide.  Le  fé- 
cond eft  le  Confeil  de  Judicc  ,  qui  a  pour 
Chef  le  grand  Jufticier.  Le  Grand  Trtfoner 
fcft  k  Prcfident  du  rroifieme  qu'on  apeik 
Confiilda  FkttOCfc  La  ChanccBorie  ,  qui 
cft  feos  k  &eâion  dlo  Chuodia' de  h  Cour* 
foime  fc  quatrième.  Le  cinquième  eft  le 
Confeil  de  guerre  ou  afllftent  les  Officiers 
Généraux  des  Armées  ,  &  k  fixiéme  eft  k 
CmIoI  de  Marine  o&  neGde  l'AininL  La 
Ctieft  de  tout  fis  Coofeili  entrent  perfedrek 
de  leurs  Charges  dans  celui  d'Etat ,  oh  fe  trou- 
vent encore  le  Chancelier  du  Holftcin  &  le 
Maire  de  Copenhague. 

Le  Domaine  de  h  Couronne ,  les  péages  du 
Sund  &  du  Belt  >  la  traite  des  Bcrufs ,  &  des 
Chevauxi  ks  bkns  d'Eglile  qui  nnt  été  re'unîs 
au  Domiine  quand  on  a  changé  la  Religion, 
êc  quelques  autres  droits  particuliers  ,  font  les 
ICvenus  du  Roi ,  qui  tire  trois  millions  des 
du  Sund  &  du  Beh.  On  levé  cette 
Immlîdonil  EUeneur  &  à  Nibouigfur  toutes 
kiMarcbndUês,  finvanc  ce  que  porte  kTaiif 
que  l'on  a  réglé  avec  toutes  ks  Nations  de 
rEufOpe  qui  trafiquent  fur  b  Mer  Baltique. 
Les  Suédois  feuls  en  font  exempts.  On  pretcn- 
doit  les  obliger  autrefois  i  donner  un  état  des 
chargcmcns  de  kurs  VaifFeaux  ,  &  il  s'éleva 
UirieS»  de  «ada  conteflj  tiens  de  part  te 
d'autre.  LeTiaitiédeStetin  qui  fut  lUt  en 

H70.  par  Frédéric  IT.  Roi  de  Danemarclc  & 
par  Jean  IIL  Roi  de  Suéde,  termina  ce  diffé- 
rent ;  mais  la  guerre  qui  furvint  entre  l'une  & 
l'autre  Couroone  t  fiu  canié  que  k  querdk  iè 
réchauÂ.  LachdèdaDeanind&iJè  jnlqn'au 
Tniréde  Bronsbroo,  conclu  en  16^^'  on  j 
fHpula  que  ks  Suédois  feroient  feulement  tenus 
de  montrer  kurs  pafFeports  de  l'Amirauté  de 
Suéde»  tant  au  pai&ge  duSuod  qu'à  celui  du 
Lo  Holhpvw  «al  iiit  niflï  (Gras 
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Traitez  touchant  les  droits  que  leurs  VaHlèaut 
fi»T  ofalMCX  de  payer.  Le  principal  e(l  celui 
qui  fiit  hiit  ï  Chriftianopel  k  ij.  Août 
Il  fut  arrêté  pjt  ce  Traite, que  ks  Sujets det 
Province^Unics  payeroient  ks  pé^  du  Sund 
&  du  Bdt  fcodint  f|uannte  aos  à  nifon  de 

StitMorccncdetoDccsmaKliandirci^  fn^- 
c  Iil.  convînt  en  1040.  avec  ks  Etart 
Généraux  d'un  fortfiit  de  trois  cens  cin- 
quante mille  livres  pour  les  droits  de  tous  les 
Vaiflèaux  Holbndois  qui  pifTeroient  par  k 
Sund  &  par  k  Belt  ;  nuis  k  Roi  de  Daue^ 
narck  étant  trop  kzé  par  cet  AfCûid,  ce  fin» 
fiit  fi»  annuflé  en  i 5  5 .  &  le  Traité  de  Chrif* 
tianopel  rétabli  en  fon  entier.  Ce  dernier  é» 
tant  expiré  en  ifiSy  il  a  c'tt  renouvelle  fur  lê 
même  pied  qu'il  étoit  aupirjvanr.  Latraitede» 
Beeufs&des  Chevaux  monte  d'ordinaire  i  (îx 
cens  nik  écui.  On  k  kve  dans  k  Nord^ 
Jutknd  fur  fc  Poat  àe  Cddingrn.  On  ne 
fait  point  pofîriveroent  ce  que  le  Domaine  St 
ks  iiiensEcckfiaftiques  dont  ks  Rois  deDane- 
nurck  fe  fiait  eafaêctfOM  acBOimBikié  de  piok 

Le  lUi  de  l>nieinaKlc  poitt  dbnt  fis  j«A«M> 
de  gneuks  k  la  Croix  plcirw  d'Argent,  qui  eft 
d'Omnhmrg  ,  h  croix  cantonnce  de  quatre 
qiwrtirrî  ,  r.\i  i.  d'or  fcmc  dc  cociirs  de  gtieu* 
les  à  trois  lions  Icopardcz  d'azur  l'un  fur  l'au- 
tre armez  lampalfez  &  couronnez  d'or ,  qui 
eft  de  Dmummi,  Au  u  àe  guenks  au  lion 
cooroané  d'or  tenant  une  hicne  drames  ï  k 
Danoiië  d'ai^nt  emmanchée  d'or  qui  eft  de 
Ntrwtgt  que  b  Reine  Marguerite  réunit  avec 
le  Danemarck.  Au  ) .  d'azur  à  trois  coiuonnCSi 
d'or  deux  &  une ,  oui  eft  de  SmJt,  Au  ^ 
d'or  femé  de  cœuis  de  guetdes  an  Kon  d'anf 
qui  eft  de  fandenne  Sur  le  tout  écir« 

télé  au  I.  d'or  \  deux  lions  d'atur  l'un  fur 
l'autre  pour  le  Duché  ck  Siefwtc.  Au  1.  de 
gueules  i  trois  fcuilks  d'ofdes  d'argent,  fîchéc} 
des  trois  douds  de  b  paffion  >  en  mémoire  dit 
Coodie  Adolphe  qoi  ks  rapporta  de  b  TerK 

î  ces  fhnBéiIblit  chargées  d'un  petit 
cuffbn  d'argent  pour  le  Duché  de  Htljitin,  Au 
}.  de  gueules  au  cii^ne  d'ai^ent ,  accolé  d'une 
couronne  d'or,  qui  eft  ^  StvrmMr,  Au  4.  de 
Gueuks  au  Cavalier  armé  d'argent  »  tcnaoC 
une  épée  de  même  emmanchée  d\ir  »  k  chevil 
houlK  d'argent  qui  eft  de  DbhmtrSt.  Ê  t  fur 
fe  tout  du  toutj  parti  d'or  )  b  (àice  de  gueu* 
les  de  deux  pièces  qui  eft  de  Delmtnhorjl ,  parti 
d'a7ur  à  une  Cknx  oattéc  &  alitée  d'or  qui 
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lE  NOUVEAU  DA^^EMARCIC  , 
Pjys  (kuc  ai!  "Nord  dr  l'Amcriquc  i  l'Oc- 
cident de  Mer  Chriftiinc.  Le  Roi  de 
Danemarck  *  voiantks  découvertes  que  fes  voi- 
fias  âiloienc  duii  Jei  Mcn  du  Noid  pnt  h 
tdôhiricîn  d'envoler  I  feur  exemple  èet  vnl^ 
(eaux  dans  ces  quartim-Ià.  C'cft  ce  qu'il  fit 
eaitfo}>  itfoiS,  1607.  D'aijord  k  progrès 
o'cB  fut  pi  Art  can^denble*  nab  ca  itf  ip* 


(Sanr<)n  dit  îj.)  lemcmr  Rni  donna  deux 
ViilTcMUX  !\  Jcjn  Mu:ik  on  Mmk  ,  (que  Ic» 
Ecrivains  Latins  nomment  AîmAchtufttct  <\\it 
Ton  nom  (îgntfîe  Jean  le  moine)  qui  tenant  h 
route  de  Forfaidier  &  de  Hudfen  avança  ;uf> 

3u'au  d.  se'.  C'efl  là  qu'il  fut  obligé 
'hyvcrnrr  ,  au  port  qui  confers'C  cncc»t  au» 
jouid'hui  foo  nom ,  &  où  il  fit  une  innquck 
L'hymititliiade  qaeleinpsd'fil|iegiie  & 

feu 
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i  de  vie  qu'ils  •Toient  arec  eux  <ê  gelèrent 
fulqu'n  Am  des  Vaiflëaux.  'I  ouc  (on  Equi- 
page perkdefioïd;  il  n'y  eue  que  le  Capinine 
&  deux  hommes  qui  redupcrcnt  &  qui  turenr 
niki  heureux  pour  re%'oir  kur  parne.  L  liif- 
toire  de  leun  dmgers  eft  bien  oécritc  dans  luv 
RdKMO  da  GfOcaliDd  ioiprimée  dan»  le  I  •  Vo- 
ihmedaltecarildetVaiùcidn  Nord.  Mack 
nomma  yMnr  driftitnr  ,  Te  détroit  de  HudTon 
du  nom  de  Chriftian  IV.  fon  maître,  &  A'«»- 
xxMM  DtmtmMTfk^,  b  côte  de  certe  Mer  où  i! 
avoit  hyveroé.  Il  fe  cooKota  de  donner  fon 
nom  au  port  il  abonli.  Ces  *  noms  ex- 
cepté le  dernier  ne  fubfillent  que  dans  les 
Cartes  &  les  écrit»  des  Géographes  les  plus  pro- 
ches de  cette  découverte.  Les  plus  recens  ne 
iont  mention  ni  de  k  Mer  Chridiaoe  ,  ni  du 
iDwKinarck.  Mr.  dcriflcmarouefcu- 
^oa  ZAïMgfi  dans  cet 


OAN. 
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éua  fi  Ciite  cenenle  de  1*  Amérique, 

inab  dans  celle  du  Canaai  on  voit  une  crendue  de 
côtes  avec  le  nom  de  Nouveau  Danemarck. 
Des  Géographes  matent  ce  pays  dans  les  Terres 
Arâi^pet»eBtit  autrct*  Mrs.  Maty  &  Conxil- 
k  ^«  êr  ^WieiBS  Ciites  font  paflèr  le  Cercle 
polaire  fur  ce  piy;.  Mr.  de  Tlfle  *  met  k 
nmivcau  Dnn'mjrck  au  Sud  de  ce  Cercle.  Ce 
(j^Y"^  m  rcftc  cft  moin-  un  L'ublilTctncnt  Utile  à 
cette  Couronne  qu'un  hoaneur  &  droit  de  d^ 
csmott  ^'dfe  pown  fite 


^^Let  EcrivtmiLKiB*  tmonenc  le  Dm». 

marck  Dama  Se  «  DOn  ne  fe  trouve  point 
dans  aucun  Auteur  plus  ancien  que  Procopc. 
Les  anciens  n'en  cxwinoiflôicnt  ciiccs      l  abi- 


qœ  liws  le  nom  de  Cimbrcs  .  Nos 
C^ianiqueqis  du  moyen  Age  confondent  les 
Dmms,  les  Nernuuub  ,  te  les  J^tUimgitm 
peuples  finira  au  Nord  de  l'Elbe.  Ce  pays  n'a 
ootnmencé  l  être  bien  connu  qu'après  la  Mif- 
fion  de  Saint  Anfgairc  dan<  le  ix.  Siècle,  Ce  faint 
ApéCR  du  Nord  introdiiifit  b  foi  dans  ON 
Hoiaumes  &  y  ^dbbt  des  PRtiCfc  Ccux*€^ 
i|uoi  que  peu  fims-encDomnifiMi  des  Eeà^ 
fiafliqucs  de  notre  Sicclc,  adoucirent  les  moeurs 
de  ces  peuples,  rendirent  l'uftpe  des  livres  8c des 
I.«rres  afTe?  tommun  ,  parcrjururcnt  de  val- 
tes  contrées  &  en  donnèrent  des  rtbrioBS  groT- 

fierestinii  fin^  Se  très-utiles.  Avant  cette 
époque  on  ne  cmnoiflôit  les  Danois  que  par 
fc«n  brigandages  «r  par  les  pirateries  qrfib 
ewrçoient  dans  toutes  Ws  Mers  voifiiics  ;  9c 
far  ks  côtes  «  où  ils  lal<Meni  ibuvent  des  de<^ 
eencs  dcMttàeat^éimSanmrmàekm 
bfamure. 

DA'NGALA  ,  Vile  d^Afiiqw  daw  le 

R  oinume  de  Sennar  ott  de  Nubie  ,  fur  la  rire 
Orientait  du  Nil.  Mnnrol  *  dit  qu'elle  en  eft 
la  Capitale,  qu'elle  cfl  tort  peuplée,  qu'il  y  a 
nèsdecfix.millc  Mailons  ;  mais  qui  ne  (ont 
inm  fpe  de  bois  enduit  de  tcnt>  Les  htbi- 
fUB  lôat  licbes  &  haUles  peree  qu'ils  trafi. 
quent  au  Caire  &  aux  autiti  VîBe»  dT.gypte, 
d'où  ils  rempnnent  des  Armes,  des  draps,  des 
toiles  tk  autres  Marchandifes  :  ils  font  *  un 
gnod  commerce  du  Sandal  6e  du  Mnfc  qui  v 
A  en  muMiné»  ^^dqueMm  craicnt  qnec'eK 
la  TïwvPSTs  de  PUm. 

DANGF.AU  Rnnrp  de  France  ,  dans  le 
bas  Peiche  à  fOiieoi  SepccntnocBd  de  ia  nvte> 


n  i^Ovbàt  (Mr.  ConeOt  dit  b  Dtufii^) 
i  aneieue  audelTus  de  (on  Lonflum:  avec  le 
Loir  ï  quatre  lieues  communes  de  Cliateao» 
dim.  Oit  \c  iionirne  en  'TTÏn  frjrffiw^  Ittm 
gcaiium  ou  Dâtjolinm. 

DANGILON  ou  Dam-Gilom»  C%aed> 
k  et  Ville  de  loDce  dans  leBcni.enLatinU- 
fdUDmU  GAm.   J'ai  dcja  remarque  que  * 

Dâm  dans  Ij  compofition  d»  noms  rran(;oÎ5  (î- 

gnilîc  Monlicur.    •  Saint  Jaques  rHcrauie  /  f^tM 

aiam  obtenu  du  Seignew  de  âncctie  k  ptraiiA 

fioq  de  âiie  tu  beoiwne  m  eovirant ,  ce  FaScf 

St.  hampe  en  UtitinBriuieiietite Chapdfe  T.Ti.p.4« 

dans  im  lieu  qu'il  avoit  choifî  fur  le  rivage  de 

la  petite  Saudre.    Il  y  m;nj  une  vie  tiis  peni- 

ttnte  pendjnt  deux  ou  trois  ans  &  y  momt 

vers  l'an  ^66.  Le  gnmd  nombre  de  PckiWinâ 

venoienc  de  toutes  paru  Bire  leurs  ptierai  wr 

iba  ttmbeiu  fin  caufe  que  l'on  bâtit  quelques 

Maifims    faRafiblement  il  s'y  forma  un  boure 

auquel  on  donna  k  nom  de  u  Chapelle  i  caufc 

de  celle  que  St.  Jaques  y  avoit  batie  &  on  y 

joicnit  celui  de  'DMm-Gi!»H  parce  que  ce  fut 

Cum  Seigneur  deSeub  qui  fît  bâtir  k  nouvdk  . 

Eglilè  Se  k  Château.   Il  y  a  un  tfbe  de  ce 

Gilon  qui  eft  de  l'nn  1 1  -y.  ,V  qu'il  date  de 

fon  Château  de  la  Ciiapelie.  Par  un  autre  titre 

il  proit  qu'en  izty.  k  Chipeife  DaOhGilM 

étoit  une  Ville.  ' 

LES  AIX  DAM  GILON  ^  en  Latm 
iù^  DmiM  GUêiêU  c'ciU-diie  k  fbrtereflè 
deGilon  ,éwit  autrefois  une  petite  Tille  ;  mais 
ce  n'cft  i  prirent  qii'im  gros  Waur^  \  quatre 
licutsdc  Houigcs  À:  i  (ix  de  Siiià-rrc.  Le 
Château  tft  iort  près  du  Bourg  &•  renferme 
dans  Ion  enceinte  l'Lglire  CoU^iak&ksMaU 
fons  Canoniales. 

DANG(J»  fekm  quelques  Diâionnaira 
Bourg  du  Vexm  Nomund  fur  l'Epie  à  une 
lieue  de  Gifon.  Dans  le  Dcnombranent  du 
Roiaume  '  ce  lieu  n'eft  marqué  que  conune  '  T.  x. 
«K  fîmple  paroiflê  de  cent  vingt-cinq  feux 
dam  k  Gcnenltté  de  Rouen ,  nieâîoo  de  Gi- 
fiHi.die  Mr.  de  Tlfle^marque  aupiïa  de  Gifon 
à  l'Occident  de  la  Rivière  d  T.p'c  deux  Pa- 
roifTes, ^ (avoir  Z}4w;«  St.  ^utin  &  Daitru  St. 
yexfi.  N'i  Tune  ni  l'autre  ne  11  trouve  dans  k 
Vcxiti  ,  mais  dans  k  Doyenne  de  Gar 
maclic. 


DANGUE,  VaiMe  de  l>eiic  peu  éloigné 
de  kViledeSa»vi.Uii  tflcz  beau  caravanfe-  x 
rai  tient  J  ce  Village  «r  les  habitans  ont  h  ][.  *  '  *• 
bcrté  de  vendre  du  Vin  aulTi  bien  que  dans 
deux  ou  trois  autres  qui  en  font  voifini  j  «e 
qui  eft  me  dam  tome  k  Perië  MafaonctMMK 
CdftvMDt  dece  qu'un  Roi  de  1>erft  )  fon 
événement  à  la  Couronne  aiant  dcft  -idu  i  tous 
fe  Sujets  d'en  boire  ,  donna  ordre  en  même 
tenu  que  l'on  armclût  toutes  les  vigiKS.Qjtand 
les  OHîcien  du  Roi  vinrent  pour  l'exécuter, 
ceux  qui  habitoktt  ccitiais  Vilhges,  s'y  op- 
polërent  ,  en  vinrent  am  niiiii  9c  tucrcnt 
ceux  qui  leur  apponoîent  cet  ordre.'  Depub 
ce  tems-li  on  ne  lei-.r  en  dit  rien  &  ils  conti- 
nuèrent ï  cultiver  leurs  Vignes  entoure  li'tiené, 
fans  qu'on  les  ait  inquiétez  dans  la  fuite. 

DANiA  Vilk  maiitiiiied'Efpagnedansk 
RoiiMnedeVidence.  VtNCKl>eNrA. 

DANtCA  SÎI  VA  .  en  Latin  ou  bien. 

DANISCH£  VOLDT,  m  AUenand, 

»» — *- 
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Forêt  du  R.oiauffle  de  Danemark  dans  le  Du- 
ché <k  Skârie.On  k  tnwve  ickw  Mr.  Cor- 
neilb  ont  k  Ville  deJKM  8e  ceBe  ^Etkg- 

bmiûurg, 

DANKALI,  Roiaume  d'Afrique  dans  li 
hautt Ethiopie. Voi«  Dancali. 
DANKON ,  •  gronde  Ville  de  Pcrfe  peu 
f^rll^  ronfi<kTable  &  dam  un  rerroir  ingrat.  Les 
L.).  '  '  Géographes  Perians  b  mènent  à ^8.(1.  15'. 
de  longitude  &  \  ^7.  d.  10'.  defatittille^ 
<jUb4i     1 .  T)  A  \  N  E  BERG,  Ville  d' Allemagne  dans 
MMM.      |j  Comte  de  rc  nom.  Elle  eft  fituée  fur  h  Ri- 
'vîerc  de  Tetzc  qui  fe  jette  dans  l'Elbe  I  deux 
railla  au  deffou»  &  fortifiée  par  un  boa  châ- 
lem. 

*  AiUifrtt.  z .  D  A  K  N"  r  BE  R  G,  contrée  de  la  balTe  Alle- 
C<bg-T.}-  m.TXrrte  dansleC  trcle  de  bafleSaxc  avec  titre  de 
Comté.  Il  s'ctenJ  le  long  de  l'El':>ï-  ^  pniir 
bornes  au  Septentrion  le  Duchc  de  Meckel- 
batue;  à  l'Orient  &  au  Midi  la  Marche  de 
Bnnaebour]^  •  ^  ^  l'Occidenc  leDucbé  de  La- 
ndxturg.  Ceft  an  Vvp  fertile  8c  riche  par  fi 
fituation  &  qui  a  été  lonç-tfinps  pofledé  par 
des  Seigneurs  prdculien  julqu'à  Nicolas.  Ce- 
lui-ci n'aiant  point  d'enfans  en  fit  donation  \ 
Othoole  belliqueux  Ducde  BrmiTwig ,  moyen- 
nanr  ooe  penfinn  viagem  de  douze  marcs  d'ar- 

«sit.  Ce  Comté  appartient  \  l'Eleéieur  de 
runfwi^Hannovft.  Les  vilks  qui  endepcn- 


Duiebcrfj» 

Soackcnbouig» 

Guoiitz» 
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Lei  AOeOUnds  écrivent  ordinairement 

Ikmnhri  eaatoaoément  i  l'Etymologie  de  ce 
non  <|ui  «eut  direli  Montagne  des  Sapins. 

DANOIS,  PeuplesduRoiaumede  Danne» 
marck.  Ils  (ê  nomment  eux-mêmes  Danskb. 

I.  DANTE,  Ville  de  rAn'ne  Heurcufc. 
Elle  eft  à  deux  journées  de  celle  de  Balberie 
&  SmSe  en  aneMoniagBb  Ccft  uneplmiièi 

X.  DANTE,  Vttttt  vak  d'Ediiopie  fiar 
ll  côte  du  Congo.   Voici  Danda. 

DANTZICK;  ou  Damtzic  Vfllede  Polo- 
gne dans  laPnifTe  Roialedont  elle  eft  la  Capitale, 
jbMm  aupeàtpaysd$PonKrellerurlaViftuk.£Ue*eft 
t^f.uh  opitue  doMadiiaide  nMienaieftfitaéecD> 
tieaeliKiMi  Moncqiiiet      la  couvicoKh 
c6tédttMidi  8t  vers rOccident;  les  petiCBRi- 
vieres  de  Rodaune  &  de  Motlaw  I.1  rraverfent 
9c  b  Viftule  qui  fe  déch&rge  à  une  lieue  de  là 
dboi  b  Mer  Blldqw,  fonnc  fon  port,  cele- 
bc  par  le  cadmicice  de  tout  fc  Septentriooj 
Ele eft divîfife en  vîllevieîne&  m  vifle  neif 
ve.    Ce  n'éroit  anciennanrnt  qu'une  retraite 
de  pécheurs,  qui  comrnerK^a  de  prendre  quel- 
que forme  vers  i'in  1170.    Les  Chevaliers 
Tcutoniques  la  firent  agprandir  vers  la  fin  du 
XIIL  Siècle  ;enfuite  (es  habitans  lêcouerent  le 
joug  de  cetOidie  9c  (k  doooéitnt  à  Cafimir 
Km  de  Pdlof^  i  lés  SuccefleuR  accoidénnc 
i  Dantïick  plufieurs  Privilèges,  &  dans  b  Diè- 
te qui  (ê  tint  après  la  mort  de  Sipilmond  III. 
hlï  dioilir  un  Succeflêur  elle  obtint  h 
ive  de  donner  fim  fufirage  pour  TEIec- 
Rflifc  GmeTiHecftvMdctgcaidqi 
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&  des  phis  riches  de  l'Europe.  Elk  a  ittigpaN 
mi  ks  pfiodpak»  de  b  Hanlé  &  6  gouvene 
par  let  loix  luus  n  praicocHD  un  n,on  ne 

Pologne  qui  la  lui  vendent  bien  chèrement. 
La  plus  grande  partie  de  fes  habitanj  fuit  la  Con- 
felTion  d'Augsbourg  depuis  l'an  1 5  a  j .  &  quoi 
qu'il  y  ait  la  liberté  de  confcience,  il  n'y  9 
que  Is  Luthériens  qui  aient  part  au  gouver- 
nement. Le  IUm  de  PoloBue  y  tient  un  fiar> 
grave  qu'il  eft  oU^  dé  OOtfff  CBtie  Ici  Séna- 
teurs.   Ceux-ci  flmt  au  nombre  de  quatorze 
&  règlent  ks  principales  affaires  avec  les  quatie 
Connils:  Le  Confal  qu'on  apelle  le  Magiftnt 
dcsEcbnriBSt  connott  de  toutes  les  aâàiiaô. 
viks  8r  criminelles ,  &  de  ce  tribunal  on  appel- 
le i  b  grande  AfTtmhlée,  qui  eft  compofée  de 
cent  pcrfonncs.    L'Hmpire  a  de  graivdes  pre- 
[crJions  fur  cette  ville,  mai^  les  Polonois  n'en 
veulent  pas  cotivenv.    Les  Polonois  '  *^\-  f^^T" 
lent  cette  Ville  Gdansko  ,   confofmément  ^•'t^**»» 
au  Ladn  Gtâmm%  elk  eft  aflêi  bien  bitict 
aab  les  nies  en  font  fort  filei.  Les  bâtnnens 
publics  y  font  magnifiques  &  ceux  des  parti-  ' 
culiers  aiTcz  propres.   Au  delà  de  la  Motlaw 
qui  cnne  dans  h  Viftule  à  un  quart  de  T 
au-deflbtts  de  b  vilk  il  y  a  unfàuzbouigo 
mé  Sdmlémd  ou  EcoUe  <tai  vaut  bien 
bonne  petite  ville,  mais  il  ne  dépend  point  de 
la  ville  de  Dantxick  8c  reconnoît  pour  fon 
Sei^eur  IT.^cque  de  Cujjvic.    La  Villule  • 
qui  apporte  à  Dantzick  tout  k  commerce  de 
IaPologne,h  lend  nue  des  phis  noarchandes  de 
tout  le  SepicniiNn»  par  fe  ooîen  d'un  bem» 
port  qu'elle  finheau  Golphe  de  Dantzick  I 
une  lieue  de  b  Mer  Baltique,  avec  un  Canal 
qui  lui  facilite  le  tnnfport  des  marchandiics , 
les  grands  VailTeaux  ne  pouvant  approcher  de 
b  ville, à  cadë  que  la  Rivière  y  eft  trop  bafic» 
Ce  Canal  dtvilê  Dantzick  en  deux  pattics.  . 
Dans  l'une  il  y  a  unelfle  oik  (bot  ks  Magazins, 
le  refte  n'eft  pas  habité.   Six  ou  fept  grandes 
rues  travcrfcnt  l'autre  partie  &  aboutillcnt  au 
quai  du  Canal.  La  Religion  Catholique  y  eft 
cokrée,  &  l'on  y  voit  de  très-belles  Eglifav 
paifniJeiiiueUet  celle  de  St,  Fiene  eft  team- 
qtHèifcilâ  Jefintes  y  ont  un  Cdlfege.  L'Ar* 
fenal,  hMaifon  de  ville,  h  pbce  de  St.  Do- 
minique &'  Il  Bourfe  où  s'alL-mblcnt  les  Mar- 
chands mcTitcTir  b  curioliit-  des  Voiagcurs.  Lc 
commerce  de  bled  y  eft  fi  grand  qu'il  j'y  en 
vend  cfaaque  année  plus  de  kpt  ctns  mitliloie 
■eaux.  Ses  fortificadoos  font,  tris-bonnei  te 
fis  remparts  qui  (ont  emâixnenc.âevei  du 
côté  descollîiie»q|iiib  cnmniandmr  h«oanai^ 

très  bien. 

tûr  Dantzick  eft  b  Pttrie  du  &meux  Phi> 
Jifgt  OuvicT  l'un  des  plus  fivans  Céomibes 
du  fi6:k  paflfé.  Il  y  naquit  en  1580,  St 

mourut  à  Leyde  âgé  de  4}.  ans  api^  avoir 
rendu  fon  iwm  immortel  par  fes  voiages  8c  par 
fes  écrits.  J'avoue  ici  lui  devoir  une  partie 
de  ce  qu'il  y  a  de  bon  dans  ce  Diiflionnairc; 
&  je  renvoie  i  h  préface  Latine  que  j'ai  nûfe 
devant  b  NouveDe  Edition  de  fi»  latrodnc- 
rion  cenx  qoî  firant  curieux  de  fivoir  flm  en 
détail  tout  ce  qui  concerne  ce  grand  homnet 
dont  la  mémoire  doit  être  en  venerarion  ï  tous 
les  Géopraphcs. 
LE  GOLPHE  DE  DANTZICK.  Les  ^, 
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tttfliwdfciiw  Smt,  Golphe  de  k  Mer  BaTtique, 

Cntte  les  cotes  ilc  ]^  Pomrrcllc,  &  de  la  PrulTc, 
Ttt%  b  Vilie  de  Dantzick  &:  les  embouchures 
de  la  Wiftule.  Les  Golnhcs  de  Frilch-Hiff 
&  de  Pautsker-Wick  en  font  des  parties. 

DANUBE»  neuve  le  ^lus  confîdendile  de 
l'Eurapeten  LaànDétÊMtùa,  en  Alkmand  Dd- 
IfAW.oaTHONAW,  enPolonoisDuNAT,&en 
Turc TirNA.II  a  fifouritàTTwn-fyf/jiBiTdinsIa 
Foret  noire:  au-deflbu$  de  cette  ViUc  il  cft  grofTi 
par  la  Brijç  d.  &  donne  fon  nom  à  la  vill^  ap- 
feOécTbtmuhtlniii  an  ibitir  de  hquelle  dk 
reçoit  les  rivières  de  Smida  »  Laucfaict.  î; 
"  Abhch  ,  O^nch  ,  Schuartrach  t  Jbntkacn, 

d.  Liitcr ,  Schrncicha  ,  g.  Rufi,  K^Mtam, 
Rott,  &:Ikrd.  vis-à-vis  d'U Ira  ,  où  tombe 
aufil  h  Lauter ,  g.  cnfuite  k  Rott ,  difeiente 
de  l'autre  de  ménie  nom  »  Biber»  Gnntx, 
Miodel ,  d.  Brcntz  g.  Lanuga  ,  Schmarter , 
d.  Wemitz  ,  g  ;  Lcc k  ,  les  deux  Acha ,  d  ; 
Schuttcr,  p;  Pir  ,  11km  ,  Al>entl  ,  d.  Akc- 
niule ,  Lnbtr ,  Wiltz ,  &:  Rej»en  g  ;  cette  der- 
nière y  entre  vis  à  vis  de  Ratisbonne  i  laquelle 
die  donne  le  nom  de  R^ensbonig;  Wifeit 

Î:  le  gras  8c  le  petit  Laber,  Airetbch,  l'rfer  , 
Inn  ,  au  t^cïïou';  d?  P.ifTau  ;  l'Ens  8c  re- 
cevant le  tribut  d'un  grand  nombre  de  ruiflfeaux 
à  droite  &  ï  gauche  dans  l'Autriche  qu'il  fra- 
verfe  il  fe  charge  de  la  Rivière  Morawe  à  l'cn- 
ircc  de  h  Hongrie  ;  au  dïflTous  de  Prcsbourg, 
il  fbnnc  plufiam  Ifles  dont  la  pki*  grande  eft 
celle  de  KamoreottfcGnnd  SdiotaupAsde 
»  laquelle  eft  le  petit  Schuî  ;  oî»  il  cft  ]<i'm  par 
b  Layte  &  le  Raab  ,  d.  Au  defToviv  de  Vice- 
erad  il  forme  l'Ifle  de  Wizzc  ,  puis  nfTem- 
raot  les  eaux  entre  Bude  ic  Pcfth ,  il  fe  fepire 
de  nonvean  pour  arnilcr  deux  petities  Ifles  8e 
cdk  de  Ste.  Marguerite  qui  cft  aflez  grande 
au  dcfTous  de  laquelle  on  en  trouve  deux  autra. 
I!  rc<;oit  cndiitc  Ii-  S::\vitz  ,  h  Drive  ,  d  ;  h 
Thciilc  g.  h  Tcmc>g;la  Save,  d;  Morawe, 
kTImok,  d.  Xiu  ,  g.  Lamp,  Ifca,  d.  A- 
hut»  g.  Jantn,  Canloiit  à.  Tiska,  Argifch, 
Takmicz,  Moldawa  ,  6  h  Prmh;  Nous  ape- 
lons  DanuV  ce  fl:uvc  dq>uis  fcs  fourccs  juf- 
qu'à  fes  embouchures  dans  le  Pont  Euxin , 
mais  les  Anciens  lui  donnoietit  daix  noms  dif- 
'  tinâs.  Mr.  Corneille  croit  que  le  Danube 
était  depub  b  (burcc  jufqu'à  <on  confluent 
avec  h  Save»  &  que  de  là  julqu'à  b  Mer  noi- 
re ce  fleuve  étoit  nommé  tfter.  Maïs ,  comme 
k  Ceogr.  le  remarque  CcEarius  *  il  n'y  a  rien  de  mn-ns 
fixe  que  les  bornes  qui  apprtenoient  au  Danu- 
be ou  à  rifler.  Les  anciens  n'en  conviennent 
é  L.».c.i.  pointdu  tout.  Pnmponins  Meb  dit  <^  oe 
fleme  parcourt  feus  k'  nom  de  Datnwe  des 
msnunen(cs  qu'en  fuite  changeant  de  nom 
t  L.  jx.B.  3  devient  Idcr.  Ptolomée  '  nxe  ce  change- 
ment de  nom  près  d'Axiopolis  ,  ville  de  la 
infle  Mofle  proche  le  Payt  des  Géces.  Stn- 
^l>7'  boa*  aonaie  Danube  depuis  b  fetirce  jut 
qalnix  Cannâes  Bc  Ifter  tout  ce  qui  eft  en 
bas,  ven  les  G^  jufqu'au  Pont  Euxin.  Pli- 
ne met  plus  haut  la  fcparation  de  ces  noms.  Le 
Danube  >  dit-il ,  coulant  fous  ce  nom  chez  des 
Nations  innombrables ,  eft  appellé  Ifter  fi-tot 

S'il  anofe  l'illyrie.  Ce  paflâfe  n'cft  pas  fbit 
h*,  carTancienne  Illyric  n'ailoit  point  ju(^ 
qu'jii  Danube  &c  pour  celle  du  Moyen  ige 
rime  ne  peut  pas  en  ^voir  parlé.  Agachcmer 
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'  ricourcît  bien  davantace  le  Danube  ,  car  ii  '  I^*^ 
dit;  riftcr  qu'on  apcllc  Danu!)-  jurqu'i  Vien- 
ne.   Et  Xiphilin  le  nomme  I  lier  au  Pont  da 

I  rajan  qui  étoit  dans  la  haute  McdGe.  Dans  wiè 
fi  grande  contrariété  de.  fintimens  entre  les  an- 
ciens, il  y  auroit  de  b'bîfiâfreriç  à  en  vouloir 
préférer  un  a  l'autre  d'autant  jflûs  qu'un  même 

Auteur  en  change  lui-même.  Flortis  *  paria|nt  *  I»4-c.»ï; 
des  Daccs,  dit  :  toutes  ks  fois  que  le  DjnÙE^ 
étoit  glacé,  ils  faifoient  des  couriês  ic  im. 
geoient  kpays  voifin.  Le  mène  Âiflorieé 
dit  au  mfnie  endroit:  Les  Pannoniens  étoicnt 
défendus  par  deux  bois,  &  trois  fleuves,  à 
voir  b  Drave .  h  Save  ,  l'Iftcr.  Les  Pan- 
noniens  ctoi  jTir  ni  iamoins  placez  pfushautqaè 
les  Dices.  L^s  Anciens  donnoie'ntJ^  boa- 
chcs  au  Danube.  Ib  en  détacboient  la  plus 
Mendionàk  entre  AMUUmw  8c  SitUmu, 
Se  cette  branche  après  n  nir  forme  une  Ifle 
nommée  Peucr  ft  jctti  it  d.iiii  la  Mer ,  au  àcC 
fus  du  Cap  iiornnic  Piniim.  On  la  nommoic 
P<iic€  OU  SMrmm  OJiium  :  la  lèconde  fmbmi- 
chure  étoit  iHmMhim  O^imi  ,  btrajfihaé 
Ptêkbnm  Ofiimm  ,  ou  la  Wlc  cniKm-cliuit»  là 
quatrième  PJtmJe-ftemmm ,  ou  la  f  inir^  b<Micfie; 
la  cinquième  Bcrtam  Ojlmm  ,  ou  la  bouche 
feptemrionale  ;  la  fixieme  n'cfè  point  nommée 
dans  les  Cartes  de  Piolomcc  ;  h  feptieme  ctoi( 
nommce  TiA^aU  à  cauiè  d'un  Lac  de  ce  noiA 
OUI  y  dechargepit  fe  eaux  mélén  avec  celles 
du  Daauhe.  A  prefent  toutes  ces  embouchu- 
res fe  reduifent  à  deux  ;  à  la  hauteur  de  45.  d. 
le  Danube  forme  un  Lac  nommé  Car^jeii  qui 
fe  vuidc  dans  b  Mer  pr  un  Canal  nommé 
CUrMbirmm  Le  fcfle  du  fleuve  va  ven  k 
Nord  comme  pour  lecevoir  b  Moklawc  &  la 
Pruth ,  apr^s  quoi  il  ftend  Tes  eaux  Se  fonnc  un 
I.ac  nomtrc  Kulugheri  S:  entrant  dms  la  BclTa- 
rabic  il  ie  du  ifc  en  lept  biam  lies  qui  (e  réunilTent 
enfuitc  auprès  de  Keli ,  pour  f;  rendre  enfen- 
blc  dans  la  Mer  vts-à-vis  de  rijfle  Ibnada.  Cet. 
te  Embouchure  cft  nomm^  Embouchure  de 
Kdi.  Les'^Eauxdu  D.in;ilx^  (T.;u  h-,nn  sï 
bo«e.  n  y  a  un  certain  uj  fruit  pic>  Je 
Mer  noire,  oii  l'on  pcv/i,  un  tKtit  poiffon , 
qui  cft  comme  un  Thcimomctrc  vivant  ,  qui 
annonce  ks  divers  chmçemehs  detcm»  UÎL 
plus  furcmenj  que  les  Thenoomcnct  aitiÂdék; 

II  a  h  peau  divcrfiflée  de  plurteors  couleurs. 
&  deux  oreilles  fur  h  tête  frmlilabfcs  aux  oreiU 
les  des  fouris.  Sa  gueule  eft  environnée  de  (îx 
allonges  pointues  qui  font  une  ctoik  &  fi 
queue  eft  tachetée  comme  ceUe  d'un  MM.  On 
met  ce  petit  poiflbn  dins  ttneboateîllede  ver^ 
«  |rieine  d'eau  avec  un  peu  de  fible  au  fond. 
■  Tant  que  l'Air  doit  confervcr  fj  (êrcnitc  ,  il 
demeure  tranquile  (ur  ce  Cible  ic  dans  cette 
bouteille  &  quand  ks  pluin  ,  les  vents ,  ks 
gréks  &  les  ancKS  intempéries  dei  fiilbns 
doivent  trouhbr  eoieconftiiution,  on  le  voir 
Ateunc  agitation  continuclk  ,  fc  ,^nanc 
tantôt  vers  1  embouchure  de  la  bouteille  tan. 
tôt  vers  fc  fond  ,  où  il  remue  &  creufc  (on 
fable.  On  sfTure  q\ic  pourvâ  que  l'e^iu  foit 
renouvelée  de  mois  en  mois ,  ce  poilToo  vit 
pludcurs  années  lans  autre  nourritOK  que  celle 

.  qu'il  peut  nrer  de  cette  liqueur  &  de  l'jir. 
.VoSci  fc  nom  des  Pays»  que  ce  fleuve  travcrfc  '  ^"'^ 
avec  les  noms  des  jidnc^aks  Vilks  i^n(t$  fia  *^ 
ks  bords. 
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Lînt2  '1 
-  ,  ■    Tuln    V  d. 
*       yici«K.J  ' 

ftoboiug.  g. 
Javmn  ) 
Gnn      >  d. 

Vacie,  1 
Pefth,  X  8- 
Bude,  d. 

„     B«h    1  . 

Bodrok.  ]  P 

lD«U  h  Servit , 

<MUKIJUI1>  j 

Zevtiiiiipot.  g.  dm» kfawie  Hongrie* 
Pf»  la  Bmkmrk, 
Vidni  ^ 

SiUftria.  J 
Ikus  b  MrUtvie, 

Brada  à  rcmboudmi»  de  la  Pnith.  g. 

Le  Danube  fera  raianr  eannu  qu'il  ne  l'cft 
totftmamut ,  quand  l'Hifloii»  mtsidlequele 
mtat  Comte  de  MaÇlli  en  a  écrite  fera  publU 
qoe.    Plût  ï  Dieu  qiie  nous  cufllons  un  crand 

nombre  de  pays  décrits  avec  l'cTi-iditude  qui 
règne  dins  cet  Ouvrage  !  La  Gt'cjgripluc  fcroit 
plus  riche  qu'eUc  ne  l'eft.  Mais  il  y  apcu  de 
fcrfoones  captUes  d'avoir  des  vues  iiilE  éten- 
dues que  cOks  dbceSavant.acilj  MAMCMt 
moins  qui  aient  les  tnoïens  d'CMCUW  08  qu'il 
a  fiit  en  faveur  des  Sciences. 

DANUBII  FONT1.S  ;  DoNlSCHW- 

GKN   OU  ToN-r.Sf.HINCi. 

DANUBII  INSULA  ,  DoMAVnva. 
DANUS  ou  Idanvs  nom  Ludb  d'Une 

Hiviere  nommée  en  François  Ain  qui  fe  jcCM 
ihm  le  Rhône  près  de  Lyon. 

I.  DAONA  ,  '  Rivière  de  riiidc  au  de- 
h  du  (j  ingc.  C'cd  la  n>cmc  que  la  Rivière  de 
Cambogc ,  qui  tnverlê  le  Roiaunie  de  ce  immd. 
Mr.  de  l'Ifle  ^oit  ce  nom  Daonas  K 

t.  DAONA  ou  jêlon  quelques  exempbu- 
Tf";  de  PTo!om&  *  DafanA  ville  de  l'Inde  au 
dcliduCingr.  Elle  étoit  fifuéc  comme  le 
m.irquc  Trèi-b:erf  Mr.  d:  l'Illk  ^lur  Ij  i:vicrc 
de  même  nom.  Mr.  Corneille  dit  après  queK 

g s  Géographes  qu'on  la  nomme  «qouia'lMlt 
ccio.  Ces  Céogiaphe  iê  tmopcot»  car 
Kecd»  t  on'  Kecfma  eft  Tur  h  Rîvicit  GUr 
qui 'tomhî  d--is  It-  fond  du  GolphedeCon- 
cmnchine ,  &  qui  cfl  la  Sergn  de  Ptolomcc. 

(i>  Il  eft  bon  d'ohicrver  ici  que  les  peuples 
d'Atîe  ont,  depub  l'aaùquité  la  plus  tecukej. 
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la  coutume  de  nommer  les  rivières  du  nom  de 
la  ville  b  plus  confidenblc  qui  foit  fur  ù» 
bords.  C'eft  ce  que  l'on  peut  voir  en  jetMOt 
les  yeux  fiir  qudque  Cute  de  Tanne. 

DAON^*,  Praple  des  Indes  qui  Ui. 
toit  ^lurour  de-  la  Vilh-  &  de  h  Rivière  Daeilia 
I.e  Roiaume  de  Laos  qui  occupe  aujouid'lni 
leur  place  fcmble  efoir  COOlCfTé  qjudqoe  dttfe 
de  l'ancien  nom. 

DAOULAS,  coUtb  DéumU^ ,  Abbaye 
de  France  en  BraMpe  '  dans  l'Evfcbé  de  ft^mU 
Quimper-Coitntin.  Elle  eft>de  l'Ordre  de  St.  J*Im  ttrtt 
Auguuin  Se  fut  fondée  en  1115.  par  Abin  5^^^. 
Vicomte  de  Rohan  &  C:onftince  de  Bretagne  ÎJJÎJ'^ 
fa  femme.  Elle  eft  à  prcfent  unie  i  b  Mai(bn 
des  P.  P.  Jefuites  de  Brcft.   *  Elle  eft  ûtvéegMmSmi. 
à  trois  lieues  de  Landemau  vers  le  Midi.  Ur/of. 

DAOURA  I  l'uoe    des  cinq  villes  qui  k , 
tutu  brflMeiparfc  feu  du  Ciel  daos  b  Pen- 
npole  desSodomitcs.    On  en  voit  encore  les 
ruines  fur  le  Lac  Afphaltide  apcUé  communé- 
ment h  Mer  motte.    Mr.  Rdand  qui  r.ipnrtc 
ce  palTagc  dé  d'Hcfbdot  »  doute  que  fi  l'on 
voie  '  des  ruinei  en  cet  codiak  «  dici  Ibiait  j  \ 
anffi  lociennes  qu'on  k  prétend  ,  &  qu'elles  V^»t7: 
■cntpufe  conferver  auflï  entières  pendant  tant 
de  ficelés  fous  une  eau  falce  &  rongeante.  D'ail- 
leurs l'Ecriture  fainte  ne  parle  oe  Daoura  en  , 
aucun  endroit  «&  ce  mot  eft  inconnu  aux  Au- 
teurs qui  ont  travaillé  fur  b  Géograplue  ùate, 

"Vaytl  ASTHALTIDE. 

DAOUILAK  "  Ville  de  kFkoviiKeipel.*«»iM» 
léi  AhMwduiikCliahUeb  Elfe  eft  éhniife  BibUhiM, 
d'enviRMi  dis4Hât  Bnfii^  de  odfe  d'AiM'  • 

gian. 

DAOURDAN',  Bourgade  des  dAxn-  ItM. 
dances  de  b  ville  de  VafTeth  entre  Coun  te 
Bafloia.    La  pefle  aient  emporté  tous  les  falbt 
tans»  k  Propoete  Ezechkl  les  relTufcin. 

$.  11  eft  aifé  de  voir  que  c'eft  une  aplicat'ion 
Hiftorique  du  Chapitre  wxv  i  r  ,  de  la  Pro- 
phétie d'Ezcchiel;  où  cette  vifion  n'cft  pour- 
tant marquée  que  comme  un  type  aU^oriqueâc 
noo  pas  comme  une  chofe  fëdiemcnt  aniv^  à 
b  lettre. 

DAPHCA  ,  neuvième  ou  dixième  campe- 
ment des  Ifratiitcs  dans  k  deicrt.  Du  "  ddbt  m  Nam. 
deSin,  îb  dCROt  è  DwlKt  |  de  DullCB  à  «-J}- v>*. 
Alus. 

I.  DAPHNE'  "  ,  Montagne  de  l' Afrique  »  i 


dans  k  Voifinage  d'Athènes.  Ou  h  nomme  Yf^ 
■Bfi  i  cadê  delà  quantité  de  kniien  lofes  qui  Çf]^ 
y  afoifTenr.    Ceux  du  pays  ks  apcUent  PkrM- 
Défhru'  OU  lauriers  amers.    Cette  monraene 

commence  dans  le  chemin  de  Thébcs  à  Athè- 
nes ?c  aboutit  au  promontoire  qui  compok  k 
dctruit  nvec  Sabmine.  Ce  chonin k  iêpeK CD 
deux  hautes  pointes  >  donc  oo  ne  dooee  pas 
que  cdkquieft  vcR  k  lier  ne  lot  kpome 
que  Strabon  apdk  k  Mont  CarirtUlU  rautre 
eft  nommée  t/£j^d/ii  par  Thucydide.  Entre 
ces  deux  croupes  de  nionrajjnes  il  v  a  un  ancien 
Motuftere  dcCaloyen  apcllé  aulli  Dofhnc.  Ce 
Monafterc  eft  prefque  à  moitié  chemin  d'Elcu- 
ûiictini  §smÂ^  fclon  ce  qu'ils  difent  par  k 
belk  pénitente  Maguelone.  Quoi  qu'il  fiitc 
environné  de  hautes  murailles,  il  eft  prrfque 
abaiidorné  à  cjufe  des  fréquentes  infukes  des 
Turcs  &  dî,  ( Drhïiïs  Chrétiens  :  aind  on  n'y 
trouve  orduiairazKnt  que  deux  ou  trois  Ca« 
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loyers, les  autrrt  fc  retirant  dans  tin  hennïtage 
qui  cf}  plus  haut  parmi  Us  rochers  de  la  mon- 
lagnc.  L'F.glift  cftdt'diée  à  b  Wiergt  &  d'une 
bdie  fibriqtic.  Elle  a  au  mOka  un  grand 
dône  incruA^  d'une  Mofijque  andeone  doot 
UM  1  cpicfeiiniloii  de  notre  Scij(iicur> 
PrÈs  de  1j  porrr  cfr  i:n  puit?  Je  for:  Iwnnr  eau. 
On  dcfccnd  dcli  entre  deux  croupes  ck  la  mon- 
tagne fur  k  boid  de  k  Mer  »  en  me  ddnk 
heure. 

«D.Ci^.  DAPHNE'  J^orephe  '  p«fe  d'une 
i  De  bdio  Fontaine  de  Daphn^  qui  augmente  les  eaux  du 
L4.c.t.     Jourdain.    St.  Jérôme  &  le  Chaldéen  lilênt 

.  *  NlOT.     juflj  il  /V»/4i«f  Je  D.lfhri!    où  l'Hcbrcu  por- 

te  fimplcmcr.t  !*  fe.ntMne  de  cette  forte  :  de- 
puis le  Village  d  Hcnan  ,  jufqu'i  SepbaflU. 
De  Sepbaïaa»  ils  delccndirent  à  Rcbkf 
«A  U  Tmém  it  Dt^kmsi  YWana.  vit-3hvi$ 
'  lé  F»mttpie. 

p-jj^*^'  Il  y  a  aflcz  d'apparence  que  St.  Jcrôitic  & 
fcl  Interprètes  Chaldcens  avoicnt  en  vûc  la 
Veattine  de  Daphné ,  près  d' Antioche.  Mais 
ib  pouroientuffi  regarder  b  Fontaine  de 
Dapnné  voifioe  du  Lac  Séme'chon ,  de  laquelle 
Jofephe  fait  mention.  Il  faut  pourtant  conve- 
nir que  le  texte  de  Jofephe  enferme  quelque 
dilîcultc.  Il  dit  que  9,  le  Lac  Scmcchon  a 
w  trente  Stades  de  large  &  fouuiitc  de  long  & 
j(  que  iês  marais  s'étendent  iufqu'^aux  Cacmp«- 
„  ^nesde  Daphné  ,  qui  lone  fi'  dâkktiKit 

(ur  tout  p.ir  kur^  htlln  t  îux  ,  qui  groflïflènt 
„  le  petit  Jourdiin  ,  au  ddfus  du  Tempk  du 
„  Veau  d'Or.  "  On  fait  que  le  Temple  du 
Veau  d'or  éioit  à  Dan ,  ainfî  il  y  a  afiez  d'ap- 
parence qu'au  lieu  des  Campagne»  de  Afin/ 
il  (îuit  Ure  les  Canpagne»  de  Dm. 
Le  P.  Bonfrerius  dms  fa  Qrte  Jek  «it  Bime 
'  marque  cette  runtajne  d.in>  l.i  Tribu  de  Nepb- 

tali,  &  lui  donne  un  cours  à  peu  pris  parallèle 
i  celui  du  Jourdain  ,  place  Rebla  entre  deux , 
&  ùk  entier  ce  Ruiflmu  dam  k  Lac  de  Se>> 
meclK»  (on  Séoiédion)  eauelUMa  8e  Aht, 
Sanfon  en  marque  la  fource  un  peu  diferem- 
ment  dans  (a  Carte  de  la  Terre  Sainte  >  mais 
l'un  &  l'autre  rcconnoît  cette  PnoMUie  »  Mfa 
Rcbnd  l'exclut  de  h  (icnne. 
^crfBtf.  ^_  DAPHNE'  **  ,  Bois  ou  fauxbouig 
'  près  d' Antioche  Cuitak  5k  Syiie.  Ce  fias- 

bourg  n'étoit  pas  «ohérent  \  k  Vifle ,  mais  9 
en  e'toit  diftant  d'environ  quarante  Stades ,  ou 
une  licuc  8c  demie.  Il  étoit  célèbre  par  fcs 
bdiei  eaux, par  fes  bois  &  par  Ion  temple  qui 
énk  un  Azyk  iacré  pcwr  mus  ceux  qui  t'y 
Ktinieiit.  Le  Gnnd  mm  Onias  III.  cni- 
grunt  les  entreprifcs  de  l'ufurpateur  Menebiis, 
s'ctoit  retiré  par  précaution  dans  l'Azylc  de 
Diphnc.  Mais  Mcnclaus  abnt  gagne  Andro- 
nique  qui  commandoit  à  Antinchc  ,  en  l'ab- 
fencedu  Roi  Antiochus  Epipluiics  ,  Onias 
fut  tiré  fraudiikufemenc  de  l'Âzyk  &  mafla- 
•  alfacc.  eré  par  l'ordre  d'Ancfariniqae*.  Ortelnis  en  a 
jfB>4.T«33>   dredé  une  Carte  Topographique  qui  cft  h  59. 

de  fon  Parergon.    Ce  bois  cft  nomme   Vof  li' 
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brihches  des  arbres  y  font  fi  épaifTw  qu'elles  y 
forment  ,  je  ne  duai  pas  une  «mlm  ,  mvi 
comme  un  lambris  qui  n'eft  jamais  perce  pai' 
kl  ngrans  du  Soleil.  L'iboodance&b  clarté  des 
eaox  qui  anofeot  k  Kfie»  joinie  à  k  puietéae 
■  m  teuipeinuie  dePairticndtat  ceMu^fi  on 
deçpluvigrc:i!)It<;  qu'il  y  nif  nu  monde.  Les  Crées 
ont  f(.mî  cjuc  ce  hit  b  que  Daphné  fille  du  fleu- 
ve I  iJon  fut  changé  en  un  Arbre  de  (on  nom 
comme  elle  s'enfuiott  d'Arcadie  pour  éviter  les 
poutfuitcs  d'ApoObo  de  qui  eUe  étoit  aimée  : 

S [u*  Apollon  n'ayant  pu  être  délivré  de  fi  psP 
ion  par  ce  changement,  cmbraflà  l'Arfaie  >  & 
fe  fît  une  Couronne  de  fcs  finiilles.  II  demeu- 
ra depuis  très-lbttvent  au  même  endroit»  . 
comme  en  un  lim  dwnflôit  fins  <pe  otd 
aane.  Solbœene  ajoute  que  ce  fieaénita»- 
ficré  aux  pbifirs ,  que  chacun  y  vtvoic  dm 
la  volupté  &r  que  1rs  pcrforncs  vcrtueufii 
auroicnt  tu  honte  d'y  mettre  k  pied.  Les 
Payons,  pourfuic  cet  Hiftoricn ,  avoient  une 
graiwle  vénération  pour  la  Statue  d'ApoUon  te 
pour  k  Tempk  m^fique  que  l'on  croiott 
avoir  été  bâti  par  Soeucus  Pere  d'AntiocImi 
qui  donna  fon  nom  i  la  Ville  d' Antioche.  Ik 
croioient  qu'il  fortoit  de  l'eau  de  la  Fontaine  Ca(^ 
talie  qui  dom>oit  b  connoifbncc  de  l'avenir  & 
qui  produifoit  un  eSet  iémbhbk  à  ceUe  de 
DelpW  On  dit  qu'Adrien  n'étant  que  dnt 
une  femme  fiMe  y  re^uc  b  prediâiaa  de  6 

rindcur  à  venir  Se  qu'ayant  trempé  une  fcuil- 
de  Laurier  dans  l'eau  ,  il  lut  clcffus  ce  qui 
lui  devoit  arriver  &  que  quand  il  fut  fur  le 
Trône  il  fit  boucher  b  fontaine  afin  que  per- 
fonne  n'y  pût  plus  puifêr  la  conixxlTance  des 
cfaofo  finiiei.  LeCefirGaHusxdé  pour  k 
ReEpon  Chrétienne  vmhit  finofier  et  fies 
par  une  Eglife  dû  il  fit  mettre  les  Reliqœi  dk 
St.  Babybs  dont  le  voiilnage  fit  taire  l'Onck 
des  démons. 


A  Metan. 


Daphn^t 

Ccnflanrinicnnc.    SofomctK;  en  parle  ainfî: 
Daphnc  ^  cft  un  fauxbourg  d' Antioche  pUn- 
f^^fti^'     ^  Cyprès  &  d'autres  Arbres  fous  Iviqutls 
Mr,Oiyîi.  toute  forte  de  âcurs  aoiiTcAt  datu  b  (ailoa  >  kt 


t.  Ovide  ^  place  k  icene  desAmount.V 
d'Apalkn     de  Daphné  dus  kTheTafiet'*  '' 

mais  vû  b  rcflcmbbnce  des  noms  &  de  l'a- 
gréable lituation  ,  il  cfl  alTez  indifcreiit  p>our  b 
vnitc  en  quel  endroit  on  fupofc  ce  qui  cft  c- 

Ëlcment  labukux  à  quelque  lieu  qu'on  en 
lê  honneur. 

^  DAPHNE'»  00  DtfBMBs  PotTVS» 
Port  du  Cinil  de  Conflandnopfc  \  ixn.  Sta- 
des de  cette  Ville  S:  à  xi-  du  Pont  Euxin 
félon  Arnen  dans  fon  Périple  du  Pont  Euxin. 
Etienne  k  Géographe  dit  que  ce  port  étoit  à 
k  droite  de  ceux  qui  enrroient  oans  k  Mer 
noire.  Le  m£me  fimble  le  diflinguer  itvn 
fiuxbourg  auH)  nommé  Daphné  qu'on  apdloit 
aufTi  SERCIU.M.  Mr.  ComeiUe  *  dit  qoe  lOHk 
c'cft  l'ancien  nom  de  Lamia  pOfC  dtt  dcaoÎK 
de  Confhnfinopk. 

5.  DAPHNE' ditan de  kLyck,  fiir 

quoi  Bcdcelius  *  remarque  que  ce  pourroit  *  inStcfli. 
bien  étreliDAMiNus  que  Pline  '  met  au  nom-  P- 
!)re  des  vilks  qui  M  ftibCAokat  dqa  ^ut  de  '  '-^^ 

fon  temps. 

6.  DAPHNE  ancienne  viBe  de  b  BafTe 
Egypte  fur  une  brandie  du  Nil  à  16,  Miiks 
dePduiêfiir  k  RMite  de  Mcniplus.  Anio~ 

nin  "  b  nomme  Daphnvs.    Hérodote  °  en  »"  Itfnw. 
parle  &-  b  nomme  Dai-hn*  Pei-usi*.  "InEnwp. 

7.  DAPHNn,  Fort  fur  fc  Danube.  Prcv  î+jf.i^ii; 
cope  °  en  park  ainli  :  il  y  a  k  Citadelle  de  &.  c.7. 

F  »  Tw- 
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Trim:c3rifque  ,  vis-i-vis  de  laquelle  eft  le 
Fort  «le  Oaphnéi  qui  fut  antieliitt  ban  avec 
un  grand  foin  pcv  l'Empemir  ConflaDtînt 

m;i  r,  rr.rn;  les  birbires  l'ivoient  dcmoli.  dins 
la  iuitc  du  timpi ,  il  fut  répare  par  faftinitn. 
Ortdius  *  ci::  i  -oir  trouvé  ce  mcm;  lieu  danj 
k  livre  17  d'  Ainmicn  Marccllin,  &  le  mène 
Auteur  mec  iJ^*;' entre  les  villes  de  b  pfle> 
«iCR  Moiîe  dont  oaignoie  la 

8.  DAPHNE',  bain  deSid  

d:  Svnciife ,  feto»  Ccdicncft  rHifloîie oiêlée , 

citez  par  Ortclius. 

nAPHNIDiS  IKSUr.A  ,  ancien  nom 
d'une  inc  du  Goipbe  Arabique  fdon  PUae 
C'eft  apprEomiot  h  DApmmn  de  Pnb- 
.mSe*.  PUneb  nonuoe  entre  Siucht  aujour- 
d'hui Siuitm  Se  h  ville  d'Adttii  que  le  R.  P. 
Hardouin  croit  i.rrr  !  >-,  /kc4. 

DAPHNON  MAGNUS  ou  U  grmiU 
Djfhnoa ,  nom  qu'Arriin  dans  fon  Périple  de 
la  Mer  £ry tfane  donne  è  h  Rivkre  AccANis. 
"yhia  ce  taat. 

^  t.  DAPHVirs  .  Port  de  Mrr  de  IT.thio- 
pk  duquel  parle  Sn  jb,  .n  ,  qui  le  met  dans  le 
Golplie  AraiiiqiiL.  l.i  Rivière  D.iph>uii  de 
hquelle  il  s'agit  dans  l'anick  précèdent,  la 
D4ph*iat  de  Ptolomée,  &  k  port  Duphimi  é- 
toknt  Ont  doute  des  lieux  voilins ,  acdoor 
rnn  donnok  k  mm  I  f  autre. 
>  1.  DAPIIKL^S.  dans  la  Phocidc  félon 
Etknne  k  C(5opr.iph.  &:  Stralxin  Ce  dtr- 
ni;r  irirquc  que  cette  ville  paiïa  enfuite 
fous  la  Domination  des  Locrcs.  Elle  ^toit  (î- 
t»iée  \  l'Orient  du  ntontOnemif ,  à  l'Occident 
ac  l  l'oppolîce  de  Ccnée  PMmantoiie  de  l'IOe 
dlEiifa^  De  B  vfcnt  cette  diffèftnce  aMw. 
rente  entre  t<-î  Géographes  dont  les  uns  ^  la 
mettent  danv  la  Phocide,*  d'autres  dans  b  I.o- 
cridc ,  d'autres  enfin  fur  b  Mer  d'EuWc  *.  Voi- 
ci un  pafTagc  de  Strabon  qui  achevé  d'écbircir 
cette  difficulté:  ancienosmenti  dit-il,  hPfao. 
<ide  s'étendoit  venfc  Noid  k  long  de  la  Béotie 
d'une  mer  lltuttv.  Caralon  Daphnt  n'appar- 
tenriit  p-.s  1  b  I.ocride,  mais  clic  h  divifoitcn 
deux  }>irtKs  étant  au  milieu  entre  le  Golphe 
Opuntien  (aujtjurd'hui  Golphe  de  Nc^cpont ,) 
&'  la  coté  Epicncmidienne.  Elle  Âit  à  prefait 
panie  de  b  Locride.  La  vifle  eft  laKe  h 
Pbocide  ne  va  plus  iulqu'îk  la  Mer  d'Eubce. 

J.  DAPHNUS ,  Ville  d'Egj  ptc.  Voyez 
Daphkf.  (î. 

4.  DAPHNli'S,  Ville  de  l  Afic  mineure 
de  laquelle  Pliac  '  fait  mention  comme  d'une 
vilfc  déjà  détruite.    Elle  étoit  ver»  l'Iooie. 

j.  DAPHNUS  ,  RivMie  de  l'Alîe  mi. 
flonedam  la  Carie  dont  parle  PUitarqnc  dans 
k  Banquet  des  fept  Sages,  f.egn.-d  1  rymolo- 
giqut  n.mji<]UL' circc  liv  icrf  ctoit  ancien- 
nement nommée  Dapiinus  &  qu'on  la  nomma 
enfuite  Harpasuj:  :  peut-être  \  caufc  de  la 
ViUc  Haipaia  qu'elk  faaignoit. 

tf.  DAPHNUS,  Pnipkvoifiidel'Iflede 
Cosiclon  Ortelius''. 

DAPHNUSA  ,  Iflc  d:  la  Mer  Egée  pro- 
che de  Sirr.o'.  &:  de  Lcsîsoi.  On  l'apelloit 
aulTi  Thallusa,  nom  qui  lignifie  en  grec 
fleurie  &  verdotanie:  Dm^m^  ffggtfie  qu'il 
y  avùt  beaucoup  de  LaoTMn. 

DAPHNUSA»  fiett  dont  parle  Gnsom 
cnéptfOttelha'',  U  ^tok  à  milk  ib£  de 
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DAP.  DAR. 

Coollantinapki  OmUm  '  ne  doute  point 
^  ce  ne  fine  Aiddi  fntus  que  Pierre  Gil- 
Ici  dans  fi  delcriptîaa  du  Bofpbore  dit  être 
rwmmc  n  prcf^nt  \  \-i!a  &  S  cala  Maic 
mOREA  Vo;./  I>APH\:-  4. 

DAPHNLfSIS  ,  l.je  de  l'Allc  mineure 
près  du  mont  Olympe  en  Bithynie,  Idoo  E- 
tknne  "  le  Gcographe- 

DAPHNUSIUM  ou  Davknudium  , 
Ben  voifin  de  h  Tfatace  Ik  fopofite  de  Rcgium 
fclonl-.tirnnc  le  Géographe  P.  Il  y  avoir  aulli  un 
village  de  même  nom  en  Egypte  kbn  le  mcmc. 

DAPHTI  lITiE  ,  iiitjon  de  k  Libye  in- 
tcricure  Itlon  Ptolomcc'.  Le  Pays  qu'elk  oc-  j  L.4.c4^ 
cupoic  vers  k  mont  Atlas,  fait  à  prekni  par-  ' 
tk  du  Royaume  de  Maroc   Les  Cartes  dre(^ 
(ëei  fiir  Ptolomée  la  mouiMOt  Déqhmtm. 

I.  DAR  A,  Rivière  de  la  Caramanic  ick>n 
PtoltMncu'.  Plme  b  nomme  Dailas.  £lk 
tombe  dans  le  Golphe  Per&pK  VOS  1»  putie 
ocddentak  de  l'Uk  de  Q|>^»iaio. 

s.  OARA,'PiovincedéPer(êsqa'aoiioai-  .  _ 
me  autrement  Province  dt  Darius .  Ce  Vwgtdaà  Ûâ^ 
kquel  b  vilk  de  Ralli  tft  (Itute  a  fort  peu  à*i- 
tendue  &  eft  compris  en  partie  dans  b  Province 
de  I-ars  &  en  panie  dans  L  Chuliilan  qui  iiaat 
k  Perfc  proprement  dit^  &:  h  Sufianc.  Il  eft 
iitué  k  long  dca  embouchures  du  Tigre  te  6u 
la  cmet  da  Gohfae  PotCque. 

5.  DARA,  Cfatoa  <fe  h 

Voicz  Daria. 

4.  DARA,  '  BouiKkdeSTrieduHk 

ritoire  de  Damas. 

DARAAN  ,  VUfc  de  b  grande  Tartaiie 
dan*  h  CfaawaiôniM.  *  Le^Céqgtaphcs  Albi«  «  «y 
nin arauCRs lui doonent      d.  ty.àe  hngi-  ^9'**' 

tude  &  40.  d.  jo'.  de  htitude.  Elle  '  ell  i 
l'extrémité  de  cette  Province  à  14.  p.iiAljnges 
de  Hj7,ai'  Asb.  C'cft  aparcmment  la  nn.]ti<.  que 
MM.  Maty  Se  Comeilk  nomment  Dtirsmt  Si 
qu'ils  difent  être  à  treDK  Imms  de  Samufeindi 
du  coté  du  Levant. 

DARABA ,  Ville  de  l'Ethkipie  fous  l'E- 
gypte. Scion  Strabon'',  elk  ttoit  au  de  à  du 
bois  l'uimenis  &  voifinc  des  Ekpluntophagcs, 
ou  iiuf.-Lurs  d'I.Lphans. 

DARAUGUltlUJ,*VilfcdePeifcfituée  at^.,^ 
à  80.  d.  I  de  longitude  &  I  )9.  d.  i)'.  de  T.i.Uj. 
latitude.  Il  s'y  fait  des  bouteilles  de  verre  i 
long  col  affet  bien  travailkc-s,  ^  on  trouve 
aux  environs  de  cette  \ilJi;  cli  S.l  de  toutes 
couleun,  bbnc,  noir,  rouge,  &  vcrd.  Ce 
lieu  eft  abondant  en  limons ,  en  oranges  &  en 
fomiDK  dont  on  6it  du  Cidre.  11  te  trouve 
a^  oam  k  voifinagc  de  cette  vilfc  une  mil» 
de  foufre  &  de  la  Mo:imic  qui  tfl  une  drogue 
fort  eftimce  en  Perle  &  de  laquelle  on  fait  une 
liqueur  congelée,  gluante,  &  noire,  fort  pro- 
pre &  fouvcrame  pour  remettre  les  Os  difloquez. 

DARAIilTTA,  Village  *  de  la  Pakftine  -  JUtaA 
à  l'extréinité  de  b  GalilJe  ,  dans  fc  grand  ''*«••^  ' 
champ.   Jonathas  y  palTa  en  allant  de  Tibe- 
riaJc  i  Jurul-lni.    Jofcphr  ^  fait  mcii:i;.n  de  *  laria  , 
ce  liui  i  &:  il  doit  avoir  né  fur  Ui  confins  de  ^ 
Sanurie     de  Galilée.    C'cft  ^ipatOUnient  k 
même  que  Dabarita.  Voie*  ce  mat. 

DARADiE,  Pcnpk  de  la  Libye  intérieure 
klonPioIomée'qui  les  plue  fur  l'Oeém  occi-  '  I-4.c.fi. 
dental  «itour  du  fleuve  V^i.uui.  Pline        j  L./.c.«. 
appclk  Daratit^b  9c  ce  fleuve  Darati. 
Voiczccmot  DA- 
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DAR. 

DAK.ADAX,  Riviercde Syrie*,  Ha (ôùft^ 

ce  dut]i:cl  c'ioit  k  Pjliis  du  l'rince  Iklcfeî. 

DAllADi,  Peuple  de  l'Etliiopic  lutaicu- 
K  (elon  Ptolomec''.  lU  ivoicnc  IcsTiaLtcs 
•u  Nocd  Se  au  midi!^  Oryp«eas  dulTcun  &: 
éneitM.  diftittudes  Dtmdâ. 

DAR./E,  nation  des  Getullein  JaTi<.  h  Libye 
f  L./. CI.  fclon Pline'.  Ils  habituienc  alTvz  Ijih  ticliAkr. 
DARANDUS.  V'oicz  Taram  i  s. 
DARANiSSA,  Ville  de  l'Anntme  ma- 
iniR  »  Jefen  Ptokûnée''.   Elle  t'toic  au  ned 
du  mont  Paryardis  &  à  b  Iburce  b  plus  Me- 
ridbnalc  de  l  Euphratc.  Les  Aâcs  *  du  fixic- 
Coniile  de  Conftantinoplc  lont  fouvint 
mention  d'une  grande  contrée  des  Armcnicns 
qui  y  eft  nomnée  D^smjtxfs  fm  jltuM*. 
Les  mêmes  Aâes  Pirknt  <n  ^  d'un  fieu  de 
Daranisis,  ou  Ville  des  AuMm>  Lt  Ville 
d' \n  Ani  t.r  tlî  nommée  Jûn-i  Antonin.A'  ce  nom 
(igmiic  fins  doute  La  mcnii  vilk  que  Daraiulia. 

DARANTASIA.Voiez  Mon  sTiLRs,  Vil- 
le de  bTtfantaifc  dans  lesEtats  du  Duc  de  Savoie. 
DARANUM.  Voicz  Dorano. 
DARAPSA,  Ville  d'Afie  dans  la  BaiSrà- 
ne,  fekin  Etienne  le  Gôigraphc  qui  s'apuic  de 
l'autorité  de  Stnboii.  \  oicz  Drei'Sa. 

DAR.AS  }  Bjvicrc  de  Caïamanic.  Voicz 
Dara  t. 

DARASI»  Votex  \vvtvKU»K  Kkuu. 
DARAT,  félon  Pline',  ou  Daratis 

fcloo  Ptolomc. '' ,  on  Dakadi";  fjoti  ds  In- 
terprcrcs,  ou  enfin Darodus  dans  l'Atlis.Je  Mr. 
de  l'Iflc  C'eft  le  fleuve  que  nous  apcllons  lu- 
jond'hui  k  SenttR*  eo  Afrique  fck» quelques* 
uns,  mais  fibn  Mr.  de  Tlflc  feft  lelHAS* 
Voicz  au  mot  D  a  f  i  r  a  2 .  qui  eft  b  même  Rivière. 

DARATATIA.  C'dlainfi  que  l'Anony- 
OK  de  Ravenne  apeik  iJlewWffis  OB  MOMS- 
TiEKs  en  TimHMif». 

DARATIT.£,  «m  DARADiC,  Peupk 
«icien  qui  habitoit  aux  environs  dtt  Sco^ 

DARBY,  ou  Darbt-Shiri.  PrononceK 
Dtrij,  quelques-uns  mcmes  récrivent  par  un 
Province  Mcditerran^  du  Roiaunic  d'An- 
glctcrrc  vers  le  Nord,  dans  le  Dioctlc  de 
Lichfield  &  Coventiy.  £lk  a  b  Pro- 
vince d^oK  au  Septentrion,  edfe  de  Nae> 
tingham  ï  l'One-nt,  ecl'c  de  Lciccftcr  au 
Sud-cft,  celle  dcStafoi  d  au  Siid-oucft.  La  mi- 
me Province  &  celle  de  Chcfter  la  bornent  à 
l'occident.  C'eft  un  pa)'s  fertile  '  en  pâtu- 
rage, en  W«  &  en  bois,  particulièrement  du 
coté  de  VVA  &  du  Sud.  Il  y  a  auflî  desCar- 
ricres  de  l'ierrc  de  Taille  &  de  marbre,  quan- 
tité de  Pienes  dont  on  fait  des  Meules  de 
Moulins,  de  pierres  à  chaux  Se  de  pierres  J 
aiguifcr;  &  plufieurs  mines  de  charbon  ,  de 
far»  &  de  plomb.  On  y  trame  auffi  de  i'Al- 
bltie  8t  dn  CryflaL  u  Biviere  de  Derwent 
qui  poilê  au  travers  de  cette  Province  Nordit 
Sud&  qui  fe  jette  dans  la 'I  rente  divile  b  Pro- 
vince en  deux  parties ,  l'une  Orientale  &  l'autre 
Occidentale.  Au  Noid.oueft  on  trouve  k  Peak 
dont  je  pork  cnfen  Ken.  LesVQki4t  Bmngioik 
Voo  lieat  marché  àau  cette  Province  tont 
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bARRV,  Ville  *  d' Angleterre  en  Darby- 
Shire,  f,,i  L  Derwent.  E!]->  eft  bien  pciiflre 
&  riiht  pji  i'/n  commerce.  Elfc  a  cinq  poroif-  ^- 
les.  11  y  a  lur  b  Rivière  un  bcaupont  de  Picn-  '"•'•P  '* 
rcs.  Le  Clocher  d'une  de  lés  T-fA(n  tft  d'ut  c 
grande  beauté  &  ft  Kaureur  cfr  e.\rr  i  >r(iin.iirc. 
La  Sak  où  fc  iknnent  !i\  Aiîifi.  ;  cil  3i;lii  un 
lort  beau  Ixitimcnt  de  l'iem  de  'i "aille.  Q^tl- 
qu«-uns  n  rivent  Derby. 

DARDA  ou  Tarda  ,  "  petite  ville  de  b 
btfle  Hongrie  dans  fe  Comté  de  Baranfwar  du 
coté  de  b  \  ille  de  ce  nom  &■  de  Moliacz  ,  elle 
t{\  au  Nord  &  à  deux  milles  d'Ellck  fur  h 
Rivière  de  Fcnns  ores  de  h  Momene  de 
Mcczec  Mr.  de  l'Ilk"  ne  moque  ce  lira  que  ■  Adu 
comme  un  vil]^^  )  iVxtRraité  Scptenrrinrale 
des  travaux  du  Pont  d'ErTek.  Ce  n\{\  en 
efiêt  qu'un  Fort  qui  couvre  Se  eomtraiide  le 
pont  fur  b  ri',  c  gauche  de  I.i  Drnwe. 

DARDANÈ,  Ville  de  b  Troadc.  Elk 
donna  fon  nom  à  b  Dirdanie.  Pkitsrque  en 
Ait  memiaB  dms  b  Vk  de  Sylb.  Elk  étott 
fituée  fur  h  Mer  &  f^lon  Etienne  k  Geogri- 
plie,  on  l'avoir  nommée  auparj\3nt  Teutri*. 
Strabon  "  dit  que  c  ctoit  un  lieu  fort  ancien  *  L-  •}» 
&  qu'on  en  iâilcNt  fi  peu  d'état  que  lés  Gou- 
verneurs alloient  fiwvent  (cpromcner  à  Abyde 
&  obligeaient  fes  lufaitaRs  éty  dier  aulO.  Le 
P.  Lubin^,  dont  Mr.  Conieillc  a  pri";  ccr  it-  ^  Xatit» 
tîck,  ne  doute  point  que  cette  place  n'nie  don-  Ocogr. 
né  fiiiï  nom  .lux  cluteaux  des  Djrd.inclksdoi* 
l'un  cft,  dit-il ,  au  mcmc  Ltu  &  l'autre  vis» 
à-vis  dans  b  Thracc.  On  peut  re^ifier  cet 
amcfcpii^aae  j-ai  d^a  lenjmii^  à  l'Anick 
d  Abyoos ,  oc  par  cdd  qm  loir. 

I.  DARDANFLLES,  Clûtc^tix de  Ti:r- 
quie  fituez  aux  deux  côrcz  duCaad  qui  fait  b 
communication  de  l'Archipel  avec  b  Propon- 
tide.  ^  Les  Turcs  les  aopdknt  Boghase  Is-  f 
SARI}  c'eft-i-dive»  QSSumx  Jk  G^tr.   Il  y  f^^,, 
en  a  deux  »  l'un  en  Aie  ,  l'aunt  en  £u- v<'  'ge 
rope.  lie  cuu.ian* 

Le  premier  dans  l'Anarolie  &  qu'on  appelle  ** 
Natoli  Iski  Is^ak  ,  elVd'unc  ligure  quarrft 
flanquéaux  quatre  coins  de  toun  dont  ccllcsqui  ' 
donneot  fur  b  Mer  Jàntniffi  quarrées  &:  les 
'Rutics  rendes.  An  miSea  de  ce  Château  cft 
un  donjon  fur  la  pbtc-forire  dimncl  il  y  \ 
quelques  C  (uiltvnnes  S;  derrière  le  uiéme Châ- 
teau eft  un  gros  villiqc  peuplé  d'environ  traîs 
milk  pcribnnes  Chrétiens ,  juifs  &  Tures: 
Les  premiers  y  font  en  fort  petit  noiÀce. 
Cette  pbce  n'euconfîderabk  que  pour  b  fitua- 
tion  du  paflâge  où  elk  eft.  La  plûnart  de  les 
canons  font  à  fleur  d'eau  lins  -ucun  affût.  Il  y 
en  a  vingt-huit  dont  plufieurs  porteur  iufqu'au 
rivagt  oppofé;  de  forte  nue  nonobflant  b  pc- 
Ênteur  des  gros  boukts  oe  pierre  donc  ih  innc 
chai^,  leur  moindre  calibre  étant  de  ToK  inte 
livres,  ils  portent  d'.^fie  en  Europe  &-rceipro-» 
quemenr  ceuxd  l.urope  portent  en  A(îe,  par- 
ce que  le  Trajet  qui  fifpàre  les  deux  Chitcauz 
n'a  pas  phis  d'une  denu^Ueue  de  large. 

Celui  d'Europe  qui  eftdans  h  Romante  tt 
quclcsTurcsrommrnrRor^irii  IfKi  Issah, 
eft  encore  muius  fort  &  pl.is  iirr  '  lier  que 
Cik:!  d'Alie.  11  tfl  (ur  le  peni.li::nf  <i'Line  Co- 
line  qui  k  commande  Se  c(l  comporé  de  rrois 
groflës  tours  qui  dcfcendent  julques  à  h  nde 

iixic  environ 'trente  canons  \  fleur  d'eau 
F  }  d'un 
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d'un  même  Calibre  &  d'une  mcmc  portt'c  que 
ceux  de  l'autre  Château;  ib  font  tou^  biunucz 
obliqaancnt  de  peur  qu'en  tirant  >  ceux  d'un 
Cbtteni  ne  iàfiênt  doomage  à  l'aurre.  Plu- 
fieun  croient  (faufTcment)  (|ue  ces  deux  Chi* 
tcaux  &  les  deux  Vilbges  qui  font  auprèï  lont 
lur  !v5  niints  des  ancienne;  VilU-s  S  Jlos  &  A- 
,    b)  dos  ctitbres  par  ks  anxjurs  de  Hero  &  de 
Lcjndre.    Ce  fut  Mahomet  II.  fik  d'Amurat 
II.  qui  ks  fit  bâtir  &  on  ks  peut  appeler  ks 
"         ckfs  de  Conlhntinople,  dont  ib  ibntâoignex 
de  deux  cens  milles ,  puis  qu'il  ne  pafle  aucun 
vaifleju  ami,  ou  mntmi  fans  congt-  ;  aurrc- 
inent  il  feroit  tou)!.'  j  fond.    Tous  ceux  qui 
yicftoeoc  de  Conftantinople  s'arrctcnc  (rois 
ilNIlS  devant  ceini  d'Anatolie,  afin  qu'on  aie 
letcmiM  de  ks  vifiter  &  de  (avoir  s'il  n'y  a 
point  d'efclaves  fueitifs.   Lors  qu'un  vaiifeau 
HMicIund  cfl  proche  de  ces  forterefles ,  il  eft 
oblige  di  Ic^  l^lucr  du  moins  de  trois  >  de 
«înq .  o'j  de  Icpi  coups  de  CncMu        eft  de 
gueiK  il  en  doit  tinr  lcpc>  neuf  on  <iiiK« 
«uxqoeb  ks  ChStcauz  Rpondencd^n^de  tniit 
ou  de  cinq  :  après  quoi  le  Viiflcau  les  remercie 
de  trois,  de  cinq  >  ou  de  fept  ce  qui  étant  fait, 
l'on  pnffc  Cl  c'elt  pour  aller  à  Conflantinoplc. 
'       Dans  cette  defcriptioo  il  y  a  à  oblervcr  que 
k  Vdageur  cit^  ne  met  fju'ane  doaie  mm 
de  diftance  d'un  Cbitcau  à  rautre»  ce  ap** 
remment  doit  s'entendre  des  vîetnClitoattx>car 
pourcequi  eft  des  ncmveaux,  Mr.Toumefort, 
fur  Vexaftitude  duquel  on  peut  compter»  don- 
ne pr^s  de  quatre  milles  Se  demi  de  largeur  à 
raabouchure  de  ce  Canal  6ti  ik  font  phces. 
».  Le»  NOUVEAUX  CHATEAUX 
^  DES  DARDANELLES  font  fîtucz  i  l'en- 
trée du  détroit  auquel  ils  donnent  le  nom.  Les 
vieux  font  plus  avant  vers  la  Propontidc.  Les 
m  Tnr»t-  nouveaux  *   furent  bâtis  par  Mahomet  IV. 
i"u!^^  en  i£s9.  pour  y  mettre  les  Flottes  Otfaomanes 
JL  th!"'  ^  couvert  des  infultes  des  Vcnuiens  qui  ks  ve- 
noient  attaquer  i  la  vue  des  vieux  Châteaux. 
Ccpcndint  une  arm^  qui  voudroit  forcer  ce 
pailâ^»  ne  rifqucroit  pas  beaucoup,  ces  Châ- 
teaux étant  éloignez  l'un  de  l'autre  de  plus  de 
qiHtre  nuUes.   L'Artillerie  Turque  quelque 
monlbuedê  qu'elle  paraiflè  ri*incomBiodeRNt 
p.is  trop  les  vailTui  JX  qui  defilcroient  avec  un 
bon  vent  ;  Iw  crabnluirs  des  Canons  font  com- 
me des  portes  Cochcrcs  ;  mais  les  Canons  qui 
lôat  trÈs-gros,  n'aiant  ni  affût  ni  reculée»  oe 
fiunint  ôitr  plus  d'un  coup  chacun.  Le  mê* 
ne  Aotour  doute  s'il  y  aurait  un  bomme  aflèz 
hardi  pour  o(ér  les  charger  en  prefênce  des 
vaiflcaux  de  guerre,  dont  les  bordées  rrnverfc- 
roient  en  un  inflant  ksmiuaillcs  des  Châteaux 
tfà  ne  loi^t  pjs  leiiaCfci,  qui  enCcvdifaieBC 
là  ORons  Se  ks  canonnienrous  kuis  idnei. 
H  onrit  e|ue  fix  bambes  feoient  capables  de  dé- 
truire ces  forterefles.       raporté  au  mot  yll>j- 
dai  ce  que  cet  Auteur  opofc  au  fcntinicnc  de 
.      ceux  qui  les  croient  {ibcex  (m  les  ruines  de 
Seftos  &  d'Abjidas.  Mia.  Whekr  &  Snoo 
awdent  dqa  &»  coaneltie  qn'ib  M  kcrawKnt 
pas. 

i  tmA,       }'  DARDANELLES ,  Le  P.  Briet  ap- 
t.nrbl).  pelle  ainfi  ks  Châteaux  qui  cotnnundtnt  le 
détroit  qu'il  fiiut  paflcr  pour  cj'.ner  dans  k 
Golphe  de  Lcpante  ;  &  il  dit  que  (  apo  di 
Tnpani  ^  une  <ks  DuduKtks  de  Lcfootb 


DAR. 

Mr.  de  rifle  *  les  nomme  fimplemcnt  Lfs  '  *** 
Chattaux.    Sjnlon     nomme  l'un  CkittéM  *  *^ 
de  Rcmtkt  &  l'autre  Gtittém  dt  Aitrk  fie 
tous  ks  deux  DtrdmMth 

Canal  ou  nE'tsoer  sis  Dardanel- 
IBS,  détroit  qui  joint  rAichipcl  \  b  Piopon* 
tide, *on  le  nomn>e  auflî  Br*t  dt  St.  Georgi  i  *  Htm^iH^ 
caufe  d'un  village  lîtué  au  delà  de  GaUipoti  &  t>  c 
qui  s'apelle  Ptr^sfii  où  il  y  a  une  f^netife 
HgliJê  de  St.  Geoige  ftft  leTpeâéedo  Gtccs. 
CeOnalcftdans  un  Art  beau  pays,  boid^ 
\  droite  &  \  gauche  de  colinès  allez  Ijïcn  cul- 
tivées fur  fcfquelles  on  voit  quelques  Oliviers, 
quelques  vignes  &  beaucoup  de  terres  laboura- 
bles :  en  y  entrint ,  on  lailTe  k  Thrace  &  fe 
Cap  Grec  à  main  gauclK:  La  Phrygie  le 
Cap  laoiflah  à  dmte:  La  Propontidc  ou  Mer 
deManmn  lè  preTente  au  Septentrion;  I  Ar- 
chipel ou  la  mer  blanche  rcfte  au  midi.  On 
l'appcUoit  autrefois  ï'IMlt^m  c'cfi-i-diie» 

Etfitii  Miijf*  Itcus  hic  iufimit  HMti 

dit  Léandre  i  Hero  dans  une  des  Epîtres 
d'Ovide.  Les  anciens  ont  cm  qu'une  fille 
d'Adiamas  Roi  de  Tbebes  >  ooninée  HcUé 
s'y  Dm  brs  qu'eik  voulut  pafler  en  Cddûde 
avec  MO  fine  Phryxus  pour  y  poner  b  toilbn 
d'or.  On  twoime  auflî  ce  Canal  le  Détroit  de 
Gallipoli,  &  les  Bouches  de  Cùndjntinopk. 
Les  Turcs  le  coanotiTent  fous  le  nom  de  Bog- 
has  ou  détroit  de  k  ner  bhndie.  Les  eaux 
de  k  Plopontide  <]ui  padbit  par  ce  Canal  v 
deviennent  phis  rapides,  de  moue  qihuie  1u« 
viere  qui  couk  fous  un  po:it  :  lors  que  le  vent 
du  Kord  ibufle,  il  ii'elt  point  de  Vaiflèau  qui 
(e  puilfe  prefenter  pour  y  entrer;  mau  on  ne 
s'apocrçoit  plus  du  courant  avec  un  vent  du 
Sud  &  il  n'y  a  que  les  Chitettix  à  nenigcr. 
Ce  fivant  "Voiageur  suffi  bienqoe  Mn.  Sp^n 
&  Whekr  conviennent  que  le  nom  de  Darda- 
nelles vient  de  DardaiK  aniricnne  Ville  qui  n'en 
étoit  pas  t^oignéc  &  dont  le  nom  feroit  peut- 
être  dans  l'oubli  fans  la  Paix  '  qui  y  fut  con-  t  rlaim^ 
due  entre  Mtthridate  &  Sylh  Gcaenl  de  l'm-  • 
Biée  Rennic 

DARDANI.  Voie?  Dardakievs. 

I.  DARDANLA.  Vilk  de  l'Ef^gneTana-  f  tmàwnjl 
gonoifë.On  croit  que  c'cll  nujourd'huiORDt;- M.i4la. 
NA  Vilk  de  Bifcaye  dans  k  territoire  d'Ayab 
auprès  du  mont  D^rtUmms  qu'on  aporae  \ 
fàSatLUPtiUdtOrÀmtU. 

t.  DARDANI  k ,  ancien  nom  d'une  Ifle  de 
la  Mer  Egée  que  l'on  a  enfuite  nommée  Sa- 
MOTHRACF  félon  Pline      C'eft  aujourd'hui  /LJ+.c.it; 
Samandraciii. 

3.DARDANIA VETUSoul'AirciXMNS  h  tmémi. 
Daroanh  ,  Vilk  de  ^Dardanie  dans  h  baJfe 

Myfîc  auprès  des  fources  du  Simoïs  l  dix-fcpt 
mille  pas  de  h  côte  de  l'IIclle/pont  vers  l'O- 
rient &  à  quinre  d'Ilium  ven  l'Orient  <fétéi 
Li!c  cR  1  prefent  enfevelie  Ibus  fes  rumes. 

I  DARDANIE ,  Paysde  l'Afie  Minent; 
Durant  le  Rotaume  de  Troye,  elle  étdt  m 
Nord  de  h  Troade,  mais  lorfque  le  pays  fut 
autrement  divifé,  elle  fi  trouva  d,;ns ,  b  Alyfie 
mineure.  Llle  croît  eime  l'Hclle(pout  &  les 
filirccs  du  Crjniqiie. 

x.  DARDAN1£  ,  Ville  Ca^cak  de  k 
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Provbce  de  ce  nom  cLns  leRMNOttdrTioyt. 
Voiez  Dahiiania  Vêtus. 

î-  DARDANIE  ,  Canton  de  b  haute 
Mcefie.  Ilavott  k  PMnieàl'Onent ,  k  Pw- 
koonie  ni  imdi*  h  Dahntiek  rOerident ,  flic 

h  DêÙc  Ripcnfc  au  Scptcntrif>n.  On  le  nom- 
nu  enfuitc  l.i  Daclc  mcdiicmnée  ,  cependant 
k  P.  Brict  *  djns  une  des  Cartes  inférées  dans 
fisPMdkksks  diAimue  8t  k  amunte  de  ki 
é  KSU  fiiie  limitiopliw.  Mr.  Comeilk  *  dit  que 
C*eft  proprement  /,»  Partie  AirriJieita.'e  (te  Ij 
Servie  ,  ce  qu  le  trouve  auffi  djn^  le  livre  de 
IMi  .  Puiidiaiid  '  rruis  ce  dernier  y  .ijoure  \'Er- 
K^twimt ,  OU  Dmh«  dt  St.  Sdkt.  Leurs  prin- 
cipks  Vilks  lêk»  hif  éroient  ArribMimmt 
8c  ,   fckm  Mr.  Comcine  les 

Ikux  principaux  de  ce  Pays  font ,  Nit^  8c 
VJcitîi.  L:3zius  cn)i:  que  cette  Dard-inir  ctoit 
k  pays  nooitn^  aujourd'hui  la  Bolnic.  Cufpi- 
flXOtVobKtnn,  &  Sophien  citez  par  Ortclius 
'*  '  craknt  que  c'eft  k  Servie  &  la  Rjfcie,  On 
trouve  dms  Sibbée  un  paflâge  qui  ne  dôme 

pas  grande  idc'e  de  h  propreté'  des  Dardantens. 
Car  on  y  lit  qu'ils  n'croient  lavez  ,que  trais 
fuis ,  au  bàtSme  •  à  km  ooeo»  flt  épiiit  knr 
mort. 

DAUDANIENS  ta  Latin  Oardani. 
Peapks  qui  habitaient  k  Danknie  i  iôk  k 

I     Phrygienne ,  foit  l'iByrique. 

DARDANIS,  Ville  de  laPentapole  d'Afri- 
que au  Cap  nommé  Z^hirimm,  Selon  Ptoio- 
•  I,.4e.4>  née*dk6MK  iiirkifiaidattdck  Mm^ 
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i.'DARDANUS,  ViDe  naritine  '  du 

Hoiaume  de  Troye  ,  au  bord  de  l'HeDcfpont 
à  l'endroit  où  il  fe  joint  à  l'Archipel ,  ^  huit 
milles  À'y^Jtt  vers  k  Nord  &  de  RhttxMm 
vers  k  Midi  &  à  feize  de  la  Ville  de  Troye. 

Ceft  de  cette  Ville  que  les  Smot  CMMOt 
que  ks  IXudandks  tiient  kur  nom  >  comne 
cette  Vilk  anflibien  que  k  Province  du  Roiau- 
mc  de  Phrypie  nommée  Dardanie  droit  le 
lien  de  l'ancienne  vilk  i  auflî  nommée  Dard*- 
mu,  qui  me  paroît  la  même  queDaréLiMU'f^ 
mu  Les  Poètes  ont  icÏBt  que  Dmrdtma  \  qui 
dk  devoit  fiin  non  '9c  fi  Mndition  éwK  fik 
de  ]  upitcr  &:  d'ElciSra.  La  mort  de  (on  frère 
Jalius  qu'il  avoir  tue  l'aiant  obligé  de  fuir  ,  il 
fc  rerira  eu  Phi  vpi-  ,  &  Teuccr  qui  en  etoïc 
R.oi,  lui  donna  L  Sùk  en  manage  ,  l'anbciant 
au  GoumnoMoide  ce  PaSs  qu'ils  apelkrent 
dekunaoïm  tantAt  TWwrit  &  tantôt  Aanl^ 
«14.  Ces  deux  viles,  tant  k  flurhime  que  k 
Mcditcrranée,  croient  difcrcntes  de  Troye, 
quoi  que  des  Auteurs  les  confondent;  comme 
ADiâ.au  Grelot  cité  pr  ^  Mr.  Comeillc.  Selon 
■fltJlMMto. Vilsik  ,  dtt-U ,  cette  Vilk  (iXri«Mf),a 
M  ^kmèneque  Troye  li  laqudfcTm  pé> 
„  tit-fils  de  ce  mên»e  Dardanus  &  Père  de 
n  Ganymcdc  donna  fon  nom  ,  &  celui  de 
y,  Troâdc  à  la  Province  ;  miis  quelques  autres 
M  Auteurs  alTurent  que  l'ancienne  Dardanie 
M  qui  étoit  bâtie  fur  l'HeQefpont  vers  l'endroit 
N  oik  (ont  ks  Dardandlcs  i  coniém  toujours 
„  (on  nom  ,  8c  que  k  Nouvdk  qui  fut  bitie 
„  (br  le  Xante  changea  k  fien  en  celui  de 
„  Troye  Se  d'Ilion.  "  Les  Géograplvcs  an- 
ciens dtilinguent  la  vilk  Dwrdmm  ou  D^trtU- 
mmm  en  fous^uendanc  i!^fidÊm%àt  k  Vilk  de 
Tioye,  BMi  à  1\UK  ^  ni  fttttc  tUtàei  M 


pied  du  mont  Idj  ,  ni  aux  fources  du  Sirtio'iS» 
«U  doit  avoir  été  k  XA<ri«m«  yttus  fondée  par 
tkRkous.  Vokt  rAitîde  Daumhu  Vi« 

».  DARDAKUS,  Vilk  d'Italie  '  dans  la 

Pouilie,  elle  étoit  entourée  des  eaux  du  marais 
de  Salpé  ,  fclon  Lycophron  ;  fur  quoi  fon 
Commentateur  remarque  qu'ilyavoil  une  au- 
tre Vilk  aufli  nomrrc;  Dardanvi  tti-defliis 
de  k  Macédoine ,  aparemment  dam  k  Darda» 
nie  Illyrique.  T!  y  ivoit  encore  une  autre 
Dardanus  dans  la  rofcane  ,  s'il  n'y  a  point 
de  fiutc  dans  un  Edit  du  Roi  Didier. 
DARDARILNS.  Voiez  Dandariens» 
DARDI ,  Peuple  d'Italk  dans  kDauMi 
k^uel  fut  détruit  ^r  Diomedc  ;  au  ranort  de 
Pline  Il  eft  vraifembbble  qu'ils  occupoicnt 
une  partie  de  ce  qu'on  apclla  cnfuite  les  cii:.mps 
de  Diomedc,  &  comme  ces  champs  ctoient  pro- 
ches de  Salpe,  peut-être  que,  fekm  h  conjee» 
nue  d'Ortdittf  I  tiraient  kur  nom  de  Daiw 
danos,  qui  étoit  dans  k  Inême  tmîtaire 
de  b  Pouilk. 

0>'  Le  Peuple  Troicn  cft  des  cnu  le  plus 
cekbre  de  tous  par  les  Poëfies  d'Homerc  & 
de  Virgile.  Ses  habitons  difpericz  après  b  ruine 
de  k  Capitale  ont  fourni  un  chanq»  ttre  \  k 
Po£iie.  Il  e(l  arrivé  delà  que  b  lAqwt  des 
Nations  qui  iqnoroieat  leur  véritable  origine  i 
ou  qui  voii'oicnt  en  avoir  une  plus  brillante, 
ont  eu  la  lote  vanité  de  fe  dire  dcfcenducs  de 
ces  Troyens  fugitifs.  Il  n'a  pas  wui  \  Hon* 
fard  "ni à  d'autres  vieux  Romanciers  que  k 
France  n'en  vint  auflî.  C'cft  fins  doute  \ 
cette  iTMnie  que  l'on  doit  attribuer  le  prand 
non^re  de  Villes  ou  de  Pays  qui  avoicnt  un 
norr^  commun  tfCC  TlOy»  Og  ]s  pMÎCS  dc  ce 
Kxiiaume. 

DAK£C ,  Ville  d' Alte  *  dns  rofiushoib 
conlréède  k  Chorafinie. 

DAREIUM ,  Heu  d'Afie  dans  l'Aptvoiw 
tane  confiée  de  kPutliie.  Pline  *  en  vaattk 

fertilité. 

•  DAR-EL-HAMARA  p  Ville  d'Afrique, 
dans  k  Province  de  Fez  fur  k  Montre  de 
Zaïfaan.   Ceft  l'Epticienne  de  Ptolomée  qui 

b  met  \  9.  d.  de  longitude  &  \  ;  ^ .  d.  î  o'. 
de  latitude.  Elle  a  été  barie  par  les  Romains 
&  détruite  avec  b  plupart  des  autres  du  l'.i-i  s. 
Elle  eft  fur  b  pente  d'une  Coline,  où  le  tient 
le  marché  de  CA^icr  Ph/tr/mt  qui  n'en  eft  pat 
âoigoé  *  Ac  eUe  eft  ceinte  de  hauts  mun  de 
Pierre  de  tnlfe  qm  Ibm  fendus  di  plufîeuR  en« 

droits  &  les  Maifims  ne  font  pas  en  meilleur 
état.  Le  trafic  des  habitans  eft  en  huile  6c 
comme  ils  font  près  des  plaines  dc  b  Province 
d'Asnr  qui  nportent  beaucoiq»  de  Bkd  >  ik 
fiiat  mt  licljes.  Il  y  a  tant  de  Lions  Ans  le 
Pays  ic  on  y  eft  (i  accoutume  qu'on  ne  s'en 
éfraie  point  ï  caufc  qu'on  les  voit  perpctuelle- 
nient  roder  auBoor  dà  cnck»  pouf  cbcidier  i 
vivre. 

DAREN,  Selon  Mr.  Corneille  '  ,  Vîfc 
de  l'Aaeriqw  Mciidianak  •  dans  b  Province 
de  terre  Permé.  £1k  eft,  dit-il ,  (ituée  fur  k 
ColpHe  d'Uraba.  Cette  Vil'e  autrefois  con» 
fjdcrabk  a  été  honorée  d'un  Siège  d'Evcché, 
qu'on  a  UaiiiAié  à  Panama. 

%.  Non  que  Dmrat  eft  one  fioK  de  Co« 
pifte  pour  IXÙunr  phoe  dteoiR  qui  «ft  nar» 
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tiuée  dans  Ici  Cartes  de  Mr.  Sanfon  ,  &  ne- 
flligk  dans  cells  de  Mr.  de  l'Iflc.  On  h 
nommoit  Dmeii  ia  nom  d'une  RJvtefe  qui  i. 
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niphc  nomme 
d'L'/  Se  plus  communciritnc  de  Diricn  ,  à 
l'Occident  duquel  eUe  éaàt  placée.  "Voiez 
Dariev. 

DAUCAN  ,'ViUc  d'Afic  djm  h  contré: 
de  Khuaitim  en  Peck.  _  £lk  en  eft  une  des 

principales  &  Il  première  qu'on  rencontre 

quinJ  on  vient  de  celle  de  Mtrow  l'une  d« 
Opitjles  du  Kor  ilan.  On  compte  vingt  qua- 
tre Parafjnt;ueî  dcpui";  cette  ville  jiifqu'i  celle 
de  Hezar-Àsb.  Les  Gàjgnphesdu  Pa^s  don- 
nent I  DiTgan  96.  d.  8e  tS,  de  longitude  8e 
40.  d  ^û'.  de  hritode  Septentrioml;-. 

DARGIDUS,  Rivière  d'Afie  dans  l.i  Bac- 
trùne.  Elle  a  i.\  (i]-.;rce  djni  h  Mont.if;nc  Paro- 
pamifus  &  coubnc  vcn  le  Nord  die  le  joint 
à  l'Oxus. 

DARGOMANES  ,  nme  fleuve  de  h 
Baâriane ,  lequel  tombe  auffi  dus  l'Oxuf.  On 

l'apelle  aujourd'hui  Morga  ou  Marou. 

t.  DARHA  ,  Pays  d'Afrique  l'un  des 
principaux  de  la  Numidic.  Il  prend  (on  nom 
de  la  Grande  Rivière  de  Dirba  &  renferme  h 
plus  grande  tattede  fi  Manritniîe  Cefirîen- 
(c.  Le  Grand  Atl.n  Ir  féparc  du  Roiaumc  de 
Miroc  au  repTcntrioii.  lia  les  Provinces  de 
Ciefiile  &-deSus  à  l'Occident;  cc!k  d:  Scçjd- 
mefff  à  l'Orient  ;  la  Libye  &  les  Zencgjci  au 
midi.  Cette  Province  longue  de  cent  liciics 
contient  beaucoup  de  Cfaitaux  &  de  Places 
fmées  fur  les  bords  du  fleuve  Darfn.  Une 
des  priniipalcs  Villes  de  cette  contrée  eft 
Benijàbitb  OU  AÎHCiib.^  fur  le  rivage  de  cette 
Rivière.  On  trouve  cnfuitc  QuitcM  te  (on 
Château  qui  n'cft  Soigné  du  Daiba  ^ue  de  k 
portée  d'une  flwhe ,  puis  TiuHm  peate  ViDe 
avec  î'n  Chr;r.t  ,  TagmmâJkrt  t  TitMdAt 
T.if.v3!(  ,  T.ri:LnUn  ,  Tume^itcrMl  8c  Time/cuit. 
Il  y  a  un  Cliareiu  de  b  l.ihye  nonimé  T.tbtr- 
majî  Si      rr.n  qu'on  apelle  ,  bâti  par 

lesCherHs  fur  h  frontière  du  Zalura.  On  y 
voit  encore  k$  roafures  de  k  Ville  de  Ttfiit 
(7>>0  où  1»  Roîs  tenoientleurCoor.  Cme 
Province  a  quelques  terres  où  l'on  fcme  du 
froment,  &qui  raportent  beaucoup,  lorsque 
k  Ihbn  lè  dftorde  au  mois  d'Avril  te  que 
les  caRipa<nt^  en  ont  été  inondées.  Cependant 
quelque  fertile  que  l'annéi  pniflê  être  ,  il  n'y 
en  a  pis  ruffiLimment  pournourir  les  habitans, 
ce  qui  les  oblige  de  porter  leurs  dattes  à  Fez 
pour  l.s  ediangcr  nvec  du  li'.vd.  I.e  p.ù\  pro- 
duit baacoup  d'indigo  &  les  bords  du  Dahra 
i  quatre  lieues  ï  k  tonde  font  b^^rdez  de  pal- 
miers qui  portent  d'exceUemes  dattes.  C'eft 
du  bds  de  ces  palmiers  cfu'on  Int  ks  foKves  8e 
les  poutres  d^  Miifons-  On  nourrit  les  cha- 
meaux &  les  chevaux  des  dattes  dont  on  fait 
léonins  de  cis  Ac  les  noyaux  de  ce  fruit  étant 

Ssiètventde  feurage  aux  Chèvres  &  leur 
t  venir  beaucoup  de  lait.  Les  babhans  Ibnt 
bafanez  &r  l'nn  trM;i\  c  parmi  eux  peu  d'hom- 
qui  aient  L-  icmt  blanc  parce  qu'ils  i'al- 
lient  avec  les  Nègres.  Les  faninc-v  font  ailtz. 
bieo*iàites  ne  manquent  point  d'embonpoint. 
£Qes  ont  p:iur  les  fervir  des  eiclawes  qo'on 
du  pays  des  Nègres.  Leur  nmier  «r. 
eftdekbouiItie.fiiK<lBr^- 


te  de  Dattes  te  ce  n'eft  jamais  qn'cn  mip>  èt  ' 
fite  qu'ils  eoutcnt  du  Pain  i  mùt^kme^aa, 
beaucoup  de  chair  de  Chevsl ,  d'Autru» 

che.  Ils  font  fujcts  du  Rjot  de  Maroc  qui 
tient  des  Alcaïdes ,  ou  Gouverneurs  en  pb- 
lîcurs  de  !tuI^  quartiers,  Iliontaullï  desChcc» 
qucs  ou  Seigneurs  Vaflàux  en  quelques  en> 
droits. 

a.  DARHA ,  '  fleuve  d'Afrique  ;  il  coule  *  ^ 
éUK  h  Province  à  laquelle  il  donne  fon  nom , 
il  tire  fa  fource  du  mont  Atlas,  fur  les  confins 
de  la  Province  de  Hafcora  ,  roule  fes  Eaux 
Vers  le  midi ,  arrofe  b  Province  te  le  ddot  *  •  '  ' 
de  Darha  8e.  va  eoliiitt  dechaiser  dans  im 
Lac. 

§.  de  Vlfle  apcllc  Dras  la  Rivière  Se 
h  Pi  o  V I  ne  i ,  &,'  croit  avec  beaucoup  dc  fondement 
que  c'eft  le  DarMÙis  des  Interprètes  dc  Ptolo. 
méc.  Voiez  au  mot  Darat.  Mr.de  k  Croàc 
femble  tetminer  è  a  Lac  la  cDorfedn  Dailiaa 
mais  ce  Lac  communique  à  un  autre  par  un 
Canal  étroit  qui  eft  urie  continuation  de  h 
Rivière  qui  pjfTe  dans  un  troiflèine  au  Sud- 
Oueft  duquel  étoit  fîtuée  k  viQe  de  Tefuf  8c 
non  ps  Tefut)  delà  il  fe  jette 4ns  b  Mer  «1  . 
Novd  de  Bcni&bth. 

I.  DAR1BN  KMm  de  f  Amérique  Mé- 
ridionale. Elle  a  fa  fourcc  dans  les  montagnes 
qui  font  -i  l'Orient  Méridional  de  l'Audience 
de  Panama  ^  coulant  Sud  &  Noid»  dievafe 
perdre  dans  le  Golphc  de  D'Hen. 

1.  DARIEN  Golphe  dc  l'Amérique  MerH 
dionakà  l'Orient  dc  riflhmede  Panima    On  '  iUM? 
le  nomme  dans  quelques  Kviw  le  Golphe  d'V. 
r-tba  i  caufe  d'une  place  autrefois  conlidcrable 
&  alors  Capitale  d'un  Roiaume       Ce  Golphc 
a  qiutorre  lieues  de  longueur  &  (îx  de  kiçcur,  ]^"|^K* 
car  à  mefure  qu'il  s'avance  dans  les  terres,  il  va  ''p-'"* 
en  éniBCtlfint.  L'Embouchure 'du  Golphe  eft  /Atbtde 
par  S.  d.        de  l.itir-.ide.  Ov/^pb 

\.  DARU.N,  rv/if  iitut'v  à  l'Occident  du 
Golphc  de  même  nom.  ^  Elle  c  fl  danc  un  en-  g  Ctrrmâ 
droit  mal  (âin  Se  expufé  aux  chaleurs  ;  ce  qui 
eft  caufe  que  tous  fês  habitans  ont  mauvailè  ^*^**7' 
couleur*  cooMoe  s'ib  avaient  k  jaunifTe.  Da- 
rien  eft  fiir  fa  rivière  de  ce  nom  8e  eft  environ- 
née de  hv.ires  montagnes, de  forte  que  le  Soleil 
du  midi  y  frapc  dircâcmcnt  te  que  b  réverbé- 
ration de  k  chaleur  de  cet  Aftre  s'y  6it  fenlir 
devant  &deRieretce  qui  cutribue  aux  ardeun 
inTuportablB  8e  mal  fiimcs  de  l'été  plus  que  le 
climat  où  elle  eft.  D'ailleun  le  terroir  de  Da- 
rien  ne  vaut  abloîument  rien  ,  car  cette  place 
tft  dans  un  marais  d'eau  puante.  Les  habiflUIS 
y  font  continuellement  infeftcz  de  toutes  fbites 
de  vermine.  Si  l'on  y  creulê  ï  k  profondeur 
de  deux  ou  trais  pieds ,  on  découvre  auflt^tôc 
desfixiroes  d'eau  ooirompue  qui  Ce  communi-* 
quent  i  la  rivière  dont  le  cours  eft  lent  &r  re- 
tenu pr  b  bourbe.  Il  y  a  gamifon  i  Darien. 
Mr.  Corneille  dit  qu'il  y  avoit  aulTi  autr^-  *  Aa  me» 
ibis  un  Evécfaé  qui  eft  aujourd'hui  celui  de 


4.  DARIEN y??Wîqui  joint  l'Amérique  f  '^'^  ^ 
Septentrionale  avec  la  Méridionale.    On  l'a-  M^'Afflfet 
pelle  )>Ii:s  ,-;)mnuinL:n:nt  Ifthinc  dc  Panama.  Il  * 
eft  renferme  entre  une  ligne  imaginée  depuis 
Santa  Maria  Ville  pbcée  au  fond  du  Golplie 
de  St.  Michd  *  jttli]tt'au  ftmd  du  Golphe  dc' 
ti  une  iittie  Ikne  McridioiT  tMe  I 

l'Ooeft 
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î*Outrr  lie  Pn-trt-Rdo.  Du  tcrn<;  i!?  r."!Ct  on 
fàilbic  une  Province  de  Dancn  qu'il  dit  laiie 
partie  du  Pays  dit  Ttm  ferme.  Voici  la  dcf- 
cription  qu'A  en  ddnnc   Lî  Provincr  *  de 

Mnôixîl  Daricn  m  eftimée  pour  la  bonne  tempentutc 
de  Tair.   Son  terroir  eft  trcs-fèrtile.   Les  me- 

*  **  loi»  &  I«  autres  fruits  fcmbbbles  germent  & 
viennent  à  mjtiiriié  ,  \\np  jours  après  qu'on 
«n  a  ni^  la  Icmence  en  terre.  Les  vi|;ncs  &  les 
Arikes  fiuiriers  y  portent  leurs  fim» 
irufli  promptement.  Il  y  a  da  Lions  du»  en> 
te  Province ,  mais  plus  petits  9e  moios  furieux 
■  que  ceux  d'Afrique  ,  des  Léopards ,  des  Ti- 
gres ,  des  Chats  Sauvages ,  grand*  &  légers , 
on  Cer6  moins  gnmcû  &  moins  vîtes  que 
ceux  d'Euiopet  de  petits  Renards  dedifaen- 
tescoukuR,  des  daiim  fans  cames  dek  gim- 
dciir  d'un  miiltt,  des  lipins,  dr^  l:c'vrcs&:  une 
quantité  de  finies  &  de  guenons.  Il  y  i  aulTi 
gnnde  abondance  de.  fort  beaux  oiftaux  ; 
mût  |ieu  qui  foicnt  diferens  de  ceux  des  autres 
qoartiets  de  l'Amérique  >  à  l'exception  de  cer- 
tains paons  d'une  admirable  divenîtc  de  cou- 
leurs que  l'on  trouve  aux  bords  de  la  rivière 
apclle'c-  Rio  çr.-.iiù.  I.c^  hibitiiis  y  (tuit  tour- 
mentez d'une  efpece  de  chauve-fouris  dont  la 
flîorftire  eft  (att  venimeufe.  Il  en  fort  beau- 
coup de  fine  qu'on  tae  ituroit  étancher  »  fi 
on  ne  la  kvea'eaa  de  Mer  «  &  fi  Ton  ne  met 
defTus  de  la  cendre  chaude.  Alphonfe  Oicda 
étant  parti  d'Hïfpniola  ,  (St.  Dominguc)  en 
1508.  avec  quelques  navires  fournis  de  foldats 
&  de  tonta  fortes  de  munitions,  prie  ion 
counTenle  GoHêd'Ufnl»»  au  eâté  Orien- 
tal duquel  il  mena  fa  flotte  en  cherchant  la  Ri- 
vicre  de  Daricn  ,  dont  les  richelTcs  avoient 
commence  i  faire  du  bruit.  Txiui  dcfcendu  à 
terre  en  ce  lieu-li  il  y  oatit  u  iiouig4av  Uw 
St.  Scbafticn  en  un  terroir  abondant  eii  tbutts 
diofes.  Les  Sauvages  ftt^Mmt  ks  Eftapuli 
qu'ils  avoient  peine  I  fcafhr Oieda  kfla  ctc- 
te  place  qu'il  avoit  i  peine  t"ommencée,&com- 
me  les  Vivres  lui  rmnquoicnt  1!  abandonna  (es 
gens  qui  s'ctant  embarquez  dans  les  cluloupcs 
qaî  éioknt  de  refle,  s'en  allèrent  en  dÎTecs  quar- 
tiers. Encife  furvmt  avec  des  Flnfvifions  & 
vn  lenfort  de  Sokkts  &  les  emmena  avec  lui 
contre  leur  grt'.  H  fe  plaça  au  côté  Occiden- 
tal du  Golphc  &  trouva  quelque  temps  après 
h  rivière  de  Darien  qu'Oicda  avoit  cherchée 
inutilemenf.  nbltit  Ibr  fcs  bords  une  petite 
Ville  en  1510.  au  waa^Séàitt  Aùtrh  At- 
ti<fMe.  Cette  Vifle  s'accrut  tellement  en  peu 
d'annccs  ,  tant  en  liobibre  d'habitans  qu'en 
ochcflêsi  que  l'an  I5i4<  elle  fut  annoblie 
d^m  EviScn^  Vafco  Nunez  Bal  boa  s'ctant 
enfiiitt  ottvot  un  PaiEfg^  vers  laMcr  du  Sud» 
k  Ville  de  Ste.  Marie  Antique  fin  abandonnée 
par  Petrcjo  d'Avili  que  le  Roi  d'Efpnfrnc  avoir 
fait  Gouverneur  de  cette  Province  ,  &  les  li,i- 
bitans  furent  tranfportez  à  Païunu  en  15 19. 
Il  y  eut  une  autre  bourgade  bà^ie  par  ks  iol- 
dats^'Avih,  dans  h  Province  de  Pocorofa  fur 
les  bords  de  b  Rjvicrc  de  Santa  Cruz  &  elle 
fiit  enruite  furprife  &  entièrement  ruinée  par 
ii^  Siu.  :gcs.  L'an  1515.  le  mcme  Avila 
xnmx  une  Colonie  au  poit  d'Acla  à  vingt 
licucs  de  Stf.  Maiie  Antique  vers  le  Nord' 
Oueft  aupràs  du  riv^  de  la  Mer.  Ce  Port 
était  afin  profimd  i  mais  d'un  accès  di£Bciki 
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fi  caure  de  là  rapidité  de  la  Mer  qui  \nt  cettS 
Côte.    Depuis  ce  tems  la  Province  de  Darien 

même  tout  le  côté  Occidental  d'Umba  & 
de  Nonfaré deDiot  Iîmic  demeura  pccl<|ae dei^ 
fefts ,  âr  les  Ef^tigHbli  n'y  dm  aucune  VHIe 
ni  aucun  Village. 

$.  Paiuma  en  attirant  à  elle  tout  le  commcri 
ce ,  a  caufc  h  ruine  de  toutes  ces  Pcupbdcs 
qu'elle  a  rendu  inutiles  I  &  fur  lefijudlcs  elle  1 
anponé  k  ^fcfacnce'. 

DARIORIGUM  ,  ^  ancienne  Villf  de  la  *  làffi*- 
Caufc  dansl'Amïoriquc,  c'eft-à-tlirc  dans  la  t^«W'««t 
lîretagnc.    Elle  étoit  au  fond  d'un  Colphc     **  ■  *» 
dont  Je  rivage  étoit  occupé  par  un  peuple  nom- 
mé Venf-ti  :  nom  qui  s'eu  conlerve  dms  ce- 
lui de  Vanm&s  VUle  iituée  afaaianment  fur 
ks  rames  de  Dévkr^jm.  Pttdomée  nomme 
B-viorigan ,  8c  cette  même  viHe  eft  nommée 
dans  la  Notice  de  la  troinémeLyonoilê  Cïtv/«r 
Fenetum ,  dans  Grégoire  de  Tours  Cèvittu  Vene- 
licé»  ôc  dans  k  Nodoe  de  l'Eamire  fimih 
Vofcï  ViNtTi  «c  Vanhcs. 

DARLINGTON  ,  '  Ville  d'Angleterrt 
dans  le  comté  de  Durham  ,  proche  de  la  Ri- 
vicrc  de  la  Técs,  qui  palfe  au  midi*  kp« 
ce  Comté  de  celui  d'Yorck. 

DARMOUTH  ,  quelques^ns  toWent 
Dermttà  en  faveur  de  la  Prononciation  :  Vilfc 
d'Angleterre  en  Dcvonshire.  Son  nom  mar- 
que qu'elle  eft  i  ]'fn;Lx:.ud;ure  de  k  D4rt  ou 
Deru  dans  la  Mer  de  Bretagne  ,  où  elk  a  un 
pon  défendu  mt  deux  Citaddks.  EOe  eft  tk 
neuf  lieues  d'Excefter&eiivtHedeuxDeputet 
auParfanenr.  Ele  eft  fituée  à  14.  d.  a  .  de 
longitude  &  i  50.  d  itf'.  de  kdtlide  ttba 
Mr.del'Ifle.  ™« 

i.DARMSTADTVilled'A]lemagi«'*dans  ' 
i-.  T  .«.JguviatdeHeffc  Daminadt,  àroaie- 
mité  ieptcntrionalc  du  BcrcOrlaf  ,  m  Midi  8c 
iquatte  lieues  Géographiques  de  Francfbrt. 
EHe  eft  fc  partage  d'une  Brjnche  de  h  Maifon 
dt  Hcne.  Cette  Bmnchc  j  pour  tige  George I. 
ou  le  Pieux  ,  le  plus  jeune  fils  de  Philippe  k 
Magnanime  ,  qui  lui  afligna  k  panie  haii> 
te  du  Comté  de  CatM^InboKo  .  dont  cette 
ViUe  eft  k  Capitafc,ftfc  refidehce  des  Princes 
qui  en  porteur  le  nom.  Son  Château  eft  plu* 
tôt  un  Palais  qu'une  ForterefFe  ,  &  parole  un 
Ixîtimcnt  magnifique.  11  y  en  avok  un  ont 
étoit  une  ventablc  FortercITe  ,  mw  fc  Comte 
dcBurcn  avccl  armce  Imperiafc.aptfe  y  avoir 
doon^  deux  aflauts  en  1545,  dans  kfquelsil 
fut  repoblTé,-  pendant  que  l'on  capituloit  pour 
rendre  la  Ville  ,  furorit  les  babitans  par  une 
anaque  imprévue,  pilk  k  ville  &  mit  le  Châ- 
teau en  cendres.  George  dont  j'ai  parlé ,  cii 
fit  abbatifckrefle^r  élever  le  Palais  qu'on 
7  voit  aujounHmu  Dans  bs  temps  de  guerre 
où  cette  refidcnce  cxpoferoit  Li  Coar  i  trop  de 
dangers  ,  elle  (e  retire  à  GielTcn  autre  Vdfc  de 
fcs  Etats.  Il  y  a  une  Chancellerie  à  OBnil< 
ftadt  pour  k  haut  Comté  de  Catzendnboften, 
&  une  antre  à  Marpurg  pour  les  aflfàires  de  h 
haute  HelTc  dont  elle  eft  h  Capitale.  CVft 
dans  l'Eglife  de  cette  Ville  que  {ont  ks  tom- 
beaux dés  Mnces  8e  PrinccOb  de  cette  fi* 
miUe. 

«.bARMSTADTSaovcruner^eti  Alkmaj 

gne  avec  titre  de  Landgraviat.    Le  Prince  qui 
eo  cil  en  polTc-lTion  ,  tlï  Souvcntia  de  k  plus 
6  gnm 
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grande  Partie  de  de  la  haute  Heilê  »  où  (bot 
Giejfe»  ^NiâiU  ,  itttr  ,  BmAtdl  ;  &  b  lunite 
Partie  du  Comtd  de  Catieadiibogni  oii  eft 

Darmftadt. 

a  ccr„.  DARNETAL  •  Gros  Bourg  de  Fratice 
drcX™f^  «°  Nonnandie.  il  «ft  (îtué  au  jried  d'uneCôte 
la  Jieiu.  couveitt  d'un  bois  8r  I  un  quart  de  lieue  de 
Rouen  ,  d'où  un  cb.cmin  pave  y  conduit  en 
forçant  par  b  porte  de  faint  Hibirc,  Il  y  a 
deux  Kiroiflês^St.  PienCi&St.  Jacques,  ar- 
joices  par  les  petitts  rivières  d'A'ubene  &  de 
Robec  qui  y  fbot  tourner  une  trcncune  ds 

Moulins  pour  dcgraifTer  les  ctofcs  &  pour  dif- 
fcrens  uriges.  L'i'pliff  de  St.  Jacques  cft 
bien  bâtie  &•  avec  pni-ircrc.  li  y  a  licî  bas 
reliefs  autour  du  Chanir  dont  h  nef  n'a  pas 
été  achevée.  La  tour  cft  belle  &  rcnfcrroc  une 
eroflë  èc  fort  bonne  fonnerie.  On  fût  dans  le 
Bourg  de  Dametal  des  Draps ,  des  Scrt»« ,  des 


Pinchinats,  & 


:u:trcs  l 


Kifcs  de  Drjpc 


aiiifi 


que  des  couvertures  l  ïine.  On  y  voit  beau- 
coopdeTanneun&dcCc  rroyeurs&les  gensde 
h  GuBpagne  aportent  leur»  Giains  faa  nat- 
thi,   n  y  a  une  fource  itd»4boiidante  &  un 

Ixju  rcfervoir  (;ui  conimmuqu*  Tcau  dans  des 

c:inau.v  f();itCTnins  pour  une  partie  des  fontaines 

de  Rriutn. 

(  Ptolom.  DAKOACANA''ViUed'Afieentrekschai- 
f.  tf.  c.  C^cafe  dans  la  caiitii&  qoe  ks  anciens 

nommoicnt  Paropanijut. 

D  A  ROC  A  Ville  d'ErpagnadansfArragon, 
\  cinq  licuts  de  Catalajud  vers  le  Midi  &  à 
douze  deSonagoce  du  côté  du  couchant  d'by- 
TOr»  en  tinnt  vers  les  ftonticres  de  la  notweue 
Calinie.  Cette  Ville  eft  Cxtaét  entre  des  nion- 
ta^iies  lui  L  Rj%icrv  Je  Xiloca  ,  qui  rend  fon 
terrxûr  fotik  en  bons  fruits.  Son  circuit  crt: 
fort  gand  ;  nuis  fes  habitans  Ibut  ai  po.;. 
noinoi^.  On  la  aouvc  pris  dfi  pal&ge  nomme 
le  port  de  Daroca. 

§,  Cette  ville  nommfe  Urne*  par  MM. 
lînudnnd  &  CorncilK' ,  de  qui  cet  article  eft 
empuntc  j  eft  nomnicc  D.uoca  Gtdlo  Otuta, 
dans  l'Atlas  de  S-infon. 
c  D.  Câf-  DAR.OM  &  Daroma  *.  Ce  mot  en 
Z'k^^  HAita  figfûfie  le  MidL  Eofebe  &  Saint 
f crôme  fc  fervent  fouvent  du  tqme  Daroma 
pour  defigncr  la  partie  Méridionale  de  Juda. 
Ce  Canton  de  Daron»  s'étend  du  Nord  au 
Midi  depuis  la  ville  d'£Ieutberopolis ,  en  avan. 
çmt  vers  l'Arabie  Pétrée  à  k  io^ueur  de  près 
de  vinpt-millcs  ;  &  du  levant  au  coucfaantide- 
puis  U  Mtr  morte  ,  jufqu'à  Genue  &  BcT- 

fjl>CC. 

DARON  ou  Darona.  M  M.  Maty  & 
Corneille  en  font  une  Ville  Hpifcopale  dans  b 
Fdeftinefur  k  Ma  Meditenanée.  Usdilênt 
que  c'eft  Vandenne  Antrcdon  fit  qu'eOe  li» 

nommée  Acrippiada  en  l'honneur  d" Agrip- 
pa par  Hcrodc  le  Grand.  Ce  qu'ils  ajoutent 
me  fiûtjcraîie  que  c'eft  k  même  chofe  que 
Ara»  ou  Dmmât  à  (avoir  qu'elk  donne  fon 
nom  \  une  contrée  voilîiw  qu'on  apeUe  Idu- 
mcc.  Ni  les  Notices  Titfcnpnlrs ,  ni  MM. 
Reland  ,  liochard  ,  liiudiand  ,  ni  Dom 
Calmct  ,  ni  même  Sr.  Jérôme  &  Eukbt, 
n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  villr.  Je 
n'en  ai  trouvé  de  tiaccs  que  dans  Adrichome , 
qi;i,d.'.tîs  h  contrée  de  Pharan  ,  pLice  Daron 
fur  b  dioitc  du  torKUt  d'Egypte  aflcz  loin  de 


DAR. 

k  Mer.  Cet  Auteur  dit  :  D  >  r  n  -, ,  rzcchièl 
«npwk  êe  Symmaquc  le  traduit  par  ^jricust 
c*eft-à-dirc  It  Sud-Oiic(K  II  ajoute  fur  Tau- 
lorjtc  de  Guilbumc  de  Tyrque  les  Chretiens  '  »•»-  BdL 
bariicnt  un  Fort  près  le  torrent  dit  d  Eçvptc,  *'•»»•. 
que  ce  fut  Amauri  qui  l'amplifia  &  qu^'d'au- 
très  y  ajoutèrent  des  fiux-bourps.  Le  même 
Adrichomr  cO.Iiien  cîoipné  de  du  c  que  ceChi- 
tciu  fut  b  ville  d'Antlidon  qui  fut  fumotn- 
mC\-  Agrippi,»s  ,  car  il  pbcc  cette  dernière  au 
bord  de  k  mer  de  l'autre  câi^  du  toncnc  d'E- 
gypte fie  dam  k  Triba  de  Simeon. 

DARRO  ,  •  ou  Daro  ,  Rivicrc  d'Efpa-  ,  nmèf 
pnc.  Elle  dcfcend  du  fommct  d'une  montagne  Greoidi; 
:<u  dtlTus  de  b  ville  de  Grenade  de  laquelle  fi 
fource  eft  éloignée  de  dix-fept  milks.  Le* 
Hfpagnok  la  nonment  Rio  m  Ono ,  ou 
Rivière  d'or  à  caufc  de  l'or  qu'elle  porte. 
Elle  fc  décharge  dans  le  Xeml  proche  de  Gre- 
nade. 

I.  DARWE  DERWE  ou  DfiawsuT, 
Rivière  d'Angleterre  dans  b  Province  de  Dar- 
by  ou  Derby»  od  clfc  i  fa  fource  au  Nord 
ans  les  montagnes  de  ce  Comté.  Elle  le  tra- 
vcrfc,  pancàDcrby  oij  clU-  3  i:n  ijtau  pcjnt  de 
pierres  &  fc  dcciurge  dans  b  Trcnt  avant  que 
de  fortir  de  cette  Province  «  fie  elles  portenc 
cnrembkkorseauz  dansl'Huniber.  Mr.  de  l'Ifle 
k  nomme  Dexwe  ca  ftveur  de  k  prononcia- 
tion Angloifc;  l'Etat  de  k  Glande  Bieagne  k 

tKMiunc  Derwent, 

i.  DARWENT  ;  ou DrRWENT, autre 
Rivière  d'Ai^letaie.  £lk  couk  du»  k  par* 
tie  Oricntak  dToitbhitv.  Elk  a  fi  (cm 

aflez  pris  Se  au  midi  de  Wirhby  port  de  Mer, 
reçoit  les  eaux  d'une  autre  rivière  qui  vient 
d'Hclmsley  ,  &  va  tomber  dans  l'Yoae  avtC  ' 
b^uciie  elle  fc  perd  dans  1  Humbcr. 

DARWENUM  Ville  de  b  Gimde  Bnu 
tagne  félon  Ptolomée ,  qui  b  donne  aux  Can- 
tiens  fit  k  &t  d'un  degré  plus  Orientile  &■  de 
vingt  minutes  plus  Méridionale  que  Londi- 
mum  qui  eft  Londres.  Cette  pofîtion  favorife 
également  le  fcntimcnt  de  ceux  qui  croient  que 
c'eft  DopvREs ,  &  cdui  de  Carobden ,  Lan» 
banbafic  Spced  qui  cident  que  c'eft  Cam- 
TOUERY,  Mr.  Bâudnnd  cite  Ptolomt'c  pour 
DMVitnmm  qui  ne  s'y  trouve  pa; ,  mais  Dar- 
venitm  •  qui  eft  le  Dmovermim  d'AntOtlin. 

0^  Il  ne  faut  pas  toujours  prendre  tiop  à  k 
rigueur  kt  longitudes  &  les  htitudesdes  An- 
ciens J  car  outre  qu'ils  n'oblcrvoit  nr  pis  avec 
precifion*  comme  nos  Artrorvin-L-*;  modernes  1 
les  chifrcs  de  leur,  portions  ne  lont  p;i<;  tou- 
jours arrivez  jufqu'ia  nous  fans  cbnganent  ni 
altération,  de  b  part  des  copiftcs. 

DARUS  »  C'eft  aiofi  que  quelques  Au-' 
tenrs  nomment  en  Latin  h  Dr  ave  Rivière 
de  Hongrie. 

DASCILIUM  ou  Dasctliwm  Ville  ma- 
ritime de  b  Bithynie  fur  k  propontide  :  Pline  L  f*"*'*'- 
l'apellc  Dascylos.  £He  énit  EpiTo^  ibus 
l'ArdievSquc  d'Apamée.  Son  nom  moderne 
eft  DiA<irnir  n  fiînn  Kijrcr  ou  plutâf  Dias- 
,  COI  I ,  comnii-  écrivent  ks  Rebtions.  Elle  eft 
niiez  eorritcnue  par  les  J  urcs  ,  &:  (Ituée 
(ur  un  Cap  de  même  nom  »  entre  Prufe  à  l'O- 
rient fie  Clique  à  fOocîdent. 

DASCILITIDE  «  Lnc   (^ic   Pliir^rnuc  _/ Q»» 
dans  U  Vie  de  Lucullus  dit  tcic  provht  de  Cy- 

tiqua 
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te  porter  de  grands  bateaux.  Strabon 

•  la,  tt.   •  tcatoigne  que  la  ViUc  Dt^lriim  était  pro- 

che de  ce  Lac  &  qu'il  ipvirUM^wt  en  pinic 
é  la  t.     aux  Byfâncins  &  en  paitiL  jux  Cv^il:cnlctls. 
r?jfrL.      On  le  noaunoit  Auih  L  L\c  Dascyiia;  Il 
a  eu  encoft  deux  autres  noms.   Stnban  dic 
'   pofitmflKnt  que  k  Lac  Dafcilitide  s'i 
Arniims  it  Etacnne  k  Géqgtmhe 
w^JÏMKtai*  dit!  kZjteA^mMt. 

DASQIÎILLO.    Voiez  Dascilium. 
DASS AKETIiS ,  anùenspcuples  quci'Iu- 
•blhmin.  wrquc  "^ilit  habiter  praclic  du  fleuve  Lycus.  Le 
*MklOé»        Lubin  *  croit  que  ce  peuple  eft  le  même 
nnnrr^        Pioloroéc  placc  dans  la  Macédoine  aux 
oufiBsdellUvne.  On  kw  (kaoe  kt  Ear- 
dkof  H  l'Occîaenr,fcsEllréint  nSepHatmof 
ITmatliic  \  l'Orient  9<  !«  Pirthitrcns  aUOli* 
di.  La  D-iif-intide  ou  le  pays  qu'ib  habttoient 
eft  à  prefënt  comprifê  dans  l'Albanie.  Mr.  de 
|/  Atln.    rifle  qui  écrit  ce  nom  ^  Dissareti  >  les  pb- 
oe  au  Nord  &  à  l'Oiient  du  Lac  de  TOchrida 
d'oik  Cm  k  Drin  noir  ;  linfi  Tek»  lui  kur 
pqrt  eft  aujourd'hui  partie  dans  l'AIbaufe  9c 
putie  dans  la  Macédoine. 

DASSAKITES  ,  Lac  de  la  Macédoine, 
c'cfl  à  pidâic  k  Lac  de  rOcasiDiA.  Vois 
ce  root. 

DASSEN  EYLAND,  ou  Isle  des 

•  Ctm,  DiAiiit.  Ceft  rune*  deitnm  petites  Iflesaui 
DUb       Jbot  ta  Nord  du  Cap  de  Bonne  Efpennce,  les 

■  'den  Mitres  font  Robev  r.iUnd  ou  rifle  des 
Ldptns»^  Frittu-Etlund  ou  i'illc  des  François, 
Celle-ci  eft  \  huit  lieues  de  b  première  flc  a 

eu  (bn  nom  de  la  Quantité  de  Daims  dont  el- 
eft  peuplée.  Ce  hit  Spilberg  qui  Tan  i<Soi. 
-  7  en  porta  k  ptcmier,  ik  s'y  tant  wnlrinrifi 
extraofdinaiitnient  depuis  ce  tcmp^B.  II  t'y 
trouve  auffi  des  breni-,  cvrrL-ntementgiaflcsque 
ks  Anglois  &  les  Holiandois  y  ont  mifes.  On 
en  a  tué  dont  k  queue  avoir  vingt-cinq  pou- 
CCi  d'^niflèur  &  pelôit  dix-neuf  livres,  il  v 
en  a  eu  dont  on  a  tirf  ocnteiiquatre  livres  de 
paillé  attachée  aux  entTaiIki&  aux  rdns  ;  fans 
païkr  de  ceik  qui  étmt  entre  ks  chairs,  ce- 
pendant il  n'y  a  point  d'eau  fnichc  AvA\  cette 
Ifle.  Le  teirair  en  eft  extrêmement  fablon- 
neux  &  M  poM  que  dei  bmfliilki  des 
flenn. 

DATA.  V«ia  DonsFanmOêde  khaT- 

fe  Hon{(rie. 

DATAINO.  Voiez  Chutsas  qui  eft 
l'ancien  nom  de  cette  Rivicre  k  DHfém  qui 
eft  aujourd'hui  k  véritable. 

DATALABJA.  Voicfe  P4iiTAtASB's» 
Ifle  d'Aiirique. 

DATHuS  ou  DATir««  viDe  de  Hinee» 

•  Jadlaarf  proche  du  Strymon.   *  C'étoit  une  Colonie 

de*  Thafiens,  &  elk  étoit  fort  riche  à  aufe 
de*  veines  d'or  qui  fe  trouvoicnt  dam  (on 
territoire  >  ou  dans  ion  voiûnagc.  Mr.  Cor- 
aeilk  dit  que  .randm  nom  de  FM^ 
aiaaiL 

DATH»  Peuple  dekGide  dm  rAqd* 
ifVàê  tûte.  Mr.  Baudrand  '  le  borne  m  couchant  pr 
k  Mer  de  Gafcogne;  au  Nord  pir  les  Birm-t- 
fÊS  l'ièr'.i,  X  l'Orient  par  les  EkfAtts,  au  mi- 
di par  le  Réam  &  le  Labourd.  Il  s'apuie  fur 
l'autorité  de  Mr.  de  Marca,  félon  lequel  ils 
«ut  été  appeUex  andcuMncnt  TMrMUent  9t 
r*    babbont  an  Bea  oik  eft  atqoac* 

n. 
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d'hui  k  Dtocefe  d'Acqs  ou  Dacs  en  Gafco- 
gne &  ajoute  que  leur  principale  vilk  ctoit 
aufli  iKirtimcc  Datii  ou  Tasta.  On  a  vu 
au  mot  DAcciî  que  Mr.  de  Longueruc  n'cft 
pas  du  fentimentde  ceuxqui  croienrque  Datii 
étoit  Dacqs  te  (\\x'AiitM  T<tritiiic4  âoit  £«. 
yonnc.    Voiez  Tarselli. 

DATXdATA  >  *  ^trée  dTrlandc  dans  ; 
.lUkonk^  RiOUiaTerritMre  du  Comté  d'An- 
tnm  en  eftuMDartk. 

DATTARUM  Régie ,   ou  le  pays  des 
Dattes.  Voiez  le  Biledulobkio. 

DATTE'E,  ''Petite  RivkwdaCoBBSb.nd*'^ 
Elk  a  la  Iburce  en  partie  danr  hAfÉtde  St*^^ 
SemA  en  partie  au  décides  bois  de  la  Haye, 
donc  dk  fut  le  tour,  entre  Mont  joie  &  Git- 
tc'js,  C  âpres  avoir  reçu  Virone,  grofJie  de 
plulicurs  RuiOcaux  ,  clic  tombe  dans  la  Ri« 
viere  de  Vise  au  ddTous  de  k  ViBe  de  ce  . 
nom. 

DAVENTRIA.  non  LA  deDeventer, 
VilkdetAonacet  Unies. 

DAVIDAN.  '  Lieu  des  Indes  où  fc  rcti-   «  cw* 
rcnt  la  plûprt  des  habitans  de  Gomron  pcn-  ™* 
dant  lesgntidcs  chaleun.   Il  eft  à  quatre  ou^hS!!  . 
cinq  journées  dc  Schitu,  8c  l'un  des  pliwagrf-c.|fc 
ables  de  la  Perfe.  A  qnatieon  dnq  Ikulb  not 
à  l'entour»  ce  ne  tint  qu'oiangen ,  que  d> 
tronnienf  que  grenadiers,  &  prefque  tous  les 
orangers  font  d'une  groflêur  prodigieufe.  Le 
ref}c  de  h  plaine  d\  lemc  ds  m  &  de  b:ed,  & 
ce  qui  contribue  à  rendre  ce  fcjour  chamiant* 
c'cft  ur>e  rivière  abondante  en  barbeaux ,  en 
carpes.  Se  en  brochets,  ()ui  travcrfe  cette  plai- 
ne, &  dont  l'on  conduit  l'eau  par  divers  Of  ^ 
naux,  qui  Ibnt  quantité  de  petits  étangs ,  aA 
(n  près  les  uns  des  autres.  En  fuivant  un  pe- 
tit ch.  n:n  qui  mcnc  fur  Iiir.ontagne,  ontiou- 
vc  des  Cavernes  qui  pourroicnt  tenir  deux  ou 
trois  milk  hannes.   On  commence  dès  k 
pied  de  cette  maot^  à  idpùrer  l'air  fiais  te 
doux,  qui  invite  In  hibitant  de  Gnnran  à 
alla  manger  dans  cette  pbioD  noc  ce  qa'ib  te* 
tirent  de  leur  négoce. 

DAVIA,    Bourgade  de  la  Mori'e  furkiî«  «Mto 
ve  Méridionale  de  Lo'npn  la.  à  l'occident Adw 
ridional  de  ta  Zaconic  ou  pays  de  Mainotes» 
fur  les  frontières  du  fidveder  i     au  Na4. 
oneft  de  Spitalfi. 

DAVIONS  '  Peuples  anciens  de  h  Scan-  /  juM'tm 
dinavie.    Ils  étoient  mêler  avec  les  Guthes , Gé^^ï. i. 
dans  ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gethitt  Pro- 
vincc  de  Sucdc,  &  vivoicnt  brutalement 
hors  de  toute  forte  de  commerce. 

DAVIS.  D^oit  de  DMii.  Bnsde  merqui 
eft  «aeie ITflede  lacques,  fr  k  côte  Occiden- 
tale de  Groenland.  Il  a  pris  fbn  nom  de  fein 
Davis,  Anglois,  qui  le  découvrit  en  158J. 
Les  Sauvages  qui  habitent  ce  Détroit  y  taat 
dc  deux  lortes,  &  virent  cnfemble  dans  m 
correfpondancepaiâite.  Les  uns  Ibntd'unefiit 
haute  Ibtni»»  Hcafiitt  de  cotps,  de  couleur 
alfizhkAclie»  9c  ftit  entendus  i  h  courié. 
Les  autres  qui  font  beaucoup  plus  petits,  ont 
le  teint  olivStre,  &  il  y  a  de  b  pnqmrtion 
dans  tous  leurs  manbres ,  fi  ce  n'cft  que  ktita 
jambes  font  courtes  te  gioflès.  LespremiieR  fê 
phifenr  fort  à  la  chaflê,  à  kqueDe  ib  font 
tes  jfiu  leur  ag^té  naturelle  oendant  que  les 
denuen  Ibnt  Irar  occupation  de  h  pêche.  Ils 
G  *  au 
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ont  tous  les  dents  extrêmement  bhoches  &fcr- 
réci,  les  cheveux  noirs,  les  yeux  vifs,  &  les 
tndts  du  viface  ii  bien  ("jits,  qu'on  n'y  remar- 
que auntne  difformité  notable.  I.tur  con(ii* 
tution  cft  d'ailkurs  très-vigoureufc,  &  l'ofi  m 
Toit  piufieun  <|ai  tpih  avoir  pallié  h  oeatiéne 
innée  de  leur  âge,  (ont  encore  robufte*.  IIi 
p^iroiffcnt  d'une  humeur  paye  dans  leurs  con- 
vcrlâtions,  &  aiment  les  Etrangers,  qui  leur 
poUa*  des  ûguilles,  des  hnme<,ons,  des  cou- 
teaux »  &  is  «mes  imemeiu  qui  leur  font 
propres,  n»  en  (bot  «o  fi  fjiand  cas  qu'ils 
les  achètent  de  tout  ce  qu'ib  eot  de  plot  pré- 
cieux ;  mais  ils  font  fort  ennemb  ét  h  nou» 
veautc  ,  on  ne  peut  leur  en  faire  recevoir 
dans  leur  rjouiTirurc&  dans  leurs  habits.  Ceux 
des  hommes  conliftent  en  une  chemifc  avec  un 
Jnik  de  bouffe  t  des  bottines  &  une  cafaque. 
La  chorifê  ne  leur  va  qne  julqu'au  deflous 
des  reins,  rile  cft  fiitt  ti'.  veflies  de  grospoif- 
fi»,  coupces  pJr  bindes  d'une  femblablc  lar- 
geur»'Sc  coufuës  enfembk  lort  proprement  a- 
vec  lui  capuchon  qui  couvre  le  tcil  &  la  tcie. 
Il  n'y  a  point  d'ouverture  à  la  poitrine ,  & 
aiin  qu'au  iw  k  déchiic  point  en  la  vêtant» 
fcs  bouts  des  RMnches,  h  têtfcte  &  le  deflbuj 
font  Iwd'./  d'un  cuir  noir  fort  dê'ic.  Leurs 
autres  habits,  &  leurs  bottines  mêmes,  (ont 
auflî  de  pièces  rapportées  comme  leurs  cbcmi- 
iès{  mais  ils  font  de  peaux  de  cetf  ou  dccbiens 
de  an  toutcf  bien  préparas»  &  garaieidelear 
poiL 

Les  Sauvages  qui  l«mccnt  ceDftroït  nelbr- 
tent  januis  en  canipi^nc  fans  un  carquois  fur 
r«pauic  KiDpb  de  (Icclies,  &  à  h  main  l'arc 
ou  une  faoce*  Leun  flèches  font  de  deux(br« 
tes,  les  unes  pour  mettes  lièvres,  les  renards, 
les oifaux  8c  toute  («rte  de  menu  gibier,  8r 
les  autres  ne  leur  kwrn:  que  pour  abbattrc  les 
cerfs,  les  clins,  les  ours,  &  les  autres  groffcs 
hâtes.  L^.•^  premières  n'ont  qu'environ  deux 
onttoispiedsde  kM^neur,  &  au  lieu  de  fer 
cBee ont  n  pointe  onmie  d'un  os  dâié,  tran- 
chant &  f  irt  lie;  ! ,  qui  a  Tun  des  cotei  heiîl^ 

•  fé  de  trois  ou  cjuatrc  crocl>et$  ,  ce  qui  e(è  eau. 
(ê  qu'on  ne  ks  peut  arracher  qu'en  clargiflTant 
h  phye.  Les  autres  qui  ont  au  moins  quatre 
oàciaq  pieds  de  loogàeur  font  armées  par  le 
bout  d'un  os  pdata,  awee  des  ciocbets  en  b» 
^  de  dentt  de  (ne.  Ik  les  lancent  avec  k 
main ,  mais  pour  leur  donner  plus  de  force , 
8c  faire  qu'elks  atteignent  de  plus  !<>in ,  ils 
attachent  à  leur  bras  droit  un  bois  1  r;;  ti  un 
pied  &  demi,  qui  a  d'un  côté  une  profonde 
Codifié,  éma  hqueUe  ib  fimt  pofkr  le  gros 
b^-,ut  de  cette  efpece  de  iavdine,  qui  âantdar* 
éÉc  vtt^wt  une  imprcllion  plus  forte,  &  tik 
le  coup  eft  plus  violent.  Ils  portent  auffi 
qqdquefois  une  manière  de  lance ,  qui  cRd'un 
bois  (ot  &p^t,  çlhii  par  le  pent  bout  d'un 
os  rond,  doot  k  pomie  a  âéai^nifife  fur  une 

.  pieite,  (îeen'cft  qu'ils  fcs  nramflène  de  coi» 
Bt  OO  de  dents  de  certains  poilTons  qu'ils  prcn- 
riertt  dans  cette  mer.  Ces  lances  font  hautes 
de  fept  ou  huit  pieds,  &  ornées  par  le  gros 
bout  de  deux  ailerons  de  bois  ou  de  côrc  de 
bdeine,  qui  leur  doonenc  un  peu  plus  de  grâ- 
ce qu'elles  n'auraient  (ans  owb  Ootxe  ^u- 
fieurs  fortes  diMBeçom  dont  ih  &  fan» 
pour  peoAe  ki  iMua  poifbBe  q^  &  aou. 


DAV. 

vent  (in-  leurs  câtes,  ib  ont  encore  divfrfcî 
efpeces  de  javelots  qu'ils  favent  bncer  avec 
une  adrcfle  furprenstut  iur  les  gros  poifTons, 
qu'ils  vont  cliercher  en  pleine  mer,  &  afin 
qu'ctanr  blclfcz  avec  ces  fortes  de  dards  ib  nt 
puifTcm  (ë  coukr  au  fond  de  fcauj  ils  liast 
angrot  bout  une  ooomjre  cfe  cuir  de  cerf, 
longue  de  vingt-cinq  ou  rrenrc  braffes ,  &  at- 
tachent au  bout  ce  tte  mane  courroye  un* 
veilie  cnfltx-,  bquelle  retournant  toûjoun  fur 
l'eau,  kur  marque  l'endroit  où  eft  lé  poUlî». 
L'aiant  attiré  1  eux ,  ib  k  conduisit  aifâneaC 
àtne,  aprisqu'Ua  iès  Sonet  ca 6 
debatiaiit* 

I.cs  jeunes  femmes  portent  un  Rabit fort iku 
diflLTcnt  de  celui  des  hoaUDCs;  mais  les  vieilics 
le  couvrent  le  plus  (bovcot  dt^  dépouilles  de 
certains  oïliauix  fbngra**  qui  font  tIC^-rom- 
munsen  cette  terre,  8e  dont  le  plunngt  eft 
blanc  Si  noir.  Elles  ont  l'adrcfli  de  k',  .tor- 
cher li  proprement,  que  la  plume  demeure 
attaclkc  à  h  peau.  Ces  habits  ne  vont  que 
julqu'au  gras  de  la  jambe.  Elfc$  font  ceintes 
d'une  courroye ,  h  laquelle  an  lieu  de  cfcîs 
elles  attachent  d»  odèlets  pointus  comme  des 
poinçons,  8t  de  k  Ri^me  longueur  que  les 
aiguilLs  de  tète.  rili<;  n'ont  ni  bracclas , 
m  colliers,  ni  pcndans  d'oreilles.  Leur  fcul 
orncmciu  cil  une  taillade  qu'elles  fê  (ont  Cil 
chaque  joué ,  8c  dont  elles  lemplilTcnt  ks  cica- 
trices d'une  couleur  ooiit,  qui  (Am  cHet  le» 
fait  paioîtie  extrêmement  agt«diles.  Pendant 
que  les  Kommes  (ê  diverrifTent  i  la  chaiïe  ou  à 
la  pêche,  qui  fjnt  leur  pUis  communexercice, 
elles  s'i)ccu{>ent  à  coudre  des  lubits,  &  à  faire 
des  tentes ,  des  paniers ,  s<  tous  les  petits  meu- 
bks  dont  on  a  befoin  dans  k  méntge.  ^Vn 
ont  auffi  grand  (bin  des  petittenfins,  8e quand 
elles  fc  voyent  obligets  ou  de  c!i.;ngcr  de  dc- 
mcua-  ou  de  (unir  leurs  maris  en  quelque 
v:  y  l;  ,  el  n  les  portent  ou  les  conduifcnt  par 
tout  ou  elles  voue ,  &  pour  les  appaifor  kts» 
qu'ib  crient,  ou  pour  les  defimnuyer  dans  k 
CMOlin,  elles  ont  de  petits  tambours  cou^Tm 
deveHicsdcpoilIbns.  fur  lefqueb  elles  favent 
battre  d'une  mànicre  trcs-divcrriflaute.  Tilles 
les  battent  aulfi  pour  mettre  en  fuite  les  ouis 
&  autres  betes  farouches ,  qui  vieanOtt  fin» 
vent  aupris  des  avemes  où  ce»  Sauvaeei  oie 
acoofltnmédefe  letiicr  riTivcravec  km  ^ 
miUes,  ou  autour  des  temei  lôat  Mp»»-  ik 
fe  \ogent  pendant  l'Eté. 

Qiioiquc  ces  Sauvages  n'aient  pas  beaucoup 
de  police ,  ils  ont  néanmoins  enir'eux  des  Ca- 
pitaines qui  les  gouvernent,  &  qui  préfîdent  1 
kurs  Aflcmbiéei.  Ib  dboitÛTent  pour  cdaceuz 
qui  leur  paroifTcfit  les  mieux  (àits  de  corps,  les 
meillcuis  i  liaffeurs  &  les  plus  vaillans.  Ils  font 
couverts  de  plus  belles  peaux  que  ceux  qui  leur 
obciflent ,  &  pour  marque  de  leur  Souveraine- 
té, ib  portent  une  enlogne  en  foime  de  loÂ 
de  braderie,  kqndk  eft  coufuS  au  devant  de 
leur  caûque,  &  lorfqu'ils  rrwrchent  ik  font 
toujours  ercortcr  de  plufîcurs  )cuncs  hommes 
armez  J",nrc  s&dc  flt\  hcs,  qui  exécutent  ponc- 
tuellement tout  ce  qu'ils  ordonnent.  Ils  n'ont 
point  afTez  d'induftrie  pour  fc  bâtir  des  mai* 
(bas»  &  datant  l'Ei^  jbdanenicnc  à  k  cmi^ 
pagne  l&ai  du  tmm  de  cuir,  qu'Os  porrene 
iMceiixpoarktdndàrdaniioai  k(  endroits 

qu'ib 
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qu'ils  cfiftifïrrent  pour  «mper.  L'Hivrr  ils 
habitent  dnir.  d^i  cavernes  faites  lutiirrllcmmt 
dms  les  m:)ntapnfs,  ou  qu'ils  y  crcu!cnt  ex- 
près. Ils  ne  lemcnt  ni  ne  recueillent  .lucuns 
gnfau,  &  n'ont  ni  arbres  ni  plantes  qui  leur 
ptoAiifatt  des  fmits  propre*  ï  toangr,  à  Tnc 
ceptkm  de  quelques  haifes  9c  d'une  eTpece  de 
framboifes.  Ainfi  ils  ne  fubllftcnt  qued;  leur 
chaflc  Se  de  leur  pcchc.  L'eau  toute  pure  cft 
leur  boifTon  ordinaire,  fc  pour  un  regale  fort 
délicieux  ib  boivent  k  fans  des  chiens  de  mer, 
des  eetfi,  &  des  aorret  amnaux  de  terre  qu'ils 
tMtéibmiu  ou  qu'ils  ont  fiit  icNnbcrdani  ks 

pîeges  qu'ils  leur  tendent. 

La  terre  qu'ils  habitent  étant  d'une  tics-frc  i- 
de  conditution ,  il  eft  impollit)le  qu'ils  ne  lout- 
ffCnt  extrâmemenc  l'Hiver,  fur  tout  pendant 
la  nuit  de  Décembre  Se  de  Janvier  qu'ils  ont 
une  nnîr  concinuèll;;  mais  outre  qu'ils  Aippor- 
tent  aifémcnt  bfàim,  ils  ont  b  prévoy.inccdc 
faire  frchcr  en  Eté  le  furplus  de  leur  pcchc  & 
de  leur  cliafTc ,  qu'ils  mettent  en  refefve  avec 
toute  b  gniflè  Se  k  fuif  qu'ib  ont  pû  anuITer 
pour  liiMiUer  pendant  cette  ennuyeufe  &ifbn. 
On  dit  même  qu'ik  font  (î  .idroits  ^  chafTcr  h 
h  fivcur  de  la  Lune ,  que  pendant  les  plus  é- 
paiiTw  tcncbrrs  qui  1rs  couvrent,  iH  lunt  fiirt 
rarement  dépourvus  Je  viandes  fraîches.  L'Eté 
de  cette  Contrce-là  e(l  compofé  du  mois  de 
Juin  Se  de  juillet,  pendant  klqucb  ib  font 
^kïieE  d'un  jour  perpetael  •  de  xohne  qne 
ceux  de  Décembre  Se  dejanvicr  ne  font  qu'u- 
ne leule  nuit.    L'air  y  cft  fcrcin,  .igréable  8: 
aflis  chjud  p:rdjnr  cCs  deux  tnois  d'Eté; 
a»B  k  rel^e  de  l'anncc,  les  jours  qui  s'allon- 
gent &  ^accourciflcnt  alternaiivcn  LUC  font  ac- 
compagnez de  beouilianfa  épais,  de  tui^^cs  ou 
de  ptuyes  ghcées.  Toute  n  terre  qui  cil  pro- 
che delà  mer  cft  féche,  heriffée  de  plulicurs 
rochers  pelez ,  très-affreux ,  &  inondée  en  plu- 
iîetirs  endroits,  au  temps  que  les  neiges  fe fon- 
dent, de  phifieun  torrens  qui  rouknt  leun 
emx  tnmUes  dans  h  mer  (  mais  lorfau'on  a 
travcrfc  une  petite  licuë  de  mauvais  chemin  t 
•  on  trouve  de  belles  campagnes  t aptffifes  durant 
l'Eté  d'une  agrt.ibtc  verdure.  On  y  voit  suffi 
des  montagnes  couvertes  de  petits  arbres  qui 
rKHirriflcnt  une  grande  multitude  d'oi(caux&  de 
ftuvaeine»  &  Ton  palTe  p^r  des  vallées  qu'arro- 
lènt  ^ufieun  riviem  d'eau  douce.  Malgré  fc 
grand  froid  qui  rcgne  dans  ce  Pays ,  if  y  i 
plulîeurs  grands  oileaux  d'un  plumage  Wlnc  Se 
noir,  fc  de  diverfes  autres  couleurs,  rue  L-s 
iulMfans  écorchent  pour  fc  vcrir  de  leurs  dé- 
pouilles, &  dont  ils  mangent  la  chair.    H  y  a 
audi  des  cerfs ,  des  ébns  »  des  ours*  des  ie> 
nards,  des  lapins,  des  fièvres  «  flirune  infinité 
d'autres  bêtes  à  quatre  pieds ,  qui  ont  prelquc 
toutes  k  poil  blanc  ou  grisâtre,  fort  épais, 
longt  dons»  9t  tris-prc^re  ^  fiire  de  belles 
tomim'  Ogoique  ctt  Saun^  n'aient  pas 
befoin  de  lèn  pour  fine  eture  le»  viandes  dont 
ils  fc  nniirnflcfit ,  parce  qu'ils  les  mangent 
crues,  perfu-idi/.  que  le  feu  en  conft:mc  la  fa- 
veur, ils  ne  biflcnt  p.is  d'en  .illumtr  d  it,  Itirs 
cavernes  durant  l'Hiver,  tant  pour  nndrc  leurs 
deux  mois  de  nuit  plus  fifportahles  tiir  cette 
liuniere»  que  pour  teuyewi  pw  là  chaleur  l'ex- 
trëne  froidure  <|m  ks  tienr  ilBcgES  de  nncs 
ptrts.  QyindilifiKnnaitlMtrHfM»  on^u'ib 
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font  contramts  de  quitter  Icu-s  p-otres ,  ils  fe 
roanilTent  d'une  ccrtniue  fourrure  qui  les  ga* 
rantit  du  froid  ,  -m  même  ib  ftroicnt  cou- 
chez au  milieu  des  neiges. 

Les  petits  efqniis  dont  ib  fe  fervent  pour  - 
alkrriir  mer  ne  ibnt  compo(êz  que  de  petits 
bob  déliez  t  dont  li  plupart  font  fendus  en 
deux  comme  des  cercles.  Ces  bois  font  atta- 
chez les  uns  aux  autres  par  de  fnrtcs  cordes* 
faites  de  bdaux  de  poilTon  qui  les  airêteot' 
&  kur  donnent  b  figure  qu'ib  doivent  avoir 
pour  les  u%sM<qiKb  tbfont  dieflmnr.  lit 
les  couvrent  en  dnors  de  paux  de  chiens  de 
mer  nroprcment  coufufs  cnfcmlile ,  &  endui- 
tes de  nûn-  aux  endroits  de-?  coutures,  en 
forte  que  l'eau  ne  les  fauroit  pénétrer.  Ces 
petits  b.it.aux  ont  d'ordinaire  quinze  i  fine 
pieds  de  long,  &  par  k  milieu  où  ib  ont  k 
plus  de  profleur,  fcnr  circonférence  eft  i  peu 
près  de  cinq  pieds.  C'cft  dis  cet  endroit 
qu'ils  vont  en  apperilLint.  Ainfi  les  extré- 
mité/, abtjutiirent  en  nomtcs,  qu'ils  muniffent 
d'os  blancs  ou  de  dépouilles  de  licQcncs  de 
mer.  Le  deflfus  eft  tout  plar  8c  couvert  de 
caircnHnekreftc,  Se  le  dcfTous  a  la  forme 
du  ventre  d'un  gros  poifTnn,  ce  qui  les  rend 
trèi-propres  .i  courir  (ur  l'i  ju.  Il  n'y  a  qu'une 
ouverture,  diaé-tement  au  milieu  de  tout  l'é- 
difîoe.  Elle  eft  relevée  de  côte  de  baleine 
tout  autour  d'un  boird,  8c  faite  à  moponioa 

de  b  groflêor  d'un  hommfe  Aufli  ne  peu- 
vent-ib  contenir  qu'une  perdime.  Qiiand 
les  Sauvages  qui  ont  inventé  cette  forte  de 
petits  vailTeiiix  s'en  veulent  fervir  ,  ou  pour 
alkr  i  ka  pèche,  ou  pour  fe  divertir  fur  la 
mer*  3s  ftwiRK  korst  jaml>es  &•  leurs  cuiflës 
MF  cette  ouverture ,  te  s'ctant  mis  fur  leur 
féant,  tb  lêntnt  fi  îjïen  la  cafâque  qui  les  cou- 
vre avec  le  bord  de  cette  ouverture,  qu'ils 
femblcnt  entez  fur  cet  efquif ,  Se  ne  faire 
qu'un  feul  corps  cnfemble.  Qiiand  ils  ont  dcf- 
fein  d'aller  fur  mer,  ils  mettent  psrdeiTuskuis 
antres  habits  une  cafaque  qui  n'eft  deftihée 
qu'à  ce  (èul  ulâgb  Cet  nabit  de  mer  eft  com- 
pofcde  plufîeurs  peaux  déniK  L  s  di  p.  il,  fî  " 
bien  unies  l'une  â  l'autre  qu'un  L-  ..ri.ii.iit  d'u- 
ne feule  pièce.  Il  les  couvre  depuis  le  haut 
de  la  tête  jufqu'au  deflôus  du  nonbriL  La 

rmme  noirâtre  dont  il  eft  enduit  par  tout  ne 
dtibut  point  dans  l'eao,  8e  empêche  qu'eik 
ne  perce  le  capuchon  qui  couvnnt  la  tète,  fer- 
re fî  bien  fous  le  col  &.•  fur  le  front  qu'il  né 
leur  lailTe  (]ne  l.i  face  à  dJcrnivcrt.  Les  man- 
ches font  liées  au  poignet ,  &  le  bas  de  cette 
cafaque  eft  aufli  attache  au  b«d  de  fouvertuié 
de  feTqutf*  enforte  que  k  corps  qui  ainfi 
couvert fê  tnrave IfK:  au  milieu  des  flots  qui 
ne  mouillent  que  le  vifigc  &•  les  mains.  Ib 
n'ont  ni  voiles  ni  mât,  ni  compas,  ni  trouver- 
itait,  &  ne  bilimiies  d'entreprendre  de  longs 
voy«esavec  ces  petits  vaifleaux  fiicki^ueb  À 
fânhle  qntb  (nient  coufiis.  Us  iè  connoit 
fent  parfaitement  r.ix  étuilci.  S:  iK  n'ont  bc- 
foin  !a  nuit  d'auiuii  .lutre  giiuic.  Leurs  rames 
ont  une  larpeur  à  i  h.ique  bout  en  manière  de 
pa'erre,  &  nfln  qu'elles  puilknt  couper  ksfioti 
plus  fjcilcmciit ,  &  qu'elles  lôîcnt  de  plus  de 
durée  «  ib  les  ornent  d'un  os  bbnc  qui  cnu- 
Vir  ks  cxtrônitez  du  bois.  Ib  en  gamiflcnc 
mS  Ici  bonb  des  palettes*  ftâr  janacliene 
G  }  cet 
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cet  omemenc  avec  de<  chevilles  df  corne  qui 
leur  firvait  au  lieu  de  clous.    Le-  milieu  Je 
'cesmiNS  eftcmbeUi  d'oc  ou  de  quelque  ixUe 
corne,  nnfî  qtie  les  boutst  &  Ceft  par  u  qu'ils 
les  ticiincnr ,  jfTn  qu'elles  ne  leur  coulent  point 
des  malins.    Ils  manient  ces  doubles  rames  avec 
tanc  d'jdrcïïc,  qu'ils  n'ont  pis  dc  pcinc  i  de- 
vancer les  navires  qui  ont  dcployc  toutes  leun 
voiles ,  Se  qui  ont  k  vent  &  k  marée  favora- 
bks.  Ib  ne  feat  point  corieux  de  voir  d'au> 
tie  Piyt  que  celui    ib  fint  iia»ft^ilimve 
que  quelque  rude  tempête»  OQ  quelque  ren- 
contre les  pouffe  en  une  terre  Arangere  ,  ils 
foùpircnt  inccflaran-.i.jt  après  leur  Patrie  ,  & 
ne  fe  donnent  point  de  repos  jufqu'à  ce  qu'on 
fcs  y  ait  rétablis.  Qjiefiron  aïufc  ou  fi  I  on 
difiaetrop  à ks  y lemcine»  ib ei&yentde s'y 
tendre  90  péril  de  fcnr  vie  lk£iv«ar  de  fcun 
petits  vaHleaux  dans  Icfquels  ils  s'expofcnt  î 
tous  les  perib  qu'on  peut  courir  fur  la  mer. 
Les  femmes  n'ont  point  l'ufoge  dc  ces  cfquifs; 
mais  afin  qu'elles  puifTent  quelquefois  fc  pro- 
mener fur  la  mer,leiu^  maris  qui  ont  beaucoup 
d'amitié  pour  dks ,  ks  coodoifent  dans  d'au» 
tm  Vaificwix  ,  qui  peuvent  porter  cmquante 
pcrfinines  &  c]ui  font  grands  comme  nos  cha- 
loupes.  Ils  font  laits  de  perches  liées  enlcmblc 
A'  couverts  de  piMiix  de  chiens  de  Mer.  On 
les  conduit  à  force  de  rames  quand  le  tcms  eft 
calme  8c  ils  attachent  au  m,n  des  \  ailcs  de 
Cuir»  lorique  fc  vent  peut  fervir.  Ua  mvive 
de  FlelEi^âant  puti  iâr  k  fti  du  Printens 
de  fan  1656.  en  intention  de  découvrir  quel- 
que  nouveau  Commerce  aux  terres  du  Nord 
arriva  fur  la  fin  dejuin  dans  le  détroit  dc  Dj- 
yis  t  ^'où  étant  entré  dans  une  lUviere  qui 
coauuenoe  au  foixmte  fc  ^tacriâne  degré  & 
db  minutes  de  la  ligne,ca  tuant  tor  k  Noid* 
3  fit  voile  jufqu'an  finzante  te  ioaàaae  km 
lequel  eft  fituée  la  terre  qu'habitent  les  peuples 
dont  on  vient  de  décrire  ks  Coutumes.    Il  en 
«porta  entre  autres  marchandifcs  une  quantité 
tres-confidei-able  de  ces  dents  ou  cornes  des 
poilTons  qu'on  apelle  licornes  de  Mer»  ks  plus 
bdfcs  9c  fcs  plus  grandes  qu'on  cât  encore 
yvOt.  lu  [«1^  dooc  fe  fifvent  ces  Sinvages 
eft  entièrement  difàrente  de  ceik  qu'on  parie 
chez  les  autres  Nations.   Voye*  R»cotfm 
Hiftoiredcs  AntillesT.  i.  §.  Les  trois  tentati- 
ves que  fitjean  Davis  Anglots,  dont  ceDétrtMt 
porte  k  nom ,  valurent  \  la  Géographie  la  dé- 
couverte de  ce  Détroit  &du  païs  nomme  £fto- 
dlande.  Mais  on  n'a  pu  trouver  k  fonds  de  k 
Baye  de  Baffin  à  laquelle  ce  Détroit  aboutit  du 
coté  du  Nord.   Car  bien  que  quelques  Navi- 

fateurs  en  aient  parcouru  les  côtes,  ils  ont  laiflTé 
découvrir  fur  h  Cote  Occidentale  dc  cette 
BlfC  deux  Détroits  à  âvoir  celui  d'Aldennan 
JOMI»  &  celui  de  Lancafler  &  nous  ignonm 
encne  fàt  mmmmuqtifnt  à  qudquc  Met 
connue. 

1.  DAULTA,  Ville  ançienncde  la  Grèce  dans 
la  Phocidc  proche  de  Delphes  qui  étoit  î  £>n 
midi.  Elle  eft  à  prcfent  octruite ,  mais  elle  a 
eu  autrefois  un  Evéché  fiiffhf^nt  d'Athènes , 
•  NMk.  <Âe  '  étoit  k  ciaquknK  Siège  Epifcopol  de 
«Bt-FM-  kOnoe.  Sen-moi  ancka  ^it  D^mimm.  Elk 
cft  au  pied  du  Pamaflê  au  Noid-Eft  &  i  cinq 
m  fis  nuOes  de  Livadia.  Ce  n'eftpUis  qu'un 
'VîttfBdeqnaniiRCNicâqiiiiiiteliil^^  9c 
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l'on  y  voit  les  ruines  d'une  petite  Fortereflè 

qui  «oit  fur  une  éminence.    Il  y  a  trois  ou 

quatre  Eglilb  de  Grecs  &  une  MoTmi^ ,  9c 

dans  k  VUlage  m&ne  fiirt  d'cntic  léioclien 

du  PamalTe  une  rivière  que  ceux  du  Pay\  apel- 

lent  MMMrMeri  c*eft-à-dirc  c4m  neirt,  Ôn  cro« 

que  c'eft  celle  que  les  anciens  noauooîeut  ~  * 

Ui  mot  Grec  qui  veut  dire  noir. 

§.  C'eft  ce  qu'en  dit  Mr.  Spon''.  Mais  il  *  Vofig» 
eft  i  croire  que  Mr.  de  l'Iik  qui  avoit  lu  cet  ^  Grèce. 
Auteur  ne  s'eft  pas  écurif  de  cette  polîtiaa 
fins  des  nifons  très-fortes.  Delphes  dam  fà 
Carte  de  l'ancienne  Grèce  n'eft  pas  au  midi  de 
Daulia  ;  mais  à  l'Occident  de  cette  ville. 
Thucydide  parle  de  h  Daulie  comme  d'une 
contrée  de  k  Pfaocide  dans  fc  temps  que  cette 
Province  ctoit  encore  poflëdéie  pir  la  'Tbnccs» 
&  avant  qu'elle  s'apcffit  k  Hioeidc.  Ceft  à 
l'occafion  de  Terèsle  premier  Moiurquc  con- 
Cderabfc  des  Odryficns.  Ce  Tcrcs, dit  l'Hif- 
toricn  Grec  ' ,  n'a  rien  de  commun  avec  Terée  «  L.a. 
qui  cpoufa  Pro^nc  fille  dc  Pandion  &  qui  de- 
nieuroit  dans  le  Pjvs  qu'on  nomme  prcktite- 
ment  k  Phocide  habitée  alon  pas  fcs  Timces» 
(t  pal&  l'avamure  d'Itys,  &  de  B  ks  Por- 
tes apellent  k  Roflignol  Duilicn.  Cette  avan- 
ture  d'Itys dont  Thucydide  fait  mention,  eft 
de'crite  par  les  Poctw  qui  prttendtnt  que  Ptt)- 

Spc  femme  de  Terée  Roi  dc  1  hrace  lui  fit 
ervir  Ion  fib  Itys  dans  un  repas  pour  fe  van» 
ger  de  ce  qu'il  «voit  coupé  b  bngue  â  Philo, 
mde  après  favoir  violée.  Ce  Payi.  ^  ipciloit 
auffi  DRiMiEA  Recio  ''.  '  J 

1.  DAULIA  Ville  dcb  Micedoinc  dans  le  c  y» 
r,',iirun  Jts  r.ord-res  aflez  prcsdcScampis  (qui 
ell  aujourd'hui  Scopia.)  félon  Ptolomée  *.      ,  L.».c.it 
t.DAUMA'VîlfcdesIndesdansbGrande      y  .J" 
Java.  Elfc  eft  ibrte.  ccîaK  deounilks,  &  fi-  I^'a^ 
tah  tm  un  Go^  )  trais  Rcots  de  Taeeal  "uliiiia 
&  i  huit  de  Jappara  du  côté  de  l'Ocritîent. 
Cette  Vilfc  a  un  bon  Port  &  reconnoit  le  Roi 
dc  M.i!.ivan  pour  fon  Souverain.    TIlc  eft  ar- 
rofce  par  une  bcUe  Rivière.  Air.  de  l'Ifle 
»  écrit  ce  nom  Damma  &  k  Carte  drefTce  *  Athh 
pour  k  Voiage  cité  porte  Daiina.  Cette  da<>  • 
niere  Carte  qui  ne  s'accorde  guens  me  TOf 

ihographede  k  lUbtiaD,éait  7«Riy«Hr  au  Ifcn 

dc  Taggal. 

a.  DAUMA  ''Rui.nirac  d'Afrique  dans  k  A  oa. 
Nigritie.    11  a  pour  bornes  celui  de  Madra  \  Dïa  DrU 
l'Orient,  le  defêrt  dc  Seth  au  Septentrion:  '/V 
celui  de  Seu  à  l'Occident  te  fc  Roaume  de  t 
Semenaumidi.  Les  hifanans  qm  font  ftrt  se.  ^ 
commodez,  ont  un  Prince  extrêmement  riche. 
La  Capitale  eft  i  54.  d.  1  c  '.  de  longitude  &  à 
8.  d.  debtitudc.    s-;niit  dit  que  ces  peuples 
r^rdent  comme  un  fort  méchant  prei^  que 
k  Roi  touche  ï  la  terre  par  mégarde.    S'il  a 
quelque  chofe  i  prapoiér  apris  un  td  acciÉkM» 
il  lâut  qu'il  atiende  qnfl  en  lôit  purifié  )  force 
d'offi^andes.  Mr.  de  Tlfle  '  comprend  les  deferrs  ,  Athfc 
deZeu&deSeth  dans  ce  Roiaume  &  il  lui 
donne  pour  bornes  les  Roiaumes  de  Zanftn  ou 
Pharan  &:  de  Bournou  au  Nord,  celui  de  Me- 
dra  à  l'Orient  &  partie  au  midi  >  avec  ceux 
de  Bctùn&de  Caboujft  à  l'Ocàdeat  cdui  de 


DAUN,  quelques-uns  écrivent  Dh*un, 
Petite  viUe  de  l'Ekâont  de  Treves  lur  b  Le- 
ler  à  dnq  licMi  de  MowJLoyd.  Elfe  cft 
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comnund'.V  pir  un  forr  hîti  fur  h 
au  pied  de  laquelle  eft  fuuéc. 

DAUNIE  ,  ancienne  contrée  de  la  Pouilk 
en  Italie  Oa  l'apcilott  ^/idid  Dmum  en  La- 
tin. On  verra  an  mot  Pouilib  que  ks  An- 
ciens b  divifoicnt  en  D-i'i'-l"""-  <ti  Potee- 
tittm  &  la  Pouillc  cUc  -  mcnie  n'ctoïc  qu'une 
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partie  de  la  Japygie  :  la  MtlTapie  ou  la  Cabbie 
en  <?toit  l'autre  partie.  Strabon confond  la  MePi 
fâpic  avec  la  yjp)  pic  &  dit  que  kv  hibirirT;  di- 
vifoient  h  japygic  enfc  les  Salcntin^.  les  Cala- 
brois&lcî  Apuliens j &quc  les  Apuliem  Soient 
divifez  en  Daanicos  &  co  Peucetkas.  V«d 
coaunenc  k  P.  Briet  dEbmniBB  «M  I  ' 


tA  GRANDE 
GRECE 


JDauoie 

TLA  POUnXE  tPcuatfc 

fLAJAPYGIE 

^  J  Les  SalcnniH 

LA  CALABILe1^«*  Caywi» 

La  Lucanie 


l^rOENOTRIE 
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Selon  Pline  &  SoSntJamei  fils  de  D.id  lie , 
ou  d'un  Lycaon  de  ce Pa'is  f«on  d'autres,  eut 
pour  frères  Daunius  &  Peucetius.  Denis  d'Ha- 
licamaflc  lui  en  donne  un  trailîinKti  favoir 
Ccnotrus.  Il  eft  aifif  de  voir  que  caPrinces 
donnèrent  leurs  noms  aux  Païs  qu'ils  pofTcde- 
lent.  Daunus  étant  airicgt  par  lès  enncrois 
promit  à  fon  gendre  Diomedc  de  lui  donner 
noe  partie  de  fcs  tcms  s'il  lui  amcnoit  da  fe- 
ooun.  m'obtint  8r  tint  parole.  DeB  vient 
qa*UIK  pirilc  de  h  T^:iiinic  t'toit  nomm<?e  Us 
Ommpt  tii  Dn.mcàc  ,  !i  l'Orient  Méridional  de 
cette  Province.  La  O.iiinic  trmt  au  Kord- 
Oueft  de  la  Peucctic.  fille  ^toit  bornée  au 
Noid  &  i  l'Orient  par  la  Mer  Adriatique! 
par  le  Rifemo  ,  les  Samnites  &  le»  HirpÏM  au 
Cbuchant  &-cn(în  au  Midi  par  leCervaio  qui 
la  feparoit  en  pirtie  des  Pcuccticns  Pline 
qui  fournit  ces  limites  dit  néanmoins  peu  après 
qu'elle  commençoit  au  fleuve  Se  renfer- 
me h  Sjiapie  dans  k  Daunie.  Mr.  de  l'iHe 
rétend  encore  davantage  au  Midi  &  au  Sud- 
Eft,  &  y  renferme  encore  une  partie  de  la  Pa- 
filicate  &  de  la  Terre  de  B.iri,  A  la  refTcrrcr  dans 
les  premières  bornes  de  Pline ,  clic  rcpondroit  i 
ce  qu'on  ^Hoit  autrefois  Pirr;i.tA  Piana, 
9e  ce  (mit  cette  partie  de  la  Capitanate  qui  eft 
le  Mont  Gargan  entre  les  Rivioes  Bifai» 


&  Cervaro. 
éUMcnt 


Les  lieux  MarianeadectAli 


SâHt'Aiigtlû  • 
j^i^  port  de  mer ,  aujoardlmî  Pwrto 
Grec», 

Kmimm  Ville  \  l'antre  côt^  du  Mont 
Gaigantaujourd'hui  Rmiia, 

ffi4  qui  donnoit  fon  nom  au  Golplie 
Vria»,  ce  qui  fiit  que  quelqaef-unt 

croient  que-  c'cl'  Af.infri-doii.i  qui  a 
trc  du  moins  aciuc  pat  la  ruine  de 

.  f'ria  , 

Les  Pkces  Mediteiraodes  étoicnt, 
Sîftmtim  nqoard'hui  StfaM^i 
ThtioiMm  y^puliim  aujourd'hui  Tiéri, 
JjicerU  aujourd'hui  Nèeerétt 

ytrpi ,  (ui  yirgj^ffé  anjottid'lnii  Afft 

ou  /'  ^-)frjff  , 


Il  y  faut  joindre  Salapic  dont  les  tniincs  con- 
fervent  encore  l'ancien  nom  de  Salpe.  Mr* 
Corneille,  qui  n'entre  en  ancon 
peuple,  nous  aprend  feulement  fur  l'autorité 
d'Ariftote  dt  Mirahililms  Nmmr*  que  le»  Dan* 
nicns  anciens  habitans  de  ce  Pays  n'^toient 
vdtns  que  de  noir ,  parce  que  les  Captives 
Troyennes,  emmenées  en  ce  pâjrs  pîr  les  Grecs 
qipi  en  ^cotent  mettes*  craignant  une  rude  fér« 
vitnde  (bus  des  ftmines  Grecques  brûlèrent  les 
navires  qui  les  portoimr. 

r>AVOS  ou  Iaf  A  AS  .^Communauté  des   1/ Délice» 

Grifoni  &  bprcmicrcdc  L  troifièmcLigUC  qui  deU  SuiH 

dl  celle  des  dix  Droitures  ou  Jurisdiaions.  Elle  ^ 
die  fon  nom  de  fon  principal  Village  &  occupe 
nne  partie  du  quartier  Oriental  de  la  Ligue.  On 
raconte  (on  origine  de  cate  minière.  Walther 
k-  Vieux,  Baron  de  r'.it7,qiii  étoic  Seigneur 
Prcttigacw  ,  voulut  environ  l'an  izjo.  cou- 
noi'tre  la  (îtuation  de  ces  lieux  ftuvages ,  abts 
ddèm  &  inhabitez  ,  &  la  fource  de  I.1  R  iviere 
qui  en  vient  «r  qui  fe  jette  dans  l  AlhnIj.  Il 
courut  pour  cet  effet  dans  tous  ces  lieux  avec 
de  bons  chafTeurs  dont  il  avoit  fait  s'enir  ua 
ccrtjin  nombre  du  haut  Vallais.  Qtielques-uns 
de  CCS  Chalfcurs  aiant  fuJvi  le  cours  ds  la  IU« 
viere,  en  remontant  coatrefi  fburce  ,  parvin- 
rent à  une  plaine  aflez  étendue  ,  rouverte  de 
Sapins  &  de  Larix  ;  &-  allant  plus  loin  ,  ils 
trouvcrcnr  un  Lac  agré.iblc  &  abondant  en 
pjiffins.  Ils  portèrent  cette  nouvelle  \  leur 
maître  qui,  pour  augmenter  faScignèurw,  choî- 
lît  douze  de  ces  ValbiâDS  les  meilleurs  ména- 
gers ,  les  plus  robufles  &  les  plus  accoutumez 
au  froid  &  leur  fit  une  donation  de  cette  foli- 
tude,  qu'on  apcUa  Davot  d'un  mot  Grilon  qui 
fignifie  ïkrritre  ,  parce  qu'elle  étoit  derriet» 
les  bois.  CesKo»-Jà  s'y  étahliient,  extirpèrent 
k  bois,defHaierent  ce  lieu,ftd*autres  fimilles 
fe  joignant  \  eux  ,  il  î'y  fit  bien  tôt  une  peu- 
plade alTer  nombrcufc.  Les  héritiers  du  M.ircn 
confirmèrent  \  ces  gens  la  donation  qu'il  kur 
avoit  faite,  leur  acconlérent  le  Privil^  de  ië 
dnifir  aiz^nânes  leur  Chef  &  leur  impolê* 
Ittt  no  cens  annuel  de  fromage,  d'crofcs  du 
PWf  &de  brebis,  dans  la  fuite  cette  rede- 
vance .1  été  convertie  en  argent  &  t3\éc  à 
▼ingt  quatre  livres  Grifonncs  dont  chacune  eft 
Une  livre  &  environ  dix-huit  fous  ar^t  cou» 
tant.  Ceux  qui  avoicnt  le  Lac  dévoient  auflî 
pajrer  nue  certaine  rente ,  ûvoir  mille  poiflons , 
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oudixltfm  en  vg^nt.  Ccft  le  Comte  de 
TïkA  deUMaifon  d'Autriche  qui  tire  aujour- 
d'hui ces  rentes  &  qui  a  fc  Domaine  unie  du 
Plis.  Ce  Païs  cft  fauvue  &  l'air  y  cft  rude 
&  froid  ;  cependant  il  cft  «flw  agreable  en  été 
&  ibft  peupk.  Deux  pcns  Lacs  qu'on  y 
iroinre  noroiflcnt  do  poUon  en  abondance, 
parriailifrcment  une  cfpccc  de  Truites  <]it'fla 

ÏkVc  DorMiti.  Il  s'y  trouve  aaffi  de*  Mines 
'Argent, de  Cuivre  &  de  Plomb.  Tout  ce 
Pais,  quoi  qu'aflcz  grand  >  n'a  qu'une  feule 
Vaxoltk  &  une  faileMigiftnntre.  Il  cft  par- 
^gé  en  viqgt  ygflfayr ,  €onpoièz  k  plupart 
de  Imneaint  tt  ét  SUlbta  ^cnt^  La  poraillê 
cfl  dans  le  Viibge  de  St.  [can.  Il  y  a  tiois 
autres  Temples  ,i  Tuoir  à  St. Théodore ,  àSt. 
Nicolas  ,  &  à  Sre.  Marie.  L.1  eft  le  Mont 
SciJttt*  qui  fcparc  ce  Pays  de  l'Engadine  & 
qui  donne  la  fource  à  une  rivios  qa  on  apeDe 
Kliin&  que  d'habiles  gens  canMentFour  une 
des  roareei  da  Rhin.  Stt^  dl  remarqaabte 
par  fes  bains  falutaires.  Cette  Communauté 
eft  b  principale  de  toute  la  Ligue  ;  c'eft  pour- 
quoi les  Aflcmbitcs  de  cette  Ligue  le  forment 
tour  )  tour  \  St.  Jean  de  Davos  comme  \  Coirc 
&  il  nmtz.  C'eft  auin  dans  le  même  Village 
qu'on  gaide  les  Archives  de  b  L%ue:  C'eft  là 
aufli  qu'cft  la  Régence  du  Pall  que  fix^ 
ment  ks  AflTcroblccs  de  h  Ligue.  Le  grand 
Confêildc  la  Communauté  cfl  lompofc  de  81. 
Peribnnesi  âfon  en  tire  1  j.  pour  furc  un  pc- 
tk  ConfetL   A  ces  8 z.  Peribnncs  on  en  joint 

iî.  autres  du  Peuple,  qui  tous  enfemble  élifent 
s  Manbes  du  grand  &  du  petit  Codêil  >  le 
Chancelier  &  le  Vice-Chancelier.   Quand  il 
s'agit  d'clirc  le  Landt  AmmAn  ou  C'hef  du 
l>aïs ,  k  Juge  des  cauTes  Matrimoniales ,  le  Ban- 
dent» «lesgnsd'Officc  ;  ces  ito.  perTon- 
nesâKot  piaiieraneDtàhpIunBt^desvoiz 
deux  on  trais  perfôaties  pour  dnqne  Office 
&  ks  propofcnt  au  Peuple  qui  en  rhôâft  lia* 
DAUPHLRS.  Voiez  Taufbrî. 
'mU-<^^t     LE  DAUl'HINE'.Province  deFrance.en 
Defe.  de  la   Latin  DdfhinAïus ,  &  en  Italien  Del^mac,  On 
France       ^livoit  autrefois  Daui-phine'.  Vers  l'Ocd- 
^  dent  il  eft  feparé  par  le  Rhône ,  des  Provinces 

de  Languedoc  &  de  Lyonnois  ;  Vers  le  Notd 
cette  liiv  icrc  le  fepare  de  la  Brefle  &  du  Bugw 
&  de  ce  même  côte  il  eft  Iximé  par  les  Ltats  de 
Savoye  ,  au  Midi  il  a  ITi  n  d'Avignon  &  de 
la  Provence;  &  à  l'Orient  les  Alpes  le  itparenc 
duPiànoot.  LeDai^luoé  eft  divilîfen^lv 
£eaR  Peys  <c  TcnîtoRS,  quifiîlâient  autie* 
lôîs  de  petits  Etats  ,  &  qui  ont  ^  i^is  en 
un  fêul  Corps  en  divers  tcms.  Ces  Pays  font, 
IcVicnois,  le  GrcfîvaucUn  ,  le  Brian^nnois  « 
TEmbrunois ,  .le  Gapengois  ,  k  Vilwilînoii> 
k  Dtois  &  ks  Baronnks. 

Ces  Pays  furent  occupez  par  ks  Bonijgui- 
'ODOOS  dans  k  ciaquiâne  fiecle  ,  cniana  ces 
Pnipks  venus  d'an  deBl  du  Rhin  fondèrent 
leur  Etat  dans  les  Gaules  ;  ils  avoient  même 
leur  principal  ctablilTcment  dans  la  Province, 
^'on  DOmme  aujourd'hui  le  Dauphinc  ,  puif^ 
(|ue  Vknne  âoit  leur  Capitak»  &k  lâideDce 
de  ktnfs  Ron» 

Les  François  Mérovingiens  conquirent  ce 
Roiaume,  qui  palTH  enfuttc  aux  Carlovingicns. 
Les  grande  Etats  de  l'Empereur  Louis  le  Dc- 
bomuiie  aiant  été  partagé  entre  lés  enfaosi 
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cette  portion  dU  Rjotauœe  de  BcNii]gogne  idmfi 
à  l'Empereur  Lotbnre  »  8r  lot  tenuë  apris  fa 

mort  fucceflivement  par  fês  fils  Charles  \-  Lo- 
tliairc.  Apres  la  mnrt  du  dernier,  l'Empereur 
Louis,  hennct  n.T.urcl  de  fcs  frères  ,  difputa 
cet  Etat  \  fon  oncle  Charles  k  Chauve  *  qui 
en  demeura  le  maître,  &  k  Uflà  avec  tous  les 
£tats  à  (on  fib  Lou'ts  k  ïk^e. 

Après  h  mort  de  t«iîs  ,   Bofon  ,  qui 
commandoit  dans  tous  ces  pay^-là  ,  s'en  ren- 
dit Seigneur  ablolu  ,  fe  tailant'mcme  produnet 
Roi  près  de  la  vllk  de  Vienne  ,  dans  un  lieu 
nommé  Mantak  ou  Mantaille.    Cfttc  amea 
prifc  attira  une  cruelfc  guerre  \  Botbn  contre 
Louis  &  Carloaun  ,  fils  de  Louis  k  Rcguc. 
Carioman  conquit  une  partie  du  Roiaiunc  de 
Bofôn  ,  &  l'Erinpercur  Charks  le  Gros  ,  qui 
après  la  mort  de  Cark)man  réunit  la  Montrciue 
de  CharlenMgne«  foc  maître  de  tout  k  Rohm- 
me  de  Boui^ipie  )  mais  cet  Enmitar,  qui 
•voit  mu  en  grâce  Bofiw  ,  Un  donna  une 
pâme  du  Roiaume  de  Bourgt^ne ,  dont  Bofon 
lui  fit  hommage.    Il  mourut  en  Janvier  l'an 
avant  l'abdication  de  Charles  k  Gns.  ]] 
kifla  un  fils  nommé  Louis  ,  qui  fût  lecOMI 
Roi  par  les  Sujets  de  fon  Fête*  peu  après l'di' 
dicmon  de  Charks  k  Gros.  Il  fut  apcllc  en- 
ftite  nr  ks  Itdkns ,  qui  l'élurent  Roi  1  la 
place  de  Bcrrnger  T.  dont  ils  étoiciu  mcconrciis. 
Louis ,   après  s'erre  fait  couronner  Empcirur 
à  Rome ,  ai.inr  i  té  abandonné  de  la  plupart  de 
Tes  nouveaux  Sujets  »  fut  vaincu  it  oootrwt 
de  pronettre  quîl  qwneRife  llndie  *  te  qn'il 
n'yreioumeroit  plus;  mats  deux  ans  apr^s man- 
quant à  fa  parok ,  il  repallà  ks  Alpes ,  &  s  a- 
vinçi  dans  le  Pays  oil  il  fiit  enVetoppé  &  pris 
pat  Bcrenger ,  qui  lui  aiant  ftit  crever  les 
ycu\  ,  le  rtnvoia  au  deçà  des  Alpes  ,  &  c'eft 
pour  cela  qu'on  l'a  oaounéLottib  l'Aveudc, 
Gommie  Louïs  n'étoit  phis  en  état  de  ^o. 
veiner  par  hu-roéne,  il  commit  l'admini/liation 
de  fen  Roiaume  de  Bourgogne  à  un  Seigneur 
nommé  Hugiie>,fils  deThibaud  &  de  Berthe, 
fille  du  Roi  Lothaire  &  de  Vakliade.  Lou'is 
étant  mort  enfin  vers  Tan  910.  Hugues  dcmeuF 
n  maître  des  Provinces  de  Vienne  te  d'Arlos 
il  remit  b  Pronriace  de  Vnme  Pan  yatf.  1 
Rodolphe  IL  qui  étoit  Roi  de  l'autre  Bour- 
gogne nommée  Tnnsjuranc  ,    &  Rodolphe 
céda  l'Italie, qu'il  avoit  abandonnée,  à  Hugues 
qui  en  fut  reconnu  Roi.   Les  Italiensi  qiu  é- 
ident  fert  changeans  >  lapdbcnt  Rodolphe 
l'an  9)0. &H1WINI  pour Baicr  ce  coup,  céda 
tootce  quilmrdkitaatiefcsAlpes&k  Rhâne 
à  Rodolphe,  comme rafl8te  L^itpnnd Hifl^ 
rien  contemporain. 

Dans  ce  tems  U  Charles  Conftantin  ,  fils  de 
Loti'is  l'Aveugk  ,  s'étoit  rendu  maître  de  h 
Province  de  Vienne»  &  fut  loitt-tems  en  poC^ 
fion  du  Viennois, puifi]ue  dans  fcs  années  94  r. 
&  551.  il  fit  homm^  \  Loti'is  d*outre-Mer 
Roi  de  France  ,  fucccfreîn  Ju  Kri  R:on]  oU 
Rodolphe  ,  qui  s'étoit  fait  rcconnoitie  pour 
Souverain  à  Vienne  fK  k  Wncc  Charks  Con- 
flantin  dd  l'an  9%  U  comme  l'afliùe  Fkdoard 
dans  fi  Chronique  en  ces  icinici  1  XkJbjrfifft 
ykmjon  frofeHus  ,  Oirolo  Cti^mttm»  LmJfwiet 
orbi  filioy  qui  eam  tenebat ,  /îilrjtltiatiem  pelità- 
latae  mtriitKr  ,  cr  ad  Turonem  frojicifcititr, 
Alaisdcqiiis  Via         ou  environ  i  Conrad 

Roi 
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Roi  de  Bouigogoe  »  fib  de  Roddphe  II.  fut 
toûiauR  Sottvenin  de  cenePtovince  de  Vien- 
ne, qu'il  gouvcrnoit  par  des  Officitn,  qui  au 
Cnrnrr.nucmcnt  n'c'toient  ni  jbrolus  ni  piopric- 
tnircs.  Ce  fuc  iu  ttms  de  ce  Prince  &  de  fon 
fils  Rodolphe  ,  que  les  Archevêques  &  les  E- 
Vcqucs  de  ce  Roiaumc  de  Bourgogne  cotWBen- 
cmnc  à  k  rendre  puiCms  dans  leur  Ville,  & 
les  Empereurs  AlUminds  qui  fuccederent 
aux  Roi%  lie  Rourgoj^T.c  Jjns  ronzicmc  fiecle» 
augmttiterent  encore  le  pouvoir  de  ce  Prélats, 
de  fone  qu'en  beaucoup  d'endroits  les  Comtes 
oaSc^gneuis  La'ics  étoient  Valbux  des  £vé- 
ques  ;  ma»  oei  Ccoue*  étant  deveniii  pitil&n*, 
voulurent  à  fcur  tour  maîtnfer  le  Pays  Se  îts 

Hvcqucs. 

Nous  trouvons  que  dans  l'onzième  fïecle,  il 
y  avoit  dans  le  Viennois  un  Comte  d'Albon, 
nommé  Cuigues  ,  puiflànt  Seigneur,  qui 
poflèdait  une  grande  partie  du  Viennois ,  dont 
tiânincnns  il  ne  (ê  difbit  pas  Comte,  mais  feu- 
lement d' A  Uxm.    C'cf}  lit  lui  (]uc  defccndoit 

f>ar  mâles  Guigues  IV.  C  omte  d'Alhon  ,  qui 
e  premier  porta  le  nom  de  D.juphin  ,  qu'il 
avoit  te^û  au  IktCtne }  8c  tous  fis  Succellêun 
d^ris  hii  liant  porté  le  Toème  non ,  il  eft  de> 
venu  un  Titre  de  Principauté. 

Ce  Prince  eut  une  fiik-  nommce  Béatrix  qui 
fut  fon  héritière  ,  &  époula  Hugues  Duc  de 
Bourgogne  Prince  de  b  Moiibn  de  Fiance. 

ce  mariage  il  n'y  eut  qu'un  fils  nommé 
André»  qui  «  à  caufc  de  (an  ayeul  maternel, 

Srit  le  nom  de  Dauphin  &  de  Guigucs.  Le 
crnier  màle  delcendant  d'André  fut  le  Dau- 
phin Jean  ,  qui  mourut  l'an  izSi.  &  lailTa 
pour  ncriticre  fa  fcrtir  Anne  femme  deHoiD- 
btn  fiaion  de  la  Tour  du  Pin.  Leur  atiicr^ 
petir-fib  Hombert  te  voyant  fins  enfiins  ,  céda 
tous  fcs  Etaf;  l'an  154^.  au  Prince  Philippe, 
fils  puiiic  du  Roi  Philippe  de  Valois  ;  il  laifla 
au  choix  du  Roi  ou  de  fon  fils  Jean  ,  alors 
Duc  de  Nomundic ,  de  nommer  un  des  fib  de 
ce  Doc.  Le  Dauphin  obligea  fiufcnienf  le 
Prince,  qui  aurait  le  Datiphiné ,  d'en  porter  le 
nom  &:  les  armes,  qu'il  ecartderoit  avec  cel'- 
les  de  France.  Humbert  eut  encore  quelques 
années  rufufruit  de  fon  Ltat  ;  mais  l'an  i  ^49. 
Philippe  de  Valois  aiant  choifi  fon  petit-fils 
Clurles ,  fib  aîné  du  Duc  de  Nonnandie  >  le 
Dauphin  Humbeit  k  mit  en  poflêffiott  du  Dau- 
phin c.  Humbert  prit  peu  après  l'habit  dans 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ;  &:  aiant  été  fait 
Patri.irche  d'Alex.uidtie,  &  Aiini;iul}rat(.ur  de 
l'Archcvcclié  de  Rhcims,  il  mourut  l'an  1  ;  5  v 
A  r^rd  de  Philippe  Duc  d'Orléans ,  (rcrc 
du  Roi  Jean,  il  renonça  vdaotaiRaxnt  à  Tes 
pmcntions  fur  le  Daupnîné.' 

Depuis  Charles  V.  dit  le  fige,  les  Rois  de 
France  n'ont  donné  le  Jitrc  de  Dauphin  qu'i 
leuR  lOi  aûiez»  héritiers  prefomptifs  de  la 
Contoam  ,  mkc  que  k  Dauphiné,  poflcdé 

Erks  RoB  de  France,  n'eft  pas  incorporé  I 
ir  Royaume,  formant  un  État  fcpart;  de 
forte  que  dans  toutc<  Lettres  qui  rcg.udtnt 
cette  Province,  le  Roi  ii\  obligé  de  pitiidrc 
k  titre  de  Dauphin  de  Viennois.  Dans  le  Con- 
cordat fait  entre  Léon  X.  Se  François  I  »  le 
Dauphiné  eft  toûjours  diftingué  du  Rcwanne. 
AulK  Humbert  dans  k  Contraâ  palfê  snc 
Philippe  de  Valais  y  mit  cette  ccnStim»  que 
7m.  //. 
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les  r.rats  qu'il  donooît  ne  potirroiep.t  erre  unit 
au  Rnyjume  de  ^ance>  i  moins  que-  l'Ltnpire 
Ri  i'p...  n  n'y  Ait  joint  aulli,  parce  qui-  les 
1  l-rre^  des  Dauphins  avoient  tnûjDur,  cté  de 
l'Lmpirc;  Se  aujourd'hui,  quoiqu'il  n'y  foit 
plus  reconnu ,  les  Pays  qui  font  \  l'Orient  du 
Rhône  font  encore  vulgairement  appellâ  Em- 
pire, pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  font  1 
l'Occident  du  fleuve, Icfi^uels  on  nomme  FiMii- 
ce.  '  Sun  tccndiie  cfl  d.puis  le  45.  d  iL  /  1-  *  ''y*'"'' 
titudc  jufqu'au  45.  &  depuis  le  z6.  de  Loo-  ^J^/^'tl 
gitude  jufqu'au  29.  Le  terroir  eft  fcmk  enFwuiT.ï. 
quelques  codraîu»  oik  il  produit  du  bled,  du  ^a}«s 
vin,  des  olives,  du  chanvre  ,  de  l'orge,  de 
l'avoine,  du  fcl,  du  paftcl,  de  la  coupcrolêt 
de  la  foie,  du  vernis,  du  crifhl,  du  fer,  du 
cuivre,  Se  du  plomb.  Mais  les  deux  tiers  de 
la  Province  font  fteriks  à  caufedesMontagnes, 
ce  gui  oblige  ks  habinn»  d'aUer  piflèr  une 
partie  de  l'année  hors  d;  ch-z  eux  pour  ga- 
gner leur  vie  &  dcquo!  [wycr  la  taille.  Ces 
Montagnts  proJuifcnt  une  infinité  de  belles 
fleurs ,  ou  de  (Impies  utiles  8c  quantité  de 
chofes  ouieufis.  On  trouve  des  MaKaflîies 
fur  ks  OMatagnes  d'Ambrtm  Se  de  Die.  I.e 
mont  Brefier  piis  les  Alpes  proche  du  liourg 
de  St.  Ccnis  vomit  Ibuvent  des  flamrs.  La 
montagne  d'or  a  pti<-  ce  nom  d'une  mine  d'or 
qu'on  y  découvrit  du  tems  des  Romains  & 

Sroduit  encore  des  efpeccs  de  Diamans.  Les 
Montagnes  qui  font  entre  Briinçon  ,  Pragelas 
&  Pigneml  font  coiivcrtcs  de  Melfjêt ,  ai-bre 
qui  rtflaiible  sflt/  au  Sapin  ,  it  cela  prt-s  que 
fcs  fa  illes  lont  plus  Mrtcs  &  plus  délices  8c 
que  d'ailleurs  il  n'y  a  point  de  bois  qui  foit 
auflî  oropie  pour  b3tir&  pour  b  nenuiftiie,  ni 
nui  dure  plus  long  tcn^s  que  celui-Q;  ce  qui  t 
ère  caufc  qu'on  l'a  quelquefois  confondu  avec 
le  Ccdrc.  A  la  vérité  il  ne  porte  ni  fleurs  ,  ni 
fruits.  Mais  en  revanche  il  produit  I.1  Manne» 
le  Benjoin  &  l'Agaric  ,  cfpcce  d'excroidànoe 
oui  vient  fur  l'écorce  des  Mdefts  Se  dont  «a 
le  fert  utihmcnt  dans  k  Mededne  9c  dan;  h 
teinture  de  l'I-carlite.  On  voit  encore  fur  ces 
montagnes  plufîcurs  efpeccs  d'animaux  qu'on 
ne  trouve  point  dans  les  autres  Provinces  de 
France.  Tels  font  ks  Itomlcins  ainfî  nommez 
parce  qu'ils  refleniLLnt  aux  !>ouc$.  Ib  IbnC 
de  couleur  crife  &  kur  tailk  eft  piefque  k 
m&ne  que  cdk  des  Cerfi.  Ik  fê  pbifrnt  fur 
les  rochers  8c  liiat  fi  légers ,  qu'iU  fiutcnt  d'un 
rocher  il  l'autre  qiiCHquc  fort  éloignez.  Sur  les 
montagnes  d  Uib  in  &  de  Valàurié  dans  k 
Diois  il  y  a  quantité  d'Ours  &  fur  celle  de 
Vohiy  pris  de  la  Rochecnisbe  on  voir  des 
tioupcaux  de  Oum»i$»  Ces  demicn  difc  rcnt 
desBou^ns  en  ce  qu'ils  paroîWènt  luupts  en 
été  &:  gris  en  liyvcr,  &  en  ll  t|i:c  ]cur^  cornes 
font  petites , aflez  larges,  ^  tcllcir.cnt  crochue» 
par  le  bout  que  quelquefois  ils  s'.iccrochcnt  par 
là  te  demeurent  fu/pendus  jufqu'i  ce  qu'ik 
s'élancent  ven  k  Iku  oà  îb  ont  envie  d'aller. 
Ai:  rcfl;  cet  anirral  cfl  rimide  &  i:mr  le  Tel, 
plus  que  toute  autre  chofc.  Qu.ind  ils  lont 
attroupez,  il  y  en  a  toujours  un  qui  marche  è 
la  tête  des  autres.  Les  Loirs  ou  Marmotes  font 
des  c^eces  de  gras  Rats  qu'on  trouve  chns  ks 
Alpes  &  qui  ont  ceb  de  particulier  ,  qu'ils 
donnent  ni  mob  fans  fc  réveiller  ,  &  que 
quand  ikfent  kur  previfioBdelbiBilyeoa 


Digitized  by  Google 


58  DAU. 

un,  dit-on,  qui  fe couche  fur  k  doî  lîvant 
fo  jambes ,  le*  autres  le  chargent  &  le  font 
fervir  de  chariot ,  en  k  traînant  par  la  quruc 
jufqua  dans  leur  tanière.  Les  iMvrts  IImcs 
êt  les  Pmtrix  kUmhts  (bot  en  gmde  auantité 
dans  cette  Province  »de  même  qiie  IsiwjfSM»» 
les  yfifles,  les  Ammti  &c. 

Lls  principales  Rivières  du  Dauphin»?  font 
le  Rljàntt  la  Durance  ,  \' Ifire      la  Drvme. 

Les  FoKtjunes  mmerAlei  n'y  manquent  pas. 
A  la  Mote ,  à  deux  lieuës  du  Tenaio  qui 
une  Aoitioc  dont  ht  eaux  fint 
gnlIês,onftueure$  &  bitumineufe*.  A  la  mon- 
tagne à'Ortl  près  de  Die  il  y  a  des  aux  qui 
■  font  fpecifiques  conrrc  la  ficvrc  tierce  :  de 
Dicmc  celles  qu'on  trouve  à  un  <\\'\n  lieue  de 
G<9>  gucrillcnt  la  fîcvrc  quarte.  La  fontaine 
du  tm  tk  Bmt  entre  Crèft  &  Monidimart  a 
ks  in£nei  avantages  que  celle  de  k  montagne 
d'Orcl.  Le*  eaux  de  celle  à'jlrjoHfsn  ,  ont 
le  goût  du  vin  8c  font  bonnes  contre  les  Ulcè- 
res; ccllt^  Je  Bavdoire  au  pied  dr;  m'int,;;:;n:<;  du 
Diois,  de  :>>.  Utef  de  l' A  ba  i  c  de  Sr.  An- 
toine de  Viennois ,  de  Cremieu  ;  celles  de  Lau- 
mdt  de  SâÊtjfn  &  de  Ntvtt.  Outre  ces  fon- 
taines qui  urvent  i  conlêfw  ou  I  rftabKr  h 
fa-itt  du  corps  ,  on  en  trouve  quclq'.rv-;  .iiir-es 
d.ins  cette  Province  qui  ont  fort  cx;rvc  les 
Phyliciens.  Dans  k  G.ipcnçoii  Si  dans  le  Ter- 
ritoire de  Xiva  lut  toute  la  route  de  Grenoble 
à  Vienne  i  on  trouve  deux  fontaines  qui  fe 
flonfiNiaent  eniiiienient  aux  deux  foIfHces: 
eOes  croîflnit  on  diminuent,  )  roefurc  que  les 
jours  fonr  T'jn  ou  l'autre.  Dins  ii  Ilirnnic 
d'yiix  pr<s  de  Die  il  y  a  deux  (aurcts  it'pirc;-^ 
par  l'efpace  de  deux  pied?.  L'eau  de  l'une  eft 
faiéc  &  celie  de  l'autre  dl  douce.  Ln  eaux 
de  h  Ibniaine  de  Alenetier  tt^mbtl  s'clcvcnt 
de  tems  en  tems  de  la  hauteur  d'une  pique  St 
quelquefois  davantage.  Plus  leur  jet  eft  haut, 
plus  l'année  eft  fterilo  ,  kVm  l.i  remarque  de 
ceux  du  Paj's,au  lieu  que  quand  il  ne  s'(?leve 
pas  fi  fort  il  annonce  une  récolte  abondante. 
Dans  leDuch^  deTalkrd  il  y  a  pluficurs  Fon- 

Oa<acafitKbftM»n»iUatgk  Dauphiné}  i 
fivdr  :  la  Tour  fans  venin  ,  h  montagne  înac- 
eeffiblc,  la  Fontaine  ardente,  !es  caves  de  Saflc- 
nage  ,  les  pierres  precieufes  qu'on  trouve  à  La 
montagne  de  Saflenage  ,  la  Manne  Az  Brim- 
con ,  &  b  grote  de  Notre  Dame  de  la  Balme. 
Voies  aux  roots  Tour,  Montagne,  Fon- 
TAim*  Sasiinacb  te  Bauu.  (Mr.  Cor- 
0  TmSk  iicille  *  compte  ainfi  cet  merveilles  d'apr^  le 
Sr.Dumont;  h  Fontaine  brûlante,  la  Montagne 
de  l'aigtiille,  la  Tour  ians  venin  ,  la  Fontaine 
vtneufë  ,  les  Caves  de  SafTenage,  la  M  innr  de 
Biiançon  &  le  vent  de  Niom.;  On  compte 
dans  oetie  PMviooe  deiB.jféwbn'^^et, ,  à  &voir 
l^mm  Ae  ^nhnmy  Se  dnqftn&htt.  ,  à  fimir 
GrtmtUti  filmee,Die,Gif8e  Ptii-Trmt- 
Chitcaux.  On  fuit  en  Dauphiné  le  Droit  e'- 
crit,  c'efUi-dire  les  Loix  Romaines.  11  y  a  en 
Dauphine'  un  FarUmm  qui  eft  celui  de  Gre- 
aobk»  &il  cft  en  même  temsCourdes  Aydes; 
Un  Pr^UUdf  (cpt  BMtliMgttytTonStttechiugeet^ 
quatre  fudicatures  Roialcs  &  autant  dejuftices 
de  Seigneurs  qu'il  y  a  de  terres  Seigneuriales. 
Le  Gouvcrnn;r  ^  L-  I  a-ur'.n.int  GLii-ri.^!  de  h 
PiDviacc  oQi  féance  au  Parlement  avant  le  pre- 
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micr  Prefident.  Ib  le  précèdent  \  plus  forte 
raifon  dans  les  Procelfions  &  dans  les  autres 
Cérémonies  publiques.  Il  n'y  avoir  autrefois 
qu'un  icul  Scnéciul  pour  les  Sièges  du  bas  Dau* 
phiné  *  misapfdil'âeâion  â'un  Prefidial  à 
Vdenœ  en  itfjC.  on  aéi  on  Sénéchal  par> 
ticuBtr  pour  ce  PtefiSa!  ,  definte  qu'il  j  a 
deux  Scn(?chaux  pour  le  'Valentinois ,  (avoir  un 
pour  les  ScncchauITécs  de  Valence  ,  Creft  & 
Montelimart,  &  l'autre  pour  le  Prcfidial  de  Va- 
lence. Qpant  aux Juftices  dcs^iicigneurs  il  j 
en  a  (êpt  qui  relèvent  immediatenent  du  Vu» 
lemcnt  ;  ce  Ibnt  celles  de  Grenoble ,  de  Va- 
lence, de  Die,  de  Gap,  d'Ambrun,  deTal- 
lard,  &dc  RoulFillon.  Il  n'v  a  point  de  Gre- 
nier à  fel  en  Dauphiné  ;  il  permis  à  uo 
chacun  de  fe  pourvoir  de  fel  en  tel  grenier  &ca 
idile  quantité  que  bon  lui  Icmble.  Le  Buicea 
desFinances  de  Dauphin^  n*afiitqn'im  même 
Corps  avec  le  Parlement  jufqu'en  i(î:8.  qu'il 
en  a  étù  ftparc  t\-  établi  en  Corps  de  Compagnie, 
il  cft  compolc  de  z-j.  0'?L:crs  qui  fcrnt  :  un 
Prehdcnt  en  titre,  quatre  Prcfidcnts  par  com- 
miflion ,  vingt  Treforiers  généraux ,  un  Avocat, 
&  un  Piocuteur  du  Rfii.  Le  Dauphiné  éniic 
autrefns  un  pays  d'Etats ,  mais  Us  fincnc  !»• 
primez  en  ^'  on  créa  fût  fUSSa»  qni 

font  ctll«  de  Grenoble,  de  Vienne,  deValm» 
ce,  d:  Montc!ii:urt  ,  de  Gap  &  de  Romans. 
Chaque  Elcchon  a  (a  Recette  particulieie,à  la 
referve  de  celle  de  Gap  qui  en  a  deux  ;  ^une 

rur  le  Gapen{ois&£mbnuKiis>&rauireMar 
Bmnçonois.  Le  Roi  LouTs  XIV.  cra  en 
I C^').  \me  AfAitrift  des  Eaux  cJ-  Torcts  pour  Is 
DaiipKini.  ;  elle  cft  compofée  d'un  Maître  par» 
ric'.ilxr,  d'un  Lieutenant ,  d'un  I'rr)ci;rair  du 
Roi,  d'un  Garde-marteau,  d'un  Gretîicr,  & 
de  quatre  Sergents  Gardes  des  Bois.  Humbcrt 
IL  inftitua  une  Vniaafoi  \  Grenoble  l'an 
j9.  mars  Lodft  XL  la  transféra  \  Valence 
en  \.\\z.  Celle  d'Orange  fut  fondée  en 
par  rr.inpertur  C:har!£s  IV.  Le  Gouverneur 
de  cette  Province  avoir  autrefois  une  autorité 
qui  approchoit  fort  de  celle  de  Viccroi,  Les 
Arrêts  du  Parlement,  les  Provifions  des  Offidcfl 
tt  les  Lèttrea  de  la  Chancellerie  étoient  expe> 
diées  en  <bn  nom.  Toutes  ces  prcrogarives  di- 
rent rcs'oquées  i  la  mort  du  Comte  de  SaifTins 
Si  il  n'tft  rcftc  i  fc$  SucccfTcurs  que  l'honneur 
de  (iegcr  X  la  rcte  du  Parlement  ,  &  d'avoir  le 
premier  rang  dans  les  Cérémonies  publique!» 
C'étoit  un  des  Privilèges  du  Dauphiné  que  le 
Gouverneur  &  le  Lieuteoaat  General  de  cette 
Province  y  dévoient  ftre  nei.  On  commenta 
i  y  déroger  en  fivcur  de  la  Morte  Gondrin. 
La  N'obleffe  rcfufa  de  le  rcconnoître,  3c  le  Patiem- 
ment d'enregilker  fcs  provKîoos ,  mais  la  Cour 
par  une  attnburion  exprefTe  les  fit  enn^ifticr 
au  Parlement  d'Aix.&  le  Dauphiné  fût  enfin 
ofal^  de  k  reoonnoître  &  d'obéïr.  Outre  le 
Gouverneur  &  le  Lieutenant  General ,  il  y  a 
encore  quatre  Lieutenans  de  Roi  &■  ■kx^w.  de 
Gouverneurs  particuliers  qu'il  y  a  de  Places 
fortifiées  &  de  quelque  confidcration. 

LtsPUcti  fartai  fouc  Grenoble,  Valence9 
TXtt  Montelimart»  Gap,  Arabrun,  Mont- 
Dauphin  ,  GuileAie ,  Château  d?  Qiirvr.15 , 
BriançtMi ,  Exillcs ,  Barrault ,  &  î'Edu/e. 
Qi  iqnc  ri:(3gc  d'attacher  de^  Dicniriz  aux 
Fieh  aie  commencé  plus  tard  en  Dauphiné  que 
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lProvinc«  du  Roiaumc  »  on  y 
en  raoHmie  anioujd'Juii  autantqu'ai]ktu$.La 
plus  confidenbles  lànt  In  Dadin  de  FSdaiii- 

roii  v*»'  de  T.ilUrJ  Se  h  Principauté  d'OrMge. 

a  Diction.  Voie/.  CK  mois.  Pour  tc  qui  regarde  le  '  coin- 
mcrcc  de  cette  l'rovincc  ;  comme  elle  eft  partie 
en  Moacaenes ,  &  panic  en  Plaines  »  les  pro- 
*  duâioni  de  h  terre  &:  le  commerce  répondent 
à  cette  diverfîtc  de  nruation.  Les  Montagnes 
produifcnt  de-;  Sapins,  &  autres  arbres  propres 
p;)ur  b  M.irinc  &:  p>our  les  birimcns.  On  y 
trouve  des  mines  de  divers  Métaux  ,  &  oe 
pluJîeuri Minéraux.  Les  RuilTeaux  &  les  Ki- 
vietcs  qui  en  fortcnt ,  fervent  à  ùâe  touoicr  Is 
moulins  des  forges  &  fonderies  pb  fe  fibriqnent 
dBvCfS ouvrages  de  fer,  d'acier, de  cuivre  ,  & 
de  plomb»  fuivant  la  diverfité  des  Métaux  qui 
s'y  fondent  &  qui  s'y  travaillent,  particulière- 
ment des  canons ,  des  ancres  >  dans  les  fonde- 
ries &  In  forges  ponr  le  ftr.  A  l'^tnl  des 
Plaines,  il  y  cro-r  des  chanvres;  on  y  recueille 
divcrfcs  fortes  de  qriins  l'on  y  pl.intc  &:  clc- 
vc  lis  mcunCTs  iibncs  qui  (crvci:t  i  Iî  nourri- 
ture des  vers  i  fiiyc.  La  principale  raine  de  fer 
eft  d.ins  la  monragnv  d"Allevara  ,  à  fix  BtuCs 
de  Grenoble  ;  (on  fer  eft  d'tm  excellente  qua« 
ïté  ,  doux  ,  fans  paille  ,  facile  à  forger  &  i 
bmer.  Les  mines  ac  cuivre  (ont  dans  la  Mon- 
tagne de  h  Cloche ,  &  celles  de  plomb  dans  le 
Gajxncois ,  près  de  la  Baubde  dâ  Arnauds  & 
Ml  Village  d'Argintîeies*  i  quatre  licuës  de 
BiMnçon.  LcierrairdeBeflèsa  des  Ardoiiîe- 
iw»  celui  de  Lanw  *"**  vitriol  & 

de  fniip««C ,  8e  une  tare  propre  â  fci.r  .if» 
pipes  i  fumer  du  Tabac  ,  qui  fe  fabriquent  à 
Tain;  Cézanne,  &  Cefticrdans  k  Briançon- 
nois ,  donnent  de  la  craye  ;  &  plulicurs  en- 
droits du  haut  âe  bas  Dauphiné  »  du  Charbon 
de  pierre,  8c  du  Salpetf»  Les  MamiââuRS 
que  [0.1^  ces  divcn  Mér.iux  &  Minéraux  en- 
tretiennent dans  le  Dauphinc  font  répandues 
dans  toute  b  Province.  L'acier  fe  faljnquc  à 
Rives-Moirans  ,  à  Voiion  *  i.  Bcaumont-l-u- 
ltnt(  ÎTi^oSi  à  BeaucroilTant  *  àCbabons, 
&  i  Vienne.  Les  fias  qu'on  nniiie  fias  à 
forges,  fe  font  dans  les  forgn  de  Saint  Hugon, 
d'Hiirticrs,  de  Thois ,  d'Allevard,  de  Li\  i\ 
de  Conccim  ,  de  la  C:on:bc  ,  de  Vriagc  ,  d: 
Revel ,  des  Portes, de  S.Gervais,  Scdc  Royans. 
C'eft  i  Rives,  BeaucroiiTanttTulinSf  Vairon» 
Bcaumont-Tnienr»  8c  plus  qu'ailleurst  il  Vien- 
ne, que  fe  fabriquent  les  lames  d'ép&;  comme 
à  Voiron  ,  &  à  Vi/il??,  les  faux  &  faucilles. 

.  Les  Canons  fe  fondent  à  S.  Cvorge  ;  ks  An- 

cres (e  foirent  à  Vienne.  Enfin  il  y  a  des 
ibiges  k  cuivre  i  Vienne ,  à  Tulins,  i  Voiron 
8c  i  Beaucroiflànt  ;  &  l'on  prépare  le  Vicndl 
&  les  autres  Minéraux ,  dans  les  htbriques  8t  1ê- 
boiatoires  d'Allevard,  de  Laval,  delà  Cloche, 
de  Largcntieres,  de  Lefchet ,  de  Bauriere,  Se 
de  Larnage.  Les  atltres-Manufaâures  du  Dau- 

e>iné,font  lesLùneries>lcsToilies&fcs  Sqyes. 
ts  Draperies ,  &  antm  ^tofiès  de  Une  s'y 

fibriqiirnt  prcTquc  par  tout  ;  elles  font  grofTie- 
rcs,  nuis  d'afllz  îxinne  qualité.  Il  ni-  (c  fabri- 
c]  K-  des  drjps  à  Grenoble,  Voiron,  Tu- 
Uns.  S,  Marcellin  >  Roybon*  Seire ,  Beaure» 
paire*  S.  ]ean  de  Royant ,  IHmt  en  Rmrans, 
Valence  &  dans  tous  ks  environs  de  ces  lieux. 
A  Vienne  on  fait  des  droguets;  à  Tauligoan* 
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&r  I  Dicu-le-fît,  des  Scrgettes  ;  ï  RoOMBS  dtfl 
CordiUatSt  desKAtines*  &  des  Efiamets  »  te 
dn  Drips;  ]lCreft,  desRatinn,  SrdesCorw 

dîliar'  ;  i  Monrilimar  des  Scrgettes,  &  des 
R-Uints ,  cV  i  Buis  des  Sci^ttes ,  &dcs  Cor* 
dillits.  Il  \' a  prcfque  dans  tous  les  Villages 
dcpendans  de  ces  villes  >  des  Fabriques  des 
mentes  énAs  de  hine  *  qui  fe  font  dans  leurs 
chef-lieu.  Les  laines  pour  (es  Manu("iif>tîro , 
font  prcfque  toutes  du  Païs  ;  &■  le  nc^joce  s'en 
fait  principalement  i  V.iLnu',  Crcll ,  Ri.Mn-.ns, 
&  Royans.  Il  fe  faifoit  autrefois  un  grand 
Commerce  de  toutes  ces  Unciies  ,  dans  h  pl&> 
part  des  Echelles  de  Levant;  mais  il  eft  tout  à 
fait  tombé  ,  par  le  peu  de  fidélité  de  fes  Fabri- 
quam,  qui  en  a  dcgoutc  ces  Peuples  afTcz  là- 
ciies  à  furprcndrc  ,  mais  qui  ne  pardonnent 
jamob  L  ni  np.  ù'k~  ti>i  ,  quand  ils S^CR  Iboft  ap>' 
pcvjâs.  Les  Toiks  qui  fe  font  touNs  de 
Chanvre  dn  KH ,  lé  fibriqnent  )  S.  Jean 
Crcmicu  ,  h  la  Tour  du  Pin  ,  \  Bourgoin,  i 
Vienne,  à  Jallitu  ,  à  Ruy  ,  i  l'Ifle  Dabo,  à 
Artas,  à  S.  Gcf)rge,  i  Voiron  ,  &:  à  la  liuiffc. 
C'eft  prefque  dans  les  mêmes  lieux  ,  ou  leurs 
cnvirenSi  que  ft  filent  les  (ils  pour  la  coutoie, 
&  pour  divers  ouvrages  de  bonneteries:  il  fe 
fait  des  uns  &des  autres  un  aflêz  bon  commerce. 

Les  foyes  fe  font  dans  toute  la  Province  à 
l'exception  des  Bailliages  des  montagnes ,  Scde 
quelques  Tares  trop  froides.  Il  y  a  otuie  ce- 
la, dans  toute  cette  Geneialité  plulkins  mou- 
lins i  papier  ,  où  il  s'en  fabrique  de  tits-tiesti, 
8c  de  tr&-fin  ,  des  petites  8c  moyennes  flirtes 
pour  fc'criture  ;  il  s'y  en  fait  auffi  de  commun. 
T  Inc  pirrie  des  uns  &  des  autres  fe  confomme 
en  France  ;  le  rf(fc  «VnvmV  an  T^vanr.  Les 
Pajxtirics  font  celles  de  S.  Donat ,  de  Chî- 
teau-doui>le  >  de  Perus  ,  de  Difimont  »  de 
Cbsbcuil,  de  S.  Vallicr,  de  Cftft,  devien- 
ne, de  Rives  ,  de  Piriot ,  &:  de  Vieille.  Les 
fabriques  de  chapeaux  font  c'rablics  à  Grenoble, 
ï  Fontenil,  à  Sj(renage  ,  i  Voreppe,  ï  Moi- 
rans ,  à  Creft  ,  &  i  Pont  en  Royans.  L'Ott 
habille  de  gros  cuir  h.  h  Côte  de  S.  AaSti, 
à  S.  Jean  de  Bdtimay,  à  Vienne ,  à  Sene ,  i 
Grenoble»  i  Lunbin,  à  Crôfes,  8c  ï  Gonce- 
lin.  Les  peaux  &  menus  cuirs ,  fe  paflent  Se 
k  mettent  en  mégie  à  Grc-noble  ,  Voiron , 
Romans,  Valence,  Loriol ,  Livron,  Mon- 
tdinwt,  Dieu-le*fit,  Vienne  &  S.  Antoine 
de.  Viennoit.  Les  fromages  de  Saffenape ,  ou 
des  autres  Cantons,  qu'on  debin-  f<ius  ce  nom; 
les  gands  de  Grenoble,  ii  Icgers  &:  fi  fîns  ;  les 
pignons ,  les  iclines  &:  gallipots  ,  &  quelques 
autres  dcnnes  qui  font  envoyées  à  Paris  par  h 
voye  de  Lyon,  font  auffi  OM  partie  du  n%o- 
ce  de  Dauphiné. 

Le  Dauphinc  fe  divife  en  haut  &  en  bas. 
Le  haut  comprend  le  Cîraifivaudan ,  le  Rrian- 
çonnois ,  l' Ambrunois ,  le  Gapen^ois,  le  Roian- 
nez ,  &  les  Baronies.  Dans  le  Bas  on  trouve 
k  Valenanois  k  Diois  &  k  Tricaftiaoii. 
LesAiniesdekProvineefbntd'OranDaDplib 
d'Azur,  crété,  harbeillc,  Aroreilîc'dcGucu'es. 

DAUPHINE'  D'AUVERGNE  Petite 
contrée  de  la  baffe  Auvergne  près  de  la  Ri- 
vière d'Allier  &  de  la  Vilk  d'Iifoire^  Cette  '  f>x"^ 
Mndpauté  qui  eft  à  prdcnt  unie  au  Duché  de  ^'J;^^ 
Montpenfîer  doit  fon  origine  à  Guillaume       '  t|'. 
VII.  Comte  d'Auvergne  fur  lequel  Guilbunie  p.  nn. 
H  a  yui. 
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vin.  di;  U  Vieil,  foa oncle  ,s'anpan  Je  ce 
Comté.  Ce  GiùUuBne  VII.  avoit  ooufé  une 
'       de  filles  de  Gufgtt«  III.  Comte  d' AImmi  & 

de  Marguerite  de  Bourcoprif.  fuftc! ,  Blondel 
•  Hiil  Je    &  Cl'.nnir  "  croient  qu'c'.l'.-  s'.ipcUuit  iJL-jtrix. 

jUiupLinc  Mais  Mr.  B.iluze Ia  n:  n-nio  ]  jnne  de  Cah- 
iu^de  brc  ,  ("in";  c]a  il  puifle  rendre  raifon  pourquoi 

kMaifea    cHe  ti\  ipclkc  de  Calibre  Bc  non  d'Alboa. 

^Aimi|M  Leur  fils  Guillaume  prit  le  naia  de  Dauphin, 

T.  t.f.i^.  quiftj  Séiûn  les  Armel  d'Auvergne  >  prit 
cclk-s  des  Djuphins  de  Viennois  fcs  aieux  nu- 
tcmcb  &  mcmc  donna  aux  terres  qui  lui  dchu- 
«nt  en  partage  par  raccomnrodcmtnt  qu'il  fit 
avec  Guillaume  le  Vieil  Ton  grand  oncle  le 
titie  de  Dâafhmc  iAHvergHt,  Ce  I>auplui>é 
coofifla  donc  dans  la  Chatellenie  de  Vodable 
qid  en  eft  le  rhef-lieu  &  dans  pUifïeurs  autres 
Terres  &  Seigneuries  ;  &  i  T-ii  ltimcnt  Vtxla- 
ble*  Leftoing,  Vieille-Brioude  &  ks  lieux  qui 
cndqicndenr,  appirticnneMlS.  A.  R.  Mon- 
liâgneur  k  Duc  d'Orleias  conmie  Dauphin 
d'Auvergne  8r  fent  dn  reflôft  du  Boiffî^ede 
Montpcnficr.  La  poftcritc  de  CuiH.iume 
VIII.  a  joiu  du  Djuplunt-  d'Auvergne  jufqu'i 
Jf.inn-j  CnmrciTc  de  Clcrntont  Daiiphiiie  d'.\u- 
vergne  qui  fut  mariée  en  1428.  avec  Louïs 
de  Bonbon  premier  dn  nom  >  Comte  de 
Montpenlîer.  Elle  mourut  fins  pofleiil^  en 
14  ;  6.  âgée  de  vingt  -  cinq  ans  te  Anne  Dan- 
phinc  fa  tante  devint  par  fn  mort  Dauphine 
d'Auverpne.  Elle  avoit  c-poufc'  Louis  II.  du 
cnm  I');ic  de  Bourbon  dans  b  maifbn  duquel 
le  O.uiphmc  d'Auvergne  cft  demeure  jufqu'i  ce 
qu'il  cft  entre  en  celles  de  France  &•  d'Orléans. 
Ce  Diiiphiné  iiu  uni  au  Duché  de  M9mi|<m< 
fierpar  T.frm>*|uMaM*Mk  154}.  i  cooditioa 
que  les  fils  ainez  des  Ducs  de  Monpenfier  pot' 
teroicnt  les  noms  de  ?nmt$  Dmfbha. 

I.  ISLE  DAUPHINE.  Vock  Mada- 
gascar. 

ï.  ISLE  DAUPHINE  ,  Irte  da  Go%»he 
dn  Mexique  \  l'Occident  de  l'emboucfanic  de 
b Mobile, lUvierequi  coule  à  l'OricMdccdle 
de  Miffiffin  ,  ^  l' Amenjoe  Scpieotrio- 
oale. 

liiviEKE  T>rs  DAUPHINS.  Elle  coule 
dans  r Amérique  Septentrionale,  entre  la  Ri- 
vière de  May  &  la  prefqu'Ifle  de  h  Floride. 

DAX  Vuk  Epilcopale  de  France.  Voite 

DACQ^ 

DDA. 

DDAFAR  Ville  de  l'Arabie  heurcufe, 
dam  le  Roiauntc  d'Yémen.  Ibn  Saïd  Géogra- 
phe Arabe  lui  damne  70.  d.  de  loogitude  & 
1 5.  d.  de  hdnid&  D^lratres  h  mettent  plus  à 
l'Orient ,  d'autresplus  \  l'Occident.  Abulftda 
e  Ahàfti.  *  en  P^f^  •  f"*  fitucc  fur  le  rivage 
Delc.  Atjb.  d'un  Golphe  qui  vient  de  l'Océan  Meridioiul, 
f.  ji.Scf  t.  ^  q^i  s'avance  dans  les  terres  en  tirant  ven  k 
ilord  l'efpace  d'environ  cent  milles.  Dans  b 
fond  de  ce  Golft  eft  b  ville  de  Ddafar.  Les 
VailTcaux  qui  fortent  de  fon  port  ne  peuvent 
naviger  que  par  le  vent  de  terre  ;  ils  font  voile 
de  ce  Golfe  pour  aller  aux  Indes.  Ddafar  eft  b 
Qpitak  du  pais  de  Shagiar.  On  trouve  dans 
ce pdliphineurs plantes,  &  d'anties noduc- 
tioas  dâ  Indes  «  camne  fa  aoiz  Moftade»  k 
Kaidoil  «  m  k  Coco>  rtnd^»  &c.  Au 


Nord  de  Ddafar  il  y  a  des  Collines  pleines  dé 
6bk»  fur  leiquelles  babire  b  Tribu  di;  Ri-ni-  id. 
EotreDdalàr  4e  Sanaa  il  y  a  14.  pi:iûn-îs. 

Quelques-uns  difent  que  Ddafar  eft  fur  lest  iVts 
d'Yémen,  &  qu'il  y  a  plufieurs  jardins,  &'dcs 
ruiiïeaux  aux  environs.  Enfin  Ddafar  n'agOB" 
tes  plus  d'étendue  qu'un  grand  Village. 

DE. 

DT- ACONSHIPP.  Ce  mot  Anglois  fipii- 
fie  DvjtHtu  ,  &  fur  les  cartes  Géographiques 
de  cette  Nation  dcUgne  fc  TctriUlie  onkDil^ 
triiS  d'un  Doyen. 

DL.  A  LE,  Château  *  d'Angkterre  peu  âot*  fCmSXà, 
gné  du  Promootoitt  de  Kent.  On  tient  pour 
certain  que  Câir  y  aborda.  Ninnius  1  a{>cllc 
Dole  &  plufieurs  croient  que  c'eft  avec  rai- 
fon ,  parce  que  les  Anglois  donnent  aujour- 
d'hui ce  nom  à  une  plaine  ouverte  proche  de 
la  Mer.  Céâr  màne  fembk  k  confiimer  locf- 
qu'il  dit  qu'il  prit  terre  for  vn  rivage  plat  9c 
ouvert  &  qu'il  eut  un  rude  combat  i  fotirtnir 
contre  ks  Bretons.  Le  Château  de  l)cxk  d\ 
entre  ceux  de  SinJownc  A:  de  Waumore  Caft- 
k;  &  tous  DOIS  font  delHnez  a  b  fureté  des 
Dunes. 

^  t.  DEAN  Bou»d'Ai^leterre''dans  hPro-  i  Cmàtim. 
vince dedoceller,!  l'Occident  de  laSaveme.  Brian.» 
Il  cil  dans  b  fiiar  de  même  nom.  Cloed^ 

î.  DE  AN  ou  Di  ANE-FoRcsT,GrandeFor£t 
d'Angleterre  dans  b  Province  de  Glocefter. 

Cambdf"  «  x- —  t^<r,nyn  Etymologies.    t  Oid. 

Le,  uni  b  nomment  en  Latin  Sjh/m  Omnitm  oa 
la  Forêt  des  Danob.  D'autres  DmiiU  Sjha. 
Lt  njÉme  Auteur  dit  que  fi  dk  n'a  pas  reçu 
*5  y*  du  Bourg  DeM  ,  il  pourroit  bien  avoir  • 
ete  fbnné  par  contraction  du  mot  Ardîn 
dont  les  anciens  G.uilois  &  Ks  Bretons  fe  fcr- 
voient  autrefois  pour  fignifier  une  forêt,  B 
allègue  en  preuve  que  deux  gnodes  Rite, 
fune  dans  ksPiiys  bs,  fautre  en  Angleterre, 
dans kCttnt^ de Wsrwik, font  nommées  vfr- 
Jen  l'une  &  l'autre.  Celle  des  Pays^bas  eft 
nommée  Ardenncs.  Deanc-Foreft  étoit  autre» 
fois  bien  plus  cpiiffc  qu'elle  ne  l'eft  les  chemins 
en  étoicnt  11  embarallcz  Se  l'obfcuritécnéiok 
telk ,  qu'eUefervoit  de  retraite  à  dà  Miftww 
féroces  &  hardis  pour  le  brigandage.  Ils  firent 
de  fi  grands  ravages  le  long  de  la  Saveme  fous 
Henri  VT.  qut  Ion  fit  des  Loiv P.irlcmcntaircs 
pour  Ir,  réprimer.  Mais  depuis  qu'on  a  trouvé 

les  miniK  de  firjkcoafimtnD  de  boisa  édbini 

les  Arbres. 

DE6AROA  Vilk  d'Afnqw  ,  dans  lé 
Rotaume  de  Tigré.  Mr.  Corncilîc  après  Mr. 
de  h  Croix  la  fait  Capitale  de  b  Province  de 
Bamagas.  Ce  qui  n'clt  pas  exaifl  non  plus  que 
fc  refle  de  l'article.  Le  >Tai  nom  de  ce  lieu  eft 
DoBARW'A.  Voiez  ce  mot. 

DEBRECIN  ou  plutôt 

DEBREZEN,' Vilk  de  b         Hon--  /Dtnji* 

prie  dans  le  Comté  de  7;i!>otcz  au  midi  de 
Tokay  Se  du  petit  \V.inditi,i  environ  fcize 
heures  &  demie  de  chemin  de  l'uni.  &-  dt-  l'au- 
tre &  au  Nord  Occidental  du  grand  Wandin 
à  ttêat  heures  &  demie  de  chemm.  •  OatOmMBi 
écnt  et  nom  ealjàalkêmmim.  LesTures 
&ksMeaMKens  s'en  rendiient  maîtres  au  mois 
de  Mm  1684.  &  dk  iht  leprilê  h  même 

année 
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année  pir  les  Impériaux.    QuelqucMltt  FapèU 
kntaïuQ  Druitiin  St  Dêbircin. 
•Lf-'eft    DEBRIS  Ville  de  Libye  fik»  Mine*  qui 

h  ji'nce  jiiprct  de  Matclga  &  de  Carama  Ci- 
pualc  du  Pjiys  des  Ganiuaotcs.  PiiTcicn  en 
podewfi:. 

*.Mi.fc  HmUkkm  «mi  Qârmmmut  DtMh  éUrù 
Ma«  ' 

r.e  Pcrc  Hardouin  croit  que  c'cft  la  Be- 
€  U4.C.6.  DEiRON  de  Piolomée  *  auprès  d'une  des  four- 
^  L  cw  ces  du  fleuve  Cyniphus.  Pline  fût  mendon 
d'une  fontaine  qui  y  était ,  &  qui  étoit  mer- 
veiHeule  en  ce  que  depuis  midi  jufqu'i  minuit 
IV.ui  en  croit  iluude  &:  bouilbnic  &:  depuis 
minuit  juiqu'i  midi  ,  elle  «oir  froide  & 
gljcc'c. 

0  OM.       D£CAN  Rotaumc  des  Indes  *  en  b  Pies- 
qu'Ile  de  dep  léGange  ,  en  Latin  ZVmmm 

Rrf^uiim,  Il  a  Oma  à  l'Oiicnt;  la  mer  des 
Ind;^  au  Coochant ,  le  Roiaume  de  Bifiiagar 
m  Midi  »  &  les  Buts  du  Mc«o]  au  Septen. 
trion.  Ôt  Rflnfaume  coofideré  Idon  l'âenduë 
de  Ion  nom,  comprend  fe  Pays  de  Cunquan, 

Prce  que  les  li.i'jir  n-.s  jpr'lcnt  Cunquan ,  toute 
conrrce  nuraiinc  nui  s'ctcnd  du  Nord  au 
Sud  jufqu'à  h  rl\  itrc  d  Al  pi  ;  &  de  l'Eft  \ 
fOucft  depuis  la  mer  jutqu'à  la  montagne  de 
Gare  ;  mais  le  Pays  de  Decan  qui  s'c'tcnd  à 
fEft  dnxiis  le  mont  de  Gâte*  eft  pris  pour  le 
vnt  Roiaume  de  Decan  ,  êr  les  habitans  font 
apcll-z  DecaniîB.  Ce  mcme  P.iys  eft  aiifli 
nommé  Ballacatb  ,  c'tft  à-dire  ,  au-dcflun 
du  Gâte,  de  AtA<,  qui  veut  dire  DcfTus ,  & 
de  Gm  mà  lignifie  Montagne  ;  ou  plutôt  le 
AiytdeBalbeie,  appelléBilegateparAnanie, 
eft  celni  qui  w  trouve  aflîs  dans  les  Monta' 
gnesde  Gâte,  comme  on  le  peut  voir  en  ce 
que  Linfclin:  f  ir  trois  Roïaumes  de  ce  Païs, 
le  diviâm  en  Balbgatc ,  Decan  &  Cunquan. 
•  Cet  diverlês  Provinces  prifês  enfcmlile  ,  ont 

Cor  bornes  le  Royaume  de  Cmkgfit  entre 
enim  &  Chant ,  pris  de  Maini  du  cM  du 
Nord,  ainfi  que  le  Roiaume  d'Orixa.  Elles 
aboutiflcnt  du  Levant  au  Roïaume  de  NarlTn- 
guc;  du  Couchant  \  la  mer,  &  de  S-;d  lu 
Canna,  duquel  elles  Ibot  Icpar^  par  le  fleu- 
ve d'A%i,  comme  de  Cambaye  par  la  Ri- 
vière de  Bare.  Leur  rivage  a  de  longueur  deux 
cens  cinquante  milles,  ou  quatre-vingt  de  nos 
lieuë'i.  Lc<i  pUi-.  modernes  diflinguenc  le  Païs 
de  Decan,  de  celui  de  Cunquan  ,  par  i'tloi- 
gnement  oîk  par  l'approcKe  du  Nord  »  nom- 
mant Cunquan  le  Pays  qui  s'avance  plus  VWI 
k  Sud ,  &  Decan ,  ce  lui  qui  eft  k  plus  au 
Kcird ,  &:  le  plus  voifin  de  Cambaye;  de  for- 
te qu:  ce  Roiaume  de  Decan  n'eft  autre  que 
le  Pay^  qui  fut  conquis  llia  itfoo.  par  le 
Cianci  Mogol ,  &  que  Jamc  appdk  le  Roiau- 
me du  Melîc  de  Decan,  puifque  Suhan  Amu- 
rat  qui  Talh  attaquer  en  1595-  prit  la  route  de 
'  Cambaye,  comme  du  Pay<  k  plus  voifin  pour 

entrer 'dins  «ette  Province,  ce  que  fit  xxXi 
Ekebaft  om  lefohit  de  l'emporter,  comme 
d'im  pays  I  fi  bienfSince.  Ceux  qui  ont  cet- 
te opinion  y  font  confirroeï  en  lifant  dais  les 
Hiftoirts  que  les  hibifans  du  Roïaume  de  De- 
can nomment  Ici^r  Roi  A'ffal  M  AfiiiOy  c'c-ft- 
à^lifc*  Laacc  du  Roïaume.  Ils  lut  douocnt 
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au/Ti  le  nom  de  MtUt^  qui  figoifieRfli,  dont 
les  Portugais  ont  fait  A&Ue  par  comiptiaa. 

Jarric  dit  que  k  Mogol  a  conquit  le  RoYaume 
di:  Milic  de  Decan,  Linichoc  nous  fait 
clairement  conncitrc  le  Pays  qui  appartient  à 
ce  Prince,  lors  qu'il  dit  que  Nizzamaluco  eue 
du  Neveu  du  Roi  de  Bei^ak»  le  Pays  qui 
s'étend  du  Sud  au  Noid^  le  In^  de  h  Câte, 
depuis  Siffardan  jufqu'i  Ncgot ana ,  par  i'crpa- 
CC  de  vingt  lieues  &  au  dedans  du  P.iys  juf- 
qu'i Cambaye.  Il  eft  facile  de  voir  que  ce 
Nizzamaluco  eft  le  Nefàlal  Maluco,  ou  Mdic 
de  Texcira,  ou  Melic  de  Jarric,  voifin  dtl 
Royaume  de  Cambaye,  6t  par  coniêquene  fit- 
jet  aux  premières  attaques  du  Mogol.  Ha- 
menadager  eft  h  Capitale  du  R<  1  unie  de  De- 
can; &  Ananie  &  Magin  prennent  Buler  ou 
Bider,  appcllce  par  Uarbofa  AUviiÊr,  pour 
la  orincipàle  Ville  de  ce  Roiaume,  mettant 
âpres  eBe'c^  de  Decan,  quoique  les  plus 
anciens  Voïagcurs  faffcnt  de  cette  dernière 
ville  k  demeure  des  Rois  de  Decan.  Ils  la  rc- 
preiéntent  très  forte, bien  bâtie,  &: environnée 
de  bonnes  miuailles  avec  un  fort  beau  Palais, 
&  abondbite  en  toutes  cbofes.  C'eft  au  Pays 
de  Nizzamaluco  ou  de  Decan  qu'cft  la  Villeds 
Chaul.  Ses  principales  villes  maritimes  Ibnc 
Gej'tapour  ,  Rafapour,  Carapatan,  Dabul  & 
Siftardjn.  La  Rivicre  deCorftcna  travcrfc  tout 
le  Roiaume  inlqiA  M.-<iuIip.itaii.  Les  liab»' 
tans  font  Banjans  pour  la  plupart  ;  ma»  ils  ne 
laiiTcnt  pu  de  manger  de  lacKair,  \  l'exception 
de  celle  de  Bcsuf,  de  Vache ,  de  Buflc  &  de 
Porc.  Ils  rmitcot  les  Banjans  de  Guzurate  en 
leur  manière  de  vivre,  aux  mariages,  entcrre- 
mens  ,  purifications  &  autres  cérémonies* 
Leun  maifbns  font  faites  depaille,  5c  kl  por- 
tes CB  ibnc  îl  petites*  qu'on  n'y-  peut  entier 
qu'en  fe  counmr.  Ils  n'ont  poor  m»  aKa> 
bles  qu'une  natte  fur  laquelle  ils  coudKntt  8C 
ils  battent  le  ris  dans  une  foffe  qu'ik  Aot  CD  h 
terre.  Ils  s'habillent  comme  les  autres  Baïqaass 
&  ont  des  fouliers  de  bois,  qui  tîeoneat  liir 
le  col  du  pied  par  qudquesceurroyes.  Ibfbne 
aller  leurs  enfans  tout  nuds  julqu'à  de 
fept  ou  huit  ans,  &  (ont  la  plûpirt  Orfèvres. 
Il  y  en  a  aufTi  parmi  eux  qui  travaillent  en 
cuivre,  &  ils  ont  des  Médecins  &  des  Bar- 
biers, lâns  les  Charpentier;  &  les  Maflbns  qui 
tnvailknc  pmr  les  Mahometans.  Leur  prin- 
cipal commette  eft  du  poivre,  que  l'on  ttanA 
porte  par  Mer  en  Pcrfe,  i  Suntc  &  en  Euro- 
pe. Ils  foumiflent  des  vivres  i  toute  les  Pio- 
vinces  voifînes ,  &  trafiquent  par  terre  avec 
ks  habitansde  l'Indoufian»  deGokoodc  &  de 
k  cdnde  Cotomaodd»  obib  portent  des  toi. 
kl  de  coton  &  des  étoffes  de  foyc.  H  y  a 
dans  le  Roïaume  un  certain  Peuple  qu'iK  ap- 
pellent (''aitftfrs.  Ces  ç;cn5-li  achettcii!  le  bled 
&  le  OS  qu'on  apporte  dans  les  villes  une  fois 
châqne  wnsaine,  te  ils  le  revendent  dans  kt 
Provinces  vdfînes,  où  ils  vont  avec  des  Ca- 
ravanes de  cinq  ou  fix  &  quelquefois  de  neuf 
ou  dix  mill.-  bctes  de  fonime,  avec  lerquclles 
ils  emmènent  leurs  familles ,  &  particulièrement 
lansftmmes,  qui  manient  l'arc  &  k  flèche 
avec  autant  d'adieflè  que  ks  hamoKii  en  Ibrte 
qu'ils  ne  cn^nedt  ni  ks  Rjuhmu  ou  Soldats , 
ni  les  CcMlitrs  ,  qui  font  des  vokun  qu'on 
tiouve  ordinairement  fur  cette  route.  Le  Rot 
H  s  de 
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de  Dccan  cfl  Tiiljutaire  du  Mogol,  fur  tout 
depub  ks  dciordrcï  qui  arrivcrtnt  (ous  \z  Roi 
Idil-Schkh.  11  avoit  ctc  mis  pendant  fi  mi- 
norité fous  k  tutelle  de  CJuvas»  hamine  d'ef- 
prit  &  de  coror,  qui  d*Erclive  qo'îl  Aoit, 
a  voit  trouve  nioyai  de  parvenir  !\  li  i  !-.arpc  de 
Capitaine  de  la  porte  du  Chiti.  v.i ,  &  de  Cou- 
vcroeur  de  la  Ville.  Ce  Cli.u.r-:  .uniMnr  '.'.■c  km 
pouvoir»  ciigagea  l'Etat  dans  uitc  guerre  fort 
ninenfti  parce  qu'encore  qu'il  lit  payer  tou» 
les  ans  aux  De^Mitez  du  Mogol  ttcute  onllioa* 
de  pagodes  de  tiibut  que  k%M  de  Decan  lui 
devoît ,  il  Ils  faifoit  attaquer  i  leur  retour ,  & 
des  gens  apoAez  qui  ks  voloient ,  lui  rippor- 
toient  toitt  Faigant.  Ce  dcfotdrc  auquel  Idal 
Sdnch  ne ponvoit  remédia,  à  cauië  de  l'ex- 
ccffive  autorité  de  fin  Tuacnr ,  obligea  k 
MoBoI  d'entrer  dans  k  Roiiaaine  de  Decan  a- 
vec  deux  cens  mille  combamns.  Il  y  jlHegea 
b  Château  de  Prrinda,  que  quelques  Hollin- 
dois  qu'on  y  avoir  cnvoïez  en  prifon  aidèrent 
à déKndre  pendant  deux  ans,  jufqu'à  ce  que 
h  paix  iut  conclue  avec  le  Mogol  après  la 
moitdeChavas,  qui  fut  tué  en  voulant  ancD» 
ter  fur  1.1  vie  d'Idal  Schach.  Le  Bi^yeu!  de 
ce  Prince  appelle  AdcLim-Scliach,  prit  deux 
Jb)%  Cuii  zn  t5Sir;.  fui-  Iw  Portupîs  ,  avec 
les  qu'ils  il  fit  un  lYaitc,  portant  qu'il  leur 
laidcroit  le  pais  de  Salfctte ,  avec  (bixante  &c 
iêpc  vilk|a{  celui  de  Bardes  avec  douze;  & 
câiadeTîfiiaiiavce  ttonet  à  conditioQ  que 
ks  habitant  de  Decan  auraient  k  liberté  du 
commerce  par  toutes  les  Indes,  31  l'exception 
du  p<Mvre  qu'ils  {croient  x\nc\  Je  '.  ciuii!.  aux 
Marchands  de  Goa.  On  licm  que  le  Rot  de 
Decan  peut  metneen  fbn  peu  de  tCDtt  deux 
cem  nilk  hoqna  fiir  pied.  Il  n'y  «point  de 
Pimoes  en  ces  qoartkn  fil  qui  ak  tant  d'artik 
lerie.  11  a  entre  autres  une  pièce  de  canon 
de  fonte  qui  tire  près  de  huit  cens  livres  de 
^  1èr  avec  ct-nr  quarante  livreç  de  pnudre  fine. 

L'effet  en  ell  lî  terrible,  qu'au  ilcgc  du  Châ- 
teau de  Salq>our>  k  premier  coup  que  cettepie- 
cedeCnontia»  abattit  quatao»  dnq  pieds 
de  omnitle. 

Ce  Robutne  n'cft  plus  qti'unc  des  Pro- 
vinces de  l'Empire  du  Mogol;  &'  n'a  point 
df  Roi  particuUer  ni  d'autre  Souvernin  que 
aT.a.p.i8.  l'Emperair  de  l'Indoulhin.  Mr.  Carre  '  dans 
fon  Voiage  aux  Indes  Orientales  remarque  l'o- 
flgioe  de  la  décadence  du  Decan.  Jamais  ce 
Rotaumc  n'a  eu  plus  de  fplcndeurqaedns  Pan- 
née  1500.    Il  ctoit  dans  un  tel  ccbt  qu'il  ne 
pouvoit  gueres  s'ckvcrd'.n  antage.    Il  ne  pou- 
voir t^us  que  diminuer  enfin  comme  il  fitjcar 
ks  plus  grands  Seigneurs  &  ceux  qui  remplir- 
aient ks  gouvememens  imponans  de  l'Etat 
confpirerent  enicmble  &  oamnnKDt  que  cha- 
cun fè  rendroit  indépendant  de  lôn  cétc  après 
S*étre  défait  de  h  pcrfimnc  de  leur  Souverain. 
Atafî  les  forces  du  Roi.iume  étant  defuaies* 
furent  moins  cipjblcs  de  refifler  aux  Ames  de 
Seva-gy  l  qui  ils  furent  forcez  de  fe  IbuDiet- 
trc.    é'eft  aujourd'hui  fc  Mogol  qui ,  comme 
je  viens  de  dircpolTede  h  plus  grande  partie  de 
1 1»?.    ce  Pays.    Il  y  entretient     huit  millf  chevaux 
HuTeerer  'l'^  G-"^''*'"  >         en  tire  pxjur  fes  Domaines 
du  Mogol    '  un  Carol  (bixantc  A:  deux  lacs  &  quatre  mil- 
p.  le  lëpt  cens  dn^ttantc  roupies:  c'eft.4k-dire» 

t  p.  jâS.  J01047 jo.  mupiei  dont  dùcune  vaut  caviioa 
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trente  fols  de  France.  Cir  dans  l'AritlimetiqttC 

de  l'Indouftan  un  Carol  vaut  cent  Lacs  &  un 

Lac  vaut  cent  mil  es.    Le  Roiaume  **  de  De-  df.^ffi^ 

can  ed  divifé  en  huit  Ségrurs  ou  Provinces  te 

m  Ibixante  &  di»ienf  Ptargémit,  ongonver- 

nemens  dans  l'étendue  d'une  Proràice. 

DECAPOLU,  contrée  de  h  Paleftineain-  'n.CMSmu. 
fi  nomintc  prce  qu'elle  comprenait  dix  villes  Diâ.dc  I» 
principales,  lîtuces  les  unes  au  dc^i  du  [our- 
am  6c  ks  autres  au  delà  de  ce  fleuve.  La  prc- 
niae  &  la  prindpde  des  villes  de  k  Decapok 
étoit  Scythes.  Les  autres  étaient  fehm  PB- 

nc  *  FhiUdihliir ,  R.iph^r^.,  Ci.uLr.u  !  lippes,  ,  L.jifci|^ 

Dian,  PelLy  Utraf^,  ,    &:  Pâmas. 

D'autres  les  prennent  autrement  comme  Pline 

k  remarque.  Il  eft  nrlc  de  la  Decapok  en  di- 

vers  cndtoitt  de  rÈvaqrile  '  9t  fefiis  Cbrift  fst.utOk, 

ypiecfaifettvenc.  '  ^4»^f- 

bECASTiDiUM»  «  anckn  Seo  dTtaBc  ^  Jï^o. 
félon  Antonin.  Quclques-um  croient  que  c'cfl:  0.7.».»!. 
aujourd'hui  la  Bourgade  nommée  Sam"  An-  JJ*"** 
NA  dans  b  Calabre  ultérieure.  ctonu  OÛb 

DECATARA     ancienne  vilkdela  Dal-  t^thuL 
matie.  TkC 

DLCHLUi  '  Vineancknncde  l'Attique.  jt«P.£ni^ 
Plutarque  en  pirfc  dans  k  'Vfc  d'Aldbiade  8e  Jibte 
dans  cvlk  de  l.yiander.  Etienne  le  Céngraphe 
n'eji  fait  qu'un  Ixiurg  de  la  Tribu  Hipp  itoii- 
tide.    Paufanias     nwrque  un  C  iiaCvaucui  c-   »  în  L»^ 
toit  à  Decdie,  &  Straboo  '  en  fait  une  des  fj^' 
douze  vilksioidées  par Cecrops.lefqudless'aA     -  ** 
Icmblefent  pour  compoAr  ks  villes  d'Athènes. 
Vclius  h  met  à  fOnenc  d'été  de  cette  dernière 
ville  fur  une  CoilliDe pib dc  blôiBceduFleiiF 

vc  lUflus. 

DECEMPAOl,  ancien  nom  d'une  Tille  Jl°^ 
de  Lonaiœ  c'eft  aujouidiuii  IMÊtfi  Moa  JolW  cimDiift. 
m  SimleTf  Dvsvm  OSm  Mr.  Comeilk. 

DECIZE ,  Ville  "  de  Fnncc  dans  le  Ni-  n  à'jtjUi^ 
vcmois  \  fepf  lieues  de  Bouibon-Lancy  &  à  Ccogtaji. 
huit  de  b  VilJe  de  Nevtn:    en  Latm  'Deaft.  "^^  *- 
Elle  cil  dans  une  Ifle  l  l'embouchure  de  k 
Rivière  d' Airon  dans  la  Loire  que  l'on  v  pallê 
fur  un  poot  de  pients.  Cette  Ifle  n'ett  poinc 
pktte  cmune  ks  autres  Iflcs  des  Hivieres, 
mais  ellf  s'c'Icvc  en  une  petite  Mnnnqn;-  où  efl 
k  C-hatLau  &:  une  partie  d;r  la  Vilie  à-  Dicizc 
avec  le  Prieure  de  St.  Pitrrc,  &  le  (  'juvtnC 
des  Religieufcsdc  Ste.Cbirc.  Tout  ce  haut  a  fes 
vieilles  murailles.  On  a  trouve  dans  la  ville  pltt» 
fietin  Mediilks  des  Raaaiaaice  <p  fait  coq-  ' 
nftre  qu'elk  eft  ancienne:  on  croît  que  c^efl 
une  Cité  des  FMÙcaJfcs.  CJiiclques-uns  "  ccri-   •  ; 
vent  DcsizE  en  Frani;ois  ,  Decejli  en  Latin,  jf***.  . 
Le  Pape  Innocent  III.  l'appelle  dans  <b  Epitres  nacaT.jw 
Dk€jiM  Se  d'autres  l'ont  nommée  depuis  IM»  f,  a^i. 
fa.  QjKlques-uns  ont  cru  qu'elk  avoit  été  dé- 
tachée de  la  terre  ferme  du  côté  du  Faubouis 
St.  Privé,  Se  que  c'eft  pour  en  avoir  été  ainlî 
détachée  qu'on  lui  avoit  donné  le  nom  de  Dc~ 
àfiu  Mais  ceci  eft  refuté  par  l'Itinéraire  d' An- 
tonin où  cite  cft  appellcc  anciennement  D(ce- 
d'où  s'eft  forme  k  nouveau  nom.  Outre 
kChSteau  qui  appartient  au Comtede Nevcn » 
le  Prieuré  de  St.  Pierre  Se  le  Couvent  des  Re- 
ligieutês  de  Ste.  Claire  dont  j'ai  parle ,  il  y  a 
encore  un  Couvent  de  Minimes.  Cette  ville  eft 
un  grand  paflage  pour  k  Morvant  &  la  Boui^ 
gogtie.  Il  y  a  on  pont  lott  kx»  qd  érak 
de  pioit»  mm  doot  me  paitk  at  Kocbiet 
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&  les  ruines  des  Piles  fervent  à  (ôutenir  un 
pofic  de  bois  que  l'on  a  fait  iux  dépens  de  h 
ville.  On  coiopte  dans  Décile  eoviran  do) 
cens  perfbniKS  8e  cent  diK|iiinie  fiax. 

Gui  Coqtiille,  lin  de<>  plus  judicieux  Juris- 
confultes  de  France  ctoit  ne  à  Decize  le  ii. 
de  Novembre  de  l'ai  IfS}*  mounic  à  Ne* 
vers  l'an  ttfO). 

DECKENDOKFP  ou  Teckerdorhi» 
Ville  d'AUemacne  dans  h  BafTc  Bavière  i  une 
bonne  portée  de  fufil  du  Danube  entre  Strau- 
biiip  &:  Vilîhoflt:n,  A  quatre  milles  de  l'une 
&  de  l'jucre  fur  les  frontières  du  haut  PaUti- 
nar.  Elle  dtpend  de  h  R^cnce  de  Bavicre*  & 

Kr  les  domaines ,  elle  cft  du  département  de 
ulMng.  Elle  fut  prifê  en  ifi;;.  par  ks 
Ttoupes  du  Duc  Bernard  de  Saxc-Weymar , 
Streprife  furies  Suédois  en  l'î^i.  Elle  eft 
petite  &  a  une  Douane.  L'Ifar  tombe  tout 
eopcis  dans  k  Danube,  &  ce  coté  de  ks  rives 
cft  nommé  nêq^mid.  Snr  ranire  rive  eft  Na- 

tCllibclg  bourgade  aflcz  connue  dans  l'Hifloirc. 
AAèz  près  de  DcckendorlV  &  du  Danube  cfl 
l'Abhiye  de  /l >.'.'(■«  Ordre  de  Siint  Eli- oi'r ,  de 
bquellc  Hundius  fut  uoe  ampk  mention. 
Vis-à-vis  '  de  cette  vÉeon  pafle  leDanohefiir 
un  Pont  de  bois  de  470.  pas,  on  prétend  que 
c'en  k  plus  long  qui  iôit  fur  ce  fleuve.  L'£> 
elife  Pjrciflïale  eft  nodeme*  8c  Vme  àet  fins 
odles  du  l'ays. 
DECLANA,    félon  les  TAks  dcPeutin- 

rr,  ou  DteiéOM  fàoa  Ptokmée.  andeone  vil» 
de  fEipa^  T»i«gOBoife>  dans  le  temCM'* 
re  des  Endigctes. 

DECONUS  ou  DocoMUS,* fleuve  qui  a 
Jà  fource  dans  le  Caucafe  où  le  Plufc  a  auflî  la 
fïenne.  Il  roule  long  tenu  fes  eaux  fepOFcmcnty 
ils  enfin  il  le  joint  avec  ce  fleuve  an  lapoec 
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DECORIANA ,  *  ViDe  Afii({nedam  k 

Bificene.  Elle  étoitEpifcopakï  Leontiusfon 
l-.véqje  e(l  nomme  dans  utie  ancienne  Notice 
d'Afrique  ,  &  Pafcafîus  foufcrivitàk  Lettie 
Sjrnodale  de  la  même  Province. 

DECTUNINBS  ^  aKien  peuple  awc  en- 
virons de  Gencb 

DRCUARIA,  andenne  Ville  de  la  Gran- 
de Brctj[^nc  llIo:i  l' Anonyme  dc  Ravennc 
Le  P.  Porchcroo  remarque  que  c'eft  la  /Vr«4- 
rid  de  Ptolom^,  qnc  Cambden  croit  tee  an« 
fourd'hui  Bevehuy.  Voiez  PenrAKtA. 

DECULANI  )  ancien  peuple  d'Italie  roi- 
fin  de  h  Pouille  félon  Pline  K  C'eQ  ainfi  qu'on 
lifoit  dans  les  Editions  antérieures  à  celk  du 
R.  P.  Hatdoain  qui  lit  t/EeàUMimi  Iku  de 
JktmbmL 

DECUMA,  anden  Geu  d'Efpffine  dans 

rAffembla  ou  roiTimuniutédeCordouc.  Her- 
molaus  croit  que  c'eft  la  D^tunda  dc  Ptolo- 
itiéf.  l  e  R.  P.  Hiiaciiiin  remarque  que  ce 
mot  eft  écrit  Detuma  dans  plufieun  Manul^ 
crits  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  que  la  fi- 
tuation  de  ce  Bourg  étoit  avant  le  confinent 
des  Rivîerts  BmHs  (fc  Cuadalquivir)  9c  Sût* 
nilis,  CXenil  ;  aifex  pfès  de  StaUt  (anjour* 
a'hui  Alcomicen). 

DECUM  AN  r,  ancien  Peiipk  "  de  laGau- 
k.  La  Vilkde  Narixmneeftnomméeen  L». 
dnDecvMAH.  Nari.  dans  une  inftripdoa 
deGfUDK.*  £lk  âakedfifinnimiétMÏuiT* 


Narb.Cc  dernier  nom  lui  venoit»  ou  du  Dieu 
Mjr5,  ou  de  la  Légion  fumommce  AltrtU, 
&  le  lècond  de  ce  que  c'était  uoe  Colonie 
des  Decamans  ou  Soldats  rirez  de  la  dixième 
Légion.  Cette  Colonie  ctoir  formée  dc  ces 
Dccumans  Se  des  Atacins.  C'cft  ainlî  que  les 
Romains  apeUoient  les  habitans  dc  Kai  bonne 
parce  qu'ils  demeuraient  fiir  k  Rivkie  de  I'A/ê- 
de  nommé»  en  Latin  jItmx. 

DECUMATES  .^:rr,,  p,iys  dc  l'annennc 
Germanie.  VilUchius  croit  que  c'cft  aujourd'hui 
le  Duché  de  Wirtembeig.  Melanchthon  Se 
Peuccr  cftiment  que  ce  fort  les  mêmes  que  ks 
Ciritins  de  Ptolom^c.  Juftc  Lipfe  a  cru  qu'on 
^^Ibit  aialt  des  champs  qui  payaient  k 

DEC  UNI ,  ancien  peuple  dc  la  Dalmatîe 
fclon  Pline'.  Quelques  manufcrits  portent 
Decuni  :  Peut-être  (bot-ce  les  Derru  de 
Ptolomée^t  c'eft  une  cameâuR  du  R,  P. 
Hanloab  liir  foidreit  dté  de  PEne. 

DBDACANAt  ou  Didaucana.  Ce 
dernier  eft  dans  le  Giec  de  Ptolomée' ,  le  prc- 
mer  eft  prefcré  par  fes  Interprètes.  Cécoit 
une  Ville  de  Bitbvnie  que  Leunckvius  cnit 
cttc  auj ourd'hot  Canoria.  L*EdiliaadeBeih 
txus  a  Didéuuntt  flc  avertit  que  des  mm»» 
crits  portent  DetUMCAmt. 

i.  DL'DAN,  '  lieud.ins  l'Idumc^  qu'il  ne 
fiut  pas  confondre  avec  celui  dont  il  eft  parle 
dans  l'article  fiiivant.  Ezcchiel  en  parle  ainlî': 
Dedan ,  Tes  Marchands  «/mmt  fur  des  Tapb 
pour  s'affcoir.  Sanfôn  lui  donne  tfj.  d.  jç". 
de  longitude  &  jo.  d.  îj'.  de  latitude.  Je- 
femie  *  fait  auffi  mention  de  cette  Dedan  en 
Idumée.  EufcTie  Se  St.  Icmnie  difent  qu'dk 
^toic  dans  le  Pays  de  Ccdar,  &:  le  premier  im- 
pute l  Jcremie  de  l'avoir  dit,  ce  qui  n'eft  pas 
Vni.  £Ue  écoit  pcoche  de  Phana  à  environ 
quant  miBes  veis  k  Nord.  Eufebe  écrit 
Daidan. 

1.  DEDAN.  St. Jérôme  *  met  un  lieu  dcce 
nom  dans  la  Tribu  de  Juda.  C'eft  fins  doute 
une  faute  pour  Dtiam  qui  y  éioh  enefllèr. 

j.  DEDAN,  ou  Daoan  SeuderArabie 

heureufc.  Selon  Sanfon  qui  le  met  .\  91.  d.Je 
longitude  &  i  î^.  d.  10.  de  l.titude.  Dans  !« 
Paralipomt'nes  il  eft  p^rlé  d.  Saba&Dadan  fils 
de  Regma.  Parmi  les  Enfans  de  Chus  Rjeeoa 
eut  fon  partage  à  l'extrémité  de  l'Anbie  Innil 
reufe  cil  Ptâomée  phce  une  vUle  nommée 
Regma.  Saba  eut  le  fien  dans  le  pays  qui 
s'tttnd  depuis  le  détroit  du  Golphe  Pcrfiquc 
jufqu'à  l'Océan  Indien,  &oiiPtolomée  placo 
Icî  ^/ati  entre  R^ma  8e  Saba.  c'eft-i-dire, 
entre  ks  deux  partages  que  je  viens  de  defi- 
ener ,  on  trouve  enctnr  aujoaidliui  Dedâm  à 
Perobouchure  du  Colplie  Perfique.  Cette  con- 
venance  de  nom  &  de  Ucu  paroit  décifîve  à 
Sanfon. 

6.  Dom  Calmet  *  n'en  fait  pas  deux  villes 
dîtaentes,  mais  un  lëul  peuple.  H  fembk  dou- 
ter oiï  il  doit  mettre  Dedan ,  dans  l  ldumée 
ou  dans  l'Arabie,  &  il  met  ce  peuple  entre  la 
Mer  morte  &  la  Vilk  de  Petra  Capitale  de  l'A- 
rabie Perrcc,  Il  ajoute  que  Ifaie  apclk  ces  Peu- 
ples Dedanim  au  pluriel  Bocnart  *  eft  ct^ 
lui  qui  defarouilk  k  mieux  ce  que  c'écoit  que 
Ikdm  &  IWamw.  I¥è$  de  Rhegma  l  l'O- 
ikot    fiirkflifimeri¥a|eéiott  k  vilk 
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ou  bouche  du  Golphe  PcrHque,  êc  du  fleuve  noiflànt  ni  judice  ni'nifi».   î.^  de  vaih 

Omt  qui  eft  k  Iéct  de  PtoIaiiiéB  &  k        du  loùr  cooveiiier  avec  ki  4tm^,  quand  il  en 

Géographe  de  Nubie.   Le  eanmn  d'aleiuonr  paflê  quelques-uns,  %  mettent  tout  en  uFaga 

éxmt  auin  appell.'  DiL^rn  du  nom  de  cette  Vil-  pour  les  voler.  Ils  osit  ctc  toujours  Sujets  à  ceux 

le.    Odoard  liiibola  d.-ns  h  dcfcriptiort  du  qui  ont  commjiide  dans  la  Province  de  'J'edb. 

Roiaumcd'Ormiis  p.irle  d'un  pj)  '  n:;mmé  Da.  Leur  montagne  a  plus  de  trente  lieue%  du  Lc- 

tiead  fur  cette  cote.   11  fcmble  i\nt  t  'tll  la  vil-  vant  au  Couchant  &  l'on  voit  fur  fc  haut  les 

kdeDèdan  qui  Ait  fondée  par  Dcdjn  fils  de  çuincs  de  l'ancienne  'Ville  de  Dorac.  Quelques 

Hhcgma.    Bochait  n'eft  point  du  lénament  '  uns  des  Principaux  &  des  plus  riches  de  ces 
de  ceux  oui  confimdent  cette  vtlk  avecDedm 
viUe  MeaitcriJii^c  dans  l'Idinré-,     dont  le 
fcmJ.itettr  c'ioi'  un  autre  Dcd.iii  ri.n  J-js  dcf- 


(in  autre 

ccnJ.Kis  d' Al)r.i!-.,nn.  I^lJ:.:!    dont  p.irle 

Kzccliitl  '  doit  i\  oir  ctc  maritime  aiant  dans 
fon  voifînagc  plulicurs  Irtes,  d'oii  il  ctoit  fà- 
dkde  naviguer  dans  ks  Incks.  Car  l'Yvoiit 
&  ¥2bêae  dont  habitans  Se  les  Tnlukires 
Ifiin  voifîns  Tr.ifit]tinicnt  avec  les  Tyriens  c- 
toKnt  des  nnrclundifcs  des  Indes.  Cth  con- 
vient i  DaJin.    Car  dk  eft  voiiln-  de  plu- 

(îcurs  Ides,  ^.r  cil  proche  de  détroit  du  Gol-  Rivier»  du  même  côte  &,eft'joinK  par 
phe  Pcrfiquc  d'où  les  Indes  ne  font  pas  Soi-  autre  qui  cft  h  Keriog  d.  paife  H  Oroa  Ma* 
gnées.  Levoifina^  deJEiienMeftcociOfeuiK  doc,  àfiangor»  &ivVorter  u  n  ,  d.  nu-def- 
preave  de  ce  (èntiment.  Il  ne  faut  donc  pas  ft$  duquel  dk  efV  denouvuu  grûilï:  par  trois 
coiifTindrc   la  Ve.tm  Arabique ,  avec  celle    rivières  qui  fe  rC-uniflcnt  peu  avant  que  d'en- 


IVIontagnards  ont  de  petites  Maifons  couvertes 
d'ardoifes  Se  laites  de  pierre  fcche. 

I.  Dll'n  Rivière  de  la  Grande  Brcragne. 
EIÎ;  1  1  1  Idurcc  dans  la  Principauté  de  Galles, 
djns  L-  Comte  de  Mcriooet  W  dk  foR  d'un 
maiiis  linic  juMidi  de  Bah*&  dins  lequel  lê 
rendent  plulicurs  ntiflcaux  comme  Troweryn , 
Kelyn  ,  Monachdour  ,  &  autres.  Delà  elle 
coule  vers  le  Nord-efl,  paOc  à  I.landriglillo  d. 
re(,oic  une  autre  Rivière  g,  palfc  à  Corven,  d* 
à  Dc:i  l'-briy ,  Château,  g.  reçoit  deux  t 


d'Iduniée.  Ezcchicl  parle  de  tontes  les  deux 
dms  le  clupitrc  17.  de  l'une  ^  dont  les  mar- 
cliandifes  ctoicnt  l'Vvoire  &rill}cnc)  l'autre 
'  n  envoi  oit  à  Tyr  que  des  Sapiflieres,  on, 
de»  Tapis  (ëlon  quclmies  autres.  Au  lieu  des 
JlwfariiwleiSeptantedilënt  les  fibdesRhodîens. 
la  refrcmUance  du  t  &:  d.i  1  cfl  telle  qu'ils 
ont  pu  facilement  lire  Rlxiùti  ou  Rhtdut  pour 


trer  dans  la  Dec.  Elle  en  reçoit  encore  une 
autre  un  peu  au  deflbus.  Puis  feipentant  vcts 
k  Nord  dk  fe  chaige  des  eaux  de  h  Rivkie 
de  Ckvadof  ,  fépaie  Rutidon  de  Holt  Ca/He» 

qui  fe  communiquent  par  !m  Pont  ;  coule  i  Al- 
ford-d.&  à  Alen,  j3 ,  ou  elle  ayjit  une  livicrc 
de  même  nom  ;  &  ..près  avoir  baigne  le?  mursdc 


Chcfter ,  où  elle  un  Pont , elle  s'élargit  &  fonne 
DtcLn.  Vilalpandus  tache  envain  de  ks  jtiP  an  Golphe  à  l'Ouefl  de  cette  vilk  cntie  fe 
tifier  endifiuti  que  RJiode  àoit  ancieiiiNaMiK  Comtéde  Flint  &  cdui  de  Chrikr  t  &  enfin 
nomnfcDedan,  ft  qiKcenom  a  étédiangé  dk  fe  fecte  dus  k  Mer  d^THanck.   Elle  *  eft    t  Cm, 

avec  le  temps;  mais  outre  qu'il  n'en  donne   nommée  XVvrf  par  Ptoloméc       Dirv  p.-.r  les 

Gallois.    A  ^  t»  pointe  1.1  plus  Ocadcntale  du  fD*eiJk 


point  de  preuves,  perfonne  ne  s'im-icrinera  que 
les  Tyriens  aient  cet  le  pourvoir  d'Ebrne  & 
d'Yvoirc  dans  l'ifle  de  Rliode,  eux  qui  3- 
Toient  des  ports  fur  h  mer  Rouge  d'où  ils 
pouvoioit  tnfiq»  eux  otienba  de  l'_A6t 


Comte  de  Chcfkr ,  on  trouve  en  entrant  dans 
le  Golphe  à  gauche  une  petite  Ifle  nommée 
Hilbrc.  L'entrée  de  ce  Golphe  eft  par  les  14. 
d.  deloi^tude  &  à  ».  d.  15'.  de  latitude. 


T.I.J.  3. 
CM 


que  ft  dbns  hs  Indes,  n  knr  âoit  iofidineot  Les  Géographes  ne  oonvknnent  pis  H  ce  Gol- 

plus  aifc  qu'aux  Rhodiens  d'avoir  ces  imr-  phceftlc  r:n.m^  que  Srteia  Golphe  des  Cor- 
chandifts  de  la  prcmicrc  main.  naviens ,  uu  ii  Seicn  n  eft  pas  plutôt  k  même 

Dr,Dr.7.  ^  Montagne  du  RoiaumedeMa-    que  le  Golphe  de  Mciftv  «û  «ft  plus  m 

rocdans  h  Province  de  TcdLi.    UUecftfort  Nord-Eft. 

haute  &  fort  froide  ,  &  couverte  d'cpailfes  2.  D£'£  RJvîeie  d'fifflffii  dbns  k  pertîe 
fijréts  1  d'où  naiffent  plufieuis  fontaines.  D'un  ScpKntnomk  de  ce  Roiauine  oik  elle  a  fi  four- 
câeé  eft  k  montagne  de  Magnn  &  defautre  ce  dans  ks  montagnes  qui  bornent  à  1  Oucft  & 

celkd'Ade/"!  ,  qui  .ilxjutit  au  Roiaume  de  au  N'ord-OuelUc  Comté  de  Marr.  Eile  le 
Fez  &  vei%  le  midi  elle  a  pour  frontière  les  travcrfe  d'Occident  en  Orient  &  s'y  charge  de 
pbints  de  Todga  qui  font  de  la  Numidic  ou  quantité  de  moiiidrts  rivières  à  droite  &  à  gau- 
de  k  Gctulie.  Ses  habitans  qui  font  fort  pau-  che ,  entre  dans  kOMUté  de  Matnis  »  ai'cBe 
vies  n'ont  jwint  d'autre  reTcnu  que  kannoii-   fepare  enTuice  du  Comté  de  Marr  &  k  jette 

dans  la  Mer  du  Nord  au  Midi  de  la  nouvelle 
Aberdeen.  Les  autres  villes  &•  bourgs  qu'elle 
baigne  font  en  commenç.int  i  fa  k  un  e  (_  ji'lcl- 
tour ,  Abcrgelde  ,  &  Bir ,  Ibn  cmlwuchuie 
eft  à  57.  d.  20',  de  latitude  &  \  16.  d.  de 
longitude  klon  Mr.  de  l'Ilk.  |'ai  dqa  le* 
marqué  au  mor  AeERDu'Ew  que  cette  Rivxre 
fournit  une  grande  qu.mtittde  faumnn. 

l.  DE'E  Rivière  de  l'Etodê  Mrridiomif. 
Mr.  ]\l.i;y  en  met  h  iourte  au  Comté  de  Kv- 
k  K.mais  il  a  pns  pour  laDée  la  AW«  qui  coule  ^^^^ 
enefiêtjidnill  no  Lac  nona»  Litk,KtM^  ur.dii'iM 

Ceft 


iquebiba 
île  Magran  9e  oanement  dans  des  Cafênxs 

non  pas  fous  des  Cobincs.  Ils  y  renferment 
leurs  troupeaux  la  unir,  il  s'y  trouve  beau- 
coup de  Snlpcrri' ;  ni..;',  l's  r.>  iavcnt  cc  que 
c'eft.  Leur  nourriture  cil  d'orge  &  de  lait. 
Us  ont  beaucoup  de  beurre  &  quelque  peu 
d*huik,  mais  il  ne  croit  point  de  bJcd  «ans 
ce  Pays,  '  Ils  font  mal  vftns  &  portent  une 
efpece  de  Ixittinc  de  P.au  d'.'\nc.  Ces  peu- 
ples fentcnt  fort  le  bouc  parce  qu'ils  Ibat.jour 
Se  nuit  occupez  tpit  kun  troupeaux. 
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C'e[>  au  deffous  de  ce  I  ac  que  cm  deux  Ri- 
vières fe  joignent  &  ont  le  nom  de  Dec  jurqu'à 
hMicr  d'Irlande  oil  elles  aniveot  dans  le  même 
Et.  Mas k Dfe  partîniHtMi fi  feutce  dm» 

la  Province  de  Callowaî  8c  fiMt  d'un  Lac  nom* 
ne  fur  les  Cartes  Loch  De'e.  De  li  elle 
s'avance  en  fcrpentant  vers  le  Sud-eft  jufqu'à 
ce  qu'elle  TOContre  b  Ksn.  Mr.  de  l'Ûle  met 
li  lômce  de  cette  demicfe  dns  b  Pravnce  de 
KiJi'iJiile  &:  non  pa-;  cÎj!15  !r  Comte  de  Kyle. 
11  nomme  KirktbTtgiii  le  lioui  t;  qui  cft  i  l'O- 
rient de  leur  embouchure  diiis  b  Mer.  Mr. 
•  Ed-i/of.  Baudnnd  *  écrit  ce  nom  Ktrksitbri^b.  Cette 
embouchure  eft  à  it.d.  lo'. de  longitiide 
i  55.  d.  s'.dektitucle. 

4.  D£'£  >  Lac  de  l'EcoiTe  Méridionale  dans  la 
province  de  Gallowai.  C'cft  de  ce  Lac  que  f  ai  r  U 
Kivieie  dont  il  cft  parle  dans  l' Article  précèdent. 

Mr.  Corneille  fait  auatre  Rivières  de  ce 
Mm;  dr  ipcès  avoir  uiié  de  ccDe  qiù  occupe 
id  lepienùer  Ardck,i!  ^otue  qu'Oyano»»» 
très  rivières  qui  portent  le  même  nom  de  Doe, 
&  enfuite  il  recommence  à  décrire  cette  mê- 
me Rivière  de  laquelle  il  a  deja  fait  un  articles 
Il  avoit  dit  de  l'une  qu'elle  arrafe  la  ph»  gmi» 
de  partie  du  Comté  de  Flint  &  va  6  rendre 
6?n',  h  mer  d'Irlande  près  de  b  Ville  de  ce 
me  me  nom.  Il  dit  de  l'autre  qu'elle  eft  auflî 
en  Angleterre  dans  le  Comte  deMerionet  où 
elle  a  fa  fource  >  qu'elle  arrofe  encore  ceux  de 
Denbigh  &  de  Chener  &  va  fe  jettcr  dans  le 
ibnd  du  Golphe  de  Dée  à  k  ville  de  Cheller. 
C'eft  comme  fi  on  dilbit  qu'il  y  a  deux  Ri- 
vières de  Seine  dont  Tune  a  (a  fixirce  en  Bour- 
gogne ,  iravcrfc  la  Champagne  ,  &  l'Ifle  de 
France,  &  paflc  à  Paris  ,  &  une  autre  Rivière 
de  ce  nom  qui  airofe  b  Normandie  ,  coule  à 
Kown  &  au  Mavrede  Grâce.  MM.  Baudrand 
&  Manr  n'ont  padé  que  de  ttois  BivieRs» 
nommws  U  Dte. 

Dr.FNS  FiYLAS'DT,  C'cfl-i-Jirc  IJU 
*  D»ni«,  tlts  Ditnaii.  Hermanidcs  écrit  ce  nom  Dtmfeh 
E^W,  Mr.  Corneille  D«.^£;iW,  acMr* 
aiudnwd  Dm^Ae-E^mà  j  en  Latin  DMmm 
on  Pêrie*  h^Um^  cnR  decdoverte  pr  les 
Danois  cft  ouverte  i  l'Oueft  par  une  grande 
Baye  &  eft  en  àa^  du  80.  degré  de  latitude 
fcptcntrionile ,  félon  le  mcmcI-îennai-iJcs.  Mr. 
Maiy  dit  qu'elle  eft  delërte  1  &  iîtucc  vers  les 
cAtes  du  Spttzbem. 

DE'nS  petite  ville  de  Transiyivanie  fur 
les  frontières  de  Hongrie  fur  la  petite  Rivière 
de  Samos ,  &  au  Nord  de  Claufembourg.  Mr. 
e  Gc^.   La  Forêt  de  Bouigon  '  la  croit  fituéc  dans  une 
*^'''à2/ '*  P***  '^^"^  rivière  j    mais  la 

^  *^  placequieft  dans  cetteifle fe  nomme Samocwi- 
war>  fr  eft  dîfaente  de  Déiesquieft  anlfî  nom- 
mée Rt'RCLOS.  Mr.  Corneille  dit  de  Décs 
que  c'cft  une  des  quatre  villes  où  font  les  mi- 
nes de  Sel  dont  le  Prince  tire  le  revenu. 

D£GHINouOaciuu,  Roiaumed'Afiique 
damhKubie.  Ce  Roîaune  cft  peu  ooona ,an 

fait  feiilcment  qu'il  confine  nux  Provinces  Scp- 
tentrionilcs  del' Abiliuuc  &qu'i!  cfl  arrolc  par  le 
Tagn/e  &:  habité  par  des  peuples  nommez  Ralous. 
MM.  LudoUe  &  de  l'Iûe  oui  éaivent  ce  nom 
D£QptN,  le  mènent  irocciant  des  Balous  peu- 
•  pie  maritime»  &  qui  occupe  une  partie  de  la 
côte  d*Abex.  Le  P.  Balthafar  Tdiez  dans  fon 
Hilloirc  d'iithiopie  foit  ce  non  Dt^iim  de 
Ttm.  //. 
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eft  fuivi  par  MM.  Baudrand  &  Corneille. 
DEGLICINEUR  Voiez  DtLiCB, 
D£GR£'  de  Ln^auliou  de  AiiftaNfr  Vois' 

ces  mots. 

DEHESTON  Ville  Je  Pcrfe  fituée  i  80, 
d.  1$'.  ''de  longitude  &  à  5b.  d.  i  j".  de  la-  <'  Tuvn-mtf 
titude.   Ce  n'cft  ps  proprement  une  Ville,  p°2fV* 


 de  VÏÙÊg»  quiioiicpeuâDi-  i^j. 

jutt  ks  uni  dit  autre; 

DF.HLI ,  De'houDfi  li,  la  première 
fj(,on  d'écrire  ce  nom  eft  plus  conforme  à  la 
prononciation  dure  &  alpirée  des  Orientaux. 
Le  P.  Catiau  écnt  finplcment  DA,  Cette 
viilederbdbaflancftnainro&cnLatin  ZM- 
limm  par  *  le  P.  Riccioli ,  &:  cR  ^tuée  i  r  14.  •  «» 
d.  &  10'.  de  bngitudc  Sc^  50.  d.  ij .  d'élé- 
\  a-.ion  duPoIe  félon  b  Carte  drcITéefur  les  Mé- 
moires de  Mr.  Manouchi  ;  ce  qui  eft  exceflif, 
car  il  s'en  Aut  quelque  cboTe  que  Dehii  foit  à 
vingMienf  dcgrex  oe  britude.  Il  (zut  diftin- 
guerFandenne  Dehli  8c  b  nouvelle  ,  dans 
Phiftoire,    Cette  dernière  fut  bitie  au  com- 
mencement du  dernier  fiecle  par  Cha-JeaaPerC 
d'Aurangzeb,  elle  eft  conrigue  à  randenoe 
DehIL  lHanommade  ibaïKMDCiUrjBAM'* 
Abad  at  par  abievntwofsAwABA»  on  com- 
me l'écrit  Mr.  de  Tlfle  dans  fa  Carte  des  Indes 
Gehan  Abad,  c'eft-à-dire  U  Coltnue  de  Chd 
Jea».    Son  dclîein  '  ctoit  d'en  faire  h  Capitale  /  Bm^i 
de  fon  Empire  ,  au  lieu  d' Agra  ,  oik  il  trou-  Voi^T^i 
voit  les  chaleurs  de  l'été  trop  viaJentei;  Li  ^  ^ 
praiimii^  •  fiic  que  le»  raines  de  l'ancienne 
Ville  ont  ftrrt  pour  h  Nouvelle,  qui  eft  fimée 
dans  une  rafe  campagne ,  fur  le  bfird  d'un  fleu- 
vc  apcHc  Gemma ,  &  hîtie  de  telle  forte  le 
long  d'un  fcul  côté  de  cette  rivieie  qu'elle 
vient  à  peu  prés  i  fe  temiiner  ceopae  en  craiP> 
ûnt.   Elle  cft  toute  entoarfe  de  mniailln; 
hormis  du  coté  de  l'eau.    Cts  murailles  font 
de  briques  Si  fans  folTcz  &  n'ont  pour  fervir  de 
flanc  que  des  tours  rondes  à  l'anaque^de  cent 
pas  en  cent  pas  ou  environ  ,  &  un  tcn»p|eia 
derrière  de  quaoe  OU  cinq  peds  d'éjpdJKor.  Sfr 
arecDchli  oocompitnd  un  très -long  fiux- 
bourg  qui  va  à  LaSor  ,  ce  qui  refte  d'habité, 
qui  eft  encore  comme  un  grand  fauxbourg 
trcs-long ,  &  trois  ou  quatre  autres  fauxboo»* 
ceh  fait  en  droite  ligne  plus  d'une  fieoS,  « 
un  tour  d'une  prod^ieulê  graoikiirt  parce 
qu'entre  .fes  fiuxbourgs  il  ft  trauve  de 
grands  jardiins  Se  de  grands  efpaces  où  il  n'y  a 
point  de  bâtimeiis.  La  ForterelTe  dans  laquelle 
eft  le  Sirai!  &:  les  autres  apartemens  du  Roi, 
eft  bâtie  en  demi-cercle  &  icêaide  fur  h 
rivière.   Il  y  a  nanrooins  entre  rêra  8e  let 
munilks  un  alla  laine  de  loqg  efpare  fablon- 
neujt,  oû  1*00  fàitordimirement  battre  les  cle- 
phans,      où  fe  fait  fonvcrir  la  re>'uc  de  b  mi- 
lice des  Omerhas  ou  Seigneurs ,  &  des  Kajv 
ou  Souverains  Gentils  en  pirfence  du  Rjoi 

În  eft  eux  fenêtres  d'im  de  fes  apartemens. 
et  fflwailles  de  fa  Forrereflê  ,  à  l'i^rd  de 

leurs  tciur-î  rondes  i  l'antique  ,  font  à  peu  près 
comme  celle  de  la  \''i]le  ;  mais  elles  font  en 
partie  de  briques  &  en  partie  d'une  pierre  rou- 
ge fembbbk  i  du  mari>re.  £Ues  font  auflî  plus 
élevées ,  pins  fortes  Se  phs  giflés ,  8c  peu* 
vent  foutenir  quelques  petites  pièces  de  Cam- 
pagne oui  font  braquées  vers  b  ville.  £lks  ont 
tout  I  l'entaur ,  ^raoni»  <h  oâcéqfd  icganl* 
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la  rivière,  un  bnu  foSfé  nvéïa  de  plerm  de 
taille,  plein  d*e,iu  &  de  poifTon.    Aurour  du 
foflc  rcsnc  un  jjrdin  affez  I.irge  ,  qu'on  \-t)ic 
en  tout  tcms  rempli  de  fleurs  &  d'Arbrifltaux, 
èc  autour  de  ce  jardin  eft  la  Phce  Roïale, 
oik  r^mmlent  les  deux  principales  portes  de  la 
Poitereflè,  fltl  ces  portes  les  deux  plus  gnn- 
de<  rues  tîe  la  ville.    C'c{\  dan";  cette  giande 
Pbce  qu'on  voit  ks  tentes  des  Rajas  qui  font 
à  la  folde  du  Roi ,  pour  y  faire  toutes  les  lê- 
inaincs  chaain  la  garde  à  Ion  rour.   Les  Ome- 
llhs  la  font  dans  la  Fortcici!'.-.    On  y  CXCT- 
ce  nilfi  de      gnnd  matin  les  Chevaux  d*VBB 
1ong>tie  écurie  roTale,  qui  parait  prcKhe  ée  &. 
Cette  même  Place  ftrt  aulH  de  tnarch^  pour 
cent  chofa  qu'on  y  vend  >  &  de  rendez-vouî 
î  toutes  fortes  de  Ixittelcurs.    Les  deux  princi- 
pdes  ttiës  de  Dehli  »  .c'cftsi-dire  cdlcs  qui  tfr> 
iraeni  anx  orax  troues  oc  ■  roiwfiir  oc  > 
Pitee  t  font  lai^  de  ving^idliq  ou  trente 
piis ,  8c  tirfe  en  droite  ligne  prefqne  i  perte  de 
vue.    Nc'anmoins  celle  qui  conduit  à  la  Porte 
de  Lahor  cft  bien  plus  longue  que  l'autre; 
mais  elles  font  toutes  deux  rcmblablês  au  itsard 
des  bâtimeiis.   Ce  ne  lôot  des  deux  <«cz 
'oulircades  de  (nke,  anb  finsanctm  Udment 
oeflli^  Ces  arcades  font  ordniaiitment  {if<u4tt 
psr  des  cloifons  qui  font  des  boutiques  qui  ne 
ferment  point.  Les  Artifans  y  travaillent  pen- 
dant le  jour  ;   les  Banquiers  s'y  tiennent  affis 
pour  leun  alBires  ;  &  ks  Marchands  y  font 
monnedekunMarchandiiësi  qu'ils 
le  firir  d«M  un  Maeizm  dont  h  petite  pote 
qui  ferme  efl  dans  le  fond  de  chaque  arcade. 
Sur  ce  Mîpazin  qui  efl  fur  le  derrière  des  ar- 
cades lonr  tkv<:'f<:  Ic-s  l\I.ii(fin':  cifs  A'Lri  IliucI^  , 
qui  de  la  rue  paroifFent  afTez  belles  ,    Se  qui 
iont  mêmes  conunodes  étant  en  bel  air  ,  hors 
de  la  ponffiere ,  &  atant  de  plein  ^ed  lo  eer- 
ilîlês  des  arcades ,  fi»:  Kquefles  on  peut  venir 
pour  voir  dans  h  rue  ,    &r  pour  domiir  i  la 
micbeur.   Ces  deux  rues  n'ont  pas  néanmoins 

Ctout  de  ces  belles  Maifons ,  ainfi  levées 
les  temlTes.  U  n'y  a  le  plus  fouvent  fur  le 
ll^axîn  on  à  dni  que  qudque  petit  bâtiment 
qu'on  ne  roit  pas  dans  b  rue  >  tes  gros  Mar< 
cnands  aiant  ailleurs  leur  Maifons  où  ils  te  re* 
tirent  le  foir.  Il  y  a  encore  cinq  rues  fembh- 
bks  à  ces  deux  principales  ,  quoi  qùe  moins 
laogws  &  moins  droites  &  une  infinité  d'au- 
nes qni  tiBvciint  de  tous  câtez.  Les  mailbns 
4et petits  Ouenb,  des  gens  de  Jullice  Se  de 
pluheurs  particuliers  y  i«K  «panduës.  B  v 
en  a  peu  qui  foient  toutes  de  brique  ou  oe 
pic  n  [S ,  Il  plupart  ne  font  que  de  terre  &  cou- 
vertes de  paiuc  avec  des  cours  &  des  Jardins. 
Le  dedans  en  eft  aflêz  agr6ble>  parce  tpx'oatre 
in  bmizoïeiibkSf  cescouveitmcs  de  pnDe  ibat 
limenties  par  noe  oendie  de  oertânes  langaes 
cannes  due»  &  fccKs  qui  font  affez  jolies  ,  &■ 
nue  fes  murailles  de  terres  font  enduites  d'une 
chaux  trcs  fmc  &r  très  blanche.  Qjiant  au  de- 
dans de  la  Fortercfle  ,  où  font  enfermez  le  Sé- 
rail &  qudque antres  édifices  Roïaux,  il  n'y 
a  rien  de  remarquable  à  l'entrée  i  fi  ce  a'eh 
deux  Eléphants  de  pierre,  qui  (bot  det  deux 
côtés  de  l'une  des  Portes.  La  Statue  de  jfcmcl 
fameux  Raja  de  Chitor  cft  fur  l'un  ,  Se  cclk- 
de  Pc)lta  (on  fr:re  fur  l'autre,  f'c  furent  ei:ï 
^ui  avec  leur  Mae  dont  le  courage  âooooit 
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dans  les         des  Villes  qu'ils  frnit-inrcnt  ren- 
tre AUiar,  donnèrent  des  prcuMs  lî  txtraorcli. 
naircs  de  viilcur  ,    q-y:h  niaicnrit  mieux  fè 
laire  tuer  dans  des  fortics  que  de  fc  foumettie. 
C'eft  i  caufe  de  cette  bravoure  Huprenaote 
que  leurs  ennemis  méotCS  ks  ont  crus  dignes 
qu'on  leur  érigeât  ces  flitnês.    Après  qu'on  a 
paflc  cette  Porte  ,  qui  eft  l'une  des  deux  qui 
repondent  à  la  grande  Place  ,  l'on  trouve  une 
longue  fi  large  rue  divifée  en  deux  par  un 
Canal  d'eau  courante.   £lle  a  de  chaque  cifité 
un  relèvement  de  cinq  ou  fix  pied»  de  lizn- 
"«^  àeqfmc  de  ki]^r ,  &  plus  avant  des 
Arcades  Rmées  qin  A  fiûvent  tout  du  long  en 
forme  de  porte.    C'cft  fur  ce  long  pivot  ou 
relèvement  que  fe  tiennent  aflis  tous  les  Fcri- 
vatns  ,    Controlleurs  &  autTCsOffic:crs  pour 
faire  leurs  Charges  (ans  être  incommode»  des 
Chevaux  ou  du  monde  gui  paffe  plus'  bas 
qu'eux  dans  la  in&.  Les  Manfebdars  ou  petits 
0!nenhss*y  tîennenraullî  la  mut  pour  faire  la 
garde.    L'eau  du  Canal  fe  répand  partout  le 
Serrail,  où  elle  fc  divifc  &  tombe  enfuite  <Lns 
ks  fofFcz  pour  les  remplir.    Elle  efb  tirée  de  k 
Kivieie  ^  un  Canal  qu'on  a  onveit  gjiw  «a 
iàlkuësaudeflusdebdifi,  &qo'anaane- 
ntf  anttftVers  de  h  Camp:^înc  ,  S.-  mCtnc  entre 
ks  Rocners  qu'on  a  eu  bien  de  l.i  peine  A  cou- 
per en  beaucoup  d'endreits.    En  entrant  dans 
h  même  1  orrerefle  par  l'autre  porte,  on  ttou- 
ve  aulTi  d'abord  une  kige  &  loi^  ne ,  qui 
a  fes  Divans  ou  Rekvemens  «nx  cdiês  "^—r 
l'autre,  arec  des  boutiques  dellus  m  Gen  d'ar- 
cades.  C'cft  proprement  un  Bafar ,  qui  eft 
très-commode  pendant  la  fiifon  des  pluyes  8C 
pendjnt  Yét<l ,  parcf  qu'il  eft  couvert  d'une 
longue  &  large  voûte  ,  qui  a  par  k  luut  dé 
grandes  ouvertures  rondes  pourtHOoer  du  jousi 
Outre  fs  deux  principaks  mlSt  »   il  y  en  a 
grnid  nondiie  de  petites ,  l  droite  «r  à  gauche 
qui  conduifcnt  i  d«  appartements  où  !c'- Orr.r- 
riJis  font  leur  garde ,  chacun  à  leur  tour,  une 
fois  la/cmainepcndanr  vingt  quatre  heures.  Ctt 
lieux  font  m^iiques  pour  des  Corps  de  car» 
de.   On  trouve  encore  plufteon  Djvansft 
tentes  drefliSes  ca  divers  endroits  ;  ce  font  les 
Bmenot  ou  CoantoÎR  de  dififèrens  Officiers; 
On  voit  auffi  plufieurs  grandes  Salles  où  tou- 
tes fortes  d'Artifans  viennent  le  matin.    Ik  y 
travaillent  tout  k  jour ,  &  s'en  retournent  K 
loir  à  Jeurs  maifons,  chacun  paflant  doucenienc 
fi  vie  fans  afpiftr  à  une  condition  plus  haute 

StceBe  où  il  eft  né.  Ainfi  le  Tailleur  fait 
fils  Tailleur ,  le  Cordonmer  le  fait  Cor- 
donnier, &:  pcrfonnc  ne  s'alhc  qu'avec  dagent 
de  fa  même  profcllion  ,  ce  qui  s'obferve  itli« 
gieufcment ,  non  feulement  entre  ks  Gaitib 
qui  y  font  oUi«z  par  kur  Loii  mis  prefque 
toujours  pami  les  Maturaetans  mftnes.  Après 
toits  ces  appartcmcns  ,  on  vient  enfin  i  l'^lm- 
kfs,  qui  cft  quelque  chofc  de  Roïal.  C'eft 
une  grande  Cour  quante  ,1  Arcades  fans  bâri- 
mens  au  dcflus.  Les  Arcades  font  feparées  les 
anesdn  autrt  s  par  une  muraille  avec  une  p«ite 
porte  pour  pafTer  de  l'une  à  l'autre.  Sur  la 
grande  porte  qui  cft  au  milieu  d'un  des  côtex 
tic  ce  qt:-.rré  il  y  a  un  grand  Divan  du  côté 
de  !a  Cour,  apcllé  JVi^dr  Kanaj.  C'cft  k  lieu 
oii  fnnt  \ts  Trompettes  ,  les  hautbois  &  ks 
t^oiboks  qui  jouent  calanble  de  concert  à  cer- 
taines 
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taincs  heures  du  jour  &  de  1?  nuit.  A  l'opo 
fitc  ijr  h  f:;randc  porte  de  b  Cour  fur  laqudl: 
eft  ce  Nagar  Koim- ,  au  d^ïX  de  toute  h  Cour 
il  7 1  ooe  iiiMgnihque  &:  grande  SJh  à  p|u> 
fieurs  nngs  de  piliers  pdmsflc  doRz.aulIï  bîm 
que  le  pht  fona ,  haut  Avict  &  onveite  da 
trois  corc/  qui  regardent  fur  la  Cour.  Au  mi- 
lieu de  h  muraille  qui  rcp:ire  cette  Sjlle  d'avec 
le  Semil  cft  une  crprcs;  de  grande  fenêtre  hau- 
te &  large,  &  aflèz  ékyéc  pour  n'y  pouvoir 
pas  ateindre  d'en  bas  avec  la  nain.  C'eA^ft 
qiieleRoi  paroii  alRs  fur  fon trône,  quelques- 
uns  de  fes  fib  ï  (es  cotez  &  quelque»  Eunu- 
ques J^lwut,  lc5  uns  lut  chaff^nt  les  mouches 
avec  des  queues  de  paon ,  &  les  autre;  lui  fai- 
fint  du  vent  avec  de  giands  évaniaih.  Delà  il 
voit  jea  bu  autour  de  hn  mis  les  Otnerabsi 
nus  ks  Rajas,  8e  les  AmbaflUsars  qui  (ont 
ddx>ut  fur  un  Divan  entoure  d'un  ialuflrc 
d'arpent ,  les  yciix  biilkz  X:  les  miins  croilc'rt 
fur  l'L-[lorruc.  Plus  bas  ii  voit  L-s  Manelxlirs 
auÛi  debout  &  dans  la  même  poilure ,  &  plus 
«mt  dans  le  rcRc  de  la  Salle  &r  dans  U  Cour 
ine  gnnde  feule  de  toute  fi«e  de  gens.  Car 
le  Roi  lôr  le  Midi  dbtme  tous  ks  jouis  erf 
ce  liru-là  audience  à  tout  le  n-.ondc  ;  ce 
qui  a  flic  nommer  cette  grande  Salle  yîm- 
fyi  ,  lieu  de  l'audience  commune  aux  pe- 
tits, ainfî  qu'aux  Grands.  Pendant  une  heure 
&  demie  que  dure  cette  audience,  le  R.oi  fe 
divenitè  voir  poûêr  devwt lui  les  plus  beaux 
dievaux  de  Us  temn  9e  plufiem  âephans 
dont  le  corp;  efl  bim  kvé  &  peint  en  noir. 
Cl  ce  n'cft  qu'ils  ont  deux  croflcs  raies  dcpein- 
ture  rouge  qui  leur  defcenadu  haut  de  U  T£- 
K  vers  la  Trompe  oiï  elles  le  joignent.  Ces 
élcfthaos  ont  aufli  pour  lors  une  couveitaiv  en 
broderie  avec  deux  clochettes  d'argent  qui 
leur  pendent  des  deuxcôtez  attachées  aux  deux 
bouts  d'une  grolTr  ih.iinc  d'argent  qui  leur 
paiTe  par  dcllus  le  Corps.  Des  queues  de  Va- 
chei  ou  erand  Tibet  blanches  <t  fin  dan 
leor  pcmknt  aiil&  aux  oteiOes  oommetfemiH 
des  mouAKhcs,  &  deux  petits  âe^uos  bien 
pam  (é  tiennent  à  leurs  côtcz  comme  devi- 
nez \  les  fcrvir.  Qiiand  ces  grands  coloffbs  font 
arrivez  dev,-.nt  le  Roi,  le  CDnJufteur  qui  eft 
aOîs  fur  les  épaules  avec  un  crochet  de  ii»-  4 
la  main  les  pique»  &  en  les  talonnant ,  îl  kl 
£ut  baiflèr  uo  BCdcmi  *  lever  k  Trompe  en 
Pair ,  &  fiJre  une  e<^pece  de  hurlement  que  k 
Peuple  prend  pour  un  falut.  Le  Trône  du 
Roi  eft  un  petit  lit  de  la  grandeur  de  nos  lits 
de  Camp,  avec  fo  quatre  Colonnes,  le  Ciel, 
k  doffier  »  un  traverftn  Se  U  courtepointe. 
Tout  ocb  eft  couverts  de  Diamants.  Qiiand 
Je  Roi  t'y  vknt  afl&ir,  on  étend  fur  k  lit 
une  couverture  debnxaid  d'or,  ou  dTnne  au- 
tre riche  c'ti.fTe  piquée,  il  y  monte  par  trois 
petit«  marches  cie  deux  pieds  de  long.  A  un 
des  c6t«  du  lit  il  y  a  un  pirafol  élevé  fur  un 
bîtondek  longueur  d'une  demie  pique  &  i 
dttcpie  edonne  eft  attachée  qudqoe  anne  du 
Roi ,  à  l'une  fa  rondache ,  à  l'autre  fon  labre» 
uis  Ion  arc ,  fcs  Arches  &  fon  carquois.  De 
grande  Sj]lc  de  l'Anikas,  on  entre  dans  une 
aiurc  moins  grande;  mais  pourtant  fort  (pa- 

tieufc,  peinte  &  dorée  8e  fdevée  du  pave  de 

rne  à  dnq  ueds  de  haut  ctiaime  une  gnn* 
Eftiadeb  Le  R«  aflis  dus  n 
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vec  fo  Orocrahs  debout  autour  de  lui  y  don- 
ne une  audience  plus  particulière  à  fcs  oéicien» 
reçoit  leurs  comptes  &  traite  des  affiures  ke 
plus  im{iortantes  de  l'Etat.  Ib  lônt  obligea  de 
A  trouver  tous  ks  lôiis  k  cette  aflcmblée  com- 
me k  matin  à  l'Ankas.  On  apDelle  cette  Sal- 
le le  Ccfel  Kitmt.  A  la  gauche  de  la  cour  où 
eft  la  première  Sal'iC,  on  voit  une  petite  Mof- 
quée  très-bien  bitie  dont  le  dôme  eft  tout-à- 
nit  couvert  de  plomb  parSutcment  bien  ààtit 
oe  ^  le  fait  prcndi  c  pour  de  For  nalEf.  Le 
Roi  y  fait  fcs  l'iicrcs  tous  les  jours,  hors  le 
Vendredi  qu'il  va  à  la  grande  Moliquce  qui  eft 
au  milieu  de  h  ville  tlevcc  fur  un  Rocher 
qu'on  a  applani  pour  la  bicir  &  pour  fiiiu 
tout-à-l'eniaur  une  beik  Pkce,  k  iaqu^e^kn- 
nent  aboutir  quant  Indues  mes,  qui  tefoa- 
dent  aux  quittes  câtez  de  k  Mofquée.  Pour 

arrivera  rt\  Pn-rcs ,  o:i  monte  vingt-cinq  ou 
nciirc  Jcprc/.  de  gr;iniJcs  &r  belît-s  pierres  qui 
r-gnci/.  tout  i  l'cntoiir  hormis  par  le  derriè- 
re ,  qu'on  a  revêtu  d'autres  gratides  piens  de 
uillc  pour  couvrir  les  inegalitez  du  rocher 
qu'on  a  coupé»  ce  qui  oontribuë  beaucoup  à 
fiite  parethe  ce  bStiment.  Les  trois  entrées 
en  font  nuc^nifiqucs.  Ce  n'cft  que  marbre  Se 
leurs  grandes  [>ortes  font  couvertes  de  plaque 
de  cuivre  très-bien  travaillées.  Au-delTus  de 
la  principale  il  y  a  de  petites  tourelles  de 
nurbre  blanc ,  &  fur  k  derriete  de  b  MoA 
quée  s'ékvent  trois  grands  ddmes  de  front  qui 
font  anflî  de  marbre  blanc,  par  dedans  &  par 
dehors,  celui  du  milieu  eft  plus  gio.  &  plus 
clévé  que  les  deux  autres.  Tout  le  rcfte  de  U 
Mofauée,  depuis  ces  trois  dâoies  jufqu'i  k 
grawK  pone  >  eft  Ans  couverture  \  cau/é  de 
a  dnlnir  du  Pays,  8c  tout  k  pav^  eft  de 
grands  carreaux  de  marbre.  Le  Roi  qui  y  va 
tous  les  Vendredis  faire  lâ  prière  trouve  à  k 
porte  de  la  FortercfTe  par  où  il  fort,  deux  ou 
trois  cens  Moufquetaires  en  haïe  Se  autant 
d'autres  des  deux  côtez  d'une  grande  me  qui 
aboutit  à  cette  MoCquée.  Il  eft  monié  fnrnn 
éléphant  richement  enhamaché ,  Caas  un  dak 
â  piliers  peints  &  dorez  oi:  cî  n<  ,;n  I'u't.q  é- 
chtant  d'or  &•  d'a7ur,  un  hi.ineird  cou- 
vert d'e^jiljte  on  iic  broi^rc]  que  huit 
hommes  portent  fur  kun  épaules.  Un  gros 
d'Omeiahs  le  fuivent,  les  uns  à  dlCVal  les  au- 
nes caPakki  (/'«Ms»)'  Il  y  a  un  autre  faii> 
tintent  conlîderabfe  dam  k  vile  appellée  k 
Caravanftra  de  la  Princellc  ,  parce  que  Bc- 
gum-Saheb,  fille  aincc  de  Cha-Jchan,  le  fit 
bâtir  pour  contribuer  de  la  part  à  l'embcllilfe- 
rnsni  de  b  ville ,  comme  faifoient  \  l'envi 
tous  ks  Omerahs  ,  pour  plaire  à  Cha-Jehan* 
C'eft  un  gond  quarré  à  arcades»  dont  chacu» 
ne  eft  iêpwée  de  l'autre  par  une  doilbn.  Dans 
le  fond  de  chîqiie  Arcade  il  y  a  une  petite 
chambre,  &  pr  delTus  les  arcades  une  galle- 
ric  qui  règne  tour  autour  du  bâtiment,  pouf 
entrer  dans  autant  de  Chambres  hautes  qu'il  y 
en  a  en  bas.  Ce  Canvcnloa  eft  k  rendez- 
vous  des  grandi  Marchands  Petfiens»  Usbeks 
8c  autres  étrangers,  qui  y  trouvent  ordinaire- 
ment des  Chambres  vuides,  airer.  commodes 
pour  y  être  quelque  lems  en  fureté;  la  porte 
feinit  tous  les  foirs. 

DËINOUR.»  Vilk  de  k  Pnvipce  nom-  '  in»ria$ 
BéeGcfaalftbnue! 
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le  de  Hamidan.   Elle  eft  finuée  à  85.  d.  de 
longitude  &  ^  M.  d.  de  latitude  Sepniriaat» 
le  iêkin  1»  dbks  des  Aiidxfc 
■  DEINZE  oD  Dbinsb  ,  Boaij»  du  Pays 

bns  au  C«nité  de  F!.tndrcî.  Son  ancien  nnm 
étoic  Denfa  y  comme  le  reirarquc  Gi.nmuyc 
»  P.  77.  b  |j  j^onde  panie  dt^  anticinitcz  dcGand 
où  il  traite  de  Courtrai  &  de  fa  C  hatcknic 
dans  bquelle  ce  Bourg  eft  (ttué.  Ce  favant 
HifWicn  donne  \  Ddnze  ane  antiquité  fort 
reculée.  Il  croit  qu'il  a  été  bSti  \  peu  prïj 
cî.ins  le  mcmc  temps  que  les  Gotin  &:  les  Van- 
dales vers  l'an  de  grâce  500,  «.'(.mpitrérent  de 
Gand.  LeRciauiasâererenc  dn-cn  China 
pour  anter  ces  faaibnn.  LuciusPecus  finxtnc 
Genen]  desKxxmns^kvt  celui  dont  Peicghcin 
ftmble  encore  conlcrver  le  nom.  Les  barbares 
de  k  ur  côté  bordèrent  h  Lis  de  fortcrcffes ,  &: 
Cr,imm.iyc  croit  que  Z)*mj:<i  en  étoit  une.  Vers 
k  fin  du  neuvième  fieclc  ce  bour^  étoit  dé- 
jà devenu  finneux,  Bc  dans  le  Diplôme  de 
Thfodoric  Comte  d'Alface  le  principal  fonda- 
teur tjis  Privilèges  de  Dcinze,  il  y  eft  dit 
qu'en  p'.inirion  des  Tiurcs  conimifcs  p.ir  Ber- 
tulphc  Stratcnfis,  PrevÔt  de  St.  Donatien,  & 
Châtelain  de  Pctencehem»  fâ  terre  de  Peten- 
gebem  émit  àegpmt  te  omis  ks  Pnvikeei 
trmslan  à  DemWt  èt  ibrie,  qoate  le  Df- 
plome ,  que  celte  qui  étoit  auparavant  maîtreflTc 
du  ficuvc  &;  de  li  camp.içnc  foit  dnrcnavant 
nnc  portion  du  lieu  de  Donza.  Cet  ac~tc  eft 
dttc  de  iiji.  Drauis  ce  temps-là  Deinzc  fut 
miiê  en  poileflion  de  h  jnrifdiAion  qui  avoir 
aupravmt  nppirtenu  au  Chàtau  &  lieu  dePe- 
tennchcm  &;  on  v  voit  encore  à  préfcnt  un  Tri- 
b'jiu!  un  Eciicviiugc  de  l'un  &:  de  l'autie 
lieu.  C'cft  aulTi  dans  ce  temp$-ll  qu'il  fiuc 
chercher  l'orii^deladmibk  Aigle  qu'elle  por- 
te dans  fes  armes  &  qu'elle  a  (ans  doute  pris 
de  Pctengthem  qui  étoit  de  fondation  Rottni- 
ne.  Le  Comte  Gui  accorda  le  Privilège  d'u- 
ne fnirc  anaucUc  indiquée  au  jour  de  Saint  Luc 
18.  Oâobfe,  ft  qui  Te  tient  à  prefent  le  len- 
denuiot  oune  unnarcbé  qui  k  deat  nous  les 
mercredis*  Le  mfiine  Comte  confinna  aux  ha- 
bitant de  Dcinze  h  foire  de  Pâques  de  Pctcn- 

ghcm  ,  laquelle  fe  tient  le  mardi  d'après  le 
imanche  de  l'Oftave  de  Pâques ,  &  ces  deux 
jbii»  (ont  fiaoches»  (ans  qu'on  y  puifle  arrê- 
ter pcrfimne.  0  7  «voit  ams  tm  Château  & 
un  Vicomte,  rtuis  on  ne  {àuroit  dire  où  étoit 
k  Clùrcju  ni  ce  qu'cft  devenue  la  Vicomté. 
Ce  bcuiK  s'cccndoit  ni:tr;fois  des  deux  côtcz 
de  la  Lis ,  car  on  trou\x  que  les  Corateflcs 
Marguerite  &  Jeanne  donnèrent  leur  pcrmif- 
fion  pour  l'entouitr  d'un  mur  des  deux  côtez 
de  cette  Rivieit.  Il  y  a  d'autres  titre»  qui 
font  voir  qu'il  yavoit  cfcuxEglifesparoifltalcs, 
l'une  fous  l'invocation  de  Notre  Dame  &  l'au- 
ire  fous  l'invocation  des  Saints  Martin  &  An- 
tobe.  Ces  deux  Ediiès  fubCAent 
nu»  rune  eft  dans  k  bourg,  «e  Paotre  fur  le 
diftrift  de  Petengchem;  *  il  paroit  que  Dein- 
7.C  fl:>rifroit  avant  l'an  ijoo.  Il  cclfa  d'avoir 
les  S-igncurs  particuliers  en  ijkî,  &  pafla 
Juus  la  domination  des  Comtes  de  Flandres, 
Les  querelles  de  Tes  Comtes  avec  In  Gantois, 
cauferent  pUilîeurs  fois  fa  deftruftion.  Il  fut 
brûlé  en  i  }82.  &  rebâti,  &du  temps  de  Phi- 
%pek  BoD  tnt  dms  Ociaae  que  dans  le 


DEL. 

Fauxboiirg  on  comptoit  trois  mille  habitani. 
L'Empereur  Maximilien  qui  n'ttoit  alois 
qu'Archiduc  leur  rcnouvds  kui5  PnvSttCS 
qui  avoient  péri  dans  l'incendie.  O  Kcu  am 
fouvent  facagé  durant  les  guerres  de  Flandres. 
Il  a  eu  des  fortifications  qu'on  a  enfuite  dé- 
molies. Son  territoire  ,  nommé  la  (■'irgr  d» 
Dtim^,  renferme  (Ix  villages  qui  dépcnw)ienC 
anciennement  de  Pettngclujii ,  à  fiTOÏr  Cl  1— n. , 
J^ttMt  WÊ^Bkttc^  Ptttghtm  htj/tmt  ou  com- 
me f écrit  Mr.de  tl(\e,Petightm  Mtn,  8cc. 
Quelques-uns,  comme  l'Auteur  du  Didiion- 
niire  Géographique  des  Pays-bas,  écrivent 
Deynse. 

DELAWAR.E,  *  Rivkie  de  l'Amérique 
Septentrionale.  EOe  a  fiwrce  dam  k  Penfilva» 

nie,  fur  les  Frontières  de  la  nouvelle  Yorclt; 
de  Vi  prenant  fon  cours  du  côté  du  Sud ,  elle 
arrofç quelques  Colonies  Angloifes,  entre  autres 
celle  de  Buks  ^  lailTe  Philadelphie  à  diotte, 
forme  un  Golphe  i  foo  emboodraR  dans  k 
Mer  du  Nord,  à  l'Orient  de  la  Rivière  des 
Safquemanoux ,  au  501.  d.  de  longinidc  &  au 
59.  de  latitude. 

DELBENO,  '  Ville  d'Epire.  Elle  eft  peu 
conllderable  &  ne  lai  (Te  pas  d'être  on  It^ 
d'£TCché  fom  k  Mtoopok  de  Janioa;  an  n- 
port  de  Mr.  Spon  dans  k  rdarion  de  fon 
voyage. 


Mu. 


Diâ. 


DELBRUGH,  en  Latin  Df*r«ç,4 ,  •*  Pe-  d  Manu- 

mcijta  P*- 
derboxn.  n» 


rite  ViUc  d'AUfmagne  dans  le  Cercle  de  Wcft 

tthalie.  Elle  eft  (îtuée  pnKhe  des  fourccs  de 
Ems  dans  I'IIv£cfaé  de  Paderbom  \  ttns 

lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  l'Orient.  Ce 
fût  en  ce  lieu  que  Gcrmamcus  fils  de  Drufus 
défît  les  Brufleres,  npics  quoi  jI  rétablit  le 
Sepulchre  honoraireapcilé  Drmfiy  c'cft-i- 
dire,  C*mtl  ic  Dm  fut  (qui  avcat  été  biri 
proche  du  camp  de  Vintfcld  * ,  &  que  les 
Ennemis  du  Peuple  Ronwin  avoient  abbatu.) 
Le  incnic  Gcrmanicus  *  fit  amaiffr  tous  l;s 
fjflemens  de  ceux  qu'on  y  avoit  tuez  avec  Va- 
rus  &  les  mit  tous  dans  un  même  Sepulchre. 

D£L£  »  Kivkie  des  Pays-faos.  Vnia 
Tiiii. 

DELEMONT,  ViDe  d'ABenvie.  Voies 

Dtr  sPF  Rc. 

DLi  FGAEK*  pcdt  vilhgB  •  ou  bncMi 

proche  de  Dcift. 

DELF-L  AND ,  *•  Canton  de  la  Sud-Hol- 
hnde  ou  Hollande  méridionale.  Il  eft  enfermé 
entre  le  Rhinkud,  le  Schicland,  la  Meufe  & 
la  Mer.  On  y  tRMive  cntie  aMRS  fieut  OcU^ 
&  la  Have. 

DELFS-HAVEN;  '  c'cft^-dire,  le  Ha- 
vre  de  DeUt.  C'eftunfbrt  beau  ViUage  fur  k 
Rivednite  de  k  Meniê,  entre  Rotterdam , 
&  Schiedam,  à  deux  lieues  de  Delfr.  Albert 
de  Bavière  Comte  de  Hollande,  vnubnt  n- 
connoitie  les  bons  ftrrices  que  ceux  de  Délit 
bimnot fendus,  kur  acoonfa  le  Privilqee» 
de  thvr  un  Canal  depuis  fc  ViO^  d*OvaKme 
jufqu'il  Delfs-have,  &  c'eft  par  le  moyen  de 
ceCani!,  &  des  grandes  Eclufcs  qui  (ont  à 
Dilfs-h.ne,  que  ks  barques  vont  \  Dclft,  à 
k  Haye  &  ailleurs.  Ses  habirans  s'adonnent 
beaucoup  \  k  Navigation.  C'eft  dans  ce  vil- 
hge  que  Pisie  Heo  gnnd  Aninl  du  Btcfil 
étoit  né. 

D£LFr  »  ViUb  des  Rtnrinca-UDÎes  dans 
 -  ^ 


'  Cmm, 

/  r*:it. 
Âniul.  L.  I. 

in  Oligula 
C  J. 


_  «la 
Pays- bu. 
k  Ibid. 


ilbU. 
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h  Holbndcmsridionalc.  Lllî  eft  la  tmlkme  en 
rang dr>  dix-huit  qui  députent  aux  E»t$  de  h 
ftoviace.Ellc  cft  fituét  fur  \i  Schie  entre  Rot- 
terdam 8c  Lcydc  i  d:ux  licucî  cfc  la  première, 
i  'rois  de-  l'uttrc,  &  i  une  pnindc  lieue  de  h 
M  icn-umt  H.iyt,  *  Elle  doit  fa  prankrre  origine  à  Godc- 
L^'^nT;,'^'  froi  le  BoOu  Ducdela  Baflè  Lorraine  qui  y 
t.  m.      ^  ^tif  l'aa  107 1 ,  «ne  Foitercflë  qu'il  Knnc 
lie.  13.     en  iief  de  fEgHlé  d^ntcht  dont  Q  itât 
Avoué.  Ellc\-int  cnru'tc  m.i  pouvoir  des  Com- 
tes de  Hollande  mais  il  y  avoit  des  Seigneurs 
Châtelains  qui  ponoicnt  le  nom  de  Oeift  ft 
dont  11  tace  o'a  point  été  éteinte  vnat  Tan 
IS^t.  Lenom  de  Iklpht,c^m  (îpnifie  UA  Ca- 
nal,  fut  donne  Jl  cette  pl.icc,]Mrce  qu'on  l'a  bâ- 
tit- hir  l'ancien  Canal  qui  ;(;i[;ni)!t  U  Mcufe  au 
Rhin  ,  que  quclqucs-un^  \xulcnt  avoir  ctc  le 
même  que  k  foUé  de  Corbalon,  duquel  iàOié 
Tacite  Bàt  mention  dans  ronikme  fine  de  fa 
Annales  en  cc«  termes:      tMtm  nttks  mbm 
txutm  y  inicr  RlieHMmMtfimt^  trùmtj^vh 
gmti  miHinm JpMto  Vi^\s.ks\  frtdMXitt  {flfim 
Cerùalonis  )   cc  qui  cft  incertain  i  caufe  des 
gnnds  changement  que  kstnoDdation^  ou  Tin- 
duftrie  des  koana  oncliit'  en  Hollande  du- 
iMnoim  rant  phifieuR  iîecks.     La  plus  grande  partie 
•woin  I    de  cette  ville  fut  nduitc  en  cendres  l'an  1 5  5  ff. 
Muiiiir.     ^  l'Hiftoirc  a  remarqué  une  circonftance qu'elle 
a  jugé  digne  d'être  conlérvée.  Cotnme  c'étoit 
aumoisde  Mai  que  les  jeunes  Cigc^nes  ne  font 
preiique  que  d'éclore  &  que  les  toits  des  nM> 
ions  étoient  la  plupart  chargez  des  nidi  de  OCS 
Oîfeanx  \  caufe  de  la  facilite  qu'elles  ont  de 
trouver  leur  nourriture  dans  les  prairies  voifi- 
nes,  on  obiêrva  que  les  vieilles  taifcnent  de 
grands  éom  pour  finver  leurs  petits  des  flt- 
BMS &qiK  ne  k  pouvant  hb)  caulë  de  kur  pe> 
fiiucui'  i  diaa  dMiAnent  les  ailes  pour  les  cou- 
vrir ,  jufques  là qitt  quelques-unes  fe  hifTcixnt 
brûler  plutôt  que  de  m  abandonner.   (  Je  ne 
fiiîs  pas  le  iëul  qui  fe  fouvicnne  qu'à  la  Haye 
h  fea  aîant  pris  à  une  nuifon  voiline  d'un  tak 
liir  lequel  ^t  un  Nid  de  Cigogne*  k  meit 
voyant  a^rocher  ks  ftmxs  ptit  fon  vol  8c  re- 
vînt dans  findant  avec  de  Veau  qu'elle  Àoit 
alMè  prendre  dans  nn  C3\u\,  &clle  k  repandit 
fur  fon  nid.    Après  avou  réitéré  pluHeun  fois 
ces  allées  &  venues ,  elk  fc  jetta  dans  le  Nid , 
oîï  eUe  6  kifla  bnikr  avec  fes  petits).  La 
ViBede  DdKfeKkn  4e  ce  malliear  êc  iÎK 
rebâtie  p'us  belle  qu'elle  n'avoir  clé.  L'an 
1448.  k  t  ouvcnt  «ic's  l-rcres  Mineurs  y  fut 
fondé;  &  c:ï  divers  temps  on  y  fonda  divcrfes 
£gtife  &  Maifuns  rcligieufes;  entre  lelqueHcs 
Soient  le  Calvaire,  Ste.  Barbe,  St.  Jaame» 
Sk.  Agathe,  le  Béguinage,  St.  George,  Ste. 
Anne,  Ste. Claire,  Ste.  Urfuîe,  IcSt.Efprir, 
la  vieille  l-glift  &  U  ncu\c.  C  ette  d.nu'.r^ 
à  l'Orient  d'une  belle  place  publique  bornée  à 
roccideM  par  rtitel  de  Ville  qui  aiant  ént 
brûlé  pr  un  acddcot  •  été  rebâti  beaucoup 
plus  beau  qu'il  D^éHÉ;  On  y  lit  fur  k  6- 
fKk  ce  diftique. 

H*c  DoMvs  OniT  ,  Amat,  PvNIT, 

CoNif.RVAT  ,  HONOKAT, 
MEOyiTlAM  ,  PACfiMt  C1.UUMA»  JOBA* 

Probos. 

Dans  r£  gbfe  neuve  00  voit  le  fupctix  Mau> 
fclfe  dn  Pnm  d'Oi^  GaOnn  de  Ntf- 
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fia,  qui  fut  aOàabé  en  1184,  à  Tige  de  «. 
ans  par  BakhazarGeradlVncomtors.  Dans 

n  vieilfc  Eplife  oi  voit  k  Tomi)e:iu  dcM.ntiit 
Harperrs  Tro.-np,  en  marbre  blanc,  &  celui  de 
Martin  ficin  Grand  Amiral  du  Biefîl.  Les 
autre»  endroits  remaïquabks  de  DcMt  font 
l'Arfcnal,  k  Pahis du  Stathouder  &  k  grand 
Hopiod  avec  le  Jardin.  L'air  de  Dclft  eft  fort 
pur  &  fon  fain ,  ce  que  l'on  attribue  à  la  pure- 
té des  canaux  dont  on  rafraîchit  tous  ks  lOOR 
les  eaux  par  le  moyen  des  échife  de  Delfr^. 
ve.  Outre  ks  nianuftaures  de  Drap»  fins  ft 
ffoflMP*  k  fabrique  des  fâyenccs  de  Dclft 
«mporte  de  beaucoup  fur  les  autr^^  fn  cnces 
de  l'Eui-opc,  &  elle  imitt  :f!c/  c:lU'de  U 
Chine  &  du  Japon  qu'on  appelle  conununé» 
ment  Porcebnes.  Charies  Pitin  dit  de  <CCR 
Vilk  qu'on  radmireroit»  fi  cite  n'ftoit  pa» 
dans  k  Pays  des  bdksvilks.  Elle  eft  h  Pattft 
d'un  affez  gnnd  nom!>rc  d  hommes  rilufhcs 
entre  lelquds  on  compte  Uniques  Blotius. 
Bibliothccjire  drs  Empereurs  Maximîlkn  « 
R^idolphe  IL  Adam  Sasbout  ThéoîoeMnvtt^ 
fi dlM  ksLingaes Latine,  Gi^t^ne 8rH(l»tf^ 
que:  il  mourut  Profefleur  Théologie  t 
Louvain  l'an  1555.  Chriftii.i  Adnclu;mc  fhÂ> 
logicn  célèbre  r.c  cti  1 5  ;  ; .  entre  autres  ouvn» 
ges  on  a  dé  lui  une  Gcognphie  on  ThoÊtn 
de  U  Tare  Séimn,  «vtc  des  Gntei  «Oèt  exac* 
tes  pour  ktcnMauqniMinnailloit.  Chaffé 
de  fa  patrie  par  ks  malheurs  puWics,  il  fc  rc- 
tka  à  Mllinea.  puis  à  Cologne  où  il  mourut 
en  Le  Livre  que  je  viens  de  nommer 

ne  parut  que  huit  ans  apri-s  la  mort  tfc  l'Au- 
teur. Corneille  Grotius  né  l'an  i  ^aa,  U 
dia  àPaiis  la  Philofophie  &  fcs  Ma  Lettres, 
«eàOrime  k  Juri^dence  qu'il  enfeiait 
cmine  OMS  l'Académie  de  Leyde,  il  en 
Redeur  pour  la  fixicme  fois,  loriqu'il  mou- 
rut l'an  ttïio.:  Hugues  Grotius  l'homme  de 
toutes  les  fcienccs,  &  l'un  des  gens  de  Leitics 
dont- les  Ouvrages  font  le  plus  d'honm  ur  i  fa 
Vatlk»  oapoarriieuxdirc,  i  l'Efprit  humain. 
Né  en  1^85  ,  il  mounitARofîotk  l'm  1*45. 
J'y  ai  vii  dins  rFjîlifc  de  Notre  D,in:t  Iclim 
lous  lequel  on  dit  que  les  enrni'lcs  furent  mi- 
fes ,  &  i  la  honte  de  cette  Univetihé  il  a'r 
ni  monument ,  ni  in(cription.  GMie  vBe  Ot 
nomoiée  a  L«in  Delphi  ,  mm,  Dit- 
TCnoM,0,  arDBLi>vM,  f. 

DELFT,  ou  plûtck  lTsi.e  de  DELfri  «Btftf 
Ifle  des  Indes  Orientales  entre  fc  Rotaume  de  Adai. 
Maduré  &  la  pointe  Septowrionafe  du  Païs  de  ' 
Vanasau  Noid Occidental  de  l'Irte  de  Cey- 
kn}  dk  cft  an  Nord-eft  d'Adams-brugh  & 
au  Sud-oueft  de  l'ine  de  Ixvdîn  .md'Our.iîu- 
re.    Elle  a  un  peu  plus  de  quatre  milles  Géo- 
graphiquc-s  dans  fa  plus  grande  longueur  qui 
eft  Sud-cft  Noid-oueft;  &  un  peu  plus  qu'un 
de  oca  inSnm  nîBtt  dans  6  plus  grande  hrgcur. 
Elk  gft  entre  k  9.  d.  5 1'.  &  k  9.  d.  41'.  de 
kritude  Septentrionale  &  entre  les  57.  d.  44'. 
&  97.  d.  un  peu  moins  de  j^*.   Ce  font  les 
Holkndois  qui  lui  ont  daoo<ceaMn.Oo  l'ap- 
pelle aulfi  PoNCAKDIVâ,  ou  DAf  VaCXAS. 

Le  FbRugak  l'appellent  ^v.^^^  kha  Mr.  Ban-  j  u.ià 

dnhd     lA  ItHA  DEL  Cai.o.  1701-. 

DELFZYL.'Fortcrefledcs  Provinces-unfcs 
dans  k  Seigneurie  de  Gronineue  à  une  octirc  p^'^ 
liCWdeOtalbkFivcl'ottëwiferdi^au  FaSX 
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confluent  de  cette  eau  avec  l'Embs  où  elle  i  uf» 
aflci  bon  port,  à  fix  lieues  &  au  Levint  <ie 
fyfX^ninpK  ^  ^ quatre  d'Em!xkn.  Aliing"  é- 
crit  que  le  Rvd  rivicre  foible  &  lente  couloit 
autrefois  en  de^  de  Weer  dans  laKade  AmiGa 
frcquentcc  parlesTlotes  RomaiiMS ,  laquelle  fut 
Cnfuite  nommée  Embàer-h.ivcn  en  I  itii»  Fmc- 
thn^n  Ptriusi  mais  le  limon  aianc  enfin  b<iu- 
clié  Ton  lit,  il  fc  dtbordoit  dans  la  campagne, 
enfin  obî^  de âci]iKr£»  court  par  un  ci- 
qui  fot  iwcitné  T>^  du  mot  Dàvt»  foolr, 
creufcr;  &  en  Latin  barbare  fifftmm.  On  y 
fit  en  IÎ7Z.  une  cdulc  {(metm  VtrfétiUm) 
fur  la  nouvelle  digue,  &  on  nomma  cette  édu- 
fe  *  du  nom  du  principal  d'entre  ks  fix  Villa- 

equi  écoient  fur  k  riw  Septentrionale,  mais 
païiâns  la  umnowait  Dtr^Z^  La 
ampagne  s'Aant  accme  pv  cet  ecadenient  des 
eiLix  &  les  digues  étant  continuel  juiau'à 
l'IimLw,  le  nom  de  Dtlf  fut  aulTi  doaine  ati 
lit  du  Fivel  qui  étoit  hors  l'cclufc  dont  j'^i 
parle.  Le  lieu  où  les  Fivclingicm  ont  rciini 
K$  dois  dàaSa  qui  étoient  écartées  l'une  de 
l'autre eftenoneMelKiprefenti»  DrkDif- 
Zykm  &  le  nom  de  Dorpfter-Zyl  eft  tété  I 
,  l'une  des  trois. 

DULGADO ,  ou  plutôt  Dïl  GADo,Cap 
de  la  côte  d'Afrique  dans  le  Zanguehor  à  lo. 
d.  de  latitude  Méridionale.  Mr.  Baudnnd  croit 
que  c'en  le  Pkohontorivm  un-VM  dei 
anciens. 

§.  Qiitiqucs  Gcographcs  nous  donnent  auffi 
iiiii;  Riv:cr:  nommci  Df.l  Gado  cbns  le 
Zangucbar  &  en  mettent  l'embouchure  au  mi- 
di de  Quiloa. 

DELGOVITIA,  aocicB  bourg  de  hgnti- 
de  Bretagne  tâoa  Antooin.  Ce  non  eft  Bie> 
ton  d'origine  &  btinifc  '  par  les  Romains  ; 
les  Saxons  difoient  GaJmundi^ali/im ,  c'cft-à-di- 
le  l'enclos  des  Dieux,  c'cft.wjourd'huiWicH- 
TOK  Bourg  d'Angleterre  dont  le  nom  n'ell 
qu'une  induâion  de  randco.  Cambden  tra- 
duit A^fMMf  par  lu  Stéunu  du  Dimx  du 
Téjtns  ^Qoi  il  eft  cenfuré  par  Mr.  Gale  qui 
aime  mieux  dériver  ce  nom  de  Tjwyltigaeéi , 
C't!t-ii-àMtl*bMtuiiAr€»x.  Ces  Bois  confierez 
ans  fiipaâhlUIII  des  Druides  étoient  fréquents 
&  Uy  en  ««ncwe  beaucoup  de  traces  dans  les 
BonsModenes.  L'AnooymedeKavemie  écrit 
DfiyimciAeBcftraaiaiitfc  non  à  fin  od»^ 


DELICHIA.  Voye.  Dvi.ujitum. 
Q^Uj-       DELION ,  ou  Dki-ioh  Ville  ancienne  de 
ttkVJMk  ^  Grèce  dont  il  ne  refte  plus  que  le  nom. 
Tabki      Plutarque  en  pork  dansb  Vie  d'Akifaiadei  & 
^      en  cdles  de  Lyfander  ftSylb.  Bjfcfaiit  fit». 

ticre  de  l'Attiquc,  dan»  le  TaiiloilS  de  Tap 
râgra,  où  les  Athuncns  furent  tattt».  On  y 
voioii  un  Temple  ctlîbrc  dcdic  i  Apollmi. 
Stiabon  *  b  met  à  tretste  Ibdndu  Port  d'Au- 
ide.  Cette  ville  a  été  renommée  par  la  gene- 
itufe  aâion  du  Philofaphe  Soczate,  qui  aionc 
perdu  fon  cheval  an  combat  qui  fiitdoanépi^ 
de  lî,  &  voiant  Xcnophon  fils  de  Gnllus 
tombé  du  lien,  l'cmpom  pernlant  quelques 
ftades  fur  ïcs  tpaults,  jufqu'à  ce  que  les  A- 
iheniens  fes  compatriotes  qui  avoient  pris  la 
lÛtc  fe  fuflent  arrêtez ,  &  par  ce  moyen  il  fau- 
yi  Xenophon  qui  avoit  été  fon  Difciple. 
$.  Ce  o'âait  d'abord  qu'  un  Temple  \AA  in 
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le  modefle  de  cdui  de  Delphes;  mais  on  y  bf: 
tit  une  bourgade  que  Ptolomcc  compte  entre  les 
lieux  écartez  de  la  mer  quoiqu'il  en  fut  proche 
comme  il  proit  par  un  paflàge  de  Tite  Live  'th.  jf.* 
ainfi  ce  n'étoitoai  une  ville»  aiais  une  bour-  e.  <iera. 
gade  (Offriaftwa)  cnnnK  le  <Gt  ttèMxcn 
Cellarius  .  f  Gta^ 

LA  DELIVRANDE,  ou  Nôtre  Dame"*!-», 
de  la  Dclivrandc.    Lieu  de  dcvotion  où  l'on  "^^qJ^jj^ 
voit  fou  vent  un  fort  grand  concours  de  monde.  Mcmoiret 
C'eft  une  Chapelle  lîtuée  à  un  quart  de  lieue  drcflci  fur 
deb  McrpiàdcLanpiecuaet  à  une  linufde 
BeiuMieS)  9  deux  d'EArehtn  %  \  trots  de 

Cai-'n,  Sr  à  nft:f  on  dix  du  Ha\Te.  Lllc  dé- 
pend du  Clupitre  de  B.iyuux,  dont  elle  eft 
éloignue  de  ii\  li:i!C5,  &:  cfl  gouvernée  par  un 
Clianoine  de  cctr;  C  adiedrile.  Cette  Cliapelle 
eft  bâtie  en  crotx ,  &  deflervie  par  les  mat» 
d'un  Semiaure  Epifccml  de  Bayeux  que  l'oo 
y  a  établi.  On  y  ^t  la  MefTe  à  cinq  Autels» 
dont  le  principal  eft  onié  d;  braucoup  d'Ar- 
genterie. Treize  lampes  d'argent  brûlent  dans 
cette  même  Chapelle.  Les  Pères  de  Saint  La- 
zare ont  une  Maiibn  en  ce  lieu^là»  où  l'on  en 
voit  une  centaine  d*aillKl  pour  les  habitans*  & 

S>lufieun  Hôtelleries  qui  dépendent  de  la  grof- 
b  Paroifle  &  Seigneurie  de  Douvres,  dontl'E- 
glife  eft  dcdice  à  S.  Rorram.  Sa  Tour  porte 
une  Pyramide  de  pierre  fort  haute ,  d'où  l'on 
découvre  bien  loin  fur  la  Mer. 

JDËLLES.  NoDiqueksAadciicdoimoicnt  ^ 
\  deux  Lacs*d*nne  profondeur  extraordinaire  G,"'|i|^'J[^ 
qui  font  en  Sicile,  proche  de  b  ville  de  Cata- 
ne.  On  les  a  appeliez  depuis  Cratères.  Les 
premiers  habitans  de  cette  lllc  ont  <.ru  que  ces 
Lacs  dont  l'âenduë  n'cft  pas  grande  étoienc 
coolâcrexaax  Dieux  Filiques ,  à  aufe  çiue 
c'étoic  par  leur  ouverture  que  ces  Dieux  Aniênt 
fbrtis  de  b  terre.  Efchyk  qui ,  (êtoo  Diodoie 
de  Sicile ,  eft  le  premier  des  Pocrcs  qui  ait 

rrlc  d'eux,  dit  que  Jupiter  aiant  fiit  violence 
une  Nymphe,  elle  s'abîma  d-ins  b  Terre, 
craignant  b  jâloulîe  de  Juoon»  &  qu'au  tems 
de  l'enlâniement  die  mit  ou  monde  deux  fieiet 
que  l'on  appcDa  PMkiiy  conune  étant  entrez 
dans  la  Terre  ,&  en  étans  cnfuite  fbrtis.  Lc'mc- 
mc  Diodore  rapporte  que  les  Diaix  P.iliques 
avoient  un  Temple  en  Sicile  trcs-afpcéîc  & 
très-ancien;  qu'il  y  avoit  dans  ce  Tcmpledeux 
boffins  d'eau  bouillante  Se  Ibuffnée  »  tris 
pnlànds»  toûjours  pleins,  (ans  débixder; 
&  qu'on  y  faifoit  des  Scrmcns  folemneb. 
Les  parjures  y  étoient  punis  lur  le  champ 
par  quelque  fuplice  redoutable.  Quelques-uns 
y  [>erdoient  la  vue,  de  forte  que  ces  Scrmens 
tcrminoient  ks  caufes  les  plus  dilficilcs.  Ce 
Temple  fervoit  auHi  d'azyk  aux£fdavei  que 
leurs  Maîtres  opprimoimt,  les  Mohret  n'onnt 
violer  le  ferment  qu'on  les  obligcoit  d'y  faire 
de  les  traiter  plus  humainement.  Murobe  té- 
moigne qu'on  nommoit  DttU  les  d-ux  balTins 
OÙ  fe  6iuieot  ces  Senoens.   Voiez  Paliqvk 

ft  ACADtMB. 

DHLLI  ou  DELtT.  Voiez  DeMi. 

DELMAT^   î  ,r  •  r» 

DELMATIA  |  ^^'^  Dalmatib. 

I.  Dl.r.ME,  Bourg  de  la  Lorraine  entre  iS4a^ 
Mets  &  Mariai  ou  plutôt  entre  Hauboudange 
&Pont-â-Mouflbo.  Il  eftduBtfiliaoe  de  l'E- 
Tfichédeiaiti.  Oo^qtÂqmecewaeftleiBMW 
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BjÉme  que  V^d  Dmdtcmum  det  MCÎenfi 
«ekn.Dia.     2.  DELME.  *  Bjviere  d'Alemagne  qui 
coule  dins  13  BaflèSlxe.  Elle  arrofc  la  ville  de 

Dcimcnhorfl:  i  laquelle  die  communique  fon 
,  -  v,  nom,  &  va  fe  jctter  cnfuite  dans  le  Wefer. 
m7&.  DELMENHORST,  *VilIe  d'Alemagne» 
rntr  Voiage  Capitale  du  Canné  de  ce  non  «  eo  Latin  l)lr/> 
mfnhn-flimm.  ËHeeft  fituée  fiir  11  rivière  de 
Dclmc  ,  cV  défendue  d'une  Citadelle.  C'cft 
un  bcju  rhjtcau  qu'Othon ,  Comte  d'Oldcn- 
bow  c;,  fîr  uifir  en  1:47.  Il  eft  couvert  d'une 
très-bonne  fortificntion  de  pfon  ,  fort  r^u» 
liere  &  muni  d'un  gnuid  nombre  d'aitflkrie. 
Le  Comté  de  DdmeDhoHl  qui  n'a  guère  que 
fis  fieuë*  de  long  9c  trati  de  large  ,  confine 
tWC  celui  d'Oldenbourg,  le  Ducht- de  Brc- 
flien  8c  l'Evéchc  de  Munfter.  Outre  la  ville 
dont  il  a  tir^  fon  nom  ,  il  y  a  encore  I  liJi  P.cn 
&  Wefterbourg.  Il  paflâ  de  b  Maifon  d'OU 
énàMorg  en  celle  d'Hoyen  par  alliance  ,  îe 
depuis  il  appartint  diverionent  à  l'Archevêque 
de  Brème  ,  8c  aux  Evéques  de  Munfter  ,  qui 
l'ont  tenu  plus  de  foixantc  ans.  Enfin  l'an 
154-.  Antoine,  Comte  d'Oldenbourg,  qui 
y  avoit  de  vieilles  prétentions  ,  furprit  la  ville 
de  Ddmmhorft*  &  Antoine  l'un  «  les  fib  ea 
liit  Comte  vpits  loi.  Le  Roi  de  Omonardc 
en  eft  k  maître  dcpui?  l'an  iGCy. 

Dr.LMINMO  ,  DtLMiNo  ,  Devna, 
tJAiMANA,  Damna,  Damnio  :  en  Latin 
JWjMràMMW,  De/miMi/tm,  JXihiumm  8i  Delmi- 

MM»,  ancienne  Ville  de  b  Dalmaae.  C'étoit 
MidRinine  place  ibrt  importante  &  k  Can- 
tate de  tant  k  Pays  auquel  elle  donna  fbn  non. 

Ce  n'eft  prcfquc  plits  rien  \  prefent  8r  h  P, 
Brict  dans  fcs  Parallèles  a  raifon  de  l'apeller 
tirhis  tenue  vcfligium.    Ce  lieu  cft  \ 
it  Ibus  la  Domination  du  Turc  dans  le 
!gKc  de  Bofnie  fclon  Sanfon  '  8c  dam 
l'Mer/egovine  à  l'Occident  Mcridioml  8c  à 
quatre  lieues  &  demie  d'Alkmagne  de  Fochk 
liir  le  Drin  félon  Mr.  de  l'Ifle. 
DELMONT.  Voiez  Delsperc. 
DELOS  >  *  Ifle  de  la  mer  Egée ,  l'une 
dbCycladcs*  odefare  chez  lesPoëtes  jnr  la 
naiflÎBce  d'Apollon  ft  de  Dianei   Ëfle  ot  ap. 
pellée  par  les  Grecs  DiU  au  pluriel ,  parce  qu'ils 
comprennent  fous  le  même  nom  l'Ifle  de  Rht- 
nea,  qui  de  loin  femble  ne  faire  qu'une  même 
Ifle  avec  Deles.    Ils  apeOenc  cette  dernière  la 
grande  Deles ,  &  l'autie  qai  eft  h  véritable, 
kpetiteiM».  Laptcnieietpeu  de  mafuiest 
èc  1  ri^&ntnent  oe  bonnei  terres  pour  Cne 
cultivée  comme  elle  l'cd  par  rtnv  il;  l'Ifle  de 
Miconc  ;  mais  b  vcrirablc  Deict  1  uni  de  ru'f» 
nc^ ,  qu'elle  ne  peut  rien  produire.    Ainfi  elle 
n'eli  habitée  que  de  licvres  &  de  lapins ,  ^  qui 
y  nndiipliene  de  tcQe  forte ,  que  cela  lui  fit 
oornier  anciennement  le  nom  de  I^id,  k  mat 
Grec  LagM ,  voulant  dire  un  Mém'.  C'éloît 
pcut-ttrc  pour  cette  raifnn  qu'on  n'y  (buffroit 
point  de  chiens ,  puifqu'ib  en  auroicnt  ctcint 
k  face,  &  que  ftfle  de  DeUs  étant  un  Uen  ir- 
ai, là  b£tes  mêmes  y  dévoient  rencontrer  iia 
JQrazyk.  On  lui  donnaauifi  k  nooid'Of^ 
gia ,  conune  qui  diroit  l'Ifle  des  Cailles ,  parce 
que ,  fëlon  le  fcntinjctit  de  Solin ,  c*croit-!i  que 
les  premières  cailles  avoient  étévv.i  ,.  On  n'y  en 
voit  plus  preiêntonent  »  parce  oue  ia  terre  n'y 
fradnifint  pha  de  gnins  inné  abifaitan  t  ces 
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rodote  dit  que  cette  tÙt  itoit  fcrtik  en  pal- 
roiers ,  &  il  n'y  en  a'  pas  un  feul  aujourd'hui  j 
mais  feulement  q>iclc|ue;  Lciui'qii«,    Deh/  A 
re^û  ce  nom  d'un  mot  Grec  ,  qui  fignifie  pa* 
roitrc ,  parce  que  félon  le  râno^age  -de  quel, 
qoes  Autents ,  dk  ponu  kpremicre des  Ides 
Cyekdei,  apris l'&ouhmenr des  eauk  du  de< 
luge  qui  arriva  dms  le  Cilch  d'Op\  gcs  ,  long* 
tems  avnnr  celui  de  Dcucalion  j  inais  c'cft  une 
Fable  tnil  inventée,  fuppofé  même  que  ces  de* 
hjgcs  particuliers  euflènt  pû  enfler  k  tnerd'ane 
manière  (cntîbk,  ^uhque  les  eaux  venant  \  fè 
letiier,  ZM»  aurait  pkitôt  été  des  dernières  l 
paroftre,  étant  beaucoup  plus  baffe  qu'Andros, 
Tine',  Micont&' Naxm.  Les  Poctcs  ont  dirque 
Ijtonc  étant  groflcdu  iàitdcjupiter,&  fiiyanl 
par  tout  le  monde  k  cofere  de  Jiaion  j  elk 
avoit  ofé  paroirre  la  nemne  fi»  en  ce  fieit-fip 
d'où  rille  avoit  pris  le  nom  de  Dibt.  Ce  fiit 
pour  fcrvir  i  fes  couches  que  Neptune  eut  or- 
dre de  Jupiter  d'arrêter  cette  ïflc  qui  éfoit  flo- 
tante  ,  après  que  b  tempête  l'eut  détachée  de 
la  Sicile.    La  jaloulit  de  Junon  avoit  (mué  k 
Ciel  à  Latone ,  &:  la  Terre  avoit  jure  de  ne  k 
point  leoevoir.de  forte  ou'il  ne  lui  ttÙxxt  dut 
«pie  cette  Ifle ,  qui  n'étant  point  encore  fer- 
inée  lorfq  ue  ce  ferment  fut  fait ,  n'éroit  point 
obligée  de  le  garder.    Latone  y  fut  donc  re- 
çue ,  &  la  nailTaniTC  d'Apollon  &  de  Djine 
qu'elle  mit  au  monde  rendit  ce  lieu  fi  iâmeux, 
que  toutes  ks  Ilks  d'akotour  y  cnvoyoicne 
des  hommes  pour  t(Bflier«iz  Iblonnitez  &  aux 
ficriaces  qui  s'y  fiifdenf  »  8c  des  filles  pour 
y  danfer  &■  pour  y  chanter  ,  car  ces  facrifices 
étoient  toujours  accompagnez  de  danfes  ,  de 
Mufique  &  d'Inflrumens.    Les  AthenxBt 
dédièrent  cette  Ifle  à  Apollon  ,  aidbnnant  en 
Ctm  honneur  ooe  t%e  fijlmnclk  de  dnq  en 
àaq  ma.  Avant  cette  dédicace  on  avoit  ac- 
OTtimrf  d'y  fiire  de  grandes  fêtes  aufquelles 
fetroûvoient  les  Ioniens,  &  plunciin  autres 
Peuples  avec  leurs  femmes  Se  leurs  cnfans.  JU» 
y  fjifi  <K  nt  Jcs  combats  ,  des  lûtes  «  8c  diven 
autres  exercices ,  avec  toutes  Ibncs  de  jeux 
d'Inftrumens  )  mais  ces  cxerdees  ceflêrent  de» 
puis»   Ainfi  l'on  n'y  vît  plus  que  des  Joueurs 
dtRAftnnens  que  les  Athéniens  &  les  habitans 
des  autres  Ifles  voifines  y  menoicnt  aux  gran- 
des folemnitezi    Enfuite  les  Athéniens  y  réta- 
blirent les  anciens  exercices ,  aufqucis  ils  ajoû- 
tcient  k  cootiê  des  chevaux  qid  n'y  avoit  ja^ 
nus  été  pfatiqu£(t 

Stephaniis  attribue  le  tiofti  de  Dtlej ,  qui 
Veut  dire  Manifcfle  ,  à  l'Oracle  de  cette  Ifle 
qui  faifoitparoîrreau  jour  l-o  chofe  dont  l'on 
s'informoit ,  8c  qui  fans  cela  (croient  demei^ 
ries  enfêvcUcs  dans  l'obfcurité.  Ariflote 
qne  l'Uk  de  Ddu  Ait  nommée  ainfî ,  parce 
qu'dk  vint  i  patdbe  tout  d'un  coup  hors  de 
Il  mer  ;  ce  qui  n'eft  pas  incroyable  ,  s'il  cfl 
vrai  ,  comme  l'on  n'en  doute  pas ,  que  les 
tremblemens  de  terre  ont  fouvenr  tlL\é  des 
montagnes  dans  une  plaine  ,  8c  pouITé  hors  de 
k  mer  des  tenes  qu'on  n'y  avoit  point  encore 
vuJîs.  11  éOHt  dffendu  d'enfevelir  ou  de  brû- 
ler les  Morts  dans  cette  Ifle.  On  les  portoit 
tous  dans  celle  de  Rhcnia.  M.  Spon  '  qui  a  *  ^oiig» 
voulu  voir  les  Antiquitez  de  DeUs ,  raportc  ^  ?^^'îîl" 
qu'il  a'citt  pas  plutôt  fait  doquiott  pas  du 

petit 
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petit  Port  où  l'avoir  port^  la  Felouque  dans  1^ 
quelle  il  s'âoit  embarqué  avec  M.  Whdcr» 
«1*01  uuwtitiu  ooK  gJoinnw  ddKmt ,  lâm 
cnapiteaux  ,  &  qudaues  autres 
terre.   Les  habitans  des  Ifles  voifînes  tiennent 
par  tradition  que  c'ctoit  le  Cymnirc  ou  les 
Ecoles  ;  &  en  effet  affez  près  de  là  ils  dccou» 
vrirent  une  Infcriptioa  qui  fàilbit  mentioo 
«l'un  Gj^tnnafîarque  1  ceqw/crviioitàooiilnih 
mer  cette  opinion  ,  û  Mot  ilkK  dm  un  lien 
plus  écarte  ik  n'en  avoient  découvert  une  au- 
tre où  il  étoit  auffi  parlé  d'un  Gymnadarque. 
.Tout  ce  qu'on  peu  infcrcr  de  li,  c'cll  qu'il  y 
avoit  un  CoUcee  dans  cette  Ifle.   On  dit  que 
la  plupart  dfes  GfsrfiÎKS  Cbrédenf  Papellent  en- 
core Ifs  Ecf>!ft.    Les  deux  Rcftcurs  qui  font 
noramiz  diins  ces  Infcriptions  ctoicnt  Athé- 
nien';, S:  l'on  ùit  qu'Athènes  a  été  long-tems 
en  poUelIion  de  Delej.    Ce  qui  doit  futpNn- 
drc  c'eft  qu'elles  font  dédiées  ,  l'une  ï  Mldui- 
date  £ve^getes,&  l'autre  Mithiidate  Eupotor, 
llois  de  Piont ,  dont  le  dernier  fat  vaincu  par 
Pompée  ,  bien  qu'on  lifc  dans  Strabon  que  les 
Geoeiuix  d'un  de  ces  R.ois  iâccagerent  Deks , 
& kniratt ni pffl^  AdMjuaacewdeBt 
on  iHBin|iic  w  fien^DÎ  firvoR  sus  Nuai^ 
ddesoa  eombais  de  mer  <{ui   fiMbiaot  pour 
le  divcnifTcmcnt  du  Ample.   C'cft  m  ovale 
de  trois  cens  pic6^  de  lon^  Bc  de  deux  cens  de 
large»  rcvctu  d'une  muraille  de  quatre  ou  cinq 
pieds  de  haut ,  autour  de  laquelle  paroidisit  en- 
core trois  ou  quatre  cohxBnes  (ur  ptedt  ce  qui 
donne  lieu  de  croire  qu'il  y  en  avoit  une  ran- 
gée qui  l'environnolt ,  foit  qu'elles  fervilTent 
d'un  (Tmple  ornement ,  foit  qu'elles  y  cufl'cnC 
^tc  placées  pour  attacher  les  petits  bateaux  que 
l'on  y  fàifoit  combattre,  le  lieu  n'étant  pas  ca- 
pable d'en  porter  de  gmds.  Apiis  qu'on  a 
pafflF  un  peu  plus  avant  fbr  ces  dnris  »  on  fc 
trouve  fur  le  plan  du  Temple  qui  avoit  été 
biti  pour  ApoUon.  On  le  connc^t  parce  qu'on 
y  Ttnt  fi  Amië  coucfaée  par  tene  >  &  preTque 
nduite^imtroiK  Ituisfbane.  C'étoic  un  vni 
Coloflê,  pbs  but  quatre  ou  cinq  feb  qu'un 
homme  orainaire.    Scion  les  mefurcs  que  des 
Voiageurs  curieux  en  ont  prifes  ,  b  largeur  de 
fc  deux  épaules  enfemble  cft  de  fix  pud  .  .  Se 
le  tour  de  la  guiffe  ven  le  milieu  environ  de 
neuf.  Les  deux  janÂcsit  une 
fcs  manquent  à  cette  fhtuc  ,  ce  qui  empêche 
qu'on  en  puiffe  favoir  la  hauteur  au  jufte,  ou- 
tre qu'un  Provediteur  de  Thiné  lui  fit  fcier  le 
viûge  il  D'y  a  pas  ibft  long-tems ,  voiant  que 
li  tfc  A»*  t»e  oaflè  trop  pelante  ,  pour  la 
fiire  emporter  dans  fi»  vailfaaii.  QP»  q»»» 
fiche  par  les  écrits  de diven Âauonmth iU. 
tue  de  Diane  a  été  aufll  i  Ddu»  W  Tf  cbCKhe 
aujourd'hui  inutilement. 

M<  SpoQ  dit  qu'il  trouva  fexJement  proche 
de  &  une  pieoe  àe  ftatuë  cju'il  crut  être  d'un 
Centaui«.  t«  fculpture  lui  en  parut  mervcil- 
leulê.  A  quelques  pas  de  li  il  vit  un  demi 
corps  de  fanmc  ,  dont  la  draperie  étoit  l'ou- 
Vraj^e  d'une  main  auffi  délicate  que  telle  t;-ii 
avoit  fait  le  Centaure  >  &  cela  lui  lit  penfcr 
que  les  deux  pièces  n'en  avoient  autrefois  fait 
qu'une  )  &  qu'elle  repcefentoit  NelTus  qui  en- 
levoit  Dejanire  ,  ce  qui  ne  convenoit  ps  mal 
3i  l'ornement  de  ce  Temple  ,  puifquc  les  Cen- 
uuies  ctoicnt  coniacrez  à  ApoUoo»  comme  on 
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rifptnd  par  les  Types  de  diffacoKS  MedaiU 
les»  &  particulièrement  deGdiea.  lyuaan- 
ue  côté  du  Temple  on  voit  cnooie  quatie 
tiuacs  de  marine  qu'on  auroît  peine  à  prendre 
poordcsBon*  ,  nies  voifins  de  cette  Ifle  ne 
Ce  fouvenoicnt  de  les  avoir  viis  fur  pird  ,  8c 
plus  entiers  qu'ils  ne  font.    Le  lion  étoit  auffi 
dédié  à  Apollon,  &  quand  les  Perfès  vouMcot 
lareftntcr  le  Soleil  ils  le  dépcignoient  avec  un 
VlAge  de  Bon  ,  parce  que  lorfqu'il  eft  entré 
dans  ce  Signe  ,  il  a  plus  de  force  qu'il  n'en  a 
dans  tous  k<,  autres.    Lntic  la  mer  &  le  Tem- 
pk  rcgnoit  un  Ik-ju  portique  de  marbre  du  côté 
qui  r^de  l'Iile  de  Rhenia.   C'eil-U  prioci- 
pakment  qu'il  relie  une  quantité  prodigieuft  de 
grands  quartiers  de  marbre  ,  de  pica  .  de  co- 
loronês  &  de  fiifes  entaflces  les  un»  (ur  les  au- 
tres.   Les  colomncs  qu'on  y  voit  font  la  plu- 
part cannelées  par  le  haut ,  &  taillées  à  fàceter 
par  le  bas.  On  ne  raurque  plus  dans  cette 
coolnfionqne  deux  ou  trois  cnapiteaux  d'or- 
dre Oocînmien  »  le  reflequi  devoit  accompa- 
pcr  les  cobmnes  aiant  été  cnle\  c  par  les  vaiP. 
féaux  Turcs  ou  Chrétiens  qui  font  venus 
aborder  à  l'Ifled^liïiqit'elle  a  été  abandonnée. 
Les  Rois  de  Grèce  avoient  contiftoé  ans  liais 
d'an  fi  magnifique  ouvraee  ,  8c  3  n'en  Aut 
point  d'autre  preuve  que  le  nom  de  Philnne 
de  Macédoine  ,  A-  celui  d'un  autre  Roi  ap^é 
Dionyftus  Eutyches  qu'on  lit ,  le  premier  fur 
une  grande  frile ,  &  l'autre  fur  un  inarbre  finn 
biabte*  Joignant  le  Temple  ou  peut^ne  dm 
lôn  encemtc  on  voit  ime  grande  pierre  à  demi 
enterrée  fur  laquelle  on  lit  quelques  mots,  qui 
apprennent  que  les  habitans  de  l'Iflc  de  Naxos 
avoient  dédié  à  Apollon  quelque  Statué  ou 
quelqu'autre  Monument  à  Dclos,  doot  ce  fflip»' 
bre  étoit  la  faafe,  Au  pied  du  mont  apdié 
CpittiM,  qui  eftan  nuSni  dbrifle  ,  on  voit 
de  même  un  très- grand  nombre  de  marbres  8c 
de  pierres  qu'on  peut  juger  être  des  dâjris  de 
la  ville.    C'étoit-ià  qu'elle  ecuit  pbcée  ,  félon 
la  defcnptîon  que  nous  CD  font  ks  Anienn» 
pordcnfierement  Stnibon ,  qui  donne  une  fiire 
grande  hauteur  à  cette  montagne.  Cependant 
ceux  qui  ont  été  fur  les  lieux  afTùrent  qu'elle 
n'a  que  vingt  ou  trente  toifcs  de  hauteur.  Ce 
petit  mont  Cynthius ,  qui  a  donné  le  fumam 
de  Cynthien  à  Apollon  ,  cft  tout  de  narine 
Çranitc  aflcz  approchant  de  celui  d'Egypie» 
îans  qu'il  paroiile  qu'on  en  ait  jamais  tiré.  On 
voit  des  mafures  fur  le  haut  comme  s'il  y  avoic 
eu  quelque  Temple.    Entre  cette  colline  &  li 
mer,  du  côté  qui  regarde  I  Ifle  Rhenia,  étoit 
un  Théâtre  de  maibre ,  des  d^rez  duquel  il 
refle  enoore  une  partie.   H  y  a  un  peu  plus 
que  le  demi-cercle  avec  les  angles  extérieurs 
qui  rentrent  en  dedans.    Son  diamètre  en  y 
comprenant  l'épaifleur  des  degrez  efk  de  deux 
cens  pied*.   Sur  le  derrière  font  pboées  ant 
câiez  deux  efpeces  de  tours  maflives  qui  ont 
trente  pieds  de  lo«t  8e  dix>huit  de  laige ,  8c 
fur  l'endroit  de  la  Scène  fe  découvrent  en  terre 
neuf  vnutts  Teparcï-s  chacune  par  une  muraille. 
On  croit  que  ce  (ont  des  citernes,  pircc  qu'on 
fCnarque  en  quelques-unes  un  conduit  qui  y 
poilloît  l'eau  de  fMe,  L'Ifle  de  Delos  ap> 
partient  au  Tue»  8e  oa  l'apcUe  pretâiiemenc 
SJile. 

DELOS  MINOR.  ou  h  Petite  Delos 
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•  tt^*'-  '  ancienne  Ville  noiwn^  phu  communAncnt 
PoTBOLi.  C'eft  aujouid'hai  Puzzol.  Voicz 
ce  moi» 

DELPHES,  ViDe  dcGrtcedgns  la  Béo- 
tic,  celcbre  par  le  temple  d'Apollon  &  par  fcî 
Oracles.  Dits  Savin?  prc'tendcnt  que  ce  nom 
lui  fut  donné  du  mot  Phénicien  Dolphin  qui 
(îgnitîe  Prophète.  Quelques-uni  le  dérivent 
de  Delphus  fib  d'ApoUon.  Diodote  de  Sicile 
dk  que  h  première  decouveite  de  cet  Oncle 
IftmtS,  eftduc  à  un  Pancur',  (4:  Plutarquc  nomme 
ce  Paficur  Coreias.)  Ce  Pifleur  voiant  aue  des 
dievres  qu'il  menoit  naître  jcttoiott  «>  Cttt 
«linaidiiiancs  mutes  les  k»  <pféBt$^ÈfKt' 
dment  d'une  oefiune  ouveituie  qtn  éttut  en 
ce  licu-li  dans  h  terre  &  vouLinr  en  voir  la 
caulë,  furpris  par  des  cxhalaifons  qui  fortoient 
de  l'ouverture  ,  prononça  des  prcdiâioos  que 
l'an  prouva  vcruaUes.  Cela  étant  Câ  dans  le 
Pays  quantité  de  perfoones  corieidêt  de  l'ave- 
nir, coururent  vct5  cet  cndrnit  &:  s'cntredon- 
nerent  des  rcponici  fur  les  dcm.;nd«5  qu'elles  fc 
faifoient.  Comme  l'ouverture  de  la  folTe  ctoit 
dangeieufe  &  que  pluHeurs  que  la  fureur  a^- 
toit  tonboient  déduis,  Cins  qu'on  les  revît  ja- 
miïs  )  on  crut  devoir  choilîr  une  femme  qui 
rendrott  reponfe  i  chacun  ,  &  lui  élever  une 

machine  de  deffus  Uqnrllc  fil/»  pourrait  ('rre  inf- 

pircc  fans  danger  &  repondre  ï  ccu.x  qui  la 
conrulicraient.  Et  comme  cette  machine  pofoit 
fur  trois  appuis  ,  on  la  nomma  Trepié  &  ce 
nom  a  ctc  confcrvc  aux  rrcpicr  d'Airain.  On 

choififToit  d'abord  des  filks  à  l'hooneiv  de 
Diane  pour  pronoooer  les  Ortcfcs  d'Apollon 

f^n  frtre;  miis  un  certain Echacntcs  de  ThclTa- 
lie  aiant  enkv'  <tnç  dt  ces  filles  qui  l'avoit 
charme'  par  fa  beauté  ,  on  n'en  deRina  plus  i 
cet  office  qui  n'euflënt  au  delTus  de  cinquante 
■m.  Cetonde  fia  dans  h  fiiitc  le  plu&  re^ 
nommé  par  rnii'e^  les  nations  de  la  terre,  aprîs 
quoi  il  tomba  ilins  le  mépris.  On  y  voioic 
croître  ou  Hecroitre  Ton  mérite  fclon  le  deeré 
de  la  fuperAition  du  peuple  ,  ou  de  i'induuric 
de*  Prêtre*.  Ciccron  met  les  oracles  de  D»l- 
phes  au  rang  des  fourberies  les  plus  gioflîetcs 
ce  les  plus  avilies  par  un  long  àtm.  Apollon 
après  avoir  répondu  en  vers  pendant  plufîeurs 
lîeclcs,  revint  i  la  profe  pour  fermer  la  bouche 
aux  plaifans  qui  difoicnt  que  le  plus  mauvais 
de  tous  les  Ftoctes  c'âoit  le  Dieu  de  la  PoeHe. 
Les  Phocéens,  cwniM  mifati  du  temple  de 
Drlphe<;,  avoient  la  prérogative  de  conlulter 
l'oracle  av.mt  tous  les  autres  &■  les  Grecs  fai- 
foient çrandci^  de  ce  dioit  comme  il  p.iroit,,iu 
laport  de  Thucydide,  dans  le  premier  article 
d'une  Paix  conclue  entre  les  Athéniens  &  les 
Alliez  de  Lacedemone.  On  voit  dans  Euri- 
pide ,  dans  PlutarqueS:  dansPau&nias,  la  dé- 
votion (Ingulirrr  que  les  Grecs  avoient  d'enri- 
chir &  d'ornCT  de  leurs  prefens  le  temple  de 
Delphes.    Hcfodote  parle  d'une  ftatue  d'or 

Ïi'il  place  près  de  la  ftatue  Colol^  que  les 
rees  (Àxi  l*n(agr  érigèrent  dans  ce  temple  de 
h  riche  dcpouilic  qu'ils  avoient  remportée  Au- 
les  Perfe«.  Les  Phocéens  pour  foutenir  la  guer- 
re que  les  Grecs  norrmercntfrcréc, parce  qu'ils 
s'étaient  armez  contre  eux  pour  ks  punir  de 
ce  qu'ils  avoient  labouré  les  terres  oonfâetéB  i 
Apollon  ,  enlevèrent  les  Valés  fierez  &  tous 
les  dons  précieux  ^ue  k  piété  des  Koii  Se  des 
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peuples  avoit  dédiez  au  temple  de  Delphes.  Les 
fbnunes  qu'ils  en  retinrent  à  dtvcifo  lois  inon» 
toient  à  plus  de  dix  iDtUe  ttlbs  »  c'eA^^dîre 
à  plus  de  fix  iralHoas  d'or  de  notre  monnoie 
(ae  France.)  Suidas,  Cedrcne  &  divers  autres 
Auteurs  raportcnt  que  ven  le  temps  de  la  naif- 
fance  du  Sauveur  du  Monde»  ce  fameux  oracle 
d'Apollon  devint  mocc  &  qu'AuguOe  étonné 
de  ce  fiknce  re^t  poor  r^ianiê  c^ue  l'Enfant 
H^itu  ,  Dieu  des  Dieux ,  l'avoit  chaffé  de 
(on  trône.  (Sur  ce  qui  regarde  cet  oracle  lifez 
ITliftoiredcs  Oracles  par  Mr.  deFontcneUe,ac 
k  Critique  qu'en  a  faire  le  P.  Baltus  Jefuite.) 
Delphes  n'eu  plus  «tjoaid'bui  qu'un  amas  de 
rumes  fitrkfituelleson  a  bld  un  petit  Village 
aptîk-  Castki  ,  an  pied  du  mont  Pamafle  en- 
tre S,ilone  &;  Livadu  ,  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  ces  deux  places.  , 

Qiioique  Delphes  Ibtt  fc  nom  fc  piiis 
commun  de  cette  Vtifc  «  ks  anckns Stfiv  toot 
les  Grecs  la  nommoient  auflî  Pytho  *  ,  Py- 
THON,  &  Pythia  Ce  dernier  nom  cft  dans 
Ptolomee  ^  qui  diftinguc  mal  îl  propo^  Dnphts 
de  Pjthia,  On  pourrait  dire  pour  l'excufcr  que 
la  partk  de  k  ville  nik  écoit  le  tempk  étoit  par- 
ticuliewiiieBt  yeUfc j^«tt  ouPfkU^  nuis  k 
dHtiCDceded^  d.  ;o'.  dé  kxi^tudeeft  une 
trop  g^iodo  dîftancc  Se  ne  s'accorde  point  svcc 
ce  fentunenr.  Le  temple  ctoit  au  haut  de  la 
ville  ou  pour  mieux  dire  au  fommet  de  b  mon- 
tagne &  k  viUe  étoit  fur  b  croupe  de  b  même 
montagne  Iclon  Strabon  Les  Anciens  Grecs 
cnioieat  que  Delphes  était  k  milieu  de  k 
Gteee  ,  &  même  de  toute  k  terre  ' ,  &  Tite- 
Live  en  parle  dans  ce  fens  li  Cette  imagi- 
nation qui  cd.  fauflc  Si  donc  une  pkis  faine 
Géogr^hie  nous  faiti  prefent  fentir  fe  ndîcule 
étoit  fondée  fur  des  laUes.  Les  Paycns  pmen- 
doient  que  Jupiter  Mot  voulu  fivoir  ou  Âoit 
le  milieu  de  b  terre  ^aviâ  de  lâcher  en  même 
tcnip',  deux  Aigles  qui  partirent  l'un  de  l'O- 
rient, l'autre  de  l'Occident  &  que  k  pointoili 
ils  fe  rencontrèrent  ctoit  Delphes.  Le  Poëte 
Claudien  a  exprimé  cette  fable  dans  k  Prologue 
du  Pui«yriqne  de  Maliius  Théodore^  Ce  ne 
lônt  fias  Jeulêment  les  Grecs  qui  ont  cherché 
un  milieu  i  la  Terre,  les  anciens  Chic'ticns  & 
les  [uifs  ,  i  l'cnvi  des  Gi-ccs,  ont  voulu  défé- 
rer "cet  l>onneur  à  b  Montagne  du  Calvaire. 
Chercher  k  miliett  de  k  fuperficie  d'un  GlcJie 
c'eft  vouloir- tRniver  ta  droite  ou  b  gauche 
d'une  Colomnc.  "Voicz  Cellarius  'qui  icfute 
cette  prctenfion  chimérique.  Dclpiies  a  cié  le 
ficgc  d'un  Evéchc  fuftragant  d'Athènes  fous 
le  Chri(lianirme,n  nous  en  craions  Mr.  Bau» 
drand.  Mais  je  n'ai  tiouvé  iMane  tixe  decee 
Evêché  ni  dans  les  Notices  que  j'n  foofiiMw» 
ni  dans  aucun  Eciivain  Ecckfîaflît^e. 

DELPHICUM  TEMPLUM  ou  U  Tan- 
fU  tU  Dclfhet.  Ce  nom  a  été  donné  autrefois 
i  un  lieu  maritime  de  la  Gaule  Nai  b<  nnoifê  fé- 
lon Stxabon  oté  par  Mr.  Baudiand*".  On  k 
nomme  il  imftnt  les  trois  Mahies,  on  les 
faintes  Maries,  ou  Notre  Dame  de  la  mer;  Vil- 
Lgc  à  l'Orient  du  Gras  d'Orgon  fur  k  cote 
de  Provence  dans  b  Camargue. 

DELPHINI  POR.TUS  Vilkfle  »  avw 
un  poft  de  mer  fit  unePnteiedê  furfc  oflte  de 
Gènes.  Voif'z  Portofiv. 

p£LPI  UNION ,  ou  DcLFHiNi  vu,quar- 
K  tkr 
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tier  de  la  Ville  d*Athcn«  où  ctoit  la  maifon 
d'iligcc  *.  Il  ctoit  ainlî  nommé  i  caufc  du 
tcmpfc  d'Apollon  Ddrhinius,  L'Auteur  du 
prand  Etymologique  ^  dit  que  certains  Can- 
diors  c'tanr  agitez  fur  mer  par  une  rempctc  fu- 
ient fauvez  par  Apollon  qui  s'appanit  à  eux  en 
forme  de  Dauphin  &r  les  guida  jufqucs  en  Arti- 
quc  en  mémoire  de  ce  bienfait ,  ib  firent 
bâtir  un  temple  à  Apollon  qu'ils  fumomme- 
rcnt  Delphimm, 
DELPHOLANDIAnom  Latin  duDi:t.F- 

LAND. 

DELPHORUM  PORTUS.  Voyez 
Df.LrsHAVEK;  en  Hollande. 

DELPHORUM  POIITUS,  nom  La- 
tin d'un  port  fur  la  ftVte  Occidentale  de  Groen- 
lande.  Mr.  Baudrand  le  traduit  par  Delfsche 
HAVfN  &  Mr.  de  rrfle  par  le  Havre  de 
Dplst.  Ceft  apparemment  une  faute  du  Gra- 
veur qui  a  mi^  une  /pour  une/.  Car  les 
HolIandoi<  qui  ont  ainfï  nommi!  ce  lieu ,  fon- 
gcoient  alorç  à  la  ville  de  Dclft  en  Hollande, de 
même  qu'ils  donnèrent  \  un  autre  port  voifin 
le  nom  de  la  Drille,  ville  peu  dilhnic  de  Dclft 
en  Kuropc. 

I.  DELTA  nom  d'une  Lettre  de  l'Alphabcth 
Grec  laquelle  sVcrit  ainfî  A.  Ce  qui  a  donne 
lieu  aux'Anciens  de  nommer  Dtlta  desCantoif) 
ou  même  des  villes  de  figure  triangulaire.  Le 
nom  de  Delu  *  (ë  donne  principalement  H  la 
balTc  Egypte  ,  enfermée  entre  la  mer  Médi- 
terranée qui  fjit  un  de;  côtcz  du  triangle  ,  & 
le<;  deux  bras  extérieurs  du  Nil  qui  font  les 
deux  autres  te  dont  l'angle  méridional  eft  au 
Caire.  Le  côt^  maritime  eft  une  ligne  plus 
courbe  encore  que  les  deux  autres ,  ti  le  Delta 
n'cft  pas  h  prefcnt  fort  regtilier,  mais  outre 
que  la  mer  y  peut  avoir  fait  de  grands  change- 
mens  en  tant  de  ficelés, ime  l^erercfTcmbbnce 
a  du  fuffirc  &  ces  irrcgularitez  font  bien  dimi- 
nuArs  dans  un  grand  erpace.  Voici  les  villes 
du  Delta  &  leurs  diftances  febn  Anlonin  K 
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Ceî  villes,  qui  <ftoient  desAr«»«/ou  rurisdic- 
tions,fe  tiriuvcnt  dans le^W Je  l'apellc 
ainfî,  i  ciufe  de  !a  diflinâion  que  fait  Ptoln- 
m<cdu  7")elta  dont  ta  pointe  fupcrieure  eft 
proche  Mcmphis  &  la  bafc  depuis  Cannne  jur- 
qu'iPclufe,ce  qu'il  apclle  le  grand  Delta.  I! 
ap:lle  petit  Velia  rcfpace  compris  entre  le  bras 
du  Nil  qui  couloit  h  Bubafte  &  que  les  anciens 
nommoient  BMbufiicm  fiuvins  ,  &  celui  qui 
couloit  à  Bttjîris  que  les  mêmes  anciens  apcl- 
loirnt  Bu/imicMt  fimiiis.  Il  ajoute  encore  ua 
troidcme  ZJWm  forme  par  le  fleuve  Rubaftiquc 
d'un  côté  Se  par  l'Athribitiquc  de  l'autre.  Mats 
le  fécond  &  le  troifieme  Delta  ne  font  prcfquc 
poittt  d'ulagc  &  bffque  les  Hiftoricns  &:  les 


(  Orttl. 
Thdâw. 


Tbd^ur, 


DEL.  DEM. 

Ci^gnphes  parlent  du  Delta  ,  il  faut  prcrque 
toujours  l'entendre  du  grand  Delta.  Ce  mme 
ce  grand  cfpace  cft  tout  entrecoupé  de  canaux 
larges  &nrofonds,  il  efl  aifé  d'imaginer  autant 
de  triangles  que  l'on  voudra  dans  un  grand 
que  l'on  partage  i  volonté.  Voicr  aux  mots 
Nil  &  Egypte  «.  Etienne  le  Géographe 
dit  que  les  Egj'ptiens  nomrtîoicnt  ce  PjvsPti- 
MYRis,  Se  Guillaume  de  Tyr dit  que' les  E- 
gyptiens  de  fou  temps  le  nommoient  Ma- 

HELECH. 

I.  DELTA  ,  Pfolomée  ftmblc  faire  une 
Ville  de  ce  nom  dans  le  grand  Delta,  au  juge- 
ment d'Ortelius  '  qui  conjedurc  que  ce  peut  /Ttc&ur. 
être  aujourd'hui  Mfv(;ti. 

}.  DEI.TA  ,  lofephe  »  fcmbk  donner  ce  Jf 
nom  à  un  des  quartiers  de  la  ville  d'A- ^' 
lexandrie. 

4.  DELTA  ,fclonXenophon,ouD£i.coN 
félon  d'autres  ;  Bourg  fltué  i  une  journée  de 
chemin  de  Byfance.  On  le  nomme  aujour- 
d'hui Dercon  Iblon  Pierre  Gilles  dans  fa  dcf- 
cription  du  Bofphore.  Athence  parle  d'une 
Rivière  nommé-e  Dticen  dnns  laquelle  on  pc- 
choit  une  forte  de  poilTon  nommée  Dtkmm  du 
nom  de  la  rivière  ,  &  qui  étant  mis  en  faline 
étoit  un  manger  fort  ftomacal.  Ortclius  noit 
que  cette  Rivière  purroit  bien  avoir  coulé 
près  du  w>urg  Dtlcon  ou  Delta. 

Î.DELTA.'Ifle  fitiiée  i  l'embouchure  du 
fleuve  Induv ,  qu'elle  panage  en  deux  ,  fcJon 
Anien.  Les  habitans  ta  nommoient  PaxttUy 
félon  Ptolomée  &•  Pline,  C'eft  aujourd'hui 
l'Ifle  de  Diou  qui  appartient  aux  Portugais. 

6.  DELTA,  Ville  de  Syrie ,  félon  Etienne  fc 
Géographe. 

7.  DEf.TA,ViIlagedu  territoire  de Corinthe,' 
félon  Paufanias. 

DELTHANII,  Ville  du  Peloponefc,  entt« 
les  Laccdemoniens  &  les  MciTcnicns  ,  fdoa 
Etienne  le  Céogiaphc. 

DELVINO ,  Bourg  de  l'Epire  &:  il  en  eft 
la  principaJ  fclon  Sophien.  Il  n'cfl  qu'à  demie 
lieue  de  h  Baftie  &  fcrt  de  demeure  au  Sangiac 
de  la  Province.  Mr.  Corneille,  de  qui  cfl  cet 
article, fc  trompe  pour  la  dillancc  qui  cft  de 
plus^de  dix -lieues  entre  Dcivino  Si  la  Baf- 

^'^  i  Atlu  di 

1.  DELUS  ,  Ville  autour  de  la  Cilicic  ,fc-  TuVip. 
Ion  Strabon  . 

2.  DELUS, lieu  ou  montagne  de  la  Béi>tic,  " 
une  tradition  populaire  vouloit  qu'Apollon  fur 

né  en  cet  endroit ,  comme  le  j^aportc  Plutai- 
quc  m  in  Pelop. 

V  DELUS.  Voiez  Délos. 

DE  M  ARA  RI  ,  Rivière  de  l'Amérique  On.Dia. 
feptentnonale.  Elle  fe  dccliargc  dans  la  mer  à 
onze  lieues  de  celle  de  Bcrbice  vers  le  Nord» 
Oucfl  &:  i  fcpt  degrcz  de  btitudc  Nord.  Son 
embouchure  eO  afTcz  profonde  &  rien  n'empê- 
che les  navires  d'y  entrer  ;  mais  Us  Sauvages 
demeurent  fi  avant  dans  le  pays,  qu'il  eft  mal 
aifé  d'avoir  commerce  avec  eux. 

§.  Cet  Article  eft  tiré  de  la  Dcfcription  des 
Indes  Occidentales  de  Lact,  I.  17.  c.  icf.  U 
falloit  dire  de  l'Amérique  méridionale  qui  n'efl 
pas  féparée  de  l'.Xmeriquc  feptcntrionale  par  la 
Ligne,  mais  par  l'Ifthme  de  P.inama.  Cette 
Rivière  qui  doit  être  dans  le  voilinage  de  Su- 
liium  eft  négligée  dans  1«  Cif.odeMr.dclTfl!?. 

DL.M- 
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DEMBOWTTE,  ou  plutôt 
m^r^  DEMBROWITZ  '  ou  Dembrowitza 
Bjmt  de  la  Wahchie.  Elk  coule  entre  les 
Uviera  de  Jaloaicz  au  NontOueft  &  de 
'HikiaiiCbacliifit.  On  h  nomme  aufli  h 
XlVnitE  d'Argkch  parrc  qu'elle  a  fa  four- 
ceat|ide(ru$  d'Argikh  ,  à  l'Oncnt  de  Sidoùi 
fur  les  Frontières  de  Trmsfilvinie.  Elle  pafle 
à  Argifch  g.  i  Demfarowiu  d.  &  à  Bucbo- 
lefte  viUe  ou  cil  h  refîdence  de  l'HoTpodirttti 
delTous  de  laquelle  die  fefaddmkSiuiabeb 
à  cinq  lieues  d'Allemagne, 
«nu.  DEMBROWITZ  •>  Bourpade  de  Wâla- 
cbic  t  tituée  fur  la  nvicrc  de  même  nom.  A 
tnkoo  fix  lùues  d'AHenugne  Se  au  midi  de 
Tnipnrini  à  fixlieiia  &  demie  d'Allemagne 
&  m  NMd-Oacftde  Bucfaoïefte.  Ce  Bourg 
donne  le  nom  ï  toutt  HOC  éKadne  de  pub  nnc 

environs. 

*  tamtu  DEME  *  Mk  dvilRde  b  PrulTe  Duale; 
ceh'eft  qu'une  cooniie  qui  fi  clfige  d'une 
nrrie  des  eiux  de  h  Pir^  Rivière  qui  tombe 

a  Kônigsberg  dans  le  Frifch-Haf  le,  pnrre 
dans  le  Curijche  f/tf ,  ce  qui  établit  une  com- 
munication très-urilc  entre  ces  deux men, (ans 
entrer  dans  la  mer  Baltique.  Cette  Rivieie 
iépare  à  l'Occident  la  Nadrovie*  dehSimhn> 
du, nais  vers  le  milieu  de  fa  courte,  elle  laifîè 
i  POcddent  une  Ufiere  de  la  première  de  ces 
Provinces. 

DEMENSERE  ou  Tens are, montagne 
i  LaCràx  d'Afriquc    dans  le  Roiaumc  de  Marot.  C'oft 
p^-.        une  partie  du  mont  Atlas  auffi-bien  que  le 
T.  i!pm.i.  '"""^  d'Aidvacil,   Elle  commence  06  cdle<i 
a.     finit  8c  s'étend  vas  l'Orient  julqu'i  b  monta- 
gne de  Ne(î(ë  fèporant  en  pairie  b  Province  de 
I  La  de  celle  de  Suç. 

Les  Cartes  nomment  fimplcmcnr  Dimen 
cette  inailligDe<J<(rr;  ou  Stre  veut  dire  en  gc- 

aenl  Doemontagaeiks  E^oeiols  diliat  Suns. 
Mr.  de l'Ifle  marque  cew^  im knommer , 

à  ;  o.  d.  de  latitude  reprentriond^ 

DEMER  Rivière  des  Pays-bas".  Elle  a  fi 
fourcc  dans  la  Campine  Lie^jcriift:  x  roaidint 
de  Millrif  ht  ,  &  pafle  à  Munftcr-bilfen  ,  à 
HalTelt ,  à  Herkenrode  &  au-deflbus  elle  eft 
«loffie  par  h  rivicn  de  Ma^  d.  &  par  les 
deux  rivières  de  Géat  Whinies  dans  un  même 
lit ,  &  pr  celle  de  Vclpc  g.  dcli  elle  coule  i 
Dieftf  à  Sichen  &à  Aloft ,  après  quoi  elk  perd 
lÔQinmft  lb«URilMlaTliîlle>  Dik,  cti 

^'^^MERARI  RIvfcK  deh  QmmuCtSt 

k  même  que  D/îmarari. 

DEMEROSES  A  ancienne  ville  de  kgnn- 
de  Bretagne  fcl  m  l'Anonyme  de  Raveniie.Mr> 
Gale  conjecture  que  c'eft  Dumfries* 

DEMETES  ,  en  Latin  Demtté ,  iMMf*, 
ancien  peuple  de  la  Grande  Bretagne.  Ils 
éloient  le  long  de  la  mer  d'Irbnde  bornez  par 
ks  Silures  au  Lt  \  int  &:  lesOrdovices  au  Nord. 
Ainfi  ils  occupoicnt  ce  que  l'on  nomme  au- 
jourd'hui les  Cooitcz  de  Cardigan  ,  de  Pem* 
brack  &  de  Cacmufthen.  JtùndHmm^l^ 
ftnt  Crnnmmhaiy  Aoît  leur  Capitale  Les 
autres  lieiiT  de  ce  peuple  éroient  :  Lymnos, 
^JJ^  Iflc  ou  Sehmi.v,  h  dcCcrte,  nommée  en  fui  te 
Lfmnei^,  en  A  n;  Iriis  R.i7»['jy , en  Breton  Lymeiii 
LtwtiHim,  nommé  ci  devant  Ehmtm,  Leur 
pays  étoitaupgfTkBivMwTaiinaÉMyOtt 
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Tul^erahitqoe  ks  Ecrivains  modernes  nomment 
en  Latm  7«toiv,ca  Aiiglois  Tk»  ou  7Î«.  Le 
Promontoire  *.  IkiviJt  «W,  en  Fran«;ois  le 
Cap  de  St.  David, émit  alors  nommé  Ochfiu- 
rmm  Pnmmarium.  On  l'apelb  enfuite  ynei- 
mum  ou  (''ir^iiiium. 

DEME  i  RIACUS  SINUS,  ancien  non 
du  petit  Golphe  de  I'Armire  qui  eft  au  fond 
d'un  ancre  phu  grand  nommé  le  Cnlpiie  de 
Vote  rurkt  côtes  de  Mactdoinc.  Il  émit  an- 
ciennement dans  la  ThULli". 

1.  DEMETRIADE, en  Latin  Awfr.V«, 
ancienne  Vile  de  Grèce  dans  bThefl3lie.''Plu-  iUfJMlh 
tarque  »  qui  en  perk  dans  b  Vie  de  Brutus  8c 
dans  cdfc  de  Denettins^dit  que  ce  dernier  lut 
avoit  donne  Ton  nom  &  qu'il  l'avoir  compofée 
des  petits  Villaees  qui  étoicnt  autour  d'Ycl- 
cos.  Strabi  Mi  '  nporte  la  même  chofe,  1 1»  ». 
ajoute  que  Dcmetnus  Poliorcète  (ou  k  preneur 
de  viUcs)  b  bâtit  fur  la  c«te  de  h  Mer  entre 

Ndia  Se  Pegaks&qu'il  y  fit  venir  le^  habirans 
des  petites  ViOei  voifincs  ,  de  S  Mn  ,  de  Pe- 
pifes,  d'Oimeniuffl  ,  de  Rhifumhe  ,  de  Se- 
piade ,  d'Olifon  ,  de  Bocbtn  ,  ôc  d' Yokoe 
qui  ne  furent  plus  enfuite  que  des  Vilbges. 
Cette  viUe  a  été  pendant  plufîeurs  années  le 
Havre  des  R43is  de  Macedmne  :  &  a  eu  fous 
fajurisdiftionTempé  &  les  mont<i  de  Pclu  n 
&  d'nfTt.  Le  même  Strilx>n  dit  que  les  Villes 
d'j  n.ni-ri.iJt,  de  ConnriH-,  &  de  Chalcis 
étoicnt  les  fers  dont  les  Rois  de  Macédoine  k 
fervoient  pour  tenir  b  Gt«ceen  erdhvage.  E- 
tienne  k  Géographe  met  cette  Vilk  fur  le 
Go*pheP^enque,c*eft  ainll  qu'il  nomme  le 
Golphe  Pchfgiquc  aujourd'hi-i  Golphr  de 
Volo.  Ainfi  il  ne  s'écarte  point  des  Gcogra- 
plics  qui  la  mètrent  dans  b  Province  de  Janna 
il:r  h  côte  du  Golphe  de  Vdo  pi^  de  U  For. 
tcrelFe  de  ce  nom.  Ceft  dire  h  même  cholê 
fous  divers  noms.  Dcmcrriade  a  été  le  Siège 
d'un  Evëquc  8c  le  Pcrc  Ciurics  de  St.  Paul 

obferve  que  Conitmtin  Evéque  de  ce  lieu  . 
foufcrivit  au  Concik  de  Chaiccdoine.    Hol-  Sur V?W 
ftenius   ajoute  qu'André  Evéque  de  Deme-  /  iwa 
tnade  eft  nommé  dans  k  Synode  du  Pape  Bo- 
mfice  H.  8e  comme  il  en  tint  trois  ■",  il  y  a  m  p^l 
apparence  que  ce  fut  au  troifîtme  tenu  l'an  Biwiw.T.l. 
55  I.  au  fujet  d'Etienne  Everjucde  LarifiTe  Me-  " 
tropolitain  de  ThciTalie  depofc  injulUment  tC 
qui  avoir  apellé  au  Pape.   Les  Gitcs  moder- 

neidllcnt  DlMlTRIADA.  • 

1.  DEMETRIADE  ,  petite  rivière  de  h 
l[anna,  Si  l'embouchure  de  laquelle  croit  Hruée 
(cïon  Mr.  Baudrand  la  Ville  dcDrmetriade  de 
laquelk  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent.  Il 
dit  que  les  anciens  b  nommoient  As'Atntvs. 
Mr.  de  l'iOe  place  XteawfMi  dans  Ton 
neGreec^ncm  a  rembouehtncmais  fur  le  bord 
(êptentrionïl  d'une  Rivière  qu'il  nonnn;-  ,-/««- 
.  fhjfiHi;  mais  dans  fa  Carte  de  b  Grèce  modcr-  . 
ne,  il  met  Demetridde  fins  rivière,  i  r.7ricne 
d'été  de  Volo:  œ  qû  me perfoade  qu'il  neks 
regarde  p«  comme  une  mfene  viffe, 

j.  DEMETRIADE ,  Tribu  de  l'Afrique 
félon  Phitarque  ».    Il  dit  qu'elfc  fut  jointe  mlaDtwA 
aux  dix  autres  ainfi  que  k  Tribu  A'*^p*nidg 
en  faveur  de  ce  Prince. 

4-   $•  Le  même  Hifk>rien  dit  dans  lamétaie 
Vie  que  DemetriiBt^is  avoir  pe^^ndé  mx 
Sicyoâieni  de  idilrir  leur  Vilk  en  un  endroit 
Kl  pb, 
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pins  coaimode  la  fit  taoàkt  DEjiB-niilail. 

DEMETRIOFF  Vilk  de  l'Empire  Ruf- 
fien  fur  UDwina  dans  b  Province  d'Ouilioug, 
i  dix-huic  Ucues  au  dcflus  d'Ouflioug  Capitale 
de  11  Province. 

L  Mr.  Miqr»  été  ponr  garant  de  cette 
Viflepar  Mr.  Cnncille*  n'en  parle  point ,  au 
inot  Drtmirioff',  mais  bien  au  mot  Dtmitritff. 
Il  avoir  dit  fort  figcmcnt  que  c  eft  aparemment 
ci-lk-  que  l'nn  ni>mmcU;r  les  Cj:tcs /Jicw/rr* 
Njvolafi  ;  c'cft  m  clct  la  manière  dont  ce  nom 
eft  écrit  dans  l'Atlas  de  Sanfon  qui  n'en  fait 
«ui'une  bounade.  Ce  nom  lui  vient  de  Ibo 
Fondileiv  ItaDCRiui  le  grand  >  Car  ét  Mot 
covi?.  Mr.  de  l'ifle  romec  dm  6  Cane  de 
Mofcovie. 

DEMETRIOWITZ  Ville  de  l'Empire 
RulTicn  dans  le  Duché  de  Smokn^ko  à  envi- 
ron 40.  lieues  &  à  l'Orient  Méridional  de  la 
ville  qui  donne  le  nom  î  ce  Duché.  Elle  eft 
fiinfc  ftr  h  Rivière  d'Ugn  qui  lêrroît  ontie- 
fois  de  bornc-5  cntic  h  Lituanie  &  h  Mofcovie. 
l5cinctrio\vit2  appantnoit  alors  à  Li  première 
lit;  CCS  deux  Puiflanccs.  Mr.  de  l'Jllc  c^rit 
Db«£triowicx>  &  lui  donne  J4.  d.  de  loo'- 
gitiide  te  5».  d.  30'.  de  bdtnde. 
DEMETRIUM ,  &. 
îfî'ïïtoi     DEMETRIUS  *,  Port  dont  parle  Plutar- 
'iWM»'<?BHi  <iuedans  h  Vie  de  l'aulus  .r,milîus.  Il  étoitdans 
rifle  de  Sjrnotluace  lur  I.i  côte  Septentnorule 
prt!^  du  cap  apclic  Dtmnnum, 

§.  Plutarque  dans  la  Vie  de  Paul  Emile  ne 
vonoÊt  point  ce  pote  Dcuntiis  «  mab  fim» 
riemeotim  pott  piit  du  PianooioiR  apdU 
Demitrivm. 

DEMIR  CAPr.  T.es  Turcs  apellcnt 
ainlî  les  lieux  où  le  pailàge  el^  dificile  &  où  il 
cftnt  tpi'une  armée  puJni  continuer  fk 
lOOK  pour  peu  qu'on  lui  Taflè  de  refiflance. 
C'cft  ce  que  nous  ipcllont  en  ftmçois  JijUé. 
Ce  nom  qui  (Ignific  Porte  de  Ffr  eft 
conunun  j  pludeiirs  lieux.  A  Dcibcnt  (ur  Li 
Mer  CafpKnn"  ;  .\  un  P.ilfjgc  de  !  •Kiutcjli: 
fur  le  Gnnique  au  pied  de  la  montagne  de 
Daunadi  entie  Loupadi  U  Bdi-Caifler  ;  à 
qudqus  Montanei  «1  Noid  du  Danube  & 
qm  coadnifint  dTOilinra  dam  la  Wabchîe  ;  i 
un  Pa^gc  où  c'tnjf  l'anciciirvc  'Z,'!put  TrttjMiit 
&  3t  quantité  d'jutrcs  lieux  qui  !<>nr  ou  qui  ont 
crc  les  frontières  df  l'Empire  Orroman. 
,  ^,  DEMITRIOiiF.  VoiezDRMfTRiOFF. 
MtolT  DEMLOUEH  Château  de  l'Arabie 
beuiTuiê  dans  le  Royaume  d'Yémen.  Il  eft  lî- 
tué  fur  la  montagne  qui  eft  au  fepeentrion  de 
Il  Ville  d'Aden.  Ce  lieu  eft  renomme  pour  (à 
fcrce,auffi  les  Rois  d'Yémen  l'avoient-ils  choifi 
pour  y  mettre  leurs  Trefors. 

DEMMIN,  Ville  d'Allemagne  dansle  Du- 
dt£  de  Stcun  en  Pomenme  *.  Qpdqnn  An- 
KUR  Allemands  écrivent  auflï  Damyn  ou 
Damhin.  Zeykr  dont  j'emprunte  cet  article 
lui  donne  57.  d.  de  longitrdc  cV  54.  d. 
de  latitude.  C'eft  une  ancienne  ville  fituéc 
ûm  hRcane.  Elle  étoit  nonanée 
DmiN  »  8c  écoii  connue  kng^Knpf  «vaut 
FëtabKlIaneiit  da  Clnîflianifine  en  oe  Pays  B. 
Elle  en  rc<jur  les  lumières  pr  1rs  foins  d'Orton 
Evéqiic  de  Rimbcrg  l'an  11 18.  Les  pucrres 
dr  LJ.in'.'.Turck  qui  s'allumèrent  rndiitc  luinc- 
lent  cette  viUe  qui  fut  nbatie  en  iij^i.  Oc 
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nçQt  les  kix  d'AOemagpe»  mais  elle  lôlitinc 
encore  pluî  d^in  fitge.   En  1407.  le  feu  en  • 

confunii  la  moitié-.  On  débite  que  ce  fut  par 
un  miracle  :  qu'une  (errante  voulant  aller  à  h 
Me/Te  avant  que  de  faire  fon  menge  t  4  mit» 
trcfle  hii  «donna  de  faite  du  fta  au  non  de 
cent  milfe  DiaMts.  Ô  <(»«  dh^  »  ne  fe  put 
éteindre  avant  qu'il  eut  embr.ifc  la  moitié'  de  la 
Ville.    En  le  Roi  de  Suéde  l'ailiegca 

malgré  les  glaces  &  Ic^  neices  &:  la  prit  par  ca- 
pitulation. Cette  Ville  eft  au  confluent  des 
Rivières  Tollenfée  &  Trcbel  avec  la  Peene. 
Le  Château  eft  dct^ché  de  h  Ville  &  dicé 
dus  vn  Manis  que  l'on  ptfle  fiir  une  wide 
chauffée  entrecoupée  de  phificurs  ponts ,  de 
manière  qu'il  eft  prefquc  maccclliblc  l'été.  Les 
Impériaux  eu  clulTerent  les  Suédois  au moB  de 
Décembre  de  16} 7.  par  Capitulation;  mais 
en  itfjj».  au  mois  de  Mars  ceux-ci  en  repri- 
rent poàèffion  par  accoid.  Demmin  eft  per- 
du poor  h  Suéde  avec  la  Pomcranie  Sue- 
doi/ë. 

DEMONA,  VAL  DE  DEMONE  ou 
en  Itilicn  VAI.1.E  Demini  ou  D'Emona, 
Panie  la  plus  Septentrionale  &  k  phis  Otien- 
ulc  de  la  Sicile.  Son  véritable  nom  eftEmoNA, 

&  k  D  qui  en  eft  la  prcmicrc  Kttrc  n'en  J  Cirtmlli 
devrait  6tre  que  l'arricle  ,  nun  il  eft  arrivé  g*"- 
qu'on  l'a  confondu  avec  le  nom  même  &;  qu'a- 
brs  cet  artick  dirparotlfant ,  il  en  a  fjdu  ajou- 
ter un  autre  {  «xaroe  il  eft  arrivé  à  l'ancien 
mot»  dmuàmt  aont  lilôaa  dans  ks  andens 
Ecrivain  de  iKNie  langue  tmdm!^  j  on  a 
eofuite  éa'ttUnJatuùn  fans  diftinftion ,  &r  enfin 
on  y  a  ajoute'  un  nouvel  article  «r  dit  le  kn- 
dem,tin,^ù-M  fonir  des  i>iincs  de  LiCéogia- 
piiie  la  même  choie  eft  irnvtL  à  Dacqs  pour 
Acqi,  La  Sicile  eft  divifce  en  trois  Parties 
nonnées  Valléa.  Ceik  de  Demone  eft  k 
phn  ttmlkknbk  >  tant  H  caniê  qu'elfe  eft  k 
plus  voifine  d'It-!io  qi:"i  raufê  de  Mclïîne  la 
pli:^  iinp(iit.u:ic  piacc  dc  rifle.  Cette  Vallée 
Il  ir.nuc  tn  Latin  Ntmtrtnfit  eft  bornée  auLe- 
vant  p^r  b  mer  &  par  le  détroit  qui  b  (imaie 
du  Royaume  dc  Naples ,  au  Nord  par  la  Mar 
de  Tolcane,  à  l'Oueft  par  k  ValUe  de  Maza- 
ra,     anMidi  par  ceUe  de  Voto.   Ses  Vilks 

maritimes  font  Cm.xki.i  ,  l'u-vt^rmirm  ,  Aïrffmt, 
AieUs-A-o  ,  Pa!ii  ,  Taù  Hc  CijaIm.  Ses  Villeî 
mcditcirjiicc^  louf  A'/MÏ/fi,!.»,  Pelitjij  ,  //|7I 
frf/r.) ,  IrAhma  ,  Nic^  Se  Utmid  Grtfit 
fans  pjiricr  d'un  gnnd  nombre  de  Bour^  8e  de 
yiSàffs  qui  ont  line  de  Principauté,  d:-  Comte, 
fit  de  Marquiftt  on  de  Baronie.  Mr.  Corneille 
en  donne  phifieurs  pour  des  villes  qui  ne  font 
que  des  Châteaux  ,  ou  des  Bourgs.  Il  met 
dans  cette  Vallée  St.  Philippe  d'À£,nrone  qui 
eft  de  k  Vallée  de  Noto.  En  écimm  Mr. 
Del'Ifle  mnnciw  de  cette  Vall^  dtannqui 
en  eft  auftî-bicn  que  le  monr  Etna  dont  elle 
eft  voifine.  Les  autres  mnnt.içnM  confidera- 
blcs  de  cette  V.illi-c  font  au  Nonl-eft  Sprcvrriv 
Aime;  au  Nord-Oueft  MtmiSarii  à  l'Oueft 
dUHÊÊt  dUnitftU  &r  quantité  d'autres  qui  fent- 
bknc  une  chiine  de  colincs  ennrconpéles  de 
delideofes  VaHéet.    Ses  principales  Riviem 

font  f.  Ji  Tr.t!>:a  ou  Trtdiim  qui  tombe  Nord 
A:  Sud  J.,i  le  f^ictamo  ,  arirès  s'erre  charpé 
du  Cn.imf ,  I:  J.tci  au  pied  de  l'Etna  ;  la  Coi- 
«4r4  au  Nord-£ft  de  ce  mont  ;  6c  fùam  d 
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A'?,'?":  &  î  rOucft  du  TiK  de  Meflîne  Milpur- 
lua  ,  OUveri  ,  f'itAiiM  ou  ji^fMtte  ,  RojmA- 
rim  t  Jréultli»  f  FHrùm  «  Oàttm*  ,  PallùM 
graflt  par  k  Gintpr.  iÎM«r  CnaUr,  qui  à  iôo 
cette  Pnmnct  de  celle  de 
Mazwn,  jpnirtient  i  cette  dernière  Vallée.  La 
Vallée  de  Dcmoiu  peut  avoir  70.  milles  du 
Septentrion  au  Alidi  te  CBfîna  tlo.d'Olki» 
(Q  Occident. 

DEMON  AGE.  Molet  prétend  que  c'eft 
le  nom  moderne  de  Pyrrha  de  Ptokimée*.  Mr. 
.  Baudnnd  dit  :  Pyrrha  viUe  d'Iooie  dins 
l'Aiie  mineure  à  l'cmboudiurc  du  fleuve 
Méandre  dans  la  mer  Egce  fclon  Ptobmée.  On 
h  nomnae  à  prcfent  Dr.MONA(,ti  félon  le  te- 
noigiMMdcMoIct,  Dans  l'Edicioa  Fnnooife 
a  dm  Pmowacb,  Dmniktg* ,  Fjrrimi  ^tuAt 
autrefois  une  Ville  del'Afic  mineure  dans  l'Io- 
nic.  Ce  n'eit  plus  qu'un  petit  lieu  de  b  Na- 
tolie  à  l'embouchure  du  Madré  du  côte  du 
Midi.  Il  faut  remarquer  i.-  que  Ptokméc  fait 
Pjnri»  de  fix  minutes  plus  Septentrionale  que 
l'enbouchure  du  M^ndre  ;  quoi  que  les 
Cartes  que  Mercatora  drelTées  pour  cet  Auteur 
L  mettent  au  Sud  de  citt'.-  livicic  (ans  expli- 
quer le  fondement  de  ce  clungcment.  1.  Que 
Ptobmée  place  Pyrrha  non  pas  dm  flonie, 
om  dans  tt  Cane:  a.  Nos  Vomeiin  moda- 
Bei>entre  autres hnlLtiaBtqiu  ai»  ftn  troi- 
ficmc  Voyage  a  fait  cette  ror.rc  qu'il  décrit 
avec  foin,  n'en  font  aucune  mention. 

DI^MONrNliSE.Ille  de  la  Propontidi- ,  en 
Latin  Demonnesos.  Pline  '  dit  qu'elle  clU 
l'opolîte  de  Nicomcdie.  Etienne  le  Gcogra- 
phe  dit  qu'elle  eft  aux  environs  deCfaalccdoine 
8c  qu'elle  a  pris  (on  nom  d'tin  certam  Dtmmn- 
fus.  Ce  lieu  a,  dit-il,  des  min;s  de  Lapis  La- 
Zttli  fle  de  Borax  ou  foudurc  d  or  *.  On  y 
HOave  lU  or  de  grand  prix  qui  e(l  un  bon 
remède  pour  les  yoa,  II  mroit  qu'Etienne . 

ArilltMe    qui  parie  dnfi: 
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lllcs  de  1.1 


n'a  fait  que  fiâm 

Demonefc  Iflr  des  C,irt!i3£,inois  a  Ûté  fiwi  rwm 
dcDcnionelc  qui  !.)  cultiva  le  premier.  On  y 
trouve  i:r.  [n-tjl  uIlli  ,  K-  de  la  lunJurc  >l'i)r 
trèv-belle  ,  dont  un  des  ulages  eft  de  t;ucru  le 

mal  des  yeax          Il  y  a  au  même  lieu  une 

Caverne qB'wapdk  Gùfiyra»  dans  laqucDe  il 
y  a  des  colonnes  qoi  iê  Aitt  famées  des  gon» 
tes  d'eau  qui  JiOilrnt  &r  qû  lé  COngelcnt  X:c. 
Les  Interprètes  fc  font  bien  apper^s  que  dans 
ce  paflàge  au  lieu  de  dire  des  Cdrtkt^uttij  il 
filait  dise  da  OkJaémm.  La  difinnce  de 
ces  deux  noms  ne  confifle  qu'en  tiois  lettres 
qi:e  les  Copiftesont  pu  facilement  changer.  Et 
ils  ont  mis  KufxyUfv'uiiii  Carchedonion  pour  pjaA- 
«i»J;>iuf/  Chalcedonion.  Hefyche  dit  qu'il  y 
avoit  deux  Ifles  auxquelles  ce  nom  étoit  com- 
mun 5  l'une  Aoit  Clwfcirt/  .l'autre  Pitjmfa  &  il 
les  place  devant  Byfance.  *  Thevet  dit  m'il 
y  a  neuf  Tflcs  Demonrtelês  au  Golphe  de  Nî- 
cin  dLL  .il  n.iitnme  l'une  /"roff^c'cft-i-dirc  la 
première;  l'autre  Btmo  ,  l'autre  Corbo  &c. 
Orrelius  les  traite  d'imaginaires.  Cqiendnt 
Sekn  s'acconk  avec  Thevet  ,  9c  npone 
qu'aient  éti  retenu  quelque  tems  entre  kt  Iflet 
que  ks  anciens  nommoicnt  Dcmonnelcs  qui 
font  au  Golphe  de  Nicomedie  en  la  Proponti- 
dc  &  qui  peuvent  être  vues  de  Conftantinople, 
il  trouva  qu'dlcs  étoient  au  nombre  de  neuf} 
fl  MMM  hs  trois  premiatt  tntêttirffu  tt 


Cerhc  ;  les  autres ,  dit-il  ,  font  petites  &  fins 
iiDm  particulier.  11  eft  même  ailé  de  voir  que 
1  hcvct  n'a  fait  que  copier  Iklon.  Quelques- 
uns  ne  mettent  que  dnq  Ifles  Dcnoancftt 
qu'ils  nomment  Xwr,  jtiHgiKt ,  Obriftroft 
il  y  a  deux  couvents,  Charic  PriKmjpoi ,  ou 
l'iflc  du  Prince  à  caufe  qu'on  y  clcvoit  les  eu» 
£ms  des  r.m])ercurs. 

DEN  AIN  Village  de  Fnace  dans  ks  PUÏs. 
bas  fur  PEfcaut  dans  le  Comté  de  lUmiK  «»• 
tre  Valencicnnes  &  Bouchain.  Il  n'a  tîea  de 
remarquable  qu'une  Abbaye  de  Chanoïneflcs. 
Moji  il  occupe  un  rang  dans  l'Hiftoire  depuis 
la  bataille  que  les  François  y  gagnèrent  en  i^ix. 
fous  les  ordres  du  Maréchal  Duc  de  ViUan. 
Les  Chanoincilb  **  deDenau  nirtent  un  habit 
blanc  avec  un  (faiplis  de  toile  fine  &  un  gnnd 
manteau  doublé  d'Hermine  toure  blanche. 
l'AbbclTc  a  le  {icn  doublé  d'une  hermine  mou- 
chcrcc.  Elles  ne  font  aucun  Vcxu  &  lors  qu'el- 
les out  envie  de  fe  rnaiicr  dks  n'ont  qu'à  re- 
mercier le  Chapitre  de  Tlioanenr  qu'on  leur  m 
fait  de  les  recevoir.  L'Aljbefle  a  le  même  Pri- 
vilège. Ce  Chapitre  eft  compofé  de  dix-huit 
Clianoineffes  qui  pour  être  remues  font  obligée* 
de  fiirc  preuve  d'une  nobleflc  de  huit  quar- 
lien.  Cette  Abbave  a  été  jfimdée  par  St.  Al- 
bert comte  d'OAicvan  ft  nar  Sue.  Reine  û 
ftnuDe  nïéoe  du  Roi  Pepm.  Ils  donnèrent  tout 
leur  hicoà  dix  filles  qui  cfoient  venues  ds  leur 
mariage.  F.Ilcs  furent  les  prcmicrts  Chanomef- 
(es  df  ce  M  :ti.iiLrc  &  canonifécs  pour  leur 
(aintctê.  L  ajncL-  mt:lKcK^iifr«it,qm  tut  été 
b  pccmkre  AbbclTc,  <n  c(i  h  PatraWb  t« 
Sotncnifleté  d'Oflievan  eft  enfin  vende  ao 
Rd  T.  C.  axhme  Cou»  de  Hatnaut  8c  ces 
ClmnoifTeiTes  gardent  feuknenC  ktfloedeCtiiiia 
tcffcs  d'Oftrevan. 

DEN  AT,"  petite  Ville  de  France  dans  k 
Languedoc.  Elle  eft  dolê  de  murailles  &  ap> 
paraentirAidievêaiie  d'An)!,  danskiHo. 
cefc  duquel  elle  cil  fîttiée  furTAlTou  i  trois 
lieues  d'Albi  vers  le  Midi  '  ,  dans  la  Généra- 
lité de  Touloufc.  Elle  a  Z90.  feux. 

1>j;n  IîK;H,  Ville  d'An-kterre«f  Capitak 
de  0:;nl)ii;'njhirc  ditis  la  Principauté  de  Galles. 

Elk  *"  eft  à  1$.  miksde  Chefter  ven  l'Oc- 
ckkntar  "eftia  plusbdfc  de  tout  k  Korth- 

walles.  Les  Gallois  l'apelknt  C i.r  h-Fr i n-i n 
R05.  Elle  eft  fituée  fur  le  pcndunt  d'un 
rocher  au  bas  duquel  pafle  la  Cluyd  >  à  Jj. 
d.  49'.  de  Latitude  fek»  Davity  j  ou  à  ja. 
1 3'.  félon  Mr.  de  l'Ifle  *.  Efle  eft  entourée 
f  de  Murailles  &  fonificc  d'un  Château  bâri 
fous  Edouard  1.  par  Hen  i  I.acy  Comte  de 
Lincolne.  Elle  envoyé  un  Député  au  Parle- 
ment. C'cft  une  Ville  d'un  bon  négoce  pour 
les  Tanneurs  &  les  Gantiers.  Mais  comme 
eft  bdtic  fur  un  fond  élevé  pkin  de  rochen  8c 
rempli  de  pierre  de  chaux  vive ,  on  a  remarqué 
que  (>cu  de  fis  habitans  vivent  lontç-rems.  Ce 
que  l'on  attribue  à  b  bière  qui  s'y  fait ,  la- 
qndk  Aant  hnS!k  me  feau  du  lieu ,  partici- 
pe aux  qoafitet  de  cette  pierre  de  chaux-vive 
qtd  b  rendent  mal  fiine,  quoi  qu'elle  fcmSstt 
claire,     seréaHlc  au  pour. 

DENBIgHSHIRE.  Province  d'Angletei» 
re  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Principau- 
té de  Galles.  Cette  Ptovinoe  '  lÈoutit  ven  fe 
Hoid  à  h  OMT  d'Irlande  &  au  CoflHé  deFUnt. 

K5  .  Elle 
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EUeeftfipa^àrOrientde  criai  de  Chefter 
ptt  hlMe.  Elle  cft  contigue  aa  Midi  i  ceux 

de  Monrgomeri  Se  de  Merioneth  ,  &  confine 
à  l'Occident  avec  celui  de  Cîicmïvan.  C'cft 
un  Pays  plein  d:  Montagnes  &  peu  fréquenté 
dont  les  extrcmitez  font  defenes,  tnais  l'intérieur 
cft  tnès-fèrtile.  On  y  trouve  des  mines  de 
pkibbai^rbde  Moinghrh  Se  de  Wiexham. 
•  E«»t  dek  Cette  Province  qui  cft  prcfque  toute  dans  le 
Diorc-rc  d:  Sr  Afjpl; ,  i  i  iff.  milles  de  Tour  fc 
contient  cnvircm  410000.  arpent?  ,  (î^pS. 
Maitons,  &•  ^7.  Pjrroiflc».  l.c  milKii  du  Piys 
étant  arrofcpar  h  Cluyd  c(l  le  plus  fertile.  La 
Mrtie  OccMentale  cft  rendue  fertile  par  les  cen» 
dm  detiowfacs  biûlto>&  fournit  qutntii^  de 
Sei^,  de  Chèvres  fit  de  Moutoin:  Mais  h 
meilleure  partie  cft  l'rxcdlcntc  Vallée  appclléc 
J)jlfrjn  Citnd  qui  cft  longue  &  trcs-fenile,  ha- 
bitée par  pluficurs  Gentil  s -hommes  dont  quel- 

3ues-uns  pofTedent  de  grands  biens.    Il  n'y  a 
ans  cette  Province  que  trois  Villes  Marchan- 
^^mjgr  àa,*" qui  font  Dtnikb  Ca{ùtale,  itotar»  ou 
comme  parient  les  GaUois ,  Ruthm  8c  fPhxhm 
ou  en  Saxon  WritiUsh.tm.    F.  Ile  cft  p:rtagc'e 
en  II.  Hundreds.   C  ctoit  la  demeure  des  an- 
ciens Ordovices. 
DENDR£»  DsMXA ,  &  TniM  Rivière 
e  D,  tijSt  des  Pays-ba»  £a  Larin  Tmr*.  *  Ble  «  fi 
•       iburce  dans  le  Hainaut  auprès  de  Leulë ,  arroft 
Ath,  d.Leflfine,  g.  Gramcmt,  d.  Ninove.  g. 
travcr/c  Alnft  &  Dcndremondc  ,    où  elle  lé 
perd  dansl  r.kaiit.    On  b  pafTe  fur  un  pont  à 
Deiidrcbcuc,  lieu  lîtuc  à  trois  quarts  de  iKUeflC 
au  midi  de  cette  demicre  ville*  &  fur  un  autre 
à  une  lieue  pks  hanc  que  le  pre- 
mier, &  fur  un  tmilîeme  i  DenderLeuwe 
cinq  quarts  de  lieues  lu-ckiTus  d'Aloft.  Les 
villes  (îtuto  fur  fi»  rivage  ont  aiilfi  Iran  poatt 
pour  la  palTer. 

DENDREMONDE,  Dbndermonde. 
DcNREMONOEiTEMituaoMDS.  Lcs  Françoit 
difent  plus  commnnénent  Tbrhowdi  ,  ou 

Dekmonde  ;  en  Latin  TemtmuKtUt  VÎIIb 
des  Pays-bas  dans  le  Comté  à-:  FLin<L«  au 
quartier  de  Gand  au  confluent  de  la  Dcndre 
iCtm,Tm.  &c  dcl'Efcaut.  ^  Elle  cft  à  ftx  lieues  d'An- 
vers ,  \  detix  d'Aloft  &  à  cinq  de  Gand> 
deMalines,  &  de  Bruxelles.   Elle  eft  forte 

Er  (on  affiette ,  par  les  ouvrages  qu'on  y  a 
ts  &  fur  tout  par  (es  cclufes.  Il  s'y  fait 
quantité  de  futair«s&:  chaque  fcmiinc  il  y  a  un 
marché  de  lin.  Les  lieux  les  plus  nmarquablt-s 
de  cette  ville  font  l'Eglife  Collégiale  &  Paroif- 
fiale  dcdiée  fous  l'itivocation  de  la  Vierge, 
celle  de  Si.  GiUesi  ks  Ai^fguftins ,  les  Capu- 
cins,  le  Couvent  de  Ste.  Brigide,  le  Béguina- 
ge, Is  Chapelle  de  St.  [can  ,  l'hôpital  de  St. 
Jean,  I3  ClupcUc  de  la  Vierge,  l'hôpital  de 
St.  Bbife,  la  maifon  du  St.  Efprit ,  la  Chaprlle 
de  St.Eloy,  le  Monaftere  des  Saurs  Augufti- 
nes,  h  Citadelle  avec  la  Chapelle, le  Palais  du 
JDaanïne  &  de  k  Seieieurie  ou  Souveain  Fie- 
«enr  &  la  iiaHon  desTefiifirez.  Cette  ville  a 
quatre  portes  ;  lavoir  b  porte  du  Pays  de 
Wacs ,  celle  de  Bruxelles,  celle  de  Matines, 
&  celle  Je  C  ii-.d.  Elle  a  viiij^t- trois  ponts 
dont  Iciîc  font  de  pierre  ou  de  briques  6c  les 
tatrcs  de  bois  ,  &  lix  grands  Marchez  ou  Pla< 
"^"jiW.^  Les maifons  font  grandes,  bcl- 
Ae  «Bt  b  plupart  de  beaux 


DEN. 

Jardins  &  l'eau  devant  leurs  portes.  Cette  viHt 
eft  toute  environnée  de  belles  prairies  0c  de  na- 
rais  i(gréiblcs  oue  les  habiuns  peuvent  inonder 
par  le  rooïen  de  leun  édufcs.  Ce  fut  entre 
cette  Ville  &  Aloft  qu'un  Pavfan  nommé 
Charles  Houve  demeurant  pt^  du  Village  de 
MtfftUttt  allant  fbuîr  un  matia  dus  fin^udin 


cens  pièces  d'or  fort  anciennes  &  noires. 
Chacune  étoit  du  poids  d'un  double  ducat, 
c'éloient  des  mcdailles  que  les  Curieux  achetè- 
rent avec  empreflcmcnt;  il  y  en  avoit  d' Antonin 
le  Pknx,  de  Marc-Aurek  >  de  I.aciiu-Vcnis 
de  kon  IcniiMs. 

U  SiigMmrie  Je  DENDRP MONDE 
*  confine  avec  le  vieux  Bourg  de  Gand  &  ,  d  jtuMti 
avec  les  Pays  d'Aloft, de  Bomhcim  &  de  Waes.  Gco|.T.i, 
L'Efcaut  la  fépare  en  deux  parties.  Gui  de 
Dampietre  Comte  de  Flandres  l'uiat  à  cette 
Province  dont  cUe  fut  démembrée  quelque 
temps  après.  Louis  deMak  l'y  réiiait  de  oou- 
vcau  par  fim  mnaige  arcc  Magucrite  de  Bn- 

bant. 

DENE  Voiei  Dean. 

DLNEUVRE  Bou^  de  Lamine  fiirk 
Meurte  (&  non  ^  k  bag  de  kMcdê  ctnnie 
on  lit  dans  k  Didionnairc  de  Mr.  Corneille) 
au  deflTus  &  à  une  lieue  commune  de  Bac- 
carat. 

§.  Cet  Auteur  cite  Mr.  d'Audifrct  '  qui  jGcop, 
dit  ciTeôivement  :  la  Seigneurie  de  Deticuvte  ***'MI* 
s'étend  k  long  de  h  Meule  au  deflits  de  Bacca- 
n  entre  l^vkhé  de  Mets  &  k  Bailli^  de 

Nanci.    Cela  n'rft  point  cxiâi.    Car  Denm- 
vre  &  Baccirat  ^  font  fur  la  Meurte  qui  pa(îc  à  ^  ^ 
Nanci  &  fc  jette  dans  la  Mofclle  au  Void  de  £ugtab 
Fruard  ;  &:  (ont  comprifes  dans  le  Bailliage  de 
l'Evéchc  de  Mets. 
D£NG£N[.  Voiet  T£Ngbn>  &Tuvk- 

DENGHE'  Bourgade  de  Perfr  ^  II  eft  vov^HT 
fitué  au  pied  d'une  montagne  fur  la  route  de  p«k^.  u 
d'hit»  i  Hilpaham.  Un  beau  Ruiftiïau  paffe 
au  milieu  &  on  y  trouve  d'excellent  vin  blanc 
&  clairet  dont  les  Voyageurs  ont  accoutumé 
de  faire  leun  proviiâons.  C'cft  en  ce  Ken  <|ne 
fe  joignent  les-  deux  tontes  de  Tauiis  à  Hi!f«> 
ham  &  où  fe  rendent  les  Caravanes  qui  vont 
aux  Indes  par  Méchécd  &  Candahar. 

I.  DENIA,  Viilcd'Efpagnc  furlacâtedc 

Valence  dans  le  Royaume  de  ce  nom,  cft  anp 

cienne  &  nommée  par  Ptokxnée      Elk  1  i  L.»jcâ, 

été  autrefois  aŒa  confiderabk  fous  k  nom 

Latin  DiANiim  ,  8e  le  Si^  d'un  Evécbé. 

Antoine     rviquc  de  Dianium  foufcrivit  au  t  Cmilm 

V.  Concile  de  Tolède.    Elle  porte  le  titre  de  *• 

Marquifjt  sparrenant  au  Duc  aeG3ndie,&  de 

Cité.Lcs  habitans •dcMarfeilfc kfondcrent quel-  •  Èm » 
•  -  - 


laquelle  ils  y  bâtirent  un  tem()lc  magnifique. 
Les  Latins  l'.ipcllîient  DiuitfMf» ,  (o\i  Di^otimm) 
pour  la  mcni'.  ru!. m  ,  &  de  ce  nom  s'cft  Bor^ 
mé  par  corruption  celui  de  Dénia.  Les  mê- 
mes Grecs  l'ïpdktcnt  auâi  HaMEROScoPEVN 
à  caufc  d'une  tour  élevée  qu'on  y  avoit  bâtie 
pour  découviir  ks  VaiiTeaux  qui  cnufiiient  fur 
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cette  côte.   Serrorias  fe  fcrvit  avantactufirmcnt 
de  cene  ville  pour  (aire  venir  du  lowuij  par 
mer  &  \xMr  s'y  ménager  nne  tetaêlc  en  as 
qu'il  vint  i  cm  batu  ;  de  W  vient  qu'il  n'y  a 
gucrcs  plus  de  deux  ficelés  qu'on  apelloit  en- 
core cette  place  \i  Atai  aia  df.  Sfrtorio 
c*cA4-<Jire«  l'Eekmptatt  étSmmm.  £lk 
eiitiéremenc  niinw  pir  les  Incorfiom  que 
lesBarbares  firent  en  F.(i>3gne     demeura  p:  n- 
•Ant  quelque  ficvle'i  enfcvilic  (ous  fi.s  riDr.cs , 
rn'^is  i-ifii  11  Lomir.nJitc  dt  ion  [wrc  &■  l'avan- 
tage de  (.1  fîriMîion  invitèrent  les  Efpagnols  à 
h  rdûtir.    Lllc  e(l  iituce  au  pied  d'une  inon- 
C^awapellée  Mongoii  fur  le  penchant  d'une 
CoUine  qd  ï'ftcnd  jufqul  la  mer ,  fàifanr  fice 
m  Nord.    On  y  voit  une  Tour  fort  tlevt'î, 
d*oè  l'on  d<;couvre  bien  avant  d.in?  la  Mediter- 
nnée  tous  les  navires  qui  paflent.    El!;;  eft 
dâlndue parmi  C^liâteui  tKs4iien fortifié pisr 
la  nature  &  par  l'art.  Andennement  die  Aok 
liaaoréc  d'un  Evcchc  ,  mnis  clic  fut  privée  de 
cette  diçmitc,  lorfque  les  Mores  s'en  rendirent 
ÏC'^  iniîtics.    Dci>ij  fut  1,1  première  conquête 
que  firent  dans  le  Roiauffie  de  Valence  les 
Alliez  de  l'Empereur  dam  la  demiere  guerre 
d'Efpagne.    Le  Chevalier  d'Asfeîd  la  reprit 
d'aflaut  le  iî.  de  Nnvcniiwe  1708.  &-  paffa 
au  fil  de  l'cpJc  font  ce  q'.ii  lie  ;h:i  pis  fe  rcfu» 
gier  dans  fc  Château  où  U- Commandant  s'ecint 
tnfttné  CTpiwih  k  17.  &  fut  prifonnier  de 
gnene  avec  ce  qui  lui  redoit  de  fitCaraUbo. 

a.  DENIA.  Mrs.  Mary  &  ComeiOe  preten> 
dent  qu'auprès  de  cette  ville  il  y  a  une  Alt 
petite  Tfle  apellfe  aufll  BtnU  &  que  le.  anciens 
l'ont  nommée  Planasia. 
«  Bfnlmu      ^.       Plixnajui  *  ou  Planarin  des  Anciens 
*■        j.  n'eft  autre  que  Pi-moft  Ifle  fitue'e  à  l'Occident 
*iD»  J'^  <le  l'Iflc  d'//i/4  6u  d'Elbe  ,   ou     pli^  au 
AtlM.       Mord-Oueft  de  cette  Ifle  entre  la  "rolcane  & 
rifle  de  Coclê  $  A:  pv  conlêqtieat  Um  lob, 
de  Dénia. 

€  Utty.        DENIGU  *  petite  Ville  de  la  Bulgarie. 
Piâ.       £Ue  eft  dans  le  Pws  des  Tartans  de  Doiwuce 
pris  de  la  Ibnrce  de  la  Zanawarda  i  fOrfent 

Méridional  de  Drimapo. 

§.  Cet  nrricle-,q!ie  Mr.  M.uy  a  pri';  de  Mr. 
Baudnind  &  c]i;c  Mr.  C  ointille  a  co])it ,  m'i)- 
bliçe  il  remarquer,  i.que  le  Pays  des  Tartarcs 
dc  Dcbmce  eft  nomn-e'  Drnbugie  par  Mr.  de 
rifle  &  dans  ce  Diftionnaire.    2.  que  Dri- 
'4  Smfm    mago  **  étant  un  Village  peu  connu  fitué  au 
^dtCi        lx)rd  du  Dinubc  ,  il  n'tft  p.is  naturel  de  mar- 
quer la  poiition  d'une  ville  par  raport  i  un 
Village  voifin.    \.  que  Dcnigu  autre  Village 
de  cePays  eft  à  l'Orient  &  \  quelque  diflaoce 
d'une  rîviere  qui  tombe  dans  le  Damifae  »  vis* 
de  h  Pruth;  4.queDenigu  eft  auNcnt 

Eft  de  Drimriijn. 

DEN  IN  'V'oic/  DiNMN. 

DENONSERJN  l'un  des  Ports  duRoïau- 
ine  defiîam  Soigné  de  la  Ville  de  ce  nom  d'en- 
viron trente-cinq  ]ournt'c<.  On  <.'ci;iî-.irque  i 
Mn/ulîpjtan  prnir  arriver  .\  ee  port.  Taver- 
nicr  cité  p:ir  Mr.  Cprntille  dit  en  parlant  de  li 
route  de  Perie  \  Siam  :  le  chemin  le  plus  court 
&  le  meilleur  que  puiflcnt  tenir  les  Européens 
pbur  fe  rendre  en  ce  Royaume  eft  d'aller  à 
irpahan  ,  d'Ifpahan  à  Ormus ,  d'Ormus  :  à 
Sliratc.  de  "îiimt;  à  Colcoiide  ,  de  Cnleondc 

M^g^M  oii  l'on  s'embarque  pour  Detnnji- 
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rin  qui  eft  un  des  iwm  du  Rotaume  de  Siam. 
De  ]>enoaferim  à  la  ViDe  Capitale  qui  porte 
le  mène  nom  du  Roiaume  ,  il  y  a  environ 
trente-cinq  journées  de  chemin  dont  ci  fait 
une  partie  en  remontant  une  rivière  Se  l'autre 
partie  en  diaictae  •  ou  fur  des  Elcphans.  Le 
chemin  tanc  par  terre  que  par  eau  eft  incom- 
mode; I  caufe  que  par  terre  ,  il  faut  toujours 
être  e:i  c;'rdc  contre  les  lions  &  les  tigres  & 
par  eau  !a  rivière  faifant  des  chutes  en  ptuficurs 
endroits  ,  il  eft  dificite  de  faire  remonter  les 
bateaux ,  de  quoi  totuefois  on,  vient  à  bout  .avec 
des  machines. 

§.  Il  eft  aifé  de  voir  qu'en  s'emb^rqii.inr  î 
Mafulipatan  &:  en  travcrfant  le  Gf>lpiie  de  Jkn- 
gale  on  trouve  i  l'autre  bord  TtNAsrRiM ,  ou 
Tanasseri  port  fitué  \  l'embouchure  d'une 
rivière  qui  dcfcend  du  Nord  &  en  la  icmon» 
tantjutane  visi^-vis  de  la  c,;pitr!c  de  Si.mi, 
on  n'aphisque  trente  lieues  I  nr.^oife.  i  fiirc 
par  terre.  Mr.  Corneille, qui  a  ful.aitué  M.i- 

fulipatan  i  M-itTipatan  écrit  par Tavcmier,avoit 
le  même  droit  de  lubAitoer  Tiatj^A»,  \Dti. 
m^iM..  Voiez  Tenasserih. 

DENRE.  Voiek  Dbndrb. 

DENREMONDE.    Voies  Dendxe: 

Mo.snr. 

Dr.MSE  ou  DsHssB  Vfoa  Dvhhvs  & 

DUMNISSUS. 

DENSELATiE    Peuple  de  l'ancienne 
Tbrace ,  ils  habitoicnt  à  h  droite  du  Str)  mon  ; 
Idon  Pline       lit  font  aufli  nommez  par  Ci-  ,  t.4  r.n. 
eeron  .    Ce  fom  fan?  doute  les  Dantiii  r  l-  /  in  Pi'ib-' 
T/e.  de  Ptoinmée  &  de  Titc-Livc  •  &  les  "'ra  c-î-H 
DANTiirr.iT.F.  de  Strab^.n  ^    f.cs  Auteuis '/^ff 
les  nomment  toû jours  avec  les  Maedi  autre 
peuple  de  "Thnee  lem  V<rffîns  vcn  le  midi  & 
qui  en  Aoient  feparez  par  le  mont  Pan^  ée.  1  es 
fourccs  de  l'Hcbrc  &  la  Ville  de  Pantalie  'é- 
•oient  dans  le  Pays  des  Dcnfclatcs. 

i.DEOBRIGA  ancienne  Ville  Municipale 
dTfoaçne  dans  le  Pays  des  Autrigons.  Pto- 
lomée  '&  Antonin  "  en  font  mention  ,  &-  le  J,^:  *• 
Vert  Briet'froit  que  c'eft  Haro  ,  ou  Mi-  \]^'^- 
RANDA  nr  Ekro.    Ambrollo  Morales  croit  »  pubLA^ 
que  etft  Pur  sTE  d'ORncco  ,  ViUaee  dfi  «'J- 
Aflurics,    D'autres  croient  que  c'cftViVA» 
DEL  Cm  Village  de  h  Vieille  Caftaie, 

1.  DEOBRIGA  ancienne  ViBedes  Verrons 
dans  l'Efcagne  Liifinn;:;uc  félon  Ptolomée       «"  »• 
Celle  »  de  Placentia  d.in-  l'Eflramadurc  fut  bà-  iÎô**^ 
tie  de  fe^  Mtit;e<.  I':.n  i  i  Xo 

DEORRIGULA  Ville  des  Murbodcna 
dans  l'Efpaçnc  Tarrjgonoife  fdon  Ptolooiéc. 
C'eft  pcut-ctre  °  aujourd'hui  Viliorado  .       '  W 
bourde  de  h  vieille  C.iflillc  fur  les  frontières  td. 
de  la  petite  contrée  de  Rioxa. 

DEODATI  FANUM  St,  Diey  en  Lot, 

raine  fur  la  Mcurre. 

DEODATUM  &  T.trônATA  Ville  de 
Hongne.  Elle  '  eft  nommée  Thata  par  les  ^u.?**^ 
hon.c^n:^  ;  D.^rns  parles  Allemands;  &To- 
Tis  dans  b  Carte  particulière  de  la  Hongrie 
de  Mr.  de  l  ifle  en  1717.  dans  cdie  <ie 
170J.  il  y  a  Tata.  Ce  lieu  eft  cntR  lav»- 
nn  9e  Gran.  ' 

I.  DEOLS,  •»  petite  ville  de  runecAinsIe  Jl**i^ 
Beny.    On  U  nomme  aufîi   Bouro-de- n^fTa 
Dtors  lîouRG-DioLs  c\  HouRc-Difox.  F^t.i. 
Clic  eft  iîtuée  fur  l'Indre  à  deniUquaR  delîeuë 
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deChàreau-Rotix.  Leçr.crivjïns  du  pay<i  attri- 
buent h  fondjtion  de  cette  vill;  i  LaxadcSc- 
nanur  Romain.  YWi  a  <.'tc  h  principale  du 
-  bas  Bmy  &  la  Capitale  de  la  Seigneurie  Deo- 
loilê.  La  Prince  defcendus  de  Léocade  iad- 
foicnr  ici  leur  f^jour  dans  le  Cbiteni  qne  ce 
Clief  de  leur  lUuftrc  Maifon  avoit  fiut  bltir. 
C'cft  ce  mcme  Clûteau  que  Raoul  le  large 
abandonm  auxR.elieteuxde  l'Abbaye  deDeols 
que  Ton  Pett  «rak  nit  bttir.  On  voyoit  au- 
tiduB  dans  cette 

Saint  Eriome  qœ  l'on  cmic  ivoir  fiadéè 

Êar  L^de,  dans  laquelle  fint  encan  le  toui» 
eau  de  ce  Seiennir  &  celui  de  St.  Ludie  Sm 
fils,  l'EcliCc  de  Stc.  M.;ri'.  qui  a  ctc  rainée: 
&  celle  de  St.  Germain  qui  eft  à  prefent  k 
feule  paroîfli:  de  la  ville.   La  fâmeufc  Abbaye 
de  Deok  ^loit  auprb  de  cette  demieie  Sguë. 
«XjMMra*  z.DEOL$>^ancieQMonaileKdel'Ordwde 
néênv*-  ^'^        Hennît.    On  voit  par  l'ancienne  Chro* 
hFknee  iy.,\^      p^^i^  qu'Ebbon  fut  le  pre- 

îaS!***^"  S<^'finf"''  ^'^  Do'  '-"i'  commencement 

du  dixième  ficvlc  fous  le  Règne  de  Charks  k 
fimple  ;  &  ce  iut  lui  qui  foitda  en  ce  lieu  un 
Monaftere  de  Bcnediâins  l'en  9i7>  RmuI  ou 
Radulphe  qui  deftcndoit  de  loi  8c  numnit  fan 
5)5î.aiant  bâti  une  nouvelle  place,  qu'il  appela 
de  (on  nom  Chitedii- Romx  tOcmni  Dtl  ou  Deals 
aux  Moines  de  l'Abbaye  qui  y  avoit  ^t^  fon- 
dée &  qui  devint  tris-riche.  £Uc  a  fubfift^ 
iufqu'au  taa^  de  Louis  XIIL  ce  fut  pow 
Ion  qu'Henri  de  Bouibon  Prince  de  Condé 
étant  allé  à  Ronie  l'an  itfa}.  obtint  du  Pane 
Grégoire  XV.  la  fupreflion  entière  de  cette Ao> 
baye  &  du  Convent  »  dont  tom  ks  biens  &]es 
droits  furent  imb  i  popccuité  au  Duché  de 
ChSteau-Rjoinc  qni  npuRient  à  prelènt  A  h 
maifim  de  Conde.  Én  fime  que  le  ^cdelxe 
Moiuftete  nommé  en  Latin  Mtmifltritim  Do- 
leiifi,  en  François  BeMrj^-Detù,  êc  comniui>é- 
ment  Bomrg-Dimx  a  été  anéanti.  Au  refte  ce 
lieu  nommé  en  Latin  Dnltim  ou  DtUm  étoit 
di^  lôadé  dès  le  fixieme  fîeck  conrnie  nous 
filiimam  de  Gr^we  de  Tours  qui  en  fait 
aentianan  chapitre  92.  du  premier  livre  delà 
Ivoire  de<  CnnK{n.'ur5  ;  où  i  Idit  que  St.  Gcr- 
nun  de  V.\m  avait  ctc  à  Dol  à  la  Bafilique 
qui  y  c toit  bâtie  d^s  loi-s,  pour  y  vifitcr  le 
(epuichrc  de  St.  Ltifir  appclk  vulgairement  St. 
t  PifW  Ludrc.    Les  '  fupcrbes  ruines  que  l'on  voit 

t^"^^"^"  CKoredeceMoaaflsiefiiotcoaoaftic  kpieié 
9c  la  magntficeooe  des  Princes  deDeob  fefbn- 
datcurs.  Il  n'en  rtflc  que  la  Chapelle  des  mi- 
racles de  Notre  Dame,  où  un  Prince  de  Cou- 
dé a  fonde'  un  Chapitre. 

DEORUM  CUILRUS,  c'eft-à-diie,  li 
tiuir  àu  IHaix.  Montagne  de  b  Libye  iote- 
rieure.   Pline  **  la  nomme  7%i»m0ditm*\ 
•  L.4.c.f  la  maiùere  des  Gtccs  Ptolomée  *  en  parie  auflî 

/  lo  Plinii  Le  R.  P.  Hardtjuia  '  Lioit  que  ce  ne  pcui 
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peut 

être  que  le  Capo  pa';  I'almas  dans  la  Gui- 
née occidentale.  C'eft  auflî  le  fcntimcnt  de 
Mr.  Baudrand.  Mais  Florian,  Manool,  Cel- 
hàatt  te  Mr.  de  nfle  jugent  qiaeà'eft  Sin* 
SA  LiONA»  ou»  comme  l'écrivent  kl  Fiançoiib 
b  Montagne  de  Serre  Lione. 

DEORUM  TNSUL/E,  les  anciens  ont 
nommé  ainfi  plufieurs  Iflcs.  Ptolomoe  •  en 
indique  deux  m  b  cdte  d'Ei^q^  dans  FO- 
c6m  9c  en  caàt      ce  Ibat  lis  Isus  sb 


DEO.  DEP. 

Bayon'nt  ,  ainfi  nommées  parce  qu'elles  (àa( 
voilînes  dï  15i)onne  \ille  maritime  de  U  Galli- 
ce.  Xes  EfpaçnoU  les  appellent  las  Islas  de 
Vatona.  Plirte  **  en  nomme  fix  qu'il  apdk  L.4.c.«a, 
les  Ifles  des  Dieux  &  ajoute  qu'on  lei  appelle 
auffi  Fortvne'es  ;  il  ne  iàut  pas  pour  cela  ks 
confondre  avec  les  Canaries  qu'on  a  auHï  appel- 
lécs  Ifles  fortunées.  Car  cet  Auteur  les  place 
vis-i-vis  des  AnrMubartiy  c'eft-i  dire  du  pro- 
montoire que  les  anciens  noromcnent Celtique» 
ou  Nerienj  &  que  nous  appelons  aqjouid'iuH 
Cip  de  RmOere.  Canine  nos  Cjvcb  b'a 
anrquent  point  en  cet  endioit,  il  cft  pennii  de 
douter  de  leur  exidence. 

DHORUM  PORTUS,  ancienne  vilk 
de  la  Mauritanie  Ce^ienlè.  On  croit  que  c'eft 
aujourd'hui Mazackam»  flu, comme  les  Aiv 
bcs  rappellent*  Bomcia  vilk  du  Roiiune 
d*A^»  fdan  Marmol.  Je  raporte  au  mat 
Mazagran  ce  qu'il  en  dit. 

DEPECAN.    Voiei  Dr  p  s  an. 

DlilTORT  ou  DnpTFORT ,  Bouipde 
d'.\nglcterre.    '    Elk  eft  (ituée  furb  Ta^iC^DM^ 
mife.    Ccft  un  lieu  où  l'on  bitit  9t  dik 
l'on  re^  ks  Vaiflènix  du  Roi  >  il  y  a  un 
m^azin  bien  feami  ft  comme  un  Colkge 
établi  pour  leur  uGgc.    Cette  place ,  qui  s'ap- 
pelloit autrefois  Wcft  GreenwicK,échût  à  Gil- 
bert de  Mimignot  Normand ,  Ion  qu'cm  fit  h 
conquête  d'Aiwletene.  Son  petit-fils  nommé 
W^^din  (onVeuquckin)  dâïndk  fe CM- 
teiu  de  Douvres  contre  le  Roi  Etienne  &  laiflâ 
une  fille  qiu  api  es  h  mort  de  Ton  perc  porta 
par  fon  mariage  en  la  famille  des  Saycs  un 
grand  héritage,  dit  X'honntw  de  Méonignn. 
Depfort''en:  cbns  la  Province  de  Kent  i  qui-  '  Etv  p*^ 
tre  milks  à  l'Eft  du  Pont  de  Loodies.   Ccft      ^  ^ 
on  fien  lôit  ^réibb  où  |>lufïettn  peifimnes  p,  ^  ' 
diftinguécs  vont  paflTer  l'été.    Il  y  a  un  très- 
beau  parc  &  dans  ce  Parc  une  émincnce  fur 
laquelle  il  y  -i  une  maifon  où  un  Profèiïcur 
Royal  en  Aftronomie  lait  des  obfervationî. 
Près  de  ce  Parc  il  y  a  un  ancien  Pabis ,  où 
Hcnii  VIII.  nâquic  &  où  fon  fib  Edouard 
'VI.  moQrut.  Mais  ce  qui  rekve  encorephs 
l'honneur  de  cette  plice  ,  c'eft  k  fameux  hô- 
pital que  Cuulb'jin;.  III.  y  a  fait  bôtir  en  fa- 
veur des  pauvres  Mariniers  qui  ne  lontplus  en 
état  de  fer  vit,  &  en  âveur  des  veuves  &  des 
cnfans  de  ceux  qui  peadcni  k  vk  10  knrîoe  de 
fEtat.  Vokx  GftÙBMWtCK 

DEPPA*  nom  Latin  de  Dicvra.' 

DEPSAN",  '  Ville  d'Ethiopk,  quelques  / CtafcDML 
CartesportcntDFPf  CAN.  I-llc  eftfituéc  fur  une 
Colline  de  l'Abiflinic  i  troiv  milles  du  Lac  de  jSSLj.»». 
Dambée.  C'eft  un  lieu  fon  agrcabk,  où  une 
Impératrice  de  PAbiffinie  a  demeuré,  n  eft  atw 
rofe  par  deux  rivicies  dont  l'une  vient  d'Orient 
&  l'autre  du  Nord  &  qui  fc  joignant  enfan- 
blc  forment  un  même  Canal.  L'air  y  eft  firc 
pur  &  fain.  A  l'opofîte  entre  k  Sud  &'  le 
Noid  cft  une  autte  Montagne  dite  les  deux 
ans.  Comme  cUe  cil  faa  loide  &  de  difi- 
dk  accist  ks  hafainaf  si^^  icitrent  quand  ib 
fent  attaquez  par  leurs  ennemis.  En  la  partie 
Orientak  de  cette  Motiiagne  eft  k  Monaftere 
de  St.  Euftachc.  On  avuit  bâti  i  Dspfït» 
une  maifon  pour  k  Patriarche  Mendcz.  Du 
côté  d'Occident  elle  a  la  vue  du  Lac  de  Dam- 
bée &  les  Montagnes  h  boDXac  du  côté  du 
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DECIDER- 

Sud  &r  de  l'Onenr.  FJle  cft  à  vintjt-fepr  mil- 
les de  b  nouvelle  Gorgune  &  à  dix^hoit  de 
Pancirion. 

DEat'lN.  Voies  DcGimt. 

DFRANGA.  Voiez  Dramca. 

DER  AS,  ville  de  Perfc'.  Elle  tfl  fituée 
à  79.  d.  }o'.  de  longitude  &  à  ji.  d.  tz'. 
de  Jadnulb  EUd  dl  {^Hife  ft  niMiul  U> 
de. 

DERBEt  ancienne  Vile  de  Lycaanieénn 

l'Afit  mineure.  Il  en  clî  pirlé  dnn?  lf<:  Af>c$ 
de^  Ap<>trr<.  Sjint  Paul  A;  St.  Rjm.iix'  s'y 
retirèrent  après  avoir  <^tc-  chnflcy  A' konium  l'jn 
de  J.  C.  41.  Cajus  Difcipte  de  Se.  Paul  &  de 
St.  Jean  l'Evan^ifte  *  était  natif  de  Deilie. 
Les  feniimem  dcsVoiagrurs  &  desGéogtaplies 
fent  partagez  fur  cette  ville  ;  quelques-uns  di- 
fent  qu'elle  eft  aujourd'hui  nomrocc  Derv4/e  Se 
c'cft  le  fentiment  de  Lcunchvius  ;  Thcvct  fbu- 
tientau  contraire  qu'elle  eft  détruire.  Cette  VÎW 
k  a  été  le  Si^  d'un  £véché  dont  la  Mem^ 
|)ole  étoit  Tconniin  fouï  le  Pstmrchir  <leCon- 

ft.->nrinoplc  ;  *  dan?  le  premier  Concile  dc  Con- 
itantinoplc  il  cfl  p.iile  de  Daphnus  Evcquc  de 
l>etbe,  &.'  Thomas  autre  Evoque  de  ce  lieu 
cft  nommé  dans  le  Coodk  d']g>heft.  Etiowc 
le  Géwrapheli  nomme  tInTSTii.  Mr.  Bni- 
Aanddit  qu'elle  étoitEpifcopile  fous  l'ArcI  c- 
véque  d'Antioche  en  Pifidic;  &:  n'en  donne 
«ncnne  preuve. 

DERBENT.  Ville  d'Arménie  fur  la  Mer 
CMpieiine  dans  le  Scirvan  Province  de  Pcrfc 
WR  CDolnis  du  Oagbeflaan.   Les  Tores  fap- 
pellm  DBMnt  Cati  on  U  fmte  de  firî  on 
la  p'-vmme  en  Larin  Dtrhntiwm ,  ^fxmJrU 
y^jufU ,  &  Farté  Ttrrtt,   Les  Orientaux  *  la 
nomment  aufli  B/AtUJfoMob  \      leurs  Ct'ogra- 
phes  lui  donnent  85.  d.  de  longitude  &  4^. 
d.  de  latitude.    Cette  htitude  eft  cxccffive  lë- 
kxi  tes  obfcrvations  fur  lefqueUes  la  Cane  de 
b  Mer  Cafpiennc  par  Mr.  de  l'Ifle  a  été  dret- 
fée.    Et  il  ne  donne  \  Dcrbcnt  que  41.  d.  7. 
ou  8'.    Olcarius  '  dit  avoir  ttouvi^  la  l.uitudc 
de  Dcrbent  \  41.  d.  jo*.    Elle  s'ttmd,  dit- 
il»  du  Couchant  au  Levant  &  a  environ  une 
liâitde knp  fiir  450.  pas cooimans  de  laige. 
Elle  lêrt  comme  de  pone  au  Roiaiiine  de  Pcrfè 
de  ce  côf  c-ti^ ,  car  elle  touche  d'un  côté  au  pied 
de  1j  m  inrjgnc,      de  l'autre  \  b  Mer,  Ïl  de 
£  près  que  les  values   donnent  quciquefbh 
par  deflus  les  murailles.    Les  liabitans  du  Ray» 
difentque  c'eft  Lkfidir  c'eft4-diie»  Aleni* 
dre  le  Grand  qui  l'a  bStie ,  non  point  telle 
qu'on  la  voit  aujourd'hui,  car  cet  honneur  eft 
refervc  à  leur  Roi  NMfchirmM  ,   mais  feule- 
ment le  Château  &  la  muraille  qui  ferme  b  ville 
du  côté  du  midi.  Ces  murailles  fimt  fort  hau- 
m  <r  oitt  pourleinans  cinq  ou  fix  tHedsd*^ 
pais  &  à  les  vdr  de  kin  on  dîroit  qn'dks 
font  faites  de  la  plus  belle  pierre  de  Taille; 
mais  quand  on  en  approche ,  l'on  trouve  que 
ces  pients  (ont  faites  de  Coquilles  de  moules 
lirojrécs  &  de  Grez  bstn  Bc  nuftiqué.  Se  le 
temps  les  a  tdkmcnt  endurcies  qu'il  n'y  a 
point  de  martre  qui  les  furpaflc  en  dureté. 
Olcarius  trouva  fur  une  des  portes  qui  rcftent 
(k  l'Edifice  d'Alexandre  leGrand  une  infciip- 
am  en  Syriaque  de  trob  lipnes  &  en  un 
•nne  endroit  quebmes mots  Arabes  &  desCa- 
mfiam  étnogetMaknenc  mangez  par  k  temps 
'  Tm,U, 


D£R. 


qu'ils  n'ttoicnr  plus  Iilihlcs.    Le  Clùteiu  où 
demeure  le  Chan  eft  au  haut  de  la  monta|gne& 
eft  gardé  par  cinq-cens  hommes  qui  Ibnc-des 
deux  Nations  ^jantmlit  Se  Ktidxrfcha.  Le 
fécond  quartier  de  la  ville  eft  au  pied  de  la 
montagne  Se  eft  le  plus  peuple  ,mjis  vers  le  b  is 
il  eft  fort  ruine,  depuis  qu'Emir  Hemie  fils 
cfe  Chodabende  repnc  k  ville  fur  Mudapha 
EmpcRur  des  Turcs  auquel  les  hobitaos  s'^ 
tdcnr  donnez  volontairement.  La  partie  infê> 
neniS  qui  touche  \  b  mer  a  deux  mille  pas 
eemmims  de  tour ,  mais  elle  eft  toute  déferre , 
Il  aimr  point  de  maifons  S:  n'enferme  dans  (on 
enclos  que  des  jardins  Se  des  terres  labourables. 
Elk  étoît  autrefois  peuplée  de  Grecs,  9c  c'eft 
pour  cek  que  ks  Perlans  rappellent  encore  au» 
jourd'hui  Sch«ber  ymum^  c'eft-à-dirc  fitte  Clrt^ 
jue.    Toute  cette  câte  n'eft  qu'une  feule  Ro- 
che, ce  qui  fait  qu'elle  eft  fort  dangcrcufc 
four  les  viifTcaux-  Efle  fert  de  fondement  aux 
mwaiBes  de  toute  h  vilk  &  elles  font  &  larges 
qij'un  Chariot  y  peut  raukr  )  VaHê.  La  Mon- 
tagne qui  eft  au  dclTu?  de  la  ville  eft  toute 
couverte  de  bois;  on  y  voir  encore  les  ruines 
d'une  munille  qui  a  plus  de  cinquante  lieues 
d'étendue  &  on  dit  qu'clk  s'étendoit  autrefois 
depuis  b  Mer  Cal^enne  jufqu'au  Pont  Eo»n« 
Lors  qu'Olcarius  y  palTa,  clic  croit  encore  de- 
bout en  quelques  endroits,  jufqu'^  la  hauteur 
de  fîx  i  fept  pieds,  en  d'autres  elle  n'en  avoir 
que  deux  Se  en  d'autres  elle  étoit  tout  i  faic 
abbatuc.    On  voit  aulli  fur  d'autres  Collines 
ks  refies  de  phifieurs  vieux  Chiseauxqui  font 
coooK  oonnohre  qulk  avoient  iti  bAtis  en 
quarré.   Il  y  en  a  encore  deux  d'entiers  où 
il  y  a  pamifon.    Ils  ont  aufli  prci-pjrlà  des 
redoutes  de  Iwis  fur  toutes  les  avenues.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  remarquable  i  Dcrbent  c'eft 
le  fepulcheeife  Tluamxjtme  duqud  ks  Pot-tes 
Peruns  racontent  cette  fable  quia  été  ér^ée 
en  tradition.  Eissi ,  c'eft  le  nom  qu'ils  don- 
nent à  Jclus  Chrift,  paflant  un  jour  dans  ces 
quartiers  li ,  trouva  en  fon  chemin  une  téte  de 
mort  &  dcHrant  favoir  à  qui  elle  avoii  ^té,  il 
pria  Dieu  auprès  duquel  il  avdt  beaucoup  de 
crédit  de  reflufciter  ce  more  IMen  fexauçi  Se 
alors  Eiffi  demanda  à  cet  homme  qui  il  c'toir. 
Urépondit:  qu'il  s'appclloit  Tzumtzume  :  qu'il 
avoit  été  Roi  de  tout  ce  piys-là  &  qu'il  étoit 
fî  puifTant  qu'il  fe  confumoit  tous  ks  jouis  en 
û  Cnnr  autant  de  Sd  que  quarante  oameiux 
poindent  porter  t  qu'il  avoit  tpiamMe  mifle 
Cnifinien,  autant  de  Mofîriens  8t  autant  de 
Pages  portant  la  Perle  à  l'Oreille  Se  autant  de 
Vaets.    Mais  qui  cs-tu ,  toi  ?    dit  Tzumt- 
zume h  Eiflî,  Se  quelle  eft  b  Religion  queb 
profeflesi  Te  Ans  Eiffi,  répondit  /.  C.  &  n» 
Région  eft  cefle  qui  fauve  le  monde.  A  b 
bonne  heure,  repartit  Tzumtzume,  je  fuisdooc 
de  ta  Religion  ,  mais  fiis  que  je  meurcbientét, 
car  liant  cte  fî  piiiiTint  je  (crois  fâché  d'être  à 
prefent  fansRoiaume  &  fans  Sujets.    Eiffi  lui 
accorda  la  demande,  &  c'eft  4  Deibent  que 
Tzumtzume  a  fon  fcpulchre,  fur  lequel  il  y  a 
un  gros  arbre  &  tout  joignant  un  échafaut  haut 
de  dix  pieds  Se  brgc  de  (ei/r  en  ciiiarre'. 
Auprès  de  Dcrbent  il  y  a  plus  de  linq  à  lix 
milk  tombeaux  couverts  de  Pierres  bien  plus 
grandes  tpie  n'eft  k  ftature  oïdinaire  des  hom^ 
mes*  eUes  (bot  toutes  demi-roodes  en  forme 
L  de 
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de  cylindre  &  creulcs  pr  dedans.  £]ks  ont 

des  Inrcriprions  Anbefque ,  8c  une  tndidon 
veut  que  ce  foient  les  tombeaux  des  Officiers 
de  Callàn  Koi  de  Medie  qui  perdit  une  batail- 
le en  cet  endrait  eoaut  les  Twtates  du  Daghe- 
ffaanj  vm  kmcr  il  y  CD  a  i|uinDt«  autiesdans 
m  Cimetière  fermé  de  nnirailki  &  qui  fimc 
pilus  grands  que  tous  les  autres.  Lc^  Perfans 
nomment  ces  Sepukhrcs  TzJlttnan  ;  lis  1  urcs 
&  les  Tartares  les  apiKrllent  KerdUr.  Les  Pcr- 
fanj  &  les  Tartares  y  font  des  pèlerinages  &  ce 
lieuÀoh  autrefois  fort  célèbre;  on  y  faifoit 
de  riches  fondations  ftaumôncs  ;  mais  aujour- 
d'hui on  (e  contente  de  le  faire  garder  par  un 
vicilbrd  qui  vit  dis  cl;.ir)tcz  qu'en  y  fait.  Il 
n'y  avoit  pomt  de  Chicucns  à  Dcrbcnt  du 
temps  d'Olcarius.  Le^  lubitans  ctoictit  tous 
Mufulmaos»  à  k  referve  de  quelques  Jiuls^ui 
iè  difint  defcendtis  de  h  Tmuae  Benjamin; 
aufH  n'y-at-il  point  de  commerce  finon  que  les 
Tartares  y  amènent  des  tnfans  dérobez  chez 
ks  Turcs  ou  chez  les  Alofcovitcs  &  qu'ils  y 
vendent  pour  h  Peiib.  Les  Soldats  de  la  Car- 
nilbndt  même  ]esBoui]geois  étoienc  fien,  bru- 
taux, &  quefcUcurs.  L'Empereur  de  la  grande 
Ruflie  vient  de  foumcttre  cette  ville  &  les  en- 
virons ;  &  les  tioublcs  dont  h  Pcrfc  eft  prefen- 
temcnt  (en  i7»}.}  agitée  parla  révolte  de  Miri- 
vcislont  une  oonjamSaie  fivorable  pour  con- 
iêrver  &  aanMiitar  les  cooqiiftes  de  ce  câié^ 

1.  DEICIMCES  ,  DsancciB»  Dikbis- 
SI,  DrRCEBii  &  Dercebi  ;   ancien  peu- 

«  L.3.c.a.  pic  d'Afic  fur  l'O-xus.  Qiiintc  Curfc  *  dit 
que  ks  DtrbiLC  envoyèrent  d.ux  mille  hom- 
mes de  Cavalerie  4  Darius  contre  Alexandre. 
Ils  n'étoiencpasbonezpar  l'Oxus,  mais  ils  s'^ 
tendoient  CBCOK  an  deft  dans  la  S<^diane» 

l  Geog.iot.  comme  Cdhtius  *  le  cmdut  Jun  pauagc  de 

.L|.c.ai. 

2.  DERRICES,  Peuple  ck  U  Libye  intç- 
f  L.4kC.6.  ricLirc-  (don  Ptoloraée*. 

DEiLBY,  & 

DERBYSHIRE.  Vois  Dauv  DaiÎ- 

BYSHIRE. 

DERCE,  fontaine.  Voyez  DircSNNA.' 

DE.RCON  "u  Dri  eus.  Pierre  Gilcs 
dit  fa  defcription  du  Bofphore  que  Dcr- 
con  cftk  nom  moderne  d'une  ville  fituée  à 
une  iouroéede  dienùi  de  Cbnftantinopfc»  dk 
a  été  nommé  Delta  par  Xenophon ,  êc  Dd- 
cou  par  d'autres.  Une  ancienne  Notice  dans 
laquelle  font  réglez  les  rangs  des  Patriarchats 
&c.  donnckfoaaoKftfiiaeaie  Ski' Archevêché 
de  Sdtat  &  fût  remarquer  qpe  Selp  lèiiaai- 
•  moîc  alors  Dblcorvm  dn  Lac  Didoon  qni 

éloit  près  deû;  que  Diogcnien  l'a  nomme 
DsLCE  pour  la  même  raifon  ;  &  qu'aifin  ceux- 
li  parient  mal  qui  apellent  cet  Archevêché 
Dtntnm  en  mettant  une  R.  pour  une  L, 

f.  La  Modce  citée  met  cette  ville  dans  la 
Pimphylie,  ce  qui  eft  ttop  éloigné  de  b  poH- 
tioii  que  lui  donne  Mr.Baudraitdjfelon  lequel 
elle  el"  1  II  ente  milles  au  coucliant  d't'îc  de 
Conftjntinoplc  :  au  lieu  que  Selca,  ou 
DiiLCos  étoitfurlefleuveCeunis*  au  midi  de 
l'Alk  nùneuK.  U  y  a  donc  eu  deux  viflet 
tri^iflèicntH  rune  dans  TAfk omettre,  i  ra- 
voir Sel^d  nommée  Cnfoite  Delce,  Di  :  f n- 
RUM,  ou  Delcon;  Pautiedans  la  Thi^ce  â 
rOcddcatSeptcniriniMl  dcCoiifcBitinoflet  La 
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{Mmiere  a  été  Arduepifcopale  ;  je  ne  trouve 
rien  de  pral  touchant  l'autre  daos  les  Notices 
£ccle(îallîqiiek 

1.  DE  RE' ou  Dire,  ville  Maritime  de  l'E- 
thiupie  dans  la  Trogloditique  à  l'entrée  du 
Colphc  Arabique*  fur  uoPromoaniie  de  mê- 
me nom.  On  Bi'tft  pas  (on  certun  aujour- 
d'hui du  vrai  lieu  où  elle  c'toit,  car  il  n'y  t 
aucune  ville  fur  ce  Ptomontoire. 

ï.DERE'ouDire',  Promontoire d'Ethio^ 
pie.   C'efl  aujourd'hui  le  Cap  nnmaJi  g^y- 

El-Mandel.   Ortelius  **  lenomae  CABO^Thdka>< 

Calissin.  Mr.  Baudrand  *  dit  que  IcsNavi-  . 
gateurs  Portugais  le  nomment  Cabo  Rosbel, 
Mr.  de  rifle  ^  s'y  eft  confomic  ,  &  referve  k 
nom  de  Bab-El-Mandel  pour  le  Detioit. 

DEREA,  Vilk<l*A(cadie  filon  EtkuK  le 
Géographe. 

DEREMBTiB,  Peupk  de  l'nhnk  Ma- 

diterrane-c.  On  OOiC  ipK  DHm0»  étOK  me  de  U 

leurs  villes. 

DEREMMA,  Ville  de  h  MefbpotaidB 
fekm  Ptokanée*.  Q|idqucs  M««»%jff       ^ t»x,G,ift 

tint  DarBHUA. 

DERETINI,  PtuffeandcBdeliDÉlma. 

tic  félon  Pline  ^  *Uj.c»», 

I.  DERG,  Di  RC  ,  OU  DntCH,  Mr.  Bau- 
drand condamne  cette  demiete  OitlueiwlM^ 

de 
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Lac  d'Irlande  dans  la] 
wHaWwere  de far fcs 

a.  DERG,  Lac  d'Irlande  dans  l'Ultouie  *  >WrM^ 
&  dans  le  Comté  de  Fennan3f;h  :  il  renfensc  ^ 
une  paite  Ific  norrimtc  Rt^ia  où  fe  voit  la 
caverne  iKMnroée  orduiairement  k  tit>u  de  St. 
Purice.  GtsdoïKljcsIixit^ementaQni. 
niez  Amaf  CD  Latm. 

î-  DERG,  RivktedTtlandc  dans  ruitcv 
me  .    Les  aïKiens  la  nomrooient  I'-.ùua.    Elle  /  AtU 
a  la  fource  au  Lac  de  Derg,  pafle  à  DergChâ-  4"'<*"î 
teau  g.  à  Strcbone,  d.  où  elle  perd  fen  nom 
pour  prendre  cdui  de  Lougb  Fmrlle,  ce  qui 
lîgnifiekLacFoyIfe,  CeLKsrâargit  confi- 
denbkment  &  forme  une  e^aee  d'onk 
Loodondcri  &  la  Mer. 

4.  DERC  ,  ClutMu  d'Irlande  fitué  fu  I> 
Rivière  de  même  nom  dans  l' Ultooîeb 

DERIA  CHIRIN.  Lac  dePterié».  On  mCm^ 
k  trouve  à  dut  lieues  de  la  ville  d'Erivan ,  ks  Wft- 
Anneraens  l'appellent  Kiagar  Couni  Sou  ,  y""^ 
ce  qui  veut  dire  Ldc  doux,  &:  ih  lui  donnent  PrtST 
ce  nom  i  caufe  que  fon  eau  eft  douce.  U  a 
vingt-cinq  lieues  de  tour  &  beaucoup  de  pro- 
fondeur. Au  milieu  de  ce  Lac  eft  une  petite 
ÎJk  crik  l'oa  voitiinMonAatairez  anckn.  Le 
Frienr  en  eft  Archevêque  &  prend  la  qualité 
de  Patiîarcbê  ùn$  vouloir  rcconnoître  le  Patri- 
aic'ic  des  Arméniens.  Les  Moines  de  ce  Cou- 
vent,  vivent  avec  tant  d'aufteritc  qu'ils  ne 
mangent  de  la  Viande  ou  du  Poiflbn  que  qua- 
tre tois  dans  l'année.    Ils  ne  fe  parlent  l'un  i 
Tautre  que  ces  quatre  jour^-là.  Se  tout  lercftc 
du  rerrns  ils  ne  mangent  que  des  herbes,  telles 
qu'on  les  cueille  au  jardin, parce  qu'ils  pieten- 
dcnt  que  ce  ne  foit  pas  jeûner  que  de  manger 
de  l'buik  ou  du  beurre;  Le  pain  dont  ik  vi- 
vent leur  eft  apporté  deilieinc  ciroonvoifîns; 
il  croît  toutes  lones  de  faons  fiaits  dbns  cette 
petite  Ifle. 

DERIMUM,  Ccftamfi  qu'on  Gr  dans 

^  VIA. 
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IPbiMNire  d'Anrnnin  le  nom  d'tin  Heu  dtitB- 
lie.  Omme  ce  lieu  td  \  lo.  MilksdcRoine, 
Sonler  a  tris-bien  trouvé  qu'il  faut  lire  /  ; 
mmm  »  de  on  croit  tptt  ce  nom  s'cft  coaârvé 
dm  cdiii  de  DiciMo. 

pERLTNGTON  ,  Vilfe  d'AogleKlR. 
Voîei  Dar  I,  I N  f.To  N. 

DERMAYON^,  Ville  des  Tndcs.'  dansia 
Grande  Ifle  de  Java.  Elk  eft  fituée  fur  une 
Rjvîcic  &  peu  éloignée  deChmlMoib  ' 

^  Mr.  de  VIfle  n'en  fait  qu'un  Village 
qu'il  nonme  Dàramaio  ,  ic  qu'il  place  \ 
l'Orient  te  à  covinm  tieote  SoKsIinnçaifa  de 
Batavia. 

DERMOUTH  Voiez  Darmouth. 
l.O£RNIl  Petite  VtUcd'Afiique''  dans  le 
Hdanme  de  Tripoli  <  \  demi  quart  de'licue 

de  la  mer.  Il  y  a  de  très-lxlles  fources  d'eau 
&  entre  autres  une  fontaine  qui  paiFc  au  milieu 
de  h  Ville  &  tout  autour  des  murailles.  Son 
ttnain  contient  enwiian  deux  lieues  de  long 
fiiriaiedelaise&eft  garai  de  tA  twinx  pr- 
dins.  Elle  a  cté  bâtie  par  leiMancs  Andalous 
qui  furent  chafTcz  d'Elpagne.  La  rade  en  ed 
très-mauvaife ,  on  n'y  peut  refter  c]ue  djns  la 
belle  faiion.  Le  département  du  Deï  deDeme 
s'étend  depuis  b  Bombe  jufqu'à  a},  lieues  de 
BiimiBt  ce  qui  fiit  pris  de  cent  lieues,-  il  s'é- 
ttnd  dans  les  terres  plus  de  cent  autres  lieues. 
On  eAime  que  dans  toute  cette  étendue  de  païs 
il  peut  y  avoir  trente  mille  Doirrs  nu  tentes 
que  les  Arabes  du  piï<i  nrwnment  Frique.  Il 
n'y  a  aucune  ancre  habitation.  Les  peuples 
4bat  tous  Mahomctans  &  n'ont  d'autres  armes 
que  des  lances  &  des  âbres.  Ils  fe  (ont  ibu- 
vcnt  la  guerre  d'une  monragne  à  l'autre. 
'  To^■,r■•^  Ic^  C~iirriçmes  df  Dernt:  font  garnies 
de  Se^ùœ ,  ou  SerptjiwK  plante  que  les  Arabes 
apellent  aujourd'hui  Cefa  ou  Ztrr*  ;  cette  pbnte 
nit  uiMdc  bniflbn  :  la  feuille  en  éft  ifuBkSt 
vdoutée»  coalenrde  Sauge  ;  dk  eft  «oujoun 
verte  &  fleurie  en  toute  fiifon.  La  fleur  en 
eft  faune  &  jette  plufieurs  bouquets  les  uns 
dansiez  autres  en  forme  d'Airich:u\.  Lesabïll- 
les  ne  vivent  que  de  ces  fleurs  qui  rendent  le 
wd  admirable. 
•iiUma.  ».  DERNE  RivicR  d'Afiiqae  \  Elle 
T.juKî.  defcenddu  grand  Adas  fir  apris  avoir  palfé 
entre  Fifl'-le  S:  Tcbfa,  Villes  du  Royaume  de 
-  Maroc  dans  la  Province  de  Tedla  ,  elle  fe 
move  bordée  de  Montagnes  &  de  collines  où 
fis  nvns  (ont  embellis  de  jardins  &  de  vcr- 
s.  licft.die  conk  par  b  pUne  de  fe 
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le  fleuve 


va  rendre  ( 
Mofd. 

DERNIS,  ou  DntNiscH  Ville  de  b  Dal- 
noie  finide  fox  one  Montagne  proche  de  h 
BJvieRde  Gcoh'*  avec  une  fertereflk  Le 
GenetdFofcolo  y  aiant  conduit  les  trtMipes  de 
la  Republique  de  Veni'e  l'an  1584.  fe  rendit 
maître  de  cette  pUvf  i  bquelk  il  iii't  L  feu 
après  en  avoir  enlevé  les  munitions  &  tout  le 
canon.  Les  Turcs  b  repeuplèrent  quod  Fnfcolo 
■fat  pnd  ;  nwb  ik  l'ahandonneiMC  en  GcMnl 
Dqnat  qui  sTcn  refaifîr. 

DEKOTE  Ville  de  h  baffe  Egypte,  que 
foo  lencolUie  en  tirant  du  côté  du  Caire  ;  en 
JjtSlRDer€t*,vn<:\txa>aaBBlttfttomt  ou  Lmmu 
Qvitét.  Elle  cft  fituée  ni  oooclunt  du  Nil  vers 
fcDiboicoikcsflaBf*  canurncu  à  fe  divifc 


<  t.u 


DER.  «I 

Cette  vîllo  ell  démantelée.  On  y  voit  un  lu* 
perbc  Temple  &  fes  àtoiens  ont  été  lichet  9t 
puiflànsi  leur  pays  pwdgMbit  me  fi  gnade 

Juanâté  de  Socie  que  pour  avoir  lapcmiiffioB 
eklUrefcdefepurnîer ,  ils  pavoient  loae 

leiensan  Sultan  100000.  Sarnift  d'nroupiaf« 
très  de  Turquie,  mais  dans  le  xvi.  Siècle  cec> 
te  Ville  cfl  tombée  en  dccdcnce  Aies  HafaMMS 
font  devenus  pauvres. 

Dans  cet  Article  que  Mr.  CofiKtHe  e  ttf6 
de  la  Croix  * ,  il  femble  que  Derotc  foit  près 
de  la  pointe  du  Delta  ,  au  lieu  qu'elle  eft  dans 
urif  Ifle  que  (orme  le  C  in;;!  qui  va  du  Caire  à 
RolTete  beaucoup  plus  près  de  c.tte  dernière 
oue  de  l'autre.  Elle  cfl  nomme;  Deirout 
oans  le  cette  du  Delta ,  inférée  dans  le  troifie- 
ne  Voyage  de  Paul  Lucas.  La  ville  de  Lato< 
ne  Cfoit  bien  loin  dcl\  &:  jbfolument  hors  du 
Delta;  au  lieu  que  Deirout  y  efl  enfèrrrté. 

DERPT,  Ville  de  Livonie  fur  la  Rivière 
d'Eifflbec  l  entre  les  Lacs  de  Pcipus  &  de  4.^/^ 
Wottâ  cpii  k  cnimminiquent  par  cette  Rivie» 
re.  Cette  ville  cft  m !Ti  nomma- Dorpt.  Elle 
eft  à  45.  d.  10  .  de  longitude  &  .\  58.  d.  lo'. 
de  bticude.  Ses  bàtimcns  font  fort  anciens, 
mais  b  guerre  les  a  extrêmement  ruinez.  Les 
*  Mofoovites  qui  poflSSderent  cette  ville  jul^  JUYîP^ 

Îu'en  iz)0.  hnommerent  JuRiOGOROD.  Le  i^i!''^ 
JraidMaîrrederOrdreTcutoniquerjisn;  prifc 
en  ce  rcmps-l'i,  h  fit  c'rij^cr  en  Evcciic.  Elle 
fut  rcprife  lans  aucune  rcfiftancc  le  19.  de 
Juilkt  15^8.  p>r  le  Czar  Iwan  VVafilowitZ. 
Une  terreur  panix}ue  s'éitot  répandue  parmi  k 
noblelTe  &  les  hafaitens, ib  rendirent  ih  pre> 
miere  fommadon  qu'on  leur  en  fit.  ReinoU 
Ro(ë  Gentilhomme  du  Pays  entreprit  en  t  J71, 
de  mettre  Derpt  entre  1  ^  mains  de  Magnut 
Duc  de  Holftein  ;  fon  dclfcin  fut  dccouverc 
8c  les  Molbovhcs  après  avoir  taille  en  pièces 
'  tOOf  Mat  quénient  de  fon  parti ,  exercèrent 
les  deraieies  cmewez  conrt^  cette  ville  fans 
diftindion  de  Sexe  ni  d'àpe.  rilc  fut  cédée  à 
b  Pol  >gne  avec  tout  le  refte  de  la  Eivonie  par 
le  Traite'  de  Paix  qui  fut  conclu  en  1581.  en- 
tre Iwan  Wafilowitz  &  Etienne  B.ittori  Roi 
de  Pologne.  Elle  y  demeura  jufqu'en  irtî  5 , 
que  Jacob  de  b  Garde  General  de  l'Armée 
SucdoUêla  prit  fur  les  Polonois.  Guftave  A- 
dolphe  y  fonda  uncUnivcrfîté  en  1651.  pr 
les  foUicitations  de  Jean  Skitte  que  ce  Prince 
fit  Baron  de  Dudcrof  9e  enlwte  Sénateur  de  b 
Coomne  de  Suéde  en  reconnoiiTance  de  ce 
qti*îl  «voit  apris  de  hn  les  premiers  élcmcns  des 
bonn^.  lettres.    Cette  Lînivrrfîté  a  c'ic  peu  ,  . 

fréquentée,  fi  ce  n'cft  par  quelques  Suédois  8c 
Finhndois.  Les  Latins  nomment  cette  vffle 
Dafâmm  on  Tanmiim.  '^\f\yag>vm  h  nom»  • 
mcncATMrenlM^  Vulguic  BUefiftC^ 
pitale  dTun  Khaut  eiiqnel  «De  dotue  fe 
nom. 

Le  Palatinat  de  DERPT  eft  hM 
contrée  de  l'Eflonie  Province  de  b  Livmie. 
Elle  a  dépendu  des  Suédois  qui  Ini  ont  donné 
le  nom  de  Cercle  de  Deiipt  en  lui  ôrant 
le  titre  de  Pibrinat  que  lui  avoîenr  dntmc  les 
Polonois.  A  prefent  la  Vil'c  &  ie  Pjluinat  ou 
Cercle  de  Deipt  dépendent,  comme  tout  le 
refte  de  la  Livome»  de  l'Empire  Ruflien ,  Picim  • 
k  Gtudies  y  eient  ràim  perdrait  de  «»• 
quête. 

1*»  i.DERp 
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X.  DERRA,  nom  Latin  d*  kI>«ftT  RMflie 
dTAngleterK,  cU»  aaok  hDmimmÊè«Ê  Aa^ 
mtmth  ,  que  1^  nomme  tn  Litm  JMiài 

0,'?;«OT  pai  ce  qu'elle  eft  (îtuï't  ^  l'rmSo-.ichure 
«te  cent  Rivière  &  c'cft  auflicc  que  lïgmhe  k 

■OB  Anglois. 

I.  DÈRIIHA,  '  and»  an  A'm  liai 
priicidkr  da  rdaftonA  dm  k  LacMB  flni 

Etienne  le  Géographe.  Xenoplmn  q'ii  afife 
•nffi  OHonoo  l'écrit  par  une  R-  imiple.  Le 
MlêM  Etinae  dit  que  c'ctoit  ce  lieu  qui  (k>n> 
Mille  Don  lu  Temple  de  Diane  ArrAf««k 


i  L.4.c.i0k 

t  Ortd. 
TMor. 


g  L>Cc.  7. 
il.4.c.5'. 


k  Tbcûur. 


m  in  Clio. 
Mem.  d« 


T.*-|k«aie. 


Metnfim  venc  qu'on  fifê 
M  SinnioN 

Voiez  Derrhivm. 

X.  DERRHA,  Vint  de  k  Macédoine  fur 
k  Golphe  Tbeméat»  ièton  PUne  \  Dans  k 
Hr.  Ceadfe  d^EpheTe  H  efliiàit  mendon  de 
Dfrris  dans  là  première  Macédoine^,  c'cft 
aparcmmcnt  la  même  ville.  Ptolomée  nom- 
me Dmit  un  Praraonteire  de  k  Paraxie  ^'eft- 
iklirrdu  Ms  mxmnvaas  du  fleuve  Aiàm, 
qof  tombe  ta  fboà  éa  Golphe  ThanéMIk 
PomponiusMcla  en  parle  aiiili'.  Intopie* 
tes  de  Ptolomee  indiquent  pour  nom  modbnM 
CAKTBt  Rampo.  Le  R.  P.  Hardouin  *^ 
lOBH^  aie  dans  ks  Nodees  Ecckfiaftiques 
en  treove^k  t.  Macedobe  SimM  »  pout 
^^ffjtî ,  &  qtie  les  tubicans  en  iônC  WWiiM 
par  Thucydide  ùifv^'  Ce  fait  fct  Ikr^ 
fie>u  d  Heeaàaf»  qui  étaiiiit  n  poqii  de 
Thncc 

DfiRRHiE  ancienne  nation  de  l'Aiabw 
hcurctife  félon  Ptdomée  *.   Ses  Imeapictes 
écrivent  Da^rhiA»  &  Bertiatéait  AAWAL 
DUKRHB  ft  Dinti«M*;  >  Voyez 

DKIIRHIMA  Vilk  de  Sjmeihai  I»«bb> 

trce  ^k  Calibon  fekm  ftékuée  K 

DH  R  RHI  S  Promoiiioiie  d'AlKqae  dans  k 
Marmariqiie  félon  le  même  '.  Srribon  l'ccrit 
av«c  une  R.  Hmpkt  &  Mercator  k  nomme 
Dbroas. 

DERRHIUM  lieu  voifia  de  LapkhéB 
ville  fîtuée  fur  k  mont  Taigcte  di»  k  Leconk 
Province  do  Pckponefe  félon  PauGni.T;.  Or- 
tebus  doute  fi  ce  ne  fcroit  point  Derkha 
d'£tiennc   Voiez  ci-deflus  à  ce  mot. 

DEIl&£I  aaoKd'iu  pcopk  do  TliMt  m 
de  Macédoine.  Voin  Derkita  s. 

DERTON  DERTONA  Ville  d'Italie 
dans  le  territoire  des  Taurins.  Strabon  '  place 
Bbrthon  entre  Gènes  &  PUâiice,  à  difluik 
ce  ^  de  l'aoB  «k  de  l'amkeiLeaodtt  b<iioiif> 
mtTmronM.  H  cft  ftkiwmion  de  Qlmlt 
Jiit'iA  DortcHA  dans  k  Trefor  de  Gokzius,  de 
TerttiM  dans  ks  Naèces  &  on  lie  dans  Patd 
I^Hae  TSiKhiMHigfCi  Ovités  te  d'une  mnat 
CMOiô  plitt  floResDput'TWtijmigifib 

DERTOSA»  ineklf  nom  dSTortoIrvBle 
d'Efpagnc. 

DERVENTIO  Ancien  nom  d'une  Rt- 
vic-re  d'Ant^leteiTt*  nommi-e  DhKWElIT. 

DËRUSiËI  Nation  Boûne  Séha  £tim« 
qui  ciceHBodace  *f  tA  twtuwn  ce  uum 

écrit  DîRUSiSr. 

DERVUM  Foret  de  Clumpame  "  à  qu»- 
oc  Kenes  de  TioycfcOo  y  ttotweïAUiafB» 


DEIt.  DES. 

^îr>ntimm•p••qpA  dans  ks  anciens  titreî  eft 
noinmce  Minm  CtlU  *»  Dervê.   Voiea  MoM- 

TIERAMIY. 

D£RX£N£»Cqmf^  de  VAmmie  ver»  k 
ibaice de  rEnpbaie  fdeii  Pii«*.  Mois  Oiw  ♦  i.^.  c.  04. 
tdiae  le  fc  R.  p.  Hardouin  aiment  mieux 
dire  Xerxene  avec  Strabon  Etienne  k  GcO-  /  1-  *«. 
graphe  djt  que  k  Xerxwie  «a  pris  fon  nom  de 
XenÂs^come  k  CaibyAae  avoif  ^  k  fich 
deCambyiê:  ft  qift  eetie  comvfe'canfinoh 
avec  VAimcnic  mineure. 

1.  DESAGUADERO  Rivière, de  l'A- 
mérique Septentrionak  dans  l'Audience  às 
Guatimak.  C'eft  par  cUe  que  ks  eaux  da  Lac 
de  Nionguer  ou  d«  Gichadii  s'écMdSnt  ^ 
It  mer  du  Nofd.  Elk  arrofc  k  ville  Â  Jacn 
qui  eft  (kuée  fw  k  rivage  Septentrional  &  e«- 
trc  cette  nBelrbnto,  oalafaOe  Jvdett 
ponts.  ..  . 

a:  I>ESA<:UM>EIIO^  MMv 

Cotneilk  donnenr  ce  wovn  rl  une  Rivière  de 
l'Anuriqae  Mendionsik.  Elle  vient ,  difenf- 
ils  ,  de<:  Montagnes  des  Andes  lisn-;  le  ([-.nrrier 
du  Chili  qu'on  nomme  Chuquito  &  va  fe  >e^ 
M  dMt'It  mr  M^elbnique  #  enite  h-  rivine 
de  Cameroocs  &■  h  c6re  dcferre  après  avoilr 
tiwerfif  une  p.irtie  du  Tiicunwn  &  des  terres 
Majgellaniqiies. 

Ç  Cette  rivière  a  <â  fourœ  aupràe  de  Sfc 
Juan  ^  de  U,  Frantem  ,  a»  Noid^-fift  de  St.  mntet/k 
hgfy»  êc  «ombe  dkas  k  Lac  de  Guanacadi»  ^  «t" 
I>epuB  ce  kc  jufqu*i  kbaye,  de  St.  Machias,  j^*^* 
ou  Baye  fans  fonds,  où  tUc  fc  pend, fon  cotirs 
n'eft  gueres  connu.   Cependant  on  peut  afi*> 
ler  qur'eUe  n'anofe  point  k  Tucumart  4b  qofaa 
{ofcirduCialirdlicMRdHr' *  -  - 
kniqimk 

DES AREN A  '  Conrrt^c  dd'Iixkl 
Gange  ,  félon  le  Périple  d'Amen. 

DESARETH.  Voiez  D^ssaritis. 

D£SiE  iUviere  dse  Ay»  bas»  Voie*  li>f« 
ai  DoMatat. 

DESEADA.  Voica  DEsrRADï. 

DESEMBOCADERO.  Les  Efpagnob 
donnent  ce  nom  qni'l^ifie  Dtimtehamem-yak 
Détak  de  Bafaama  qui  efl  entre  l'Iile  de  Ba» 
hnaa^k  FkAidfe,  parce  qu-Hfdehmqaent. 
par  h  pour  «Hir  de  It-  WoÉwdh  Bffi^Mt 
Europe. 

DESENSANO  ,  gros  Bbui^  de tEtot  db 
Venift  dans  k  BnSmi  eti  Latin- AiaÉrtiiwi 
Kaft  fiaéa*nili>dtt  IjadeGMdaàl>Oi^ 
dent  tÊ  a  MÉ  «w»  diMdtf  deaâvJB 
UedtelU 

O  DESERT.  Etendne  de  tenc  OB'  de 
niJF»eDlieremcnt  (lerik  Ctqw>iM(^MibiMicn. 
OaMcé  lên;  queiquefPefire  ftfteBbfawieiijfc 

comme  ks  Deferts  de  Lop  ,  de  Calmaik  ,  éU 
Xamo  t  ceux  de  l'Arabie  dcfene  &  quantiClf 
dkoneiiea'Afie.  En  Afrique  ceux  de  la  Li- 
hm,  le  SaM  ou  J^ftiat  Sco.  Les  autres  fonc 
piaienxyceBnie  IrDefae  ét  Pharan  dans  l'iW 
rabie  Pétrie.  On  nomme  lOffi  Drjerts  des  tcp- 
res  qui  fcroient  fertiles  fi  elles  en  lient  cuit», 
vccs  ,  m_!s  qui  .utirnJint  qu'il  vienne  des  ha- 
bkanspotU'  les  défricher.  Tels  font  les  Dderts 
de  rinâine  fc  \onf  da  Borj'flhene  ,  &  ces 
vafles  Pays  qui  fbnt  pntic  de  l*£nipire  Rut 
iîen  dans  k  Tartanew   Le  met  Difitt  ne  veik 

Oft  n'a  pis 
kiiK 
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■feilTc  de  donner  ce  nnm  \  des  lieux  qui  rvoiffir 
été  Deferts  Se  qui  ne  l'^ftoitni  fiuSy  par  exem- 
^  aux  Deferts  de  la  TMllde  qui  étoietit 
peupkx  d'une  aakinide  ■uuMÉbiri^B  4i  Mn 

Dans  rilcriturc  (aintc  plufirurs  en(frc«t$  de 
J» Terre  tinte  ou  voi(tnsde  la  Terre  faintefont 
nommez  De/ht.  Les  Hébreux  cntendoient 
fous  )c  nom  de  Midbar  xifa  toat  Boi  tnocddvt^ 
parti  culiereroent  les  montagne».  Il  7  avoft  âes 
Defcrts  entieiCtnent  arides  &  fterilcs.  D'autres 
^toicnt  très-baux  »  &  très-fertiles  en  pâtura- 
ges) d'oè  vient  que  l'EcrittMe  en  pli»  d'im 
»  HL6^  endroit  parie  de  U  htémté  ét  Dbsekt.  *  Mm 

''i  te  c  9  ^"^"^  ^f"^^*      ;  *  ^  ya?"-  y?*'>^ 

T  lo  fj'ifrti  fliotffmm  ttfjumam  ,  Se  Ivtn  iitvcr*bit 

t  JotLct-^Cffi  Diftrti'^.    L'Ecriture  nomme plulicurs 

T.  »o.  Dcferts  de  la  Terrepromiie  Si  il  n'y  avoir  goe- 
tta  «fe  «Btet  qui  nfeAt  6w  Defert  c'eft-à-dire 
des  lieux  tncufin  ftoor  te  pâmrwes  &  pour 
kfîboê.  Ces  Drfcrrs  prcmiicnt  le  nom  des 
villes  ou  des  montajniK  ou  des  peuples  proche 
ifasqudies  ils  étoitnr.  Tels  étoîent  le  Delêit 
dfffietlMi«B»  de  Bedifaid»,  de  Cadb^  Ctf* 
AriMfc*  dalMnaS,  cfEngaddiy  dttOllilllih 
dttÎ0lA,de  îemel,de  ^uda  ,  de  Mahon  ,  de 
Moa^i  dcPnaran,  deSin>  deSinjï,  de  Sur, 
de  Thecn^  ,de  Ziph  &c. 

Le  Deiêrt  fimplonent  dans  l'EcriMiec'eft 
b  j^artie  de  r  Ardbie  qui  eft  it  nidi  àa  Vttt- 
rc  faintc.  Ceft  dans  CcDefert  que  fa  Ilrtriieei 
errèrent  durant  quarante  ans ,  depuis  kur  fortic 
<f  Egypte  jufqu'à  leur  entrée  dans  h  Terre  pro- 
mife.  De  là  vienc  que  k  veot  du  midi  eft 
iMumié  diril  rBaM*  MoM  \»  ym  4k 

Le  Dtftrt  ii  ttàmdt,  tTét  rfdainée  Oé»- 

KiÊfnc  ;  pa'i's  aride  &r  mnmigneux. 

Le  Defert  d*  Berjtéte  eft  une  partie  du  De* 
firt  de  l'Arabie  Petrée.  La  Bibjrlooii  oà  k 
peuple  de  Dien  fat  aHné  M  opïvîié»  Ibbb 

peuplée,  toute  fenik  qu'elle  étoa  eft  noaÊhk 

j  Dewrt  pK  Traïc**.  Le  Latins  ont  apclk'  te  De- 
fert«  Eremms,  mot  qu'ik  ont  emprunte  des  Grecs 

£1  <fifOÎent'BwH««.  ouA^;  Leslratais  di^ 

^  les  AUerMntfe  W^*'  ,  les  An- 

nglois  ,  XVySw  >  WiUttHtS'  y  SaUttéde.  Notre 
mot  Htmit^  que  nous  avons  pris  d'frwmw 
ficnifitt  h  dooeiROtt  cdklt  d'an  Haoïiie»' 
<|aene'  n'eft  riea  «efitf  qtftm  DKfat.  Si  k 

Géographie  apiiquée  à  l'utilité  des  hommes 
fcmbie  pouvoir  négliger  les  Dcferts  qui  ne 
praduifent  nen  pour  leurs  befoins  ,  elle  eft 
obiiKéepNr  d'aunes  iaift»s  de  conw^treleur 
JmGSm^  lear  éMdwl  cwli»  de^  rififi^ 
SfrDeferts  mcritew  fouvent  fon  attention  pa* 
de'gttetdcs  &  très-importantes  actions  qui  ont 
él^  faites  dans  ces  folituci',s.  Il  n'y  a  prelque 
|||is  de  IMërts  dans  l'Europe ,  car  il  ne  iiux 
^dMner  aniowdlMii  ce  «M  aux  hadM 
aux  bnMK»  liai  ter  mSÊm  fo»  ht  pim^ 
nges. 

LesPP.Caimes  donnent  le  nom  ck'  Defrrt  \ 

Sllqaes  ma&fofls  de  leur  Ordit  où  ib  batiilienc 
cUnl»  fepuO  fOBÊ  y  vint  l  lvaMHim 
«MmmM  defandens-AiHCONtesi 
SS^^       i:#  J)ffa«^  A.       •  ,  tieadrh  'Tejre 
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envîronflé  de  rochers  &  de  montagnes  >  qdMl 
qp'il  fait  fort  bien  cukivé  &  qu'il  MOddik 
hewMeBpdebbd.dtvignaifcd'dWirt.  Otf 

JmoaBR  une  fontaine  fit  b  Caverne  où  Saint 
aUr  Ba^ifte  pratiqua  les  aulWitei  dont  il  clt 
parié  dans  l'Evangile.  A  une  lieue  de  là  on 
voit  un  Couvent  qui  porte  fc  iMBde  St.Jcan> 
J'en  ai  parle  au  mot  AAn^CikMm. 

I&ESERTA  BOTORLIM  ,    Pline  *^  dit /'  ï  ^  UJ 
q^*iljétoientcontie!isàtaNorique,& Strabon»  {i^h. 
les  Acnd  [IfpijKh  Viixielicie  jufqu'à  la  Panno- 
nie  ;  Laziuv  dit  que  c'eft  aujouid'hiiii  k  WiB- 

NERWALUT. 

I^ESftfcTE.  Les  nrvigateiirs  ont  aînfî  ^ 
IWM^  àtt  ïfles  f)îi  ils  ne  trou  voient  poine 
(rhafairahs  ,  ni  de  marques  auxqueBH  ils  puf- 
icnt  reconnoftre  qu'elles  fudèot  lldbitées^ 
Teiks  font  les  trois  Mes  Defertb  dbm  h  phi* 
fepteiwrion^  èft  ptf  les  ïs.  d.  de  Latitude 
feptentlfendk  tt  i66.  d.  de  bngitude  au  Nord 
C)rieT»taI  des  iHrs  M.iri.innes;  celle  àXh-M  1(1* 
DeTeite  remplie  d'oifeaux  &  b  plus  fepteat>ie«< 
■dl  dtt  tOesMariannes.  Mr.  MatroitliHlfi 
ite  MMe      Keues  de  k  Mj^ 

DB8IDBIt.ADE  on 

DESf  R  ADE  ;  c'cfl-i-dirc  U  Dtfîrc'e  ,  «ai 
comme  les  Efpiirnols  l'apelltnt ,  Dbseada,!!!! 
derAmerK]iie  Septentrionale,  1'  une  des  Andt* 
les.   Le  milieu  ^  de  cette  Ifleek  par  kl  517.  kbtttfk 
d.  î«f.  dit  Lor^nde  «r  par  fc*  ftf.  d.  J4'.  Omde» 
de  Latitude,    f ^hrifïopMc  Colomb ,  qui  la  de- 
couvrit  à  fbn  fécond  Voiigedn  nouvcjii  mon- 
de, la  nomma  ami  i.  Elleelt'à  fept  lituesmirincs 
de  Fiance  Se  au  Nord  Oriental  de  Marie  Ga» 
kddlfdeGa^  etfCap  ;  à  l'Orient  «e  quat»* 
lÊtttf  ét^lâti  de  b  Grande  Terre  qui  eft  h 
perde  Orientafc  de  k  Gadcloupe.   '  La  parrie  /  Dt 
du  Nord  eft  plès  balle  que  l'autre  8c  celle  du  *■! 
Sud  feAbk  s'élever.   Sa  terre  eft  nom ,  aflèri  i^^k 

geatrei.  ta  mer  eft  pleine  de  Baflès  de  c* 
e6té^  &  brife  entre  plufîenn  rochers.  Elfc 
a  d^ns  la  plus  grande  lonç^ucur  quatre  lietiCf 
mannes  de  France  Se  trois  quarts  de  cesraâtMf 
lieaes.  Sh  |h»  gMiMk  kiMir  «A  à  peme  de 


VÊSHU ,  ttdeil  ftopledé  Thraee,  lekit 

Etienne  Je  Géop^iphe. 

DESITIATES,  ou,  Mfm  l'Edition  du  r. 
P.  Hardouin,  Dtfrimts  peuple  que  Pîmé  *  *L. 
gribk  aWCTe  dia»  k  Xkhmie.   Strabon  bs 
iMmWNI  fiéirfriAMi    ft  Dtol)'  "  les  nomme  /  i.v.ikiia, 

DESMOUND  S  Contrée  d'IrLindc  delà  P 
dépendance  du  Comté  de  CoTck  (km  h  Mo-  i^t^  tT 
motà&  £ne  n'a  ni  VOti  ,  A  Houtas.miii     ^'  " 
fiiMkiiMKii^  qOel|Mk  pOlCs'afl'eC' cotMiMiKs, 

DÊSPOTAT  ,  Ce  mor  vient  du  Grec 
kMroTïia  ,  qui  veut  dire  Lhmmnc  ^  Seigixiirit  t 
AHM^ité,fm^0Uf,d'o(ivien:  k Df.'forijrne  foot 
&gri6et  m  féùitem  abfidu  &  lans  bonior 
ëûit  vkMt  «mI  k'Mtf  *  tftte  de 

que  prenoicnt  les  plus  Illuftres  Seigneurs  du 
bas  Empire  ,  Se  quelques  Princes  Souverains  j 
tels  qu'ctoient  les  Deljxxcs  de  Vakthk  »  le< 
Defpotes  de  Servie  jt  quelqîxs  mns  l4 
'iltoede^^kGnbvnc  ftt  iiiiAe  dniité  me 

derniers  Eittpereurs  dk  ConftanonopV  ,  comme 

fc  remarque  k  P.  Joubert     C'eft  un  mot  *  ScSeee» 

L  j  .  que  " 
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cjne  marque  cn  Latin  le  mot  Henu  8t  en  Fran- 
çois celui  de  Mutrt  par  raport  aux  Serviteurs. 
On  en  tîc  à  peu  près  ce  que  ks  Lutins  a  voient 
fiit  ^  nain  de  Cdar  amfmk  wtc  cdui  de 
BACMBTC  Kpondant  l  jêfiÊ/hr  8c  /OC- 
nOTHC  à  Ciejar.  Ainfi  Nicepliore  liant  fait 
Cpuronner  (on  fils  Stauracius,  il  ne  voulurque 
■  k  nom  de  AECnO  i  aC  ,  biflTant  à  fon  Pcre 
fm  cdni  de  UACUiBXC.  Ce  fut  jut- 
.  .  ■  «aient  au  teofs  qne  le»  Enperenn  Gna  oef- 
lèrent  de  rrettre  des  Infcriptions  Latines.  Cet- 
te dciicatefle  néanmoins  ne  dura  pas  les  Empe» 
Itors  fuivans  aiant  prelcic  la  qujlirc  ik-  ùhC- 
<  '■  IXymC  à  celle  de  BACIAETC  ,  comme  Con- 
ftantîn  te  Midisl  Ducas»  Niccpbore  Botonia- 
te ,  Romain  Diogene,  les  Comnenes  &  quel- 
ques autres.  A  l'imitation  des  Princes  kl  Prin- 
cciTcs  pnrtni  auili  le  nom  AECnOlNA»  CCMD» 
IDC  Tlicodorc  icinme  de  l'hcophile. 

On  appelk  fc  DESPOTAT  un  petit  pays 
de  k  Gtece  qui  rc  pond  à  l'ancienoe  Ettlk  &  à 
VAcÂnMHie.  On  le  nomme  auflî  la  Pbtiti 
GRtcE.  On  y  voit  l'rflxr.t  v]l!c  fituce  à 
l'cmixjuchure  du  fleuve  Achetous;  petite  & 
qui  diminue  de  jour  en  jour  parce  que  cette 
Onbouchuie  fe  comble  de  limoo  inicnCblc- 
ment  ;  Ntx^ro  aflcz  près  de  renibouclnHe 
àa  Lafidari,  ou  de  Tancien  Lvcnus ,  lieuagrc- 
.  able,  autrefois  la  rcfidcnce  du  Dcfjwte,  mis 

les  Turcs  l'ont  laiflî.'  d:(ierir  par  fcur  avarice; 
Jêe^  iax  uo  Golpbe  de  màne  iioait  il  y  a 
une  nde  aflêz  bonne  fi  tome  cette  côte  «oit 

moins  entrecoupe:  d'inots  &  d'cciieils.  Le  P. 
•  PknL  ».  litKT  *  de  qui  );empruntc  ceci,  met  le  Defpo- 
1MR.I.4.C  tat  dan  kBafle  Albanie  &  non  pas  dans  la  Lh 
f  •  $>4>     vadie  cooMiie  iboit  piaiîcnirs  auua  G^o^ 

plies. 

i  \  Miceal».         DESSAU,    Bourg  ou  Château  prîs  du- 
XIV.  xi,      quel  Te  tinrent  les  Ifraelites  lous  la  cooduicc  de 
Judas  Machabée.  On  n'en  fait  pask 
&  Se  Jetoox  (ecoatenie  de  k  noai  ^ 

a.DESSAU  ou  DfissAWjViHednCercfcdé 
la  I-Iautc  Saxe,  &U  refidence  des  Princes  de  la 
branche  d'Anha't  \  laquelle  elle  donne  le  nom. 
'  ^  Abraham  Saver' dans  fon  théâtre  des  villes  écrit 
que  l'an  1141.  ks  frères  Albert  U  Woldcoar 
Princes  d'Aidialt  y  firent  bâtir  .un  Chiteaa. 
é  Mr.  d'Aud:rrct  ^  dit  au  contraire  que  ce  fut 

\'  Albert  le  vieux  qui  fit  bâtir  le  Château  &  que 
Deflaw  n'étoit  qu'un  bourg  dépendant  de  k 
Seieneurie  de  Walderli£e  Ion  qu'AIbeit  k  ^ 
ne&lào  fieitWddmnrkfiienc  aggmâirft 
entourer  de  murailles  l'sn  i;4i.  Cette  vi!!c  cft 
fituce  fur  l'Elix:  au  confluent  de  la  Mukc  cn- 
«  ZtyUr  trc  Maedcboui^  &:  Wirtenbcrj;  à  quatrcmil- 
&x.  Super,  les  au  ^^ous  <k  cette  dernière.  On  y  paffoic 
»utrefois  l'Elbe  fiir  un  beau  pont  que  ks  Im- 

Çriaux  brûlèrent  le  même  jour  que  le  General 
illi  prit  Magdcbour^jà  lavoir  le  lo.  de  Mai 
/Aid.   •  ifij  I.  ik  s'en  repentirent  cr.luite l.e  même 

Mr.  d'Audifret  met  à  Deilaw  une  Académie. 
f  Hulmn  }.D£SSAU,seriiicipaatéd'Aneau^ou 
^""ïr'"^"  P'"'*'  *^**^  l'une  de$  quatre  parties  de  la  Prin- 
2^      cipaut^d-AnhakdlvIlfe  entre  les  quatre  bran- 
ches de  la  Maifon  d'Anlult.    Dans  le  partage 
de  la  Branche  de  Defl'au.font  Dt^*»  en  Latm 
Dtgitvint  ^f%r&r<. ,  en  Latin  IVirlitUy  maifbn 
de  chaflè  avec  Bailk^  fur  l'Elbe  ;  JLMtm^ 
lieu  qui  mérite  d'àvQ  iconquié  \  caufe  £  k 


DES. 

tenu  &'  Biilliage  ,    la  refidence  ordinaire 
Douairicics;  &  Ortminbénm  ou  i'Onngone 
jolie  Maifon  de  phîfiffTt  lîir  ks  g^^ifinf  de  k 
Saxe  Ekâoiak. 

DESSEAOO  ou  El  Cabo  Desssado.' 
Voiez  Cabo. 

DESSORICA ,  ancienne  Ville  d'Efpgnê 
entre  Alloi^  &  Tarragone  félon  Antonin.  *  '««ner. 
■  DESTA  ou  Villa  Desta,  Vilk  Opi-  '  CinJ»0u 
tak  de  l'Ifle  de  Fayal  Fnne  des  Açms,  c% 
dans  cette  yilk  que  l'on  trouve  la  ptiflerité  de 
ces  Flamands  qui  s'y  ctablucnt  autrefois  &  à 
caufe  delqutls  on  nontmc  les  A<,orcs  Ifles  Fla- 
mandes. Ce  lieu  ell  nomme  Villa  Dort* 
par-  Linfchot  &  parDaviti.    Voiez  Dorta. 

DESU,  Ville  Capitak  du  ChuliAnn  Pro-  *  OU.' 
vince  de  Perlé.   On  lui  donnoit  autrefois  le 
nom  de  Sufc.  , 
DESUDABA  ,    Ville  de  Thr^ce  dans  le 


pays  des  Al^  felon  Tite  Live 


D£SVR£i  Gros  Bourg  de  France  dans  k  <■  Cmt. 
Bodonoois.  On  l'appelloit  autrefois  Suren- 
ne;  11  efl  i  trois  ou  quatre  licucs  de  Boulo-  MmSh 
gne.  On  y  fait  beaucoup  de  Seines  &  l'on  y 
tient  un  gros  marché  le  Mardi  &  le  Samedi  Se. 
deux  faÏMs  dans  l'année,  l'une  k  Lundi  d'à- 
IwiskMifOfineélcraneieàkSt.  Luc.  La 
foict  de  Ddvre  IniiiNnnBk  du  boki  Ûtir  Se 
à  briller. 

DESUVIATES,  en  Latm   DefiviMtii ,  Mi. 
peupk  de  k  GaukNadM»noilê  fidon  Pline  qiy 
les  hit  voifins  des  Anatilkns  8c  des  Cavarts} 

fur  quoi  le  R.  P.  H.trdouin  remarque  que  les 
Xnatiliens  occupoient  le  territoire  d'Arles  ;  ks 
Defuviates  .celui  de  Tanfcon ,  &  les  Cavarcs 
s'étendokK  dntiis  k  coofloenc  du  Kinht8ç 
de'riftieifilqii^k  Dimncc- 

DETI IMQLD ,  Petite  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Weftphalic ,  liu  la  Vehra  dans  le  Com- 
té de  Lemgow  à  demie  lieue  de  la  ville  de  ce 
nom  &  à  &  lieues  de  Padeiboro.  Cette  ville 
■  eft  firaedèdansrrailairr.  Les  Latins  l'ont 
connue  fous  le  nom  de  Teutohi-;; r .lum.  p^/j^"*, 
Ptolomée  nomme  un  lieu  de  la  Ccrrrunic  ailcz  in|ucat. 
près  du  Wcfcr  TouMoûfjm  &  Cluvier  "*  con-  •  Gcrman. 
jeâuie  avec  aflèz  de  fondement  que  ce  mot  eft 
«mompa  de  mn/kSn^.  Lm  Annaks  de 

France  la  nomment  Thteimtlli  ,  ThetmeOe, 
Ihiotmelif  ,  TheetifntU  ,  TixotmjdJin ,  Thtat- 
méUif  TeMnuUi,  ThietmaJJi.  Henri  Tibyut 
dans  fts  Annaks  de  Duisbouig  avoit  pretendu 
que  DuidiiNag  eft  l'aiicienae  TtMtthafùim 
nuk  k  lavant  Evêque  de  Paderbom  a  montré 
que  7%ei/t  &  Thier  font  b  même  thofe  & 
ne  différent  que  de  Di.iltâe  &  que  les  derniè- 
res SyUabes ,  i  favoir  Burgium ,  ont  été  ciungees 
en  Aùâmm  mot  qui  veut  dite  une  Juftice  oik 
les  Comtes  décidoient  les  pvoc^  XulLat  fi- 
pnifie  tenir  les  plaids.  Cmiftophk  Brouverus 
dans  fes  Notes  fur  la  vie  de  St.  Meinwerc  ob- 
(cr\'C  qu'en  l'ancienne  langue  Tudcfque  7%Mr- 
nw//«  fignifie  un  Ut»  ^Atgufit  &  Htnï^ 
Ce  fut  nrisddà  qa'airiva k defiùte  de;  Ytnis» 
&  la  Gxxme  viAwre  de  Charlemagne  contre 
k;  Sj\nas.  Dcfhmold  eft  h  prefentla  refidence 
des  Comtes  de  h  Lippe  qui  tiennent  ce  lieu  Oc 
divers  autres,  foit  Bourgs,  foit  Châteaux,  ou 
Vilhgesi  à  nnedeiîef  de*£v£ques  &  Princes 
de  BadeÂom.'  BolhnJw  *A  trompe  quand  f  ààat. 
il  ditdMis  Ib  Moiei.lu  Ji  vk  de  Cwrlem^e  J»: 

q«c 
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^eThktnaBiu  eft  dau  le  Dïocâê  d'Ofiift- 

«>•  OnTROIT  ou  Destroit,  l'S.ne 

pronor.cc  point.  Ce  mot  a  pkifieurs  fcns 
«is-dilcrcnts  d.ins  la  Géographie  fuivant  qu'on 
-fappQqiie  a  la  terre  <>u  'X  h  mc-r. 

On  appelle  DETROIT  un  paOàgp  étroit 
te  leflerré  entre  deux  Montagnes  &  ta  ce  CM 
OQ  dit  plus  communément  Pas,  Col,  PAS- 
SAGE.  C'cft  ce  que  les  Turcs  nomment  De- 
mu«Cam  ou  Poite  de  fer.   Le*  Latins  nom- 
moient  ces  fortts  de  Déiraio  fimets,  c'eft>à« 
mJfHkH  ^ut,  Corge,f4jJagt  itnH.    Vaucelas  '  nOOl- 
C"!^  *»|*  me  diiTMs  de  Cilicie  le  lieu  où  Alcxandrê  défît 
Darius.    Le  pas  de  Thermopvles,  les  Portes 
Ofpîeniies,  les  Fourches  Cauc^ines,  &  quanti- 
té «rMOnliwx  fcmbbbla  font  autant  de  d^ 
fimeux  dans  l*Hifloire. 
Dr.TROIT,  fc  prend  au(!ï  pour  un  che- 
min bordé  de  marais ,  ou  de  quelque  autre  ter- 
rain incommode  qui  ne  permet  pas  à  une  armée 
de  s'âcadre  ni  démarcher  en  ordre  de  bataille. 
Nous  nommoiK  plus  oitlimiKment  ces  palb- 
ges  des  Drriirz.    Tn  Latin  Avujli*. 

DETROIT ,  fc  dit  encore  de  Pâendue  du 
teiriloire  fournis  à  une  jurifdiôion  temporelle 
ou  fptiituelle.  En  ce  fens  District  cil  plus 
Fran^m  9t  moins  équivooue. 

Le  nom  deDETRoiT  a  m  <lannéparqud> 
ques  Auteurs  à  une  linfjuede  terre reflèrree  entre 
deux  Mers  ou  deux  Colphcs ,  &•  qui  joint  une 
tMrtic  du  Continent  à  une  autre  ou  i  une  Pe- 
mfuk  ouPrefqu'Ifle.  Ainfi  ibont  apellc  D*'- 
1nbéOrù$$k»  DÂrmtékDtrieiêoadt  ?mmm» 
ce  qnenoa»  apeBons  \  prefênt  I$th«ii  A  û* 
ri'rihej  STH M  n  de  P.!njma.  Le  rr.or  Dc'tmi;  n'a  ctc 
bon  dans  ce  fens  qu'auffi  long-temps  qu'on  a 
douté  s'il  faloic  recevoir  dam  notre  lan^  le 
mot  d'Jfthm  qui  eft  devenu  tris-François. 

DETROIT ,  en  lennesd'Hydrographie  ou 
de  Marine  fe  prend  pour  le  pafrage  étroit  par 
lequel  ks  eaux  de  l'Océan  ,  ou  de  quelque 
Colphci  communiquent  à  tme  autie  Mcr  çw^ 
è  un  autie  Golphe. 

n  y  en  a  de  trait  fintes.  Car  cTeft  on  b 
communication  de  l'Occan  avec  l*Ooew«  cflB>» 
me  les  Détroits  de  M<^Um,  8e  âe  b  Mtht 
que  joignent  h  Mer  Atbntique  avec  h  Mer 
du  Sud  ou  la  Mer  Pacifique  :  ou  b  communi- 
cation de  l'Ocein  avec  un  Golphe ,  comme  k 
Détroit  de  Gdrraltéir  qui  joint  l'Océan  avec  la 
Mer  Méditerranée  qui  n'elt  qu'un  très  grand 
Cnlplic  ,  ou  comme  leDcrroit  de  Bah-El-Manr 
Jtl  qi'.i  joint  la  Mer  des  Indes  au  Golphe  A- 
nbiquc  que  nous  ^>pelons  h  Mer  Rouge  :  ou 
c'eft  enfin  b  communiotion  d'un  Golphe  à  un 
autre ,  comme  le  DAnk  Jt  Caft  nomme'  par  les 
anciens  Bofphorc  Cimmerien ,  qui  joint  le  Palus 
Mcotidc,  avec  la  Mer  Noire  Le  paffage  d'un 
côte  de  CCS  Détroits  à  l'autre  eft  nommé  en 
rran(;ois  Trjjet ,    Ics  Latutt  en  nOnunOKnt 
quelques-uns  Bof^htnu  d'un  nom  emprunté 
du  Grec  &  qui  lignifie  un  trajet  qu'un  bœuf 
peut  faire  i  b  nage.    Nous  nommons  Péis  de 
OtlAii  le  traiet  db  la  Manche  ou  du  Canal  qui 
lépaRrAD{^eteiie  de  notre  Continent.  Plu- 
lîeun1>^ts  font  nonmex  fimpkment  Bu  as 
Dr  Mtr  ,   ou  Bréu.   Cdui  que  les  anciens 
nommoieni  le  Dctroit  de  f  HeOefpont  cil  pre- 
fintaiKocappdiékAMf  ir  j^.GMjr,  &c*- 
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lui  qui  (êpare  b  Sardaigne  de  b  Corfc,  efl: 
monné  2«Màhr  ài  St,  RuMiet.  On  dit  auŒL 
LB  Cawai.  en  parlant  du  uétmitf|ai  eft  entre 
1.1  rnncc  &r  l'Anfjleterre,  &i.*Euripe  quand 
on  de  ligne  le  bras  de  mer  par  lequel  l'Ifle  de 
Negrepont  eft  détachée  de  u  Livadie.  Mbui 
appâons  Paktvis  ouelques  petits  OénuiO  en- 
tre lesifles  te  les  Cwet  d'AunisSrde  Satnton- 
ge.  Teb  font  le  Pcrtuis  à'jétiitcht,  de  Mom- 
htffe»  &c.  On  nomme  Fart  ou  Phare  de 
Mefline  le  Détroit  oui  eft  entre  Naples  Se  Si- 
cile. Ua  Dénk  eu  nonuntf  en  Latin  A*- 
fM*«  en  IiaSen  Smu»,  en  Efpagnol  Efirtcb», 

en  Anglois  Streight ,  &  Narrtw  f^Jf/ige  ,  en 
Holbndois  Street  ,  en  Allemand  r.nge-mtert 
en  Polonois  Gafrt  Mor^t, 

Le  Paflâge  des  Détroits  eft  oïdinairemenc 
dificile  te  dangcitttxl  caulê  que  (ôuvent  ks 
eaux  des  deux  mers  y  forme  n  1 1 1  n  c  c  fpccc  de  com- 
bat, &  par  k  courant  rapide  des  eaux  qu'on  ne 
furmonte  qu'à  b  (àvcur  d'un  bon  vent.  Je  dou- 
te qu'on  ne  puilTc  pei  appliquer  à  tousles  Dé- 
troits ce  qu'on  a  renarqué  «tms  k  Cmil  de 
Conftanf inople , i  fàvoirquc  quand  les  eaux  de 
bfurface  font  emportées  d'un  côte,  celles  du 
fond  font  cntrainées  ven  le  cdté  OgfoU  pa£ 
un  mouvement  contraire. 

Qliand  oo  dit  lîmplement  k  Détrtit  on  en- 
tend Mur  l'oidinaire  k  Décroit  de  Gibraltar* 
Void  une  Lifte  des  principaux  Détroits, 

LE  DETROIT  d'ALSING  ou  Az.-"- 
siNG-SuND  entre  Tlfle  d'Alfen  &  le  Hol- 
ftein. 

LE  D£TROIT  o'ANDROS  ,  dus 
l'Aitliipd,  entre  Mlle  de  ce  nom  9c  cdie  de 

Negrepont. 

LE  DETROIT  d  ANIAN  fe  troitw' 
n  diverfemeni  pbcé  fur  ks  Cartes  &  dans  ke 
Relations  qu'il  vaut  mieuxdouterderoneziiltaf 
ce  jufqu'^  ce  qu'dk  Ibit  mieux  pronréB. 

LE  DETROIT  d'ARiMA,  au  Japon 
entre  Tlfle  de  Saicoco  &  celk  d'Amacufe  piis 
de  b  ville  d'Arima, 

LE  DETROIT  DE  BAB-EL-MAN; 
DEL,  entre  l'Ethiopie  &  l'Arabie.  "* 

LE  DETROIT  DE  BAHAMA,  entre 
l'Ifle  de  ce  nom  te  k  Floride.  Les  Efpagnols 
If  nomment  Vtfemhtttiint  tt  ks  Fiançai  Is 
Cj/iM  de  Bahama. 

LE  DETROIT  DE  BALAMBUAM, 
dans  k  Mer  des  Iodes  entre  l'Iik  de  Java  & 
ceDede  BaB.  Mr.deMfle  éciit  PJmmhmm  k 
nom  de  b  ville  de  bquelle  ce  Détroit  tire  le 
lien.  Ainfi  il  faut  dire  le  Détroit  ub 
Palambuan. 

LE  DETROIT  DE  BANCA,  on  k 
mmnie  auflr  ib  De'tkoit  di  Paumban. 
Il  efl  cnrre  rifle  de  Sumanftcdîe  de  *"irft 
dans  la  Mer  des  Indes. 

LE  DETROIT  DU  BELT,  &  fim- 
pkment  le  Bilt.  Il  y  a  deux  Détraits  ds 
ce  non  à  rentrfe  de  k  Mer  Baltique.  Le  t. 
eft  Belt-Sund  ou  i  r  Grand  Relt  ,  en 
Danemarck  entre  les  lilcs  de  Seebnde  &  de 
Fionie  ou  Fuine.  Le  a.  eft  le  Petit  Beit 
ou  MiooELFART  cntiï  k  Jutlilaod  &  l'Iik 
de  Kaok.  Son  viai  nom  eft  MiDDBLMiiif 
SuKD ,  &  lui  vient  d'une  bourgade  de  Fionie 
nommée  Middclfabr  parce  qu'on  pafle  de  â 
en  Juthknd» 

DE- 
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DETROIT  DU  BELLE  ISLE.  Voîez 
Détroit  du  Charles. 

LE  DETROIT  DU  BRASSEUR, 
cft  une  mipeitinente  tnduâkm  du  nom  fiù- 
vant! 

LE  DETROIT  DE  BROUWER , 
dons  h  Mer  Ma^'cllanique.  Mr.  de  l'Ille  ne 
l'appelle  pas  Dctmit,  irais  ff*^'  En  cflèt 
h  «léfimcioa  de  Dctroit  ne  lai  convient  en  n- 
cune  (àqon.  Ce  pnfTjgc  cil  oiafi  nommé  I  cni- 

fe  qu'Henri  Broiiv  ii  Holl.indois  k'  dûou- 
vtit.  £(  comme  Brouwcr  qui  ecoic  (on  nom 
propit  (^gg^  UD  lr.^wr ,  delà  vient  queqoeW 
qpcMms  <MC  ridicttlcmeiK  tiadiiit  ce  nom  te 
ont  dit  k  JMfwir  i»  Urtftm.  La  mtmedM)- 
fc  eft  arrivée  aux  iflcs  Bermuiles  nnir.mccs 
Sammers-EiUaÀtn  ;  on  ks  a  aptllces  Iflcs  d'ctc 
pa.ce  que  l'on  a  nul-à-propos  tndtiit  le  nom 
de  Smmtri  Chev^  Ai^ioiiia  non  qui  peut 

LE  DE  TROIT  DE  BUGEN,  dans  la 
Mer  du  Japon  entre  l'Ifle  de  Xiitw,  ou  Sai- 
cock  m  Couchant  &  l'Ifle  de  Tocccfi  ou  de 
Xicocont  LmK<  U  eft  ànlî  nominé  de  Bu- 
gen  qui  cft  fiv  &  o6te  8c  s'étend  du  Nord  an 
Sud.    Mais  il  cfl  omis  ilani  mutes  ks  Cmc  , 
comme  le  remarque  Mr.  iJaudram-l  ihsn  i  Edi- 
tion de  1705.    Ge  DAroit  eft  marqué,  mnis 
fintnom,daas]aCaitedef  Iodes&  delà  Chi> 
ne  par  Mr.  de  llfle  qui  a'onblîe  p»  la  viSk  ât 
,  Bugen.  La  Carte  du  ]^p<m  rirée  des  Cartes  d« 
Japfinois  par  Mr.  Rclaiid  nomme  ces  Ifles  au- 
trement, SiÉ*i^«eft,  félon  cctti- Curci 
jSn»,  ciui, félon  laatononàauon Ffamandc» doit 
kUttBmfim. 

LE  DETROIT  DE  CAFFA,  eft  le 
BosPHOkB  CiMMiKiiiN  des  anciens  entre  la 
petite  Tartaric  &  h  CiiwilTîc.  On  le  oooune 
aufli  quelquefois  ie  Détroit  de  Kerci, 
ou  de  WospMERo  on  Botnao  j  on  deux 
dcnnen  noms  fcnt  cononyas  du  mot  Boi^ 
plioïc» 

LE  DETROIT  DE  CALMAR,  ou 
Calmar-Svnd  entre  Sroalande  Province  de 
Suéde  &  l  ine  d'Odand. 

.  LE  DETROIT  DE  CANTIR*  cam 
Cmtir  Anrâoe  Mcridioiiale  de  nêoBè  8e 
IXJlfter  ou  Ultonic  Province  d'Irlande. 

LE  DETROIT  DE  CAPRI  ,  ou  It 
Becaht  Jt  Oifri ,  entre  l'Ifle  deCapri*  &  le 
Op  de  Mafia  au  Roiiume  de  Naplei  au  midi 
du  Golplie  de  Naplet. 

J  E  DETROIT  DE  CHARLES  en 
Anglois  1  HE  Charles  Streight,  entre 
l'Ifle  de  Terre  neuve  &  la  Terre  de  Labrador 
ou  ks  EfinÉogux.  Les  Fflocois  le  nnmmrnr 

LE  DETROIT  CASPIEN  ,  commu- 
niacion  imaginaire  que  les  Anciens  ont  cru 
qu'il  y  avoit  entre  k  Mer  Cj^lifnnP  &  fO- 
cean  Scythique. 

LE  DETROIT  DE  COCORA,  an 
Japon  entre  l'Ifle  de  Xin»  &  Niphon. 

LIl  DETROIT  ou  les  Bouches  db 
CoNSTAM  iNOPLE  ,  entre  la  Thiace  &  TA- 
fie  mineure,  ou  ce  qui  eft  la  mânae  cKofe en- 
tre la  Romelie  &  la  Natolie.  Ceft  k  Canal 

S'  où  la  Mer  Noire  communique  r.vcc  h 
er  de  Marmara.   Ceft  ce  que  les  aucicns 
iMinmnicnt  Bos»rosb  m  TsKMfc 
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LE  DL  TROIT  ou  lp.  Cakal  se  Co«- 
rou,  entre  cette  Iflc,  &  l'Albanie. 

LE  DE  TROIT  DES  DARDANEL. 
LES,  ou  l'Hellespont,  ou  le  Bras  nn 
St.  Geoegb,  c'eft  la  communication  de  l'Ar- 
chipel ac  de  h  Mer  de  Mamwa  ou  Pn»a»> 
tide. 

,  LE  DE*rROIT  DE  DAVIS,  dansfA- 
aanque  Septentrionale  entre  le  Grocnl.md  & 
fifle  de  James.  Il  porte  le  nom  de  |cin  Da- 
vis Anplois  qui  le  découvrit  en  1^81. 

DETROIT  D'ESO.  Voicz  Détroit 
d'Ye'ço. 

LE  DETROIT  DE  L'EURIPE  ou 
fimpkraent  l'Eokipe  ,  entre  la  Livadie  Se 
N^epont. 

LE  DETROIT  DE  FEMMEREN  ou 
FE.MMFR-Svifb»  «Mierifk  deFemmmn  8t 
k  Holfteip.  / 

LE  DETROIT  DE  FORBISHER, 

au  midi  du  nouveau  GiiKnlind.  M.triinJ^ 
Mjtr  Anglois  le  découvrit  en  15—7 

LE  DE  TROIT  DE  GALLipOLI  , 
Ceft  k  màne  que  k  Dâtoic  des  Dardanelles. 

LE  DETROIT  DE  ^GIBRALTAR  , 
entre  iT.'.irope  l'Afrique,  les  anciott  jVml 
aulTi  nomme  le  Dctroit  d'Hercule. 

LE  DETROIT  DU  GIUBA.  entre 
rifle  de  I^ago  Se  h  cixié  de  Daknatie  dau  k 
Golphe  de  'Venilè. 

LE  DE  TROIT  DE  GT  JLDBORG  . 
dins  la  Mer  Jiiltique  entre  l'Ule  de  Falftcr, 
&  celle  de  Lantit hnd ,  en  Danemarck. 

LE  CRONL-SOND  ou  k  Détroit 
Verd  ,  entre  l'Ifle  de  Fdfla-»  &  oc9e  ds 
Mcun  en  Danemarck, 

LE  DE  TROIT  DE  HAINAM,  enne 
l'Ifle  de  ce  Dom&k  Sravinoe. de ^HMoa  î 
la  Chine. 

LE  DE  TROIT  DE  HUDSON, 
l'Ifle  de  James  &  la  Tem  de  Labrador 
TAnierique  Septentrionale. 

LE  DETROIT  DE  HURST  ,  entt« 
l'Jfle  de  Wiphr  &  l'Anglcteirc.  Il  tire  foa 
nom  d'un  château  voifîn. 

LE  DETROIT  DU  JAPON  ,  canë 
Ntphon  SthOorée. 

LE  DETROIT  D'YECO ,  quelques-' 
uns  écrivent  d'Esc,  d'autres  de  Jesso  ;  il  y 
a  dâ  relations  8c  un  grand  nombre  de  Canea 
qui  le  mettent  entre  la  terre  d'2^  &  l'Ifle  de 
Niphon ,  fupofé  que  Nipiion  Ibît  une  1  fle ,  car 
c'eft  une  queftion  fort  problématique  ,  Se  on 
ne  fait  fi  elle  eft  efedivrmcnt  fèparée  d'Ieço. 
On  a  même  plus  litu  de .  mire  que  s'il  y  a  en 
cfet  un  fans  de  mer  »  il  eftimpniicabk  pour 
k.  «iiSA».  ar  ce  Dirait  n'a  ^na»  M  paflë 


par  aucun  Navigateur  qui  en  .lit  fn't  Ton  raporr. 
Lifez  fur  ce  Chapitre  la  Lettre  de  Mr.  de 
l'Ifle  iniêfée  damle  Recnea  des  Vojisi^  an 
Noid  •.  «  T.  j-fi 

LE  DETROrr  DE  LE  MAIRE, 
entre  laTerre  de  Feu  &  lesTerresdes  Etats.Quel- 
ques-uns  difent  U  Dttroit  Jm  M*irtt  mais  c'eft 
un  nom  propre  &  non  pas  de  Dignité.  On 
dit  :  les  Plaidoien  de  le  Maître,  &  non  pas  du 
Maître. 

LE  DETROIT  DE  MACASSAR, 
entre  l'Ifle  de  Bocnco  &  Macaikr  dans  l'ifl» 
dciCdCbcs; 
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l£  DëTROIT  de  MAGELLAN» 
saut  b  TeireMagdlaiiique  &  bTent  de  Peu. 

Voicz  Magfm  as. 

LE  DETROIT  DE  MALACA,  entre 
U  oâce  de  ce  nom  dans  la  prdqu'Iflc  de  là  le 
CÊOgs  ic  i'iQe  de  Suinitn.  Les  Poitii^  k 
nommeiu  tuffi  k  Détroit  m  Sincavook. 

LE  DETROIT  DE  MANAR  ,  entre 
i'Iflc  de  Ceybn     h  cote  tic  b  Pcthcnc. 

LE  DETROIT  DE  MANILLE  i  cA- 
tie  l'Iik  de  Lucon  &  ceUe  de  Tcndtye. 

LB  DETROIT  DE  MENAI ,  enne 
i*Ifle  d'Anglefcy  &  le  Pays  de  Galles. 

LE  DETROIT  DE  MIC ALEO,  entre 
rifle  de  Samos  &  la  Natolie  d.ins  l'Arihipcl. 

LE  DETROIT  DE  MIDDELFARHT» 
feft  k  m£me  que  k  petit  Bdb 

LE  DETROIT  DE  MINDORE, 
entre  l'Hic  de  ce  rwm  &  Tlflc  de  Lu(jon. 

LE  DETROIT  DE  MISSILINIMA- 
KINAC.  C'ett  un  Canal  par  kqud  te  grand 
Lac  des  Illinois  Te  dechai^ge  dans  k  Lac  des 
Huron<>  Jans  la  nouvelle  l^rance. 

LE  DETROIT  DE  MONN  ou  de 
Meun  ,  entre  l'Iflc  de  ce  nom  &  celle  de 
Séelaode  enDanemarck,  on  le  nooiine  dans  h 
Itogueda  Pays  Monesund. 

LE  DETROIT  DE  MOSANDAK. 
Ceft  celui  par  lequel  la  mer  des  Indes  commu- 
'  inquc  au  Golphc  Pcrlînui?. 

LE  DETROIT  DE  NASSAU,  entre 
k  nowvdk  Zembic  &  les  Samoyedes.  On  te 
le  nomoie  plus  communémeat  k  iMrw^  4Sr 

LE  DETROIT  DE  NECREPONT, 
entre  l'Ifle  de  ce  nom  Se  la  Livadic»  Voyez 

ËVRIPE. 

GRE  SUND.  Voyez  Sonô» 

LE  DETROIT  DE  PALIMBAN. 
C'cft  le  vnèmc  que  le  Dftroit  nr.  Banca. 

LE  DETROIT  DE  PARAGOIA, 
«oirerifle  de  ce  nom  orik  de  Bomeo  du» 
b  mer  des  Iodes. 

LE  DETROIT  DE  PICHT-LAND» 
pa  PiCKT-LAMO  FnTH  aitie  fcsOicades  9e 
racolfe. 

I.E  DETROIT  ou  Canal  de  Piecko, 
eotic  rillc  dc4  Etats  &;  U  terre  d'Ycço. 

LE  DETROIT  ou  Canal  dl  Piom- 
BTNO  entre  l'IIk  d'Elbe  te  Piambino  en  To(^ 
cane.  , 

LE  DETROIT  DU  PONT,  Ceftk 
fiofphore. 

LE  DETROIT  DE  SABON.  Il  fait 
fartk  de  celui  de  Siacapour  cntse  l'Iik  de  Sup 
Inam  te  cdDe  de  Sabon» 

LE  DETROIT  DE  St.  VINCENT, 
C'eH  k  incroc  que  k  Détroit  pe  lb 

LE  DETROIT  DE  SANGAAR ,  ou 
SE  ZxmOAAR  ,    ou  SOKBAAK  au  Japon. 

Aux  connoiflânces  qu'en  donne  Mr.  Baudrand 
ce  dcvroit  être  le  même  que  celui  d'Ytço  de 
Pexiftencc  duquel  on  cft  très*mal  inllruit. 

LE  DETROIT  DE  SAPY,  entre  l'Ifle 
de  ce  nom  te  cdk  d*Eade  i  ou  de  Fkres»  i 
Poricnt  de  celle  de  f ava . 

LE  DE!  ROIT  DE  SICILE  ,  entre 
Meffine  &  k  Cahbie.  Oa  l'apc%  u  Fau 
mMessinb* 
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LE  DETROIT  DE  SINCÀPÔUR, 
ou  de  CiNCATURA  y  entre  rific  de  Sumatm 
&  la  prcfqu'Ifle  de  ddi  le  Ganp;.  On  l'ap^ 
auUi  tE  Détroit  de  Malaca. 

LE  DETROIT  DE  STRAEL.  Yoki 
StsaLsoiid* 

LE  DETROIT  SKIE,  entre  l'HTé 
de  Skie  l'une  des  Wefleno&k  PMvincedk 
Lochabir  en  EcofTe. 

LE  DETROIT  DE  LA  SONDE, 
entR  l'Ifk  de  Java  &  cdk  de  Sunatia  dans  k 
mer  des  Tndes» 

LE    DETROIT    DE  SONDER- 
BOURG  ,  entre  l'IIle  d'Alfcn  &  k  Duché 
de  SIeswick ,  dans  la  mer  ft«1»k|Ugt 
.  LE  SU^D ,  ou  Oruvnd  ,  entre  h 
Schone  ou  Scutk  ft  iTlk  de  Sédinde. 

LE  DETROIT  YERD  ,  cntrf  rifle 
de  Filfter  &  Ville  de  Sàbnde  en  Danc- 
marck. 

LE  DETROIT  DURIEZ,  entre  k 
tore  d^eço  &  f  Ifle  de*  Etats; 

LE  DETROIT  DE  WEIG  ATZ  ,  oii 
DE  Nassau,  entre  les  Samoycdcs  &  la  nou- 
velle Zemble. 

Je  park  plus  amptement  de  chacun  de  ces 
Decioits  en  kur  onire.  J'en  omets  un  tris^ 
grand  nombre  dont  la  plupart  n'ont  point  dc 
nom.  Voie/  aux  mots  ISosphore  ,  Bouche* 
Bras,  C'anai.  &  Pertuis. 

DCTTELBACH ,  ViUe  d  Alknagne  fui  «cmDkii 
ictte  à  l'Evcché  de  WutàKWSi  Elkeftfi- 
tuée  Tur  k  Meia. 

Sanlbn  dans  fim  Adis  lie  k  donne  <iue 
pour  ime  Bourgade  à  la  droite  dr  cette  rivière 
&  à  l'opolitc  de  Lankheim  qui  eft  à  la  «uclle. 
Zeiler  ^  b  nomme  petite  vilk  &  k  ÎMtl  deux  t  FraieaUi 
nûlks  de  Wirtzbouig  par  tenretorpar  eau  tes  Tofoff. 
détours  du  Mdn  dkm^t  k  chemm  de  moi-  F  H> 
tié.    Il  y  a  lin  Bailliage  8c  un  Monaflcrc  fort 
fréquente  par  les  Pclains  que  la  dévotion  y 
attire.   On  écrit  auffi  ce  JMND  par  on  T.  Tv 

TEL8ACR. 

DETUNDA*  ViDe  des  Turdnies  dans  k 

Beiique  en  I-rpagnc  (ckm  Ptolomcc  *.  Quel-  g  l  ».ei4» 
ques-uns  croient  qu'il  y  a  faute  Se  que  c'cll  la 
Munda  dc  Srnljiin  ,  ^'c  n;prcs  de  laquelle 
PliiK  dit  que  C  n.  Pompée  fils  du  Grand  Pom- 
pée fîit  tu^.  Ce  dernier  parte  de  Mundi  COOii 
ne  d'une  Ville  déjà  debniite  de  Am  tempi. 
Vokz  ce  que  j'ai  dk  I  I*Artick  de  Ds- 

CVMA. 

I.  DEV  A ,  Rivière  d'Efpagne  dans  b  Pro- 
vince deGuipufcoa  *.  EUe  a  la  fource  près  de  •  ii« 
Salinas,  mak  Mbodiagon ,  laiflè  Veigara  9c  Atbift 
Fbcentn  i  là  droite  &  ft  jette  dans  b  mer  r 

l'Occident  de  Dcva ,  &:  à  dix  licucs  commiH 
oes  de  St.  Seboilicn,  à  onze  dc  Bilboo. 

a.  DE  VA,  Ville  fdon  Mr.  Maty,  Villa- 
ge (àoa  Mr.  de  l'Ifle  »  avec  un  port  dans  h 
Province  de  Gnipufcoe  en  Efpagne ,  fur  k  mit 
de  Bifcaie. 

j.  DEVA ,  Ancienne  Ville  de  l'Arabie  heu* 
leuiê,  fekHi  Ptolotnée  **.  éis.cf. 

4.  DEVA,  Rivkre  d'Angktene*oa»ce  «omfc 
qui  eft  k  rnimt  ànlci^Aïtfim  fHoh  Ptolo- 

mée  f.    Les  uns  difent  que  fon  nom  moderne  /'••••'*•• 
cft  Dyfy  ;  d'autres  que  c'eft  la  Db'b  Rivière 
qui  coule  auprès  de  Chefter. 
S*  DEVA  «  nom  Latin  de  la  De'a  Ri* 

M  «MR 
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vioe  delEcoflè  Moidionak,  dans  h  Fnvinee 
.  .   de  GaDowai. 

ArnSS."  Ï^EVA  LEGIO  xx.  v.»  félon  quelques 
g,  fu  '     Editions  de  l'Itinéraire  d'Antonin  ou  xxiii. 

fclon  d'autres.  Quelques  exempt  ires  de  Pto- 
bmée  Ment  ùiisiM  Se  y  phccot  h  xx.  Leguta 
^  L/.c.]i.  Viâorieufè.  L'Anonyme  de  Kmnne  ^  qni 
a  fuivi  Ptoloniéc  ^rit  DcnAf^ffrix  8c  entre  les 
Médailles  de  Goltzius  oa  en  trouve  uoe  fur  la- 
qodkoDlk 

COL.  DIVANA  L.  XX.  VlCT. 

Ainfi  on  peut  corriger  xxiii.  ci.  qui  ç(\ 
dans  l'Edition  de  Simlcr  pour  y  fubftituti  x.\. 
Vie.  Car  il  ii'cft  pas  fur  que  la  xxi  1 1.  Lecion 
ait  campé  en  cet  endroit.  La  Légion  de  la- 
qadleu  eft  id  queftioo  eft  dd^n^  ainfi  dans 
les  InfcriptioQS  Lbc.  zz.  v.  v.  Ce  qui  fignifîe 
I^i»  f^uxfims  f^éims  Fîlhïx.  On  a  trouvé  à 
Chtflcr  où  croit  l'ancienne  Dev^  un  Autel  fur  le- 
quel cette  Légion  eft  audi  def  igncc  Lec.xx.  v.v. 
Ranulnhe  de  Cheftcrécrit  que  lorsque  lapuif- 
finoe  ws  Bretons  étoit  floriflante  Dtva  étoit  la 
Capitak  de  U  Venedotie  ,  CmnedatU.  Voiez 
Chlstf.r. 

I.  DEV  AN  A,  Ville  de  la  Grande  Bretagne 
dans  le  Territoire  des  Vtrii^  Camliden  pré- 
dit Dskaka  &  dérive  ce  nom-  de  la  Dena 
Rivière  \  Tembotichure  de  laquelle  elle  ^toit 
fîtu^c  ,  qu'cin  npellc  aujourd'iiui  !c  Don. 
Cette  ViJ.'e  eft  la  mcmc  que  la  vieille  Abbr- 
OBBHoawdMa.  Voi»  I  l'iMide  du  nom 
modeme* 

s.DE'VANA ,  DsvitANA  ,  onDivAirA» 
cnme  on  lit  dans  une  ancienne  Infaiption 
DtTANA  Lecio  XX.  ViCTRix.  Cunbden 
croit  que  c'eft  h  nfine  duA  que  Dbta  tf .  & 
que  Cmmi* 

t.  DEVANO»  Roimme  ou  pfat6t  Province 
du  Japon  d.ins  l'Iflc  ou  prefqu'IfledeNiphon. 
Mr.  Relind  dan'  fa  Carte  du  Japon  écrit  ce 
nom  Dewa  &  place  CKW  ftoviDce  à  l'opofito 
dcl'IfledeSado.  ^ 

z.  DEVANO  tVdle  du  Japon  dans  la  Pro- 
vince de  De  va  no  dont  elle  eft  la  Capitak  >  fc- 
lon C  ardin  cité  par  Mr.  Baudnnd. 

DEUCALEDOMl.ou  fimpltment  Ca- 
LEDONii,  ancien  peuple  de  la  Grande  fiitn- 
ane.  Ils  occupoient  k  partie  Ocddentafe  de 
l'Ecoire  &  leur  p.iys  repondoit  à  ce  qu'on 
apelle  aujourd'hui  les  Provinces  de  K<^\  Lecba- 
.  -  ^'''■>^'''*"i-^^l"*»,Ltrnet6c  yfrgjle.  Ammien 
€  Marccllin  écrit  Dicaudones  K  On  Jesnom- 

moit  plus  communément  OMMie  Oàtimu, 

DEUCALEDONIUM    MARE  ,  ou 

DeVCAI  EDONIUS  OCEANUS  ;  pluS  CCKTOTIU- 

ncment  CJtdoniHm  Mort  ou  CMtdtnim  Oct»- 
KMi.  C'cft  la  partie  de  b  mer  du  Nord  qui  eft 
à  l'OiicO  de  l  Ecoflè. 
êl.9.       OEUCALIONf  :  Strabon    fait  mention 
de  deux  Ifles  dont  l'une  ctoit  nommée  Pyrrha 
&:  l'autre  Dcucalion;  il  dit  qu'elles  éroient  vis 
à  vis  d'un  Piomontoirc  de  ThefTalie  dans  b 
Phtiotidc  aux  environs  du  Goiphe  MaKaqne. 
•On-Oia.    1>EVELT0  ,  *  Petite  Ville  de  li  Tur- 
quie en  Europe.   En  Latm  DtvthutjlcfdiHm 
éc  Debaltttm.  Elle  eft  fitue'e  i  1 5  000.  pas  de 
h  mer  noire  fur  la  rive  CJccidcntakde  k  Rivière 
de  Paniiâ  aux  confms  de  b  Bdgvîe  1^  ds  k 
Ronelie.  LesSulgateshMancatZAcou 
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&  ZACORiA.Cenomeft  écrit  par  Sinfon  '  /Ad* 
Dthmut.  n  yaun  Archevêque  qui  fuit  le 

Rite  Grec. 

DEVENTER  »  Ville  des  Pay..bas  dans  /X».»» 
la  Province  d'Overiflêl  dont  elle  eft  la  Capit».  ^d», 
k,  die  eft  (ituée  au  oooauent  de  Ja  petite  ri. 
viere  Sctnpbeck  «r  de  rtfldfilr  h  rive  Onen- 
tale  de  cette  dernière ,  ii  une  heure  &:  demie  de 
chemin  de  Zutphcn.    Cette  ville ,  nommée  eo 
Latm  Davtntria,  a  un  pont  de  bateaux  fur 
riffd.  Elfc''eftgnDde,  peuplée,  &n>ar-*i«-^ 
chandt «r elk étmt  d^a  ceWtfe  fur  ta  fin  du  Udbfdeh 

dixième  ficclc,  Inrfqucl'rmpfrfiir  Orhon  III. 

lui  donna  dt-  grands  Privilèges  l'an  955.  ic  àn-  ^^"^  * 

puis  elle  le  jciirnit  avec  Zvirol  &  Campen  \  h  tSvtPAit 

%ue  des  Hanlcatiques.  Le  màne  Empcteur 

dopna  cette  viOe  avec  tout  l-Overiflel  Pan 

P99-  i  l'EvÉgue  Anfi  ide  Se  l  fon  Eglifc  d'U- 

trecht.  Cette  donation  fut  confirmée  par  l'Em. 

£;rcur  ILnii  le  noir  l'an  1045.  IfEvIque 
emulpbe  ou  Bcmold.  Devenier  avec  k 
MIand,  ou  Iflêland  petite Cbntrée de rOvei^ 
iftcl,  étoit  U  portion  la  plus  confîdcraljle  de 
cet  Evcché  ;  mais  les  Evcxiues  ne  pouvant  re* 
l'ikr  aux  Ducs  de  Gueldres  qui  les  perfecu« 
toicnt ,  l'Evêque  Henri  de  Bavioe  céda  ran 
1 k  haut  Domûne  «r  h  Souvcninet^  de 
Devencer  &  de  tout  rOvenfrd  i  Charles  V. 
&  i  fci  Succefleurs  Dut-;  de  Bnbant  ,  ce  qui 
fut  confirmé  par  le  Pape  C  lément  VII.  La  Ju- 
risdiâion  fpiritudk  &  Ecdeiîaftique  démena 
à  l'Evéque  d'Utrecfat  durant  ptas  ée  trente 
mst  nu»  l'an  1559  ,  k  Pape  Paul  IV.  érigea 
en  Cathédrale  l'Eglife  Collcgiile  de  De  venter 
dedice  \  h  Vierge  &-  i  St.  Lcbuin  (l'Eglife 
cathédrale  eft  dcdiée  à  St.  Lcvin ,  &  au  côté 
Ocddental  de  ce  Temple  il  y  en  a  un  petit 
qui  étoit  dédié  à  la  Ste.  Viei]ge.)  Le  premier 
Evêqne  fut  Jean  Mahus  Cordelier  de  l'obfer- 
vance.  Le  Pa[)e  Pie  IV.  SuccelTeur  de  Paul 
aliigna  à  cet  Evéché  tout  le  Salland  6c  k 
Twcnte  avec  le  Comté  de  Zutphen  par  fiBu!- 
k  donnée  l'an  i%6u  Jean  Mahus  s'étant  de- 
mis de  cet  EvfeM  Pan  157».  eut  pour  Suc- 
cefleur  GiUes  Dumonr  qui  pouvema  ce  Dio- 
cefc  durant  des  temps  trcs-dificilcs  auffi  bien 
que  fes  Succefleurs,  la  ville  aant  lté plufieun 
feisprife  &  mâk  dunut  les  guerres  Civiles 
desPays^n.  L« demkr EvCcroe de Deventer 
nommd  Gisbcrt  Coverinx  fut  dt'pouillé  de  (bn 
r.vtché  par  les  Etats  Généraux  tics  Provinces- 
Unies  des  Pays-bas  après  que  fcor  Annéb 
coaunandée  par  le  Comte  Mauiice  de  NalGa» 
eut  aflt^  8t  pris  Deventer  Pan  tçpi.  non 
feulimrnr  l'Archevêché  d'Utrcchr  ,  mais  en- 
core les  cinq  Evéchcz  fiifi-agants ,  Harlem, 
Middelbourg,  Leuwarde,  Groeningue  &:  De- 
venter iwent  rtt[nimez  K  Cette  vilk  demeura 
néanmoins  k  Ci^tak  de  POveriilel  Pane  des 
fept  Provinces  qui  compofênt  la  République  des 
Pa)'s-bas.  Bernard  dcGalen  Evcquc  de  Mun- 
fter  la  prit  en  1671.  Mais  les  François  k  rcn- 
(firent  en  xCjx*  Outre  les  nnrckez  qui 
tunnent  cliaque  fimnne  il  7  a  cinq  Ibires  an- 
nuelles, \  fevoir  I  la  mi-car«ne  ,  î  la  St.  Jean , 
l  la  St.  Jacques ,  i  la  St,  Le^•in  &  à  la  St. 
Martin.  La  ville  a  fix  portes  dont  quelques- 
unes  font  aflez  belles,  entre  autres  la  Urne^ 
tem  fur  le  fronrifpice  de  bqu^  on  voit 
l'aigklmpeiiak  qni  de  k  donadoo  d'Othon 

III. 
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dek  Ville,  «««c 


ïtr.  cft  devenne  les 
cette  Infcription. 
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On  y  voit  aiidi  quelques  autres  Infcriptiors 
où  U  ville  cft  nommcc  Davonturu'm  &•  les 
habitans  S.  P.  Davtmmrini/is.  Le  Magif- 
<nt  de  k  ViHe  confifloit  en  vingt-quatre  p«r- 
fonnes  qui  éroicnt  le5  BourpmefVres ,  les  E- 
chevinsÂTlesConfeillcfs  qui  s'afTcmbloicnt  tous 
fcs  jours.  Le  corps  de  la  Bourpcoille  ctoit 
rcprefentc  par  96.  pcrfonncs  clioiiîes  qui  s'af- 
fcmbloicnt  quatre  ou  cinq  fois  par  an  ou  quand 
k  Magiftnt  k  ju^it  necefliure.  Ik  delibe» 
raient  fur  In  af&ucs  d'importance  comme  de 
k  paîxt  de  la  guerre  ,  des  lontr  burion<; ,  des 
Impôts  &  (les  reglcmens  Publics.  C '«oient 
eux  qui  clilbienr  les  Magiftrats  le  jour  de  k 
Chaire  de  St.  Pierre.  On  a  changé  quelque 
clwlé  quant  au  nombre  ;  ar  cdui  de  14.  a 
^tc  rednh  à  10.  te  cdni  de  «tf.  a  44.  puk 
à  48. 

Cette  viUe  a  été  k  patrie  d  >  pIufieuB  Sa- 
iWHtentre  auties  d' Alexandre  Uè^oA  ncoep- 
tear  d'Erafine  ,  de  Jaques  de  Dmnter  qui  a 

eu  de  h  réputation  par  fes  Ouvrages  Géogra- 
phiques ,  &  elle  voit  d.in>^  li  l'iftc  de  fcs 
jBouiamcftrt^  le  Savent  GiI  kii  <"iipcr  ,  l'un 
det  ^is  habiles  &  des  plus  honnctes  booHDei 

DEVIOTIAAT  ,  ville  de  Perfe.  Taver- 

*  y^ff  lùer  *kpkce  \  tfl.d.  j'.  de  Longitude  &  à  j8. 
T.iIIl].    ^-  ^°  ^  Latitude.  £Ue  cft  petite    a'a  rien 

*  *       de  renurquabk. 

DEVISES,  Boai^  d'Angleterre,  en  Wilt- 
fhire.  On  y  tient  marche ,  &  il  députe  au  Par- 

*  -<atot  louent.  11  ^  cft  au  Nord  Occidental  &'  i  fept 
heures  de  chemin  lU-  Snli^bury  >  au  k^mr 
d'hiver  &  à  cinq  heures  &  demie  de  chemin 
de  Bath. 

DEULE  ou  DiuLtE  *  Petite  Rivière  de 
Flandm.    Elle  a  là  fource  Tur  le«  confins  de 

l'Ait  is  d'où  elle  coule  à  baucamp  g.  à 
Hjubourdin  ,  à  l'Abbaye  dcLoo^,  d.  1  Lille, 
\  l'Abbaye  de  Marquette  ,  p.  Vambrechies, 
g.  l  Qucfnoy  ,  d.  &  dek  eUc  fe  perd  dans  k 
Lys,  auprès  dé  Drafcmond. 

DEULr.MOND,  Bourgade  des  Pays-bas 
au  confluent  de  la  Deule  &  de  b  Lis. 
Etatprefcnt     DE  VON  OB  DBVOMSHniB  «  en  Latin  Zîf' 

<)cUG.Bfe-iMm«,  Piovbce  n»itime  au  floidi  de  VAq^ 
"8"  leiie  dans  k  Diocefe  d*Ex«ter.  Elk  a  deux 
''^'*  cens  Milles  de  circuit  &  contient  environ 
1920000.  Arpcns  de  terre  &r  51Î510.  mai- 
Ibos.  Elle  eft  luuéc  au  C:ouchant  des  Pro- 
vinces de  Sommerfet  &  de  Dorret,  confine  à 
ComonaiHes  \  l'Occident,  &  eft  bornée  par  la 
mer  111  Nord  Se  au  midi.  L'air  y  cft  fort  bon 
&  le  terroir  fertile  prcfquc  par  tout.  Mais  il 
y  a  des  Montagnes  &  pluficurs  boi';.  Ce  P.iys 
«bonde  principalement  en  bled  ,  en  pâturage*:, 
en  Unes,  en  volailles,  en  gibier,  &;  en  poifton 
de  mer.   H  y  a  auiïi  des  mines  d'ctaim  &.  de 

Çlomb.  Ses  principales  Manufactures  font  les 
;^i-,ips  (['.l'iiii  ([luli-  Kerfeys,  les  Sctijcs  &  les 
Dentelles.  Llle  a  ritrc  de  Duché.  Ses  habi- 
lim  &  ceux  de  Cornouailks  font  regardez 
comme  kylusfiimlekt^  spbuftesdetoute 
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de  l'Angleterre  Cette  Province  eft  part^pife  ^A'  ■- 
en  trente-trois  Hundrcds  &  a  pour  Capitak  * 
Exceter.  Guilbume  le  Conquérant  inftitua 
Baudouin  premier  Vicomte  beréditaire  de  D»> 
Ton.  Apris  k  «OR  de  Richard  fib  de  Ben- 
douin  Henri  \.  créa  Richard  de  Ridwers 
Comte  de  Devon.  Sa  pudente  étant  finie  en 
Ilabcllc  femme  de  Guilbume  des  Forts  Comte 
d'Albermalle,  Edouard  IV.  ^iii.)  donna  ce 
Comté  à  Hugues  de  Courtenai.  Il  pafli  de 
fes  dcfccndans  î  HumfVoi  de  Stafibrd  par  la  li- 
béralité d' Edouard  IV.  mais  il  revint  a  \i  mai- 
fon  de  Courtinxi  qui  le  poflcda  jufqu'à  E-  " 
douard  de  Courtenai  qui  mourut  en  Italie  fous 
fc  règne  de  Marie.  Le  Roi  Jacques  I.  k  don^ 
oa  t^uarante  Hx  ans  après  i  Chartes  Blunt  Vi- 
ceroi  d'Irlande.  Il  fut  enfuire  poUêdé  par 
Guilbume  de  Cavciitîi-!i  ,  trcre  du  Duc  de 
Newcaftie.    Cette   Province   '  cft  nommée  '  CsmU» 

DsMnmtE>  DeI'NAN  ,  DurFNEYNT,  De- 

VBMMUW  »  fdoQ  les  diverfes  Dialeâcs 
de  fis  Voîfins.  Can^en  y  compte  594. 
paroi  ffes. 

DEVON  A       ancien  nom  d'une  ville  de 
k  Gemnnie  félon  Ptolomée     Ses  Intcrpretei  ^^SuLati 
jugent  que  ce  doit  être  NewatAmcc»  ViUedu 
Nordgaw  en  All<  mipnc. 

DEURICiinNS  ,    en  Latin   Dcitringi,  j. r.^„^ 
Peuple  de  l'ancienne  Germanie.  Cluvier    prc-  am.  L  ). 
tend  que,  fclon  les  diverlêt  DiakAes  ,  ce  mê-  c.  a;*, 
ne  pnipk  a  été  nommé  Tokingii  Thokin- 
61  »  TtfkiKGt  &  Thvhinci  »  St  qu'il  6 
nommoic  lui-même  Durittgtr ,  Se  Turinger, 
Ce  peuple,  comme  tous  les  autres  de  la  Germa- 
nie,a  fouvent  change  du  pu  s  &  il  m  faut  pas 
s'imaginer  que  les  Imin^wis ,  ou  Tiirit^iau 
(oient  les  anciens  habitans  de  la  Tlmimgt  quoi 

3u'ils  aient  pu  donner  leur  nom  à  ce  pays.  Mr. 
'Audifret  '  trouve  de  b  vraifcmblance  i  l'o-  iT.|.p.ti. 
[);ni  >n  les  place  en  Brandcbourp  dans  Iç 
Comte  de  Prignitz  dans  la  moyenne  Marche: 
il  ajoute  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  veulent  que 
kor  non  priniocdkl  eft  celui  de  Xtm&^^ak  • 
Voies  TntTtTOCB. 

nu  'sr  N-  ^  Vllk  d'  \rr;cnic  dm-^  l,i  Pro-  * 
vincc  de  Zebau  dcfcrt  dé  Numidie,  Llle  cft  an-  ]^'-fT 
tienne  &  a  été  bâtie  par  les  Romains  fur  les  lj.t.fu 
confins  du  Roiaume  de  Btupe.  Les  Mahome* 
tans  k  kccagmnt  krst|a*ib  entr^ent  en  Afti. 
que  îk  caufë<|tteksRr'maiir,  l' a  votent  deftndoe 
un  an  contre  eux  {  après  <]ur)i  l'aiant  prifi  de 
force,  ils  tuèrent  tous  1,-s  hnmnaes.  firent  kl 
femmes  8c  les  enfans  prifonnîers  &  pour  s'^mus 
gnerkpeined'ablMtveksmaR,  % 
lés  maiions.  On  voit  prefcntcmcnt  deur  pins 
de  murailles  i  bas  ,  fans  (avoir  s'ils  ont  été 
renvcrlcz  par  un  tremblement  de  terre  ou  à 
dcflein.  Pies  de  k  ville  (ont  des  Vcftiges  de 
vieux  bâtimens  qui  ionbknt  avoir  été  dei  fè» 
pulchrcs ,  &  l'on  trtMive  par  les  champs  après 
la  pluye  des  médailles  d'or  &  d'argent  de 
cuivre,  où  l'on  voit  uni-  n.ie  avec  des  lettres 
Latines  &  des TrophcVs.  Les  AralKs  de  Muflin 
qui  ont  leur  priodpale  demeure  au  Delcrt  de 
Mazih  errent  par  celui-ci  du  côté  de  Dcufcn. 

Les  DEUX  AMANTS  '  Prieuré  Cbu-  com. 
ftral  de  Cli-nnint'i  réguliers  de  St.  Auguf  Mcmoirt» 
tin  de  b  Congrégation  de  Ste.  Geneviève.  Il  dieO»  fyt_ 
eft  fitué  dans  k  Vexin  Normand  près  du  Pont  ^ 
Su  Fkne  ,  uœ  lieue  au^dcflia  du  Pont  de 
M  »  -  |.^^ 
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l'Arche  5  q^ntre  Ac  Rouen  &r  \  trois  d'An- 
dcly  entre  ces  deux  dernières  villes.  Ce  Mo- 
niiterc  dont  l'Eglife  porte  le  titre  de  Sainte 
Magdeleioe»  eft  très^lblidenient  bâti  fur  k 
PHrifTe  d*AnfteviBe  dont  h  core  eft  deflcrvie 

Ear  un  Relicis'ix  Je  cette  Maifon.  On  en  voit 
-s  b-irirnrn<.  fur  h  croupe  d'une  montagne  dont 
la  Rivicrr  d'Andelle  arrofe  le  pied  &  l'on 
découvre  delà  une  trentaine  de  villages  le  kmg 
dH  bords  de*  RivicRS  de  Seine ,  d'Eure  8e 
d'Andelle  ,  les  iSkt  &  forêts  du  Pont  de 
l'Arche  &  de  Louvîen  &  la  foret  de  Lions, 
de  vaftes  Campagnes ,  très-fertiles  en  bons 
bleck,  de  belles  Pniriesi  &  des  terres  qui  pto- 
«hHêat  du  Tabac  >  ce  qui  fait  une  vûe  arn^ 
mante.  La  Manfe  Prieurale  des  deux  AatDÊ 
eft  annexe'e  aux  [efuites  de  Rouen. 

_  DEUX  PON  rS:  Ville  d'AlIcnugne  Ca- 
pitale du  Duchc  de  ce  nom  :  en  Allemand 
ZwEYBKUCK,  en  Latin  Bipontiom.  Elle  eft 
fituée  fur  la  petite  Rivière  d'Lrbach  entre  Sar- 
fanick  te  Cafeloutre.    Elle  n'eft  pas  grande, 
mis  elle  cfl  alfcz  bien  'Ditic.    I.cs  François  la 
kprirent  en  i6-c,  le  ii.  de  Janvier  en  £ki 
Tcnrdu  Roi  de  Suùie  ï  qtii  oie  appaitawic 
en  qualité  de  Duc  de  Deux  Ponts.   On  verra 
dans  l'article  fuivant  i  quel  fujet  elle  en  priva 
le  Roi  de  Suéde  &  comment  elle  l'y  rétablit. 
m^M^fif,.     LE  DUCHE'  DE  DEUX  PONTS, en 
Latin  Dvcatus  Bipontinus  ,  petit  Etat 
d'AUanagoe)  du  Cercle  du  bas  Rhin*  dai»  les 
Monngncs  de  Vofgc.   Il  a  pour  bornes  li 
Loaainc  Se  le  Comté  de  Sirbruck  i  l'Occi- 
dent, r  Aliâce  au  Midi ,  &  ailleurs  le  Palatioat 
du  Rhin.  Sa  longlMir  eft  environ  de  rîngcfientS 
èe  fâ  maytnue  higeat  àt  kft  ax  bnk.  Pl»^ 
fienit  jtigenKns  rendus  auïc  journées  ftudi~ 
le^,  tenues  en  la  Cour  de  ITplife  de  Mets  par 
les  Pairs  &  Vaflàux  de  cette  Eçiifc  prmi  lef- 
auels  il  eft  toujouis  fiit  mention  du  Comté 
de  Deux  Ponti  pronvcM  qoe  c'eft  un  anciea 
fief  de  cet  EyécM.  Etienne  Comte  PdRio 
du  Rhin ,  troifîeme  fils  de  l'Empereur  Robert , 
acheta  la  moitic  de  ce  Comté  pour  le  prix  de 
deux  mille  quatre  cens  florins  &  l'autre  moitié 
ftalfa  à  Philippe  V.  Comte  de  Hanau  par  (ôq 
maiis^  avec  Marguerite  Lodlê  fille  de  Jaques 
dernier  Comte  de  Daix  Ponts.  Louis  le  Noir 
eut  on  partii^c  le  Duché  de  Deux  Ponts  8c  il 
fft  le  Crhef  de  l.i  brinchc  de  ce  nom  qui  a 
produit  celles  de  Ncubourg  de  Deux  Ponts» 
te  de  Birkenfeld.   Wol^ang  Duc  de  detot 
Ponts  introduifît  k  droit  de  Primogeniture 
dans  fil  branche  &  ordonna  que  cclks  de  Neu- 
bourg   &  de  Deux  Po^;^  leroiLjic  repentes, 
avec  voix  &  feancc  dans  les  Dictes  &  que  les 
autres  n'auroient  que  des  Apanages,  en  fotte 
que  la  branche  de  Sulabach  reconnoîtroit  la 
Itiperiorité  de  ccBe  de  Ncubourg  Ce  que  la 
branche  de  Birckenfeld  fcroit  fourni  fc  à  «lie 
de  Deux  Ponts.   Jean  fon  fils  puiihc  eut  le 
Duché  de  Deux  Ponts  &:  lai  fia  de  Magdelaine , 
troifieme  fille  de  Guillaume  Duc  de  Juliers , 
,  Tean  U.  qui  fiiccedi  à  h  Régence  de  Deux 
Ponts,  Frédéric  Cafimir  qui  eut  le  Bailliage 
dï  Lînd  bci  <?   en  appanagc  &  Jean-Cafimir 
qui  s'étant  établi  en  Suéde  époufa  Catherine 
Ok  de  Charles  IX.  Roi  de  Suéde ,  de  laqueOe 
H  eut  Charies-Ouftave  qui  fuccéda  i  cette 

qa'cafitii  Rone 
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Chnftine.    Frédéric  dernier  Duc  de  Deitx 
l'onts  n'aiant  laifTc  que  des  filles  de  fon  Ma- 
riage avec  Anne  Julienne  Comtcflc  de  NaÔàa» 
le  Prince  Adolphe  Jean  foa  Neveu  devdt  fuc- 
cedcr  au  DncM  de  Deux  Ponts  comme  fon  pa- 
rent je  plus  proche;  cependant  l'adminirtration 
en  lut  donnée  à  Chriflian  IL  Prince  Palatin 
de  Birckenfeld.   Après  la  Paix  de  Nimnoe 
k  Irance  picttndh  que  k  Duclié  de  Deux 
Pww    mit  m  flermouvant  de  h  Couronne  *  ^"*»f 
en  vertu  de  la  CcfTiondes  trois Evcchcz.  C'eft  ^ma^ 
pourquoi  le  Roi  de  Suéde,  qui  enctoit  enpof-  il^um 
feflion  par  la  mort  du  dernier  Duc  dont  il  «oit 
héritier ,  fut  cité  i  k  chambre  de  Mets  pour  en 
fiiiefei  &  hommage.  Il  fie  remontrer  par  tsn 
Amhaflâdrurau  Roi  tris-Chrctirn  que  ce  Du- 
ché avoit  toujours  été  un  Duché  Souverain  & 
que  ceux  qui  l'avoéent  pdTédé  n'en  avoienC 
jamais  rendu  foi  &  hofflOHK  à  pccfimoe,  fice 
n'eft  qu'on  prît  pour  tme  fin     im  hommage 
l'inveftiture  qu'on  étoir  obligé  d'en  dcmanckr 
\  l'Empereur.  Le  Procureur  General  qui  avmt 
fes  Mémoires  Se  Tes  Ades  tilie»  des  Archim 
pour  en  }uftifier  la  Mouvance»  en  iofanoa  h 
Cow  de  France  qui  ordanm  i  h  Chanbie  de 
prononcer  fur  ce  différent,  au  refus  du  Roi 
de  Suéde  de  comparoître  fur  la  citation:  de 
forte  iiu'ipits  bien  des  pourparlers  inudlcs 
entre  l'An.baiïadcur  Suédois  Bc  ks  MifliftlC» 
François,  h  Chambre doffln  tu  AlirSt  de lén- 
niom  du  Duché  de  Deux-Ponts  i  h  Caaroaae, 
fi  dans  un  temps  précis  le  Roî  de  Suéde  n'en 
rcndoit  foi  Se  hommage.  C'étoit  un  jeune  Prin- 
ce trop  fîer  pour  dcftrer  i  ce  Jugement  &  )t 
Roi  voahnt  faire  voir  qu'il  n'avoit  pas  fiit 
vendre  cet  arrêt  par  un  morif  de  convoitifê 
ou  pour  s'emparer  de  ce  Duché ,  en  fit  offrir 
l'inveftiture  au  Duc  Adolfe  oncle  du  Roi  de 
Suéde  &  encore  à  fon  refus  au  Prince  Palatin 
de  BirckenfcU  qui  en  fit  k  fix  8r  hooimage. 
Celtes  qui  fit  perdre  i  h  Fnnce  l'alliance  du 
Roi  de  Suéde  qui  entra  dans  le  pani  contrai- 
re  Se  conclut  l'ann-Jf  fuivante  iCS  i.  Un  Traité 
avec  I  RIpagne  &  la  Hollande;  6c  fon  Succef^ 
feur  ne  rentra  dans  ce  Duché  que  par  h  VÛX 
de  Ryfwyck.   La  pofterité  mite  du  Roi  de 
Soede  atmt  manque  par  h  mort  de  Charles 
Xrr.  Se  ce  Duché  n'étant  pas  de  nature  à  paf- 
frr  aux  Sccurs  de  ce  Prince,  il  a  été  dévolu  à 
Cuftavc  Samuel  petit-fils  de  [ean  Cafimir  & 
Couiîo  Gennaia  deCfaaries  Xïl.  Le  Duché  de 
fhoK  PMtts  mftnne  cîoq  Bailliages  qui  ibot 
Aw  Aar/,  Lichrr^,  M^fiH&iÊm,  Lmdt. 
ttrr,  8e  Mu/chÀiel. 

DEZIZE,  '  Petite  VîBed'Egjpte  voifioe  rOnuDlft. 
du  Caiit  à  une  Gene  du  quirrierdes  Francs,  ^'ff'" 
Elle  s'étend  fur  le  voifinage  Occidental  du  Nil 
Se  fa  longueur  eft  de  cinq  ou  fix  cens  pas  avec  c. 
une  aflci  belle  rue  oui  va  d'un  bout  jufqu'à 
l'autre.    La  Maifon  d'un  Sangiac,  placée  fur 
b  rive  de  ce  fleuve>7  eft  remarmiable  par  à 
grandeur.  On  ne  voit  rien  que  de  fort  com> 
mun  dans  tout  k  reftc.  Il  y  a  un  alîcz  grand 
nombre  de  boutiques  où  l'on  vend  des  chofes 
ï  l  ufage  du  petit  pcupk.  Les  étrangers  y  char- 
gent des  Cuirs,  du  Lin&du  Safran  dont  k  plus 
beau  vient  d'un  vO^e  nommé  ^Soummiiwu, 
C'eft-à-drre,  le  perc  du  Safran.    On  dit  que 
fc  Prophète  Jcremie  eft  enterré  i  Dczize,  mais 

cene  ojpîiiin  da  Vuteuie  eft  fait  domeqfi; 
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DEZ.  DGE.  DGI. 

Les  murailles  (bot  tout»  fimpln  Se  fort  mal 
en  ocdre.  Sit6c  qu'on  en  eft  forti  les  yeux 
foat  frappez  de  rafpc:^  d<;-s  Pyramides  qni 
n'en  finie  éloi^^  que  de  deux  deues. 

DEZNA,  DESZNA,D£SNA,  ou  Dif- 
KA,  Rivière  de  l'Empire  R.u(nen.  *  Elle  a  ft 
fourcc  dans  la  Severie,  à  l'Occident  de  De- 
mctriovicz,  fur  les  C'onfins  du  P.i'.itinat  Je 
Smolcnsko,  coule  à  Bnnski  d.  reçoit  h  Ri- 
yieit  de  Canczcr  d.  puis  une  autre  au  deflous 
de  Starodub  traveife  la  forêt  de  Novogorod 
Sevierski,  baigne  la  ville  de  ce  nom,  reçoit 
1,1  R  ivierc  d' Ubicc/ ,  Se  AU  dcdous  de  ce  con- 
fluent elle  entre  dans  la  Provmce  de  Czemi* 
cow  &  gtolTie  par  quelques  autres  Rivian» 
die  coule  vers  la  Caq^tale  de  ce  Ducbé  pour 
k  iettcr  enfuite  daoi  k  Dmcoer  dcflÎM  de 
Km 

Da 

DGEBALHEMRIN,^  Montagnad'A- 

ficjc'cft  une  chaîne  qui  s'c'trnd i  traver?  la  Per- 
fc  jusqu'aux  Indes,  l'hevcnot  croit  que  c'cft 
ks  monts  (UrdMÎ  de  Quinte  C^urfe'. 

DCEDID  »  Bourg  ou  Fauxfaouis  auprès 
d'Atep.  Dgtàdtn  Arabe  veut  dite  Nm^m. 
C'cft  où  log:iit  les  Chrétiens  du  py;.  11  y  a 
aulTî  phiiicurs  Turcî  &  1«  Maifons  en  font 
bien  bâties. 

DG£i  HHON>*  Canvanlaû  Ttir  h  route 
de  Lar  \  Bender  Atnflî. 

DGERAHHI  SOUI  ,  *"  eau  qtie  l'on 
palle  fur  la  route  de  Merdin  \  Moful. 

DGn/.lR\K-CHADER  «  ou  I'Isle  oe 
CRAOBRjOe  d'Aiîe.  £Ue  s'<^end  dans  feC»> 
nal  par  où  Ton  va  I  Bahrem,  jufques  k  P«ai- 
bouchure  de  Schat-El-Ajab.  Elle  porrcljçau- 
eoup  de  Palmiers  1  néanmoins  k  terroir  n  'cftboa 
depuis  le  GuoI  de  fiahrem  jufques  vis-à. 
Yis  ou  un  peu  au  deflof  du  Canal  Halfiur.  Car 
depuis  li  )ufqu'^  la  Mer  h  terre  eft  ftnfle* 
peut-être  prcc  qu'étant  tout  à  fait  baffe  l'eau 
de  la  Mîr  b  couvre  entièrement  quand  la  Ma- 
féc  eft  hiute. 

DGEZIRAKT-ÊL-BOUARIN.  Ifle 
d'Afie  dm  le  roifinge  de  Baflbn  &  de  nOe 
don^  il  eft  parlé  dans  l'Article  prcc-edenr. 

DGIALLAB,  '  p«ite  Rivière  d'Afie,  el- 
k  a  fa  fource  à  Poittr  Bschi ,  nom  qui  veut  di- 
it  ioncce  de  la  dootaioe.  Il  n'eft  pas  vrai  qu'el- 
le k  tîre  du  monrTaitrtnf  qu'eltepaflèkOfâ» 
ni  qu'elle  tombe  dans  ITufi  ji-c  mmmele  mar- 
que Sanfon.    Elle  traveri's  Ij  pl  i  me  d'Edr>e  & 

r)  avoir  arrofé  pluficurs  vllbge^   elle  va 
peidie  im  terre  à  quelques  journées 
dTdne. 

DCTANAD,  Ville  de  l'Arabie  heureufe, 
au  Nord  de  Tyz  *  i  48.  Patafanecs  de  San- 
naa  &  i  t4.  dcDdaftr,  &  à  unî  d  niic  ftation 
de  Tyz.  Dgianad  eft  un  lieu  mfcd  &  les 
eaux  y  font  malfirne*.  I.e  Cherif  Edrifi  la 
place  e  trc  Damar  &  Zabid.  Le  Pays  ne  laiflè 
pis  d'être  agréable  &  h  ville  eft  confidcraWe 
aiant  une  belle  Se  grande  Mofquée  qui  porte 
k  nom  de  AiMid  Jim  GùA»l.  La  plupart  des 
liabitam  feot  ScHitres  ou  Sedaires  d'Ali. 
Près  de  cette  ville  eft  h  Vallée  de  Sahoul,  de- 
U  traverûnt  les  pklnes  un  chemin  conduit  à 

aae  JAoMgM  or  kipdkiljaaiilk  Vili- 


DGL  dha: 

ges.  La  Lrgcur  de  ceneMontagne  eft  de 


 o  -  -  ■  Vingt 

&  une  Paranbnges.  Oe&  par  des  Campagnes 
&  des  Sables  on  arrive  à  la  \n]k  de  TSAL 
$■  L'Orthographeqnej'ailiiivieaucoBiine»» 
ceroentde  cet  Artickeft  odkdeMr.  deh  Roque 
qui  a  traduit  Abutfèda  en  François,  f  "Edition 
Arabefque  &  Latine  de  Mr.  Giawc  porte  Al- 
r.iANAD  ,  &  les  Tables  du  même  Abulfeda 
imprimées  dans  le  troifîeroe  voluine  de  b  Col* 
lection  d'Oxford  portent  Al  Jamas. 

DGIAROUN,  *  petite  ville  d'Afie  fur  ' 
h  route  de  Schiras  l  Bender- AbaOî.    Elle  eft 
cnvironnée  de  grands  jardins  remplis  de  Pal- 
micrh  £Ue  eft  voifioe  d'une  Aimt^  de 


OGIB,  ■  Village  de  la  Terre  Sainte.    Tl  » 

«ft  •  fitué  fur  une  éminencc,      peu  éloigné  '^'^  ^ 

de  fetu&lem.  C'crolt  aurrcloi,  la  Ville  de  Sa-  VougrîT' 
mnéi.  Il  y  a  une  Mofquée  couverte  d'un  "''•aaç. 
Dâne  que  la  Juifs  vilîtent  par  devodoa.  On 
tieot  que  Sniel  y  eft  umtL  Vdes  Xa- 

DR 

DHAFAR, Ville  de  l'Arabiehettreufe,c'eft 
h  même  que  Ddavar.  Mr.  Baudrand  ^  qui  *  Ei.  fy«f. 
écrit  ce  nom  Dhafar  ,  en  parle  ainfi:  Dh.t' 
f»r ,  Tacjei  ,  anciennement  Stée  ville  de 
l'Arabie  heureufe  fur  k  Nangeran  environ  I 
don»  lieues  de  k  cdcecnoekviBedeZibjsfle 
cdfcdeZidde.  Ceft  k  Capitde  de  h  PNvAn 
ce  de  Dhaftry  qui  eft  entre  celle  de  la  Mec- 
que au  Nord ,  oe  Thama  au  Levant ,  de  Mo- 
cha  au  Midi  &  de  la  Mer  Rouge  au  Couchant. 
£lk  a  deux  cens  lieues  de  Côms  ;  mua  & 
kigcui  n'eft  que  d'environ  trente  Ikws»  Wt» 
d'Herbelot  P  écrit  aufli  Dktfar.  Il  dit  que  ^IMae^ 
c'eft  le  nom  d'une  ville  de  l'Yémen  fituée  au 
fond  d'un  Golphe  formé  par  la  Mer  Ethiopto 
qne  qm  borne  l'Arabie  du  côté  du  Sod.  Sui- 
iwit  le  Géographe  Perfîen,  pourfuir-il,  efle 
eft  comprifc  Tous  le  premier  climat  &  éloignée 
de  SanM ,  ville  Capitale  du  Royaume  d'Yé- 
men de  vingt-qi:.itTL  I'.ir:(ing«.  Elle  a  du 
côté  du  midi  h  ville  de  Mirbath  qui  eft  entre 
k  picoïkr  climat  8c  k  ligne  Eqiitooâiak.  Wto 
n'm  pas  audi  élo^née  de  Hadramuth  ni  da 
Sepulchre  de  Heher  qni  n'eft  qu'à  cinq  jour- 
nées de  Mirhub.  Le  Terroir  de  la  Ville  de 
Dhafar  produit  pluficurs  fortes  de  fruits  qu'on 
ne  trouve  pas  en  d'autres  pays  comme  le  A^<ir- 
8c  le  TmM  qui  fimt  k  Coco  6c  le  'BeteL 
DHAHI,  ou  Geiirat  Dhahi^.  Ifle 
fîtuée  fort  avant  i  l'Orient  de  la  Mer  de  la 
Chine  &  qui  a  donné  i  cette  Mer  le  nom  de 
Bahr  DhÀi.  Elle  eft  éloignée  de  Tlfle  de 
Maïd  de  tnâsiournéesde  Nxvîgatk»  entiruR 
vers  l'Orient.  Sdon  la  tradition  ftbukafêdes 
Oricrtaux  il  y  a  dans  cette  Ifle  des  ftatues 
fcmbyales  à  celles  des  Ifles  fortunées  qui  ont 
les  miins  ekvfes.  comme  j>onr  faire  entendiip 
aux  voyageun  qu'ib  ne  doivent  pas  alkr  phâ 
avant  parce  qu'ils  oe  tiuuveioieui  plus  dinbt- 
tarions.  Les  mêmes  Orientaux  ajoutent  que 
l'on  peut  naviguer  de  cette  Ifle  ï  celle  qu'on 
nomme  Seila. 

DHAMAR,  '  Peme  vilkde  l'Arabie  Imip 
renfe.  Ele  eft  ii^lknei  de  k  vile  4e  Sinaa 
Feonoce. 

'      M  j  DHY- 
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DHY-CHALYFAH,  VaUéc  de  l  Arabie 
•  P.  li    bniieitlé  de  kqncne  AbaUcd»  *  park  ainfi  : 
Akik  eft  nfli  «uw  VdIéB  naamée  U^-Cht^ 

I.  Dr  A,  incienne  Ville  de  h  Scythie  -lu- 
près  du  Phafc  Idon  Etienne  k  Ceoi;uîphc. 
I  L.  4*  Cl  Mine  ^  h  npioche  du  Bofphorc  Cjmnii.ri:n. 
"îî  1.  DIA,  Ifle  de  h  Mer  Mcditerrance  pro- 

die  de  Ville  de  Cicte.  On  la  nomme  aujour- 
d'hui Standia,  nom  formé  abufivement  de 
cette  conltruccwt»  Gicquc  ùt  Tipi  ùi»,  à 
JXd, 

il  DIA»  eft  auin  un  des  anciens  noms  de 
e  de  Ne»  ou  Nnie. 
4.  DTA  ou  Dea  roeoutianm,  vifle  Epir- 

copalc  de  F-nnce  fous  la  Métropole  d'Arles. 
Voicz  DiL. 

DIA  BATE  ou  Diabète.  Les  anciens 
j^lloient  ainfi  l'Iflc  de  pEtvcA,  qu'on  trou- 
ve proche  de  celle  de  Sardaigne  dans  la  Mé- 
diterranée. Ptoloméc  pbcc  cette  Ifle  à  3  8.  d. 
25'.  dr  lirinulc. 

DIABETE  ,  Ifles  dans  le  voifinage  de 
«  Lific  "Ahoèt  fàoR  Pline*.  £tia»e  le  Géographe 
3^         kl  met  autour  de  Syme,  Ifle  ùtnét  au  midi 
du  Pianontoire  &  de  b  Ville  de  Guide. 

DiABiJNnr  ou 

DIABLINTLS.  II  y  a  bien  de  h  difpute 
touchant  le  temm  qu'uccupoit  cet  ancin  pen» 

C'  k  Je  i^pcntcni  les  divers  avec 
picores.  Void  «amne  SÊoièa  en  parle 

dans  fes  Roniquei  fiur  k  CMIS  de  l'ancimne 
Caulc.  DiâUkUt,dit-ïl,  plutôt  que  Duéiin- 
trut  poilqne  Pline ,  Ptolem^,  la  Nodoe  des 
PravinMi  &  GteE  de  h  Gauk  &c.  ne  cannoil- 
fènt  point  h  lettre  R.  en  k  dernière  SylUie 
de  ce  nom.   Ce  Peuple  ne  fe  doit  &  ne  fe 
peut  mieux  expliquer  que  pour  le  Perche 
qui  eft  entre  les  Diocefes  du  Mans  &  d'E- 
▼reux.  Farce  qu'^MIrrn  aianc  itc  première- 
ment k  nom  d'un  <èul  peuple  qui  par  après  a 
t'tL- Ji\ifr  en  trois, favoirenv^*/rr<-(Ccnomani, 
uiuicrci  Di,;i)lintcs ,  &  jinierci  Eburovices, 
il  faut  que  ces  trois  peuples  Ibient  cootigus 
les  uns  aux  autres ,  &  Ment  enfemble  une 
ceroûne  regjon  qui  n^i  été  auparavant  quï 
un  feul  peuple;  or  le  pcupl--  .-fe/eni  CcmmMii 
répond  au  Diocefc  du  Mans,  ^Ulerci  Eèitr»- 
wes,  rcpond  au  Diocefe  d'Evreux.  Les  Dio- 
cefes  du  Mans  &  d'Evreux  ne  lôot  point  con- 
ligus ,  le  Perche  étant  entre  les  deux.  Ceft  ce 
qui  a  fait  juger  qu'Aulerci  Diablintcs  répond 
au  Perche  &  non  ailleurs.    Sanfon  fc  rcfcrvoit 
à  traiter  cette  dificultc  plus  au  long  d.uu  les 
ycrittx.  Gtogr»phi<ptti  contre  ks  Om-ries  dont 
fc  P.  Labbc  k  menaçât.   An  reftc  ,  pour- 
fiiit-il»  Nijgtiit  U  Ratrau  qui  répondra  à  l'an- 
cien f^vùJmutm  DiahUntum  peut  avoir  eu 
autrefois  fon  Diocefe  qui  aura  cré  divifc  du 
depuis  &  parité  à  ceux  du  Mans ,  de  S«eZi 
d'Evreux,  Beat  Chartres,  comme ks  partie> 
du  Perche  lé  trouvent  aujourd'hui  dans  tous 
é  Ed.! Al.  ces DioceTes.  Mr.  Baudrand  '  npoite  un  (én- 
timent  diferetit,  à  favoir  :  que  les  Diablintcs 
étaient  dans  la  Bretagne  auprès  de  Doi  >  &0Q 
en  allègue  pour  nrcuve  qu'il  y  a  dam  cette 
Province  près  de  a  V>lk  de  Dol  nae  campa- 


DIA. 

gie  qu'on  apeUe  ks  IXMns  t  &  quelque! 
milles  qui  ponentk  nom  de  I»rf/«nwnquc 
l'on  crràt  derjv<!  de  l'ancien  DiMntcs. 

DIABOLIS  '  ouDeabolis.Deabola,  J°»i- 
Ittacc  t  oi  te  de  la  Macédoine  dekqîielkCa|ifte, 
Gregoras ,  Se  Cedicne  ibot  mendou.  Gabius 
lit  dans  CurepdateDispoLtt,  8c  ccpeiidaoe 
k  même  Auteur  nomme  ailleurs  un  f^f«ain 
Theodofe  Evcquc  de  Diabola. 

DIACHr.RSIS,'ancicnncVilkdcUCyrc- 
naiquc  avec  Garnilon.  Mamiol  craitquec'eftà 
prefént  Carcoka  dans  k  Koianme  de  Barca. 

D^CIRA,  félon  Ammien  Mnrrellin,  ou 
DMcAv  félon  Zozime,  bourg  fituc  fur  l'Eu- 
phrate  ^  la  droite  de  ce  fleuve.  Scroit-ce  Z3U- 
rica  que  Mr.  de  l'Ifle  marque  effèâivcOKnt 
fur  h  droite  de  l'Euphrate ? 

DIACiËLE,  chemin  dau  l'AttîqUfc  He> 
lodote  ■  en  fait  mention.  /  I»  6I; 

DIACOPE,  Ueu  de  h  Païenne,  il  en  eft 
parle  dans  l'Ecriture  *"  A  danslof^e.  Cemoi  a  iUi.<^ 
Grec, qui  veut  dire  frtfmimt  eftune  tnduc- 
tien  du  mot  Ptrtz^Of*  nom  qui  fut  donne'  à 
ce  Iku  après  que  le  Seigneur  y  eut  frapé  Ofa , 
en  punition  de  fa  témérité. 

DIACOPENA,  Pays  que  Strabon  '  pk-  'i  '»^ 
ce  entre  les  fleuves  HaUi  &  Iris  avec  k  pays  ^''^'*  ' 
qu'il  nomme  PimoUfêne. 

DIACRIA,  Partie  d'une  tribu  de  l'Atti-  *f'^ 
que  où  Pil'ans  detncuroic.    11  eft  parle  dc-S  '"^ 
Diacricns  dans  b  Vie  de  Solon  par  Plutarquc. 

DIACUISTA  ,    c'cft  ainfi  qu'on  lifoit 
dans  Strabon  '  fc  nom  d'une  fâmeufe  viUe  en-  /  l^s-^ 
tct  PUfaDce  &  Gènes.   Cafaubon  a  fort  inge- 
nieufèment  trouvé  qu'il  y  faloit  lire 
StMittU.    Il  fubftitue  Aiwi;«(  <;x7cf?.?.eu  à  Im- 

DIACUM.  Viik  de  la  Ba&  Myûs  uw 
pife  du  Danube  febn  Ptoloraée  «  U  3.  d 

DIADES.    Voicz  Athesks. 
DIADOCON,  Ville  de  Pcrfe  fcîon  Cte- 
fiphon  Se  Etienne  le  Géa^iflbe» 

DlAGEBB.£Sf  Anaeo.peupk  de  l'Ifle 
de  Sardaigne".    On  k  noonitt  attffi  AUtmfet.  " 
Voicz  su  rrot  Sardaigne.  i^f.f.iif. 

DIACON,  lUvicre"  delà  Morée.  Elle  •«^WA 
jrrofc  le  Bclvedcr ,  paffc  près  de  la  Ville  d'Ao> 
comba  &  fe  déchaige  diuis  l'Alphée  un  peu 
an  deiTous  de  cette vilk.  Cette  Rivière'  qui  ±^P^ 
a  conferv^  fon  ancien  nom  fcparoit  autrefois 
le  Territoire  de  Pife  d'avec  l'Arcadie.  C'efl; 
peut-être  la  Imk  de  DeoB  fdoo  k  coojeatme 
de  Sylburgius. 

DIALA  ,  Rivière  de  Perft  dans  l'Iraque. 
Elk  eft,  dit  Thevenot'î,  aufll  lirpe  que  les  .1  ^"'W 
deux  tiers  de  la  Seine,  &  clic  va  près  de  Baf-  J",!^ 
lora  fe  jettcr  dans  k  Tygre.    Mr.  de  Tlflc  la 
fait  tomber  dans  ce  fkuve  beaucoup  plus  haut 
au-delfus  de  Bagdat. 

DIALETTE,  '  Petite  Rivière  duCotan-   «;  Cm>: 
on  dans  le  balfe  Normandie.    Elle  .1  fi  fource 


à  la  niaifon  de  Groville,  p.dTe  p.ir  BcnoiMll:,  MoùXSem. 
re^t  un  ruilTeau  venant  de  ■rreauville&:  tom- 
be dans  le  port  de  Dialette. 

ï.  LE  DIAMANT,  '  Grand  Rocher  de  'ûw^Dia. 
l'Amérique  Septentrionale  au  midi  Occidental 
de  h  Martinique  de  laquelle  il  eft  rf()iré  par 
un  détroit  d'une  lieue.  On  y  voie  un  d 
gnnd  iKnbR  &6i6aiux  qu'ils  forment  fou- 
—  - — —  an  tmgt  ^àa  au  deffi»  des 

bit* 
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qui  en  approchent.  C'eft  autour  ck 
te  Rocher  que  Pon  dit  qu'il  parut  un  iKxnme 
marin  en  iffyi.  il  rcfTanbloit  entièrement  à 
un  hommcdepuis  lac(.inrure  en  h.iut.  EnvMci 
quelques  circonftanccs  tirm  A'c  h  Lettre  ccrire 
de  la  Martinique  par  le  Sr.  Chrétien.  11  avoit 
h  «ile  ttiBe  qne  peut  ravoir  un  jeune  haanne 
de  quinze  an?  &r  h  tèteproportionndc  au  corps, 
les  yeux  tin  peu  gros ,  le  vifâge  brgc  &  plein , 
k  nez  fort  cm\w  &  ks  i  hcvciix  gris  niclcz  de 
faiaocs  ic  de  ooirs.    Ib  ctoicnt  plats  &  arnn- 

rcomne  fi  on  les  eut  peignez  &  flottoient 
fcs  épaules.  Une  barbe  grife,  hi^  paie- 
ment par  tout  lui  pendoil  fur  l'eftomac  couvert 
de  poil  gris ,  comme  l'ont  ordiniirtmcnr  les 
Vieillards.  Il  avoit  le  vifage  ,  le  cou  &  le  rcde 
do  Corps  médiocrement  blanc  &  piroitToit 
avoir  la  peau  délicate  lâns  qu'on  loi  rtmarquit 
rien  de  particulier  aux  bras  ,  aux  mains  8c  \ 
tout  qu'il  liiifoit  voir  hors  de  l'eau.  Sa  par- 
tie uifcneure  que  l'on  découvroit  entre  deux 
jËank  t  étoit  d'un  poifTon  &  fe  terminoit  en 
une  queue  large  &  fourchue.  Deux  Fiaii$ois& 
quatre  Npres  l'appcrçurent  une  heure  avant  le 
Soleil  cnuché.  Cet  homme  marin  parut  la  pre- 
mière l'ois  à  huit  pas  du  Rocher ,  il  fe  montra 
^ks  près  la  féconde  fois  &  vint  enfin  tout 
breche  du  rivage,  apiièfqiiDi  fe  Ronot  Idoq* 
a'un  herbage  qui  m  au  pied  du  Rocher ,  n 
tourna  pluneui-s  fois  &:  s'ctant  arrêté  long-tems 
fur  Tau  i!  ne  dilpirut  que  lors  que  la  nuit 
coainten^'3.  Un  dès  Nègres  lui  jetta  une  grol^ 
fk  corde  de  ligne  (ans  pouvoir  l'atteindre ,  & 
In  tÂboins  qui  firent  nport  de  toutes  ces  àio- 
fo  le  lendemain  par  devant  un  Notaire  »diienC 
qu'ils  lui  avoient  vu  pjflcr  h  main  fur  (bn  VÎ- 
Ége  comme  pour  s'efluier,  &  qu'ils  l'avoient 
entendu  ibuflex  du  nez  fans  qu'il  eût  fait  au- 
cm  en  de  h  Inuche  qui  pût 
que  marque  quil  eût  de  h  voix. 

1.  Le  DIAMANT,  Peuplade  de  la  Mar- 
tinique mèivit  k  Rodier  aoniiié  le  Dia- 

LA  GRANDE  ANSE  DU  DIA- 
MANT. On  appelle  ainfi  à  la  Martinique 
la  partie  Orientale  du  détroit  qui  <ft  entre  ce 
Rocher  &  l'ine. 

LA  PnXlTE  ANSE  DU  DIAMANT, 
eft  la  partie  de  ce  même  détroit  quîcft  tU 
Notd  du  Rocher  entre  lui  Se  l'Ifle. 

DIAMETRE  ,  eft  an  mot  Otccqaifi> 
enific  une  lipic  droite  qui  pidc  d'une  extrémi- 
té du  corps  Sphcrique  par  le  centre  à  une  ex- 
Ucntléopofée  de  la  Circonférence  de  ce  même 
cmpt.^  Il  s'cnfaitde  cette  dcfinhMa  que  l'on 
|MBt  tner  une  infinité  de  lignes  dînetiaka  au 
travers  d'un  Globe,  &  chacun  de  Dian^ 
tics  peut  bm  un  axe  ouelTtcu  du  Ciluix.  M«b 
Ict  GeqgnpliB  en  confidcfent 


t.  LE  DIAMETRE ,  ou  «se  qui  va 

d'un  point  polaire  i  Tiutrc ,  c'eft-i-dire,  du 
Pok:  Arétiquc  i  l'Antarâique.  On  l'apclle 
Taxe  ou  reffieu  du  Globe  Terreftre. 

z.  Les  Geoeaphcs  en  fupofent  un  autre  qfù 
tiavcrlê  le  Gube  Teireftre  perpendicolme» 
ment  au  Cercle  de  l'EcIiptiquc  ou  du  Zcxlia- 
que  fi  fe<  extremitcz  décrivent  autour  des  po^ 
ks  d\i  cinLx'  Terreftre  deu  Cerdes  ^to^ 
apcUe  les  Cercles  folsiicii 


£>ÎA.  «>f 

\.  ils  en  imaginent  on  troifiaUe  ^erpcndi' 
culaire  il  l'Horiton  &  dont  le)  deux  ektmnitei 

regajdent  le  Zenith  &  le  Nsdir  dethaquc  lieu. 

La  multiplication  delà  Circonférence  de  liTcr- 
rc  par  fon  Di.imtrie,  nous  donne  l'étendue  de 
la  luriâce  du  Globe  rerreftie.  Ainfi  en  polant 
avec  ks  Géomètres  que  toute CireonfaeiK-e  gft 
à  peu  près  à  fon  Diamètre  ^  nilTin  de  :2.  i 
7.  de  II  j.  à  îJî-  &  plus  appimh.nt  de  l'cx- 
aélitude  entière  inconnue  jufqu'a  prefcncji  r^i- 
fon  de  loooooooo  ï  9;  141  $926$. &  muki» 
le  tiers  de  la  fur^ce  par  le  t)enn*tKs« 
»  ou  la  furface  entière  par  la  fixiemc  par- 
tie du  Diamètre ,  on  connoit  la  (bmmc  de  la 
foliditédu  Globe;  donc  le  circuit  du  CAobt 
Terreftre  étant  de  jiîo.  d.  il  len  de  zi6oo> 
minMS  dont  il  y  a  ItMxanie  au  Dœré  &  qui 
ibnt  intant  de  nilles  communs  d'Italie.  Le 
Diansede  fiiivant  l'Hypotefc  établie  eft  de 
6875.  de  ces  milles  ou  environ.  I,a  furficc 
fera  de  148.  510.  800.  des  mânes  milles 
quarrez  qui  font  autant  de  pbns  d'un  mille  de 
long  &  de  laiee.  Lafohdité  de  170.  181. 
000.  900.  itiinés  cubes,  c*eft-)-dire,  autant 
de  mafles  (ôlides  quarrées  d'un  mille  iJc  lon- 
gueur, largeur,  &  épailfeur.  Alors  il  fera 
facile  de  reluire  ces  milles  ou  le  degré  entier 
•nx  aunes  oicfuies.  Par  eieni(de»  ù  l'on  veut 
réduire  ce  Codent  aux  -Kettes  dont  tr.  fent 

un  degré,  le  circuit  du  Clohc  Terreftre  fera 
de  j>ooo.  de  ces  lieues  juftcmcnt  ;  le  Diamètre 
de  ^8^4.  un  peu  plus,  la  furfiicede  S5^8ï7fo» 
&  la  foiidité  de  12  ;  10  18884)*  OU  enviroB. 
C3es  calculs  font  de  Mr.  Sanfon  dans  Ibn  In- 
oaduâkm  à  k  Géographie  i.  part.  c.  8.  Mr. 
Acard  qui  fut  choifi  par  l'Académie  Roiale  ' 
des  Sciences  pnui  mctutci  la  T-n.;  fLl  iii  l'or- 
dre que  k  Roi  en  avoit  donné  trouva  que  k 
Olanetrede  la  Terre  dl  de  (5;}8.  594.  toi- 
les; ce  qui  produit  pour  la  circonfaenee 
20^41  tfbo.  toîfes.  VoifT.  Axe. 

DrAMPER  ,    '  Ville  a«  Indes  dans  le^-^^^ 
Royaume  de  Cochin.    C  eil  l'une  des  princi-  iSHy 
pales  des  Chrétiens  de  St.  Thomas.    Leurs  Robuine 
Piehis  y  ont  (m  tKmSàà  kur  féjour  Se  cefiit  ^  ^^"^^ 
en  ce  lieu^A  que  f  Archevêque  de  Goi  s'apB* 
qua  avec  un  zelc  aulTi  gntîd  qu'inuriic  à  les 
faire  renoncer  aux  Erreuis  de  Ncftorius.  Ils 
y  avoient  t^é  maintenus  par  un  Archidiacre 
qui  s'étoit  dit  leur  chef  après  la  mort  de  l'Ap- 
aevêque  d'Anganuk.  Celui  de  Goa  y  donna 
ks  Ordres  à  trente  huit  Ecdefîaftiqucs,  à  qui 
il  fit  abjurer  cette  Dodrmc  qui  étoit  fuivîe 
dans  l'Evcché  de  Cochin,  les  aiant  d'ailleurs 
reconnus  habiles  dans  la  Langue  Chaldaïque  St 
dans  la  Syriaque  dans  lefqueDes  on  y  célèbre 
l'office  divin. 

§.  Mr.  de  la  Crofe,  dans  un  nouveau  livre 
intitule //»/?wrr  dn  Chr^ÎMtfmt  dti  Indes,  don- 
ne fort  au  long  l'Hiftoire  des  troubles  fufcitnt 
par  cet  Archimacte  Sr  tiche  de  k  juftifier  aœt 
dépens  du  zélé  Archevêque  de  Coa.  Au 
reuc  Diamper  eft  fur  la  rive  mcridionalc  d'une 
Rivière  qui  a  fa  (burce  vers  les  Mont.içncs  de 
Gâte  dans  la  côte  de  Malabar  &  qui  le  parta- 
geant en  phifieurs  brmches  en  répand  l'une 

Qjns  la  Rivière  qui  vient  d' Alcp.iti.' ,  li  Tccom- 
de  entre  dins  la  Mer  au  Nord  de  Cochm  la 
troificme  au  Nord  de  Mouton. 
DXAMUNA»  fleuve  des  Iodes  qui  feperd 
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«  1*7.  CI.  dans  le  Gange  félon  Ptoloin^*>  Pline  k  nom- 
me loMAMis  m  nport  d'HanoInn  &  de 
Mercator. 

DIANA»  ViOede  fAinqne  prapie  Tdon 

Antonin  ^    Voicz  Ad  Dianam. 

lû-  Un  grand  nombre  de  lieux  portorent  le 
nom  de  Diane  à  caufê  qu'il  y  avoir  en  ces 
lieux-là  un  Temple  ou  une  Statue  de  cette 
IMeilc.  Une  ^numention  de  toures  ces  Sta- 
tues ,  feroit  un  travail  inoiMafe  Se  qui  ne  re- 
garde point  la  Géograpliie;  mais  quant  aux 
Deux  qui  en  tirent  leur  nom,  voici  une  Iiflc 
des  principaux.  Il  faut  remarquer  qu'AR- 
TEMis  c(l  le  nom  que  les  Grecs  donnoienc  à 
cette  Déeflè  &  par  cooièciiuiit  ks  villes  nom- 
méa  Artemisia  ,  ou  Artemisitth,  que 
Pou  peut  voir  à  leurs  Articles,  appartiennent  à 
cette  lifte.  Je  ne  les  y  répéterai  point  » 
2  fofit  d'avoir  averti  de  cette  coaftmifaé  de 
iMMn  quant  i  l'origine. 

I.  DiANiE  FANUM  ,  Promontoîpe  de 
Bithyoie  \  l'entrée  du  Pont  Euxin  ,  félon 
Ptolomée  *.  Sophien  ctou  que  c'eft  Scuta- 
Ki ,  à  l'opcfiie  de  CoofliatuioplbJPiDâuins 
dans  fa  Qijiigâtimt  ,  ou  remriitits  aidq|iia 
Itir  PlîtK  dit  qu'il  faut  lire  fridht  en  c«  cn- 
droit  de  Ptolomée  &  Ciccmn  ^  &:  Anieii  ' 
placent  dans  ce  Promontoire  d'Afic  un  Tem- 
ple de  Jupiter  Uriea.   Mab  rien  n'cmpcche  _   

qu'il  D'y  ait  en  m  cet  endroit  un  Temple  de  mbt  'fùSm  "Émau,  Ceft^peMminiiu  k  «njtn» 
Joptter  dr  un  autre  de  Dîme,  &  qu'ils  a'aîent  fieo. 


m  Lf.  c.  I. 
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DIANiE  OKACULUM ,  Lieu  de  l'A- 
nbie  heureufc,  félon  Ptobmee  K 

DIAN^  PHASIANiE  FANUM  ,  ou 
le  Temple  de  h  Dime  du  thak ,  vers  l  em. 
hoiK'hurc  de  cette  RivicK»  lêloD  Zoftnecné 

pr  Ortclius  Ttatek 

DIAN/E  PORTUS,ou  le  Poit  deDime 
dans  1  Ille  deCoife  félon  Ptolomée    Ortelius  'L.3.e.}| 
dit  :  dans  flfle  de  Saidaigne  par  abus.  Voiez 
ci-dellôus  tEtAng  </f  Diank. 

DIANiE  SPECULUM  ,  c'eft  ainfi  que 
Scrvius  apdle  fc  Lac  de  Tmu.  Voiefe  à  ce 
mot. 

DIAN.E  SPELUNCA,  mttCmmm 

Je  DUHt ,  dans  b  Dalmatie.    Ph!epon  Tt.illien 
cite  par  Ortclius  "  dit  qu'on  y  voioit  plufieurs  «Ttafin^ 
rort>s  dont  les  cdic»  affoient  pto  de  Âoe  *"nfT 
de  looeueur. 

DIANA  STAGNtJM ,  on  ITtano 
SB  Diane  .Lac  fur  la  co'c  Orientale  de  Tlfle 
de  Corfe  au  Nord  &  à  quelques  lieues  d'Alc- 
ria  diftrutta.  11  fc  décharge  dans  la  mer  de 
Tofcanc  par  un  Canal  émit.  PtokoKC  l'a. 
pdlc  DiANiE  Portos. 

I.  DIANA  TEMPLUM ,  oj  k  Trmpk 
4»  DSmr  dans  l'Ifle  de  Crète.    El  tn  "  l  apelle  " 
■Paniuuat-,  ^oc«jj  ;  &  Jjns  fon  Traite  des  Ani- 
maux "  il  écrit  ce  nom  ftwpiw.   Etieuie  k  «  Lf4.csa« 
Géographe  place  dans  la  Crète  u»  Vilk  ; 


Tbeûur. 
*l.|.c.  I 


eu  une  prééminence  alternative  (don  le  caprice 
des  peuples  ou  l'habileté  des  Prêtres  qui  les 
deOenKxcot^ 

2.  DIANiE  FANUM,  LieadekCim. 
ponie  à  ;o.  Stades  de  Opooë 

5.  DiANyE  FANUM,  Lieu  de  la  Grèce 
dans  l'Artiquc  félon  Ptolomée  Ses  Interprè- 
tes le  nomment  Ravhfl. 

DIANA  FONS.  Fontaioeau  nuifeau  de 
Sicile  auprès  de  Camerina  félon  Soïïn.   H  en 

eft  aulTi  parle  par  Prifcicn  dans  la  PerieRcfe 
Latine  imprimée  au  4.  Vol.  de  la  CoUeâion 
d'Oxford.  Arctius  croit  que  c'eft  aujouid'hui 
Paradiso.  Mr.  de  l'Uk  lut  donne  l'ancien 
inn  FoMn  si  Diana.  Faid  cité  par  Or- 
te!iu<;  croit  qu'il  y  3  eu  en  cet  CoAoit  un  petic 
Bourg  nomme  Yomisu.m. 
DIANA  ATOLICA  LUCUS,  Bois 
^  Diane  molicnne,  dans  le  territoire 
'        '  desVeoetesou  Vénitiens  félon  Stnbon  qui 
dit  que  dans  ce  bois  &  d^ns  celui  de  Jumm  les 
bctes  ferouches  s'apprivoiloicnt  aulli-tôt  qu'el- 
1  >  \-  L'n)icnr,que  les  Cerfs  &  les  Loups  y  vi- 


1.  DIANA     FACELINA  TEM- 
PLUM ,  /f  TemfU  de  Himm  FéiCêlim  en  Sicile  ^ 
auprès  de  la  ville  de        ,  M  bofd  Occiden-  Sidl.  S, 
tal  de  l'emboudiure  de  la  Rivière  nommée  Tifa. 
MAa  CKX  FMilhuu  ,  doat  cette  DéeiTe  pre- 
noit  le  no»  à  catdè  de  k  fitmiieB  de  Sm 
Temple. 

$*  n  y  a  en  quelqtKs  autits  Temples  fa- 
rocux  confacrez  à  Diane  »  comme  celui  qui 
ctoit  auprès  de  Rhfgîim  Jitli>tm,diic\\xd  fMifc 
Thucidvdc       un  autre  chez  les  Peuctiiens   p  L.  6. 
mentionne  par  Ariftote  %    Un  autre  dans 
l'Eubée,  un  autre  dans  l'Achaïe  félon  Ptolo-  " 
mec.  Strabon  mecun  Temok  de  Diape  Ephe» 
Henné  '  dans  une  Ifle  que  hument  les  bouches  '  '•4f>>>«' 
du  Rhône  &  un  autre  *  en  Efpignc  au  même  *  '•}.pii«9.' 
lieu  où  eft  aujourd'hui  Dénia.   Le  même 
Auteur  place  dans  la  Cilicie*un  Tcnpk  &  un  '  ' : 
Onck  de  DUm  SéTfiJmiimt,  P'^^^'  . 

DIANENSrS,  La  Conférence  de  Cartb^  vOmL 
nomme  Fi«!cT,tius  Fvcque  de  Diana  Vil'c  de  Tlirf.Q»«<; 
Numidie  de  laquelle  Antonin  parle  dans  fon  q^^^*»!!' 
Itinéraire  &Goltzius  a  trouve  dans  une  ancienne  ikjJ* 


b  Ttuil. 
■im.  4.  Se 
Pauâo.f. 


voient  lans  fe  crùndre  &  que  kCibier  qui  s'y   inlcripcioD  k  xixi.  L«|gioo  fur  nommée  Dùf 
refugioit  y  étsàt  en  fom^  oontit  k  powfiike  ««yGr. 
des  chiens.  Mais  il  eft  allez  fige  pour  ne  don- 
nerceb  que  pour  une  labk. 

DIANA  LUCUS,  «1.  UBi>is  de  DiAw 
fur  le  chemin  d'A|;nani  filon  Tite-Live*. 

DIANA  JULlENSrUM  LUCUS, 
ou  le  Bois  de  Diane  drs  Juliens.  Hypin  en 
parle, mais  comme  il  y  avoitdes  peuples  de  ce 
nom  en  Europe  &dai«  l'Afie  mineure,  on  ne 
peut  dire  chez  quels  de  ces  Juliens  étoii  ce 
bois. 

DIANA  LYMNETIDIS  TEM- 
PLUM ,  Temple  de  Diane  Lymnetide  dns 
le  Pelopotiefe  **.  Les  LacedeflHqiCni  &  k* 
Mcûèaiens  ic  le  dilputeitnt. 


Di  ANES ,  Penpk  de  Gahtie  filon  Etxnne 

k  Gc(jfjTaphe. 

DIANFUTERIUM  ,  Metaphrafte  daos- 
la  Vie  de  St.  Epiphane  '  nomme  ainH  un  lieu 
maritime  à  oeqt  ftades  de  Conftance.  Ortclius 
conjefturc  que  ce  doit  être  dans  l'Ifle  de  Cy- 
prc ,  Se  foup^onne  que  ce  pourroit  bien  être  le 
DiNARr.TUM  de  Pline. 

I.  DIANIUM  ,  Nom  Ladn  de  Dénia 
Vilkd'El^agne.  Voiez  Dénia. 

1.  DIANIUM  f  ,  voifine  de  celle  de 
Corié  félon  Pline  qui  ajoute  qu'on  la  nommoit 
aufli  Artemisia.  Le'indre  la  nomme  Mon- 
te 01  CHiusTo,Niga  au  coooaiiek  nomme 


«OlMlL 
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Janitti  ou  Cianuti,  &  prctcnd  qui  Ment!  datiî  l'Euplirate  ;  Ccpcndint  d.im  tnutf  notrs 

«6  C/n-i/?»  c{l  VOgUC*  ck  Pline.  Ortelius  croit  Canvane,  il  n'y  eut  peribiine  qui  me  pût  dire 

que  DiMiMm  eft  Jmmi  &  «pt'EgiUim  cft  ait*  des  nouvelles  de  cette  tm  t  9t  depn»  OHâ 

jouni'hui  CMifo.  juiqu'à  Telghioumi  noof  oe  Mlfimes  point 

Jouivl      I.  DIANO  *  y  Petite  Vaie  de  l'Ettt  de  d'aune  eau  que  celle  de  I^allab.  De  plus  ii 


^''"J^Ç  Ccncs  bâtie  i  deux  milles  de  l.i  Mer,  &r  ^  trois 
ffinST"  d'OneilIc,  elle  eft  fitut^  fur  une  Emiaciice 
fb  14!»  avec  noChâteau  plus  confidenblc  [>our  fa  ixllc 
iituatton  »  qu'il  ne  l'cft  par  Tes  fortiiîcarionj, 
quoi  qu'il  Ibit  d'une  afla  grande  étendue.  Le 
terroir  qui  joiot  ccm  Vile  cft  Son  abondiM 
en  huile. 

2.  DIANO    ,  Bourg  du  Moalfoiit  à 
une  lieue  d' Alba  du  côt^  du  Sud. 

}.DIANO,*en  Latin  IW^wma, Bourg  & 

CKimu  du  Roiaumc  de  Nnplcs  dan<  hPnnci- 
pauté  Citciicurc  près  de  h  petite  Rivière  de 
Sdo.  C'eft  la  Refidcncc  ordinaire  de  IT.vc- 
que  de  Ca|acio.   Diane  eft  à  vingt  nùUcs  de 


•  SMudrmd. 


a  fjit  t.tnt  de  fAMies<\.\m  lespifitions  de;  Liciiv 
&  d.ins  les  Didanccs  &  en  alrerant  les  iu>m>:t 
qu'on  n'y  connoît  rien  ;  Se  quoi  que  je  nom- 
nuflc  à  plulieurs  de  noue  Caravane  la  oluporc 
des  noms  qu'il  a  omdini  fiinDiaHielr,  ou 
plutôt  Diaibckir,  le  mieux  que  je  pouvois  ;  ib 
n'en  reconnurent  pas  deux  ou  trois.  Il  fait 
deux  Villes  de  Canemid  &  d'Amid  &  ce  n'cti 
e(l  qu'une,  à  lavoir  Diarbek.,U  fait  b  rivicre 
Alchabur  U  rocme  que  celle  de  Dgialbb  Bl 

celle  d'Orfa  Il  y  a  plufîeurs  autres  fautes 

dans  la  Carte  de  Diarbek,  ce  qui  me  fcit  croire 
qu'elle  a  été  faite  fur  de  mauvais  mcnioircs, 

X.DIARBEK,  DlARDBKeK,  DlARft£KUt> 


cette  denneie  ;  à      de  Sikine  8c  à  i}. de  ou  Aaiio  *  Amcd  >  Amida  ,  Carabmip» 


^  L|;c;a7. 


Polies  flro 

DIAPHANES  ,  rieuvc  de  la  Cilicic  fur 
les  fronticn.";  de  la  Syrie  au  raport  de  Plint.'.  I  Ce 
^om  lui  avoit  <;tc  donne  parce  que  les.  eaux 
éloient  claires  &  trmsfitrtMet. 
I .  DI A  RB£K«  DlAKJtJtKBUft  DiAMIIIIt» 

Province  de  b  Turquie  en  Afie.  Elle  répond 

A  l'ancienne  MEjoPOTAMir.  Ce  nom  que 
les  Grecs  lui  avoi<'nr  donrté  ctoit  très-propre  \ 
détoner  fa  (îtuation,  cw  il  lîgnifîe  ««rrir  deux 

l'eft  anioud*hui  le  iShifaek  cniR  le  * 

l'Euphnte.  Voiez  fous  l'ancien  nom  ce  qid 
«ifc  regarde  l'ancienne  Géographie  de  ce  Pays  *. 
.Cette  Province  a  au  Nord  la  Turconunie  ;  au 
Couchant  b  Syrie;  ^u  Midi  l'Arabie  Deferte 
8c  l'Ynque  propre  ;  au  Levant  le  Cuidiflio. 
Mr-  Ricaut  compte  dans  ce  Gouvernement 
douze Sangiacs, outre  ceux  de  Curdiftan  &  de 
Gurdia,  &  le  favmt  RL-rpiu;  foa  ti.idutkur 
nonnilie  que  Curdidan  &  Gurdia  (bot  b  mc- 
jat  dmlê;  Mr.  Riouc  n'en  nomme  oourtant 
que  oeuf,  i  favoir^*»f</,  (on  Amid)  Ch4r- 

fttrt  ,  Ei-Utti  ,  Sipurtc  ,  Nîfil'in  y  ChA/cn^if, 
lehemtschenc  ,  t'iùl>  ,  &  S.wtiAr.  Mr. 
«  Ed.  i6$u  Baudrind  *  dérive  le  nom  Diarbcl^,  ou  Dtar- 
Btehir  du  mot  Btcr ,  comme  qui  diroit  Pays 
de  Becr.  Il  ajoute  mic  les  Goagnpbes  Oikn- 
taux  le  nomment  auffî  Al  GieziSA  €"6114» 
dire  flj!^  ;  quoi  qu'i  h  rigueur  ce  n'en  foit 
pas  une.  Il  divife  le  Di<trPfck  en  quatre  Can- 
tons ;  à  favoir  1 .  Le  Diar-Btcr  propre  qui 
s'éond  aucottdumtduTiockbng  desmontir 


l'Empire 
Ottoman 


Caraemit,  Ville  de  b  Turquie  Anatiqoe, 
dans  b  Province   nommée  anciennement  la 
Mcropotamie,  à  quinze  journées  de  Caravuic 
d'Alcp.  6    Cette  Ville  qui  cft  une  des  plus  ^J^"* 
peuplMs&r  des  plus  Mardiondesde  toutebTur-  ^-dnSt. 
^BieeA  fituée  dans  une  plaine  charmante  fur  Li.lwaf. 
lé  bord  du  Tigre.    (Sanfon  dans  fa  Carte  dt~ 
Serit  cr  de  Diarbeck  l'en  éloigne  fous  le  nom 
de  Carutmit  .  &,  l  eu  raprochc  fous  le  nom 
d'Amed  ;  il  pUcc  mal  à  propos  cette  dcmiciC. 
^  rOfieot  au  dellbus  de  Mercdin  ,  quoi  oa» 
MenSn  ne  (bit  poi  fiir  le  Tigre  .  mais  allés 

loin  à  rOccidcnt  ,1e  ce  fleuve  &  iu  mlJi  Or- 
cidental  de  Dwrbcckir.)  Quelques-uns  con- 
fondent le  Tigre  avec  IcClinharoii  le  Prophète 
Ezechiel  eut  de  fi  ^rraites  commuDicatioat 
awfc  4)ie«.  L'cnceinK  de»  Mmafllet  qu'un 
Empereur  Grec  y  fît  bâtir  fiihlîRc  encore  au- 
jound'hui  en  aflèz  bon  ctar.  Le  commerce  ie 
plus  confiderabic  qui  s'y  faffe  ,  cft  de  toile 
rouge  ,  de  cotton ,  &  de  maroquin  de  même 
couleur ,  qui  ont  un  debk  incrobUe  dans  k 
Hongrie ,  b  Pologne  ,  h  Mofcovie  ,  &■  dans 
les  autres  pays  oîj  l'habit  ksng  &  les  botines 
font  ui  iiLige.  I^cs  Lmmcs  qui  (ont  regardée* 
dans  tout  l'Empire  Ottoman  comme  de  véri- 
tables efcbves ,  n'y  font  point  du  tout  gênées.' 
£Iles  vont  aficz  ordioairànem  i  b  PtromcDade 
mc  let  fimmes  Chrétiennes  8c  euiietiemienC 
avec  elles  une  focictc  honnùtc  &  civik  :  en 
un  mot  tout  le  peuple  y  cft  bon  &  a  beaucoup 
plus  de  douceur  qu'on  n'en  remarque  dans  le 
commun  des  Turcs  des  autres  Piuviocet.  Les 


gnes  de  Nîfibin.  LaOpitde  eft  CmMir,  Aai»  Capucins  y  ont  une  mulcm  8c  lônc  de  graid& 


<£iouDiarbckir.  i.DMr-it/i></ï.*r,qui  eft  prcf- 
qtie  toute  en  Plaine.  La  Capitale  en  ctoit  Rdcta 
Ville  ruinée.  Du/r-RtA**  entre  Moful» 
Chabour  ,  &  Ralblio.  Le  principal  lieu  eft 
Nifihm;  &  enfin  4.  UUr-jt^w*  dont  la 
Capitik  cft  Akf»l ,  ou  M.injU  félon  Gollius 
dans  (es  notes  fur  Alfergan.  Voici  quelques 
remarques  ncccffaircs  "i  ceux  qui  ont  l'Atlas 
de  SanGm.  £lks  font  de  Thevcnoc  dans  b 


f/^8^ 


fruits  dans  ce  lieu  où  ils  fe  font  établis  à  b  fa- 
veur de  la  Médecine  **.    Le  Tigre  à  b  droite  hTtnrrnm 
duqud  cette  Ville  cft  fituée  forme  en  cet  en-  Vuva^  de 
droit  une  demi-hine  *  &  des  murs  de  h  ville  ^cr^i'/L*. 
jufqu'i  la  rivière  c'dl  un  précipice.  ERe  eft 
ceinte  d'une  double  muradie  &  à  celle  de  dc- 
hon  on  voit  71.  tours  que  l'on  dit  avoir  été 
élevées  à  l'hotnew  des  fontamt-douzc  difcipies 
de  J.  C.  La  ville  o'a  que  trais  portes  à  l'une 


fuite  de Ibo  Voiaee  de  Levant'.  Cet  Auteur  defqucnes,lfivDirceIlequir^arde1eCouchant» 

trouve  U  Cjrtc  au  Dinrî>ck  de  Sanfon  très- 
deftétucufc.  A  mi-chtmin  d'Orfi      de  Td- 


gUounn,  dit  Thcvcnot,  nous  devions  (ftlon 
'  SMifim)  paflèr  une  rivière  qu'il  nomme  le  fleu- 
ve SoaTdTt  8c  hfiît  venir  «ht  mont  Taur  »  8c 
pafTcr  par  Cancillit  8c  feiendtebonçoup  apÀ 
Tamt  II. 


on  voir  encore  w.v:  inf  ription  Crcque  X'  La- 
tine c|ui  tjir  mention  d'un  Conftantin.  On  y 
voit  deux  ou  trois  belles  pbces  Se  une  magnifi- 
que Mofquée  qui  a  été  autrefois  une  £gliië 
os^néciens.  EHeeftenBour&delbrc  bc»nx 
t  autour  dcbqudsdeaBcaïait  les  MottW 
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hhs,  InDervicbei»  les  M^rchindi  de  livres 
&  de  papier  &  antlCS  gens  de  h  forte  qui  fer- 
vent à  ce  qui  concerne  la  Loi.  A  une  lieue 
de  k  ville  du  côté  du  noid  on  a  coupé  une 
petite  partie  du  Tigre  qu'on  fat  vedr  par  un 
Cnd  dans  h  ville.  C'cft  de  cette  cau-D 
qu'on  hve  tous  les  maroquins  rouges ,  parce 

au'eUe  a  une  qualité  particulière  pour  les  rcn- 
re  beaux;  &  ces  nuioquias  laat  pour  la  cou« 
leur  que  pour  le  gnin  rufpaflènt  de  beaucoup 
tous  Us  a.itrr;  du  f  c,  inr.  Ce  travail  occup* 
un  quart  des  iubitjns  de  h  \  ille.  Le  rcrroir  de 
Dùnddr  eft  excellent  &  de  gr.nid  raport  ;  on 
y  a  de  trèl^Ma  pain  &  de  rrcs-bon  via  &  on 
ae  finfoit  nnfler  dlfcan 


r  dlkon  de  mcilkoies  viandes} 
nuis  fur  tout  on  y  mange  des  pigeomuux*qiiî 
en  bonté  8c  en  grofleur  furpaflent  tous  ceux 
que  nous  avons  en  Europe.  On  compte  qu'il 
y  aplusde  vifUjt  mille  Chrétieis.  Les  deux 
^—  fm  AnencMee  le  reftecftde  Ndb- 


deni  tvee  qadque  peu  de  JacobitHé 
Li  BkIm  de  Diatbelar  eft  un  ds  Vifindfe 


,  il  a  peu  d'Infanterie  parce  qu'elle  eft 
peu  Mceflaire  en  ce  pîï»-là  &  oue  les  Curdei 
&  ks  Arabes  qui  font  de  conttmieDes  courfes 
ibotàcheval.  Mais  il  a  beuicoup  4b  Ctvak» 
tie  fl  peut  même  fur  pied  piiis  ds  rmgt 
milles  chevaux.  A  un  quart  d'heure  en  deçà 
de  Diarbekir  il  y  a  un  gros  village  avec  un 
grand  dravenfoai ,  où  les  Caravanes  qui  vont 
en  Perfe  &:  qui  en  icviBOMOt  voot  d'ovdimiie 
loger  plutôt  que  daM  11  Wkt  parée  qisdins 

les  Ciiavanfcriis  d«  Villes  on  paye  par  mois 
trois  on  quatre  piaftres  de  ch«{ue  chaôitMe  j  & 
/fuiémctm     Il  Onpfne  «a  m  ]Mgr« 

DIAREDSA'iOT  coimc  lit  le  P> 
•  iSkL/.  Hardouin  ,  Dmrrheusa  *  ,   &  en  Grec 
i6î'»        ùtaffkua»  ;  c'eft-à-dire  «ro/Xr  ttt4MX.  Ifle, 
l'une  celles  qui  étoienc  nommées  les  Ifles  de 
Pififtrue.   Elle  étoit  peuplée  &  PlineaMniiie 
qnedefta  temps  fl  y  9nk  éa  hompm* 

tnâts  («ffida  ivtrrcuicre  ;  )  Ortdiuî  avertit  que 
fa  trois  exemplaires  portoient  ClaREVSA  au 
fiCD  de  Diarmfk  qu'il  écrit. 

DIAKMATOS  .  Lieu  de  rAttiqae  fiir 
Il  montagne  de  Fna  >  IHia  IMfAt  Gaé 
par  Orttlius. 

-,  DIAKPA,  Ville d'Afie dans l'AmK!nie,fe- 

ton  1  AnuuyidcKweme*'.  OueniiBMe  h 

polîtiott. 

DIAi(.Qy£'SB  ou  Carcorb  Forterefle 
deb  Aofâce de  Mcfine  en  Afiiqueâch 

Zl^-U-       DIARRHOE  A  ,  Pttt  de  b  Cyrena/que 
/"l.*4.c4.  félon  Ptoloroée  **.    Matmal  *  fc  nomme  Za- 
t  T  ï.U.  NARE.  On  a  vu  au  mot  Adiabas  que  le 
^■ffi      chai^ementde  IV4en  2«  eft  oètéeiiuenc. 
On  lità  Tendrait  cité  de  Blannol  Znareoa 
le  port  de  Diaitée  t  ^«b*  ^  Smiace  de 
Mefiatc; 

DIAKRHYTO  ,  ancienne  Vîle  de  l'A- 
fiiqne  pnpee.  Ce  n'eft  at^aud'liiii  qu'on 
Boutg  nommé  BisimTA  Vbcchia  ,  ou  Bi- 

SERTE  I.A  ViEtM.r.  Mr.  de  Corneille  n'aver- 
tit point  quel  Auteur  a  fourni  cet  ancien  nom 
IXdirrbtn  i  ni  H  Bifirt*  FiccbU  eft  diferente 
de  Btione  quia  fuccede  à  l'aocienne  Utique. 
i.DIAS.Vili  de  ULycic^ftlanEtiennele 


DIA.  DIB. 
2.  DIAS ,  Tribu  del'Atdque  filaii  Vdkak 

cité  par  Ortelius. 

DIASCHILO ,  ou  comme  les  mariniot 
l'apellent,  Diascoli,  ou  Dasqpillo.  Vois 
Dascilium. 

DIASIONES  ou  Dasnones  peuple  de  U 
Pannonie  félon  Stnbon  1    L'Edition  de  Ca- /'-/  P  îHi 
Ciiibon  avertit  qu'au  lieu  de  Dafnones  qui  «A 
dans  le  7  exte  les  manufcrits  poneot  DiasiO> 
Mss  &  DisioNEs.   OrteHus  *  en  amie auffi  ./ ThdU. 
tverti.    La  verfion  Latine  porte  Dia^notes.  ÏÎ 

DIAVOLI,''  petite  Ville  de  la  Macédoine  *SÎÎÀ 
i  trois  lieues  de  Cogni  en  tirant  vers  le  Lac  Ed.  !*■», 
d'Ocrida.  £Ue  eft  ancienne  &  ks  Auteilis La- 
tins l'ont  nommée  DvBAtie. 

DIAZIMUM  ,   Ddtymenji  ,  ou  T>;t zy. 
wt»  t  partie  de  la  CapidcKC  dans  bquellc  eft 
Amafîc     Le  premier  de  ces  noms  eft  de  Cu-  »  Ortd. 
ropilate ,  le  fécond  eft  de  Cedwoc  »  tt  fe  Ooi- 
iiunc  eft  de  PorphyrogenetC. 

DIBALTUM.  CeftlemftDeqoeJM 
law  &  Dhviito.  "Voiez  ce  dernier.  • 

DIBEN.  Voicz  Dir.n.rv. 

piBlTACH,  Bourg voilin  de CteGpluuip 
te  dans  h  Parapownle  coOttéB  d*au«wr  fc  "TS» 
giet  ftk»  Pline  ^ 

DIBOMAoaDuoMA,  ancienne  VSk 
des  Eoidew  dm  h  Macdobe  lèloa  Pto- 

lomée  .  -  -  .  -  _  . 

DIBON  ;  on  DnoHCAD.  Eofibe  8c 


$c  Jem  -  éairatt  eenom  aÎTeï  diverfew 

fcprtmier  écrit Oabok  ou  Dibon*  * 

&  dans  h  page  fuivante  'û  écrit  ce  mène  nom 
Deibmn  renvoyant  i  ce  qu'il  en  a  dit  dans 
l'Anide  D*/-?»'  ou  DOc/i.  St.  Jérôme  écrit 
Dbbon  &  DuoN.  L'an  8t  Iwe  de  cet 
VtKs  expliouent  œ  dont  comne  sTO  était  ooiu> 
inun  )  un  des  campemens  des  I/hclites  dans  le 
Defert  &  à  un  grand  Village  fur  l'Amon.  La 
Vulgatc  dit  toujours  Di^  en  parlant  de  et 
dcnucr&DMONOADlon  qu'il  s  agit  du  eau» 
des-HcfaeeincdttsleOeAit»  quoique  S. 
me  dilê  Dbmncad  &  Eufebe  rH, 
DiEBON  Cad  en  deux  mots.  Ce  Campe- 
ment eft  indiqué  au  livre  des  Nombres  «filf^Jfft 

1 .  L'autre  DIBON ,  fur  l'Amon  eft  foift. 
vent  nommée  dans  l'Ecriture.  Au  livre  dcsNom- 
bics^on  voit  qudleétendue  de  Païs  les  Amor-  •  c.  ai, 
iMm  «voient  eidevé  aux  Moabitcs ,  à  (jvoir  î"! 
depuis  Hefcbon  jufqu'i  Dibon.    La  première 
de  ces  villes  plus  au  Nord  &  l'autre  plus  au 
Midi.   Cette  même  viUe  fut  enfuite&is  b 
TribttdeR^nben'oadanscelkde  Gad^,ou  ^  J<^- 
pent-êtie  Ibr  tes  confins  de  ces  deux  Tribus;  ce  'i'iiumer. 
qui  fait  qu'elle  eft  arribucc  t  intût  i  l'une  8c  c;|a, 
untôt  ît  l'autre.   U  iêmbk  que  les  Mo^utes 
s'en  refaifîrent  I  l'oocafioa  delà  nûntion  des 
dix  Tiibus  r  Ifife. 

J.  n  7  atoit  une  tnifieme  Dibov  dans  h  f-.'f-  * 
Tnbu  de  Juda, comme  i!  parm't  en  lifint  le  II.  "'"J"'- 
Livre  d'Efdras.  D.  Calmct  '  doute Jî  ce  n'eft  <Diil.<fc 
pas  b  même  qneDABiR  ou  Camatr  Si.hBilii^ 
»HBK.  Il  tedaifiiie  que  lesSqacance  nomment 
IXImi  b  yilfe  qn  eft  nooniéeiW  dans  l'He> 

breu  au  livre  cle  Jofué  c.  il.  v.  ïfT. 

§.  Le  mcrnt  Savant  doute  que  Dibm^aJ  le  , 
Campement  des  Ifradites  foitdifcrcnt  dt  Dibm  c.  )i.r.}|. 
fur  l'Amon  qui  fut»  dit-il »donDée  à  la  Tribu  ^  H- 
de  Cad  jar  Mdlê  »  fit  enlnhe  odéè  à  cdie  de 

.  Il  «Ufavt  came  que     Jerame  «  «y  ' 

dit 


>lue. 
'•9* 
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DIB.  DIC 
dk  qu'on  l'apelloit  cncote  de  fi»  temps  iodi- 

fenblance  des  Lettres.  La  C.irttdc  la  Tcrrc 
âintc  parSantbn  place  DilfemgMi  prc$  de  h  rive 
Septcniriofuk  du  Zareth  torrent  qui  tombe 
dans  b  Mer  mone,  &  \  près  de({iimMe  cioii 
miBe  MsdefHfoi*  qu'il  place  entre  Edxm  &  k 
Jourcuin  ,  à  l'Orient  &  à  6.  mille  pa<  de  ce 
fleuve;  &  à  5.  de  Dabir  vers  le  midi  Oriental 
de  cette  dernière ,  beaucoup  phis  près  du  Jour» 
dab  <|iie  de  l'Arnon.  Qiûndoafiu  tant  qœ 
de s'&artcr  des  guidei ^eneiMOE >  ilfincnooi* 
mer  1»  guides  partkiilHn  Ac  aveitir  des  notifi 
de  prcfîrcnce. 

DIBONGAD  ,  Campement  d«  Ifraclitcs 

dus  le  delcn.  U  en  eft  parlé  dans  k  Uvie  des 
Nmbici  *  oft  tt  eft  <fie  que  ks  nbefim  étmt 

partis  d'Obath  cimpcrcnt  H  lie  Abarim,qui  eft 
fur  les  confins  des  Moabites,quc  dcli  ils  allè- 
rent placer  leurs  tentes  à  Dibon  d'oà  étant 
encore  partis  »  us  canpeient 
taim.  Ortdnis  renvoyé  aoffi  an  line  de  Jdné 
cli:ip  1^.  où  pourtant  i!  n'eft fos qucflion de 

Dlbonpid ,  miis  di:  Dibon. 

DIBRA,  DIBRES,DIBR.II,''en  Latin 
Dthrmstyoàot  ViUe  de  1»  Macédoine  fur  les 
coolinsderAlMDie,  à  htiit  lieaes  del'Oai- 
da.  Les  Turcs  l'aflicgcant  en  1441-  trouvè- 
rent moyen  de  jctrcr  un  chien  moit  tians  la 
feule  citerne  de  h  Ville  fit  otlii|gtlCnC  par  là  kt 
lubitins  de  fc  rendre. 

I.  DICvEA  ou  DiCiE*  ,  ancienne  ViDe 
,deTlicace«  fdon  Pline  ^  Elle  éioit  dans  le 
ttmtnicdei  Kfloot  «  tout  joignant  l'étang 
Biftoaifk  t  &  au  côté  Oriental  du  canal  par 
où  cet  Etang  fc  vuidc  dans  b  mer.  I  .tienne 
nomme  ce  même  lieu  A/'x^ia  &:  Harpocratkn 
*  cité  par  k  R.  P.  Haidouin  phce  Dicao* 
roLrs ,  âMe«<!raAi« ,  aupri*  d*  Abdeie. 

i.  DICi'F.A  ,  ancienne  Ville  de  Grèce  fur 
le  Golphe  Tiiennaïquc  félon  Pline  *.  Dons 
quelques  manufcrits  on  Ut  ZMc4i^^«(£ri>4  qu'Her- 
mokus  a  cbangéoncesdeuxnoms  jDfeMt^pdui 
Le  R.  P.  Hardottin  dît  ;  quoi  qult  en  nt  de 

Die. ut ^  Pyd»,%  ne  f3ur<iir  avoir  lien  ici  parce 
qu'elle  étoit  aflez  loin  du  Golphe  Thermaït]ue 
dans  la  Picrie  contrée  de  la  Mactdoiiic.  Ce 
/L.}.c.ij.  Pete  s'apuie  de  Tautorité  de  l'iolooiéc  ' ,  qui 
pourtant  place  Pydiu  en  Pierie  au  bord  du 
Golphe  Hicrmaïque.  Etienne  pbce  une  viUe 
Dict.i  ûir  k-  Golphe  Tirrcniquc  ,  «f  Ortdius 
croit  qu'il  f'îiidroit  Ki.  !;;:  Cïnlplu-  Toto- 
naïque  >  (lervmucum Smum  pour  Tnrcmaim , ) 

qu'y  croit  être  k  même  que  le  Golphe  Ther- 
méen.  Il  croit  néanmoins  qu'on  peut  CDnfer- 
ver  le  nom  de  Tirrenique,  ouTifiliemen  par- 
ce qu'il  a  lu,  dit-il,  dans  ksandeos  qu'il  y 
avoit  dans  ces  quamcrs-li  des  peuples  Tyrrhe- 
nienS  te  des  Iflcs  de  Tyrrhenicns.  Ortclius 
n'a  pas  nilbn  de  coofoodbe  k  Golphe  Tbciy 
méen  &  k  Golphe  Toronaùlque.  Ib  ânitat 
&  fDnt  très-difcrens  quoique  voilîns  t  wA  St» 
pare?,  par  h  prcfqu'ide  de  Oi^lmikùh 

i..  DICEA  DICiEAllCHIA  »  ,DI- 
CAi^CHLA.  &  OicAXcais  i  HKkttaaas 
de  h  viOe  de  Pozzol. 

4.  DIC-EA  PETRA  ,  lieu  en  Europe 
fur  le  Bolpliore  de  Thrace  félon  Pierre  Gilles 
qui  s'apuie  fur  l'autorité  de  Denis  k  Bifantin. 
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ViUe  d'A£Éiiie 


daosbBilâcene.  Elkém  Epifomk  &Oa»' 
dkk  ton  Evëque  eft  nonmé  <■»  PEphre  Sy- 

nodale  de  cette  Province. 

DICDICA ,  Ville  de  l'Afrique  propre, fé- 
lon Antonin.  Simier  croit  qu'un  de  fe$  Eveques 
étoit  JJtSarkms  dont  k  nom  te  trouve  dans 
ks  Concîbs» 

DICLA  ,  *  c'eft  ainfi  qu'Arias  Montaniis 
dans  fbn  apparat  de  la  Hibtc  croit  que  les  Hé- 
breux appclknt  la  Scythie  dam  PlDHMsqni  eft 
nœ  paitie  de  b  Grande  Taitaiie. 

DICKIK ,  DICKRIIC ,  00  Dncun  ^  t  n*  tffk 
petite  Ville  dans  le  Duché  de  I..ixcmfx^urg 
fur  la  Rivière  de  Sure  au  Nord  Oriental  &  à 
quatre  lieues  d'Allemagne  de  Lmgcniboai]g  Qe 
àqintre  Ikues  8c  denne  de  Trêves. 

DICTAINO.  Qiielques-unt  écrivent 
DiTTAiN  o  OU  D  ata  INC.  Rivière  de  la  Sici- 
le. Les  anciens  la  nommoicnt  Chrysas.  Elk 
a  fi  fburce  au  midi  de  C^fho  Ciovanc  8c 
couknt  vers  rOrieot  dans  la  Vallée  de  Non» 
dkptflèeu  KorddeRofinano  Ville  detroite^ 
rc<joirFiiime  di  Tivi ,  riume  di  C3rp.ilonpa  & 
Fiunic  di  l'nhmj  ^.  I  iiimc  di  G.sl)ci!ad.  &  va 
fc  perdre  dans  le  Gniphc  de  Catanc.  Pour  aller 
de  Catank  à  Lentini  on  mSt  k  Diâatoo  en 
on  Ken  nommé  Bac  de  k  Jaretta. 

DICTA  MO ,  en  Latin  Diil.tmnum,  ancien- 
ne Ville  de  iTHc  de  Crttc.  C'tll  '  de  fi-'' 
qu'a  prii  fon  mirn  k  DicLimnc  hcibc  cftimée 
un  remède  (buverain  pour  les  pbyes.  Ce  n'eft 
plus  qu'une  Bourgade  du  territoire  de  k  Canée 
vers  le  miUeu  de  la  côte  Oficotak  qui  (ê 
cermlne  au  Cap  Spda  ,  i  POcddent  kpten- 
trional  de  l'Ifle  de  Candie.  Ortdius  "  Ibup- 
çonne  que  c'eft  b  DiShjmu  de  Stiaboo.  Mr. 
Baudrand  le  fuppolê. 

DIÇT£>  anckataon  d!aiie montagne  de 
rilkde  Crète.  Ptdlomée  *  h  met  I  l'extie-  •  L.  |, 
mite  Oricnraîc  de  cette  Ifle  &:  pbce  Itamus 
entre  elle  &  la  mer  C^arpathicnne,  &  fcs  iatei^ 
prêtes  traduifent  l'ancien  nom  par  La  birintbo  * 
ic  Lasthi.  Viigik  park  de  cette  même  mon- 
tagne en  plus  d'un  cndratt^  H  apellc  lupitet 
RoiDiaéen. 

j4n!t  ctiam  Jceptrum  DiEtxi  Rtgh,  Sec.  Geo™. 

V.  ^)0L 

Il  dit  ailleurs  que  Jupiter  y  Bu  ékvé  9c  que 
les  afaeilfcs  fy  nouniicitti 

Caret  Km  finit  ut  ,  crepitMUtMjme  grtt  ficabtp  Ctorg.  I.4. 
Dki*»  (mU  rtgem  favtrt  fub  Mina.  Jt  1'»,'^'* 

Il  compare  Didoo  k  me  biche  qni  énot 

blelTée  par  un  pafleur  dans  les  bois  de  Cléie 
s'enfuit  à  travers  les  forêts  de  DiSU, 

Pline  '  nomme  cette  montagne  Dictin-  f     e  i». 
MiBVS.    Le  R.  P.  Hardouin  ^  obfcrvc  que  jioLc, 
Solin  &'  M.ir'.itn  la  nomment  do  même  & 
qu'elle  doit  fon  nom  i  la  funcftc  fin  de  Die» 
qrnna  qui  fc  précipita  de  delTus  cette  monta» 
gne.   Ptolomée  '  joint  le  mont  Didé  au  Pro-  rL|.e.s}s 
montoire  KiVwwf  que  ks  navigateurs  nomment 
encore  à  prefcnt  Puma  M  Cotmo. 

DICTIDIUM ,  ancienne  ViUe  de  Grèce," 
près  du  mont  Athos ,  félon  'Ihucidydc*.  *\fi 

U  OiCTIS  ,  Vilk  de  Cabde  kka  Pto- 
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lomce  Elle  étoit  dans  la  Province  des  7è£2«- 
fie»  dont  h  Métropole  e'toit  Aocyic. 

1.  DICTIS.  Ortditts  cite  un  Auteur  qui 

dit  :  Z)/i7i> ,  St-*ftH  8c  O^Hm  ,  contrées  oà 
l'on  prépare  le  Syrop  d'Abfynthe»  At  M  dk 
lien  de  plus  de  leur  iîtuation. 

DICTUM ,  Ville  ou  bourg  de  h  Grande 
Bretagne.  Il  en  eft  parlé  dans  la  Notice  *  de 
l'Empire  en  ces  rcrmes  :  /mi  di/ftfitiant  viri  fftc- 
ral'iiii  Dhùs  Brttimmitritm  ....  Pri^ecÎMi 
fMtneri  Nervierma  Diihi^ûm  DiOi,  Cambdeo 
l'explique  par  Diganwey. 

DICTYNNA.   Voiei  Dictamnvm. 

I.  DICTYNNyÇlUS.  Voi«  Dicte'. 

1.  DICTYNN.'EUS:  Il  y  avoit  à  Sparte 
un  lieu  ou  quartier  nomme  ainli  au  raport 
de  Tite  Live*. 

DIDASC£,  Peu|i^de  l'£tliiflpie  lious  !'£- 
gypte  feioa  Piolain^*. 

blDATTIUM ,  '  \'il!e<'.ela  Be%ique  dans 
kFûis  des  j«fM4m  félon  Pcoloméc''.  Lazius  croit 
que  Taibnbero  ,  Villanovanus  h  prend 
MMir  Hasimboviig.  Les  Intenràa  de  Vto- 
uxnftEfêDr  fint  mal  à  propos  JmMùM,  H  y 
en  a  qui  croient  que  c'cflDoLE  fur  le  Doux, 

DiDAUC  ANA,  '  VtUe  de  Bithynie  le- 
Ion  Ptolomcc  Ses  Interprêtes  Sfiot  OuM- 
CAMA*  Se  Leunckvhn  hu  donne  pour 'nom 
moderne  IW<ei«M. 

DIDDA,  Sr.  Cyprien  nomme  Giuui  Did- 
dcnfim  Prcshjterum ,  &  Ortclius  croit  que  c'c- 
toit  d'un  lieu  voifin  de  Carihipc. 

DIDESHEIM ,  *  Vilk  de  r£v^  de 
Soin  en  Alkmigne.  H  y  a  des  fiiiks  d^me 
elpece  d'amandiers  pris  de  cette  ville. 

DIDUGUA,  Ville  de  la  Babylooie  fckm 
Ptoloméc 

DIDUNES  ,  cp  Latin  ZXdwrffcanckn 
peuple  de  h  GeninBi&  Us  hdbitaicnt  dins  le 

Palatin:it  de  Sendomir  dam  la  Polopne. 

DIDURI,  Peuple  auprès  de  l'Iberie  félon 
Pline  '  c'cft-i-dire  vers  la  Gc'orgie.  Ptolomée 

ks  fih  voilîns  de  b  Mer  Cafpienne  &  les 
pfaoe  dans  h  SàmMied'Afié.  Ce  peuple  fâic 
a  prefënt  p.irtie  de  h  Ci-ci iTie. 

I.  DIDJMA,  lieu  de  l  iflc  d^  Milet.  Il 
y  avoit  un  Oracle  confacréà  [upiier  &■  à  A- 
pdk».  Quinte  Curcc  '  parle  dii»  Branchidcs 
MnOk  de  Mikt  que  Xemcs  avoit  autrefois 
fait  palTer  en  A  (te,  comme  il  revenoit  de  Gre> 
ce,  parce  qu'ils  avoicnt  pillé  le  Temple  deDi- 
dymée  en  (a  faveur  . 

X.  DIDYM A ,  Fontaines  de  ThdTalie  fé- 
lon Etienne  le  Géograplie. 

j.  DIDYMA,  Ides  fort  petiMS  pioche  de 
Sciros;  félon  le  même. 

4.  DIDYMA,  kiidT.gyptedmhTJl^ 
baïde  félon  l'Itinéraire  d' Antonio. 

I.  DIDYM^Ë,  mes  voifinesdehTrâ»- 
de  félon  Pline". 

i.  DIDYMiE  ,  autres  Ifles  wifinei  de 
rifle  de  Crctf  felcjn  le  même. 

j.  DlDYMyt,  autres  Ifles  delà  Mer  d'E- 
gjrpce  fdm  Pnkunéc".  Les  beBcprfctt  le» 

ttffff— — *  niAKION  &  MaCRAH. 

4.  DIDYM  £,  l'une  des  Cychdes,  oaome 
i]  paroft  pr  ce  vers  d'Ovide. 

Ceft  penMtR  Imtee  qi^Etienne  oomm» 
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DIDYMAUM  TEMPLUNL  Voici 

DiDYMA  I.  tt  BrANCHIDES. 

t.  DIDYME»  c'en  (èlon  Ptolome'e  4  f ''•f.ë.* 
Antonio  '>  une  des  Ifles  Eoliennes  proche  h 
Sicile.  Les  modernes  varient  f  ur  le  nom  qu'elle 
3  prefentenient.  Fazel  dit  que  c'eft  Salinb» 
Léandre  que  c'eft  Panari  &  Fazel  ajoute  que 
Pmuri  eft  r/e^  de  Pnlonée  qu'il  prétend 
être  aufli  b  mène  que  h  Thermift  de  Stra- 
bon.  Ltandre  fouticnt  au  contraire  que  l'an- 
cienne IceJU  eft  aujourd'hui  Séduit.  Onelius 
lelufe  de  décider  qui  des  deux  a  nifon. 

1.  DIDYME,  Vilk  de  k  Libye  ,  iêko 
Etienne  fc  Géographe. 

3.  DIDYME,  Village  de  Cilicie,  fdon  k 
même.  Ovide  '  fcmble  mettre  en  Siok  une 
ville  ruxnfflée  Dydime  fekm  h  conftAuie 
d'Ortciiui  »  nais  Crefpin  '  Commentateur 
d'Otide  \  fu^e  du  Dauphin  dit  avec  plus  de 
vrai  fimhlwce  que  c'étoit  aparemment  une 
vilk  fituée  dans  l'Ifle  de  même  nom  l  une  des 
Eoliennes,  ou  à  prdcnt  Ifles  de  Lipari. 

S.  OIDYMI.  Peupk  de  l'Ifle  de  Mikt  ' 
flrdnqnel  étokot  fatitt  In  BrMchidcs. 
X  DiDYMI,  '  Vilk^  de r Algie  da* 

le  Pcbponefe. 

}.  DIDYMI  ,  Montagnes  de  h  Thefiie 
iêkMi  Strafaon  '  qû  dk  qne  la  Vù^tm  y 
liafakoient. 

4.  DIDYMI  SINUS,  ancien  nom  d'un 
Golphede  l'Ifle  de  Crète  febnDiodore  "^de  Si- 
cilc. 

DIDYMOTICHOS  »  *  Petite  vilk  de 
Thnoe  fig  un  Ptomontolre  feos  lequel  il  y  a 

des  Carrières  d'où  l'on  rire  de  la  Pierre.  Elle 
eft  fitu^c  lur  rHebrc  qui  la  baigne  tout  à  l'cn- 
tour.  Lcunclavius  dit  que  c'eft  aujourd'hui 
DiMOTOc.  Il  fembk  que  Po^be  ^  place  un 
Ikn  de  même  nom  dns  l'Afie  mineuit  vos 

l'Holie.    Suidas  fait  mentiOD  dW  Seu  flofi 
nommé  dans  la  Cane. 

DIDYMUS,  '■  Montagne  de  l'ACe  Mi- 
neuse kion  rinteipiréte  Latin  de  Ptdaiiiée» 
car  kOiec  Forte  AArwAaMtaakj  filon  kf 
exemplaires  qu'avoit  Ortclius.  L'Edition 
de  Bcrtius  tant  dans  fc  Grec  que  dans  le  La- 
t  .n  porte  :1a  partie  Occidentale  dumontDidy- 
mc  J7.  d.  4'.  de  longitude  &  40.  d.  jo'.  de 
latittide;  dkaioute  cnfuite  la  nartie  Orientak 
de  cette  même  MoMigne  61.  a.  de  longitude 
&  40.  d.  tc^.  de  bonde,  mais  k  Grec  &  le 
Latin  font  defcftucux,  parce  qu'au  lieudc  ùi- 
hfMu,  U  y  a  par  abréviation  ùîku  &  non  pas 
Aâfly  comme  lit  OrteUus.  On  lit  en  maiac 
pflÊ.  c'était  U  qu'àoit  «uncfius  l'OeKkd'jU 
poHon  Didymftn  Taawoé  par  ksancMnsIr4«>: 
ehide.  J'ai  déjà  fait  voir  d'avance  b  fix^txi 
de  cette  remarque  »  car  Etienne  k  Géographe 
&  Qiiinte  Cnik  fdacent  cet  Orack  \  l'Ifle  d» 
Mikt  acBOO  pas  dans  k  amtineat  d'AoM»» 
Hé.  Cette  Montagne  eft  vanaa/k  Diwdtma 

par  Etienne  le  Géographe  Voie?.  Dîndtmus. 
Arricn  &  Hérodote  b  nomment  b  Monta-  it^u 
91e  de  b  MesedeiISns  qui  en  jmnckt  le 
nom  de  Dktifl^mu  ce  dewfcr  y  «et  ii.ftig> 
ce  dti  fleuve  Hermuit  flr  OncSos  ne  dooM 
point  que  ce  fie  foit  la  Montagne  nommée 
Ctbelus  par  Diodore  Se  par  Servius.  H 
~  "  au  iMBcnt  de  ce  même  Géographe 
Tialm>««irfaridfiii»kiHaidrA- 
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DID.  DIE. 
AMonri  d'oik  a  Ait  «etim  k  Batn  Sm- 

DIDYMUS  ,    ou  au  pluriel  Didymi; 
Montagne  de  l'Aide  heureufe  feion  Ptob- 
•  U§.c.  f.  mk^f  q^i  Im  «ei  4mM  Cmam  é»  Skcha» 

DIS*  V3te  de  Fnoce  dans  le  Duphiné. 

Elk  tfl  Capitale  d'un  Canton  nommé  IcDiois, 
&  eft  le  ficgc  d'un  Evéque  fuitagint  de  l'Ar- 
chevêché de  Vienne.  Elle  eft  i  neuf  Ueues 
dt  V»kace,  )  dix  de  Gap  &  de  Grenoble  8c 
&aêe  fur  h  Tkom  qu'on  y  pafTe  fiir  vn 
Poot.  Cette  Ville  appcllée  m  T.atin  Dea 
VocoNTioRUM>  par  lebGrognph«du  moien 


DIE. 
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ige,  parce  qu'elle  appartcnoit  aux  Vocootiem^f 
àt  mtmsm  mx  andcns»  &  à  tous  k»  Au- 
,MiR  vfu  Ont  écrit  avant  k  IV.  Siécfe. 

Celui  qui  dans  le  nicme  Siècle  a  fait  l'Itine- 
raiit  de  Bourdtaux  à  Jerufalem  fous  le  Règne 
de  Conftantin ,  a  marqué  cette  Ville  qu'on 
trauvedaas  ritioeiaire  d'Aotonin»  &  dans  h 

Notes  fur  Sidonne»  dlBit  qnTfln  avoit  trouvé 
i.  Arles  une  Inlcri|>lÎQn  o5  on  lifôit ,  Colo- 
MtA  AucusTA  Dea  Vocontiorum  j  ce 
^  IMOuve  ^fie  Dk  «voit  été  une  Colooic 
Rjtnuine,  qu'eli  aiMMC  porté  k  nom  d'Au- 
gure» &  qu'elle  appartenoit  aux  Peuples  Vo- 
contiens.    Il  eft  certain  que  Die  Âoit  Cité  & 
Bvéché  dans  le  quatrième  Sicdc,  puifque  Ton 
Bv^ue  Palladius  adida  l'an  ^47.  au  Concile 
4ft  Sordique.    Apres  avoir  fut  partie  de  h 
Manm  ViuaMk (ous  l'Einpite  konaini  8c 
■MÎT  lié  root  h  donnaiioo  det  Boau^nignaos 
tt  des  François  tant  Mérovingiens ,  que  Car- 
lovmgieas,  elle  obéit  aux  Rois  de  Bourgogne 
&  d'Arles,  &  enfin  aux  Empereurs  AllennoSi 
Souak  Rcgne  de  Rodolplie  k  Lâche,  m 
«tmataeemeat  de  l*anziâiie  Séck»  k  Diob 
avoit  fis  Comtes  qui  font  fort  peu  connus  ; 
on  Ëùt  feulement  que  leur  Herinérc  nommée 
Aleyns  ^Wltlè  Guillaume  Bertrand  Comte  de 
ForcalqaMr*  qui  co  ent  plufieurs  cniâns»  & 
fwfi  ce  Comté  revint  au  Comte  de  Toidoiilé* 
de  qui  il  relevoit  à  caufe  de  (bn  Marqtiifât  de 
Provence.    l,e  Comte  Raymond  le  vieux  k 
donna  ï  AimardePokkn»  tvecfldude  Vt* 
kntinoit. 

Les  Empereurs  s'ctoient  réfcrvé,  tant  dans 
h  Vilk  de  Die  >  que  dam  uoe  pnie  du  Diois» 
k  haut  Domaine  îc  les  droits  de  Régale.  En- 
fin Vin  1 17S.  l'Empereur  Frcdcnc  Barbrrouf- 
fe  étant  allé  à  Arles ,  donna  i  Roijert  Evêque 
de  Die  I  la  propriété  avec  les  droits  mile*  9c 
ks  Roilcst  ic  aiânek  droit  de  battre  om»' 
nok;  1  loi  confiroM  lès  antres  brans,  &  for 
tout  h  Boureade  d'Aoft  ou  Aupufta,  près  de 
Crcft,  avec  h  moitié  de  cette  vilk  de  Creft, 
l'Evéqni  Hugues  avoit  euedblVft  1145. 


CMC  am  ipcis  OU  envwM  k  Vift  Gngoue 

X.  voiant  que  cette  Eglife  étoit  apauvrie, 
«uiTi  bien  «(ue  celle  de  Valence,  &  qu'elles 
étoiCBt  l'une  b  l'autre  opprimées  par  les  Ty- 
nM  »  il  k>  unit  à  popetuké  par  fil  BuDe 
dMuifelVnmeannabde  Septcn^defan 
liy\.  Les  Evêques  de  Valenre  &  de  Die 
«ot  aliéné  Cre(l ,  &  ont  fournis  leur  Teo)- 
aord  aux  B^ois  de  France  »  Diunhina  de 
Itew,  OmméiWàamm,  ic  Dkm 


auajv. 


L'Unk»  dM  Evkhcx  de  Vaknce  &  d* 
Dknant  doré  plus  de  quatre  cens  ans,  •  été 

révoquée  par  le  Pape  Innocent  XII.  i  la  priè- 
re du  feu  Roi  Louis  XIV.  l'an  icSpa.  Ainiî 
Die  a  aujourd'hui  Ion  Evéque  particulier,  qui 
eft  Seigneur  de  û  vilkEpfinpak,  de  quatuç 
vingt  quinze  Fwoiflcs,  8c  de  vingt  quane 
Châteaux. 

Il  y  avoit  autrefois  de  belles  Eglifes  &  de 
beaux  Monafteres  à  Die,  mais  tout  a  été  rui» 
né  de  fond  ca  combk  eu  kizkme  iléck  par 
ks  Rdigioanaiies,  dans  ks  premkrs  traubksf 

ils  étoient  fort  puiflans  en  cetre  ville ,  &  dans 
ks  lieux  d'alentour,  où  ili  ont  été  en  très- 
erand  nombre,  julqu'à  la  révocation  de  i'Edit 
de  Nantes,  £ute  par  k  feu  Koi  Louïs  JUV* 
Pan  itfSj. 

Les  P.  Reformez  avoient  i  Die  une  Ao-  * 

demie  ou  Univcrfitc  pour  les  Etudians  de  ktv  *  *■! 
Commanion.  Il  y  avoit  aulFiune  Citadelle  qui 
a  été  raiee  &  dont  il  ne  rcfte  que  k  Goft^  T.].p>atf^ 
verneur. 

Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  efl  compo-  "«M*- 
fc  de  douze  Chanoines  &  de  deux  autres  qui 
font  honoraires,  &  n'ont  aucun  revenu  ni 
voix  dehboative  dans  le  Chapitre.  Des  douxe 
Caoonicats  il  y  en  a  deux  qui  (ont  D^dcei» 
k  Dayeiméy  8c  l'Office  de  Sacrifîain. 

DIEBEN,  prononcez  Diben,  en  Latin 
DhItj ptiut  Ville  d'Alltmagne  fiir  la  Rivière 
de  Mulde  dans  k  Duciié  de  Saxe  aux  mndt» 
de  la  Mifnki  tnb  Ihws  de  Tboigav  tm  k 
Couchant* 

DIEDENHDVBN.lMi  TmoiiviLta. 
DIEGHEM*  li(B  «M  Bnuflaic  VB. 

vorden. 

DIELER,  Volez  EioEtBX. 
DIEMëNS-LAND,  «tt  TirumDie- 
IBBW  ,  prononça  DiiaBir.  Cdte  d'un  pab  /Ot/jb 

dont  Antoine  Diemen  Hollandois  découvrit  " 
une  partie,  dans  ks  Terres  Auftraies  en  1642, 
n  trouva  cette  terre  au  cent  (àâwuiéiaie  de> 
.  1^  de  loogiiudeà  k  hauteur  dtt4i*  d.  de  k> 
otude  meridionak  9c  MmK  ks  cÂres  qui  fi 
raprochent  de  l'Equateur  en  ligne  cim.Ijire  Se 
qui  font  garnies  de  plufieurs  Iflcs,  pour  s'en 
éloigner  de  nouveau,  il  perdit  cette 
terre  de  vCic  à  la  même  iiautcur  qu'il  l'a 
trouvée.    Les  Iflcs  dont  cette  terre  eft  1 
font  Vljh  BiMcke ,  l'JJU  Àt  FrtJeric  Hei^iy 
ceik  ^  TéifiiMH,  celk  dt  Schcmten  &  enfin  cel- 
le dt  IViuierUn.    Cette  Terre  cA  connue. 
Comme  00  n'en  a  point  iuivi  les  cotes  on 
file  fi  «"eft  une  lik  ou  fi  dk  tknt  au  Con- 
ttooMHr  quelque  endroit.  Votez  Dime. 
1>lENSESi  Paul  Dkat  cité  par  Ortelius* 

Ekce  ce  peuple  dans  la  GaukNUMuuuUê 
t  voifînage  du  Rhône. 
DIENSIS  COLONIA.    Colonie  Ro- 
SMine  énfaik  dans  kPieàe  contrfe  de  h  Ma- 
cédoine. Fine  k  nonne  ainfi  *  &  Ptolo 


Ptoloroée'  k  L4.C.10. 


Mr.  de;  l'inï''pli.  "J^H* 


l'appelle  {împkmcnt  Dion. 
ce  DiuM  entre  les  fleuves  Aliacmon  &  Bla- 
phiras  au  Nord  du  mootOlynpe  annA 
Occidental  de  PydoL 

DIEPENHEIM,  *  Pedn  Vilk  dam  k 
pays  de  Twente  dant  fOvnflU  I'Imm  ds  - 
Provinces- Unies.  fif^ 

DIEPENBEECK,  *  PetàtcVUk^MVi  mVâit 
deJLi%eidaislkneideTfli«M.  ■ 
Ns  DIE. 
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«con.  Diéi.  OIEPHOLT  >  Pedie  viOe  d'AOeaMW 
^^^^  damleCbnii^  dccenom,  en  Latin  Di^M' 

^*'*  **■  M.  nie  cO  Cmiét  entre  Rremrn  &:  Ofnabrug, 
h  dix  iicuK  oir  environ  de  l'une  8c  de  l'autre 
vilk  fiir  le  Hundt  un  peu  au  deiTus  de  l'endroit 
oè  cette  rivière  fort  du  Lac  Dtuntiier.  Bile 
t  benicouf»  fiwiflèit  peodmt  les  cnCRca  d'Al- 
lemigne,  A:  a  crc  prc(i|iie  idiMet  mais  dk 
s'cft  rétablie  depuiî. 
#1UL  Le  C  omte  de  DinPHOLT,  cft  entre cc- 
M  d'Oklcnbou;^,  le  Duché  de  Bremen»  le 
Comté  d'Hoye ,  Be  les  Evêchec  de  Monfter» 
te  d'Ofiubrug.  Il  a  été  pofWt'  lonererTr;  par 
des  Sc^neurs  particuliers  qui  ctoimt  puilfans 
te  d'une  Noblefl'e  trè  -  umcnne.  Frcdciic 
Coûte  de  Dkpholt  en  fit  hommage  à  Henri  le 
Jeune*  Dnc  de  Branfwic.pour  fe  taire  un 
Protcôcur  contre  IT.vèque  ae  Minden  qu'il 
avoit  pour  ennemi.  Il  mourut  l'an  1587. 
après  avoir  miric  Marguerite  fa  fil!e  unique  I 

.  -  Phil^pe  Landgrave  de  Hcffe.  Loriqu'il  fut 
noR  t  Guilbune  Duc  de  Brunfwic-I.une- 
bourç,  réunit  k  Comié  de  Dicfhalc  à  foo 
Domaine. 

Mémoires  DIEPPE,  en  Latin  Deppa  OU  DlWPA  , 
reOifici  fur  Ville  de  France  dans  la  haute  Nonnodk  au 

m  i^r  ^  ^'^^^        ^'^  ^  ^» 

un  port  de  Mer  i  douze  lietys  de  ftowD  entre 

le  Treport  &  St.  Valleri  en  Caux  à  ûx  lieues 

de  CC5  dniT  ports.    L'Archevêque  de  Rouen 
en  eft  Seigneur  Temporel  &  fpirituel,  &  il 
en  perçoit  les  dnits  Sei||neuTiain.  La  ville  eft 
fituée  dam  un  tcnain  uni»  entre  deux  Falitfes 
ou  Moanfines  de' Roche  I  remboacharede  h 
Betune>  qu'on  appelle  à  Dieppe  la  Rivière  d'Ar- 
qués parce  qu'elle  arrofe  les  ruines  de  cette  vil- 
le.   Elle  a  un  corps  d'Officiers  de  ville,  une 
Juutejofticei  une  Amirauté,  un  Grenier  à  M 
ft  eft  exempte  de  taille    de  Gabdle.  Le«OA 
ficiers  du  Sire;  Rniil,  de  l'Eleiflion,  de  la 
Jklaitriiê  des  caux  &  forets  &  de  la  Vicomte 
<1* Arques  demeurent  à  Dieppe  &  tiennent  leur 
fuidiâion  iiois  de  la  porte  de  la  barre  en  un 
MB  ndonné  la  Cohue.   Cette  ^le  a  detnc 
graiïdcs Eglifës  paroifTii!«  , \  fuTiirSaint  Rcmjr 
qui  eft  b  paroilTe  du  Château  &:  Sr.  Jaques 
qui  eft  la  paroilTe  du  Port.   Elles  rr>nt  vafles 
l'une  8c  l'autre  avec  un  nombreux  Cletgé,  ont 
des  bas  c6cez  8c  des  chapdies  autour  du  diceur 
Jtde  k  nef  8e  une  tour  fur  le  portail  Celle 
de  St.  Jaques  eft  très-belle  &  fi  haute  qu'en 
an  temps  ferain  on  v  découvre;  1«  ;:6rcsd'An- 
^eiene.   Il  y  a  outre  cela  diverfes  Maifons 
idi^enfrs  des  Carmes  dechauflcs  te  d»  Mini- 
mes t  unbofpice  de  Jefuites,  un  CoUege  des 
Pttes  de  l'Oratoire  qui  enfeignent  jufqu'à  la 
Philofophie  inclulîvement.    Il  y  a  outre  cela 
des  Carmélites,  des  BcnediÔincs,  des  Urfuli- 
nes  &  des  Dames  hofpiralieres  pour  les  malades. 
Elles  vivent  ibas  b  tt^  de  St.  Arauftin  & 
ganlent  h  Clotar&   Sur  les  grands  dégrez  du 
Château  il  y  a  une  Cliapellc  fous  l'invocation 
de  Notre  Dame  de  bon  fccours  ;  c'eil  un 
leOe de  Tancien  Edifice  de  l'Eglife  de  Sr.  Rc- 
ny  qd  était  autrefois  en  cet  endroit  &  qu'on 
•  démolie  en  fiivenr  du  Château  pour  ta  rebitir 
.      plus  loin.    Au-defTus  de  cctre  Chapelle  eft  le 
Château  qui  commande  la  Ville;  mais  il  eft  à 
l'antique,  tout  a'i  plus  à  couvert  d«  coups  de 
miin»  maisiocapafak  de  ibuteoir  un  Si^  de- 


puis qu'on  a  démoli  h  CitadeUe  ^uik  défcil* 
«lie  du  cfité  de  h  Montagne  voiiîne  oà  dk 

étoit  fituée.    Il  y  en  avoit  une  autre  fur  la 
Montagne  opoféc  ;  on  l'apelloit  le  Fort  du  Po- 
let  i  caufe  du  fauxbourg  (ur  lequel  elk  était 
batie»mais  on  l'a  ruinée  juli^u'aux  fondcmeos» 
en  i«89>  Le  port  eft  long  fc  iaw  8c  prdt 
que  i  Tcf  diTT;  \c-<  rrarée^  bâffevjde  ff>rte  qu'on 
peut  palier  à  gué  Li  rivière  d'Arqucs  qui  le  trH 
verfe  ;  mais  la  marée  y  fait  entrer  feize  ou  dix- 
huit  pieds  d'eau,  n  eu  levéïu  d'un  quai, donc 
k  boat  fe  teiimne  d'an  <éti  i  h  porte  du  pont 
Se  du  côré  de  la  mer  à  un  fauxbourg  nommé 
le  petit  Veille ,  où  eft  b  corderie&  au  bout  du- 
quJ  on  truu'.  c  l,i  jcttce  qui  a  environ  cent 
quarante  toiles  de  kiqg  &  qui  eft  paraDek  à  k 
jetiée  du  Polkt.  Cok  de  TXeppe  eft  fttt 
haute  avec  des  parapets  de  chaque  côté  Se  aftez 
large  pour  laifTer  paffer  dix  hommes  de  front, 
folidcmcnt  bâtie  de  groflcs  pièces  de  bois  en- 
clavées dans  des  couUflcs ,  arrêtées  fur  des  Pi- 
lotis. Elle  eft  entièrement  revtoie  de  pkîxîia 
des  deux  càtci  &  remplie  de  gros  eallet  & 
de  cailloux ,  fermée  de  planches  par  defTus  en 
manicre  de  Cofrc,  &:  comme  clic  avance  beau- 
coup dans  la  mer  ,  le  fànal  pour  la  nuit  cfk 
place  au  bouc   Ces  deux  jettées  forment  l'e»» 
trée  du  port  «  &  ont  tioisuâges,à  lavoir  i. 
deftciliter  fe  ringe  des  VailTeaux  ,  quand  k 
vent  leur  manque  pour  entrer  ou  pour  fortir.  z. 
d'arrêter  le  fabk  &  le  gallet  qui  coœbkroieoc 
enfin  le  poiC»ft  enfin  de  biBêr  k  vague  8c  de 
tenir  k  port  toujoun  calme  quoique  k  mer 
Ibit  agitée.   Ce  port  fepare  k  v3k  du  Rns* 
bourg  du  Pollct  où  l'on  va  f>ar  un  Pont  de 
Pierres  (  &  non  pas  un  pont  de  b  itcaux  comme 
le  dit  Mr.  Piganiol  de  la  force  ''.)  C'cft  dans  d  T.ff!«^ 
ce  âuxboui^  que  Ibot  les  Capucins,  ks  Reii- 
gîealès  dek  Vunatian  8e  me  Egfife  roccmfiik 
de  Neuville  village  fur  h  montacne  ^  qui  eft  U 
paroiffc  du  Pollet  avec  un  hôpital  pour  les 
pauvres.  CJ'cft  aulTi  d.ins  ce  fauxi>ourg  que  k 
cooftrui(ênt  les  bàtimens  marchands  &  les  ban> 
ques  des  pêcheurs.    La  vilk  de  Dieppe  étoit 
snitrefbà  bien  phis  coniîdenble  qu'elle  n'eft  à 
prefent  ;  detnt  choies  ont  contribué  3l  h  faite 
dc'choir.    Le  grand  nombre  d'habitans  riches 
Se  irduftrieux  qu'elle  a  perdus  à  la  révocation 
de  rndit  de  Nantes  &  k  bomtnrdement  arrivé 
kii.&kaj.dejuilktitf94.  LaPaudeRyf- 
wyc  àmt  rânre  les  citoyens  Us  recommencè- 
rent î  bâtir.  La  Cour  y  envoia  un  Architeôe 
ou  Ingénieur  nommé  Vcntabrun  qui  obligea  de 
bâtir  d'une  manière  uniforme  qui  donne  une 
beauté  extérieure  8c  ai  elliet  une  diformité  ir- 
rtparabkdms  Knterieùrdes  mdlbm.  Chacune 
ne  pouvant  avoir  qu'un  rtz  de  chaufTéc  ,  un 
entre  fol  ,  une  chambre  Se  un  Galcus.  Les 
Bouigeois  forcez  d'être  fî  mal  logez  pour  leur 
aigent  ont  donné  à  cet  l'Inganieiir  k  titfe  de 
Sieur  de  Gttevilk.  QiKii  qne  k  devant  db  roei 
foit  prcfquc  entièrement  rebâti  ,    il  s'en  faut 
bien  que  la  ville  foit  entièrement  réparée.  On 
avoit  propofc  de  la  reculer  plus  loin  de  la  mer 
&  plufieurs  croient  qu'on  l'a  etfcâivcment  recu- 
lée. Cependant  efle  eft  dns  les  mêmes  bomei 
où  elle  étoit  Se  chacun  a  rebâti  fur  fon  terrain- 
Une  de  Tes  gnndcs  bcautez  ce  font  les  fontai- 
nes c]ui  coulent  jour  Se  nuit  dans  chaque  quaf« 
tier  St  màat  dans  les  maiibiB  faiticuliacs.Cefl 
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catix  deRendtnt  du  Château  où  elles  font  por- 
M»  pur  m  lofK  aqueduc  depuis  le  Village 
lie  PuunriBe.  n  y  a  Tingt  portes  par  ou  l'on 
entre  dam  la  ville, i  favoir  cinq  du  çôté  de^k 
mer,  douze  du  coté  du  port ,  dctnc  du  côté 
du  marais ,  &  la  porte  de  b  barre  qui  eft  du 
câté  <f  Algues  &  dn  mont  à  Cauz.  Le  prin- 
dpd  commerce  de  Dieppe  confiée  enharuig^, 
dont  elle  fournit  Paris  &  h  Province,  la  pê- 
che du  merlan  &  du  maquereau  ,  le  transport 
des  huitrts ,  l'ivoircrie  8c  1«  dcntcUes.  Au- 
adbis  febodlbics^toiat  ptcferto  aux  autres. 
Il  y  a  ane  bde  mjimfaftiiic  oH  Fan  corde  le 
tabac  &  qui  entretient  quelques  centames  de 
perfonnes  touv  les  jours.  Il  ya  tous  lesans  aux  5. 
d'Aoot  une  Foire  franche  qui  dure  huit  joun. 

DitMe  t  Àé  k  patrie  de  [^ufîeun  hom- 
mes  cabies  «km  k  République  des  Lenrcs. 
F-llc  2  produit  entre  autres  le  P.  Craffct  j|||innK 
fameux  par  des  ouvrages  de  piété  qui  fine 
eftimez  txmr  leur  onâion;  le  Perc  Goaye 
M^theoBaïkien  du  prereier  ordre.  Pequet 
IHt^y^  I  qnion  doit  la  découverte  du  Caoal 
'nondaque  ,  &  fe  P.  Richaid  SioKn  oè»> 
wfédan»  l'étude  du  texte  &ai  8e  des  Lan- 
mm  Orientales. 

OndiaiMtte  à  Dieppe  h  grande  rade  ,  de 
b  petite.  Cette  dernière  n'eft  que  pour  des 
viilTîaux  qui  prennent  oioimde  Inçbnflcs 
d  uiii.  Les  vùnèaux  de  guerre  moodlenc  I  k 
gr  ndc  rade  qui  eft  i  deux  Ucu«  en  mer.  De- 
vant la  ville  le  rivage  que  la  mtr  bat  ttant  luu- 
lt,eft  de  Galet ,  mais  plus  ivant  cdl  du  (aiMc 
qui  eft  découvert  k»  qpi  dk  eû  balFc.  Sous 
le  Chitem  ce  fcnt  <fci  «w*e»  tt  des  parcs  oà 
1  on  confcrve  les  huitres  qui  s'enToient  ï  Panfc 
Depuis  quelques  annces  la  mer  en  pwdttit  de 
«ris^gnuides  aiçrès  dePourville  à  oo  (fmt  dft 
lieue  de  Bi«pe  «»  k  couchant. 

$.  HiSaS  de  VA»  s  cft  trompé  •  eb 
prétendant  que  JidùtoM  des  anciens  eft  Diej»- 
pe.  Dieppe  n'eft  pas  fi  ancienne  ,  &  n'étwt 
qu'un  village  qui  avec  ceux  de  Bouthcilles  & 
de  BcnheviUe  forma  b  ville  de  Dieppe  aprb 
«W  fct  Aidievêqoeï  de  Rouen  en  eurent  érf 
m  en  polTeflîoo  par  Richard  Roi  d'Ardcim» 
pour  les  dédommager  de  k  propriété  d'Alwdjr 
^dé^ar  l'AicmiBB  Wakeras  n  Donaw 

L«  FmT  DIEPPE  Village  d'Afiiqae 
fur  la  côte  de  Mahgoette.  Le>  Dieppott  qui 
hii  avoicnt  donné  ce  nom  y  avoîent  commen- 
cé un  établiffement  que  fcs  guerres  riviks  & 
ks  troubla  de  la  France  firent  abandonner. 
Cefiennommépar  les  Nègres  TaboDacrou 
eft  fur  un  petit  Gobhe  à  neuf  lieues  de  Rio 
Sefto ,  fur  les  fioaoe«  de  k  cte  dee  gnu 
nés;  à 6.  d. dehdtnde  Norf fcà «•d.ao*. 

Dif  REN  •  •  Mfc  maifon  de  cwnwgne 
dans  h  WeluweMom  à  une  toiëde j)oe»- 
bourg  proche  des  bob  de  RJiede.  Gdlkiime 
III.  Roi  d'Angleterre  y  alloit  fouvmr  prendre 
k  phtfir  de  la  chaffe  lors  qu'il  faifoic  la  reli- 
denioe  \  k  Haye. 

Dir.RNA  ■* ,  ancienne  ViDe  de  k  Dace 
fclon  Ptolomée.  Niger  croit  que  c'eftCmLO» 
&  Lazius  écrit  que  les  Hongrois  I.1  nomment 
piefentcoient  Torna  &  tesAUcnoauds  To»- 


OIE.  tù% 

DlF.5';n  *  ,  Montagne  de  SuifTe  dans  fc  ♦ 
Canton  de  Berne  au-ddUis  du  Coteau  qui  eft  ^  ^t!^» 
auNonlduLaede  Bkne.  I^s  AUemandi  * 
oomneot  cette  MoMipie  TsssèBBRe.  Sei 
habhans  dépendent  aniquement  de  Berne  pour 
le  fpiritucl ,  mais  pour  le  temporel  ils  dq>en- 
dent  du  Prinre  &  Evéque  de  PoitntrU.  Ùtù 
un  Pays  de  bons  pâturages. 

Di£SS£HOF£N  .  DitssnmpnK  , 
Mr.  Baodnnid  écrit  tuà  DiHtnHHomN  8c 
Mr.  Corneille  encore  plus  mal  DicsTrNHor- 
FEN  ,  ville  de  Suilfe  fur  le  Rhm  dans  le  Can- 
ton de  SchafFhoufe  entre  h  ville  de  ce  nom 
audeOitt&ceUedeSteiAanHkflbus.  Elkcft 
grande  &  a  de  belles  8e  hrges  rm ,  dies  mû^ 
fons  bien  bâties  &:  un  beiii  pont  fur  le  Rhin, 
Qitoi  qu'elle  appartienne  conunc  le  reile  du 
Thoumiw  aux  VII.  Cantons  »  Berne  8t 
Scbffhoufcy  ont  qndqocs  drain  Bifticuliers» 
Cette  v3k  rat  faniiSe  de  inanxlleir«i  1179. 

par  Hartman  Comte  de  Kybourc;.  T.lle  eft: 
riche  &  polTcdc  quelques  villages  de  fon  voi- 
finage  où  elle  a  haute  8c  bafle  jultice  ;  ces  vij* 
li^loat  A^Sdumm  »  SchUt ,  &  SchUtèagm» 
Cette  1^ a  les fflone» Privilèges  quelesaotic* 
villes  de  ce  Canton;  f<jn  Avoyer,  fon  Cnnfcil 
&c.  Elle  embrafla  la  Religion  P.  Reformée 
en  1515).  Ati-deflbus  de  Dieflèidioifai  il  V  a 
nt^  du  Rio  un  caavwe  de  fillei  aomoié  SL 

Les  Ridigiedcs  de  cette  maifôn  volant  en 
1550.  qu^  k  ville  Se  aux  environs  on  ve- 
noit  d'jbiudnnncr  la  Religion  Catholique, 
ju(ques-U  que  leurs  Prêtres  mêmes  les  avoient 
auitées  pour  fuivre  la  P.  Refonnation  »  elles 
aameuiCRnt  icm»  dant  k  Otholidté  8t 
a'tfmpcilbmiepoiirlbori&ekMellê*  dfcs 
liclinêwnt  elles-mcmes  &  établirent  une  d'en* 
ne  dks  pour  prêcher.  L'Auteur  qui  me  four- 
nit ce  fiùc  eft  Pnxeftant  8c  a  voulu  dire  fiot 
doute  qa'n  defiut  dekMeflè  qu'élis  ne  poa* 
yûkat  entendre  o'aiant  pin*  de  Prfetts  ,  eOe* 
continuèrent  de  chanter  ce  que  les  Rdigieufci 
ont  coutume  de  chanter  i  h  Meflc ,  comme  11 
dks  y  Cuffcnt  eff^fhvenient  aûîflé;  &qu'dke 

choiHunt  une  des  plus  Imbdead'cntte  die»  pour 
fiins  des  Bnlwi  Beiwn» 

DIEST  ou  DTi;<;Tr  ,  l'E  n?  Te  prononce 
point  ;  Ville  du  Duché  de  Brabant  danv  le  quai- 
tier  de  LouM:n  iui  h  Doncr  i  quatre  ou  cinq 
Ueues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  à  trois  de  Tilk' 
mont ,  &  \  deux  d'Arfcoe     ERe  a  été  au- 
trefois une  ville  conlîderable  brs  que  les  mi- 
nufaâures  de  bine  y  florilToient ,  mais  aujour- 
d'hui elle  eft  tombée.    Elle  ctoit  connue  & 
avoitiés  Seigneurs  jparticuliers  dans  le  XIII. 
Siéde.  Arnold  étoit  Se^neor  de  DidRe  ras 
Pan  1x50.  &  (ba  fik  Gérard  y  fonda  une  E- 
(iJîfê  collégiale  pour  des  Chanoines  l'an  ti97. 
Dieft  tomba  en  quenoui'le  dj.is  le  XV.  Skclit 
&Jeanne  de  Dicftc  apporta  cette  terre  à  Ibn 
mari  Jean  de  NalTau  qui  n'en  eut  qu'une  fiOe 
apcUée  Elifâbeth  ,  fmune  de  Guilkume  Duc 
de  Julicrs  qui  par  Q  devint  poflcfleur  de  certe 
terre ,  de  celle  de  Sichcm  &  de  la  Vicoœté 
d'Anvers.  Le  Duc  de  Juliers  traita  l'an  1^90» 
de  tontes  ces  terres  avec  Engilbert  Comte  de 
Mallàu  Seigneur  de  Breda  qui  nxmiant  ûat 
cn&tts  eut  pour  héritier  fon  frère  Fon  Comte 
de  NaAn  éKgaA  dcTcendoir  en  ûgfie  dinae 

Mafcu* 
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mafculine  Guillaume  de  Nafîau  Prince  d'O- 
range &  enfuite  Roi  de  la  Grande  Bretagne; 
Se  ces  terres  d-  Dicflc  ,  Sichcm  8c  autres  font 
difpuccfes  par  les  difercnts  prctendans  à  cette 
Succefltor. 

OnkDiâ.  Dieft  eft  la  patrie  de  Nicoks  CIcnard 
Gnunnuirien  du  j6.  Sicclc,  il  cnfèigna  dans 
rUnivcrfitc  de  Louvain  b  Langue  I.atinc  ,  la 
Gitque»  Si  rHebraïquc  dune  il  avoic  une  trcs- 
giaade  commiffince  &  partit  de  care  ville  en 
acoomugné  dejeui  Vafxus  de  Bruges 
pour  aller  en  mnce  &  en  Efpgne.  Ils  s'ar- 
rctcrcnt  long-tcm*-  à  Salamanquc  où  CIcnard 
donna  des  lecjons  publiques  jurqu'à  ce  que  le 
Roi  de  Portugal  le  fie  venir  dans  (â  Cour&lui 
confia  r£diuation  du  Prince  lôn  ûok.  Le 
ddîr  qu'il  eut  d'apprendre  PAnbe  le  fit  paf- 
fer  en  Afrique  en  1 540  ,  &  étant  de  retour, 
il  tomba  malade  à  Grenade  où  il  mourut  en 

£>I£THMA&S£.    Voia  Dithmak- 

IBW. 

DinTHLTSA  ,  iric  de  la  mer  rgcc  Pline 
4  I4.  c.iî.   en  parle  comme  d'une  Ifle  dcfertc. La politioo 

en  cft  alTcz  incertaine. 
*a««A«W    DIETMANING  ^  ou  félon  que  les  AI- 
W  »7V»  knandskpnjimcentDiTMANiNr, ,  Bourg  du 
Cercle  de  R.-.vierc  en  Allemagne  fur  li  Rivicrc 
de  Sait! ,  dans  le  Diocéfc  de  Silt?.bourg  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  &  à  deoz  de 
Surck-hauTcD.  Ce  fiouig  «A  defèiula'  nir  mie 
•  Cimidle. 

•  DIETA  ,  en  Latin  :  journ<<e  de  chemin  ou 
«Jwnin  que  l'on  peut  faire  en  un  jour.  Cette 
étendue  n'eft  pas  égale  dans  tous  les  lieux  Se 

'  dans  tous  les  wnps     Pracope  ul'SimL  c.  i. 

»c«Diit".  «iitqiiWjoam&eft  deajo.  Snia  qoi  dt 
autant  de  chemin  qu'il  y  en  a  d'Athènes  ï 
Mcgare.  Le  Concile  d'Angers  tenu  en  1  ^6^. 
a  fait  exprès  un  Canon  qui  eft  le  III.  pour 
déteraiiaer  le  cfacnua  d'une  joumét.  Il  fixe 
h  jottitiée  coomune  &  itfiteOe  pour  le  IXooeft 
de  Topjr;  &  d'Angers  In.  liciics  &r  pour  la 
BatTgue  &  le  Mans  i  dix  parce  que  ks  lieues 
y  ttoicnt  plus  grandes.  Divers  Auteurs  ont 
borne  une  journée  taiionnable  à  VB^MiiiUei 
d'Itdie  :  ce  qui  répond  ï  ce  que  les  anciens 
«elloient  Station.  Cependant  Mr.  SwfJin 
dans  fon  Introduflion  dillinguc  la  Station 
de  la  Journée  ou  Dicte  commune  &  fait 
cette  dernière  de  trente  railles.  Voiez  au  moc 
Journe'e. 

'if  m  DIETA  terrée';  ces  mots  figniHcnt 
iêlon  Mr.  Du  Cange  autant  de  terre  qu'un 
homme  en  peut  parcourir  en  un  jour.  A  ce 
fujct  il  cite  Tudebod  L  i.  de  l'Hiiloiie  de 
.  Jemfilcm  page  780.  o&  il  dit  que  l'Emperenr 
céda  à  Bocmond  quinze  journées  de  terre  en 

'  long  dans  la  RMiunie  &  huit  en  largeur  ce  qui 

auroit  fiit  un  t^at  de  trois  cens  milles  d'IraJie 
«n  longueur  &  de  cent  foixante  milles  en  lar- 
geur ;  ce  qui  c(l  de  beaucoup  plus  grand  que 
toute.^  Rtomanie  cnfemble.  Je  crois  qu'en 
ce  fén^  Dîéta  fe  prend  pour  une  journée  de 
charrue, c'crt-i-dire,  autant  de  terrain  qu'une 
charrue  en  peut  labourer  en  un  jour.  Les 
AJOeomids  dilènt  en  ce  fens-Q  Aûigm  AAgn* 
pnxioncex  Akrfmm  ;  du  mot  Akrftm  ma- 
tin >  matinée  &  AMst  dump  ,  tene  hbou- 
rable. 


DIE. 

DirrZ  ,  Ville  d'AllcnMgnc  "  dans  ' 
la  Vetcravic  en  Latin  DictiX.  Elle  eft  fi. 
tuée  fur  b  Rivicre  de  I.ohn  avec  un  beau 
Chiteau ,  &  cft  le  chef  lieu  d'un  Comté  ,  ju- 
t}uei  die  donne  ton  nom.  Cette  Ville  cft  à 
fix  licuc^  de  Coblens  au  Levant.  ]:Uc  a  un  " 
pnt  fur  laLohn  qui  communique  avecFiejfc».  ' 

DIETZ""  ,  Comt^  d'AUemaenc    Tl  ffT  /■  >  - 
Archevêché  ck^K^^'  L^^l 
gneuncs  d  Idfttm  9c  de  Wisbaden  &-  je-  bas 
Comte  de  Catzcnelnbogcn.  Outre  la  Ville  de 
n.Ltz  cl  ,  u  il  porte  le  nom,  les  lieux  les  plus 
remarquables  font  Obfclfcns  &  Bleiderflat  qui 
eft  ver. fa  fource de  la  Rivieie  d'Aan  qu.  tom- 
be dans  la  Lohn  su-defTous  de  Dicr/.  Adol- 
plie  Comte  de  Naffau  a  quitté  ce  Comté  en 
croulant  Guthe  fille  unique  &  hetîtieie  de 
Gérard  Comte  dcDku.  ^ont  il  n'eut  qu'une 
fille  qui  cpoufa  GadeAoi  Baron  d'Eppftém  & 
te  Comtes  de  NalTau  parrajjertnt  enfuite  ce 
même  Comté.  Mais  par  Li  transadion  qui  fœ 
lilte  l'an  1557.         les  Landgraves  de  HOBH 
&  les  Comtes  de  Nal6u  toachant  le  Comté 
de  Catzenelnhogen  cCDZ-d  acquirent  l'autre 
moitié  du  Comté  de  Dietz  qui  avoit  palTc  de 
la  Maifon  d'EppOcin  dans  celle  de  Catzeneb- 
Ixj^cn. 


DIEULOUARD  «,  Bourgade  de  Lor- j 
mne-en LMSn,l}tAiunbm.Ct  nom  s'écrivoit  1 
anciennement  en  François  Deslouard.  Ce 
heu  eft  fitué  fur  la  Mofellc  entre  Toul&Pbnt-  Lw? 
à  Mouflon  &  c'cft  un  des  plus  ancKM  don^'  ' 

^  ^«*^  S«»ï»«  cette  Pww 
vôtrf  fini  dans  leDidceTe  dèMef7.  C  étoit  une 
Place  forte  de  l'Evéché  de   Verdun  l'an 
1 1 1 1.  Sous  l'Epifcopat  de  Richard  de  Gnuid- 
pré  ,  les  habitans  de  Dieulouard  piiicat  don 
un  Bourgeois  de  Metz  &  le  mirent  en  prifenj 
ce  ^  irrita  fi  feit  les  Meflins ,  qu'ils  mirent 
mie  aiiDéefiir  pied  ,  avec  bquclle  ib  alliè- 
rent 8f  prirent  la  fortercfTe  dt-  Dieulouard , 
qu'ils  ri.lncTi'.t.    Les  Evêques  de  Verdun 
néanmoins  demeurèrent  en  poÎTeflioa  de  Die», 
louard.  Les  Ducs  de  LomÎDe  prMoiene 
«rair  quelaues  perits  Droits  ou  Boumcoific  \ 
DMolouard  ,  qu'ils  cédèrent  à  l'Evêquc  Ni- 
colas pfeaulne  par  le  Traité  de  l'an  1 5^4.  Le 
Domaine  que  les  Evêques  de  Verdun  po<&< 
doierit  paifiblement  il  y  a  plus  de  fix  cvmai^ 
leur  fiit «qncCRàaeiit confirmé  l'an  iï5(î.  par 
l'Empereur  Fitderic  Barbcrouflc.    II  le  fat 
dans  le  feiziéme  Siècle  par  l'Empereur  Clurle- 
qumt  l'an  1 548.  &  par  Rodolphe  U.  i'aa 
ij8*.   Les  Rois  de  France  recoonurent  le 
même  Dnit  dans  h  même  Siècle.   François  i. 
aiintdonnél'an  T5}(S,  &  Henri  IL  Ui  hls 
l'an  1551 ,  des  Lt-rrcs  de  ncutralirC  aux  lubi- 
tans  dî  Dieulouard  dans  les  guerres  que  la 
Trancc  avoit  avec  l'Empereur {paive  que Diea< 
louard  ctoit  un  des  prindpaus  membres  de 
l'Evêché  de  Vcidun.   Cependant  comme  les 
Evêques  de  cette  ViOeétoient,  ou  de  h  Mai- 
fon de  Lorraine  ,    ou  créatures  de  la  mcnie 
Maifnn,  ils  donnèrent  I  Telilc  Collégiale  de 
S.  Laurent  de  Dieulouard  à  l'Eglife  JVimatia- 
le  de  Nanci  ;  ce  qui  a  Ait  tomber  cetrc  Col- 
li^ale  de  S.  Laurent.    Les  Officiers  du  Roi 
en  ont  fait  quelques  plaintes ,  qui  n'ont  Icrvi 
derien»  &l^Tiatia  ^  Faix  leur  cwiinpo(iS 
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filCnee  for  ces  ▼iàUes  prétentions  par  la  claufc 
gcoenle  que  toutes  chofe  doiveoc  être  laifTées 
9c  mife  «1  aiteie  éut  <À  dkt  ^nienr  ttn 
itf^TO ,  quand  le  Doc  Chidei  fut  d^ponDé  de 
fis  Etats. 

DIEUSE  '  .  cft  la  ville  la  plus  coofidcra- 

AOtnund»  On  la  nommoit  ancwnneinciit  1V> 

cem  p.t.'i ,  ^  on  !.i  v<iit  niarqi!(?e  J.ins  la  Carte 
de  Pcutingcr  entre  Divatùtrum  ou  Metz  ,  Se 
Tâktn*  ou  Savane.  L'Itinenire  d'Antooin 
maniue  expreflèment  Dismftf*  à  une  ^gde 
«fiOnoe  de  Mm  éie  de  Stvcme,  c*efl4-diie  \ 

vingt- milice  de  l'une  S:  de  l'nitrr.  Ce  lieu  cft 
cdlcbre  par  ks  puits  d'eau  faléc  dont  on  (ait 
<|tnntite  de  Sel.  Ln  C  iunoines  de  l'Eglife 
CoO^iak  de  Sainte  Marie  MagdebÏDC  de  Ver- 
dun oot  des  Titres  end  lànc  voir  qn'flnue  Ibis 
Dieufe  &  fes  Salinet  leur  appartenoicnt  ;  mais 
il  eft  fijr  que  les  Ducs  de  Lorraine  en  ctoient 
paifiblcspofTcncursdans  le  OcizicnK Siècle.  Car 
il  faifoit  partie  de  b  fuccefTion  de  Ferri  I.  Duc  de 
Lorraine  père  des  Ducs  Thibaud  &  Matthieu  IL 
Le  dernier  avoit  hiflc  Dicufc  à  fon  frcre  Ja- 
ques de  Lorraine  Evcque  de  Metz  pour  ce  qui 
lui  appartenoit  d.ins  l.i  SuccelTion  de  leur  pcre  ; 
&  par  une  Transadion  de  l'an  1x47.  Ferri  II, 
qui  devenoit  propriétaiie  de  Dicne  pr  cette 
Tiaisaâion ,  en  fit  homoBne  en  mine  tcm»  \ 
feo  oncle  Jaques  qui  n*mit 
Dan?  le  Sicclc  luivant  Marie  de  Blois  tutrice 
du  Duc  Jean  ,  reconnut  encore  l'lij;life  de 
Metz  l'an  1547!  nais  depuis  te  tcmps-li  les 
Ducs  ont  poOedé  toute  b  Châteknie  de  Dieu- 
en  Souveraineté  fins  îm  hommage  à  aucun 
Seigneur.  11$  iouïflènt  aujourd'hui  de  cette 
liberté  autoriféc  par  les  1  raitez  de  paix  des 
Pirences  de  l'an  1^59»  de  Vincenncs  de  l'an 
par  celui  de  Ryfwyck  de  l'an  1697 , 
par  ceux  de  Ranat  &  de  Bade  de 
l'an  1714.  Il  n'y  a  que  le  fcul  Village 
fiirMgt  dans  cette  Prevdré  qui  apprtiennc  \  la 
France  )  \  laquelle  il  a  ctc  ccdc  par  le  Traité 
de  Vincenites  >  faifant  partie  du  Chemin  roïal 
que  le  Roi  de  France  a  en  Souveraineté  en 
ê  tmdnmi  Loname  pour  alkr  co  AUàce.  Dieufe  eft 
'1^'  Htaêe  fur  h  SeOle  ob  die  (bit  de  rotang  de 
Lindrc.  Elle  n'eft  qu'a  deux  lieues  de  Mirfal 
au  levant  ï  fcpt  de  Nanci  en  tirant  vers  Saver- 
ne.  SdonMr.  Manr>  quelques  Géographes  la 
ptenneotponr  raoaenw  D»»dtci4Ktm,ce  nom 
n'eft  connu,  nidePfine,  nidePtokiiiée,  ni 
d'Antonin  ,  ni  de  l'Anonyme  de  lUvCBIie  oik 
je  l'ai  cherché  inutilement. 
Wmuk'nJ  DIGANWEY  ,  Ville  d'Angleterre  que 
9^  <7°/«  l'on  croit  £cie  h  mâne  auc  la  Diâmm  des  No- 
tices de  l'Empire.  La  nudre  y  étant  toodife 
il  y  a  déjà  quelques  ficL-leî  ,  elle  fut  entière- 
ment confumcc  en  lorte  qu'on  n'en  peut  qu'à 
peine  trouver  quelques  Mazurcs.  cètie  Ville 
éDoit  en  Denfaq^diire  à  l'Embouchuie  daCoiH 
wty  dans  la  mer  dirlinde. 

DTC  AROIS  ,  C'eft  ainfi  que  quelques 
Géographes  nomment  en  François  l'Ifle  Die- 
go Rois  ,  nommée  ainli  psi  les  Portugais  à 
caufi  de  Diego  Rodriguez  qui  f  dit-00  %  h 
dfeonviit  le  premier. 

DIGBA  ,  Ville  de  la  Mefopotamie  fur  le 
Rivage  du  Tigre  ve»  ion  confluent ,  félon 


DIC.  ko; 

Pline  Ptolofflce  l'écrit  antiedieM  ^««M  c  LA  fctA 
&  âJiwyMM  dans  la  Babylonie.  *  I./.C.10. 

DIGENA  filon  Peoloiiiée*,  ou  DioIAia  •  I««.C7* 
félon  les  bteipenei ,  'Ville  de  l'Aidbie  bea- 

reufc. 

DIGENTIA      RuilTeau  d'Italie.    Mo-  fontl 
mat  k  nonne  en  pariant  \  Lollius  dans  iâ  fe» 
conde  Epîtie      Leandre  &  quelques  autres  x  I"  >• 

le  nomment  Rno  ntr  fiot  r.  Il  couloit  **  A  Xtefjllt 
dans  le  terntoirc  des  Saijins  ,  du  Nord  vers  le 
Sud  ,  coupoit  h  voye  Vakrienne  dans  le  ter* 
titoiie  des  iEques ,  après  quoi  il  fe  peidoîc 
dans  TAnio  aufourd'hui  le  Teverone.  La 
Fontaine  de  Bbndufîe  célébrée  dans  une  des 
Odes  de  ce  Poète  étoit  ou  la  (burce,  ou  à  la 
fource  de  ce  ruiffcau. 

DICr.RI  ,  Peuple  de  Thracc  feloo  Pline  '  »  l-4-c  «*<' 
&  félon  LciennekG&jgnphe  qui  cite  k  ij. 
Livre  de  Polybc. 

DIGIMA.  Voiez  Diguna. 

DIGLATH  &  DiGMTO,  nom  du  Tigre 
dans  les  lieux  où  il  ne  roule  pas  encore  lés  eaux 
avec  ra(Mdité.  Le  premier  de  ces  nom  eft  em-  ,  , 
ployé  par  Jofephc  ^  ;  le  fécond  par  Pline  ^''^î*'' 
Le  R.  P.  Hardouin"obferve  qrie  les  habitans  }  l.ô.c.itf. 
de  fes  bords  le  nomment  encore  i  préfent  Da-  "» 
GHEti'.  Mr.  Huet  "  reprend  Pbne  &  <bn  jS^^Jl 
AbrevilMUr  Solin  d'avoir  fait  cette  difHnâian  tOlHt. 
dt  prouve  par  k  témoignage  de  Strabon"  que  •  U  tu 
ce  neuve  porte  depuis  fi  fburcc  julqu'à  ma 
embouchure  le  nom  de  Tigre.   Et  il  ajoute 
que  7%r*,  DigUto,  Dif^ltab,  Dt^il  DegtU 
ne  font  que  des  dérivation»  de  ChidJektl  non) 
hébreu  que  Moï(e  donne  à  ce  ikuve.  Ce  fivant 
Prélat  veut  que  le  CH  n'^nnt  qu'une  forte 
af|mtion  s'eft  perdu,  comme  d  ns  ces  aurreî 
noms  ChakcTAJ Se  Cham  doni  les  Grecs  ont  fait 
yîlwTTjs  &  yfmman  ,  de  forte  qu'il  n'cft  plus 
refté  que  Dekcl  que  difèrentes  Diakâes  ont 
travcfti  &  que  divers  peuples  obx  promncé 
filon  leur  ufage  prriculier.  Vniez  Tigre. 

DIGLIGI-NEUR.  Vn.czDiitcr. 

DIGNAN  ,  Viilc  d'Italie  dans   l'Irtrie.  J^*"'  . 
Elle  eft  aux  Vénitiens  à  qui  clk  fe  fournit  en  muST**^ 
tjjr.  Ceft  un  Iku  qui  o'eft  pas  ceint 
muiailks  9  quoMiu'il  tienne  rang  de  viOe  1 
caufi  de  fis  rues  lai|^  fir  de  fis  belles  Maiibm. 
II  eR  cloipnt  d:  Puola  ou  Polc  de  fcpt  milles 
&  eit  i  deux  milles  fculetncnt  de  la  mer.  L'air 
en  eft  très-bon ,  ce  qui  fait  qu'il  eft  fort  pcu- 

^  Le  fiullieu  de  Filipan  eft  de  fi»  reP> 

DIGNE  ,  "WBe  de  France  en  Provence 
avec  i- veché  fuingant  de  l' Archevêché  d'Em- 
brun. Les  Auteurs  Latins  la  nomment  dife- 
lemment^DiMiA  daas'Pltne  Edition  du  P.  f  Ls-c^r 
Haidouin  9c  Dm  a  dns  les  anciennes.  Cet 
Auteur  dit  qu'elle  ctoit  un  Bourg  (OppiJttm) 
des  Boditntici  peuple  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fë.  Au  lieu  de  Bodiomid  mi  à' Fin-oduntii  ^ 
car  ce  mot  varie  dans  ks  Maaufcrits  ,  Mr. 
Gaflôidi  voidoit  qu'on  cAt  Bioduntit  ou 
Bi  r  nuNTit  ,  &  il  croioit  avec  aflez  de  vni- 
femblance  que  ce  peuple  prenoit  fôn  nom  de 
BlacUna  ou  BUdam ,  Rivière  qui  paffe  \  Digne 
&  fi  perd  dans  la Durance,  &quieft  en  Fran- 
çois la  Bbonb  Ce  ftntiment  que  Ibdnen  oc 
Valois  '  raportc,  n'cft  malhrurcufemcnt  fonde  f  Norit. 
que  fur  une  conjeéturc  &  n'eft  appuié  par  au-  Ot&.f.  170. 

'--lAuttoct  Ce  denier  vent  que 


Digitized  by  Google 


I 


toS  DIG. 

les  Etditntki  de  Pline  foient  les  mêmes  que  Iff 
ArawAiMM  »  ou  B^Untii  du  même  Auteur 
ilont  le  chdT-lieu  ^toit  Digne  tt  desqoeis  k 
nom  s'cft  conicrvc  dans  le  ooin  de  Bavons 
Village  à  cinq  lieues  de  Digne.  Ptolomw  ne 
s'accorde  pas  avec  Pline, car  fl  dit: que  dans  la 
Gaule  Nariwmioilc  les  Stmkm  à  qui  â»it 
DMfVflfe  inecfiteinnée  éioient  \  l'Onent  des 

Voionticns      des  Mimmc;.  Semiens  Ac 

Ptolomcc  ne  font  aiitics  (jut  le^  Sontîtuitn  ,  ou 
Sûginniii,  Vo:(ins  da  HoMoKrii  dont  parle  Pli- 
ne^  Cepcndinc  on  peut  concilier  ces  deux 
Attfeun.  Cu  puUque  ces  deux  peuples  Méat 
limitrophes,  rien  n'empêche  que  Dinii  n'ait  pu 
être  kur  capitale  commune  comme  ccb  arrive 
afTez  fouvctit.    A  moitic  chemin  dTmbrun  i 
Dupoe  on  trouve  une  vilk  nommée  Sthe  6c 
Gwlêndi  cfoioit  y  voir  un  refle  du  nom  des 
Stnîien«.    Mais  Hadrien  de  Valois  qui  n'étoit 
pas  d'humeur  d'aprouvcr  aucune  conjeôurc  , 
juge  que  cette  ville  n'c-rint  pis  nommée  en 
Latin  ScMm  mais  Stdtnd  n'a  pu  donner  le  nom 
aux  Scotiem  ;  qu'elle  eft  du  Diooelë  d'£m« 
lintii  fie  non  pat  de  celui  de  Digne ,  &  qu'elle 
«  iportenu  aux  Otttirifts  &  non  pas  aux  Sen- 
Hou.    D.His  ks  .iiicicnnes  Notices  des  Provin- 
ces &:  Viilcs  de  1,1  Gaule  tantôt  elle  cft  nom- 
mcc  CiviTAs  DiNitNsiuM  ,  &  eft  mifc  att 
Iccood  rang  des  YIII.  Villes  de  k  Province 
des  Alpes  martrimes  ;  tantôt  elle  eft  nomm^ 
CiviTAs  DiNii.NsiuM  DiNiA.    Dans  quel- 
ques-unes on  lit  Ctvitas  Dtma^mm-,  idtfl  Dî- 
na ;  dans  d'autres  Civitas  DiennifiHm  ,  id  tji 
DùM  Se  dans  la  Ckanique  de  Robert  ChibéU 
2)ma ,  b  trnfieme  des  Alpes  mantimes.  Le 
niàne  Hadrien  de  V.ilois  qi:i  fournit  ces  re- 
cherches reprend  les  Critiques  qui  dans  PIme 
ont  Qriiftituë  DiMiA  i  Di!«A,paifqBe  l'un  &. 
l'autre  nom  Te  trouve  dans  ks  aneiait  &  qu'il 
y  en  a  plus  qui  difenc  Dhiâ  avec  Pline  que 
Ih'ji.i  .ucc  l'colomtf.    Des  Auteurs  plus  mo- 
dernes ont  du  DiGNiA  ,  puis  Dicna,  Gif- 
fcndi  qui  ^voit  vers  U  milieu  du  ftédc 
pafie  CD  parle  ainlt  dans  ks  mémoires  qu'a  em- 
ê  Ibid.    ploiez  ràdiicn  de  Valob  *:  Dims  qu'on  apelle 
Aijwr  fut  pirtapt'e  en  C.h6  Se  en  Bourg  il  y  a 
du  moins  DCCC.  ans ,  (upofc  qu'elle  ne  l'ait 
pas  toujours  tté.    La  citt  eft  fîtu^c  au  pied 
de  la  montagne.   £lle  a  trois  portes  &  trois 
fauxboUTgs  &  des  murùllcs  ilanqucti!  de  tours 
quarr^es.    Le  Bottiç  eft  fitué  dans  la  Vallée 
où  palTe  la  petite  nvîerc  de  Mardaric  qui  fe 
perd  un  peu  au  deflous  de  !i  vilie  dans  U 
Bloonc.    Il  n'ctoit  pas  de  deux  cens  pas  plus 
petit  que  h  ville  comme  on  voit  encore  par 
iês  murs  à  demi  ruinez  ,  &  qui  avoient  envi- 
ron fix  cens  pas  de  circuit.   Il  avoir  trois  porvi 
tes  comme  li  cite,  h  porte  d'cnhaut  cfl  encore 
celle  par  oîi  l'on  fort  pour  aller  à  Scme ,  &:  à  Ilra- 
brun.    Auprès  d'une  autre  porte  étoit  la  cha- 
pelle de  St.  leao  Chirfi>ûôii»  &  le  Pape 
Alexandre Iirditdans  ks  Lettres  que  l'Eghlê 
de  Ste.  Marie  de  Digne  ctoit  dans  le  liourg. 
On  y  voit  encore  la  Grande  liglifc  du  titre 
de  Ste.  Marie  &  non  pas  (comme  dit  Papire 
MalTonJ  de  Saint  Doiôiuii  £v£ipie  j  il  y  a 
autour  de  cette  Hglifc  un  Qnetkie.  Ôn  te- 
noit  dans  le  Bourg  tous  les  ar«  detix  foires 
tr^s-ancicnneS}  mais  k  Rx>i  Rjené  les  tiansfm 
da  Bauig  i  b Villç  Vax  14^7»  Dès  llm  1  ^97. 
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trois  bourgeois  avoient  obtenu  la  pcrmilTjoii 
d'élire  un  Conful.  De  même  que  h  ville  avok 
lor  la  Bkone  un  pont  de  ^  ;  o.  pas  j  le  Booi]^ 

en  avoir  susTi  un  (ur  le  \krdaric.  Le  Bourg 
avec  la  gnndc  Lglift  fut  quatre  fois  faccagé 
par  les  P.  Reformez  fur  tout  dans  les  annws 
1561.  &  1591.  Les  Chanoines  avec  ce  qa'fli 
purent  fttiver  des  Rdiquet  ft  des  omemens  de 
l'aiittl  palTcrcnt  du  Bourg  dans  la  Cirr,  &■  de 
rLglife  de  Ste.  Marie  à  celle  de  Saint  J  crème. 
Cette  première  conferva  néanmoins  (on  droit  & 
eft  toujours  demeurée  k  Si^  EpifoopaL  II 
y  a  cent  ans  (c'eft-i-dire  vers  le  Ruutu  éht 
XVI.  Sicck)  que  les  habirans  du  Bourg  paA 
(ânt  dans  h  Cite,,  il  s'eiè  dépeuple  ptui  peu 
de  (ortc  qu'D  y  reftc  à  peine  trois  rues. 

De  cette  defcription  de  Gaffendi ,  Hadiieik 
de  Valois  conclut  que  k  Bourg  eft  Vanciemie 
Dimn  puilqu'eUc  avoit  (es  foires ,  fes  portes , 
6c  fes  nwulins  &:  qui  plus  eft  fon  IlgUlè 
Cathednk.cir  ces  f'Mtes  J  Lglifcs  après  l'ilm- 
pire  de  Conftintin  ne  fe  bjciffoient  pas  dans  les 
Boui^ ,  mais  dans  les  Citez. 

Cet  Évêché  eft  fiwt  peu  étendu  &  eft  rcf- 
ferré  entre  les  Diocefês  de  Glandeves  ,  de  Sc- 
nez  ,  de  Siflcron  &■  dT.mbnm.  Le  Chapitre 

de  la  athc-drale  eft  compolc  d'un  Prévôt,  i  Ttimiol 
d'un  Cipifcol,  d'un  Archidiacre  ,  d'unSacrif-  ^^J^'V 
tlîn»deneuf  autres  Chanoines  fie  de  huit  Beoe-  FnosT.j. 
fiders.   n  y  a  dans  ce  Diocelc  trente-trois  Pa-  p.  i8f. 
roiffeSjen  y  comprenant  celle  de  la  Carbcdi-ale. 
Qi;ant  au  Gouvernement  civil  Si  militaire  de 
la  ville  il  y  a  un  Lieutenant  du  Senechal  de  It 
Province»  on  Juge  Roialficun  Vigiiier,  Dieiie 
étmc le  cher  d'aï  BàllH^  ,  dkentivaux 
aflcmblces  de  la  Province  *.    Ce  BaiHiag?  s'c-  c  Ln-tuim 
tend  le  long  de  la  Durante  jufqu'aux  confins  '  P^t- 
du  Dauphiné.  Le  Rd  eft  léol  Seîgneiir  de 
Digne. 

nene  Gaflèndi  (m  tesmeinoires  duquel  une 
partie  de  cet  article  a  été  drefle  naquit  l'an 
159;.  à  Chautcrfîcr  l'un  des  Bourgs  de  ce 
Bailliage.  Il  fut  C  hanoine  &  enfuite  Previ'  t  de 
la  Cathcdnk  de  Digne  &  mouiut  à  Paris  k 
24.  Oâobic  1^55.  Plâtre dW  Orthodoxie 
inalterabte  8c  d'une  morale  pure  fc  Chrétienne , 
il  fut  l'Apologifte  dTpi  cure  &  vangca  cet 
ancien  Philofoplie  des  vicilks  c.jlomnies  dont 
on  noircilloit  fa  vie  &  fa  doiSnnc.  Gaffendt 
eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus  contribué  \  l'é- 
tahliffiaoenc  d'une  fcrupuleulë  Phitofophie. 

DrOOÎNS  *  i  DiGOtNE  ou  Port  nr   i  Vi  nfit 
DicoiNS ,  en  Latin  Dcnegtmiium  ,  Bourj^  de  Atl». 
France  dans  le  Ccwnté  de  Charolois  au  con- 
fluent de  l'Arroux  &de  la  Loire.  Mr.  Comeil- 
k  CD  âic  me  vilk  dans  l' Autunois.   Il  eft  cf- 
fiiffivcmentdins  k  Bailliage  d'Autun  ,  f^xis  la 
Généralité  de  Dijon.   Dans  le  Denrymbremcnt 
du  Roiaumc  '  il  n'eft  compte  que  pour  40.   t  T. 
fiwix.    Ce  lieu  a  été  honoré  du  titre  de  Ba-  P- 
iQue»  &  Hadrien  de  Vabîs  obferve  que  l'ancien 
ttomaétéeftiopié  pr  quelques  Auteurs  qui  ont 
dit  DEGo^:TU^'      Dipr.i.i.  L'aiici;  n  Auteur 
de  l'appendice  de  la  Chronique  de  Fredenaiic 
fait  neniîao  de  J}Êmguiiiitm,  Rtx  pipinut 
ittnm  am  «myi»  extrciiu  Frawtrtm  lÀm 
gtrim  vimau  ,  inde  per  P^^itm  Atiff^iiAmm'  ' 
Jim  4J  frefriM»  Sctirm  rtmntvit. 

DU,  ancien  peuple  de  Thracc  ' ,  ils  habi-  / Tliueyd. 
«oimcliiFioviiKedeRhodope. 

DIJON, 
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Dci^^ae    ch(f  de  Bourgogne.   Elle  *  étoit  bâtie  du  rems 


b  France,  des  Romains  :  ce  n'ftoit  point  une  Citrf, 
comme  font  les  villes  F.  pi  H.  o|;  îles  &  Capita- 
les  des  Peuples  ;  ce  dont  s'étonne  Grcgoirc 
ds  ToorSt  qui  en  fait  une  dcfcriptinn  très- 
avantagculê  au  tmfiéme  Livre  de  Ion  Hifioire: 
niais  elle  étoit  du  fécond  ordre  de  cdie»  qti'on 
notnmoit  Coffra.  On  y  .1  trouve  dans  le  der- 
nier Siede  une  Infcription  Romaine  où  il  ^coit 
fik  nentîoii  de  Dijon  ,  qui  e(l  écrit  Duio. 
On  tient  conumoânent  ave  c'eft  l'Enimmir 
Aurelien  qui  a  été  Fbowenrdb  cette  Ville, 
ce  qui  n'eft  appuyé  que  fur  le  ténoignage 
incertain  des  légendes  de  S.  Beniene  &  de 
S.  Symphorien  d'Autun.  Dijon  Ut  éoBoé 
par  les  Kàu  aux  Evoques  de  Langita  en  pio» 
prieté,  &  on  voit  que  ce»  Prelitt  en  ont  j«iï 
jufqa'au  commenrenient  de  ronzieme  (tedeSt 
quoi  qu'il  fut  gouverné  par  des  Comtes  ou 
t  VkaÎDKit  'ccs  Si^pean  leconnoiflbiott  les 
JMqnn  de  Lingies  pour  Sei^eurs  Tcn^ 
Mb»  Le  pfcmier  Comte  Propriétaire  de  Dt|on 
tp^oa  tlDuve ,  eft  Hugues ,  qui  étoit  fils  de 
LechaUe  Comte  de  Maçon.  Hugues  mourut 
feus  le  R^e  de  Lothaire  ,  &  fes  héritiers 
}otiîta»  de  fin  Comté  jufiitt'à  Letliakk  qui 
flKxvntl'an  1007.  Sons  le  legne  de  Robert, 

Othe Guillaume  premier  Comte  de  Bourgogne 
avoiit  part  à  la  Seigneurie  de  Dijon,  dont  il 
Àoic  Vicomte  &  Avoué  de  l'AWxîyc  de  St. 
Bcniigae  ;  mais  aiint  jouï  quelque  tems  de  k 
vtHe  de  iMfon  aptèa  h  moft  de  Lethalde  ,  il 
i  fut  contraiht  de  céder  certe  Place  au  Roi  Ro- 

bert ,  qui  aquit  diiis  le  même  tcms  de  Lam- 
bert Eveque  «ieLangrcs  tous  les  droits  de  cette 
Eelife  fiir  Dijon ,  qui  fiit  dès  lors  la  piinci- 
p&  Place  du  Dodié.  LeRoiRobot  ttéon- 

na  à  Ion  plus  jeune  Ç^h  Robert  ,  qui  aprîs  la 
mort  du  Roi  (on  pere  ,  en  obtint  la  cotuitnu- 
tion  du  Roi  Hend  pr  l'acconl  cntie  ks 
deux  fieres. 

les  Duà  dft  BougogM  'defondn*  dn 
Duc  Robert  ont  encore  dtuant  long-rems  i«> 
connu  l'Evcquc  8c  rtglllt  <le  l.angres  pour 
xine  partie  de  leurT-tat  hors  de  Dijon :&on  ne 
peut  nier  que  cette  fujettion  des  Ducs  à  ces 
Ëvéques  n'ait  duré  jufqu'au  R^ne  de  faint 
Louïs,  puifiiueHi«ialV*  .DucdeBoaig(v 
pne  promettant  de  Kcmirir  Huband  Roi  de 
Navnrre  Se  Comte  de  Champagne  ,  envers  & 
contre  tous,  met  cette  refcrve , fauf  la  fidélité 

au'il  devoit  au  Roi  de  France  &  aux  Evéques 
e  Langres;  mais  la  grande  piul&nce  des  Ducs 
de  Bourgc^ne  ,  les  difpenû  dans  k  fidce  deces 
devoirs  envers  les  Evcqixî  de  Langres  ,  &  Os 
furent  anéantis  fous  le  Roi  Jean,  &  enfilîte 
fous  les  dcfccndans  les  Ducs  de  Bourgogne  de 
k  nuiibn  de  Valois  *  qui  ont  joui  de  ce  Da- 
ciiéjuC|u'kh«MitdeChirksieHvcK.  Ces 
Ducs  tant  de  la  première  que  de  la  fccondc 
Maifon ,  établirent  leur  Cour  &  leur  refidence 
à  Dijon  depuis  l'onzième  Siec  le  ;  deforte  que 
cette  viUe  s'eft  accrue  confidcrablement  depuis 
cetBai»4à,  les  {«nboui^  aiant  ^té  par  une 
nouvelle  enceinte  de  murailles  enfermez  dans 
la  ville:  elle  n'a  été  néanmoins  durant  long-tïms 
cllimti-  qu'une  Bourgade  &  un  Châtciu  ,  t.ir 
ce  ne  fut  que  l'an  1187.  que  Hugues  III. 

Duc  de  BonigB|giae6%ei  Dijon  en  Ville  on 
Tm.  //* 
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Cite  &'  qu'elle  en  obtint  les  prérogatives  ,  ce 

3ui  (iit  confirmé  par  le  Roi  Philippe  Augude 
tant  I  Tonnerre  la  même  année.  Quoique 
Dijon  n'ait  point  deSiepe  rpifvnpal ,  elle  cil 
comptée  entre  ks  premières  de  France.  Au- 
trefois ks  Dncs^nooient  des'AflabUfts,  que 
l'on  y  noamoît  les  grarxls  joun  ,  pour  rendre 
h  juftice  I  leurs  Sujets  ;  mais  les  Bourguis^nons 
ç'ctant  fournis  aufiTi-tôt  après  la  murt  de  leur 
Duc  Charles  ,  à  Louis  XI.  Roi  de  France, 
il  Àablit  un  Parlement  à  Dijon  par  fes  Lettres 
pttcntcs  données  aunob  de  Mmi^y6.  ftile 
ancien  ou  1477.  IHIe  noimn.  Après  la 
mort  de  Louïs  Xf.  Charles  VIIL  (on  fils 
voulut  détruire  cet  établifTement ,  &  donna  lès 
Lettres  Patentes  au  mois  d'Avril  1486.  pour 
làiie  rellortir  le  Duché  de  Bourgogne  du 
Vulement  de  Paris  ;  nnk  ks  Bourguignons 
furent  H  mécontens  de  ce  changement  qu'on 
fut  obUgé  de  révoquer  ces  Lettres ,  deforte 
que  le  Parlement  fut  rétabli  i  Dijon  comme 
anpatavant.  Il  y  a  à  ]^on  une  lâinte  Cl)a> 
pelk  defTeivie  par  des  Clianoinet ,  dont  le 
Chef  a  le  titre  de  Doyen  elle  fiit  fondée  l'an 
1171.  par  Hugues  III.  Duc  de  Bourgr^e, 
lorfqu'il  alb  à  la  terre  Sainte.  Cette  fondation 
fut  confirmée  par  le  Pape  Alexandre  lU.  qui 
prit  cette  Chapelle  fous  fi  proccftion  ,  vou- 
lant qu'eik  ne  fut  (bumife  i  perpctuitt-  qtil 
lui  &  H  lés  Succefleurs  ;  ce  qui  fut  de  nouveau 
confirmé  par  Innixent  III.  l'an  izii.  Au- 
jourd'hui cette  Sainte  Chapelle  ancieoentenc 
Ducale,  8c ï  pre(ënt Roïak ,  jou'it dâ nênet 
Privilèges.  La  viUe  de  Dijon  eft  commandée 
par  un  Château  qui  étoit  autrefois  le  boulevart 
de  la  Province,  &  dont  k  Gouvernement  par- 
ticulier eft  podèdé  par  k  Gouverneur  gênerai 
de  Bom^o^ne* 

Cette  Ville  eft  dîvcrfctnent  nommée  Dièio , 

Divio ,  Divio» ,  Divione  ,  Diviontnfi  Cijhtmt. 
Hadrien  de  Valois  drmnc  pour  rr)'moIogic  *  Notît.' 
de  ce  nom  Di»  qui  chez  les  anciens  Gaulois 
finufiojt  naïuifleau,  une  Fontaine  ;  comme  il 
panait  ht  quantité  de  nomt  de  villes  DhmJit. 
MM,  DM»,  IXvomi  9ce.  qui  font  auprès  des 
fouiLL^  *:  des  ruiflèaux.  Il  croit  que  Dijon 
a  tiré  fon  nom  de  fa  lîtuation  qui  eft  entre 
deux  petites  rtvineift  voifîDedHuaSxgnnd 
iinnihie  d'autres. 

La  vflk  de  Dijon  tdk  qu'eik  eft  aujour-  p- 
d'hui ,  forme  un  ovak  prefque  parfait  ,  &  u  f nr 
fon  enceinte  eft  d'une  heure  de  chemin.  Gre-  '» 
goire  de  Tonis  dus  la  defcripdon  gu'il  a  fiûte  î.'*™**,g  • 
de  Dijon,  icmaïque  que  deux  petnes  rivicm  '* 
baignent  fis  nmrs,  Pune  da  cdté  du  midi  qui 
eft  rOuche  ,  8c  l'autre  au  feptentrion  qui  eft 
ceik  de  Suzon.    Cette  dernière  entre  dan* 
rOuche  à  la  (brtk  des  folTez  de  cette  ville.  Ses 
fortifications  (ont  un  foflc  qui  eft  i  fond  de 
cuve ,  &  accompagné  de  douze  baIKons ,  ëe 
d'un  fer  i  cheval  qui  défend  h  porte  qui  eft 
du  côté  du  midi.    Les  murs  font  beaux  Se 
garnis  de  Tours  rondes  à  l'antique.    Ils  ne 
font  interrompus  que  par  k  Château  qui  eft 
de  i^ure  quarrée  ,  &  qui  a  aux  quatre  angles 

Îuatre  grcmes  Tours  rondes  à  l'antique.  Il  eft 
anqué  de  deux  fers  à  cheval ,  l'un  au  Nord 
ui  eft  aftcz  grand ,  &  1'  autre  moinduedu  tité 
u  midi  qui  regude  h  vilk. 
On  cnne  out  Dqon  pv  quatre  portes» 
O  a  dont 


ï 
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dont  Ic5  av:nuL5  (ont.  riantes  &  commodes» 
uiticulierement  celle  de  h  porte  d'Oucbe»  où 
tl  y  uoe  chauiTce  de  près  d'un  quart  de  lieDi 
de  loog  ,  bordée  de  chaque  câcé  d'un  rang 
d'ormes.  Mr.  Corneille  fe  trompe  lorfqu'fl 
affurc  qu'il  y  a  une  de  ces  quatre  portes  qui 
cft  coniimncc.  Les  autres  trcMS  (bot  la  porte 
de  Saint  Nicolas,  qui  efl  h  plus  reman^uablc , 
b  porte  Saint  Pierre  >  &  la  porte  Guilburoe 
qui  eft  la  plus  fréquentée  >  car  c'eft  par-là  que 
les  Courien  ,  les  Mcflâgers,  les  autres  Voitures 
qui  viennent  de  Pati$«  eotient  dans  Dijon.  11 
y  en  avoit  une  iOHjuiBOB  *fû  éceit  eppcflée 
h  porte  au  FeroNHi»  laiii  «De  eft  murée. 

LTdUêdefAbbeïe  de  Saint  Bénigne  eft 
la  premeR  Cjoe  toa  trouve  en  eiuranc  par  la 
porte  Gaîlhume.  C'eft  un  batunent  GoiJii- 
que  qui  n'a  rien  de  trop  beau. 

Pics  de  U  fine  les  deux  potoilTes  de  Saine 
Philibert  êe  ée  Sâot  Jean.  La  prenwR  eft 
h  p;;i'oif!"c  des  vit^ncrons  ,  qui  font  un  COrps 
très  conliderablc  d.tns  Dijon  ,  &  qui  ctoit  au« 
trefois  très-redoutabk  dans  cette  ville. 

La  phce  de  Monnuot  n'eft  pas  loin  de  !'£- 
glife  de  Saint  Ion.  Ceft  A  que  lé  fi»t  les 

e.vécutinns. 

Li  plu  e  des  Cordeliers  eft  afTez  grande  & 
rcgulicre  ,  ir.3Js  tou)oun  a/Tcz  mû  propre  à 
caufe  des  boucs.  Les  Cordeliers  (ont  bien 
hfia  tt  lear  £eliiê  eft  Tpadeufe  &  belle  ,  on 
y  remarque  la  &tuë  de  la  Dame  de  Saillant, 
qui  eft  reprefencée  à  génoux  fur  une  efpecc 
de  confolc  faite  en  forme  de  gaine.  C'ctoit 
dans  ce  Couveiu  que  s'aftanblaient  les  trois 
ordres  da  £tats  de  Bourj^ogne.  CiMpe  onbe 
y  avoit  fâ  chambre  partiodiere. 

La  place  qui  eft  devant  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint  Etienne-  cfi  une  des  promenades  ac  la 
ville  ,  ou  l'on  fajt  les  rcjou ïflânrcs.  On  y 
icmarque  une  fontaine  omée  de  \  flatuë 
d'Hercule  qui  eft  de  famne  wdfde,  d'ooe 
bonne  eiécttcioa. 

La  Tainte  Chapelle  dont  il  a  déjà  été  parlé, 
a  été  fondée  en  1 171.  par  Hugues  III.  Duc 
de  Bourgoene.  Le  Chôur  n'eft  orné  que  det 
armcnries  des  Chevaliers  de  b  ToiÂn  d'or» 
que  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne  y 
anetnbli  par  un  Chapitre  qu'il  tint  i  U  naif- 
iânce  de  Charles  Comte  de  Clurolois  foa  âls. 
Ce  ^'on- remarque  dans  cette  E^hfc  de  plus 
Mcaent»  c'eft  k  pdat  que  lut  fit  Philip* 
le  Bon  de  fHoftie  mataculeulê  que  le  npe 
Eugène  IV.  lui  avodt  envoyé  \  LÎlfc  corian- 
dre» en  reconnoiflâoce  du  (ècoars  que  ce 
"Pàatt  lui  avait  donné  contre  les  ennemis  de 
toa  flnlnriwi.  On  voit  fur  cette  Hoftiepla» 
fieurj  dldes  du  Sang ,  qui  fortit  par  aoHnt  de 
coups  de  Ooâttau  ,  qui  félon  b  rridition  lut 
fui-cnt  donnez  par  un  Juif.  Ce  précieux  tre- 
lôr  qui  fubUfte  ûns  altération  d^uis  (î  long- 
teo»  ».eft  ntdié  dans  un  cofie  d'or  qui  tat 
donné  ptf  le  Duc  d^pcmon  »  dns  le  tes» 
«ju'il  ttoit  Gouverneur  de  Bourgogne.  Lorf- 
qu'on  c.xpofc  cette  Hoilic  aux  yeux  des 
fidcllcs  ,  on  la  met  dans  un  vaiUcau  d'or  du 
poids  de  cinquante  &  un  marcs  ,  garai  de 
pierreries  ,  &  de  la  couronne  d'or  que  LouZs 
XI.  poru  le  jour  de  foa  Saœ  »  &  dont  Û  fit 
prefent  à  k  Sainte  Hoftie. 

Jla'^tqpe  ii^  pnoidb  dns  D^ob»  ic 
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Mr.  Corneille  ctoit  mal  inftruit  lorfqu'il  a  dit 
qu'il  y  en  avoit  feiae.  Cclk  de  Notre-Dame 
eft  b  plus  grande.  Celle  de  Saint  Michel, 
ceUe  de  Saint  Nicobs  >  ceUe  de  Saint  Jean ,  cel- 
le de  Ssint  Pierre ,  de  cdie  de  Saint  Mcdard 
qui  a  été  transférée  dans  l'Eglife  Collégiale 
de  Saint  Etienne  ,  &  celle  de 'Saint  Philibert. 
L'Hôpital  du  Saint  Efprit  dans  k  làuxboai» 
d'Ouche  ,  fut  fondé  par  Eudes  III.  Duc  de 
Bourgogne  de  la  prenucie  nce  pour  retirer, 
nourrir,  ôc  ékvcr  les  cnfâns  cxpofcz,  qui  font 
gouverner  par  des  fœurs  Hofpitalieres  de  l'Or- 
dre  du  Saint  Efprit  de  Montpellier. 

Celui  de  Nom  Dame  dfc  la  Charité  fiit 
camnencéco  IJOt'.  On  y  retire  plus  de  cinq 
cens  pauvres  de  tout  âge  &  de  tout  fcxe, 
qui  font  fcrvis  par  une  Communauté  de  vingt 
Religicufcs.  Cet  Hôpital  eft  adminiftié  par 
y  Pwfideyaedag  Codolkn  du  PttkmcDi^ 
dont  FidnniRiMjUB  ne  due  que  dtax  ans,' 
jar  deux  Maîtres  des  Comptes ,  par  un  Trefcn 
rier  de  France  ,  &  par  le  Maire  &  les  Ed»- 
vins.  "* 

LaChaitteafb  eft  à  l'cttiamté  de  «  fimi- 
bovg,  ftiroecident.  Elle  Ae fimift  ea 

i;85.  par  Philippe  k  Hardi  Duc  de  Bourgo- 
gne. C  eft  dans  cette  Eglife  que  fontinaiî. 
mcz  les  corps  des  derniers  Duc  de  BouigocnC)} 
ceux  des  DucheffiskinianiKs.  dcdesM»« 
ces&Pfinoeflbktnenfin&  Mastm  ne<*ato 
les  tombeaux  &  les  reprefcntations  que  de  Phi- 
lippe le  Hardi ,  de  Jean  Êns-peur  avec  Margue- 
ntc  fa  femme.  Ces  dent  «— fint  d'une 
grande  beauté,  &  une  des  pimcipaki  cunofitex 
que  fou  nutre  aux  voya^rt. 

Le  Couvent  de  Jacobins  a  été  fondé  par 
Alix  de  Vcrgi  Duchcffc  do  Bourgogne  en 
1157.    A  l'entrée  de  leur  maifon  il  y  a  une 

ride  SaUe  «ù  les  bifaicuis  de  lat  Paraiilês 
cet»  v3k  sIAiUm  pow  nhaïaa  Âi 
JMaiie. 

•  La  Maifon  des  Jefuitcs  eft  une  des  plus  bel-^ 
les  qu'il  y  ait  en  Fiince.  File  doit  fon  établi!^ 
Icment  à  Odinet  Gaudrui  Prefident  au  Parle- 
fmmA<^ «''l^'  Il  Aaida  k  Collège  pour 
toutetks  ckflêsiu^tt-iJaTJiMMe.  pie^ 
Odctoc»  wtiehefideat^BaièiKFkrimKot, 
ajouta  à  cette  fondation  en  Itf&f.  cdk  de  qn»- 
trc  R.cgens  de  Théologie.  "* 
Outre  ces  Maifons  Rjehgieufes  ,  il  y  m  j 
CDCOfC  un jpaad  ngafaie  d'atims.  XeCoavent 
det  IMnlMi  dt  lidwdeflns  deqnaantn 
mille  hvres  deWM8>dt<C>aMUMMieW!fa» 
uombreufe. 

Le  logis  du  Roi  étoit  k  Château  des  Doct 
deBouimnei  II  eft  aa^gni^ue  &  bien  b. 
^labfe.  SdkdeiGanIes,gnuKbappartemens; 

rien  n'y  manque.  Lci  pièce  c]ue  l'on  apclle  la 
Salle  des  Etat»,  eft  dcftmt'c  à  taire  l'ouverture 
de  ces  Aftèmblées  &  a  été  bâtie  fous  le  Gou- 
vemement  du  dernier  Pdoce  de  Condé.  Ct 
Fdin eft  Craé  for  h  Pkcfc Hoyak ,  quidoiC 
être  orncc  d'une  ftatuè"  equcftrc  de  Louïs  Fc 
Grand.  Cette  place  eft  percée  en  plufieuts  en- 
droits qui  repondent  à  auCUK  ds  lOHl  »  doM 
l'une  conduit  au  Pahis, 

Le  Pakis  eft  un  gnoid  bitineBe  i  ranttqix; 
Au  fîontilpice  eft  un  porche  foutrnu  par  qua- 
tre  colonnes  ,  &  ékvé  fur  un  perron  de  phi- 
ficatsavcha.  Chacki JX.  ficfe«rk«HKfe 
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Syb<|lii  t  dei  boutiques  de  cluquc  côte  ,  où 
Ton  venddptomnibrtes  defurcbaadifcb  La 
grande  CImAm  cft  pour  ks  AmficfKCS»  Pltt» 
Kjnd  ,  donittt  ,  &  peintures  ,  rien  n'y  cft 
tougaé  t  >uin  eH'ce  Louis  XII.  qui  U  fit 
bftir. 

U  UoBKnt  de  l'Hocd  de  Ville  cft  peu  de 
AcA.  LeMùredlââtotitkfdeaxansav 

mois  de  Juin  par  les  liabitans  des  fcpt  paroiflcs. 
Il  prend  la  qualité  de  Vicomte  Majeur,  c'cd- 
i-dirc,  de  VkaUK  ftlaiic.  Robert  H.  Duc 
de  BoiugpfMaquÂ  «d  mm  de  Novcnafaie  de 
l'an  117^.  k  Vicomté  deDqon  deOdUia- 
me  de  Pcaitallier  ,  &•  au  mou  de  Decemi>re  de 
l'an  1184.  il  la  aaàt  «u  Maire  &  Echcvins 
de  Dijon  par  trannftiM  qi»  futconfaofc  pv 

HiliMeleHaidi. 

l«MaÎK  "ft  chef  d'âmes*  8r  en  cene  qua- 
lité il  4  fous  lui  les  fcpt  Capitaines  des  lepC 
quMtîm  de  la  ville ,  fept  Lieutenants ,  &  fcpt 
EoTcignes. 

Saumiië  Tua  des  plus  favam  hopuMtqu'ily 
ait  eus  ;  M.  Boflutc  Evêque  de  Mema ,  « 

une  des  plus  grandes  lumières  de  ITglife  Gil- 
lione  ;  M>  de  U  Moonoye  >  grand- Pocte» 
pmdCoôqiiejt  9t  ^  â9  UmgBfiim 

Cet^  VilW-s  tmii  ^mOtoam,  qMâik 
porte  d'OM^K  MicalKji     ds  S» 

Picne. 

Le  Cours  cft  fur  la  droite  du  chemin  de 
Pijon  à  AulIVQçc.  Il  a  un  quart  de  liciic  de 
loi^  ,  &  cft  fbnlé  dji^ trois  aUc^  de  tilieub. 
SeaaNv  f9>t  intenoi^uës  dans  le  milieu  de 
leur  VngMur ,  un  rond  fraod  flc  raaçieuz 
bordé  de  nBp.drjVrtvttdwri  1»  tatmonn^V» 

Ce  Cours  Se  t«mjno  )i  m  gr^nd  parc  fer- 
mé d?  niurailles  de  trois  côiez.  ^  eft  tBis4Kl| 
plante ,  &  terminé  par  la  rivière  d'Oodie..  On 
l'apcllc  le  parc  de  f  olomLicre  ,  du  nort^  d'une 
ipaifon  qui  eA  au  delà  de  la  rivierç.  Il  appar- 
tkoc  i  MonCeur  le  Duc. 

LE  DlJO^JNQlSi .  ou  le  Bailliage  de 
Djjoa ,  Contréexla  DucM  de  Bouxgo^  A 
eft  entre  h  Franche-Comté  ,  la  Champagne, 
ÎAuJBois.  âçl'Autunoii.  Dijon  en  eft  la  Ca- 
'.  |if*fV  fulE-bien  que  de  tout  le  Duclvé  de  Uour- 
-<  cogne.  Les  aoMs  villes  de  cette  coatroe  (ont 
Beaune,  Auflôoe,  6c  tàk^pK^  Oo  y  trou- 
ve k  célèbre  Ahliayc  de  Cjftcaux  &  le  village 
^  Fantôme  ï  l'Occident  reptenirional  de  Dijon. 
Ce  Village  eft  remarquable  par  la  naiiUnce  de 
Se  Briard <k»itk  Père  eqéioit  Seigneur.  Il 

Ia  tm  Cbui^  deVedIfantt  wi  Efltt  nfaïc  oil 
jit  fa  maifiin. 

DIIPETLS ,  l'une  des  Epithctes  du  Nil, 

^  PUjIS,  Pqr  demer  entre  Foflit  Mariane 

&  Incams  «  l  hiàt  wSk  pas  de  ce  dernier  Se 
■  à  vingt  mille  de  l'autre  ,  fclon  l'Itinéraire  ma- 
ritime d'Antonin.  Ortclius  croit  qulncirus 
dk  kport  de  Cdrri  à  l'Oueft  de  MaHéillc.  FolTa 
mÔ^M  eft  feloD  kii  Jm  &  ainfi  Oilis  pour- 
RMt  bien  toe  attienid'faii  le  port  de  Vn* 

DONi. 

iCtn.Tiia.     DILE.DYLE.  Voicz  Thillb. 

&  Knacir  DILIGE.OU  DiOLI-NEUR  ^  OU  DeGLI- 

CcThn'^  OIN80R  Ville  de  l'ifle  de  Ceybn ,  à  l'Eft  de 
i  ^'c.  ».  Candi  au  pays  de  Htntac.-  C'eft  là  que  k 


Roi  de  Candi  a  tenu  fa  cour  depuis  la  déroute 
âfi  i66Af  lorlque  ks  icfaelks  k  chaikxcat  de 
Ndkoifal  te  Pxp  da  environs  eft  plan  de 

rochers  &  de  montagnes  ,  &  le  ttrroir  fort 
ftcrile.  C'cft  le  plus  méchant  canton  de  toute 
cette  Iflc.  Le  Roi  de  Candi  n'a  pas  laifle  de 
choiiîr  cette  vilk  pour  k  Iku  de  &  lefidcoce  î 
lin  d'être  dans  k  coor  defes  Etats ,  oune 
qu'il  n'y  aumit  rien  à  craindre  pour  lui  fi 
quelque  révolte  il-  tormoit;  à  caufe  d'une  bon- 
ne retraite  qu'il  a  derrière  fon  Palais.  C'eftk 
haute  mooôgpe  de  CmUda  oik  l'on  peu*  xe- 
cueillir  ailci  de  bkd  pour  entretenir  Ir  gniii» 
fons  de  trois  Forts  qui  y  font  bâti?.  TÏIeeft 
efcarpée  de  tous  cotez.  Des. rochers,  des  b(y^ 
&  des  précipices  la  défendent  fi  bien  qu'une 
poignée  de  gens  eft  apabk  d'y  itiîlkr  i  une 
nodobicufe  année.  Il  y  a  dans  cette  vile  «oc 
oaifi»  otk  demeurent  des  Solitaires  nomaWB 
TtriMOucet  qui  font  les  Prêtres  du  plus  haqt 
ordre.  Ils  y  tiennent  leurs  afTcmblccs  quand 
ils  ont  à  cooliiker  fur  leurs  a£iiesj  de  cette 
mallm  eft  noaunée  Mkr  amfi  que  leur 
Temple. 

DILIMNIT/E  la  plus  confiderablc 
d'entre  les  nations  qui  habitoient  h  Pcrfc  au 
deçà  du  Tigre.  Mr.  Couiin  traduit  DiLut* 
unis*  dans  ft«  Hifflake  de  Jufiiaka  tndoi- 
■e  dtAgahias. 

DIL  LE  *  ,  Rivière  d' Allemagne  dans  h 
Wctenvie  dans  le  Cttcle  du  Rhin.  Flic  a  fa 
fource  dans  une  montagne  peu  diftante  de  la 
fource  de  la  Lohn  ,  6c  pcenant  un  cours  bien 

difeteat  ces  deux  RivMRS  ne  kilknc  pas  de  k 
rejoindre  yts-àiivn  de  Wctilur  •     k  Oile 

va  perdre  Wec  tous  les  ruiflMK  qa'dbafCk 
cueillis  dans  ion  cours- 

i.DILLENBERG    ou DiLtENBOtrRc 
petite  Vîlk  d' AlknagKK  dans  k  Ccenté  de 
EÛedâaekfienlkRivkre  de 


1* 


I  Zfflir 

Hami  Se 

V'icîri. 

Dillc  fur  laquelle  eft  fituéc  ,  entre  Marpourg,  ^*^^'^** 
GkOeo  &  Fulde.  Elle  eft  h  Relidence  iks 
Prince*  de  Naflàu  de  k  Branche  de  Diflcn» 
boHig  qui  ont  ua  afliiz  bçm  cytcw  iiir  qoo  ' 
bnnear.  Ses  deux  noms  lui  eomnennene  éffk- 
KmeoC  E'm  Cgnifie  le  Bourg  qui  ef>  fur  la 
Dillc,  l'autre  k  montagne  au  pied  de  laquelle 
pafle  la  Dillc  Outre  que  ce  cniteiu  eft  vaAe» 
Se  aatureUcraent  lort  par  là  ficuatiao>il  yton 
W  iUfedd  deqiioi  anner  qwlqwa-naficn  da 
Soldats.  On  y  garde  comme  une  rareté  la 
mâchoire  d'une  Baleine  qui  échoua  i  Cattwick 
en  iîollanJc  l'an  1598.  Le  château  eft  com- 
me entouré  de  la  ville  qui  eft  bâtie  en  demi 
Ceick  ï  l'Occident ,  au  Nord ,  6c  au  Levant  9 
&  il  y  e  une  beUe  Eglife  où  eft  k  fepulture 
des  CoOMes,  mais  fins  Maufolées.  On  n'y 
en  voit  point  d'autre  que  celui  d'un  Rhingra- 
vc  qui  y  eft  rtprcfenté  dans  le  Choeur  du  côté 
du  Micu.  De  l'autre  coté  du  château,  c'eft4- 
dire  vers  k  midi,  eft  k  Jardin  de  la  Cour  qui 
eft  orné  de  Pavillons,  d'allées  &  autre';  embcl- 
lilTeroens.  Ce  lieu  a  deux  foires,  la  1.  le 
Lundi  d'apràs  k  Dimanche  de  la  Paffion  »  k 
faondek  Lundi  k  flte  Sainee  Mar- 
guerite. 

I.DILLENBER.G  »  OuDiLtENBODRG  y  AltM» 

Comté  d'Allcmigne  dans  la  Wetei-a\  ie.    il  GbJTiVj. 
appartient  aux  Pruce  de  Kalku-DiUenbourg. 
ZanbdpnindeHMlwr,  drC^gm,  6c 
O  5  de 
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de  Ditlenboui^  fbimoient  auncfbn  k  Comté 
de  DiUenbounB  cpù  entxa  pv  mumgt  'dans  k 
mifixi  de  Namv.  Makonfcsadéncbezran 

de  l'autre  pour  former  l'npimye  il'autanr  de 
Branch«.  Ces  Principictcz  confiiKnt  en  piu- 
lîeurs  bons  Bailliage;.  La  Branche  de  Dilien- 
boure  vient  de  Jeta  le  Vieux  t  frcre  puifné  de 
Guillaume  de  Naflàu  Prince  ^Onngr. 

DlLLINGUn,Dif  TNcuE.ou  Dilien- 
CFV,  Ville  d'AllcnwLnie,  dansia  Soualx,  fur 
le  Djnube.  C'eft  li  qu'eft  \.i  rclui.nce  de  l'E- 
véque  d'Augsbourg  à  qui  clic  appartient  avec 
le  petit  pays  voifin  qu'oo  ffdk  le  Coimé  de 
DiUingiic  depuis  l'an  ti6o,  qu'il  fixe  tmi  i 
tn  Evcché  par  Hartimn  fi»  dernier  Comte 
qui  cil  avoit  ét6  fait  Evéque.  Cette  ville  eft 
petite  a  étc  fort  maltraitée  durant  les  guer- 
res civiles  d'Allemagne.  Elle  a  une  petite 
Uoivcrficé  ou  Aadeaùe  &  eft  à  qiwie  milles 
d'AOenagne  au-deAbi  de  Domwat  en  mon- 
tant vers  L'im  &  à  trois  de  Burgau. 
^  DILSBO ,  *  Village  du  Royaume  de  Suéde 

fiir  le  bord  Occidental  d'un  Lac  cjue  forme  & 
tnverfe  la  Rivière  d'Eckfiinds  laquelle  cnole 
nnif  bonnes  fienes  Marins  entre  ce  Lac  &  te 
Colphcde  Bothnie oùelîe  fepcrd.  Ainll  Dilsbo, 
que  Mr.  Baudrand  qualifie  bourg  &  Mr.  Cor- 
neille une  pedK  vt]li»ii*cft  fdotSu  m  fCÛt 
CcUphe.' 


9  tmj. 
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M  côte  &  i  quarante  quatre  degré?  de  btitodè 
»  du  Sud  où  la  terre  coortàl'M  &  cnfilitt 
»  an  Noid-Eft  quart  (nr  Nnd.  ECttC  1 4;. 
,.  dcgrcz  10'.  de  btitude  Sud  &  itfy.  d.  jj'. 
„  de  longitude  je  mouillai  le  i.Decembredans 
„  une  Baye  que  je  nommi  h  Baye  de  Frede* 
M  rie-Henri.  T'entendit  ou  en»  eniendie  <^ 
M  fanikritrleRjyagecaamies*ay  eftrea  dii 

„  monde  ;  niiris  je  ne  découvris  per/bnne.  Je 
„  vis  feulement  deux  arbres  qui  avoienc  deux 
»  brades,  ou  deux  brades  &  demie  d'^flèur 
tt  9c  foixante  ou  fbixante&  doq  pieds  de  lUB 
„  au-dedbus  des  brandhOb  On  ivott  MOÉ 
„  dans  l'écorce  de  ces  vbm-àet^egm  pour 
„  pouvoir  y  monter  &  aller  dénicher  des  Oi- 
féaux.  Ces  degrcz  c'toient  à  cinq  pieds  de 
„  dilhncc  les  uns  des  autres,  de  forte  qu'il 
„  fiut  ou  que  les  habitans  de  cette  tencMent 
n  d'une  taille  exceŒve  ou  qu'ils  Te  fervent  ds 
M  •**  deercz  d'une  manière  inconnue.  Dtns 
„  l'un  de  ces  arijre<;  1«  degrez  paroilToiene 
n  comme  s'ils  n'euffent  été  taillez  que  depuis 
w  quatre  joun.  Le  bruit  que  noot  entOMfi» 
n  ma  ivflèmfaloit  au  fon  d'une  efpece  de 
»  trompene  qui  n'étoit  pas  fort  éloignée  ;  ce- 
»  pcncfant  on  ne  vit  perfonnc.  J'apperçus  des 
M  traces  de  txtes  fauvages  dont  les  gnfits  do* 
n  voient  tee  eonme  cdks  d'un  tigit*  ou  de 
s»  qiHdque  autre  pareil  animal.  Je  trouvai  en- 
M  cote  de  la  gomme  d'arbres  &  de  la  taque, 
DIMALUM  ,  ancienne  Ville  d'Illyric.  »  La  Marée  monte  Se  defcend  djns  cet  en- 
Polybe  dit^  qu'elle  futprife  par  leConful  Émi-  »  droit  d'environ  trois  pieds.  Les  arbres  n'y 
le.  Le  même  Auteur  la  nomme  aHens  *  Dl>  rt  font  pas  fort  épais  ni  coibaraflèz  de  buidbns 
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cette  Ifle on  spdnitanfi»  d*t«aM'(lut  qa*]1 

dit  que  c'<?toit  h  plus  haute  de  toutes.  Cepen- 
dant Mr.  de  Toumelôrt  gui  a  vifit^  Micone 
dit  ont;  hi  deux  plus  coniidenbles  deiësMoo- 
tagoes  qui  touta  lôot  peu  devéei  pomnc  le 
aom  de  St.  Hefie:  que  Itme  eft  tout  pris  du 
Cap  Trulk)  à  l'entrée  du  Canal  de  Miconc  & 
deTine  &  l'autre  à  l'extrémité  de  Micone 
vis-i-vis  Tragonifi.  Le  nom  de  Dimaftos  con- 
vient,dit-il,  ^afementi tontes  lesdeux»paif- 
que  chacune  a  le  lômmee  ftadu  en  deux  patties. 

DIME  C  Le  Pays  de  J  Voiez  Difmen. 
Quelques  Géographes  François  écrivent  ainfi 
ce  nom  en  faveur  de  la  Prononciation.  En- 
tre autres  Mr.  Baudrand  qui  ne  dit  pas  que 
ce  Pl^  fut  découvert  par  Antoine  Dieoien 
msispar  AIkI  Tafmin  Hollandois  le  14.  de 
Norëmbre  i6^z.  &  qu'il  le  nomme  ainli  à 
l'honneur  d'Antoine  Dicmens  General  de  h 
Compagnie  HolLindoi/e  des  Indes  Orientales. 
Voici  comment  Abel  Janfen  Tafman  ncoofte 
lu^m&ne  h  découveite  de  ce  lieu  dans  im  ex- 
nart  de  fon  Journal  imprimé  )  k  SÔK  des 
voiiu^f?  de  Coréal:  „  le  14.  Novembre  étant 
ji  i  ■}!.  dtgrc7  25'.  de  latitude  du  Sud  &  à 
3  y  l'j^-  d.  jn'.  de  longitude  je  découvris  la 
»  terre  à  r£ft  quart  ^xtdrcù  i  la  difianoe  de 
M  10.  imlles  8e  nammsi  cette  tene  Tim'dt 
„  vMt  Dkmen.  L'aiguille  fe  tourna  alors  droit 
jt  vers  cette  terre.  Aiant  un  gros  temps  je 
n  portai  au  Sudqoaic  Sadtft  te  long  de  b 


»  &  de  btoffiîDes.  J'y  vis  aulB  de  k  iiimée 
M  en  plttlteon  endroits  te  n'y  6%  antre  chofe 

„  que  planter  un  poteau ,  où  chacun  mit  fon 
»  nom,  ou  fa  marque  &  où  j'attachai  uopa- 
w  viBon.  Je  trouvai  à  cet  endroit4k  tnîl 
u  deerec  de  variiiiaiivask  Nafd<ft^ 

DIME'  oa  X>rMA%  Ville  de  Tlinoe  feioo 
Ptolomée  *  &  Antonin.  /L.j.c.n; 

DIMEL,  ^  Rivière  d'Allemagne  qui  fêpa-  ^  Mrd, 
K  la  HefTe  de  la  Weftphalie,  en  Latin  DHm.  *^ 
U   Elle  3  une  de  /es  iôurccs  dans  k  Duché 
de  Weftphalie  8e  les  autres  dam  le  Cbmté  de 
Waldcc,  '  coule  dans  l'Evcché  de Pîderbom,   ,  MoDuni.' 
où  elle   arrofe  Stadljerg,  laidi:  Warbourg  à  Padcrho»». 
gauche  &  rentrant  dans  la  Hcdè  couk  à  Lie-  P'  '"••^ 
wenow  &  k  perd  dans  k  Wddr  entze  Mio- 
de  8c  Corwey ,  anpris  de  HerlIeL  Dtvity 
parle  peu  exaScment  de  cette  Rivière.  Dans 
les  Cartes  compofées  par  les  Flamands  8c  ks 
Alleminds  elle  eft  nommée  Dymbl. 
DIMIGUTIA.  Vokz  DKiHAcd; 
DIMINIA,  ViHage  de  Lividle  en  Giceè: 
Il  eft  près  du  Lac  deSdvo  &  il  a  été  bâti  de* 
Ruines  à'Onehtftiii  petite  vilk  de  la  Béotie. 

Mr.  Mttw  a  pris  cet  Artick  dcMr.  Bau- 
drand *  &  ce  (Kmier  l'a  tiré  fans  doute  deMr.  *  Edit.ifVt. 
Spoo  dont  voici  les  proptes  paroles.  '  Nous  ""^^ 
luffimes  \  gauche  un  village  nommé  Canmani-  iv^T^ 
ris  11  quatre  lieues  de  Livadia  &  une  demie  Gnxi  T.  %. 
L'eue  plus  av.int  nous  paffime?  par  un  autre  vil»  ^'/■•'tf'î 
lage  d'environ  quarante  feux  appelé  I^mimét^ 
c'cA-l^dire,  deux  mois  &  ik  k  nomment  ainfi 
paiceque  k  bkd  qu'ik  7  (anent  n'v  demeui« 
qi»e  deux  misii  en  tnre,  les  deboroemens  du 
Lac  empêchant  de  fema  avant  le  mois  d'A- 
vril. Ce  vilL^  eft  au  pied  d'un  Roc  allés 
bait  Inr  fe  lem-ffaiB  doqocl  il  )r  I  des  ma- 
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fari-s  d'un;  fjcfite  ville  d'environ  deux  milles  de 
tMU  que  je  prends  pour  celle  d'Onchcftus.  I.e 
mane  Auteur  reprend  les  Géogrjphes  q«ii  ap- 
pellent Sin»  k  Lac  CopaïdiC  au  bord  duqad 
IMniMt  eft  êta£  9t  dont  les  ddMmkmens  Rmt 
Il  {'irt  i  craindre  aux  Iiibitans  des  eiivirT>n<;. 
Il  dir  que  les  Grecs  le  nf>mment  IJmnius  Lt- 
vadi.v.    \'oie2  Onchestus. 

DIMIKICA  INDIA  £VILATH.  c'eft 
dnfi  que  f  Anonysie  de  Rmmr  à^lle  dn» 
tout  ton  livre,  b  [xirtir  l,i  plus  Orient.ile  de 
FAfîc  connue  de  Ion  tcmp».  Au  delà  de  ce 
pays  il  i^^1^iIloic  un  deiërt  impénétrable. 

DIMITKEO,  '  lemémeAatcur  nonaiB 
afaifî  ceque  h  TaUe  dePeutiager  namme  De» 

NrTKiu  entre  Dupfrt  &  LMtM  §as  le  clw» 
mjn  de  Ni  comédie. 

DIMIX,  nom  d'une  Ville  en  Earo^» 
c'cfi  tout  ce  qu'on  en  6it.  L'Auteur  du  Livre 
des  prapndez  finflcmcnt  xnibiié  \  AriAocc 

nomme  fr/r,  ^Ipharine,  Damach  Se  Dimix 
Cim  defîgncr  dans  quelle  partie  de  l'Europe 
cllis  (.'roiLnr. 
DIMIZA ,  Ville  de  la  Medie  mineuie.  Ce- 
rL.a.6ia.  ko  Panooimede  Raveme*. 

I.  DIMIZ  A  NA ,  ou  DiMiNisA  cKaine 
de  Montagnes  dm:  l.i  Morcc.  Elle  fert  de 
bornes  à  la  Province  C'(^m;cj  du  corc  de 
l'Arcadie»  aujourd'hui  Braccio  dt  Main». 

i.DIMIZANA.RiviettdchMor^.  ^Ile 
•  6  lÏNirce  dans  ks  Maounies  de  même  nom* 
Elfe  <è  joint  \  h  Rivière  de  Ganfichi  avtc  Ih 
quelle  elle  va  fc  perdre  dans  FAlphée  anpAs 
de  b  Ville  de  Deria  ou  Doria. 

DIMIZANA,  Ville  de  laMoréeau  bord 
de  la  Riviot  de  même  nom.  Il  feiable  que 
ce  fait  randcnne  Plôphb  I  en  juger  par  fi  n- 
tuation. 

§.  Paufauias  ''  dit  que  de  la  Montagne  E- 
rymanthc  couloit  un  fleuve  de  même  nom  & 
HeTycbe  ajoute  une  vilk  nommée  Erymanthe 
comme  fe  mont  &  k  flnive.  Fnderic  de  Witt 
cîans  fon  Atlas  prétend  que  b  Montagne,  la 
Ville  &  Is  Rivicre  nommée*,  aujourd'hui  Dtmi- 
*4w.»  croient  auttffi)is  .U'cllcts  l'-rymanthiv,. 
Il  ajoute  que  rancic-n  nom  de  b  Rivière  nom- 
mée à  prefenc  Gardichi  ^toit  Clitorion.  Mr. 
de  rifle  au  cootiaiic  apeik  Eiymmihc  la  Ri- 
vière qui  occupe  h  place  du  Gardichi,  & 
hi  Ut  anolër  le  Clitor  de  Ptolomcc.  Au  lieu 
qu'il  place  Pfophiv  fur  la  Rivière  que  ks  au- 
tres nomment  Dimizana  Se  au  même  lieu  oheft 
b  vilk  nommée  aufE  I^nuxana;  en  quoi  il 
3*éetrtedhi  fentuncnKouimun  de^Geoenpliei» 
Cependant  il  eft  certain  que  rBiymanne  cou* 

loit  à  Proj)hi5. 
DIMON.  Voiez  Dteos. 
DIMON»  Vilk  fur  k  Danube  fekn  I'A« 
$  L.^c.7.  nonymedeRavenne.  *  LaTabledeFeatineer  k 
nomme  mal  Dinio.  Antonin  la  nommcheau- 
coup  mieux  Diman,  félon  les  Editions  de  Su- 
ritâ  &  de  Bcrtius.    Comme  quelques  manuf- 
crits  portent  Dim»  Oitdtus  en  avoit  fait  k 
nominatif  Dimitm  comme  on  vcm  ci-après. 
DIMOVA ,  Aufii-và  ,  ville  de  b  Tribu  de 
/c.ij-.v.     JiiJ,,.    Il  en  cflfait  mmtion  en  [ofut''^. 

DIMOTUC*,  nom  moderne  d'une  ville 
que  ks  Grecs  ont  nommé  Didymoteichos. 
Efle  eft  dans  h  Thnce,  '«iqaatdriMii  k  Rome- 
]|C9  fleaen  wi£v<qittCiwliMecn>poteTn> 
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jviryprtîis  ;  fur  même  Métropole  i  (on  tour, 
tllecft  iur  une  Montagne  &:  entourcedcTUc- 
bre  qui  eft  aujourd'hui  Mari?!.  C'cit  là  qm 
nacquit  Sultan  Bajaieth,  c'eft  anflS  oiï  il  (ère* 
tin  aprî»  avoir  cédé  fEmpiic  à  Ion  fib.  Mr. 
Corneille  ainutc  qire  :  Ce  fut  dms  b  mcn>e 
Ville  apellt'e  Didimotecuïe  par  quelques  Au- 
teurs que  Cantaculine  Mimflie  &r  fu  f)ri  de 
l'Empocur  Andtonic  tgâ  avoit  laiflTé  Jean  & 
Eminad  fiws  û  lunik  (é  fie  couromer  l'an 
î^i.  en  ufivpant  h  dfenité  Impeiiik  fbr  fis 
Pupifcs. 

biMUM,  Ville  de  la  balTe  Mœfie  félon 
Antoab\  Il  Icmbk  que  ce  Ibit  k  Diacum 
dePfokmée'. 

DIM  U  RI,  Peupkd'Â&aupiâs  dit  fleuve 
Indus  <êlon  Pline  ^. 

DINAN',  Ville  de  Fnnce  en  Bretagne  au 
Diocélc  de  St.  Malo.  Les  Auteurs  ks  plus 
ancien*  qui  ont  6it  mention  de  cette  viBe 

récrivent  fni!'  en  Lirin  Dinannum,  cnfuitcon 
en  a  rctrimliL  une  des  NN,  &  dit  Dmanum 
comme  le  r-mirque  Hadrien  de  Valois'.  Mr. 
Baudrand  traduit  IXiumtimm  alfez  mal,  ce  me 
finbfe,  car  k  nom  de  cette  vilk  n'eft  pas  IX» 
tumt,  mais  Dimm.  Mr.  Corneille  dir  -  ncorc 
moins  bien  Diuenimm.  C'eft  une  des  plus 
confîderables  villes  de  b  Prov  ince,  &  Icv  E'.  -s 
y  ont  ctc'  fbuvent  afTemblez.  Elle  ttoit  déjà 
fonder  dès  le  commencement  du  douzième 
fiéclc  &  avoit  fon  Seigneur  particulier  nommé 
Olivier,  comme  on  voit  par  une  Lettre  d'Ha- 
mclin  tvcque  de  Rennes  r.iyiotu';  p.ir  le  P. 
SirTTKMid  dans  fes  Notes  fur  Gcx>f  roi  de  Ven- 
dôme. Enfuite  cette  vilk  aiant  été  augmen* 
tée»  elk  a  été  unk  au  Domaine  DucaL  Cette 
vilk  ^  eft  tris  ferte  tant  pour  fes  mmailks  que  •OmOijb 
de  grofTes  totirs  déftntler.r  que  pirce  qu'elle 
occupe  tout  le  dcdus  d'une  Montagne  cfcarpéc 
de  tous  côtcz.  Son  Chîteau  eft  foit  &  il  y 
a  ^roifon  roiak  avec  un  Gouverneur.  Les 
anciens  Dites  de  Bretagne  y  avdent  leur  place 
d'armes  comme  dans  une  vuk  frontière  &:  l'u- 
ne des  clefs  de  leur  Etat.  La  plate-forme  du 
lionjoii  dt  ce  Cliâtt.iu  eft  entre  deux  h.nites 
tours  qui  lont  b  print  ipale  partie  de  fon  bâti- 
ment.   En  forijiit  delà  on  trouve  une  glande 

Elacc  appellée  U  fUu  de  Ditum,  où  commence 
grande  rae  des  Dominicains  qui  ont  là  art 
l)c.m  Couvent.  Plus  avant  eft  la  m.iifon  de 
ville  avec  une  haute  Horloge.  Entre  toutes  les 
places  qui  fon-  :i  Dnnn  ccUe  dc  b  Croix  des 
Coideliers  eft  k  plus  coalîdenbk.  Les  mat* 
font  qui  Tenvironnent  font  ti^  bien  bStiei  8t 
foutcnucs  d'Arcades  fous  lefquellcs  on  peut  fe 
mettre  à  couvert  du  mauvais  temps.  Le  grand 
Hôpital  qui  eft  proche  du  vieux  marché  mé- 
rite d'être  vû  anlTi  bien  que  l'Eglife  Paroiffiak 
de  St.  Mdo  avec  une  bonté  tour.  LaProme* 
nade  ordinaire  des  Bouigeois  eft  fur  les  murail- 
les dc  b  Ville  qui  (ont  M  épailfes  qu'un  carofTc 
y  pourroit  tourner  facilement.  Il  y  a  pluficurs 
groffcs  tours  rondes  qui  ks  défendent.  Celk 
qu'on  appelle  U  Ttmr  Je  Sr.  Vhicnt  eft  retnar* 
quahle  pour  avoir  été  autrefois  le  Magazin  des 
p<judres.  Le  feu  qu'y  mirent  les  ennemis  lors 
qu'ils  aflîegerent  h  Vilkt  J  fit  dans  terre  un 
abîme  fi  profond  qu'en  7  jettant  ks  plus  Ion- 
gnes  oiRlet»  on  n'en  put  trouver  k  fend: 
cecafabw  a  Âé  rnnplt  dc^.  Ce  qui  rend 
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encore  l'ilffiene  de  cme  vilk  très  forte  c'eft 
lu'il  y  a  <htii  coté  une  grande  prairie  arrofée 
l'un  petit  ruifleiu  qui  h  peut  entièrement  cou- 
vrir a'eau  fit  que  de  l'autre  coté  h  Rivière  de 
Rance  (en  Latin  Xùiffms)  lut  fat  de  fofk?.. 
Cette  Rivière  aprb  avoir  fiit  k  tour  de  laplus 
Çnide  partie  de  h  V91e  qui  eft  fort  ékvft  fe 
;oînt  au  Ruiiïtnu  pour  y  faire  un  port,  où 
peuvent  venir  de  giolTcs  barques;  la  Mer  aiant 
un  flux  de  cinq  pieds  de  haut  dans  la  Rance 
qui  eft  naturellement  profonde  Se  au  bord  de 
iaqadk  cft  k  grand  Fauxix>urg  de  Jargia, 
dont  me  prtie  s'éttnd  k  hog  d'au  cocé  du 
quai  qui  kbotde. 

DINANT  ,    Ville  de  l'Evêchc'  de  Lkgc 
enclavée  dans  les  Pays  bas.  En  Latin  Demum- 

rum  ;  c'cfl  ainfî  qu'il  (e  trouve  dan  kl  andcm 
aâes.  Mr.  Baudiand  ajoute  D^mittm,  iV- 
wmmm  Se  Dinéitê^mm.   L'Anonyme  de  Ra- 
•  Lb^tC.  venne  *cn  fait  mention  &:  la  nomrr.e  Dinan- 
f*L  Tis.  Ce  lieu  ''cft  ancien  &appartenoit  en  pro- 

jj^^STh*  ^  fin      VL  ficcle  à  St.  Monulfc 

FkaMea.    £v£que  deToneicaqutkdoianaàiba  JE^lik. 
Vm.p.  !)«.  L'Empereor  Oaun  u.  recoiUMit  dans  la  pa« 
tente  de  l'an  981.  que  c'eft  un  des  principaux 
Domaines  de  l'Eglife  de  Tongres  ou  Licgr. 
£Be  cft  fîtuée  commodément  entre  Charle- 
moatt  &NamurfurhRivedfaite  dehMeu- 
iê  qu'on  y  pafle  fur  un  pont  Se  cHe  eft  com- 
mandée par  un  Château  bâti  par  le  Cardin.il 
£nu-d  de  la  Maifon  de  la  Mark  Evcque  de 
«OmDift.  Licge.   Elk  *  a  eu  une  Citadelk  aflîfë  fiir  un 
Rocher  eTcaipé  Mcfipie  de  tous  câtez  ;  mais 
-  ~™*''  cette  Cindeik  fat  lék  par  fci  IVsn^  qui 
prirent  la  Ville  &■  la  ruinèrent  prefque  entière- 
ment en  If  54.  fous  le  Règne  d'Henri  IL  elle 
a  depuis  été  très-bien  rétablie  &  toujours  fu- 
jette  aux  coudés  des  années  dans  ks  pays  bas. 
Son  afliete  entre  mi  Roc  lort  âevé  te  kMeu. 
fc  b  rend  étroite  S:  longue.    Ellù  n'a  qu'une 
rue  pirncipa'e  où  font  les  plus  gros  Marchands 
&  L-s  muions  les  plus  remarquables.    On  y 
voit  plulieurs  Couvents  d'iiommes  &  de  iîlles. 
L'Eglife  b  plus  conikknbk  eft  une  CoUegiak 
<k  Chanoines  appclîée  Votre  Dame  qui  a  tout 
proche  deux  affez  kHc  .  pbcrs,  l'une  devant  & 
l'autre  i  côte.    Au  milieu  de  la  nef  de  cette 
Eglife  eft  une  figure  de  marbre  blanc  de  $t. 
Pôpetuus  tout  de  fon  long,  avec tine  mitre  & 
une  croflèfiir  un  piedcftal  dematbrc  noir.  Aux 
deux  extremitez  de  Dinant  on  trouve  deux 
Eauxbouiçs  qui  font  enfermez  comme  la  ville. 
Celui  d'enluut  s'apelle  de  l'ifle;  &  dans  l'E- 
l^fe  des  Religieux  de  Ste.  Croix  que  renferme 
ce  Fambong  iont  deux  Chapelles  bâties  d'un 
iôrti-beaa  marbre  contre  leur  jubé.  Les  Soeurs 
blanches,  Carmélites  mirigées ,  font  auprès  de 
cette  Eglife.   Le  Fauxbourg  d'enbas  eft  apclé 
la  nouveUe  vilk.   Il  y  a  des  Cotdelkrs  & 
dau  knr  Eglift  tm  Jubé  (irefiiae  tout  de 
maibie.  Les  Pnuiçi»  k  prirent  en  itfyf. 
&  en  demeurèrent  faifis  jufqu'à  la  paix  de 
Ryfwyck ,  aiint  pendant  tout  ce  temps-là  Gar- 
ni^n  dans  le  Château;  mais  en  vertu  dutren» 
te  &  uoiâne  Anick  du  Traité  cotre  k  Fcu»- 
ce  arl'Efpagne  Se  du  dounene  Artick  entre 
l'Empire  &  la  Fnnrr,  h  ville  &  le  ChJteau 
de  Dinant  furent  rcllituez  A  l'Evêquc  de  Liè- 
ge.   Mais  toutes  les  fortifications  qu'on  avoir 
ajoutées  à  cette  vilk  oot  été  déotoUesen  170}. 


DIN. 

Se.  ji  ne  leOe  pins  que  k  corps  du  Château. 
Le  tenitaiie  de  Dînas  a  des  caiiieres  d'oii  l'on 
tire  du  marbre  noir,  du  bhnc  te  taugt  te  du 

bbnc  &  noir. 

DINARETUM  ,  ^  ancien  nomd'uiFto'  ' 
montoire  de  l'iik  deCypce,oo  k  nomme  au-  ^  * 
loardhni  Cavo  S.  AroxiA.   C'eft  depuis 
DinaretTC  jufqu'à  Acamamc  anjourd'l.ni  Ci- 
fo  S.Pifmo^  que  fe  prend  la  longueur  de  cette 
Ifle  qu'Artemidorc  difoit  être  de  CLXIL  mil- 
les &  Timofthene  de  CC.  C'eft  ce  que  quel- 
ques exemphfaes  de  Ptotomfc  *  nomment  «M  •  ^f'^*¥ 
fio6(  ou  U  ^eue  du  hatttf,  ^  d'autres  KMS^ 
Aicfs,  ou  le  Promontoire  de  Clide. 

DINARI,  '  petite  Ide  voifine  de  h  Ville  /c-»^  Wdk. 
de  Goa  d«»  les  Indes.  Le,  Gentil,  y  .voient  1^^^^. 
un  Temple  bSti  de  piene  noiie  &  itmpG  dî- 
doks.  Les  Portugais  renverfcrcnr  les  idoles  Se 
fc  temple  dont  il  ne  refte  plus  aucun  veftue 
&  les  Pierres fevit«nt i ftctffier  k  ViDe  fci 
y  Wtir  des  Mailôns. 

DINCKELSWL,  on  DoKcntSMit.' 
Les  Franyiis  fuivent  la  première  Ortht^phe 
eomme  plus  conforme  à  leur  prononciation; 
mais  les  Altunands  écrivent  DtmigIJiieIt  qui  ,  e«- 
eft  plus  conforme  à  l'Etynwfc^e.   Zeykr  «  ^yn^ 

cent   DiNCGBLSPIfHL  ,  DlttCKBtSBVHBL»  M*»"^ 

te  en  Latin  DmekslstiiU  ,  Di',aeh-hjchlai 
"VÎIk  libre  Imperiafc"d'Allcmigiie  dans  l'a  Sua- 
be,  fur  le  Wemits  qui  fc  piaagcant  en  deux 
bras  l'arrofe  au  midi  &  au  couchant.  Le 
territoire  oii  dk  eft  lîtuéè  cft  nommé  par 
oudques-uns  Fittpnmt  ou  Vhnpwuly  &  par 
d'autres  /wnkiw  otl  Ftkhtmgrttmi,  ou  Fircn. 
p-und,  pr  ce  qu'il  y  avoir  autrcli  i  -  une  ir-in- 
de  foret  de  fapins  longue  d'environ  fept  mil- 
les &  que  Ton  appcUoit  Firençrund.    La  lar- 

Eir  de  ce  tenitoire  St  pnaa  depuis  Dinc- 
fpil  jufqu'S  b  forér  nommée \fiS^,  9c  h 
longueur  depuis  le  Château  de  Baldcm  ]\iÇ- 
qu  à  celui  de  Tanncnberg.  D'autres  qui  con- 
tcftcnt  ce  nom  de  Vimgrund  apcllcnt  cette 
partie  de  la  Suabe  k /(Tir  «m  4Sr  «ÂmIC  ,cn  Al> 
lemai  Dm        LiiM,  Cette  vtDe  tir« 
fbn  nom  &  ton  origine  d'une  cenfe  ou  maifon 
de  campagne  nommée  Dinggclhoff,  Se  de  trois 
collines  qui  prf>iuifoient  de  l'Eptautre;  de  ces 
mots  Dimksl  ou  Dmkgl  EpeautK,  tt  BiM, 
Colline,  d'oîi  VMnl  qu'on  h  nomme  en 
tin  Trkollii ,  Zeacolùs  ou  Zc.ipcHt.    De  li 
vient  aufli  que  les  armes  de  la  ville,  outre  l'ai- 
gle de  l'Lmpire  qui  tft  commune  à  toutes  les 
villes  Impériales,  font  trois  Epeaunes  d'or  fur 
trois  Collines.  L«  Religieux  de  Wimxbooig 
logeaient  lôuvent  chez  le  Paifân  i  qui  apprte- 
tnmt  cette  cenfë  qui  leur  donnoit  l'Hofpitali- 
te,  &  il  leur  en  fit  enfin  une  donation.  Ils 
y  bâtirent  une  Couvent.  Dans  celui  des  Cai^ 
mti  que  l'on  dit  ctrc  plus  ancien  que  la  Vilk' 
&  qui  a  ck  grands  Privilèges  de  mnrelTion  Im- 
périale, on  voiait  une  ftatue  de  pitnc  qui  reprc- 
fcntoit  un  paiT;;!.  Elle  fut  .iblxituc  par  les  Sué- 
dois qui  s'emparèrent  de  cette  ville  peu  as'aoc 
k  bataille  de  Nordlingue.  Voici  quelques  vers 
oùTorigine  de  cette  vilk  eft  coofervée. 

filUcMi  t^rtflis  prlmus  cui  pimul.i 

"Juger*  y  vmmrM  ne  feint  ttrhtt  erat, 
Tmritoi  tihi  mmc  6t8Mt  eicûigm  MkrU 

UkmOnm 
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fotcmitm , 
Nm  v»Imu  mms  fim^U  *grUoU. 


Vers  L'an  918.  fous  l'Empereur  Henri  I. 
les  Hongrois  d'un  côté  &  les  Weiidcs  de  1  ju- 
tie»âi£ntdei  couifeSf  oobâtit  quelques  villes 
^  8r  D  en  AHemi^iJin  d'y  £ne  pus  en  fu- 
rerc  qu'i  la  camfwgnc.    Ce  lieu  qui  n'étoit 
alors  qualifié  que  Offid^m  P^iUiatm,  bourgade 
de  cen(lers,fut  entouré  d'une  fimple  munilic 
&  en  I  ii6.  on  y  fit  un  double  mur  avec  des 
lôflèz  &  douze  tours.  Cette  ville  avec  celle 
de  Hall ,  devint  le  boulevard  de  h  Suabe  du 
côté  de  la  Franconie,  comme  Rotcnbourg  qui 
n'en  rfl  qu'à  cinq  mil!«   ctoic  celui  de  b 
franconie  contre  la  Suabe.  En  1 5  5 1.  1  Empe- 
flcur  l'engagea  anz  Comtes  d'Octtingcn  Land- 
fpves  d'AUke;  mais  la  vilk  le  lacheta  elle- 
même.    Il  y  a  un  grand  Confeil  8e  un  pctic 
Confeil.  Dans  ce  dernier  il  n'y  a  que  des  Ca- 
tholiques ,  nuis  l'autre     mêlé  de  Catholiques 
&  de  Luthériens.   Comme  une  partie  de  h 
bouroeoilîe  fuit  h  ConfelEon  d'Au^itiaaig, 
die  fait  les  exercices  de  (à  Communion  dans 
fEglife  de  l'Hôpital  qui  lui  fut  rendue  en 
15^7.  pr  ordre  de  Maiimilicn  II.  après  une 
privation  de  onze  ans  moins  deux  mois.  Cet- 
te ville  eft  d'un  grand  paflage>  &  fi  d'un  co« 
ii  fi  fimanoti  l'a  ibovcuc  ^sfoUt  à  des  peiiMt 
^  lui  donne  en  échange  la  ftcilité  de  les  rc- 
|Micr.    La  rivière  lui  fournit  du  poiflbn  en 
abondance  8c  les  terres  d'alentour  font  fertiles 
en  toutes  fixtei  de  ^ns;  8c  ont  d'excelkns 
fâcur^es.  Les  htfanans  fyxiquenr  des  dnpt» 
des  futaincs ,  des  bas  d'Eftaroct  des  faucilles 
dont  ils  font  un  grand  négoce.    Le  Couvent 
des  Carmes  dont  j'ai  déjà  parle  lut  brùlr'  dans 
le  XV.  lîeck  avec  les  anciens  monumens  Se  la 
BibBotbéqae.   Il  y  a  aulfi  des  Capucins  cta- 
blisenitfta:  l'Hôpital &l'£gUii!piraifliakde« 
ètée  ï  St.  George.  C'eft  un  uis-beni  'VaifliMi 
tout  de  pierre  de  taille.    La  première  pierre  en 
i'utmifccn  1448.  Nicolas  £lkm  commenta 
cet  édifice  avec  Ton  fils  de  wèm  Mm  9c  tout 
foimiae  fut  achevé  en  1494. 
DIrwARl  k  «ooen  peuple  de  Datmade 
•  L-î-CJ».  félon  Pline*. 

«Or»Dia.  DINDING,  ^  Iflc  inhabitée  fur  la  cùte 
>  Ôccidaitafe  de  la  prefqu'Ifle  d'au  ddà  du 
Oange»  cotre  Q)ieda  &  Pem,  i  trente  lieues 
de  Ma^a  entK  la  prefqu'Ifle  de  ce  nom  te 
rifle  de  Sumatra.  Cette  Ifle  efl  arrofée  d'une 
Rivière  fort  poifRmneufe  &  il  y  a  même  un 
beau  port  où  les  Vaiflèaux  entrent  par  le  vent 
A'ER  &  d'où  ils  fortent  mt  celui  d'Oueft. 
L'eau  qui  y  coule  le  long  des  Mooiagnad*o& 
elle  fe  va  perdre  djns  la  Mer  devient  fort  bon- 
ne après  qu'elle  a  long-temps  ferpcncé  dans  les 
Vallées.  Cette  Ifle  eft  à  une  lieue  &à  l'Orient 
de  trob  autres  que  les  HoUandois  noomeRot 
^fef  da  Auhrtfefht^ti  paive  qu'y  aiust  été 
jcttezparla  tempête  en  idtfi.  ceux  qui  y 
mirent  pied  à  terre  furent  dévorez  par  les  Sau- 
vages. 

DINDYMIS  ,  l'un  des  anciens  noms  <k 
k  ViUe  de  Cyâque.  .Elk  l'ivot  à  «oft 
TmiO, 


de  h MMn^daot il  cftpilédiitt  rAttidi 

fuivant. 

DINDYMOS,  Mionlagne  de  PAfie  mii 

ncure  proche  de  la  Ville  de  Cyzique.  Strabon 
en  fait  mention  &  Drétendquccen'enétoit  pas 
le  vrai  nom.  Le  Scboliafte  d'Apolbiiore  'dit  f  Ml.b 
que  c'étoit  la  Montagne  de  Cyzique.   Il  y  ArgoiMuc 
avoit  fur  cette  Montagne  un  Temple  dédié  à  li  *• 
Merc  des  Dicux  nommée  i  cjufc  de  cda  Dùi' 
djmtne ,  Se  on  croioit  que  ce  Ten^  avoit  été 
confâcré  par  les  Argonautes. 

DINE ,    Lac  d'Arcadie.  Les  eaux  en  fboty 
douces  nonobfhnt  le  voifinage  de  la  Mer. 
LTINEIS,  Epithete  &  (umom  du  Nil. 
DINGELFING,  '  en  Latin  Du^ohu^*,  J  ^'J'Z 
ViUe  d'Alan^  dans  la  jMfTe  Bavière ,  feus  ^p.T» 


le  deputattetlBe  dans  k  diAriA  de  Landshut  ' 
dont  elle  n'cft  éloignée  que  de  quatre  milles  • 
d'Allemagne  entre  cette  ville  &  celle  de  Strau- 
bing  à  diliance  égale.  L'Ifcrc  qui  y  paflê  lui 
eft  d'une  grande  utilité.  Elle  étoit  fort  déchué 
lors  qu'Otton  IV.  Duc  de  Bavière  qui  mou- 
rut Tan  laf^.  le  releva  h  dernière  année  de  (à 
régence.  Henri  Duc  de  Latidshur  aiTicgea 
Dingelfîng  durtmt  la  tenue  du  Concile  de  B^le 
&  la  prit. 

DINGLE ,  '  ViUe  de  k  Pnivbce  de  Mo- 
monie  en  Irlande,  en  Latin  Dmglia.  Ceftmie 

ville  marchande  avec  un  port  fort  commode , 
&  donne  fon  nom  à  la  baye  où  clic  cfl  fïtuée  » 
l'une  des  plus  grandes  &  des  plus  belks  de  cé 
Roiaume.  Dinele  efl  dans  le  Comté  de  KasV 
I  fept  milles  de  Coidt  veit  fOcrident*  « 
vingt-cinq  d'Ardat  du  côté  du  Sud,  &:  «  Et»tdé« 
trente-trois  &  pttfcjuc  à  l'Oueft  de  Trally.  jfJTSt 
C'efl  la  meilleure  ville  de  tout  le  Comté.  Elle  ' 
a  k  droit  de  tenir  un  marché  public  8c  d'ta^ 
Vttier  deux  Députez  auParlemeott  c'efthpins 
Occidentale  de  toute  l'Irlande. 

DINGUtN  l  E,  Mr.  Corneille  place  une 
ville  de  ce  nom  dans  I  I  fine  &  cite  Davity. 
Mais  ce  damer  écrit  Pingu&ntb.  C'eit 
aulTi  comme  l'écrivent  Sanlbn  &  le  P.  Ôlro^ 
nelli  dans  Jeun  Adas.  Voies  Pinovbnte. 

piNHABA.    Ceft  ainli  que  Pignin  lit  k  Ccndî 
au  lieu  de  DcntJ>A  que  porte  la  verfion  des  c. 
Septante  &  qui  efl  le  nom  d'une  Vilk  de 
l'Idumée. 

DINIAk  Aom  Lttitt  de  Dignb. 

!>lNl/£,  THeLife'wnme  ainfi  un  lieu  j  l.  »l; 
de  ta  Pliryçrie.  OiteliuscsnUrfl'iléiloicdritt 

la  Grande  Phiygie. 

DINOGETIA,  Ville  de  la  baffe  Moeïîe 
iàfm  Ptaloiaée%  Le  Ihnc  des  Notices  '  por-  »  L  j.  c 
te  DtfciGofRtA,  St  Antdhln  "  Dimicu-  ««>• 

Ti^.  Niperdit  que  le  nom  moderne  efl  Dri-  ' 
MAGo.    L'AnonynK  de  Ravenne"  écrit  Di./îu4,cjt 

NOCESSIA. 

DINOUTIONIS»  Ifle  dont  U  eft  tait 
naidàii  dins  la  vie  de  Sr.  AMrùlphe  ;  elle  ddit 
être  fur  les  côtes  de  France. 

DINOPOLIS,  Ville  Epifcopak.  Orte- 
lius  avertit  que  ce  mot  éft  écrfti'  " 
aopolis. 
[OAN, 

me  de  Tonquin.    n  eft  fîtuc  chrre  I«  \'i\.Tm)*ràié. 
les  de  Tachan  &  de  Bontem  environ  à  ^'  '* 
trente  IkUGi  de  k  pRDNK  9c  1  VUM  dé 

DIKSLACKENa' CB  Ub  DêmUamitf"^ 


pour  Hdkamolis. 
DINPHOAN.  •       deMer  du  Roiau-  ,Q»».Dîa 
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DIN.  DIO. 


Bourg  d' Alkm^  «u  Dacbé  de  Ciem  pro- 
che Sx  Rhin  à  un  petit  mille  d'Aiknttoe 
i'OrToy  au  Ievint,8c  à  prèi  detrab  deWefil 
•O  levant  d'hyver. 

DIN  VER  ViUe  de  Perfe.   Scion  Tavcr- 
*  voiage   nier  elle  eft  à  tf).  d.  ij'.  de  longitude  Se  à 
àf  ^*^     15*  delatinide.  Il  «ionn  «l'eUe  eft  ficuée 
7*'>1>K  dmvnboDtcirair<|iiilbanrttoat  oequieft 

K  pmir  la  vit  ;  de  fcfte  que  f«  habi- 
I  <ê  Movtnt  paOer  du  boauts  de  leuis  voi- 
fios.  U  7  a  phificM  MaSpéta  éam  ccm 
vilk. 

DINUS,  PtMtàehLjtkOonAAtaéc 
«  LUiiih.  "  qui  cite  le  i.  Livre  des  Lyciaques  de  Poly- 
chârme.    Oitdiuj  croioit  que  l'on  àok  lire 
dVtM,»,  Ans  Pline  *  i»         jtftUims  éjuem  Divum 
âfMmtfte.  'û  blâme  Geknius  d'avoir  tus  C«- 
riim  txmr  Sémw.  Le  R.  P.  Haidouin  a 
pourtant  confcrvi?  CHritm  fur  h  foi  des  manuf- 
crits&  l'explique  par  Cheveln:  KaSf»»,  dit-il, 
i^Tikmufcf  ;  &  il  <e  moque  d  Alciat  qui 
vooloic  que  i'oDlût  J>ivtm  en  cet  endroit. 
OIObESSI,  ancien  peuple  de  ThncCi 
•  L4.e.ii.  j^j^  Y>\mc  *.    Le  R.  P.  Hardouin  croit  que 
ce  font  les  mcmes  que  ceux  que  Thucydide 
/Lt.pki^.  *  nomme  Aww. 

\       ■  DiOBULIUMiBoufgadevoifîoeduPoat 
félon  Etienne  kGeofpapbeSi 
I.  DIOCESARET ,  AoeionM  yffle  de 


SItf.cj.  CjppadtHC;  fflon  Pane  *  &Ptolaaiéè\  fiflê 
i,fA6.  ç'fojf         jj  Cjjrfauritide  ,  gouvemenBBt 


cette  Province.  Cette  ville  eft  fianhWBt 
noôiroée  Cesare'b  dans  la .  Géograptaè  ficiée 
if*HS'  du  P.  Clurks  de  St.  Paul  '  qui  remorque  x. 
qu'eDe  s'apcUoit  auparavant  MAZâcA  &  3  dn 
ProloméeL.  5.  c.  i.  où  cela  n'eft  point  mar- 
quéfOiais  au  JL  8.  à  la  table  i.  de  l'Alîe; 
1*  que  taa  nom  moderne  eft  Tisaria  Se 
ÔtiAR  I  3.  qo'die  eft  qualifiée  Métropole 
dehOpadocedûf  Sozomenel.  ^.  c.  15.  Le 
Concile  de Chalccdoinc  fnit  mcntiond'Alynius 
Evéque  de  Cefarée  Mettopole  de  la  Capadoce 
première.  Ce  Hege  éloit  MUS  k^MBHOltt  de 
Conftaatinople. 

£.  DIOCESARET  ,  Andenne  ville  E- 
pifcopale  de  rifaurie  au  Nord  de  Sclcucic  & 
fur  la  même  Rivière  au-deflus  de  cette  Mctro 
A  nu.  pôle.  Leurfne  P.  Charles  de  St.  Paul''  cite 
toadam  etne  lilk  Pnlaiiiée  1.  5.  c  8.  dit 
cette  vile  cA  cAfiMmenc  natqnéefiir  le  idI> 
me  méridien  que  Seleucie  Se  quatre  minutes 
plus  au  nord  que  cette  ville.  Montinus  Lvc- 
qoe  de  Diooe&rée  Ibufcrivit  à  b  Lettre  Syno- 
dale des  Evjqoei  d'Iâniie  à  l'Empereur  héoa. 
.  Elfe  ÀiiitIbiRfeFMliiRhed'Aiitiodie.  Voies 

Anazarbe  &  AXAR. 

}.  DIOCESARE'E,  Aubert  le  Mire  dans 
fa  notice  des  Evêchez  nomme  dans  le  Diftrift 
dn  BttbKfae  de  Jerufakm  une  ville  Epifcopole 
nomniéè  Diooefirée.  Et  fl  renvoie  à  Adnoo- 
me  p.  141.  Ce  dernier  à  l'endroit  cité  parle 
de  la  ville  de  Stphtris  ou  Sofheritu  ,'  qu'Ege- 
£ppe  &  St.  Jérôme  difcnt  avoir  é:é  aulTi  nom- 
mée Dêtafinti  il  lui  fcmble  qu'elle  a  été  le  Ik- 
ged^loEvécM.  La  preuve  qu'il  en  apporte 
c'eft  que  dans  la  lifte  des  Prélats  fufinjpM 
d' Antioche  entre  les  Evoques  dont  Selcucie 
toit  Mcrnipole .Guillaume  de  Tyr  donne  le 
fixood  rang  à  Dioceiiuiée.  A  ces  Indices  on 
vdtdfa|&1l:«g|iMai«OiocÉMe»  «t 


DtO. 

Scphoris  en  Palcftiae  du  kTnba  de  Zabuloa 
k  Diocefarée  d'ifiuiîe  dekqadk  il  eft  qncfr 
lion  daM  i'Ankk  pneedenr.  Vokk  Sb. 

rHciRis. 

4.  DIOCESARE'E.  St.  Jci^  dit  qoe 
de  fon  ten»5  on  donnoit  ce  nom  à  la  viHe  de 
Gtth  dans  la  Tribu  de  Dan.  Voiez  Geth. 

DIOCESE ,  ce  mot  qui  eft  Oiec  fc  prend 
dus  k  Droit  civil  pour  une  Province  Civile, 
n  vient  du  mot  ^ok>,TH  qui  rignifie  propre- 
ment Adminiftntion ,  Gouvernements  Stra- 
bon  dit  que  les  Romains  avokotdivilërA/îe  '^>9>i 
CB  Diocefes  &  il  fe  pUnt  de  k  coBfbfion  que 
cdaf^andoit  dans  là  G^TgnpMe , parce: qu'wi 
nedtvifeit  point  l'Afie  pr  peuples,  mais  par 
Diocefes,  ouGouvemcroen$,dan$  lefquds  Qy 
avoit  un  tribunal  où  l'on  rendoit  k  Jnftkf.  U 
y  avait  alon  plulîeursDioccfis  dim  me  mftiie 
Aoriace  »  mab  Conftantin  partagea  l'Empire 
Cnl^oefit  d'une  plus  grande  étendue,  car  il 
n'en  fit  que  quatre,  ï  favoir  le  Dioccfe  ^Italie* 
celui  d'IDyrie,  celui  d'Orient  &  cehii  d'Afii- 
pfx.  Dans  oMe  Ohrîfion  H  y  eut  plafiem 
Prm  inces  das  un  mfane  Kocefe,  au  lieu 
qu'auparavant  fc  Diocefê  étm  borné  à  une 
jurifdiaion,à  un  diftrid.au  Pays  qui  rtlbrtif- 
fcit  à  un  Juge  ».  L'Empire  Romain  étoit  'Slf- 
divrffpmittDiooefiiwWfèaiMt.  Ilyki?k 
*■  WD*  muteoBt  fi  fon  wut  compter  le  Dio-  l> 
cde  de  Rome  evec  ks  villes  fuburbicaires. 
Ca  qwtnna  Diocdês  comprenoient  cent 
vingt  paroiUès.   Chaque  Province  avoir  un 
noconful  qui  demeuroit  dans  la  Capitak  ou 
lietrapok  &  chaque  Diocefe  un  Vicaire  de 
l'Eomtre  qui  refidoit  dans  la  principale  ville  de 
Ton  dirtrift.  Le  Gouvernement  civil  a  fcrvi  de 
modcilc  à  l'Ecclcfiaftique  ,  on  apclb  Diocefe 
au  moyen  âge  toute  une  Province  Ecclefiafti- 
que  doQt  ks  Evoques  étaient  Aibordonnez  à 
un  MetrapoGiau  »  8e  chaque  territoire  Epif- 
copal  n'éfoit  exprimé  que  par  le  nom  de  Pa- 
roilFe  Pitrxhia.    Hincmar  Archevêque  de 
Rhcims,  Auteur  du  IX.  ficelé  parle  pofîtive- 
loent  en  ces  propres  termes  de  ion  Diocefe  & 
de Ê  Province  au  ai.  de  fes  Chapitres  que  le 
P.  Sirmood  a  mis  l  la  fin  du  III.  Volume  des 
Conciles  des  Gaules       Q.uoi  que  les  mots 
Eveche'  &  DiocFsp.  foient  en  quelque â- 
çon  fynonyroes  ,  il  ne  ûut  M  todoon  les 
confondre  hir  tout  en  parknt  de  certnncs  Pro- 
vinces de  France ,  comme  le  Languedoc  ;  car 
dans  cette  Province  ,  par  exemple  ,  le  mot 
Diocefe  (ignific  un  cfpacc  de  Région  &  un 
nombre  de  places  félon  k  divifioa  Politique  9t 
pour  la  tenue  dce  Btits.  Le  mot  EvlAé  y 
fignifie  tout  fc  pays  Ar  to-itcs  les  places  qui 
font  de  la  jurifaiftioii  d  un  Evéque  ,•  de  forte 
qu'un  lîcii  fi  trouve  d'un  Diocefe  pour  le  tem- 
porel 8c  dans  la  junldi(!^ion  (piritueUe,  ou  ce 
qui  eft  b  m&ne  chofc  dans  l'Evfché  d'un  aii> 
tre  Evéque.   Cette  diftntice  qu'il  eft  très- 
important  de  remarquer  eft  encore  plus  grande 
en  Lorraine  &  on  y  parle  dans  un  fens  tout 
différent.  Car  quand  on  dit  les  trth  Ex/khat, 
quifiMtTW  ,   MIetx.  8c  firdim,  oa  mmi 
l'EtK^KfflpOfd.   Ces  trois  Evêques  ont  été 
8c  fe  qualifient  encore  Princes  du  St.  Empire. 
Mais  par  fc  mot  Diocefe  ,  ou  cnrenJ  tourc^  les 

places  qui  font  de  h  jurbdiâioo  ipihtueUe  de 
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ifcs<|iii  Ibot  dam  le  Diocelê  de  Tout  fr  ne 

font  pis  de  l'Evcirhc  de  Toul  qui  eft  bien  plus 

fetit  &  plus  rclTcrrc  que  le  Dioccfe.  Mr. 
Abbé  Fleuri  a  voulu  dctertniner  une  dife- 
icnce  cotM  le  mot  Diac^t  pris  pour  l'étendue 
(hine  PnmnceEccMialnque  qui  compfend  la 
jurir-!if):on  du  Métropolitain  &  d«Sufr.ignn<;; 
ou  llmplement  dans  un  kns  plus  limite  b  ju- 
risdi(flion  particulière  de  chaque  £vcquc.  Il 
6it  ce  mot  Se  eeme  icminb  au  premier  fens 
8r  nuTculin  an  Rcond  »  ce  que  l'on  n'a  point 
approuvé.  Ce  mot  eft  mafcuUn  en  tout  kttU 
Voicz  Archevêché'  &Eveche'. 

«3-  Après  ce  que  l'on  vient  de  rcmarc;ufr, 
il  lâut  être  fur  (es  saides  pour  ne  le  pis  trom- 
per en  tîfint  les  Auteurs 

Ecdefiaftiqucs  du 
moyen  âge  ,  cv  ils  confondent  Ibuvent  les 
noms  de  Dioctft  <.v  PMcHje.  I!  y  en  a  qui 
nomment  Diocefc  \s  d-MwA  d'une  fimple  E- 
glife  baptifmale  ou  Paroi  iTule  >  &  d^autres 
'nomment  Amplement  Parotftê  le  teiritaÎR  où 
s'étend  la  juri^diftion  d'un  Evêquc. 

DIOCHITES  ,  Village  d'Egypte  félon 
Etienne  If  Grégriphe. 

^  DIOCLEA  ,  Ville  ancienne  de  b  Da'ma- 
lie.  Niger  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Me- 
BON  &  Xlbinovanus  eftime  que  c'eft  Anti- 
VARi.  A  parler  exaftemcnt  ce  n'eft  ni  l'une,  ni 
l'autre  de  ces  deux  villes.  *  Ce  lieu  qui  cft  la 
véritable  ptrie  de  l'Empereur  Diodcticn  qui 
même  en  portoit  le  nom,  c'toit  Chef-lieu  du 
peuple  Munmë  Dodenea  i  &  eft  nommé  par 
quelques  Auw»  Dtdu.  Le  caneon  de  œ 

peuple  fut  enfuite  nomm^  Comté  de  Ztnt»  8c  la 
ville  fut  Je  fiegc  d'un  Archevêque.  Elle  eft 
«l.S>c.<7'  nooimée  Doclsa  par  Ptolomée  &  il  eft  fait 
mention  de  Paul  Ion  Evéque  (DtciiMttM  Cm- 
Mib  Epi/cofmt)  dans  les  Oeuvres  de  St.  Gre- 
poire  Ir- Grand  Cependant  cet  Evêché  fiit 
compté  parmi  ceux  de  h  Prevalirane  8e  étoit 
fuboraonné  au  Primat  deScodra  **.  L'Archc- 
rtch6  en  fiiit  tnn^  à  Ragufe  l'an  990*  & 
Diodée  aiant  été  detruitetfes  ruines  fervirent  à 
bâtir  Medon  plsce  qui  eft  aujourd'hui  aflez 
confidemble  fur  le  Lac  de  Scutari.  Quelques 
Géographes  nomment  f  ncore  aujourd'hui  cette 
nouvelle  ville  Z>f«c/:r4  ce  qui  n'eft  pas  jufte, 
puis  qu'elle  n'eft  plus  au  même  lieu,  mais  feu- 
lement pei^  éic  bâtie  par  les  ciraiois  de  f  an- 
cienne ville. 

DIOCI.ETIANA  &  Dioct  ftiavopo- 
felon  ^nrnnin  '  ville  de  li  Dardanic  dnns 
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l'Illyric  Cirunnic.  '  Cette  ville  étoit  Epifco- 
pakl  Maxime  ioo  Evéque  foufcrivit  à  la  Lettre 
Synodale  des  Prélats  de  Dardimie)  TEmpereur 
Léon.  BalTii  *  fomcrivit  an  Concile  de  Sardes, 
mais  en  cette  o<-(  ifîon  cet  Evéché  eft  attribué 


à  la  M  a 


&  Hierades  le 


h  CârtL  » 
St.  téitU 
Ceog.  Sicr. 
P- 


teedela  TheiGdie. 

mocLETiAm  palahum.  Mm 

que  quelques-uns  donnent  k  k  «Ik  deSVALA- 
TRo  en  Dalmitie. 

DIOCLETIANOPOLIS  Ancienne 
viOe  de  Thraoe.  H  en  eft  mention  dans 
rAAe  VI.  do  Concile  deChakedoine  «c  dms 
les  ancienne»;  Narires  Grenues.  Epiéletc  fon 
Evéque  elT  tionimc  dans  l'Epitre  Synodale  des 
Evéque^  de  I  hraceàPEmpCteur  Léon. 

DIOCLIA  ,  Ancienne  vilk  de  k  Pbnr- 
giePkcttMue»  Sente-ccDo^UA 


k  Oral 


inéepkeédnsk^dePhr7etetHieiodes*&  '^^"''^'^ 
les  Aftcs  du  Concile  de  ChJccdoine  en  font  p,  ijî. 
mention  &  l'on  voit  qu'Evandre  Evéque  do 
Dioclia  foufcrivit  aux  Actes  de  ce  Concile. 

DIODOIU  INSULA  S  lOe  d'Ethiopie . 
i.  l'entrée  du  Golphe  Anhique.  Ramufio 
croit  qxie  c'eft  l'Ifle  d;  Mah  1  i -MA^oFr., 
&  Bellc-forcft  la  prend  pour  l'ille  de  P&ime- 
RA.  Ptolomée,  &  Pline  h  mettcoK phwgvml 
dans  le  Golphe  vers  l'Egypte^ 

OIODOKIDE    'Vtlbgedes  CaTcbaïaics 
dan"!  h  Mefopotamie. 

DIOGCNIS  PROMONTORIUMou 
Lh  Cap  de  Dioccke  ,  Cap  d'Ethiopie  dur 
le  Golphe  Arabique  Icloa  Ptolomée.'"  m  1  «.cr 

DIOIS,  CootiAAFewcedansfeDau-,  /* 

phiné.cn  F.itin  Dw/Tt /rj/Tw.    Elle  s'crcnd *  Ij^^^É* 
vers  les  mont.i£,'ncs  entre  le  Grcll vaudui ,  le  Ga-  *** 
pençois  &  le  Valentinois.  Dic  en  eft  la  Capita- 
le. Ce  Pais"  contient  une  partie  du  tenitotre  " 
des  anciens  'Vmetan  defquels  3  eft  fiit  men- ^j^'^^ 
tion  par  les  Hiftoriens  qui  ont  raconté  le  paflk-  1.  ivt. 
gcd'Annibal  des  Gaules  en  Italie.  Cepetiplc  des  p-  3î*. 
Vocontiens  avoir  ctc  fort  honoré  des  Romains 
puifquc  Pline  "  l'apclle  Gvitas  FecdtrM  Fkm'  *  ''î" 
tiantm  ,  la  cité  ou  le  peuple  des  Vocontiens 
conféderez  des  Romains.  Leur  principale  Ville 
félon  cet  Auteur  étoit  Vaifon  qui  eft  aujour- 
d'hui du  Comtat  Vcnallfin  &  la  féconde  c'toit  ^ 
Luc.  Voiez  ce  mot.    Les  Evëqucs  *"  de  Die 
étHMCnt  les  Seigneurs  du  Diois ,  mais  ib  en  ftt« 
ivntprivex  par  les  Comtes.   Ponce  eft  k  pre. 
nrier  de  ceux  dont  il  refte  quelque  mémoire. 
Aimon  Comte  de  Touloufc  dr>nna  ce  pays  en 
1 189.  \  Aimar  de  Poitiers  Comte  de  Valen- 
tinois  ,  \  la  charge  de  foi  &  hommage  &  enfin 
Louïs  de  Poitien  »  qui  fut  k  dernier  de  ki 
Comtesk  vendit  en  1404  ,  I  Charles  VT. 
Roi  de  France  p'i-.ir  la  fommc  de  cent  mille 
écus  d'or.    Depuis  ce  tems-là  le  Djois  a  c'té 
uni  inféparablemcnt  \  la  couronne. 

DIOLCOS  ^  ,  Ptohunée  'apeUeabfi 
l'une  des  £iuflêsboiiches  du  Nil,  cféok  h 
plus  orientale  des  deux  qui  <^'oicnt  au  000 mit 
du  fleuve  Atribitique.  Nicepliore  CaHfle 
nomme  airi(i  un  lieu  v:ts  les  défilez  d'E^yprc. 
Palladius  y  met  une  ville  de  ce  nom  &  Heiycfat 
m^  Dukhos  l'Ifthme  d»  Coiinthe  dans  l'en- 
oiait  k  plus  étroit. 

DIOLINDUM  Ce  nom  fc  trouve 
dans  une  troilîîint  flinllc  de  la  Table  de  Pcu- 
ringer  qui  n'eft  pas  encore  publiée.  Dans  k 
féconde  qui  a  été  publiée  on  lit  BnMmm, 
Ce  doit  être  tm  lieu  de  l'Aquitaine  &r  Vtlfcr 
juge  que  ce  pounoît  être  la  même  ciuife  que 
Travectus  ou  Trajfctl's  d'Anroniii, 
c'eft  i-dire  un  lieu  où  l'on  palToit  la  Garonne. 
Otiehiues  Géographes  '  donnent  ce  nom  à  la  »  Jlmi^ 
vilk  de  Cahots  «pii  a  auffi  porté  cdui  de  Di-  c«S>TfH 
ma.  Cda  ne  S'accorde  point  avec  k  pcofée 
de  Velfer,  car  il  parle  d'un  trajet  fiirk  Gmo* 
ne  &  Cahors  eft  lur  le  Lot. 

DIOMEDE.î;  INSUL.'E,  ou  les  Isf.Ef 
ra^iOMEDB.  Iflesde  k  mer  Adriatique.  Pto- 
lomée en  compte  cinq  iâns  entrer  d.ins  k  d^ 
rail.  Srnbon  y  en  nomme  deux  aufTi-lii  n  que 
Pline  qui  en  .ipclle  une  Tattria.  litiennc  dit 
DiOMEDEiA  au  finpulier  :  Fefhisde  même  & 
il  ajoute  queDiomede  y  fut  encetré  mài  avoir 
quité  llkrik.  Uat  de  ça  Ifla  «ft  ummàt 
P  »  7W- 
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Trimerus  par  Tacite*  &  la  plus  grande  eft  au- 
jourd'hui nooimée  S,  wJ^trM-dftTrnMM.  On 
les  ipdlc  toutes  cnfômUe  lbs  Tilcs  m  Trb- 
Min.  La  féconde  S.  Dommo.  Les  doix 
onÏDdres  foot  aaaméa  GaHiao  &  C^itra , 
Oftdiitt  de  qui  je  copie  ceci,  dit  avoir  vû  une 
Gtrteoii  dks  «Kwm  cina  Illcs  fi  Too  veut 
dooner  ce  nom  \  éa  roches  qm  font  platâc 
<|w  écucih.  La  plus  grande  ,  dir-i!  ,  Se  qui 
eft  ornée  d'un  Monaftere,  a  nom  St.  NkoUti 
h  iécoode  S.  Dmim  j  h  tioificroc  CafrMr*i 
h  quaniéaie  CrteLuH  &  k  dcniiere  ftctbié» 
Mr.  de  flfle  qui  l«  pbce  ven  les  4t.  degiez 
&  demi  de  Intitiidc  &:  par  les  trente  quatre  de- 
gré?, de  lonpinide  n'en  marque  que  trois  prin- 
ci|Hle$  &  liilîc  It"'  autres  ians  nom.  Les  trois 
font,  h  plus  mode  6c  la  plus  Occideatak$ 
ttflr  S.  Domn»  «  k  lêconde  h  plus  Méridio- 
nale, riflc  de  Trcmiri  &•  li  rmifîcmc  plus  !\ 
l'OricRC  rifle  Ciprara,  Le  P.  CoroncUi  djns 
Ibnlfakiie  n'en  marque  quL  quatre ,  qui  ont 
kt  flrfnw* «oUKySc  dans  le  mànc  Ordre,  mait 
ilifait  k  féconde  un  peu  phis  gnwk  que  k 
ircifiL-rne.    Voifit  Tremixi. 

DlOMtDL\  ,  Ancienne  Ville  d'Italie 
dans  le  territoire  des  Djuniens  ,  félon  Eden- 
ne  fe  Céofpftït.  Vii^gilepwk  de  cette  Vilk. 

Mittbttr  (jr        fimên  Dkmulimd 

tfritm, 

C'ed  au  fenumenc  d'Onelius  k  même  v3k 
qui  a  été  nomoée  Akpi,  Akccm  HimvMf 
Arctrippa,  Akctuipa  &  Lampe'.  Voiez 

Arpi>  &:Ari>anus.  Niger  la  nomme  Sa r pi 
&  Erythraîus  la  nomme  Monte-Sant-An- 

CBLO. 

DIOMEDIS  CAMPI ,  o\x\aa>émftJk 
JJûmmJe.   C'eft  le  lot  qu'eut  ce  Prince  dans 
fon  pirtigir  d'une  partie  de  ta  Poiiillc  avec 
*  Tit.  LiY.  i>3unus.  Le  village  de  Cannes   fi  fameax  par 
'*  k  dcliite  d:  1- Armée  Rjomne  tek  <kM  Itt 

champs  deDnmde» 
DIOMEDIS  mSULA  ou  Hlle  deDio- 

mede.  Elle  e'toic  vers  la  fontaine  du  Timivt  au 
fond  du  Golphe  qui  eft  à  l'Orient  d'Aquikie. 
<•  ccrmim.  Cette  Ilk  s'apeUe  aufourd'hui  Belforte  *. 

.  U  y  «voit  un  temok  &  ks  eocicm  fmitBniMt 
■  fK^w.  in^faqmrort  nfle  m  fe  Temple  deStaede 
&  ThcopKranc  dans  le  qu.uricmc  lim  it  fan 
Hiftoire  des  plantes  remarque  que  c'eft  fc  fcul 
endroit  de  l'Italie  où  il  vînt  des  plaunes.  Mr. 
ComeiUe  dit  que  DmHdk  Ttmfbm  ou  k 
Temple  de  Dionede  eft  on  ancien 
Frioul  apellé  prcfcntemcnt  Sa»  Ci»vmmi,  H 
vaut  mieux  s'en  tenir  au  P.  Corooelli. 

DIOMLDIS  LLMES  ,   contrée  de  k 
é  l.»x.c.8.  Thrace  »  fekn  Pline  ^  qui  dit  qu'aux  covi- 
ficTenkfaonie 
ne  de  Diotncde  les  chevaux  que  l'oo  y 
paître  étoient  faifis  de  la  rage. 

DIOMEDIS  PROMONTORIUM  ou 
k  QftklHmedi  Presqulfle  de  k  Libonuerar 
k  mer  Adrâtique.  Les  anciens  knoanaicnt 
aulTi  Hyi.li<;  &;  on  l'apdk  ï  fttfiot  Cabo 
Cista.  Voicz  Hyllis. 

DIOMEDIS  STABULUM,  fekoAn- 
•ooàni  ou 

DIOMEDIS  TUIULIS ,  fikn 


DIO. 

oiutMelrj  ville  de  Thrace  ou  le  Roi  Diome- 
de  oMaMaait  des  chevaux  qu'il  jwunriiToit  du 
hof  8ç  des  ahm  des  vifiiMS  ^flfiTÎnfi  qu^il 
facrifiuic  \  fa  cruauté.  CCWvflk  éuitoonr 
met  1 1NDA.  Voicz  ce  mot.  , 

DIOMEDIS  TEMPLUM.  Yoitt.  ci- 
deiTui  DiQMBDis  Imsuiul 

DIOMEDIS  UllBS.  Voicz  Dtoau- 

DIA. 

I.  DION,  Promontoire  de  Gictc  ,  félon     1  .  ^ 
Ptoloroée*  ,  dans  b  partie  ftpientrionale  de  fi^  * 
cette  Ifle.  Ses  Inieipref  es  nomment  ce  C^-Mi-p 
LOPOTAHo  ;  Pinet  Cam  di  laFkascb*». 

Mr.  ComeiUe  nomme  ce  Cap  Sassoso.  C'eft 
aufli  le  nom  que  lui  donne  de  Witt  dans  Ton 
Atlas. 

i.  DION,  Villede  laDccapole  entre  EeUa 

Gadan ,  félon  Ptolomée  ^.  /  L.  pctf, 

5.  DiqN,Vilkd'£piRklela»Sidiw*  &  <  7- 
Hérodote".  *  L.  y. 

4.  DION,  \i^e[Evbét»am.maat 
le  Gôoerwhe. 

f.  BttjON»  Yïïk  de  ThéU»9  Uat  le 
m&ne. 

6.  DION,  Ville  d'Italie , félon  le  mime. 

7.  DION,  Ville  de  Pilîdic,  fclon  le  mem*. 

8.  DION,  Vilk  de  Thrace,  près  du  mont 
Atbo^fikn  le  même. 

9.  DIQM ,  ViOe  de  CekTyik,  ftloo  k 


Jj^  Notez  que  Dion  &  Divm  fignifient  la 
mené  cholê,  que  le  premier  cil  Grec, l'auiie 
Latin  ,  deftra  que  la  même  ville  eft  nomm^ 
Ulâc  DiVM  ,  tantôt  Diom  ,  felott 
Auteurs  OM  écrit  co  Latia  ou  en  Geec.  Voîez 
Dmm. 

DIONI A ,  Ville  deCypre,  félon  Thcopomr 
pe  cité  par  Etienne  le  Gmgtaphe. 

DIONISl  PALOMONTOmUM  »  on 
IHoQ  di'amrts  nnrftftp^  Ptoianée  *  Dxo> 
Nni  CiviTAs.  0|t  «tt  viSe  de  l'Ifle  Ta- 
|f^ne  dans  la  paRîe  Ottidioaak  de  cette 

I.  DIONYSIA ,  Ifle  de  h  asanwdiia» 
ruée,  vis-)-vk  de  rCiolk,  Mon  Pfmt  *. 

1.  DIONYSIA,  Idcdcla  mer  Mcditcr. 
rancc,  proche  la  Lyciç.  On  la  nomm.>it  au- 
paravant CaketHA        Scybx  rvmiiui:  autri 

4meIfl«(lniibQP«ipk  KKi^luidm- 
ne  pour  nom  vutgiîre  GiKowDiu 

^  DIONYSIA  ou  rhowrsiA&t  Yilk 
d'Italie  félon  Rtiennc  le  Géographe. 

4.  Ptoiomée  " ,  &  le  livre  des  notices  "tlânit 
neoMÉ  d'une  viik  d'Egypte  ■oagne  X^t»' 
NTsiAs.  Elk  éioii  TotfiM  de  Lac  Mesis. 

5.  DIONYSIA  ,  Ville  Epifcopale  fous 
la  Metrt^le  de  Boftra  ,  félon  une  Notice  du 
IX.  fieck  ptMée  par  ScheUVratc  ^  au  ^.  Vo- 
kme  de  l'Andquité  de  l'EgKlê.  £Ue  éioit 
im$VAaimMttét*8eMm  IbnBvéqueaf- 
fifh  au  Concile  de  Chakedoine. 

6.  DIONYSIA,  Ville  bàtie  dans UBéoïie 
par  DioayGus ,  c'eft^^fae  fir  BacdUH  fdon 
DiodaredeSiàk'. 

7.  DIONYSIA ,  eft  nffi  un  des  tmm 
de  l'Ifle  de  Naxte. 

DIONYSIADKS,  Iflcs  voifines  de  ccBe 
de  Candie  dans  ks  Golphes  nommez  Didy- 
Diodoie  de  Sicik  '  qm  en  fouioic  cette 
 ■  ikWkiw 
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!  tr<MS  au  Nord  du  dp  de  St.Ifîdore.  H 
_  _  DiafTffiuia  h  pkis  iiicridionak»c'eiib4- 
<!iie  h  plus  ToHine  de  Ciodie,  ftutftwwfafa 

celle  qui  cfl  \  l'Orient  de  cette  première  Se 
Çesjutat  la  plus  reprentrionile  des  trois.  Mr.  de 
•  AldM>  f^e  *  a'CD  marque  que  deux  qu'il  nonime 
DiOHX  m  Nord  Oriental  «lu  Cap  Skkroi 
Cap  qui  ell  le  même  que  celui  de  St.  tfidore. 
f  pjft,  IVlr.  Maty  qiii  place  'c"i  DionyHadcs  aiïcz 
nul  à  propos  entre  les  Ifles  deLovo,dc  Scam- 
pdie  &  de  Scarpanto ,  ajoute  qu'elles  Saot  pae& 
qties  defata  à  cuiiê  qu'elle»  loac  tÊUftK^iâfa 
aux  iniùltes  des  Pifates* 

DIONYSIANA  ,  ViHe  d'Afrique  félon 
«  neûur.  Ortelius  ' ,  qui  dit  que  St.  Auguftin  en  a 
parle.  Ce  Ocographe  croit  qu'elle  eft  nommée 
JfigifiMM  dans  le  Concile  de  Caithage  8c  De 
«f/MMdaoïyîâord'Utiqiie.  HoMtoiiindam 
fes  notes      fur  h  Géographie  facrée  du. P. 
Charles  de  St.  Paul  >  obferve  que  Dwtjjùm* 
eft  nommée  dans  kNodce  (fAnicnie  entre  les 
Cathédrales,  qui  n'avoi^pK point  alotsd'Ei^ 
«  iaK|&  que  ;  &  S.  Auguftip  *  iiommelViraimt  de 
éionyCana  dans  le  Concile  teni!  1  Carthagc 
par  les  Donatiflcs.  Hollknius  place  cette  ville 
dans  b  Bifacenc  entre  Amurdafi  &  Abidus. 
DIONYSIAS.  Vote»  OKievaot  Dioi^t- 

STA  5. 

DIONISIT  COLUMNtE.  Lieu  d  Afic 
/  ™*'**"  félon  Denis  le  Periegttc  ^.    Elles  étoicnt  près 
j^^^      d'Emodc  montjpnc  de  l'Inde  félon  riurtathe 

Ces  Coloames  de  Bacchus  étoieot  vers  les 
ficaticiw  éu  Grand  Thibcc  &  de  la  Cbiae^ 

DXOHYSII  MONS  ou  la  Mimtêfnt  de 
fuedm.  Montagne  de  Thrace  aux  environs 
de  Philippe.  U  7  wnkt  é»  minei  d'or.  Voies 
Bacchus. 

DIONYSn  MLOMONTORIUNL 
Voiez  ci-dcfliis  DiONisi.  Orphée  dans  fes 
jfkigooautiques  met  un  Cap  de  ce  nom  en  Efpa- 
Cpe  fur  la  mer  d'Ibcrie. 

I.  DIOMYSIOPOLIS ,  nom  LMn  de 
b  VUk  de  St.  Dmia  en  Fnon  pria  dt 
Paris; 

1.  DIONYSIOPOLIS ,  Ville  ^  Plnde 
Citerieure,  félon  Ptolomcc  qui  écrit  ce  nom 
k  Lj.fc  I.  DiONYSOPOLis  ,  &  dit  qu'on  la  nommoit 
I  TMhw  eoffi  Macara.  Caftaldus  cité  par  Ortelius  ^ 
U  noœaie  Neko  qui  ne  i^en  âo^ne  pas  beau- 
coup &  Glareanos  cité  par  k  même  croit  que 
c'ell  Nissa  de  laquelle  Pline, Juflin  &  autres 
ont  {ait  mention,  &  ce  qui  6u  pour  ce  icnti- 
ment  c'eft  qu'Anka  k  pkoe  CD»  Plnde  te  k 
fleuve  Copoenc* 

%.  DIONYSIOPOLIS  .  Vakdekbaflè 
iLie&iciw  Mcrfîe.  Ptolomée  l'apelle  Dionyîopolis  * 
comme  k  précédente.  Elle  ctoit  voifine  du 
Vaiê  E«nn  &  Pline  dit  qu'on  b  nommoit 
OtUMOSt  &  i'Auieui  d'un  Pcn^  du  Poor 
Ëmdn  ék  que  ce  mm  hn  venoie  des  feoicn 

d'eau  qui  (ourdoicnt  niix  environs  de  crttc 
yille.  Son  nom  DionylopoUs  lui  iut  donné  à 
CHitê  d'une  ftatuc  de  Bacchus  que  U  mer  y 
jeta  Inr  fa  bords.  Cependant  Mêla  diftinsu» 
OwMar  de  DimrffipcUi  II  prétend  que  k  aep» 
nicrc  ctoit  proprement  h  ville  l'aurrc  le  port 
qui  en  étoit  fcparé  par  un  tljxii. x  de  terrain.  II 
II.4.C.11.       renttrquable  que  Ptolomcc,  Pline',  & 

*    '  '  l'Auteur  dis  cePeiipk  poneat  tousDion^ropo- 


DIO. 


»>7 


graphe  &:  cependant  Mr.  Bandrand  contre 

tant  d'autocitez  aime  mieux  lire  DiotnfopcUi. 

Il  elt  vrai  que  k  P.  Charles  de  St.  Pjul  la 

nonune  auffi  DitijJiofoUs,  &  dit  que  f  hariton 

Evéque  de  cette  ville  foufcrivit  "  au  Conalc  m  p.  toj. 

de  Cnakedomc.    Une  Notice  publiée  par  ce 

m^Auteur*  écrit  ce  nom  Dionyssopo-  ^""M^*? 

tiï  «r  met  cette  vîHe  dans  la  Scyrhic  ;  lui 

donnmt  le  fécond  rjng.   Paul  Jo'.  -.-  croit  que 

c'eft  aujourd'hui  Varna  ville  de  Bulgarie, & 

Niger  prétend  que  c'cft  Chai.iacr'a  ,  c*eft 

m»  Ville  q^'Ovkfc  a  defigo^  dan.  cet 

Vent 


4.  DIONYSQPOEIS 


Vinc  de  la 


Trit.kt. 
Beii  t. 

n  CurtJ  k 
S.  PamIù 


Phrygie  pjcaticnnc  féconde.  Elle  ttoit  Epif-  Cc^Sacr.- 
copale  8c  il  en  c(l  fait  mention  dans  les  anden- 
nés  Notices  &  dans  k  Concile  de  Chalcedoinr. 
Eb  ntoit  pour  fendaieurs  Eumene  &  Aitalc , 
qui  troaverent  en  cet  endroit  une  Oatue  de 
Bacchus  ,  au  npoit  d'Etienne  le  Géographe. 
Pline  "  parle  des  DioftjJifoUtu.  Ortelius  croit  * 
que  ce  (ont  Ifs  mteçs  que  Ckemn  '  ««m*^  /  Ad  Quin- 

f .  DIONYSOPOLIS ,  Vilfc  de  Thraet 


nin&atnni 


félon  Etienne  le  Géographe  &  le  Pcre  Har- 
douin  \    C'cft  la  même  qui  celle  de  b  baiTe  '  N""*»* 
Mcsfîe.  n.      Le  même  Etienne  trouve  en- 


cote  uqe  vilk  de  ce  nom  dans  b  Libye.  ^.  ^ 

Enflathe' dit  fort  pUfiniiiienr  que  comme  (î  ' 
on  l'avoir  changée  de  fieu  polbime  w  k  peut 

trouver  deux  lois. 

pioPE ,  Vilkd'AKadie  filon  BfkBwk 

Géographe. 
DIOPOLI5,  VgkderArewnifc  mmetnc^' 

Ce  fut  le  grind  Pompée  qui  lui  donna  ce  nom 
au  heu  de  telui  de  Cabira  qu'elle  avoit  aupa- 
ravant.   Il  b  nomma  enfuite  Sebaste  au  ra-  ,  |_ • 
Mit  de  Scrabon  *.  Eotrope  qui  lui  a  conlcrvé 
randen  non  l'a  un  pen  cnang^  en  tfilânt  Ga- 

raUU    Cette  ville  a  crc  !-.•  fu';,'c  d'un  Evi'que 

&  Califte  '  fait  mtntuin  d  uis  Evcqut  de  Di,  -  '  '•'♦"*'* 

polis  nomme  Maxime. 

Mr.  Baudrand  dit  qu'il  laiiTe  à  de  plus 
&vans  à  juger  C\  DiofcUs  te  Dkfittt  ne  Ibot 
qu'une  ville  ;  c'eft  ce  qu'aucun  autre 
que  lui  ne  mettra  jamais  en  queflion.  Il  y 
auroit  plus  de  fondement  \  dcti  indcr  fi  Di«f0- 
Us  ville  Epifcopale  dans  l'Arménie  mineure  eft 
difivrente  de  Diojpmim  ville  Epilcopak  de 
F  Amenk  lêconde ,  &  c'eft  aparemmenc  tt  don^ 
K  qu'avoir  Mr.  Baudrand. 

DIOROULT,  peuple  de  l'Iflc  T  probane, 
felon  Ptolomée  dont  les  Interprètes  lifcnt  Moa>  ^^'""^ 
Dvii ,  &  qudques  ewnplaiics  partent 
IniABi,  Makovx.1.  Ukt  met  à  l'Orient  de 

riiie; 

DIORPHUS,  nom  d'une  Montagne  voi- 
fine de  l'Araxe  dans  r  Arménie  félon  Piutarque  n.*.— 
k  Géographe'.  Il  dit  qu'elle  fut  nommée  ainfi  J+Tk^ 
i  cauk  de  Dioiphus  fik  de  b  Terre  duquel  il 
Sàt  ce  petk  conte.  Mirhras  voulant  avoir 
un  fils,  fans  pourtant  avoir  crjrrmcrcc  avec  les 
femmes  parce  qu'il  les  hai  (Toit,  prit  une  pierre  à 
laqucUe  il  eut  le  lèaet  de  faire  un  enfant.  Cet- 
te Pierre  accoucha  avec  k  tmws  d'un  fUs  qui 
^9191»^  Dioq^uu.  Cet  cnuntaiaat  atteins 
P  J  l'%e 
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l'âge  d'hoQime  fait  ofa  dcficr  Mars  au  combat 
ft  Alt  vaioco.  Les  Dieint  k  tnnsfbnnercnt  en 
«ne  Montagne  qui  porte  fim  nom.  D 
fur  cette  Montagne  un  aibrequi  itfRnible  fcrt 

à  l'oranger  &  qui  porte  en  abondance  det 
orange  qui  ont  le  goût  du  nifîn. 

DIORS,  Chî:«u  fituc  dans  le  Berry  Pro- 
vince 

dcttxlieoesde  ChStan-ioux,  kcbqde  Pmip 

dy  .\  i  fix  de  la  petite  Ville  Je  LcviOUC 
DIORYCHOS,  & 

DIORYCHTOS.  Ortclius  croit  que  le 
pKnîer  eft  k  feul  bon  j  le  R.P.  Hardouin  au 
contrare  eft  pour  fc  ficoàd.  Ceft  filon  Pline  * 
le  nom  que  l'on  donnoit  en  Grec  Détroit 
qui  icparoii  l'Iflc  de  Leucadc  de  l'Epire.  Ce 
CmI  «VOtt  été  fait  de  main  d'homme  comme 
«Dvena  aumoc  Lbucade.  Voicz  Denis  d'Ha- 
lkwnal!ê^  CfcCinalwdt  trob  ftades,  ou  ce 
qui  cfl  la  même  chofettiais  cens  foiiaote  & 
quinze  pas  de  long. 

DIOR IX,  ^«TiAiK>)  î>;i;u; ,  en  Latin  BaJ?- 
tiu  Mkt  Canton  d'Aflyrie  oroche  du  Tigre, 
comme  Oiteliia  k  picdime  fur  m  ptffige  de 
Polybe'. 

I.  DIOS  leroH  ,  Otv;  Uf»  ,  en  LatÎB 
JuvisfacrHtn  c'cft-à-Jire,  conGcrc  i  Jupiter. 
Etienne  apclle  ainfi  une  petite  Ville  d'Ionic 
entre  Lebedus  &  Cobphonc.  Cette  viUepie* 
aoit  Ton  nom  d'un  Temple  de  Jupiter. 

z.  DIOS  Hitron,  Infle  dehLydie,  félon 
Ptolomè:'',  qvii  U  met  fur  le  rivage  duCaïftre 
au-deffiis  &  à  l'Orient  d'ctc  de  Philadelphie. 

§.  Ces  Jeux  liettt  doivent  avoir  été  difèrens 
fun  de  l'autre ,  k  piemier  énnt  peu  dowoéde 
la  Mer ,  &  Vatitit  beaucoup  plus  avant  «fins  les 
turcs.  Il  y  juroit  pcut-ctrc  de  la  hardieïïeà 
décider  de  quelle  de  ces  deux  villes  Pline  a 
nommé  les  Citoyens,  fous  le  nom  à,cDmHie- 
riu  ;  ou  la(]ue]lc  eft  nommée  dans  h  Nodce 
Epifcopale  *  qui  l'aiTignc  à  k  pTOVÎnced'Afie, 
&  U  compte  pour  b  douzième  des  45.  Villes 
de  cette  Province.  Il  parou  pourtant  par  les 
Cartes  Patri.in  l  aies  drcflçcs  par  Sanfbo  qu'il 
fenteoddek  Icconde.  '  Une  Notice  la  met 
feus  k  MetiDpok  d'Ephefe  quoi  qu'elle  en 
foit  fort  éloignée.  EuftoiguisHvcque  dii  Tem- 
ple de  Jupiter,  Tempii  Jovis,  eft  nomme  ti.uis 
teOlocik  de  Cfaakedome.  U  efl  boa  d'ob- 
ferver  à  ce  fujet  qu'OrtcUusà  l'occallon  des 
Diot  Hiiriu  de  Mme  *  obfove  que  cet  Autaff 
a  aulTi  nommé  un  peuple  de  l'A  fie  propre 
Dio)  HUromu".  Mais  le  R.  P.  Hardoum'  fe 

f)bint  que  par  ce  mot  Froben  ait  corrompu 
'andenne  kcon  des  Manufcrits  &  des  bonnes 

Ëditiomoùron  Mit  mà^fit^  Hieronen/es, 
ou  Hitmti^  Il  eft  perluad^  qu'au  Ika 
HHitrwmRs  il  faut  écrire  ^onenfi,  ,  y  uut 
félon  les  Notices  Ecdcfiaftiqucs  une  viUeilolllp 
née  JùAfm  dans  k  Galatic  {âlutairc. 

DIOSCORIDU  Insula,  anckn  nom  de 
rifle  de  ZocoTORA.  Vdcï  cçfllOt* 

DIOSCORON  ,  Ifle  que  les  taàm  Bc 
Pline  entre  aum:-  ourplacée  vis-à-vis  du  Pro- 
montoire jLteimMm,  fur  la  côte  de  la  crandc 
Giece  c'eft-i-dire  à  dixnlIksRooiainsduC  ip 
de  la  Calabre  Ultérieure  nommé  aujourd'hui 
Cibo  délie  Colonne,  Ils  y  en  placent  encore 
une  autre  nommée  de  CÀljffi  ,  &  que  l'on 
croit  qu'Homère  a  nommée  Ogy^e.  M.  Mati 


DIO. 

la  tvoimne  Dioscom ,  &  par  h  dcfcrlption 
qu'il  en  donne  tir^c  de  Mr.  Bni:.irind,  il  luflc 
crture  que  cette  Ifle  fubfiftc  encore.  Cepen- 
dant les  Atlas  ne  k  marquent  plus  ni  fa  voifine 
Calypfo,  oik  Scylax  ^  dit  qu'Ulvife  iiéjoumi  k  tti.f>f, 
anpr^  de  Calypfb,  &  k  R.  P.  Hardouin  le* 
marque  très-nên  que  ces  diux  Ille^ne  font 
plus  vifibks.  Celle  de  Duscoma  étoit  ainG 
nommée  en  Grec  ùitçià^*  c'eft4-diK9  rifle 
deCaftor  acdePottax. 

DIOSCUROPOLIS.  George  fc  Patriar- 
che dans  la  Vie  de  St.  Chryfoflonie  fait  men- 
tion de  cette  ville  &  il  fcmblc  à  Ortelius  qu'el- 
le étoit  vers  l'Egypte. 

DIOSCURl*  fumom  de  Caflor  de  Pol- 
lux.  Ce  nom  n'eft  poînc  Géographique  par 
lui-même;  mais  il  entre  dins  k  cooipoificionde 
divers  noms  de  lieux. 

DIOSCURl  AS,  Ville  ancienne  de  kCdU 
cbide  fur  k  Poot  Euxin.  £lk  eut«  dit-oo» 
et  nom  I  caulê  des  deux  ficiei  OAor  Bt  vA* 
lux  qui  la  fondèrent.  Cette  ville,  qui  a  été  au- 
trefois le  ii^e  d'un  Evcché,  n'eft  plus  gueres 
de  cholè  i  piefoib  |e  ne  répéterai  point  ici 
ce  que  j'en  ai  dit  au  mot  Ma  n*  4.  LUêxccc 
trtick  frk  Paragraphe  finvint. 

I.  DIOSCURIUM ,  Vilk  de  li  Akfc 
dans  le  Pcloponcfc ,  fclon  Polybe 

î.  DIOSCURIUM  ,     Uea  joigniot  k 
Ville deSekuck*  félon  k  nAa». 

DIOS  HIERITiE,  fc 

DIO^  HIElLONITiE.    Voiet  Diot 

Hierm. 

DIOS  PAGE,  Viflc  de Mefonotamfc, fe- 
kn  Pline  ^ui  k  place  m  Céot^firmu  :  c^ft* 
à'idire ,  (iuvant  rexplicatioa  qu'en  donne  k  P. 

Hardouin  dins  h  p'aine  qui  eft  entre  fc  Tigre 
&  riiuphrate.  Il  doute  fi  Dios  ?Age  vient  de 
Xtkyv,  qu'Hefychc  définit  un  lieu  liant ,  elivc , 
OU  de  rU/if  aie  pour  nny^y  qui  figmfie  fon- 


1L.4> 
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i.DrOSPOLIS,  Vilfc  de  Syrie  près  de  k 
Ville  de  Laodicée  fur  la  Mer".  Tous  les  Ma- 
nufcrits <|uc  le  R.  r.  Hardouin  a  coiifulrez 
portent  Dispolis.  C'cft  la  même  que  Lê»- 
édt  for  k  LycDs;  Fine  obfervc  qu'elk  eut 
fuccelGvcment  ces  nom;  DitiptUs ,  SboM  & 
iMdkf*.  VtHrz  ce  dernier  nom.  Celui 
qu'elle  porte  aujourd'hui  cfl  F.ski  Issar  c'eft- 
à-dire,  It  vieux  O-iuettH,  Quelques-tms  croient 
fauflcment  qu'il  le  a  retenu  fon  ancien  nom  de 
tMdieit  dans  celui  de  LmbtlM»  £lk  eft  at- 
tribuée à  la  Phrygte  par  Smbon*. 

Î.DIOSPOLISPLA  GRANDE;  c'cft  la 
même  Ville  q-ie  Tiirnrs  Capitale  de  k  Thc- 
baïde  en  Eg>i'  •  Thbbb».  On  dk 

qa'dk  s'apdk  aujourd'hui  Minio. 

î.  DIOSPOLIS  ^  LA  PETITE  ,  VÎIfc 
Epifcopale  d'Egypte  dans  la  féconde  Theba'ide. 
Ammonius  fon  Evêque  eft  nommé  par  St. 
Alhanafc. 

4.  DIOSPOLIS,  autre Villed'Efvpcepto- 
dié  de  Mendei  du»  k  Deha  filon  smbon'. 

Suidas  *  la  met  dans  le  Nome  Bufîritide  aufTî 
dans  le  Delta.  Apollonius  fon  Evcquc  allifta 
au  V.  Concile  General.  La  Carte  Patriarchafc 
de  Sanfon  met  cette  Vilk  entre  Tbmuk  4e 
Leontopolis. 

5.  DIOSPOLIS.  Voiet  Ltddb. 

6.  DIOSPOLIS,  ViUede  fiithymefurk 
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mt  Chio  &  Them  Port  de  Hasmo. 
7.  DIOSPOLIS,  ViUe  d'Arabie  fckm  £- 
k  Géographe  «fui  ^  qa'cB  riratt  cb* 
.  amaét  BÎtrrM. 
DIO^OLISt  *  ^hXk  Epifcoptle  «jfe 
Thrace  (ëlon  l'ancienne  Notice  Greque.  Ce- 
ibene  6it  mention  d' Alexandre  Evàjue  de  cet- 
te vîllfc 

i»-  Le  nom  DIOSPOUS»  mdktU 

PiBe  de  Jtfi>*r^  ti€K  BOB  ftdoaBSIt  \  cdtol 

qui  ^Voient  ou  un  MH^Ie  OU  Uœ  fimCIMIIl'^ 
qu.ibk  de  ce  Dieu. 

DIOSPONTUM  ,  aïKMn  lieu  de  h  fe- 
rande  Aimenie;  à  l'Ocodent  de  f  Ëupfante 
le  m  midi  dn  Mdu.  HaUenin  dm  (b  Nok 

tti  far  h  Gc<ipr.iphie  facrée  du  P.  Ch»rlc?  de 
St.  Paul' ,  obicrve  que  c'cft  un  Evcchc  fupo* 
fc  qui  ne  doit  fon  exidence  qu'i  la  conilinoo 
des  Cahicn.  Ua  trèi-«iicica  Mdouicric  potte 
Dmftnti  «MÊOt  OU  nom  de  Proràict  ftàt  le* 

3uel  il  nnge  Hutichien  Evêquc  d'Amafic, 
oîi  il  demeure  certain  que  Dicxpontum  eft  le 
mcmc  qui  a  M  ealuite  nommé  fMentptmiu, 
Oneliin  bit  mendoo  d'tm  peys  voifinduPout 
appoitoit  l'ofpntfot  filoB  le  hvR  ds 
taedicamens  fîmpWs  attribué  à  Gallien.  Ce 
Géographe  doute  fi  ce  ne  feroit  pas  la  mcmc 
chofe  que  Diospootum. 
DIOSSUROS.   Voiez  Chrysopolis. 
DIP^A.  ancienne  VOfed'Atndie»  Molb 
Êtkmie  k  GcMiaphcb 

DIPHNIAS»  4tB  Dunnius*  ViUaoe  de 
k  TbeffiUe  «pis  de  Laridè»  ttoQ  EiBne  fe 
Céoonphc. 

DIPHIU,  eockane  Vile  de  ffidakk»  ft> 
knkmaDW. 

DIPHTEitAi  Bo«ug  qn'Oittlins  ttwtv» 
nommé  en  quelques  Auteurs  qui  ne  dlfent 
point  en  quel  pays  il  le  faut  chercher. 

DIPOl  NA,  Boui^ d'Arcadie,  Câon  Pau- 
fioNSè  Ilnefàutpeikooofeiidteiveck  Vilk 

DIPOLIS.  Vdez  Lemnos. 
DIPOTAMUM,  ■*  ou  le  camp  Impérial. 
Cedrene  dit  que  les  habitan';  du  lieu  l'appel- 
loient  Mesanacta  ,  &  Leundave  nous  a- 
prmd  que  les  Turcs  k  nandicnt  D^iumt,  Û 
doit  être  dans  l'Afie  proprement  dite  &  CoxD* 
palate  femblc  le  mettre  dans  la  Phrygie. 

DIPPA>  nous  avons  rtnurquu  au  ir.nt  ylc- 
*ik  qu'on  lit  daos  St.  Jcromc  Dippa  pour 
£cdjfpM» 

DIPPO  ,  teckilne  ViUe  dTfpagne  etttre 
Cordoue  Se  Mcrid>*mon  Aotonin.  Seroit-ce 
\'lf$/po  de  Titt  liw  oomne  k  iwpywne 
Ortdius*} 

DIPSAS«  Mbw  Lwûb  ;dii  dlns  A  PUp 
fik'» 


fut, 


biR.  DIS.  itp 

brUAblOTES.  Voicz  f irricfe  «oiTafitv 

DIRAS  ,  *  lieu  de  l'Arpic  où  Apollon  Di-   g  and. 
TMdiotts  cfoit  honore  ,  au  raport  de  I^ufanias  Theûur. 
C'eft  le  rocroe  que  Deras  de  Xenophoa  te  •'■^ 
DiKADU  de  Suidu.  Daos  PlMvanl»  fc^ii^ifni 
eft  m  Seu  de  k  TritM  Leaudde. 

DIRB^  ,    Heu  de  la  Scythie  où  e'toit  la 
Vilk  de  Tcos ,  félon  Etienne  le  Géographe',     i  In 

DIRCEA,   Voiez  Thebes,  teos. 

DIRŒ' ,  ^  Ruidcau  ou  tontaiie  de  la  *  < 
Uéode Brk déh  Vtlk de TliAo  dont  Pfatsr-  ^'^p 
que  parle  dan-;  la  vif  dî  Drmctrius.    Ce  Ruif-  i^'on^ 
feaii  entre  dans  l'ilmenus  &c  Pauùnias  qui  l'a- 
pellc  Acuve  dit  que  Dircé  Icmme  de  LicusRoi 
de  Thebei  lui  doone  fin  nooh  Cette  Dtrcé 
fifao  k  fiUe  ftctnniikà  kqaeoe  d'm  Che> 

val  par  Zcthes  Si  Amphion  &  ch.ing<fe  depuis 
en  une  fontaine.  Auiîi  Srnii>on  1.  9.  apcUc-t-il 
ce  Ruiflèau  de  Dircé  limplemcnt  une  fontaine-. 
11  maïqoe  dans  k  8.  L  que  k  ViUe  de  Tk»* 
bO  CB  jôc  apdiéie  7Mw  lUntÊmu,  ^nfi» 
nias  raporre  que  la  maifbo  de  Kadue  étokptOfc 
che  du  fleuve  Dircé. 
DIRCHAU  ou  DiRscHAi-,  '  Ville  de  lOn.Viat. 


m  càm 


On  «oit  qu'il  a  Vouhl  Mffctd'att  RivMM 
qui  peut-être  couloit  dans  k  COkk. 
DIPSIUM»  BAdigpriid'jdiM»  Vàfat 

ce  mot. 

DIRADES  ou  Dbiiiades  «  Village  de 
Grece  dans  k  Tiibtt  Lacntide  MnfitkaoB  k 
Geogiaphe* 


Pruûe  dans  le  Paktinat  de  Culm.  Elk  eft  fi> 
toée  fur  k  Viftuk  entre  Dantzig  &  Gimief  à 
une  égalé  diftance  de  l'uhe  &  de  l'autre  ville. 
C'cft  une  Staroftie  &  un  ancien  monument  de 
la  magnificence  dtsChivalicrs  de  l'Ordre  Teu- 
tonique.  Deux  lieues  au-defTous  de  Dirchau  i 
k  Viftufc  (c  fepare  en  deux  branches ,  dont 
l'yne  qui  paHe  a  droite  va  feMner  rUkdeMk^ 
iMikbourg,  &  lé  jette cnfititedttisk  t4hf««k 
bras  de  Nier  de  la  PriifTe  Ducale;  l'autre  con- 
tinue fon  cours  à  gauche,  vers  le  Golphe  de 
Dantzig  où  elle  entre  en  râlant  de  près  te 
twizbourgsde  cette  Ville.  "  Cette  vilk  que 
oeint  du  Pays  appdknc  Ttcozdw  8r  kt  Li*  ViiL 

tins  Dirchtzt.i,  Dir/.r:-i.i,  Dfrfjrv.t  Bc  Cffvttm 
a  été  autrefois  fortihée  ;  mais  on  en  a  démoli 
tous  les  Ouvrages. 

U  DIRE'  ou  DaiKfi' ,  Vilk  des  Atiw^ 
lik»  »  IHon  Etkniie  k  Géographe. 

I.  DIRE'  ou  Deire',  Ville  &  Promon- 
toire de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte  félon  le  mê- 
me. C'cft  le  même  qui  rcllcrre  le  dénok  ét 
Bab-el-mandel  du  côte  de  l'Ethiopie. 

DIREA,  Villede  l'Ethiopie  fous  l'Êgypté 
ùtt  k  boni  da  Nil*  kbn  Pline'ii  mt.t.e.Ut 

pmtDOTIS ,  "  Vak  dont  il  eft  parlé  dans  •  ow* 
la  vie  d'Alexandre  par  Arrien.  On  conjecliire  "^"^^ 
que  c'eft  aujourd'hui  la  Ville  de  Balsora.  ISo»**' 

DIRIGOTHIA,  Ville  de  la  bafTc  Moefic 
Sùaa  k  line  des  Nodces  de  l'Empim  C'eft  ' 
k  nCme  que  DiNOGETiA  8c  DiHicvtHiA  « 
aujounl'Iiui  Drimaco. 

DIRINI  ,  P  ancien  peuple  de  la  Pouillc,  /  l-s  e-'^ 
felon  Phne. 

DIRPHOSSUM.  I^copbrao  aiant  ainli 
nnmu^iin  leu,  I6ce  fonQMMMntaeeurditque 
c'eft  une  Montagne  d:  l'Euboée  &  qu'Eupho- 
rion  la  nomme  Dirphis.  Etienne  le  Géo- 
graphe fait  aulli  mention  de  Dirphus. 

DISAKT*DYS£&T  ou  DtsfiRt»  4pe>  J  cm»: 
tà»  Vilk  d'Ecoftdm  k  perde  Occidennie 

de  la  Province  de  Fifè.  Elle  eft  fituée  fur  l'O-  Sf^fif 
ccan  avec  un  havre  dont  k  fond  eft  de  bonne 
tenue  &  ab  ks  VaiflèauX  peuvent  mouiller  à 
l'abii  deomvtats.  Cène  Vilk  a  dmic  de  de* 


Digitized  by  Google 


DIS* 


un  grand  commerce  avec  Ces  voilins;  H  y  t 
pife  àài  6rce  liintfne qui  bcûle  en  partie,  ce 
qoi  m(ë  Ibavatt  bencoup  de  donnnage  aux 
habicans. 

wQrtti.       DISCAR.TA,  *  lieu  de  la  Perfe,  feloa 
.IMtar.  Metaphral{ediiBbViedeSt.AtliuMlënpai>> 
téepar  Surins. 
DISCER  A  i  NHÎDtt  de  F  Afiiqiie  ioterieti- 
I L. j.c  f.  re.   Pline   dit  qa'clit  fiu  lilbf liguée  fÊt  Cor- 
nélius Balbus. 
DISCHERI ,  Peuple  vers  le  Pont  Emill 
*  OrttL  fàoa  Pabtpaatns  Mek'*  Ottdii»  ibup^onoe 
Jk^,    qiril  Mt-yaifift  de  TRliilbnde. 

§.  On  lit  en  effet  dans  il'Edition  dcç  Juntes 
&  dans  celle  d'OUvahus  :    A^raiw  &  hi 
4litis  nmAm»  if^wroc»^', DifCHERitAnHH 
«fc  Au  Ueu  de  ces  oeoz  denicR  none  PSb- 

re  de  ces  façons  de  lire  efl  plus  conforme  ;iiix 
Manufcrits  examinez  par  Gronovius  qui  aime 
mieux  lire  AUcrtceftsali ,  Insochi,  Bu^tri, 
Il  prétend  que  ks  i^idd  ktOL  les  mânes  que 
4  Ami.  les  Jiifitbi  de  Tacite'. 

^^kil  a  '  *  ^'^'^"^  ^'^  Flandres.   Elle  a  (à 

■  fource  au  pays  de  Licgc,  prend  fon  cours  vers 
Bois-k-Duc ,  paflTc  dans  les  foffez  de  Creve-cctur 
&  va  iëinéletauxeinzde  laMenJë. 

Jfai  ternuqu^  en  une  Aa»e  que  l'on 
nomme  Dièse,  la  Rivière  qui  coule  au-ilef- 
fbus  de  Boi$-le-Duc  après  la  Jonôion  du  Dem- 
nxl  8c  de  l'A  A,  ou  yÎAde.  Et  c'cft  auffi  le 
fencimcnc  de  celui  qui  a  écrit  le  Diâionnaiie 
Géographique  des  Pays  bas.  Cependant  Mr. 
de  rifle  marque  dans  iâ  Carte  du  Brabont  que 
Il  Rivîefe  de  Dysf.  Aoit  ci-devant  nommée 
DuTMAL  &  DoMMtL  ;  &:  il  en  met  l.i  fource 
au  marais  de  Donderfdiack.  Cq)endaat  on 
diftinguebDommel»  de  k  I>ift«q[iioî  que  ce 
ioient  CD  efièt  ks  eaux  de  cette  (icmne  qp 
codent  dans  h  féconde. 

DrSENTIS;  '  en  Latin  D^fertina,  ou  fé- 
lon Mr.  Corneille  Difeeniiitm,  bon  Bourg  de 
SuilTe  dans  k  Pays  des  Grifons.  Il  eft  fitué 
dioïkqnaitîerapdié  de  k  Ligue  erife.  Ily 
a  une  riche  ft  ancienne  Abbaye  &  l'onlre  de 
St.  Bcnoîr  fondée  djns  le  V  il.  fic-clc  tnirc 
Tavetfth  Bc  Tron.  L'Abbc  a  beaucoup  d  au- 
torité dans  &  Communauté  8c  dans  celle  de 
Waltemboiav.  H  a  aulfi  k  droit  de  iitttie 
nonnoie.  <7eftaa<>deflodsdeI>ifintn  qtiefe 

Rhin  du  Riilicii  fc  joint  nu  bis  Rhin. 

/„«  Communauté  de  DISENTIS  cft  COm- 

pofce  de  IV.  Jurifdiélions  ouCoois  defitftice 
comme  ils  les  appcUaiti  femir  UjgfSieir»  T*- 
vitfAi  Brigrly  &  Trw,  qui  feot  fiir  k  Rivc 
gauche  du  Bas  Rhin. 

La  Jmrifàai«H  paniculiere  de  DISENTIS 
comprend  outre  le  Bourg  dont  elle  porte  le  nom 
ks  lieux  fuivans  j  à  favoir  ks  ViUÙes  de  Sm», 
&  de  SagmiL  ksCUntttx  de  Bnê^  ëe  de 

Xigii. 

DISMA,  *  Ville  du  Japon  qui  n'eft  fcparée 
de  Nanpueûquc  que  p«r  un  Canal  fort  étroit. 
Les  Mollandois  y  ont  un  fort  beau  "wg^ti. 
qui  conHlle  en  une  grande  gakrie,  au  mifiea 
de  bqueik  eft  un  banc  fort  kmg  qui  fepaie  plus 
detnw  cens  chambres  où  l'on  enferme  les 
mudiandifès  &  fur  lefquellcs  fimr  les  logemens 
desOfficiers.  CeMa^azin  a  quatre  rues.  Com» 
me  h  CooMBiie  a  h  fibeité  de  anocic 


laSaileT^ 


•CM. 

Diô. 

Amhaflidc 
de.  Hollin- 
doiî  au 
JlfOO. 


dett  tout  te  mois  tfOâbbiev  lehndi  toutd!^ 

étalé&r  le  Mipiyjn  àc  Difma  ouvert.  Les  mar- 
chandifes  (oiu  (ur  le  banc  qui   fépare  les  trois 
cens  chambres.  Le  poivre,  k  girofle»  b  noik 
inufcade»  le  macis,  h  caneDe»  de  toutes  kS 
auties  ftms  d'épiceries  v  font  dm  des  pkts 
d'argenc  Enfuite  fîwt  des  peaux  de  cerfs,  de 
chièas  de  mer,  d'clans  ;    puis  du  Mule  de 
Tonquîti,  dd'ccarlate,  des  fci^,  des  UM* 
roirs,  du  bois  de  Sapant  du  vif  aigent»  de 
l'ambre  jaune  &  des  chapeaux  dont  les  Taponob 
de  qualité  fe  parent  alTez  fotivenr.    Qiiand  U 
nuit  approche  on  fcele  toutes  les  chambres  du 
feeau  de  l'Empereur,  en  picfencc  d'un  des 
Bouigmeftres  de  la  Ville  de  Nangueâque.  Ce 
Bou^oieftie  &  k  Marchand  des  IMIndiKf 
1— igwt  à  1»  ptemiere  tabk  durant  tout  le 
tnnps  de  k  vente  fir  ib  (ont  (m-is  p  ir  trois 
cens  Japonois  qu'on  paie  cliàquc  jour  dc-s  de- 
niers de  la  Compagnie  pour  mettre  toutes  cho' 
ks  en  ordre.  Cette  galerie  où  lesjqtoaaâ  ofca* 
Wtf  pato  fios  dter  kun  <bdien,  eft  quan^ 
4c  coaftniite  fiir  des  colomnes  cfc  bois  de  fapan 
qui  ont  douze  pieds  de  haut.    L'Efcalier  pa* 
où  l'on  y  monte  eft  fiit  en  coquille  de  limaçon. 
Tout  le  Plancher  eft  couvert  de  riches  tansâr 
fur  ks  ûqgcs  qui  Ibot  tout  à  l'entonr  il  y  a 
des  cintan  de  Ibieoik  ibnt  brodées  ks  armes 
de  la  Compagnie.    Le  miRf  on  convient  du 

Erix  des  nurchandifes  qii'oa  vent  acheter  &  k 
ndenuin  on  les  livtvj  ce  qui  lé  fiic  par  h 
glande  poite  du  iAaga'm  qui  donne  ftv  h 
MeTf  OQ  dks  paOènt  fur  plus  de  cent  barqaes. 
Le  tnfic  dure  tous  les  jours  du  mois  d'Oclo- 
brc  \  l'exception  du  Dimanche.  Pendmr  ce 
temps  une  infinité  de  Japonnois  vont  drefTer 
leurs  tentes  à  Difina ,  &  ib  y  vendent  du 
defargenteriede  touKs  ks  feitcs>  de 
b  racine  de  la  Chine,  du  camphre,  &:dc  l'ar- 
bre auî  le  produit,  de  la  Porccbjiie,  des  Ro- 
Ix-s  de  chambre  de  coton  ,  en  bnxJerie  d'of  te 
d'argent,  du  Tabac  ;  des  Cofres  &dcsCabiaeit 
du  plus  beau  vernis.  L'argent  Se  k  cuivre  Ibae 
pelez  dans  des  balances  faites  exprè-s,  enfuite 
on  les  (celle  dans  des  Coffres,  avec  le  fccau  de 
l'Empereur,  après  quoi  on  1rs  livre  \  l'Ache- 
teur ;  le  Bourgmcftre  de  Nanguelâquc  étant 
caution  de  tout  ce  qui  fe  veni  &  s'achette. 
IJkCtKttpffit  âit  d'odinaire  de  fis  Marcl^- 
difesfiz  cens  coKrcs  d'aigtnt  8c  deux  mïtk  de 
cuivre ,  chique  coffre  d*i^gent  \  itf^ 

écus  monnoie  de  HoUandei 

DiSORiË ,  peupk  de  Thiace  filon  Encn- 
ne  k  Géopaphe. 

piSPARGUM  ou  DispoRUM,  *  Ville  xO»IHft.' 
ancienne  que  l'on  prétend  être  celle  du  Du^hé 
de  Clevcs  qu'on  nomme  aujourd'hui  Duys- 
BOURc.    Voie/.  AsciBURc'.iuM.  •  " 

DISPONTUM:  Voicz  DiOSMimm. 
DISPORUM.  'Voies  Ots»AvevM. 
DISSENHOW,     ViUede  SuifTe  dans  la  «CMJNflt 
partie  du  Turgow  que  les  fept  anciens  Can- 
tons poffedent.  Elle  eft  lîtuée  fur  le  Rhin  en- 
one  Stetn  &  Schaflioufe.  Les  Suillësk  priicne 
en  1460. 

§.  C'cft  la  même  que  Mr.Cwneille  nomme 
ailleurs  Diestenhoffbn  f  &  de  bq<rlk  il 
fait  encore  uu iotte airids coaune fic6ioi(M 
deux  villes» 

DISSENZANO,  <  Fttke  ViHe  .«TAiie  jo^lUi» 
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DIS,  DIT, 

dans  l'Etat  de  Venifc.  Elle  eft  Rtaée  fur  le 
{jic  de  Garde  &  oa  y  arrive  tiph  avoir  tra- 
Yerfione  bdlepfaine  de  vii^  milles  dans  un 

piys  trèvrertilc  en  allant  de  Brcfcia  à  Vérone. 
Cette  ville  cft  rcnomniôc  par  fcs  bons  vins.  Cç 
font  ceux  qu'on  appelle  Carpiotu  Se  Abfiât^ 
que  les  habitans  nomment  f^in»  Smitt. 

Cette  Ville  dont  Mr.  Corneille  pirle  ici 
fiir  le-  rspirt  de  Lailêb  Voiffieur  Anglois  &  de 
E.  D.  R.  T^oMV.  f^d^e  itittâ.  T.  i.  eft  la 
même  qu'il  nomme  ailleurs  D(fîn:.jno  8c  de  la- 
quelle il  donne  un  anitle  copié  de  McfT. 
Baîldiand  &  Maty,  fans  avertir  de  cette  di- 
fiieaee  qui  n'eft  que  dans  l'Onfaognphe  du 
nom. 

•  L«.c.i7.    DIST A ,  *  ViQe  d'Aise  dus  rArie  iQ» 

PtokxDéc. 

t  Ctr».  DITCAULI,  ''Ville  des  lnd«.  On  la 
trouve  au  fortir  de  Goa  dont  elle  dk  âojgnée 
de  trois  lieues  après  qu'on  a  paiHf  h  Rivière  de 
Afddre  dt  Dm  ,  pour  entrer  dans  le  pays  de 
Vifapour.  Le  Gouverneur  de  Ditcauli  l'eft 
«uQi  de  b  forterefle  de  Fonda  qui  eft  fur  la 
nême  Rivieie.  H  n'y  ^  qife  Gx  lieues  de  ]jk 
jtiJcfull  Danda. 
DITIONS,  penpkdel'aacienM  Dalnvtie 
«"-î-^  **  félon  Pline*. 

DITIS  SPIRACULA  ,  c'eft4^,  bt 
Jhfir4$uedt  Phtt<m.    Voiez  Plutonium. 
dOrttL       DITTANI,    peuple  de  l'Efpagne  Tarra- 
^**'"'*     «moîfcveB  Orofpcda  félon  Strjl)on.    Il  fem- 
ole  que  ce  foicnt  les  mcmes  que  ks  Thitti 
de  Polylic. 

,c^i  Di<a.  DITHMARSEN  *  ou  Diethmarsen  , 
(^.  T^t.  Piwîflce  du  Duché  de  HoMWn.  EDe  a  cdui 
"  de  Slcfwig  pour  bornes  au  Septentrion  ;  le  Hol- 
ftein  particulier  à  l'Orient;  l'Ellie  au  Midi; 
&  h  Mer  Germanique  à  l'OcciJLnr.  r.llc  a 
cutodenoemeot  des  Seigneurs  particuliers  qi^i 
n'éoieat  pat  tout  ifàtm  maîtres.  Plufîeurs 
d'entr«  eux  ont  ctc-  rrwlmifez  par  leurs  Sujets 
qui  aiant  maflacré  Rodolphe  avec  fon  61$  cou- 
pèrent le  nez  &  les  oreilles  à  Valpurge  fa  fem- 
me qu'ils  Jetterent  enluirc  en  une  Rivière, 
ïfonirichlmedt  Rodolphe  &  Ton  fucccflcur 
épouvintr  d'une  telle  barbarie  céda  fes  droits 
lur  cette  Province  à  l'Archevêque  de  Bitme 
qui  lui  donna  k'  Comte  Je  SraJcn  en  échange. 
Henri  le  lion  s'en  rendit  le  maître  &enfuite  les 
Sidindêi  ne  pouvant ioufnr  qu'aucun  régnât 
iMfifalemnc  chaMcrentfiNtveBt  de  naîiies,  iU 
liirent  plufîeun  fois  en  guen«  avec  les  Comtes 
lie  Holftcin  qui  prctcndoientquc  cette  Provin- 
ce dépendit  d  eux.  Chriftian  I.  Roi  4c  Dane- 
mircfc  mat  éit  reconna  C«nte  de  Hol{>cin 
foinma  ces  peuples  Taa  1474*  4c  k»  piêterfar 
ment  de  fidélité.  Us  s'en  «steufirene  fer  ce 
qu'ils  l'avoient  prêté  i  rArchevêquc  de  Brème, 
kan  Roi  de  Danemarck  fils  de  Chriftian  vou- 
lut les  y  forcer  par  la  voye  des  armes  l'an 
1500 ,  mais  il  fut  batu  &  qbli^  de  &  retirer. 
Après  ce  grand  avantage  te  DnknaHb  joui- 
rent fans  trouWe  de  leur  li}>crtc'  jufqu'cn  l'an- 
née M 59.  qu'ils  furent  fubjuguez  par  l'rederic 
II.  qui  les  attaqua  conjointement  avec  Jc.-,n  le 
Vieux  Se  Adolphe  les  ondes  fous  la  coqdujte 
de  Jean  de  Rantunr  Gctieril  de  Icon  tra^. 
Ils  partagèrent  ce  pavs  par  la  convention 
ftitcà  Kicl  l'an  ijsé,  Frédéric  eut  la  partie 
neridionale  ^  jM  CUt  It  BUlûyCUKt 


au  Bailliage  dcRensbourg ,  &  Adolphe  la  fep, 
rentriunale  qui  confincavec  IcBailliagedeGot- 
lorp.  Jean  le  Vieux  n'aiant  point  liilQi  fb 
pQibrité.  On  convint  «pris  de  longues  cas-* 
teftatioos  touclunt  â  (ucceflîon  que  le  Roi 
Frédéric  auroit  les  Bailliages  d'Hadcrslebcn  , 
&  de  Dorning  dans  le  Duché  de  Sle^wig;  ce^ 
lui  de  Reasbourg  dans  le  Holflein  &  la  partie 
Méridionale  de  k  Dithnurfe  miioienne  1  te, 
qu'Adolphe  auroit  le  Bailliage  de  Tonderen* 
le  Cloître  de  I.ohm  &  les  I(1es  de  Nordftrand 
&  de  Femern  dam  le  Dm  hJ  de  Skswig  ,  le 
Momfleie  de  Bordcrsholm  dans  le  Holtlcm  & 
la  ^tie  icptentrionale  de  la  Dithmarfc  Mi« 
tomme.  Le  Hoi  de  Suéde  renon^  depuis  par 
le  Traité  deRofchi'd  ,  en  rivcur  de  la  Maifon 
de  HolRein  \  tous  les  droits  qu'il  pouvoic 
avoir  fur  la  Dithnurfe  &  fur  le  Comté  de  Del- 
roenhprft  comme  Duc  de  Brcme.  la  partie 
MeridGonde  de  h  Dithmarlê  qui  appartient  an 
Roi  de  Danemarck  renferme  les  Viîlesde  Mel- 
dcfrp  &  de  Brunsbutel  ;  &l  dans  Li  feptentrio- 
nale  qui  eft  au  Duc  de  Holftein  Gottorp  loue 
les  petites  Vi|ks  de  Lunden  &  de  HeytK. 

f .  DIU.  '  Ville  des  Indes  dans  leRovau-  fc^  '0\e^ 
me  de  Guzarate  fur  les  frnnrieres  duquel  die 
eft  fituce  du  côte  du  Sud.  I.cs  Portugais  l'ap- 
pellent Dive  ,  qui  (ignifie  iHc,  parce  qu'elle 
eft  dans  une  llle  de  ce  même  nom.  Cette  Iflc 
eft  anTtfê  \  vingt  lieuë's  de  l'entrée  du  Golfe  de 
Cambaye  9  &  à  trente  de  la  ville  qui  porte  le 
nom  de  ce  Royaume.   Elle  eft  éloignée  du 

fremicr  Méridien  de  cent  huit  dcgrcz ,  &  de 
Equateur  de  vingt  dcgrcz  trente  minutes  du 
côté  du  Nord,  telon  Barros*  &  non  pas  du 
Sud  comme  dit  Janic  qui  hii  donne  ving»r 
deux  degrez  de  britwfe  Auftnie.  Il  n'y  a 
qu'un  canal  fort  étroit  qui  la  (e'pare  de  la  tciTÇ 
ferme.  Il  l'eft  tellement  qu'on  le  paHc  fur  un 
pont  de  pierre.  C'eft  le  premier  lieu  des  Por- 
tugais qu'on  trouve  depuis  Ormus  en;  allant 
niz  Indes.  Sa  longueur  n'eft  que  de  fix  milles  t 
&  (à  largeur  que  de  trois  ou  quatre  arqucbu- 
(âdes.  L'air  y  eR  Ijon  it  iain  pour  ceux  qui 
y  font  accoutumez.    Jl  y  lait  lî  froid  la  nuit 

Îu'oo  eft  daligéde  iê  couvrir  1  U  le  jour  une 
gruide  dideur'qn'oo  ne  péiit  dur»  dans  Tes 
habits.  I  es  habttapt  fimt  olivâtres  &  fecs ,  8c 
vivent  long-temps.  Un  Bâcha  Turc  étant  à 
Diu  l'an  H5H.  on  lui  mena  un  Vieillard  qui 
prétendoit  avoir  trois  cens  ans,  &  on  l'afliui 
qnll  s'en  trouvoit  plufîeurs  en  ces  qaaiiien.tt 
qui  pfToient  de  beaucoup  im  ficelé.  Ils  vi- 
vent  délicatement  mangent  fort  peu.  Ils  font 
un  breuvage  de  noix  mukades,  de  ii<:,  de  da- 
tes &  de  raifins  de  palTe»  qui  eft  d'un  goilt 
agréable;  mais  naHwle  I  l'eftomach.  H  y  a 
fort  peu  de  fruits  en  cette  Ifle  ;  mab  il  y  vient 
quantité  de  fèves ,  de  ;concombres,  de  raiforts 
&  d'aulx.  II  s'y  trouve  aulli  du  gingembre^ 
des  bceufs ,  des  vaches  &  des  brebis ,  &  force 
poi£RiQ  falé  que  ces  Infulaiits  font  fumer* 
comme  nous  iaifons  les  langues  de  bcsuf.  La 
ville  de  Di»  eft  aflTez  belle,  pleine  de  boutiques 
de  divcrfcs  mart  lundi  fes ,  &  ceinte  tic  fijrtes 
murailles  qui  fîniilent  aux  deux  extrcmitez 
dilPoit»  oii  font  des  degiCtloi^  de  cinquan- 
te pas ,  par  Icfquels  on  monte  &  on  defceod 
ce  qu'on  tire  de  navires,  &  ce  qu'on  y  veut 
clii^»  Il  y  a  demi  cdomaei  pyrami- 
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des.  Celle  qui  eft  i  main  droite  a  I«  annoi- 
ries  du  Roi  de  Portural»  &  il  y  a  trois  flé> 
ches  fiir  Tmat.  Vs-Wis  da  I\xt  eflr  h 

Douane  avec  deux  étCddlR»  &  une  croix  i 
rentrée.  On  voit  de  11  une  grande  cour ,  & 
quantité  de  chambres  pour  y  mettre  les  mar- 
chandifai.  Ce  Dort  cft  trisKommode  pour 
In  navires*  &  le  peut  (maer  avec  nnecmttae 
de  fer.  Au  coin  cîe  h  ville  fur  !c'  Port,  on 
découvre  une  FortcrcfTe  que  les  Portugais  ont 
bâtie  en  forme  triangulaire,  &  qui  commande 
i  ce  Port.  £Ue  eft  très-bieo  munie  &  pres- 
que imprendble.  La  mer  en  environne  h  phu 
j,'rjndc  pjrtie ,  du  côte  de  li  terre  elle  eft 
foniticc  d'un  double  foffc' ,  &  d'un  double 
mur.  Le  dedans  eft  plein  de  mjifons  com- 
parées de  plullcurs  Èslilis»  de  forte  qu'en 
Ibnp';  de  guerre  tous  li»  PactUgais  s'y  peu- 
vent faciknicnt  renfermer.  Cette  ForterelTc 
eft  fituce  fur  un  grand  rocher,  a  la  riviè- 
re d'un  côté  &  la  mer  de  l'autre  Ccli;i  pir 
oîi  l'on  vient  à  la  ville  a  de  bons  remparts 
9c  de  bons  folTez  julqu'à  h  mer.  Sur  le  tiord 
de  la  rivicre  cft  une  tour  extrêmement  forte, 
qui  a  l'eau  très-balfe  de  l'autre  côté  avec  une 
terre  limonneulc  ,  aind  on  n'en  fauroit  ap- 
procher i  pied,  ni  même  dans  les  plus  jKti- 
Ces  barques,  Il  ce  n'eft  au  temps  des  hautes 
marées»  L'^bace  <)ui  eft  entre  u  Tour  de  h 
elt  pour  le  palfagc  des  vaHlèaux» 
ftl/ets  au  canon  de  l'un  &  de  l'autre  Fort. 

Les  habitans  de  cette  Iftc  font  partie  Guzu- 
ntcs ,  originaires  de  Cambayc  >  ou  Baniancs  t 
Marchamb  Putas  >  te  partie  Turcs  ou  Per- 
finis  f  ft  autres  Mahonetans*  ILes  autre  SxK 

Catholiques  chrétiens  Portugais,  fc  tontes  CCS 
Nations  vivent  enfinible  avec  grande  liberté  de 
Religion.  Il  s'y  trouve  encore  un  grand  nombre 
dePagpdesaaancicDsTcaipksd'Idoies.  Uyca 
avdhtin  auticfois  hon  de  b  vUfey&îl  étoitd^ 
dié  au  Dieu  Maheflc,  qui  donnoit,  dilënt-ils, 
une  grande  force  aux  Capitaines.  Ceux  qui 
mcnoicnt  une  vie  miferablc  avoicnt  coutume  de 
lé  (acrifier  volootairement  devant  ce  Dieu» 
dans  l'e^erance  que  leur  ame  paflèroit  dans  k 
ie  quelque  Seigneur  ou  homme  riche; 
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mais  cela  n'eft  plus  permis  ,  &  le  Temple  de 
Mahcirc  fut  entièrement  nié  l'an  1(504. 

Les  Portugais  n'ont  bâti  les  Châteaux  ou 
Forts  qu'ils  ont  dans  b  ville  ,  qu'après  avoir 
dTuyé  de  grandes  traveriês.  fiadul  Sultan  ou 
Roi  de  Cambaye  fê  iêntant  trop  foible  pour 
refifter  au  Mogol  qui  l'attaquoit  >  ofiFrit  à 
Nunno  d'Acunna  ,  Gouverneur  aux  Indes 
pour  le  Roi  de  Portugal ,  la  permiflîon  de  bâ- 
tir une  Fortcrellè  à  Dm ,  s'il  voulait  k  fixaurir 
contre  l'ennemi  qui  le  preflôit.  Acunfia  qui 
l'avoit  demande^  pludcurs  fois  (ans  h  pjuvoir 
obtenir  ,  vint  auiTi-tôt  avec  fon  armée  navale, 
te  fuivant  ce  qui  avoit  été  arrête  entr'cux  ,  il 
fit  bâtir  cette  FortereiTe  qui  fût  achevée  en 
rinquante^inq  jours.  Enluite  i)  reprit  quel- 
ques PIjccs  (ur  le  Mogol  qui  fe  tctiia  dans  fes 
Ftaîs  voyant  approcher  l'Hiver.  Atunna  de 
(on  côté  s'en  retouriu  à  Goa  au  commencement 
de  l'an  i5]d*  laifloit  i  JXm  JEmaondSauk, 
avec  mille  SoUbts  fit  beraconp  d'intiHerle.  Ba- 

dul  mnl  difpofé  pour  les  Portugais  dont  il  avoit 
attendu  de  plus  grands  lëcours  pour  continuer 
ligitenecolUieSlIafid,  oiwiuMàNmno 
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qui  commandoit  pour  lui  dansD/«  de  faire  élt- 
ver  une  muraille  entre  la  ville  &  k  Foctereffe 
éts  Portugais ,  fout  prétexte  qu'il  voulait  CÎn  ■ 
bitir  en  ce  lieu4à  des  écuries  pour  des  chevaux 
qu'on  lui  amcnoit  de  Perft  &  d'Arabie.  Son 
deflein  étoit  d'y  fnirc  quilqucs  fortifications 
pour  battre  de  là  cette  Fortcrclfe.  Les  Portu- 
gais ne  manquerait  pas  de  s'y  oppofer,  de  Ba- 
dul  trouva  à  propos  de  dinfimuler  pendant 
quelque  temps  pour  les  mieux  furprencOT.  Ce- 
pendant il  porta  fecrctcment  ks  Princes  de  ces 
quartieis-là  à  faire  la  guerre  aux  Portugais» afia 
que  les  finces  de  ces  mêmes  Portugais  6  tiot^ 
valTent  partagées.  Acunna  qui  en  eut  avis, 
refolut  de  le  prévenir.  Il  affembla  trente  navi- 
res ,  prit  la  route  de  Dm  ,  failânt  répandre 
qu'il  alloit  viûtcr  cette  Place ,  &  en  mône 
temps  il  donna  ordre  de  k  Aiivre  à  Martin  AÏp 
phonlê  de  Sou&>  qui  étoit  alors  vers  le  Mala- 
bar ,  avec  tme  armée  die  mer.  Acunfia  arrivé 
?1  })iu  fit  jcttcr  les  ancres  fous  le  Fort  ,  i.^-  fei- 
gnant d'être  malade  ,  il  envoya  lâluer  le  Sultan 
BtAû  »  avec  force  excufes  de  ce  qu'il  n'étale 
pas  en  état  d'y  aDer  lui-même.  Radul  monta 
auflî-tôt  fur  une  galère  &  alla  vifiter  Acunna 
d.îns  fnn  vaifTeau.  Il  étoit  vctu  de  vert  comme 
s'cnant  de  la  chalTc  ,  &  mcnoit  avec  lui  Ema- 
nucl  Soufi  ,  Commandant  de  Li  Fortcrellè» 
<|u'il  avoit  ajKllc  pour  lui  tenir  comp^ie,  & 
treire  des  principaux  de  fi  Cour ,  avec  deux 

Pages,  dont  l'un  porroit  Ton  poignard, &  l'au- 
tre fon  arc  &  fon  carquois.    Sa  gakrc  ctoit 
fuivie  de  quatre  petits  vaifleaux  It^rs  qui  por- 
toient  le  refte  de  ks  dooefiiqMes.  Badul  ne 
lut  pas  long-tems  avec  Aciln»  ûm  apercevoir 
qu'on  avoit  delTein  de  le  tuer.  Ainfi  aiant  pris 
congé  de  lui ,  il  fauta  dans  (a  galère  où  Acumk 
k  bt  futvre  par  fes  gens  que  ceux  de  Badul  lê- 
courus  de  quelques  autres  w  combattirent  feit 
long-temps.   Th  (è  fitenetoos  tuer,  te  Badul 
qui  avoir  été  blcfTc  tâcha  de  fc  ùuvcr  à  l.i  nigc 
en  fe  jertnnt  dms  la  nier  ;  mais  un  Matelot  lui 
fendit  la  tctc  d'un  i  cnp  de  perche.  Sitôt  qu'il 
fut  mort  >  Acunna  fc  rindit  maître  de  k  vilk 
de  IM»,  &  de  toute  rifle.  Ceux  de  Cambive 
élurent  poUr  Roi  Mamud,  encore  enfant,  fils 
de  la  foeur  de  Badul ,  &  lui  donnèrent  jxiur 
Gouvcrntuî-s  trois  grands  Siignfurs  du  floiauc 
me  nommez  Driacan ,  Madrcmaluc  &  AlucaOf 
qui  voulant  venger  la  mort  de  Badul,  vinrent 
aflî^er  fc  Fort  de  Ditt ,  &•  entrèrent  dans  h 
ville.    Soliman  Empereur  des  Turcs  leur  en- 
voya foixantc  &r  quatorze  gros  luvires.  Ce 
fecours  étoit  puiifant ,  auflî  les  Aflàcgez  Autnt- 
ils  réduits  i  l'extrémité,  julqui  ce  queNunfio 
d'Aomna  vint  relever  leur  courage  avec  une 
puifTante  armée  de  mer.  Il  força  les  AHlegeans 
à  fe  rcrirer  ,    Si  regagna  toute  l'Ifle  de  D/m 
avec  un  fort  grand  butin.    Cet  avantage  fut 
remporté  iMT  les  Ponugais  l'an  1558.  Le  Rot 
Mamud  nt  cnowe  de&in  de  châH'cr  ks  Por. 
tu^is  hors  de  nfle  de Dim  l'ao  1^4^.    it  les 
aflicgca  ,  &:  les  prefTa  tclkment  qu'il  eût  em- 
porté la  Place  fans  la  valeur  de  Jean  Mafcait- 
gnas  Gouverneur  de  h  CitadeUe  ,  fécondé  de 
Jean  de  Caflvo  Gouvcnieur  des  Indes ,  qui 
mnt  venu  le  ftcoarir .  mit  les  ennemis  en  fuite» 
&  recouvra  toute  riftc,  après  quoi  la  Citadelle 
qui  avoit  été  fon  endommagce  fut  mifê  en 
~     4m  tpCmpanat,  Jeu  de  Caftm 
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r«ouma  victorieux  i  Goi  fur  la  fin  d'AvrilHe 
Tan  1547.  &  depuis  ce  tcmps-li  Its  Portugais 
font  dinncurcz  msîtresde  l'Iflc  &  de  la  ville  de 
Dit$.  Le  cooimercc  y  a  ikuii  fart  long-tons» 
ft  les  Rjob  de  Portunl  en  ont  rii^  phn dct^ 
venu  que  d'aucune  de  leur?  autres  vilirs  dfs 
Indes;  mais  il  cli  extrêmement diniinut depuis 
<pe  le  Hollmdoiî ,  les  Anglois ,  c\'  même  les 
finncoit  négocient  à  Cambayc  &  à  Sunte. 

1.  Dlir,  Vile  de  Bul«iie  fiir  b  Dâaobe 
\  trois  journâs  d*Uiofi»UidK«  fcka  Mr.  Cor» 
♦  J*  &  nsille  \ 

gTf^'      I '  DIVA»  nom  Ladn  de  k Di'i  Rifiere 
de  l'Ecoffe  (èpceotrionale. 
&.  DIVA*  nom  Latin  de  k  Dm  Rhriert 

de  France  en  Normandie. 

DIVAN  A  LEGIO.  Voier  Devana. 
,  <v».         DI VANDUR.OU  ' ,  Nom  que  l'on  don- 

THâ.Dm>itj/  oc  à  cles  lûes  ffù  fe  trouvent  à  trente  lieues 
de  Mtkcut  •  l'âne  des  Maldives  da  côté  du 
Knrd  ,  i  quatrc-vingt  de  la  côte  de  Malrfjar, 
prclque  vis-i-vis  de  C  ananor  dans  les  Indeî, 
en  Latin  Divéttuùtr*  InfnU.  Elles  font  au 
nombre  de  cinq  ,  &  le  tour  de  chacune  eA  à 
peu  près  de  (ëpt  lieues.  Les  Marchands  Ma- 
bbares  qui  les  nabitent  «  font  un  grand  trafic 
par  toute  l'Inde,  &  particulièrement  aux  Mal- 
divcs  où  ils  ont  Ac\  Tii  ^eurs  <.\\\\  leur  envoyent 
tout  ce  qui  s'y  trouve  de  meilleur  pour  le  com- 
merce. Ces  Ifles  obéiHcnt  au  R.oi  de  Cana» 
nor.  L'air  y  eft  fort  fiio  1  &  le  terroir  très» 
iêrtile.  Les  Corfiires  Malabares  s'y  vont  d'or- 
dinaire rafrai\hir,  A:  s'y  marient.  Leunlabi' 
tans  fuivcnt  h  Religion  de  Mahomet. 

J  I^mèmc.  i^ivAR  ,  nie  de  la  mer  des  Indes  fi- 
^  tuée  au  Septentrion  de  cdfc  de  Goa.  EUeeft 
flfièz  bien  peuplée ,  &  lût  UlTée  par  Idalcan 
tnuc  Poftinais  qui  l'ont  toujoun  prilTedéc  de- 
|Hiîi;  Les  ttabiuns  écoient  autrefois  fort  addon- 
nn.aw  fiiperftitions  Païennes  ,  &  avoient 
licaùen»  d'Idoles.  U  y  en  avait  une  entr*»!- 
tiei  àa.  Dieu  GùMét  tiiqnd  tous  ceux  donïTs 
&  dej  environs  portoient  grand  honneur.  Ils 
pr^tendoicnt  qu'il  étoit  prc^rc  fils  d'Adam  & 
d'Eve,  &  en  racontoient  diverfes  Fables.  On 
cekhrait  (a  Fête  aa  mois  d'Août ,  &  en  ce 
tenn-Gl  un  grand  nanbie  d'Indiens  vendent 
de  plufieurs  endroits  en  pèlerinage  \  fon  Tem- 
ple >  qui  étoit  proche  d'une  rivicrc  où  il  y 
ivoic  un  goufre.  Les  Pèlerins  &  autres  qui 
vifitoient  ce  Tcmpk»  iettoieiit  dam  k  goone 
flnaoïité  de  InuB»  tt  de  foules  fenes  de  Tiai^ 
des»  dont  ils  fàifoient  prefent  \  l'Idole.  LorC- 
<|ae  leurs  offrandes  s'enfonçoient  dans  l'eau , 
ik  s'imaginoient  que  le  Dieu  Gmifc  ks  vcnoïc: 
.  jifcndre  ,  &  il  y  en  avoir  parmi  eux  d'allirz 
aveugles  pour  s'y  précipiter  eux-mêmes  ,  dans 
la  pcnféc  que  s'ils  fe  rroyoient  ils  iroient  tenir 
compagnie  à  leur  Idole  dans  un  féjour  rempli 
de  délices.  Les  habitans  de  cette  Ifle  k  firent 
Chrétiens  quand  ks  Portugais  s'en  furent  ren- 
dus ks  maîtres.  Ils  s'afloi^lent  en  une  EgU- 
iè  qu'on  leur  a  hâtie  pour  célébrer  l'Office  Di- 
vin,  &  les  Jefuites  ont  foin  de  les  vifiter  de 
ttms  en  ttms. 

tOMh        T.DIVE, Rivière  deFrance  en  Normandie. 
gft.       *EIk  a  deux  fources  au  deflbus  de  Gafley  ,  &r 
groiTie  des  eaux  de  l' Ante,  de  'Vie ,  de  Leron 
tSôtM.  ^     Meauoe»  dk  fe  rend  dans  la  mer  à  Saint 
Sauveur  de       »  — ' —  ^  1      ..  -  . 
Tm»,  lU 
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fes  fourccs  ,  après  avoir  arrofc  Chamboy, 
1  run  ,  Saint  Pieire  funiommc'  fur  Divc  4c 
&  Sainte  Barbe  en  Auge.  Cette  rivière  apd- 
ke  par  ks  Latins  XVn*  &  ZTnw»  fépare  k  ter> 
loir  de  Sees  d'avec      de  iifieux. 

î.  DTVE/ Rivière  de  France  danslePoî-  /»* 
tou.  a  ia  fourcc  à  la  Grimaudiere  ,  & 

accrut-  des  eaux  de  Gnan  qu'elle  reçoit  à 
Moncontour  »  eik  tt  divik  en  deux  »  aprca 
quoi  pienanc  fi»  conn  vm  Lendun ,  elk  <ê 
groflît  encore  par  k  ionftion  des  rivières  de 
Martray  &  de  Briande,  &  va  fe  jetter  vx  àfS- 
fbus  de  Saint  JuA  dans  le  Thouay  qvfedé> 
chaigepeu  après  dans  k  LotR. 

}.  DIVE  *oo  Sàba  Smoair  fkr  Dht,  J.^rt- 
Bourg  de  Fnnec  en  Normundir  ,  fîtct  ^  un  Zir^zO^' 

Suart  de  lieue  de  rEmlx>uchure  de  la  Dive  kstiat& 
ans  la  mer.  Il  eft  du  Diocefe  de  LiCeux  dans 
k  petit  Pays  d'Auge  »  à  dnq  lieues  de  Caëa, 
I  quatre  de  Touques  ,  Se  I  deuzontnb 
d'Eftrehan.  L'Eglife  de  ^aint  Sauveur  eft  bâ- 
tie folidement  en  croix ,  &:  aiTcz  grande.  Elk 
eft  oro^  d'une  groflc  Tour  portée  fur  le  mi- 
lieu de  la  croifée.  La  voûte  kice  &  pkte  de 
la  Tribune  de  pierre  qui  eft  an  nant  de  cette 
Eglife  eft  un  ouvrage  hardi.  Ce  !yi,ir[^  eft  un 
petit  Port  de  mer  avec  Siège  d  Ainiiiuit'.  La 
marée  y  monte  de  Jou/c  à  f]i::,to:zc  pieds  dan» 
les  nouvelles  &  les  pleines  Lunes.  On  y  em- 
barque des  cidres ,  &:  des  bois  à  bàrir  &  à  bt^ 
kr>  8e  Ton  Marché  eft  fort  fréquenté.  -  «   .  . 

DTVER.TIGI  ^  Village  de  Sourie  à  tren-  f„  v^f^ 
te  millcpas  d'Anrioche.  >lolet  croit  que  t  ell  liucia 
Vancienne  Srr.EuciE  fumommce  W  Belitmt  BtUm. 
pour  h  diftinguer  des  autres  villes  de  et  nom 
qui  énicnc  ûtaéa  fur  d'auties  Rivieief; 

DlV£TO  ' ,  BoDivde  Sidk  fur  k  c6te  >  Bmàmâ 
feptCOttiaoak  de  la  ■\''aflc'c  de  Dcn-on.i.    On         ' W 
croît  que  c'eft  un  rcftc  des  ruuics  de  l'ancienne 
ville  de  Nauf  ochus. 

DIVETTE*'.  Petite  rivkie  du  Cotantin  *  g^*^ 
dans  h  Baflè  Nonnandie.  Sa  iînrce  eft  )  Bri-  ^1»^» 
qucbofcq.  Elle  palTc  i  Sotteville,  à  S.  Chri-  Cn>gn^ 
ftophlc,  à  Virandcville,  àSideviile,à  Alartin- S"^ 
vaft,  à  Oudevillc,  &  va  à  Cfaabouig  dkclk 
k  déchnee  dans  k  mer. 

DIVINE  ou  Xhtm  de  là  DMm  K  1U-  iCmtXlïBti 
vicrr  Cl!!  coule  d.in'-  la  partie  Occidentale  de  la 
KouvcUc  Fur.L'c  ,  en  Lnrin  fiitvius  Divitu, 
Quelques-uns  l'apcllent  Rivicrc  de  S.  Lou'is. 
Elle  a  la  fource  vers  k  Lac  des  Ilinois  »  & 
après  on  cours  d'envkon  quatre-vingt  lieues  du 
côté  de  rOccideDt  »  dk  vt  cnikr  ki  eaux  du 
Miflifllpi. 

DIVIO  ou  Dhncmtm.  Nom  Latin  de  k 
viUe  de  Dijon  ,  capitale  du  Duché  de  Bout* 
gop>C' 

DIVIONENSK    THACTUS  j  La 

DtJONNOTS. 

DIVIS/F..  VoiezDnvisEs. 

DIVITENSE  MO NIMENTUM, Vil- 
lage de  la  Germanie  inférieure  (Aoa  Anîmka 
Marcellin.  L'Abbé  Robert  le  nomme  Tui- 
Tit;M.  Le  nom  moderne  eft  DuYTS.  Il  eft  fur 
le  Rîiin  \  is-i-vis  de  Cologne  »  dont  il  cft  CIt 
quelque  manière  le  iùuxbourg. 

DIUL      Ville  du  Roiaume  de  Tatta  dans   1»  cMli 
l-Indouftan.  Elk  eft  fur  la  cÔtc  de  b  mer  des  ^ift. 
Indes  vers  ks  frontières  de  Perfè  ,  )  peu  de 
dîlfaace  de  l'anboadmic  du  fleuve  Indus. 

Q.»  I.  DIUM. 
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114     DIU.  DIX.  DIZ. 

I.  DIUM.  *  Ville  ancienne  de  la  Macédoi- 
ne^ Stnbon  dit  qu'elle  était  finiée  m  >ied  du 
Mont  Olvmpe,  environ  I  ftpt  fladet  cniGot- 
phe  de  TiiefTaloniquc,  On  la  nomme  picfil^ 
tement  Stdtiiji.  Voicz  Dia  &  Dion. 
•  L4.cti.  2.  DIUM  Vile  de  rille  deCiCtt  filoa 
nioe^ 

t.DIUM,Vine<krEd)é»lclonle  i 

p.  <;tr'.;>r>n  en  parle  aaHî* 

DlVODURUM,  Les  Latios donnent  ce 
nom  h  Aftn  ,  ville  de  France. 

1.  DIVONA ,  Fontaine  de  fa(|ueUe  parle 
Autbne.  Vincc  prétend  qu'elle  émit  dans  la 
ville  de  Bouideauz  ,  ft  que  fin  nom  eft  Di- 

ViCE. 

2.  DIVONA  CADURCORUM,  On 
•pdloit  autrefois  ainii  la  ville  Cpifcopak  du 
Qparî  en  Fiance  ^oefca  nomme  «njouidlnii 

DIUK,  Nom  ancien  de  h  vilk  de  Ttealtt 
en  Afiique  »  qui  cft  dans  k  Rfl^aame  d» 

Maroc. 

DIXMUDE,  *  Ville  des  Pays  Bas  dans  la 
Flandre,  tloignée  de  trob  lieues  prelque  ^aie» 
ment  de  Nieuport ,  de  Fumes  &  d'Ouoem» 
bfiurg.  Cf.  T  nttn  DixmHtU.  Elle  cfl  fituéc  fur 
l'Ypcrkc  dans  une  iituarion  fort  avantageufe, 
&  fortifice  de  huit  dcmi-luncs  bien  achevées  en 
plifTades.  La  coatrefcarpe  cft  aflia  bome» 
le  foifc  large  &  rempli  d'eau.  La  mer  vendît 
atitriTois  jufqu'i  fes  murailles  ,  fàifant  un  petit 
bras  capable  de  recevoir  les  vaiflêaux  Marchands 
<nÛT  wnoient  tiafiquer  »  atiîiet  par  les  fran- 
che qne  les  'Kneas  Garnie»  de  Flindie» 
Fondateurs  de  cette  ville  »  hi  avoîent  aocotw 
décs.  Elle  3  fbuffcrt  de  grands  incendies ,  en 
l'un  defquek  plus  de  trois  cens  maifons  furent 
MKefc  Cette  ville  s'eft  reoduE  odebre  par 
pluHeurs  Stg»  qa'dk  a  feâBennt  imc  fuaièt« 
principalement  en  14^9.  contre  ceux  de  Bra- 
des» &  en  1580.  contre  les  Gantois.  Ses  pâ- 
turages qui  font  fiire  le  beurre  le  plus  délicat 
des  Pays-Bas ,  &  fes  agréaUes  avenuc's  font 
caufe  qu'elle  efttfixt  peuplée.  Soh  Sénat  eft 
COflIpofif  de  treêce  Edieyint,dWant  de  Cton- 
feiUcrs  &  de  deux  Confuls,  tous  annuels.  Elle 
avoit  autrefois  deux  Curez  ,  &  prefcntemcnt 
elle  n'en  a  qu'un.  Il  y  a  un  Cmvent  de  Re- 
cokts  »  un  autre  de  Sbuzs  Giiia  de  l'Ordre 
de  Sttût  François ,  un  Moodlen  d" Auf^dtinf, 
un  lîrtjuinage  >  &  une  Abbaye  de  Rcli^ietifes 
de  Citcaux,  qu'on  apelloit  autrefois  rAblwyc 
de  la  Vallée  du  Ciel  en  Vcrken  oij  elles  dc- 
meuroicat.  Leur  Convent  aiant  ccé  détroit 
par  les  gœiresi  dks  fe  font  retirées  dans 
mude.  Il  V  a  luITî  deux  Hôpitaux  Se  une 
Ladrerie  au  fau.vbourp.  Tous  les  ans  au  mois 
de  Juillet  il  s'y  tient  une  I  oirc  de  i  hevauîc  & 
de  plufîeurs  autres  fortes  de  marcli.indifês. 

DIZAC       Rivière  d'Alîe.   Elle  coule 
\  dans  la  COiaffine  &  (t  iette  dans  k  Gibort  ou 
Oxus. 

DIZ  ACA  ,  C'cfl  ainfi  que  quelques  inter- 
,  prêtes  de  Ptolomce  *  lifent  au  lieu  d'AzAi.A 
ville  de  h  Sacapene  dans  la  grande  Arménie. 

DIZERUS.  VilkdemyikiékaEcien* 
ne  fc  Ccf^phe. 

DIZOATRA ,  Ville  de  la  petite  Arménie 
filon  PlokMnée.^  Qoekjues  nunufciict  panent 

ZllOATM* 
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DO  AL  A.  Voie?  Doaka," 

DO  A  N  A  S  ,  Rivière  de  Plade  au  delà  du  *  *'''*^ 
Gange  felnn  Ptolomée  'qÛ  J  plM  impeUfilk 
nommé  Doanau 

DO  ARA     VlBede  Cïpadoce  IHon  St. 
Grégoire  de  K.iïi.inïc.  Eublii:<^  en  croit  F,vc-  "* 
que.    Elle  cft  nomme;  Dohara  dans  le  Re- 
cueil des  Concile;.  ,^ 

DOARO  ou  plutôt,  Dawako  'Province  cJtT^ 
d'EtUone  au  midi  du  Roiinne  <fe  Dancale;  iil4W^  ' 
à  l'Occident  de  celui  d'Adel  ,  au  Nord  des 
Galles  &  à  TOrient  des  Roiaumes  de  Gan ,  & 
de  Gbednu 

DOAKRON  ,  Rivière  d'Efpt^  £Ue  i>»^ 
mdk  h  Guipufcoa  &  va  le  tenue  dut  k  *^"V''s*ia 
mer  «en  kpaffige  qui  cft  nn  port  de  «ne 
Provmee. 

§.  Jmdôn  d-.n<;  ù  Cmc  de  Bifcaic  8c  de 
Guipufcoa  nomme  cette  Rivière  Doiarcom  » 
en  met  la  fource  fur  les  confins  de  k  Navane, 
k  âit  couler  près  des  Villes  ou  Bourgs  Oyaxi, 
d.  Remeria  g.  Leco  ,  8e  Pafafe  d.  k  Pailafe. 
d.C'eft  une  faute  il  fjjoit  dire  PalTage  qui  cil 
un  port  entre  St.  Scbaftien  &  Fontarabie.  Voicx 
Passage. 

DOBA  "  .  l'une  des  17.  Préfectures  ou  m  Zaàf 
Gouvemenem  du  Roiaume  de  Tigre  dans  HUfcJli 
l'Abiffinie.   Ce  lieu  eft  voifin  d'Angote  &  ^•»•«•^*^ 
peuple  de  Paycns.    Il  tient  l'onzicme  rang  eiH 
trc  fes  Prcfeifturcs. 

DOBAC£N.  VoiezDoBbKA:  . 

DOBARWA"  ,  fur  le»  Cartes  Dbbarua  l'a  sT^ 
Ou  mmrc  plus  nul  Barva  &  Harna  ,  Refi-  Cirre  de 
dcncc  du  Bahr-nagosh  ou  du  Viccroi  de  la  par-  l'AbiiTmin . 
tie  du  Roiaume  de  Tigre  la  plus  proche  de  k 
mer.  Ce  beu  eft  dus  une  obece  d'Iik  oue 
(«me  k  Maicb  mut  qw  de  fi  cacber  m» 
terre  pour  la  première  fois. 

DOBAS  ,  peuple  de  l'Abiflinlc  au  Nord 
&  dans  les  montagnes  du  Roiaume  d'Angote, 
à  l'Occident  des  mines  de  fil  du  Roiaume  de 
Dancafi.  Ik  fine  cafio. 

DORASSI  MONTES.  Voicz  Damasi: 

DOBELEN.  Voiez  Doblin. 

DOBER ,  Rivière  de  la  Baflè  Lufacc.  Elk 
a  fa  fource  au  Village  de  Dober»  paflê  i  IQr- 
dian,  )  Sonrtewald  &  I  Kakit  g.  fc  fi  Jette 

d.ins  h  *>r>rfT  h  DoH-rmund. 

DôlîJ  RML  ND,  VilUgc  au  confluent  de 
la  Dohîr  .V  de  la  Sprée. 

DOBERAN  "  ,  Qiidques-uns  écrivent 
Doiertim,  ViOage  de  k  balTe  Saxe  dins  fc  Du-  \e,  \ 
ché  de  Met-lcelbourg  fur  le  chemin  de  Roflnck  tjtf, 
à  Wifmar.  Ce  lieu  eft  conliderable  p.ir  une 
Abaycde  l'Ordre  dcCiteaux  que PribliIIU^  II. 
dernier  Roi  des  Herules  &  des  Vandales  y  fit 
bâtir  dans  le  XII.  Siede  ven  l'an  1 171.  L'E« 
riilè  qui  eft  trk  bien  confavée  depuis  tant  de 
fiédes  eft  d'un  deflèin  fort  hardi  ,  &  b  voutc 
qui  eft  très-haute  pofe  fur  des  colomnes  de  bri- 
ques ,  n  menues  qu'il  cft  étonnant  qu'elles 
puilTent  porter  un  tel  fardeau.  Les  fbrnaesok 
les  Rdiraeuz  s'aflooieitt  an  chaur  durent  ei^ 
«Ne&MM  unepieave  que  fa  Congrégatioil 
étoit  nombrcufc.  Ce  Monaftere  ,dont  le  pre- 
mier Abbé  fut  CoQiad»  avoit  de  grands  Privile- 
IL      «wdiCBWaflX  k  lldi> 
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îfioaOïtêieiM  8c  qui  avoit  eu  poor  MiSRch 
DURS  des  Religieux  de  Citeaux  qui  tcnoient 
alon  le  premier  nng  dant  l'Etat  monaftiquci 

€Ccordj  à  ceux-ci, à  la  folicitation  de  Bcmon 
£véque  de  Mekelbourg  qui  étoic  du  tnémc 
<Mi«,an  grand  diAriâ  pour  leur  cnnctkmAc 
des  immunitez  trb-COofidciabkl.  Lo  pOMk- 
tcs  que  j'en  ai  eue*  entre  tei  iMint  eondennent 
d'iticjH".  rr.ilcJidions  contre  celui  de  fe^  fuc- 
ccfleurs  qui  olcra  y  rien  retrancher.  Lorfque 
fcConfèltion  d' Augsbourg  a  été  cmbraffée  dans 
ce  Duché ,  le»  Afaioes  ont  chafTez  6c  le 
MonallcTt  détroit.  H  irtn  rtfit  plus  que  l'E^ 
gli/Cjdciix  muriillcs  encore  percées  pour  les 
fenêtres  des  cellules  des  Religieux.  Sur  les 
raines  des  anciens  fondemens  on  a  élevé  une 
maifbn  de  dttiïe  où  iciîdcnt  le  Duc  Charles 
Leopold  de  Mekelboorg  lorsqu'il  n'étoit  qu'a- 
panagé  du  vivant  de  Frédéric  Guilbumr  (on 
fiere.  Le  temin  eft  plein  de  fources  d'eau 
vire.  Au  fbtûr  de  ll  cour  on  trouve  une  forêt 
que  l'on  tnvcKè  pNtf  tUer  au  bord  de  h  Mer 
Baltique  ouf  on  Toît  tm  rivage  de  gros  g:l-t 
qu:  l:s  îi.ibitins  nomment  Hrilige  Dam  ou  11 
SatHie  Di:!ie.  Une  tradition  très-ancienne  & 
^uii^eft  c  mllr  .'cc  malgré  le  changement  de 
id^îon  *  dit  qu'autitnb  le  Rivage  étoit  G. 
1»s  en  cet  endroit  que  du»  les  gros  temps  h' 
mer  entroit  djns  le  nij-s ,  &  ravjgeoit  les  grains, 
les  troupeaux  Se  les  habitations  des  payrans. 
On  dit  qu'un  St.  Abbé  de  Dotieian  le  mit  en 
prière  avec  fi  Communauté  &  ordonna  aux 
villages  qui  dependoient  de  l'Abbaye  trois 
]n;\A  Se  ]cûnc  &  de  prière  ;  &  que  le  jour  de 
L  Touliaint  on  trouva  au  matin  la  digue  qu'on 
y  voit  encore.  Ce  font  des  pierres  de  touri'; 
fortes  de  grandeur.  La  réverbération  du  Soleil 
jointe  à  l'humidité  de  h  mer  k$  tut  penCtre 
de  di verfes  couleurs ,  8c  on  retntfque  que  ceux 
qui  en  recueillent  dans  un  panier  par  curiofîté 
ne  finiffent  jamnis  de  choilu- ,  cjr  ilb  Cn  trou- 
vent toujoun  quelques-un»  q^ui  leur  paroilTent 
fl»  bdlét  que  celles  qnlb  ooc  Oo  en 
nansporte  pèr  charioa  i  pour  gmirdei  graces 
&•  antres  omemens  de  Tatdins.  C'eft  dins  VE» 
faille  Jl  HoScnn  qii'cfl  b  fepulture  ordinaire 
des  Ducs  de  Meckelbourg.  Cependant  Albert 
U.Roi  de  Suéde  &  Duc  de  Meckelbourg  eft 
«meiTé  à  Gadebuich  aveck  Reiœ  6  lonne  8c 
k  dmiter  Duc  Frédéric  GuQlMiiiiee  fan  ton- 
faeiu  ^  h  s  .  helve,  dam  TTB^  *voie  6k  Udr 

avant  Ti  mort. 

DOBCRI  ,  aÛcieA  peuple  de  k  Peonie. 
•  i.  r.c.i&  Hctodoce  '  ks  iKMane  Doberes <c  kl  met  au 
^  Noid  du  mont  Pmgée.  Dans  fcs  aocienlxs 

dirion';  de  Pline  on  lifoit  DoBBRiFNsts, 
Jnenjcj ,  le  R .  P.  Hardouin  trouvant  dans  les 
niainiaits  Dohtries%  THafit  lit  Dobcri  JEs- 
n^MSEs  &  fait  voir  que  ces  deux  peuples 
ëioient  les  habiTani  de  ÏMerm  8e  êFt^€tlr»m. 
DORFROS,  Ville  de  h  Péonie  félon 
f  l  «.  Thucydide  &  Etienne  le  Géographe,  Ptolo- 
Miée  nomme  ce  mftne  lieu  par  un  ren- 

valciueut  des  deux  piemieies  voklks}  8c  dans 
une  Norioe  Ecclefîaflïque  on  uouve  dm»  k 
Province  de  la  Macédoine  première  Aifi^ps--. 
Le  R.  P.  Hardouin  remarque  que  c'ell  une 
fuirc  pour  Dtiercs. 
Cm.  Diâ.  DOBL  AC ,  petite  ViUe  du  Comté  deTi- 
nllB  AUcmogne  à  dus  niDtt  d«  ScouSêm 
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de  l'Etat  de  Venife ,  au  feptentrion  &  à  qua- 
tre de  celles  de  La  Carinthie  du  côté  de  l'occi- 
dmr.   Cette  viOe  eft  dans  fc  Tenritoire  de 

Brixcn  près  du  Torrent  de  Rienez  ,  au  pied 
des  Alpc^  ^V:  peu  éloigné  des  ONifins  de  l'Al- 
chcvecht  Je  Saltz'oourg. 

DOBLIN  ,  DosLBN  ,  DoBEtBN  ,  ou 
DOBELIN  ;   Bouigade  de  Curlande  fur  les 
frontières  de  la  Samogitic  ,      a.Tcz  près  de  la  l',o^*^ 
petite  Rivière  de  Berlebach  qui  va  fe  perdre  De&ript. 
dans  celle  de  fiuldcrau.  lAx,  de  l'Ide  ^  la  met  P-  >97- 
au  contraire  dans  kSamqine fur  ksfiontierrs  ^j^^^ 
de  Semieale  an  nwE  Ocddennl  tt  \  près  de 
trois  mille;  Géographiques  de  Mittau.    Il  n'en 
fait  qu'un  fimplc  village.  Mr.  Baudrand  «  h  *  WV* 
met  fiir  k  Torrent  de  Barrfch  &  dit  qu'il  y  • 
un  ancien  château  des  Dua  de  Curlande. 

DOBOKA',  confiée  de  Transltlwnie, /f^^^* 
avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  dans  le  pays  des  Ccogr.T^iv 
Hongrois  &  a  pour  capitale  Bufa  ou  Buziteits.  Ji<]> 
Mr.  de  Tlfle  nomme  ce  Comté  DoBACENdlBS 
une  Caite  ficDoBAc*  dans  une  anse. 

DOBORBICA,  Vifle  iinte  de  rinyrie 
félon  Laonicuî ,  cité  par  Ortclius.*  .f  ttjftWk 

DOBRAI',  VoiczDABFRF.TH.  ,  _ . 

DOBRILOCK  ,  en  Latin  DdriJmcea,  j^J^ 
fMteau  d' Alkn^goe  dans  k  baflèLuface.  C'eft  fmk  Aui 
anlS  un  BasHiiKe  élc  fc  Doudre  ordinaire  des  mbiôff, 

Duchc/Tes  de  Merfeburg.  T-  f9i- 

DOBRODICIA',  Ville  des  Bulgares  fc-  <  Tliefiiir. 
Ion  Ortelius. 

DOBROLISTASnomd  unevilkqu'Or-  * 
telius  croit  avoir  été  en  Eptre. 

DOBROSLAU  ' ,  Ville  d'Allemagne  dans  t  OialXa» 
la  Bohême.  On  l'apeUe  prelênteinent  HrtuUrt 
de  L,  Rane  ;  Elk  cft  findc  OU*  l'£lbt-ft  U 
Worlirix.  .  • 

Cecartick  qui  eft  de  Mr.Ouneflk  eft  pkb' 
de  fautes.  Voiez  DoBRtrsao  ,  qui  dlb  vai' 
nom  de  cette  place. 

DOBROWIC A  "  ,  Bourgade  du  grand  «»  BanJrmd 
Duché  de  Lithuanic  dans  la  F^e  fur  k  Ri-  ^ 
viere  de  Horin  ,  fur  les  frontiefes  de  k  1 


Volfaiaie.De  Wkoaiquedans  fa  Carte  que  et 
lieu  a  eu  autrelbis  tftte  de  Duché. 

DOBRUCmou  DoBRucE,  Mr.de  l  lflc 
"  écrit  Drobugie-  Contrée  de  la  Bulgarie".   »  Cant 
Elle  eft  entre  le  Danube  êc  ks  Ruines  de  la  _^<^ 
oniniUe  que  le?  Empeiennt  grecs  firent  bâtir  ,"^^^'' 
depuis  Copjkil  près  de  Siliihie  jufqu'àCon-  Bulgïîk. 
fiance  fur  le  Rivage  de  la  Mer  noire.  C'eft 
cil  fe  tiennent  les  Tartarcs  QkUs  ou  Cièe'es 
au  nombre  d'environ  deux  mille.   Mr.  San- 
iim  '  les  OMome  Tarrares  de  Dobnice.   Le^  /  n^M 
Turc  fe  firt  quelquefois  de  ces  Tartares  pour  i^f**^ 
faire  croire  que  fon  armée  efl  gmlTic  des  Tar- 
rares PrecOpites.    Ils  font  Mahomctans  '  &  r  Ibid. 
dans  k  même  ccrfitrcc  il  y  a  des  Eunuques  ref- 
tez  de  b  làâion  de  Tekd  &  de  k  Seâe  d'Ali 
plus  qu'on  n'en  trouve  dans  tout  fc  leflhî  de  b 
Bulgarie.  Ce  pays  a  c'tc  habite  par  les  anciens 
Scythes;  &  7ww;  où  le  Poète  Ovide  fut  relé- 
gué par  Augufte  'étoit  une  des  villes  de  ce 
Peuple.  *    Cette  Province  a  de  grandes  Om-  '-^"^^ 
pagnes  qui  s'éttndent  jufqu'à  Pimad.  'Tootce  ■'•^ 
P^ys  eft  fiijet  mx  TvuaSe  du  Sangkc  de  Si> 
hlîrie. 

DOBRZIN  ,  Quelques-uns  écrivent  Do* 
UEzm;  en  Latin t  Dthiimm,  Dthrkàami 
fcJPrfiJMÉWj  *pedft  viUedeMociie  daDr  «Mil 
^       ^    Si  h 


Digitized  by  Gopgle 


DOB.  DOC 


la  A!.i7</.'ic.  F-Ilc  donne  le  nom  au  ferritoîre 
ck  Dobr^n  dont  clic  cil  la  principale  &  eft  fi- 
tnéc  fur  un  rocher  près  de  la  VHfaife  à  moilié 
chcmm  entre  Ploskou  &  Wlidiskv. 
«  lUd.  1b  TesiiiTotRe  de  DOBRZIN '  en  La- 
tin Ddhrincnjîs  yîgrr  i  petit  pays  de  Pologne  & 
une  des  quatre  parties  de  la  Mizovie;il  s'ctcnd 
entre  b  Pniflê  Roialc  ;  la  Viftuîc  qui  le  fepare 
de  h  Cujavie  ;  &  le  Palatinat  de  Ploskou  ibus 
leqndil  eft  quelquefois  compris»  Ce  leminre 
eft  fnmdivifc  en  trois  Châtclleniet  qui  portent 
le  nom  de  leur  principal  lieUj  à  h\6\i  Dobrxjn  ^ 
Ripina ,  &  IJfnu. 

DO  BU  NI.   Peuple  andeo  delà  Gnade 
#  I. •.Cf.  Bretagne  feloh  VtnAamkK  Dion  ctté  par 

t  Thif—ir.  Orrclius     les  nomme  Rom'Nxr.    Ils  occu- 
pDicnc  le  pays  «ii  font  aujourd'hui  lesComtez 
d'Oxford  &  de  Glact-ftcr  ,  félon  le  fentimcnt 
4  PwalL    du  P.  Briet  "  &  de  Mr.  d'Audifict  *, 
>.parc.        DOCCUMUM  ,  non  Latin  de  Doo 

p.  loj,  . 
t  Gcog.  WIS» 

T.  I.  DOCE.    On  trouve  un  lieu  ainfi  nommé 

/  2%iMr.  dans  le  io8.  Fragment  de  Polybc.  Ortelius  ^ 

croiott  que  ce  Ucu  étoic  quelque  paît  dam  b 

PlMT^e. 

DÔCF.A  ,  Château  de  la  pftire  Arménie. 
Orttiius  qui  a  trouve  cc  nom  dans  Glicasi 
Nicctas,  Se  Zonarc  ,  «joute  qu'fl  éUBtX  peut- 
toc  vers  b  CiUci& 

DOCELA  f  VDfe  de  b  Giaade  Phrygiè 

Z  Lf.C.1.  Iclon  Ptninmcc 

doc:  H.  Voicz  Dacon, 
h  c*r».  DOCHAIN  ou  DoTHAiN  ^  ,  Ville  fort 
Dtâ.  le  f.  ancienne  de  la  Tribu  de  Zabulon  dans  la  Gali- 
W^IiLie  ^^"^  ^  nailTance  de  Prophète  ElilSerà 
Li.  t.^  ^'^  ^  Ser\'iteur  plultcurs  chevaux  & 
chariots  de  icu  qui  vcnoicnt  à  fon  fccours. 
Elle  eft  (îcuti:  entre  deux  Montagnes  \  une 
lieue  de  Mag^lalon  qui  eft  un  chitWQ  fur  une 
petite  colline  dmc  on  voit  k  icfle  db  munS- 
les  &  que  ceux  du  pays  apellenc  OdU  Jkfriam 
tl  Mtgedjme  c'cft-i-dirc  le  Château  de  Marie 
Mauclainc  parce  qu'elle  l'avoit  eu  en  partage 
après  la  mort  de  fon  Pere.  C'cft  de  ce  Chj. 
teau  de  MfpUm  qu'elle  avmt  pris  le  nom  de 
Madehinc  comme  en  étant  Dame.  Dochain 
n'crt  plus  qu'un  Village  habité  de  Maures  que 
h  'cxintc  du  terroir  rend  ail-,/  nLl.cs.  Il  y  a 
dans  cc  lieu  h  de  belles  fourcfs  d'eau  vive  qui 
arrolënt  encore  aujourd'Jiui  une  partie  des  Jar- 
dins qui  produifent  des  figues ,  des  limons  & 
desoliviers  en  quantité.  La  citerne  où  Jofcph 
fut  mis  pi:  11",  frcrc"-  n'efl  cloignt'u  de  Doclwiii 

Ïue  d'une  lieuc  ,  dans  l'cxtrcraité  de  la  Tribu 
c  Zabulon  à  quinze  p.i<i  du  chemin  qui  mené 
de  Danas  à  Gaïa.  Elle  eft  toute  remplie 
dlffltnonAcei  8c  feau  n'y  cft  pas  plutôt  en- 
tieV  qu'elle  k  perd.  Vois  Ootham  & 

DOTHAIN. 

DOCH  T.  Peuple  del'Ethiopie  fins  PEgyp- 
i  16,M9.  te  fekm  Pline 

DOCIMjEUM,  ou 

i  in  Voce      DOCIMIA,  ou 

_  DOCIMITE,  anden  village  de  la  Phry- 
gie  mon  Strabon  &  Etienne  k  Gec^phc  qui 
ttifiit  m  viUlip  dins  un  po^ge»  ^  &  une 
p-  f77-     »3le  dins  tm  autre*.  Stnbon  "n'en  ftit  auflî 
qu'uii -village.    Ce  n'cft  encore  qu'un  village 
Geae.Ste  ^V"'  (lonkrve  le  nom  de  Docyui    Mais  ce- 
p.a|^  '  f<ndiMaaétéiMaoiédatttR!de«îlk  Eftf' 


Doc 

f  opale  de  b  VWjfft  falutairc  Sxu  I>!Uriarc)iafc 
de  Conftantinople  &  Euftochius  Ton  £v£que 
■  foulcrivit  au  Concile  de  Chalcedoine. 

OOCIRAVA,  Mr.  Corneille  "  écrit  mal  ,  na; 
DociRATA  ;  &  quelques  Interprètes  de  Pto- 
lomcc?  ont  leu  Docirana;  cc  quia  doiuié  •!.].€. S. 
lieu  \  r.a/iiis  cite  par  Ortelius  ^  de  dire  que  m  Acsiv. 
c'cft  au;ouid'hui  Rana  en  Hoi^rie  vers  les 
iiources  de  b  TheilTc.  Mais  fa  conjcflurc  n'cft 
ftod&  que  liir  une  rclTemblanfe  qui  difparoft 
des  qu'on  écrit  ce  mot  comme  il  doit  j'erre.  Il 
n'a  pas  fait  allez  de  reflexion  fur  la  tennioaifixi 
tivorite  des  noms  de  ce  pays-U  en  APtÊ, 

a>  J'en  donne  une  aflez  nombreufe  lifte  i 
l'stttde  Ava;  où  je  remarque  après  Ortelius 
que  les  peuples  Germains ,  Scythes  &  Sarma- 
tcs  finiflbient volontiers  les  norns  en  aw,  com- 
me beaucoup  de  noms  de  Villes  en  Pologne  Se 
dam  l'£ii]|iin  RjlQîen  fc  tcnnincnt  encore  1 
pidênteti  ou  ce  qui  eft  la  même  chofcen 
ef,  ce  que  les  Crocs  &•  les  f^.itins  ont  exprimi 
par  ^4  daiu  leurs  langues.  J'ai  obiërvé 
auflî  au  mène  endroit  tp»  A»  l^n^  vm  W 
ou jkuriMe. 

DOCKUM.DOKUM , Si  DOCCUM  ; 
en  Latin  Ihccum  &  Ihacium ,  Ville  de  IVife 
l'une  des  fcpt  Provinces- Unies  des  l'ay-  bas. 
Elle  eft  dnsfOlèeigaw  à  quatre  lieues  &  dé- 
nie conmunes  de  Leowardc  vers  k  Nord-  T-  ft , 
an  ibnd  d'un  Gofpbe  long  8c  étroit  que  forme 
h  Mer  d'Allemagne  \  l'embouchure  <Jc  la  Ri- 
vière de  Lauwcrs.  '  Elle  tll  nommt'c  lieu  &  r  ^iiiaj, 
viUagcde  l'Oftcipo"  (..^/VdgM  ou  yljhacU)  ^"'if- 
dans  b  vie  de  Ludgcr  &  dans  celle  de  Bonifa-  f  X  'i. 
ce  qui  y  fut  tué  par  les  Piifons  avec  plulîcurs 
MitI:oiin^iresran  1154. On  la nommoir ancien- 
nement Dokfxm  ,  c'eft-à-dire  >   k  ««/m  dt 
Ctmfépie  d*  Docon  (Dooonis  villa);  on  h 

nomma  cnfuite  Docsmoa  tulSMllMm  Bom- 
fiHam.   Marfiieu  Ruts  li  nomme  Docta  où 

St.  Ponifice  fut  mafljcré.  D'jutres  monumcns 
citez  par  Alting  '  la  nomment  Dockincen,  t  VM^ 
&  la  mettent  dès  l  in  iia7.  entre  les  Bourgs 
de  b  Frife  Orientak.  Le  terroir  d'alentour  eft 
fertile  m»  fealemeot  en  pâturages.-  mais  aufli 
en  grains ,  fur  fout  vers  le  midi  quoi  qu'il  pa- 
roillc  fjl)li)ii:itux.  A(rez  près  de  cette  ville, 
on  tire  des  tourbes  à  brûkr,  ce  qui  eft  d'un 
grand  iécours  pour  ce  lieu  &  pour  les  villages 
vdfins.  •  IXxum  n'eft  pas  abfbhnnent  fur  le  '  J*»^ 
Golphedont  on  a  parlé,  mais  la  diftancc  d'un  ['"'"Tu^ 
petit  mille  qui  eft  entre  deux  eft  reparti  par  un  ^^' 
Canal  qui  âctlite  k  commerce.  Durant  les 
guerres  entre  les  Boui^goons  &  ceux  de  Guel- 
dres;  dk  était  founafê  a  'ces  derniers  &  fut 
alors  munie  d'un  boulev.irt  Ar  d'un  fofTc;  mais 
les  Impériaux  aiant  eu  le  dclfus  comblèrent  ce 
fûirt-,  &  elle  demeura  fans  fortification  jut 
qu  en  i{8i.  que  ks  Etats  b  htôÉitxtat  de- 
nouveau  pour  h  garanthrdes  infultcs  db  Roi*, 
liftes.  Le  Se.  Boniface  dont  il  eft  parlé  au 
commencement  de  cet  article  quita  l'Archevê- 
ché deMiycnce  .iprès  la  mort  dc-St.  Willebrod- 
prcmier  Hvèquc  d'Utrecht  &  lui  fiicceda» 

pour  s'appliquer  cntietenMM  )  h  caaver<MM 
des  Fnfons  qui  étoicnt  encore  payens  pour  la 
plupart ,  quoique  St.  Wilbrody  eût  beaucoup 
travaillé,  auiîi  bien  que  des  Miflîonnaires  en- 
voyez par  r  £  véque  de  Cantorbery.  Boni^Ke 
ém,  prit  fudfpei  Ceapa^Mos  parcoufttt 
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toute  cette  Province  avec  un  zele  Apofîolique 
'  juiqu'i  ce  qu'il  fat  nurtiryré  par  les  in&ldo 
wofns  de  Dockum.  Peu  après  (à  noort  on  éti' 
jget  àua  h  vilie  un  monaftere  de  Ciunnines 
radiers  qui  avec  le  temps  ftirent  remplace? 
pu  un  Mxv:  S.'  d^s  Religieux  de  l'Ordre  de 
Premoatrc.  On  y  coalêrva  long-rem;  juf- 
4|a!tax  troubks  de  reiigioa  ht  reliques  de  ce 
Hattyri  à  ûnit  (an  crans»  (â  crofli:.  Ton 
afice,  fi»  livre  d'Evangiles,  fcs  ornements 
pontificaux  &  un  vile  d'Argent  {fcjphms), 
%t,  Ludger  ne  d'une  noble  famille  dans  un  vil- 
1^  voi(în ,  homme  {avant  &  qui  parioit  beMi* 
coup  de  ktt^es»  fut  fept  ans  Paiwir  de  œite 
viDe»  &  enmite  premier  Evéque  de  Munfter. 
Il  mourut  i  Wcrde  Alobnyc  Impériale  fur  la 
Roer  Tan  809.  Entre  les  Illuftres  que  cette 
vSIe  a-  produits  on  compte  Gemme  le  Frifon 
(GcBHMFiifiDs)  ModeoB &JI)laifaeiBmcicB 
kUe;  BnileraWcidlasItirnaiiiiiiédeGroe- 
aingue;  Jean  de  Dockum  Jurisconfulte  dans 
VUoivernté  de  Cotogne;  Se  Corneille  Kenopius 
qui  a  écik  n  «n  lin«  rififlem  JLatiMiIct 

DOCLSAt  YiBe  de  rncknneinyrie  fe. 
•  L.A.&  Ion  Ptolomée*.  Aurdius  'Viftor  la  nomme 
•^  DiocLEA ,  &  c'eft  fins  doute  la  Diocletia- 

Kos  de  Cedrene  &  de  Çmopihte.  C'eft  de 
cette  ville  oue  Dioclencn  en  éBote  oaiif  nk 
Cm  nom.  Niger  preKnd  qœ  c*«ft-iidîoîifd'lMit 

Mgoon  ,  &  Villanovanus  croit  que  c'cfl: 
Antivari.  Ptolomcc  en  uonune  les  Habi- 
taas  DmImu  ^  8c  Pline  DocItMet^  ,  comme 
lit  Ottdiiis  j  nus  le  R..  P.  Haidooin  a  lébhli 

iMMmM;      IfUHICUni  CBV    pv  6B  PCN  OR 

qu'elle  ronferve  encoie  6»  màlà  UOÊt  tOUtt 

rainée  qu'elle  cft. 

DOCNA'';  Village  d'Albanie  au  Nord  de 
Butrinto  &  à  l'Orient  de  St.  Qtfmnti.  Mokt 
ciait  qw  etStTmâeim  Elavs,  V3k dfS- 
pnc<nn-hCli3iini:. 

_  DOCUSIN  I ,  ptiiple  d'Afic  ver;  l' Armé- 
nie félon  Strabon.  Cafnubon  Otaît  qu'il  fint  t 
R  CidtfiSi.   Voiu  ce  mot» 
DODANIM.  Voiei  II110DB  8t  Dbdan. 
DODECACRUNKOS  ,   ou  les  douze 
tuiaux  ou  jets  d'eau.  Voier  CAti.iRHOE'. 

DODECANFSOS  ou  Us  dtut^  JJks y  « 
■Ville  que  Cedrene  femble  placer  vers  la  Pro» 
pontide.  Il  en  cA  Mlffi  potle  dans  les  ConOitu» 
tiens  de  l'Empereur  Niccpbore  9c  ITHiAail» 
roêl^  nomme  ce  lieu  les  douze  Ifle», 

DODECAPOLIS,  *  ou /«  dowu  vilUt 
fekm  Etienne  le  Géccnphe  &  Xenophon.  Ce 
Keaétcitdans  kCnta.  On  la  nocmnott  aulH 

SCIRITIS. 

DODECASCHOENOS ,  lieu  d'Egypte 
félon  ['rolomée*  &  Hérodote'".  Simkr  croit 
que  ce  même  cndroic  eft  nommé  par  Antoain 
CMTtoaCosTa  fiisa  la  vanames  dea  di» 

DOmftlACA  VILLA,  maifondeCam- 

pagne  de  l,i  Montagne  de  Vaugc  en  Lorraine. 
i  TJWiBr.  Sunus  cite  par  Ortelius  *  en  lait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  Amulphe. 
DODON*  Rivière  qui  doonoit  le  nom  i 
•  Il  Vîlle  <fe  nodone  fefon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

i.DODONE,Ville  de  l'£pir«,dan$  la  con- 
nue de  TbdjpioMf  M  delà  TkelàBcs.  Les 
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Epirotes  8c  les  ThcfTaliens  l'iiant  alternative* 
ment  poflêdéc,  les  anciens  Auteois  l'atribuenr 
t«w4t  ^rnn  eniAt  k  fgeam  Philoxci» 
cité  par  Etienne  le  Gcognphe  &  trompe  par 
cette  difcrencc  de  Maitrt-s  en  fiit  deux  dont 
l'une  ctoit  félon  lui  dansMa  ThefTalic  8c  l'autre 
dam  la  Thefpnodc;  AcefkMkxe  cité  par  le 
màne  Aatrar  dérive  ee  nom  de  Dodon  fils  de 
Jupiter&  d'Europe.  Epiphrodite  le  tire  d'une 
des  Nymphes  Oceanidcs.  Etienne  ainie  mieux 
le  faire  venir  de  Dodon  Rivière  de  l'Epire, 
Paumier  dans  fa  defcription  de  l'ancienne  Giceo 
M  ft  contentant  d'aucttne  de  ces  opinions,  eft 
PClftadé  que  Dodon c  viciir  du  fon  que  rendo't 
le  Chaudron  fameux  lors  qu'il  étoit  frapé  par 
les  Chaînes  que  le  vent  agitoitj  te  il  prétend 

que  ce  Ibn  relTembloit  à  ce  lai  de  cetie  Sylbibe 
redoublé  Atf,  Am  coMe  lOm  dirions  Dtm 

Dm,  pour  imiter  le  fon  de  no<;  Cloches.  Il 
s'ipuie  d'un  paûage  remarquable  du  luplemcnt 
du  Vir.  livre  de  Strabon.  „  Le  Chaucfa^ 
»  de  Dodone  a  pflc  en  proverijc.  Uywdt 
^  dans  le  Temple  un  vafe  d'Ainîn  an^deiflus 
M  dncpid  Aoit  une  figure  d'homme  tcn-.nt  m 
m  xnma  un  fenCt  d'Airain  que  les  Corcyrc^ns 
„  avoient  donné  en  offrande.  Ce  fouër  con. 
„  fifloit  en  trois  chaînes  d'où  pcndoient  des 
M  A  finales  qui  fâifoictit  beaucoup  de  Imife 

M  kMiilVevcaiDti  tova^tez  pir  le  vcnr,  ik 

n  fiopôieot le  Tafc d'Airain ".     Ccpmvtrbc,  kstefht», 

DtdtMêtm  Ou  tAir.ttn  (te  Dodone  ,  s'cm-  fll*<"'« 

ploioit  pour  fignifics  un  Uibillard.  Le  Tem^ 
de  fiqpmr  Dodonéen  n'avwt  pim  de  mut, 
insia^bcaaftNç  de  trépieds  quj  fc  touchoicnt 
MBediHnKMdelbrte  que  fi  on  en  frapoitun 
ir'IIHMVaneiie  twnfmcttoit  le  fon  de  l'un  à 
I^aotK  jttifaa'l  ce  qu'il  prvint  au  premier. 
Pdemon    le  Periegcre,  qui  avoit  Une  exaâe  'iNâ' 
connoiffiace  de  Doidone»  afliitt  qu'il  y  avoit 
deux  colomnes  panrieles  &  voifin« ,  fur  l'une 
■dcfquclÎK  ^toit   un  Cnitcfron  de  grandetir 
médiocre  8c  femUable  aux  marmites  dont  on 
k  ftrvmt  de  Ibo  letapaj  ic  fur  l'autre  cdom- 
on  paiit  guyM  tenant  un  fpuët  à  h  main 
diwte.  Lorlque  W  vent  en  itmuoft  les  cordes 
qui  quoique   d'airain  étoient  aullî  flexibles 
que  les  coides  ordinaires*  elles  fi;i[>oient  con- 
tinuellement  le  Chaudron  iofqu'à  ce  que  le 
vent  tonbdr.   II  fuàkpi  un  pafiàge  dçMçr 
nandie  que  te  mène  EtMime  aA^e^  que  ce 
chaudron  ne  refonnoit  que  de  jour  ;    car  ed 
parlant  d'une  Lubillardc,  il  dit  que  l'airain  is 
Dodone  rclonnoit  toute  la  journée  lors  qrfd 
étoit  toudié ,  mais  que  cette  parleufe  non 
contente  de  jafer  le  jour  jafolt  encore  toute  b 
nuit.    Il  y  a  bien  de  la  divctfîrj?  entre  les 
fcntimens  des  anciens  fur  la  manière  dont  les 
oracles  fc  rendoienr  en  ce  lieu-là.  "  Q|ielqucs-  m  ctrt, 
uns  difent  fw»  (^éttit  mk  Oùmh  qui  les  pro-  ^i"*- 
nonçoit,  &  les  antres  en  mettent  deux  "  per-  »  p*»/»* 
chéej  fur  un  chêne  fort  haut  qui  rendoient  re-  ^  ^****t 
ponfe  i  ceux  qui  les  confultoient.   On  veut 
qu'il  y  ait  eu  en  ce  même  lieu  des  femmes  qui 
répondoient  après  que  le  chéneintcmeés'étoit 
mu ,  rendant  quelque  dm  8c  qui  affUroienr  qUtf 
Jupiter  avoit  dit  ce  qu'elles  raportoitntauxcu- 
rieui.  Un  paffage  d'Hérodote  "  éclaircira  ceci.  »  t.  i.c. 
Qiiel(]-.ir^  Prc tiT^  de  Thcbcs  lui  ncontcant  que  ^ 
les  Phéniciens  enlevèrent  deux  Prëire&s  Thcboi» 

m  dont  Vnm  tin  vendue  enAfiique»  r«ti« 

An 


Uiyitizea  by  ^OOglc 


«  CmtùI.  à 

S.  Pm/« 
Geoe.  B.ct 
p.i5li. 
à  Hsi&ea 

Vùt.au. 


I  L.  i.c. 
loj. 


«  L.  >.  c.  ). 
f  I«i|>c. 


*U4. 

(  L.4. 

*L.  (. 
Mctcof , 
c.  14. 

/  Pifimitl 

Dde.  de  h 
FnaccT.e. 


izS       DOD.  DOE. 

chez  le  Grecs,  &  qu'elles  établirent  In  on- 
cles chez  ces  deux  Nations;  (à  favoir  celui  de 
Jnpilcr  Ammon,  &  celui  de  Dodone.)  Ï3hm 
autre  côté  laPrcttes  Dodooéensiui  dirent  que 
deux  colombes  parties  de  h  Thcbe  d'Egypte, 
noires  toutes  ks  deux>  s'envolcrent  l'une  en  A- 
frique  &  l'autre  dans  leur  pays  :  que  celle-ci 
HtMt  perchée  fur  un  hêtre  paria  d'une  voix 
humaine  &  icodk  dans  ceiidMàleiOiacksde 

iupicer.  SHeftvni,  pourfth  HauJaie»  que 
5  rtieniciens  aient  enliv  e  deux  Prêtreffa ,  il 
me  femble  qu'ils  en  portèrent  une  en  Thefpro- 
tic  où  cette  fanmc  étant  fervante  contmua  de 
âiie  Tous  im  hàie  k  fervice  de  Jupicer  auquel 
eDe  étckt  wxHKanêe  dans  Ibn  par*;  la  con- 
kur  natak  de  fbn  teint  convient  arfcz  \  la  cou- 
leur des  pigeons  &  on  dit  qu'elle  avoit  parlé 
(Tune  voa  numaine  lors  qu'après  a\ m  dcmtu- 
rré  quelque  temps  panni  ks  Giccs  elle  fut  en 
ébt  de  s'expliquer  en  bnr  hngoe}  fi»  kagwe 
1/  -ant  pss  plus  entendu  auparavant  que  celui 
dtioUcaux.  DoiUne ,  ou,  comme  quelques  No- 
tices l'apel'cnt ,  Doi)oni.r'  devint  un  ficge 
Epifcopal  fufragant  de  Nicopolis'.  Lntre  ics 
Evfques  cm  trouve  Théodore  qui  fourcrivit 
au  Concile  d'Ephcfê  ,  Unnius  qui  fi^a  la 
Lettre  Synodale  à  l'Empereur  Léon  ;  Phi- 
loâete  qui  afllfh  au  Concile  de  Chakcdoinc  & 
Julien  qui  fbufcri  vit  au  Raport  Syoodique  adrcf- 
tt  à  Honniidas.  Cette  viHe  «ft  prwoMBNOt 
dctruite  lans  qu'il  en  refïe  aucuns  veftiges. 

z.  DODONE,  fontaine  voifinc  du  Temple 
de  Jupiter.  C'c(V  aparenuncnt  la  fourcc  de  la 
Rivicrc  Dodon  de  iaqueUe  Etienne  k  Géo- 
graphe croit  que  b  Yilk  droit  fon  nom.  EQe 
etoit  confacrée  ï  Jupiter.  Pline  '  aflure  que 
bien  qu'elle  fût  très-froide  &  qu'elle  éteignît 
ks  flamlieaia  illiimci  qu'on  y  plongeoit,  clic 
rdumoit  les  flambeaux  éteins  qu'on  en  appro> 
choit.  EUe  étoit  à  (êc  à  midi,  pourquoi 
ks  Gtecs-la  nonunoient  A'vsTat^iMv.  Enfuie 
tt croilTant  jufqu'à  minuit,  elle  recommençoit 
à  décroître  jufqu'.m  luuii  fuivint.  L'.v  autres 
Auteurs  qui  ont  aulli  parte  de  ce  prodige  font, 
Lucrèce  qui  le  décrit  ûns  nommer  cette 
fontaine.  Mêla*,  St  Augudin  au  livre  de  h 
Cité  de  Dieu',  Ifidore  *  &  quelques  au- 
très. 

DODONEXNS  ,  en  Latin  DoDONiEi , 
FeuDk  de  Grèce.  Etknne  fc  Geognplie  dit 
qu'ils  s'apelloient  aufli  Selli  &  ELtt.  Lu- 
cain  ^  écrit  ScLtiE.   Pline  '  ks  diftingue  de 

çn  fait  deux  pc;iules  difcrcnts.  Arifto»  *  pla- 
ce les  SelU  pnxhe  de  l'Achelous. 

DOE',  ou  Doue'  ,  en  Latin  '  Thtotua- 
d$m  Ofidlmm,  oa  TcafUMfiMa»  Lmu  Teduul, 
Lk*s  TMudt  7%nadm  fîtt»,  Locm  Tht*- 
doAd,  7%eorw/uùtm  palatittm,  Tietttuuùm  f*- 
UtUam,  TemmuiMm,  Ihadum  Cttfitlliim ,  Dtd- 
Umtt  IhUtmm,  I)l.i./'7»,  CajhrHm  Do/uùttm, 

eft  une  petite  ville  de  France  dans  k  Province 
d'Anjou ,  à  quinze  mille  pas  de  k  Loire  &  ï 
une  lieue  d'une  jx-titc  rivicrc  r.p;)cl!i;c  le 
Touéqui  reçoit  le  Tocret,  l  Argenton,  &  la 
THvtj  8e  fe  perd  enfuite  dans  b  Loire.  Il  pa- 
idt  pv  k  tâmignage  de  plufieup.  Hillorieni 
Doé  éuîC  un  des  principaux  plais  des' 
ois  d'Aquitaine,  &  ce  font  les  ruines  de  ce 

C'  is  que  ks  gens  du  pais,  &  ceux  ciui  veu- 
biÂlf)fQ9iiitt>  pfcnnciit  ppqr  kf  fvQçi 


que 

Roi 


DOE 

d'un  Ampliitîu'.irrr.  T.c  favant  M.  de  Valois 
reprend  Jufte  Lipfc  d'avoir  donné  dans  cette 
cncur»  9c  d'avoir  pris  un  ouvrage  des  Fnu'* 
çois  pour  un  ouvrage  des  Romaim.  U  but 
que  le  public  ne  foit  point  du  ftndmentdeM. 
de  VabiSt  puifque  les  gens  du  paîs  ne  prient 
que  de  kur  Amphitk^tre  ,  &  que  MM. 
Baudiand  &  Corneille  "  en  décrivent  b  fbnne  m  Au  aM| 
&  kl  dimenfians.  Une  paibooe  qui  a  Sm'  B^** 
vcoc  csnnné  ce  monument,  a  dit  i  l'Auteur 
cité  au  commencement  de  cet  article  qu'il 
étoit  tatlk-  dans  le  roc ,  &  qu'il  pouvoit  con- 
tenir quinze  milk  perlbones.  EUe  lui  a  a& 
furé  que  ven  l'an  itfao.  ks  Boiunoia  de 
Hoé  RprefentércBt  dans  cet  Amphitnéaire  la 
prifc-de  Jrrufilcm  par  Godefroi  de  Bouillon, 
&  quelques  Tragédies.  Cette  ville  n'cft  pas 
confiderable,  puiiqu'eDe  ne  contient  que  trois 
cens  feixante  qdatie  icux.  Outie  b  paroiflê 
dont  rEglilê  dl  dédiée  à  Sut  Mené;  fl  y  s 
l'Eglifc  Rntale  &  Collégiale  de  Saint  Deoil* 
un  Couvent  de  Recollets ,  &  un  Hôpital  bicu 
renté.  Les  fc»rcs  qui  fe  tiennent  ï  Doué  lànC 
des  plus  coofidenbks  de  b  Province  pour  k  ' 
cammercedeilxAianx.  OnvoillDMane 

de  plus  belles  fontaines  qu'il  y  ait  en  France» 
tant  par  la  ix>nic  &  h  quantitc  de  Ion  eau  , 
que  par  fon  Architeéiurc.  Elle  ell  en  fer  à 
cheval,  &  a  lôixante  douze  pieds  de  circuit 
fiirdeitt  pied»  troispouoei  de  profondeur.  Ses 
eaux  fe  déchargent  dam  un  bamn  qui  cftàfept 
ou  huit  pieds  au-dcfl"ous,  &  qui  a  cent  cin- 
quante- picJs  de  long.  A  l'i-xtremitc  de  ce 
baflin  efl  un  pont  de  pierre  fous  lequel  l'eau 
paflë,  fert  enraite  à  une  douzaine  de  taitncrics, 
fait  aller  fix  moulins  8c  arrofe  plulîeurs  prai« 
ries,  011  il  y  a  deux  belles  blanchifltries  de 
toiles.  Il  y  a  eu  autrefois  tmc  imiti^nc  & 
noble  famille  qui  portoit  le  nom  de  Doué, 
&qui  fondit  en  celk  de  l'iOe- Bouchard  par 
le  mariage  d'Euflachc  de  Doué,  tille  &  ne- 
ritiere  dejodon  ck  Doué,  avec  Barthélémy  ck 
rirte.  Seigneur  de  l'Hic  Bouclwrd. 

Sur  la  lin  du  dernier  licclc  la  ville  de  Doé  i 
donné  b  naiflàoce  à  deux  hommes  qui  fe  font 
diftingnez  par  kur  mente;  l'ui  tÔt  k  Pere 
Marfdk  General  des  Benediâtns  de  faCongi»* 
gition  de  Sa'nt  Maur,  mort  i  St.  Germain 
des  Prezk  ).  de  Septembre  de  l'an  itfSi.  Oc 
ranire  eftJaquesSavary;  Homme  lUuftre  par 
k  gnode  cqnofliftaœqiB'il  s'étoit  acqniiê  de- 
tous  ks  detaik  du  Comnerce. 

§.  Mr.  Corneille  dit  fur  le  témoignage  de 
louvin  de  Kochefort  que  ce  lieu  a  de  kim 
beaucoi^qp  d'apparence  l  caulè  de  trab  ou  ^i»> 
tre  petits  htneaux qui  l'environnentjoe qu  kr 
fait  paidÉre  ootnne  quelque  groife  phce.  Les 
Romains  l'ont,  dit-il,  rendu  confioerabfc  par 
un  Amphithéâtre  qu'ils  y  avoient  fait  bâtir  en^  ' 
forme  nexagone  &  qu'on  voit  encore  taillé 
dans  b  profondeur  d'une  Carrière  de  pierre  dn 
couknr  rongeitre,avec  vingt  dc^cz  poardrl^ 
cendre  au  Parc  où  l'on  iaifoit  comhatre  ks 
animaux  qui  étoient  rcflerrcz  en  des  Salles  ou 
grottes  creufécs  dans  k  Roc.  Cet  Amphidici- 

cuMr  a  inr  k  pnncner  trente  pas  coomons. 

de  lai^.  Il  y  a  un  lieu  fiit  en  manière  de 
baffin  qu'on  cmplifloit  d'eau  quand  <xi  voulpic 

k  (peâidç  d'ia  combat  lu 
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Il  i^ut  de  plus  obfaver  que  D.  Mabttloo  *   les  Fniiçms  lîrent  durint  cette  campagne  ù  ià* 

taie  i  cette  République. 

DOFARSO,  lieuduHnanine  d'Ai^0l& 
n  eft  coropolif  de  mille  MaUbai  ft  prache  du 
Roiaume  de  Tigié  ùûoa  Snut  dw  far  Da* 


M  0c  Re 

Diflom.     eft  du  fentimènt  de  Mr.de  Veloîs.  Iliapone 
>-4>^ U"-  les  paflèges  des  HifhMrînis  qm  font  de  ce  Palais 
h  réfidence  de  Louït  Roi  d'Aquitaine  qui  y 

reçut  1m  nouvelles  de  la  mort  de  (on  Pere 
Charles  l'an  814.  Pépin  fils  de  l'Empereur 
Louist  aianC  m  h  volonté  de  fon  pere  fe 
mh  en  chcnia  noar  le  lendic  à  Doe*  «wi*^ 
in  mffit  a^lMbÊMdmm  rdmkm^iSxTt' 
gan.  Ce  ra\'ant  Religieux  ajoure  qu'on  ditqu'il 
yieftcce  Palais  entier  que  jullc  Lipfc  a  pris 

Kles  reftcs  d'un  Amphitwtre  des  Romams. 
torilé  de  Mr.  de  Valois  &  de  D.  M^ 


vity  .  j  A6iaw 

DOrrRAFIEL, 
DOFFERFJfiLD, 
DOFFEWNS, 

OOFFRIKS,  Monnpne  entre  la  Suéde  & 
la  Norw'ege,  en  Latin  Dejfnm  montes  &  Dtf- 
fritu  jilpcs.  Ce  nom  fc  trouve  divcrfonent 
^rit  par  les  Geognphct.   Zeylcr  ."  dans 


loQ  vaut  bien  celle  de  JuAe  Lipft  Se  une  opi>  de(cription  de  la  Suéde  écrit  DoRmiAviBL  j 


ém. 


d  OrttL 


nion  du  peuple,  &  on  peut  fhns  rjiquc  fuivre 
leur  fcntiment  quand  il  eft  qucAion  des  anti- 
qtiifc/  du  Rt  iiumc  de  France.  **  LaCollœiale 
oe  S.  Denis  eft>  dit-on,  un  monument  oe  b 
pieté  de  Dagobert  I. 

DOFRMAGEN,  *  prononcez  D«$irma- 
gMf»,  village  de  la  baffe  Allemagne  au-de(Tous 
d:  Co'np^'nc  i.ntre  Wcring  &  Zoas  lieux  litiifz 
fur  la  Rive  gauche  du  Rhin.  Il  n'eft  re- 
maïquable  que  pour  avoir  ctc  h  Ville  Durno- 
aiAOVM  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans 
l'Itinéraire  d'Antotiin  &  où  écoit  b  VII.  Le- 


Olaus  Magnus  DorpRAFirr  ,  8c  le;  C.irtes 
d'André  Burzus  de  Boo  Dolre  I  leil.  Saxon 
Hiftorien  du  Danemarck  norame  ces  Monta- 
gnes Dtfrim*  ./lifts,  &  elles  Ibnt  apellées 
FioELL  par  le  Traité  de  Pan  dé  itf45> 
Obus  '  oit  qu'elles  ihn'  f\  grandes  &  fi  hau-  '  I-»*»!"* 
tes  que  ceux  qui  voyjgtnt,  ou  vers  l'Orient, 
ou  vers  le  couchant  les  voient  pendant  plu- 
ficurs  journées  de  chemin  toutes  blanches  com- 
me fi  c'éioient  des  nues  condenfécs  dam  h 
plus  haute  n^iao  de  l'aur.  Voiei  Daam- 

FlELD. 

DOGADO  ,  "  ou  le  Docat  ,  ce  mot  B*»**^ 
Italien, qui  ne  lignifie  autre  chofcfinon  UDif  ^'** 
cW,fe  dit  particulièrement  d'une  partie  de  l'E- 


DOERNE,  en  Latin  TmmifÊtmi,  villue» 
àunmilled' Anvers.  Les  Légendes  qui  en  font 

mention  prétendent  qu'il  étoit  ceint  de  mun  tat  de  Veniléi  en  Latin  ftaetm  Dituuu  fur  la 

lors  qu'Anvers  ne  rétoit  pas  encore,  ce  qu'Ofw  côte  da'Oolphe&  près  de  Vcnilé  qui  hû 

telius  dit  qu'il  ne  veut  pas  garantir.  coT.mnr.iqiR  fon  n.im.  Il  s'étend  en  long  de- 

DOESBOURG, prononcez  DousBOURG.  puis  i  l,mboiKiniic  du  Lilonzo  julqu'à celle  de 

Ville  des  Provinces-unies  dan;  le  Comté  de  ï'Adige  entre  la  côreduGolphe«  leFrioul»  Ib 

Zutphen ,  fur  h  rive  droite  de  l' YlTel.  Il  ne  Padouan,  &  le  Polcfin  de  Rov^  oompKnane 

faut  pas  laoonlôndre  Comme  fait  Mr.  CoaiéU  ainfi  les  Lagunes  de  Ventfe»  m  La^es  de 

kavec  Duitsbocrg  dm^  le  Tomté  de  Berg;  Marano  8c  tout  le  Qiiarrier  qui  eft  vers  la  côte 

trompé  par  une  iivM  d  iinpicilinn  qui  (c  trou-  du  Golphc  de  Vcnifc  depuis  Cavarfcre  jufqu'l 

ve  dans  b  Géographie  de  Mr.  d'Audifret,  Grado.   Il  s'eft  accru  du  Limon  qui  a  été  ap- 

où  on  lit  Dndmiri  pour  Duisbouig  dont-il  porté  par  la  fuite  des  temps  par  les  Riviemde 

s^^t  dans  «et  endroit  tt.  Quelques-uns  pre-  Brente  ,  de  Bachiglone,  de  Ï'Adige*  de  k 

tendent  que  Doesbourg  eft  YyiJëitttr^itPif  de  Piave,  dî  Livcnza,  dcTajamento,  te  du  Li- 

«  DefcT.    Tacite,  &  c'efl  ainfi  que  parle  Guiclurdin*;  fonzo.    Il  y  a  plufieurs  Iflcs  &■  plu  fi,  un  vil- 

deipj>v-bo3.  |Tij[s  Ortelius  à  l'article  yffotttrj^ium  nomme  les.    Vcnife  qui  en  eft  la  Capitale,  C  hioza, 

•  »  p$n.  DuphcHrg  au  delà  du  Rhin.  Blaeu  *  dans  fa  Csorle  ,  Grado  ,  Torcello  &  Marano.  Ce 
defcr]pr:on  des  Villes  du  Pays-bas,  croit  que  Pays  eft  répare  du  Territoire  de  Padoue  par  le 
ptibnrg  a  été  ibnné  jar conuaâioa  deDRV-  Vil^ed'Oriago.  Cetarticlequc  Mr.  Baudrand 
siitvRcvM ,  Se  il  lui  dontK  pour  fondateur  a  drraé  fur  des  mémoires  linimis  par  le  Procu- 
Drurus  beau-fils  d'Augulli"  qui  fit  crcuf'rr  en  rJtair  fean  Baptifte  Nani,  fait  k  Dogat  beau- 
cet  endroit  le  Canal  iKxnmc  f»lf*  Drnj  'nuiA  ;  coup  |>lus  grand  ^uc  ne  le  font  les  Cartes ,  ou 


/Defcript. 
(t  U  Fruicc 
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oepeiMllot,  comme  le  remorque  Mr.fAbbé  de  il  ne  s'étend  quedIèpidsLepo  jufqu'à  Torcello» 
Longuerue^»  il  n'y  a  tocun  monument  de  de  forte  qu'elles  en  rctianchenc  Cndo,  Caor» 
l'Antiquité  ^  l'on  onovc  Dn^mrgttm.  L'an-  le  Marmo  Sr  fts  Lagunes.  Mr.  Macy  a  fuivi 


citn  Aiinaliftc  *  Rcginon  alTurc  que  les  Nor- 
mans  ou  Danois  étant  descendus  en  Frife  l'an 
S84.  le  rendirent  mitres  de  cette  ville,  & 
qu'apnès  qu'ikeuKnt  quitë  la  Frife»  cette  vil- 
le vmc  an  pouvoir  des  Comtes  de  Zutphen; 
de  ceu\-ci  elle  palfa  aux  Comtes  &  Ducs  de 
Gueldrci  &:  enfin  à  b  Maifon  d'Autriche. 
Philippe  II.  U  perdit  &  b  reprit,  après  quoi 
le  Comte  Maurice  de  Naflau  l'affiœea  Se  la  prit 
fan  1591.  avant  Zutphen.  Elle  rat  ainfi  réu- 
nie \  la  Republique  des  Etats  Généraux.  Cet- 
te ville  qui  eft  au  confluent  de  l'ancien  IflTel 
j.c,  riilei,  cfl;  petite,  mais  bien  peuplée  & 
nche.  Les  François  la  prirent  en  1671. 
&  l'année  fuivante  on  en  détruifit  les  fortifi- 
cations. Elle  revint  enfuite  à  b  Republique  des 
Provinces-unies  avec  les  autres  conquêtes  que 
Tmma. 


les  Cartes;  mais  il  pUce  très-bien,  dans  le  Do- 
gado,  Maiftrc  que  Mr.  Baudrand  y  aurait  dû 
nommer. 

DOGGERS-BANCK  .  "  ou  fc  Bakc  .  ivrgb' 
DBS  Cntaws,  gnnd  banc  de  Sable  dans  la  Attu  8c 

M-r  di;  N'nrd  entre  l'Angleterre  &•  le  Jutland.  ^  ^' 
Il  p:ut  avoir  dans  fa  plus  grande  longueur  " 
licues  Marines  de  vingt  an  d^ré  &  ifi.  dans 
fa  plus  grande  largeur.  Sa  pomte  k  plus  Mo> 
ridionde  eft  vis-î-vis  de  k  Province  de  Lîn- 
colne  à  18.  d.  18'.  de  longitude  &  à  5^.  d. 
lij*.  de  latitude;  b  plus  feptcntrionalc  eft  à 
14.  d.  il',  de  longitude  &  i  55.  d.  jô*.  dt 
bcitudc.  La  prtie  b  plus  Occidentak  de  OB 
banc  eft  b  plus  haute  it  ne  fiNunit  que  depds 
dix  jufqu'i  treize  brades  d'eau,  b  plus  Orien- 
tak  en  fournit  18.  à  zo.  ou  aj.  bnlTes.  En 
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échange  on  en  trouve  ^  «rtrt  ce  baOc 
&  k  câte  d'Angkttn«  exéej^  4  k  poinM 
McridhMiledtibBiKoè  a  h'yeo  a  ooe  i8* 

au  lieu  qu'à  l'autre  bout  vers  le  Jutland  il  y  ert 
•  15 ,  i  17.  Ce  Kinc  eft  entouré  de  plufieurs 
tutres  dont  je  pirlc  en  leur  lieu. 
DOHAilA,  Ville  de  Capwfoce.  Voiez 

DOAVA. 

DOTANTES,  ancienne  Vilk  «le  fbtjfft 
fàon  Etienne  le  Gcognphe. 

DOIAIES.    Voiez  Dolatf.s. 
IX>II.  peupk  dt  l' Arabie  heureufê  dans 
ridede  PïAchét.  DiodoK  de  Skih'dit  «ja'il 
fut  enfuite  chutTepar  Ammon. 

UOI-CASTELLI,  Bouitride  Maritime 
de  l'Afîe  mineure  entre  rcmbouchurc  de  l'Ali 
9c  du  Ca&lnach  for  le  Golphe  de  Simifo.  On 
«voit  <pie  c'eft  randenne  LycAiTOai  »  pcdie 
TÎUe  de  Capadoce. 
«Mfgb  DOIMî,  '  RiviefC  dltalie,  les  François 
k  oomment  U  Voire ,  S:  ceux  du  p5\  <.  Dn- 
XtA  tt  la  Doria-Uai.tea  Se  la  Grande 
DoiKEi  en  Latin  DtrU  &  D^ria.  Elle  fort 
des  Alpes  fur  les  frontktes  du  ValUs  &  coo> 
hnt  djns  la  Vallée  d' Aodb  <A  èBe  eft  gro^é 
de  plulieurs  rivicrcv  entre  autres  du  IVattCglio 
die  arrofc  Ivrée  g.  Se  tomlK  dans  le  Pô  entre 
Chivas  &  Crefcemitt.  Outre  fi»  emboachure 
princkak  dk  co  a  une  tnoiodre  un  peu  plus 
Oodoeotaws  outre  diverib  Coupures  qui  por- 
me  partie  de  fcs  eaux  dans  l'Iflc  que  for- 
fc  Pô  au  midi,  &  cette  rivière  au  couchant, 
le  vieux  Canal  que  l'on  a  tiré  depuis  Ivréc  juf- 
qu'à  Vcrlol  au  Notd,  &  k  Seflia  à  l'Orient. 

La  Pbtitb  DOrâ.E,  ou  DoitiA  RtTA« 
IHA,  autre  Rivière  d'Italie  dans  le  Piémont. 
Elle  prend  fa  fourcc  des  Alpes  près  du  mont 
Genevrc  dans  le  Dauphiné  ou  elle  palIe  à 
Oulx  d.  &  à  Exilksg.  a'oil coulant  co  PjenXMit 
dn»  fe  Mnquiiat  ft  Vd  de  SuTe*  dfe  eabal> 
gne  11  Capirih'  d.  va  tomber  dans  le  Pù  ao- 
dEflou<^  &:  m  Nord-F.ll  de  Turin. 

DOE,  Ville  de  Fnnce  dans  1;  h.îute  Bre- 
tagne ibus  fc  Parlement  de  Rennes  &  l'Arche- 
vèch6étTam,tnljtàiiDiUaeIMm.  Elle 
eft  (ituée  dans  un  pays  marécageux  à  deux 
lieucsde  la  Mer.  Ce  n'étoitd'abordqu'un  Châ- 
teau auprès  duquel  on  bâtit  une  Abbaye. 
à  peu  on  cooftruifit  des  Maifbns  en  aflcz  grand 
nondne  pour  fermer  une  ville  dont  l'Evêque 
«ft  Seigneur  &  ComK.  £lk  cft  petite,  mal 
pctiplâ  &  mal  faine  I  cauft  des  marais  qui 
l'environnent.  Cet  F  vi'chc  eft  le  plus  petit  de 
h  Province,  n'iiant  que  cinq  lieues  d'étendue 
Se  qu'une  feule  ville  qui  e(l  Dok*.  H  n'a 
d'anrre  commodité  pour  k  Commerce  qlie  k 
voifinaîîe  de  St,  Malo  oÎJ  k  olûpart  de  feden- 
rées  font  portées  &  confumees.  Les  terres  des 
environs  de  Dol  font  humides  &  marécageufes 
&  jHoduifcnt  quantité  de  chinvrcî  dont  une 
Mnk  eft  convertie  en  Toiles.  Les  autres  tet>> 
rës  de  l*Ev£cM  pi«dui<èrtt  des  Ueds  Bc  des 
fr\iirs  dont  on  fait  du  Cidre.  Les  perfonnes 
habiles  dans  les  antiquitec  de  France  ne  s'acor- 
dent  pas  fur  l'ancienneté  de  l'Evêché  de  Dci. 
Voici  comme  en  paik  l'Auteur  cité  l  h  mur» 
^  L'EvécW  de  Obt  a  eu  pour  premier  E- 
vêque  Samfon,  qui  vivnit  l'an  5^9.  comme  il 
paroit  par  le  IV.  Tome  des  C^onciles  recueillis 
far  k  P.Ubbe,  fir  U Vk  de  St.  llli«lttiieft 
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par  h  Onoiûque  du  Mont  Sr.  Michel.  Ces  ' 
euecriKk  liiat  fi  preflaoïes  qu'il  y  a  lieu  de 
que  fc  P.  SimiDnd  un  des  plus  judi- 
cieux &  des  plus  (avans  Critiques  du  dernier 
lîécle  ait  foutenu  qu'il  n'y  avoit  eu  d'F.vcché 
a  Dol  que  vers  l'an  844.  Je  marque  ailleurs 
les  diferens  qu'il  y  a  eus  entre  les  fieœs  de 
Tours  &  de  bol*.  Ik  lômit  portes  dev»t  '  ^ 
divers  Papes  qui  décidèrent  tantôt  pour  l'on  ft  ^" 
tantât  pour  l'autre.    Enfin  Innocent  lîl.  qui 
étoit  ç;iainl  Jurifconfulte  donna  une  Sentence 
dcfiniiivc  le  t.  de  juin  par  kqueik  il 

décida  que  l'Evèque  de  Dd  reconooftreît 
l'Aichevê^  de  Tours  pour  fon  Métropoli- 
fûti  Se  lui  rendroit  la  même  obé'idâncc  que  les 
autres  Suffragans.  Le  Duc  Artus  confentit  à 
l'exécution  de  cette  Sentence  &  depuis  ce 
temps-là  les  Eglifes  de  Bretagne  ont  toujours 
été  foumifes  à  k  juriidiâioa  de  l'Archevêque 
de  Toun.  Les  Papes  ont  cependant  accordé 
aux  Lvcques  de  Do!  quelques  p.-cV  •^Mtivcs. 
lionilacc  Vin.  ordimna  l'an  iipy.  qucquand 
l'Archevêque  de  Tours  convoquera  fcs  Suflî». 
gMs»  il  écrira  (j^parément  à  l'EwSque  de  Dot; 
ou  tont  au  mains  mettra  fbn  nom  il  b  tére  des 
autres ,  s'il  lui  écrit  dans  la  même  Lettre.  A- 
Icxandre  VI.  permit  aux  Evéques  de  Dol  l'an 
t^pi.  de  faire  porter  devant  eux  la  croix  Ar* 
chiépifcQpak.  Mr.  l'Abbé  de  Lomicnie  ne 
convient  pas  de  cette  antiquité  de  n!vêrlié  de 
Dol;  je  raporreni  ici  fes  propres  termes  pour 
ne  point  prendre  ik  parti.  Dol  *•  a  pris  fon  *  Dcfc.  de 
origine  d'un  Monaflcre  qui  y  fut  fondé  dans  ^ 
k  flxkme  fiécle  par  St.  SaoTom  Archevêque  snT"'^ 
de  Léon  on  de  Méneve  dens  k  gnunJe  Bie- 
tagne,  qui  fe  retira  de  cette  Ifle  dans  l'Ar* 
morique  avec  fes  Compagnons.  Les  Bretons 
veulent  qi:c  ce  Prebt  ait  tranfporté  à  ce  mo- 
naflcre  fon  pouvoir  d'Arcbevcque  Se  de  Mé- 
tropolitain ,  fe  fondant  for  des  L^endes  Apo- 
cryphes &  fur  d'autres  Ecrivains  modernes  Si 
fabuleux;  ce  qui  efl  d'autant  plus  .ibfurde, 
qu'on  voit  par  Ic-s  ténu/fj^nagcs  invincibles  de 
l'Hirtoire  Ecclcfiaftique  de  France  &  par  les 
Lettres  des  Papes,  que  les  Archevêques  de 
Toun  ont  toujours  été  reconnus  Métropoli- 
tains du  pays  qu'on  a  nommé  Bretagne  juf^ 
qu«  au  temps  de  Cluvlis  le  fliauvc.  Ce  fut 
alors  que  Numenojus  Prince  des  Bretons  s'é- 
tant  emparé  des  Villes  de  Nantes*  &  de  Ren- 
nes» ft  du  pays  ynÀGot  ft  s'étant  ouvertement 
révolté  contre  k  Roi  de  France,  Il  érif^ca  trois 
nouveaux  Evéchésdans  le  monafl.rc  de  Dnl, 
de  St.  Brieux,  &  dans  celui  de  St.  Rabutual, 
dont  le  fiege  a  été  du  depuis  établi  i  Trâiuier. 
Le  P.  Simnod  a  trouvé  au  Mont  St.  Michel, 
ft  fiit  iilipfifner  une  relation  tris  ancienne  de 
cette  ufurpation  fiite  par  Numenojus,  laquelle 
étant  confirmée  par  les  Conciles  de  France 
tenus  en  ce  temps-là  &.'  par  les  Lettres  de  Nicolas 
I.  c'eft  en  vain  que  les  Auteurs  Bretons  olént 
par  une  hatdîellè  furpninante  sinfitfre  en  Âmt 
contre  une  pièce  fi  authentique,  en  lui  opo- 
fant  leurs  fiuiïcs  Légende^,  &:  leurs  Auteurs 
très-iniidei  nt^ ,  qui  en  parlant  de  l'inftituticio 
de  r  Archevêché  de  Dol,  la  placent  au  fïxieme 
Oéclc,  &  la  rapertent  )  St.  Samfbn  qui  n'a  ja- 
mais été  Archevêque  que  dans  la  irpande  Bre- 
tasM'.  ft  fi  fon  Difcipic  St.  Magloire  a  apr^ 

kl  poRéktftie  d'Bvéque  dus  le 


Digitized  by  Google 


DOL. 

deûbl,  ce  n'eft  p.is  qu'il  y  cùf  un  verirablc 
Si^  Epifcop.ll  :  mî\s  ce  Saint  étoit  de  ces 
£vèques  que  l'on  apelie  Hegumura  ,  dont  il  fe 
uouvotr  piuneuTS  en  ce  tam>ft  •  tant  au  drca 
qu'au  deli  de  la  mer.  I.«  AKhevëques  de 
Tour  après  le  temps  de  Charles  leChjuvt,  le 
plaignirent  de  l'ufurpjtion  que  l'on  avnir  fnite 
Ûii  eux  (  &  ce  différend  iàifbit  grand  bruit 
dans  le  <iou2icmc  liccle, comme  on  peut  voir 
par  kt  Lmres  d'Ives  fivéqnc  de  Cnaracs  & 
d'Crienne  Evéque  de  Toiûn^.  Enfin  le  Ptpc 
Innocent  III.  rendit,  l'nn  1199.  un  juf^cmfnt 
dctinitif ,  par  lequel  après  avoir  cotidamné  l'u- 
funMtioa  de  l'EWtjiie  de  Dol  »  oomne  in- 
folle»  il  b  «ptwydt I  leconaoltie twcki 
«unes  Bv^u»  Bretom  »  poor  MetrDpofinin« 

r Archevêque  tîi'  T  ours  ,  qui  l'a  toujours  éié 
depuis  ce  tcmps-là  jurqu'aujourd'ltui ,  &  il  y 
tCMsb  Prowncc  un  Officiai  Mctro]x)litain, 
^tn  J  }Uge  des  appels  des  Tribunaux  EccklîaP 
tK|ae*  dii  pays ,  &:  duquel  il  y  a  appel  iimné» 
diittmcnt  à  Rome  ;  quoique  l'Arclievêque  de 
Tours  &  les  Dioccics  du  Mans  &  d'Angers 
KCOonoilTent  la  Primatie  de  Lyon.  Les  Evc- 
quctde  Dol  ont  coofervé  le  droitde  £ure  por- 
ter b  Croix  devant  eux  dm  leiirDioeéfe,  9c 
celui  de  précéder  les  autres  E\'éqiies  de  h  l'ro- 
?iP"^y'   vince  dans  l'AfTonblce  des  E:its.  L'Eclife 
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Vierge  &  fon  C  hapitre  cft  compofc  de  quatre 
Dignitez  &  de  vingt-quatre  Prébendes  ou  Ca- 
nonicats.  Le  Dioicâe  tout  petit  qu'il  eft  fcn- 
ferme  quatre-vingts  throHIès  &  trois  Abbayes 
qui  font  S.'/'w/  yMur  Ordre  de  St.  Benoît  b.iric 
dans  le  V.  Sic  le  ;  UTronchtt  du  même  Ordre* 
fondée  par  Alain  Stnc'clial  de  Dol  l'an  11501 
il /Imw-ttttttde  rOrtlrcdeCîteaiix  fondée  en 
itjS.  parGedoîn  de  Moattbrel  Scigneiu-  de 
Laivd]!. 

X.  DOLA  ,  nom  Latin  de  Dol  en  Brc- 


DOLA*  nom  Lnn  de-Ooi^>aiBour> 

gOf;nc. 

■■ULOdlL  f  A  R  ■ ,  Rourpad.'  de  la  Province  d' A- 

HnLunt.  jj^jy  j^j^^  l'Iraque  Arabiqucou  Babylonienne 
qui  cft  b.  Chs'Jce.  Elle  eft  à  l'Orient  de  la 
ville  de  Bagdat  &  âmeufe  par  un  grand  Com- 
b«r  qui  s'y  donna  contre  la  Aziauens  >  fous 
le  Khatibt  de  Ma«vîe  le  pranier  ds  Om- 
miade^. 

DOLAP, Rivière  de  la  Turquie  dans  laNa- 
totie.  Les  Turcs  lui  donnent  ce  nom,  mais  les 
Grecs  lui  ont  confèrvé  odni  de  Partheni. 

(Mr.  de  rifle  l'écrit  Porteni;  AcPmhtmms 
nom  que  lui  donnoient  les  Anciens.  Selon  les 
Canes  de  Sanfon  elle  a  deux  fourccsdont  la  plus 
Mcridionak  pafle  à  fioli  ;  nuis  félon  celle  qui 
aétédrelfêépoor  fe  II.  Voiage  de  P.  Lucas 
ce  n'cft  proprement  que  la  fortirce  b  plus'O- 
rient île  qui  a  nom  Dolip.  Elle  fort  au  Nord- 
Oueft  de  Toi  ia  ,  nu  !>icJ  des  montagnes  qui 
vont  joindre  le  Cap  Pilello  ,  &  coulant  vers 
l'orient  feptenlriooal ,  elle  fe  mâe  «ce  la  ri- 
vière qui  paflë  au  couchant  d'Anesuie  airolé 
la  ville  de  Partheni  d.  &  fe  perd  dans  h  mer 
noire  mvs  de  Samaftre  fil  faloir  dire  Amaftro,) 
où  elle  n'arrive  point  ;  ce  village  étant  à  quel- 
que diftance  de  1\  vers  le  Noi<dMft  an  bord  de 
li  même  mer.  Voiez  Parthihivi. 

Ttm.  a. 


DOLBA ,  ancienne  ville  de  l'Adiabcne  fe- 
lon  Arri^'n    i  itc'  pir  Ortclius.  *  Pwtfcta»» 

DOLCE  AQUA  ou  Doic'  a q." a  , petite 
ville  &  chef-lieu  d'un  Marquilât  de  ce  nom 
dans  ks  Etais  de  Savoie  fur  la  Nenria  Hivien; 
qui  tombe  d»i<  fa  mer  auprisfr  H l'Orient  de 
Vintimilhjd'où  Dolcc  a  ;ua  n'cft  c'loignéc  que 
d'une  lieue.  '  Elle  cft  aflez  bien  peuplée  à  *  Thntnoa 
caufe  de  la  bonté  de  fal  air  ae  du  voifinagc 
de  b  mer,  &  des  montagott  qm  b  défendent  ^'^i, 
contre  les  vens  Bc  les  tempêtes»  Le  tenitouc  en 
eft  très  fertile  en  bons  vins ,  en  figues  ,  aman- 
des >  avelines,  pommes,  oranges,  citrons, 
melons ,  herbes  potagcrcs  &  légumes  de  tout 
genres  &  fur  tontea  cudkntt  huib,  fcshau* 
tenrs  étant  tontes  convertes  d'OSviCR  d*!!!! 
pnnd  rnporr.  On  voit  dans  cette  ville  une 
àffcz  kik  Hgiifc  dcdiée  i  St.  Antoine  Abbé 
de  h  famille  de  Vintimilb  laquelle  a  ix'ïfTedé 
quelque  temps  en  piopie  ce  Marquilât.  Il  / 
a  auffi  l'Eglifè  dn  Sr.  dan*  fe  fàux- 

bourg  celle  de  Sr.  Scbaftien  &r  nfTcz  prc-s  dcli 
celle  de  Sr.  Michel.  En  montant  la  colline 
qui  eft  du  côté  du  midi&rout  au  haut  de  la- 
quelle on  voit  encore  les  Ruines  d'un  ancien 
CMieau  ijéM  O^tOmm  ou  Ttnt  d'^liegUty 
on  arrive  i  un  Couvent  d'Auguftins  déchauffez 
&  l'Eglifc  de  Notre  Dame  des  Miracle?.  Avant 
que  d'y  arriver  on  tmiivc  tir  difTnurt  tn  dil- 
tance  le  long  du  chemin  qui  monte  en  fcrpen- 
tant  quatorze  Oratoires  en  chacune  defqudks 
il  7  a  quelque  myfteie  de  b  vie  de  J.  C*  ou 
de  h  Ste.  Vîer^  reprefcnff  au  natuiet  De 
l'autre  côté  de  b  Rivière  fur  la  colline  oppoféc 
eft  le  château  que  l'art  Se  la  nature  ont  foni- 
fié;  car  du  côté  du  Nord  c'eft  un  precipiceft 
aux  deux  autres  côtez,  il  eft  défendu  par  deux 
Onvi^bltis  (nr  feRoc.  LebStiment  inteneor 
étoit  la  demeure  ordinaire  des  Seigneurs  parti- 
culiers de  Dolce  Aqua.  J'ai  dcja  dit  que  h 
famille  de  Vintimille  en  a  joui  quelque  ttms. 
Ce  Matquiât  a  poITé  enfuite  à  des  Mations  Ge» 
noîfts  qui  en  ont  porté  fe  titre ,  élr  enfin  i 
celle  de  Doria  qui  en  fait  !it)mm.ige  au  Duc 
de  Savoie.  L'Auteur  du  Tiieatrt-  de  Savoie 
**  compte  entre  les  Illuftncs  de  ce  pays  là  Jean  '  I»  *• 
BaptiAeCadini  ci-devant  ProfelTeur  public  des 
Mathématiques  à  Boulogne  8c  pour  mrs,  ^eft- 
■\-dirf  vers  b  fin  du  Cède  naffc  *  lors  que  ce  « 
lurc  fut  écrit,  au  rer\'ire  de  I.ouïs  XIV.  cela 
ne  peut  gucres  s'accorder  avec  l'éloge  que  Mr. 
de  Fontenelle  a  fait  de  cet  Illuftre  Albonone 
l'un  des  grands  omemens  de  fbn  fiede  te  de 
l'Académie  des  Sciences.  Car  il  y  eft  nommé 
Jean  Dominique  Caflini  né  i  Perinaîdo  d.ins  le 
Comté  de  Nice.  Perinaîdo  dans  le?  Cartes  de 
Sanfon  eft  attribué  à  l'Etat  de  Gènes  &  le 
Mtrquifat  de  Dolce  aqua  eft  entie  CCCK  It^lH 
blique  &  le  Comté  de  Nice. 

DOLCIGNO.  Voiez  Dutcioso. 

DOLCINDA.  Voie?  Duk  inlm.  fr..c-;,.7 

DOLE  ^  en  I.atin  Delum  ou  D0I.1  Se/jt/é-  ^  ^* 
Morm»,  Ville  de  France  dans  hFnnche  Comté  ft^jJr!*. 
fur  b  Doux ,  dans  un  Canton  qu'on  appeUoit  p.  ' 
k  Vid  JtAmnKft  \  caufe  de  6  beauté  Si  An  h 
fertilité.  Quelques-unsonr  cru  que  c'dl  !i  />;-  » 
(Uttimn  de  Ptoloméc.    Cette  ville  a  été  k 
Capitale  de  b  Franche  Comté  pendant  que 
Beân^  s'eft|;iM««née  en  République.  Les 
Souvetaios  de  ce  ftjp  traknt  dfcoié  ]>ak 
K.  »  d'ua 
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d'un  Parkment  «  d'une  chnbit  des  Comptes  & 
d'une  Univerfité;  ih  en  (îrent  mfaoe  pendant 

lofigwtems  le  fîége  de  leur  (èjonr  tir  fan  h  for* 
nommoic  pour  lors  DoU  U  Joycu/i  ,  au  lieu 
qu'aprcs  qu'elle  eut  été  prilc  &  prelque  ruinée 
parles  François  en  147p.  on  la  fumomma 
Dik  k  Dohae.  L'Ëmpenur  Clurks  V.  k 
fitAnifiorfan  i5;o.  &  elle  fbt  affi^  <n 
itfjô.  par  le  Prince  de  Condc'qui  s'en  feroit 
icndu  imîcrc,  11 ,  à  b  prière  du  P.  Motet  & 
des  ancits  Jeruite$  >  il  n'avoit  pas  attaque  la 
^Defvl'aidroît  Itpluilbft  pour  ménager  h 
mailba  de  ces  Pcres  qui  Rnok  au  c6té  le  plus 
'Cette  pieufe  complaiGncc  coûta  cher 


ment,  de 
Bclo 


à  la  gloire  de  ce  Prince, car  il  f  ut  obligé  de  le- 
ver k  ftegei  (Se  lorftju'il  voulut  furc  cnfuice 
ff\m  de  Foatanbk  on  fit  un  couplet  de  cttan- 
fai  duquel  KkMutnoMtcoiStné  ces  ^uo- 
les  dation  Diâioaneke)  n  owc^ZisI?: 

//  prendra  Fantarahie  j  xjfi^ 
il  «  frit  Dtlt. 


Lotm  XTV.  aiant  conquis  CCItt  Ville  & 
route  b  Province  pendant  le  mois  de  Février 
de  \66i  ,  il  fit  rafcr  les  fortifications  de  Dole 
&  b  rendit  par  le  Traite  coocla  à  Aix  laChft- 
pelle  la  méoie  «inée.  Lei  E^agpols  «n  1^ 
rerent  les  munilles  Se  oaumoeaeBts,  de  nou- 
velles fortifications  qui  MaH  feit  avances 
lorfcjiic  le  Roi  de  Trance  la  prit  pour  la  féconde 
fois  l'an  H  les  fit  cootimier  iufqu'à 

leur  pcrfèâion  ;  mais  dms  k  liiiie  il  l 
pIMMM  de  ks  faire  de'nKtlir  au  «iliiHlMHiCllWLH 
de  la  guerre  qui  finit  par  la  pdx  de  Rylwjck. 
Cette  ville  a  piufîeurs  belles  rues  décorées  de 
beaux  bàtimens ,  tels  que  le  P.ilais  »ù  le  Parle- 
ment tcnoit  fes  feances ,  celui  de  la  Chambre 
dn  ConptB  •  k  VBâiâia  de  l'Univerfité ,  le 
Gonvent  desTOles  de  fa  Viittadon ,  rEgliiê  de 

Notre  Dame  ,  le  Collège  de  St.  Jérôme  >  & 
celui  des  PP.Jefuites  qui  eft  une  des  plus  belles 
niaifons  qu'ib  aknt  en  France.  On  y  voit  fur 
k  Faite  une  St^m  de  St.  Ignaceoe  I^ijoh 
9VCC  cette  Inlcnptioat 

Succefferi  S/mSi  Thcmi. 

C'cft  (or  cette  inkription  qu'uo  Coofiilkr 
'de  Befin^  dilmt  que  St.  Ignace  n'avoit  ac- 
cepté cette  Succcfljon  que  fims  ItHefict  ttinven- 
tdire.  L'Eglifc  de  Notre  Dame  efl  b  plus 
gnode  de  k  ville Ae  eft  fituéc  en  un  lieu  élevé, 
ce  qui  iâit  qu'on  appet^iit  de  fort  loin  k  tour 
qui  «A  au  deflus  delbn  portûlileiMinekAutd 
eft  enrichi  de  colomncs  &  de  Statues  de  Mar- 
bre. Du  côté  de  l'Evangile  eft  le  Maufoléc 
en  marbre  bhnc  de  Jean  CaraïKlolet  Chancelier 
deBoutgoene  &  de  la  fcoune  Maisneiite  de 
Chaflè^fiOe de  Hufpies de  Cha%  & d'Afix 
de  Chtccrey.  C'étoient  le  Pere  &•  b  Mcre 
de  Jean  Carandolet  Prefident  du  Confcil  privé, 
mort  Archevêque  de  PakmK.   Q{ioique  Mr. 

<  Dcfcripe.  l'Abbé  de  Longuerue    prétende  qu'il  ne  (oit 

liL  h  t  iinct  fjjf  marne  mention  de  Dole  avant  k  XTT. 

«.jm!  Siècle  ,  l'Auteur  qui  me  fournit  cet  article 
affiirc  que  les  Romains  avoicnt  dccorc  cette 
ville  de  plulicur?  monumen"!  dont  le  nom  ou 
ks  relies  fe  confervent  eocote.   Ils  doonoient, 

e  1.  c>     fyt.Q  '  ,  des  combats  dans  f «odraic  qu'on 
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apelle  encore  h  pbcc  des  Arènes.  On  voit  ks 
teftes  de  deux  aqueducs  qu'ils  avaient  fait  con- 
firuire  an  même  endroit.  Le  grand  chemin 
qu'ils  avoicnt  fait  faire  pour  aller  depuis  Lyon 
jufqu'au  Rhin  traverfoit  cette  ville  &  on  en 
remarque  encore  des  vefl^s  fur  b  route  de 
Dok  à  Befan^o.  D  y  a  aujourd'hui  dans 
cettrvilk  uneChamtwe  des  Comptes,  (le  Parle- 
ment &:  rUni\  LTfîré  font  à  Bcfanyin  ;  )  un 
Bailliage,  un  Magifttat  compofc  comme  celui 
de  Belançon,  unCLipittc,  cinqCouvcnts  de 
Rdieieux,  ilx  deR«^ginilcs,udHâtd-Dieu« 
nn  Colkige  desjefuiief.  On  compce  dms  Dok 
plus  de  quatre  mille  habirans.  Le  Chapitre 
de  Dole  a  été  fonde  par  Othon  I V.  du  nom 
Duc  de  Bouq;(^ne  qui  aiant  ordonné  par  Ibn 
teftament  de  l'an  1148.  qu'il  fut  fondé  en  k 
Ville  de  Polipù ,  ABxConweOèdeBouwo- 
gnc  fon  lu  rinerc  iV  fa  fœur  changea  cette  dîA 
pofîfion  &:  ordonna  par  fon  TcflamtOt  dc  fan 
1277.  que  ce  Chapitre  feroit  établi  cn  k  lilfe 
de  Dole  ce  qui  fut  exécuté  en  tt»)*  par 
Mihaud  d'Aftois  veuve  d'Othon  V.  Comte 
de  Bourgogne.  Ce  Chnpitrt  eft  compofé  d'un 
Doyen  &■  de  dou?(.  C  li.inomcs  &:  exempt  do 
h  jiin'.ciictiun  de  r  AivhcvL-que  de  BcfancoiU' 

Le  Rot  a  b  coUacioQ  du  Doyennés  des  doi^ 

DOLEIA,  'nom  Latin  de  TsoutA^ 

baye  dans  la  Lorraine. 

DOLFAR  *  ,  Viila^TC  maritime  d'Hadl> 
mut  Province  de  l'Arabie  heureufe  ï  l'Orient 
te  à  environ  cinquante  lieues  Fraoçoifet  de 
Firach.  MM.  Maty  '&  Corneille  en  font  une 
▼ilearqui  phis  eft  b  Capitale  de  kPnncipautc 
d'Hodramut. 

DOLICi^  ,  Ifles  du  Golphe  Perfique  fur 
les  côtes  de  l'Arabie  heureutê  MM  PBne*. 

I.  DOLICHA.  Voicz  Dolichium. 

1.  DOLICHA  ,  Ancienne  Ville  dc  h 
Macédoine  dans  le  r,-,nt:ni  des  I'clj't;io!f  k- 
Jon  Ptoloméc  *.  Mcrator  h  nomme  Tc- 
chala. 

t.  DOLICHE  ,  ou  félon  quelques  Inter- 
prètes du  mcme  Gét^phe  Dolica  &  Do- 
&ICHENA  ,  Ville  ancienne  dc  b  Syrie  fcpten- 
trionale.  Le  P.  Charles  dc  St.  Paul  '  met  cette 
ville  dans  l'Euphratenfe.  Elle  étoit  Epifcopak 
fiws  k  Fatriarcbe  d'Antiochc  8c  dans  le  pre- 
mier Concib  de  Cboftantinople  on  lit  le  nom 
dc  Maris  fon  Evéque. 

Mr.  Baudrand  b  met  fur  le  Marfyas 
Rivière  qui  tombe  dans  l'Euphrate.  Il  dit 
qu'eik  a  unEvéqueSufragant  d'Edeifeiqu'clk 
dft  mal  peuplée  6c  qu'elle  garde  (on  ancien 
nom  coronic  le  croit  le  P.  Ferrai  i.  Je  crois 
que  c'elV  le  lieu  que  Mr.  de  l'I  lie  nomme 
D0J.00C  dans  fa  carte  de  Turquie. 

DOLICHE»  ancien nom^ l'ifle /«nib' 
On  b  nommoit  aufli  Macris  Stlcttrionssà. 
filon  Pline''.  Volez  IcARos. 

a.E>OLICHlSTF.,  Ifle  de  b mcrdeLycie 
'  i  l'Orient  de  l'I  fie  dc  Rhodc  ,  dans  b  nv> 
ditemnée.  Pn^omée  en  fait  aufli  meittion 
Son  nom  qd  eft  Grec  (îgnifie  qu'eOeeft  éten- 
due en  longueur. 

DOLIOLUM  " ,  hauteur  dans  b  ville  de 
Rome.  Elle  fe  forma  d'un  anas  de  pots 
caffcz.  D'où  lui  eft  venu  fon  avtie  nom, 
MmTi^dum,  cnitdicn  Mont^  Tistac- 

CIO. 
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tto,  n  eft  proche  le  Tibre  &  h  porte  deSr.' 
Piul  ;  au  pioJ  du  mont  Avcnrin. 
,  DOLIONES.  Peuple  de  TAfie  mioeure.  * 
1mlliÊ.Uf.  Il  habitottaux  environs  deCy7iqae  depuis  h 
^)**       Rivine  ifLfepus  jufqu'att  Rhyadaciis  te  tt 
Pay*  des  Difcvlicns. 
DOI.IONÎA  ou, 
i  ItiJ.         DOLIONIS  ;  on  apclloit    ainfi  k  gou- 
vemosent  ou  h  contré  qu'habitoit  la  peuple 
dont  il  cft  parié  dans  l'artick  précèdent. 
t  Mm  de     ,.  DOLL  AERT  '  ,  prononcei  Doi- 
JHwftt      uiht;  cependant  quclqucs-iins  cominc  F.  de 
Wh  Arrivent  Dollert.    Il  y  en  a  aufli  qui 
t'apdknt  k  Golphe  d'Embdf.n.  Cè  Gol> 
plie  eft  à  l'anboucfaure  de  l'Ems  »  entre  la 
Omraebndes  contrée  de  b  Seigneurie  deCro- 
ninguc  ,    à  rOi.'cident  {    &:  h  Prini,i[Miité 
i^"*"^  d'Enibden.  **  Le  Pays  que  l'eau  touvrc  en  cet 
cndnil  conflAok  annefois  en  de  belles  praines 
tiAen  peuplé  La  mer  d'Alknngne  s'Àaot 
dAord^e  en  tiT7.  rompit  les  digues  (ob* 
iTKTpca  trcntc-troi'i  vil'agf^.    Il  y  a  qudqucs 
Iflcs  donc  les  principales  font  Muniksveen 
Blinken  ,  Uthcerte  ,  Carmede  ,  &  Hochée. 

pht  mode  de  tooKs  eft  ceOe  de  Neflèr- 
bint  Gtak  devant  k  viHe  dTmbden  :  die 
n't'ft  pas  h  proprement  parler  dans  le  Dollierr, 
mab  entre  le  lie  ordinaire  de  l'Ems  &  la  viUe 
dÏRibdcn. 

z.  DOLLAERT.  Autre  Pays  inondé 
dhnlaPanTs-faas  à  l'Oueft  de  l'Eiriboudioie 
du  Hondt  ou  de  fEfcaut  Occidental.  Mr.  de 
l'Iflc  remarque  que  l'an  1577.  le  ii.  de 
Novembre  dix-neuf  villaijes  Aircnr  f'ulimcrgc/. 
en  cet  endroit.  On  palTc  k  DoUaert  pour 
aller  à  Bkr^it ,  à  Vmffmt  *      au  Sas  de 

Cand. 

noT.ONCyç:  ou, 

DOLON'(;i  ,  nn^ien  peuple  de  Tlir.ice  f:- 
ton  Enenne  le  Géographe  ;  ils  habitoient  auprès 
•  ct/I    de  l'Hebre  au  lapait  de  Salin*.  Q|Klc(lies 
Editions  de  cet  Atnciir  pocteot  Docohgii* 
f\.  6.  C.34.  Hérodote  'en  p«rle  auflî. 

DOLNSTEIN.Doi  lïnstetnouDalv- 
X  Z'y^    STFIN  *  petite  ville  d'Allemagne  dans  le  Cer- 
Topog.  Frinconie  fur  la  Riviefed*A1tmule  dans 

l'Ëvécbé  d'Aichfted.  Le  quatMMMieoviâne 
Eviqae  Albert  II.  qui  monrat  fan  1445.  f*- 
twS^  chera  du  Baron  de  Hefdeclc  i  qvi  dfeapar- 

'  GmSTio.  «no'f  auparavant.       _  ,   .  ,  ^ 

p.  19».        DOLOPES  ,  ancien  peupk  de  h  Grèce. 
i  ctiUr.    i_f.^  Thefiâlicat  s'attribuaient  le  pays  que  ks 
Ccog  Ant.  j^i^çs  haUnricnt.ft  Strabon  *  ifit  que  les 

J.a.c.  tx.     ^  ,  '       ,    ■  ■!•       j      r>  o-i 

Ifl^tl     Dolopes  ttoicnt  voifini  des  Pconiens  ;  &  il 
n'y  a  point  à  douter  qu'ils  ne  fuflent  fur  le 
Pinde  proche  de  l'Epirc.  Ptolom^c  en  pmlant 
des  Giffiopdens  d'Epire  dit  que  le  Oolopes 
AÎâient  aiHiefliis  d'etiT.  Leur  MA  étoit  nom- 
rLept.    nj<?  Dolepia  :  Poly!>c  '     Tite-IJve  "le  nom- 
Eitï'Vt      ment  ainfi.  Toute  la  Dolopic  n'ccoit  pas  d.ms 
wlif^i)- 1,  xhelBlie.    Il  y  en  avoit  auflî  utit  pirrie  de 
l'autre  ctté  du  Pinde  vers  les  conlins  de  l'E- 
^  pire  ;  du  ffloim  au  defliu  de  l'Etolie  &  de 

fc!'**  rAarnanir  C'A  ce  que  Thucydide  "  prou- 
ve quand  il  dit  du  Hcnvc  Achclous  :  l'Achc- 
lous  coulant  du  mont  Pin  Jus  parla  Dobpie, 
les  Agraesi  les  Amphikichcs ,  &  par  h  dm- 
p»fSae  d'Acamnk  paflant  par  la  ville  deStratos 
fc  r>ci  d  dans  la  mer  jtiprcî  d'Oc-nijdc5.  Les 
Dolopes  ^ient  rnuuti  de  l'illc  de  Scyros 
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lorTqueCîitMn  s'en  empara.  Cette  I fie  ,  dit 
PliiUtque  "  t'ioit  lubitcc  par  les  Dolopes  tr^<-  *' 
peu  entendus  à  cultiver  la  terre»  mais  grands 
CoHaires  de  toute  ancietuiet^.  Kon  contents 
de  iàire  des  couries  i's  fc  tnircnt  enfin  i  piller 
8r  i  detroulTer  ceux  qui  relâchoient  chez  eux. 
Un  jour  qutlqurs  Marchands ThefTalicns  (-tant 
entrez  dans  leur  |x>rt  de  Qtfam  ib  les  pilkient 
9c  les  mirent  en  prifbn.  Mai»  ces  pnfbnuerl 
aime  trouvé  nnien  de  rompre  leun  chaînes  9c 
de  le  fiuver  portèrent  leurs  plaintes  devant  le» 
AmpliiyrtN-oii";  iV-  (IrLiu  ciindinnn'r  to;ite  i'Ifle 
9t  rendre  à  ces  Marchands  tout  ce  qui  leur  avoit 
M  pm  &  à  les  dédommager  de  leur  peite* 
Cens  qui  o'avoiciK  point  eu  de  part  au  pilb», 
f»e ,  retùfttvht  de  contribuer  au  dédomms- 
gcmc nr,  &:  dirait  que  c'c'toit  )  ceux  qui  avoicnt 
pille ,  à  rendre  kur  butin.  Ceux-ci  craignant 
d'y  être  (Ôl«a*écrivircnt  à  Cimon  ,  pour  k 
piéllèrde  vemr  avec  û  flotte  prendre  poireflion 
de  I'Ifle  qu'ils  éroient  prJts  de  lui  livrer.  Ce 
qu'il  fit  &  s'en  ^nnt  rendu  m.-îrrc  de-  cette 
manière  il  en  challa  d'abord  les  Dolopes  & 
rendit  ainfi  U  tna  Egée  libre  &  la  purgea  de 
ces  Piiaies  qui  l'intefloicot.  Dans  la  Dolo- 
pie  étoit  Mmtléàdt  »  fiirle  mont  Pindus.        Jt  *r"* 

DOLTARAT  ;  ForterefTe  1  Tune  des  l"';,.,.,! 
meilleures  des  Etats  du  Grand  Mtjgol.  Elle  p.  n'. 
eft  fur  une  Montagne  efcarpce  de  tous  côtcz.  \  ^"^ 
Lecheminqu'onyapnttiquécftfiébo^ 
n'y  taumit  paOar  t  h  fins  qu'un  cheval  ou  un 
chameau.  La  ville  eft  au  1ms  de  la  Montacnc 
avec  de  bonnes  murailles  &  cette  forte  place 
que  les  Mopo!s  avoicnt  perdue  dans  la  levblie 
des  Rois  de  Vifapour  Se  de  Golconde  qtû 
■«voient  (ecoué  le  joug ,  fut  reprife  par  ftntagê- 
me  &  eft  demeurée  depuis  fnis  l'obeï (Tance  des 
Mogols.  Cette  ville  '  étoit  !a  capitale  de  Ba-  '  pmtm 
lii;nTe  avant  que  les  Mogols  l'cufTcnt  conquilê.  X*ïîf** 
Elk  ctoit  alors  du  Décan  &  il  y  «voit  un 
grand  Commerce  ;  mais  il  cft  preftmement  \ 
Aurai^eabad  où  Aurangzeb  fit  tons  fcs  efforts 
pour  le  transporter  lors  qu'il  en  lut  Gouver- 
neur. La  ville  eft  nKxJiocrcment  grande,  elk 
s'étend  du  levant  au  couchant ,  &  clic  a  beau- 
coup plus  de  longueur  que  de  largeur.  EUe 
eft  ceioK  de  muiailks  de  pierre  d;  taille ,  avec 
des  créneaux  8e  des  tours  garnies  de  Canons; 
mais  quoi  que  fcs  murailles  &  fcs  tours  foicnt 
bonnes  ce  n'eft  pas  ce  qui  lui  donne  k  renom 
dNu»  la  plus  farte  place  du  Mc^l.  C'eft 
UK  mODtagne  de  figure  ovale  *  oue  b  vilk 
entmuède  tons  kscâtez,  qui  efttortifice  par 
tout  Sf  qui  cft  même  ceinte  par  fi  bazc  d'un 
mur  de  Roc  vif  fort  uni,  6c  qui  3  i  fon  fom- 
met  un  ix>n  château  où  eft  k  Palais  du  Iloî, 
Outre  ce  château  il  y  a  tvob  petites  fortereflés 
dimhvilleau  pied  de  h  montagne.  L'une 

s'apclle  B^rcct,  l'autre  J/.«rfo; ,  Ij  troifîeme 
C.tLi(9t  :  à  cjufc  de  toutes  ces  fi^rtific.itions  ks 
Indiens  croient  que  cette  fortcrrfl'e  cft  impie- 
nabk.  Il  y  a  deux  heures  &  demie  de  clmnif 
de  Doltabtt  \  Aurangtabad. 

c>  Le  mot  CoT  en  Indien  vetit  dire  une 
forterefle  >  &  marque  que  les  lieux  dont  k 
nom  eft  lenmné  par  cette  Syllabe  (bot  for- 
tifiez. 

DOMA3ELTZE»  ,  Mr.  CorneiTfc  écrit 

Do  M Az M CT  ;  ks  Allemands  ,  la  nomment 
Taus.    Ville  du  Roiaume  de  Bohême  dans 
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le  Cercle  de  PiVên  fur  le         de  Cadbuit 

aux  rmnticrcs  ck-  li  Bavière  &  du  NordgMl» 
Elle  efticini]  nulles  d' Allemagne  de  Pilièn  en 
jJl^cJL  allant  vers  Chanib/  Cette  vife  c\\  Roialc 
f,  78.^^  00  y  voit  deux  tours  remarquables .  à  favoir  h 
tour  du  chioeMi  8c  ceOe  qu'on  noamie  Tcbt- 
zer  Tbor.  L'an  1^66.  k  Pape  aianc  envoié 
une  OaifiKle  contre  krs  Muflites ,  les  habitam 
deOoonzlne  »  livrèrent  bataille  aux  croifcz  le 
d'Oftobre  &  avec  le  (ecours  de  kurs 
voÛîns  en  firent  une  cruelk  boucherie.  La 
plaine  où  fe  dionna  cette  batailk  fe  nomme  en- 
core OtutifeU ,  c*eft-i-dirc  ,  le  Chôma  dt  U 
Croix.  I„i  p:ritc  rivicrï  en  fut  roupie  de  fang 
humain.  Les  Suédois  prirent  cette  ville  l'an 
1541.  kirs  qu'ikpeOacntduliautPahmnten 
Bohême. 

DOMBES,  Pays  deFnuiM  âvec  preroga» 
rive  de  Principauté  Souveraine.  Elle  eft  bor- 
ik'c  à  l'Orient  par  U  Breffe  ;  au  Nord  par  k 
Macnnnoi^ ,  au  Couchant  par  le  Bcaujolois  & 
au  Midi  par  le  Lioanoii.  £Ue  a  neuf  lieues 
de  kng  &;  prcfqtic  autant  de  hr^.  Son  pays 
eft  très-bc-ni  &  trè^-firtilc  Si  cfl  diviH-  en 
douze  ChàtcUenies  qui  font  TrevoHx  ,  Btéutre- 
'  ^'C'^i  A/tmncrlt,  Taijfrj ,  Lent ,  ChâUmvit ,  U 

Châuiétri  »  Aùrlim  *&.  Trivitr ,  Fîlkmmtft 
i  im^utnit  jéiikritmx  Bi  LljpuM.*  Il  n'eft  6ic  mention 
fllnJ"  ^■'X^     I>)m!>es  ,  en  Lnrin  P.{^its  Dovt- 

1  part.       t(»fsj  ni  dans  ks  Capitulaucs,  ni  dans  les  an- 
jof.      ciens  Auteurs ,  excepté  un  Anonyme  qui  a 
écrit  h  Vie  de  Saint  Tcivar  Moine. 

Ce  pays  Àoit  poRèdé  par  les  Se^neoR  de 
Bcaupé  t)u  Breffe  ,  Mat^uente  de  BcKipc  en 
époufant  Humbert  IV.  Seigneur  de  Bcaujeu, 
lui  apporta  en  dot  b  terre  de  Miraktl  ou  T)tm- 
kt,  8e  quelques  autres  fiefs.  C'eft par  cil 
commença  rfaHMlètnent  de  h  Mâlon  de 
Bcaujeu  ,  en  ce  Pays-'.i.  Finfiiite  Humbert 
engagea  i  l'Archevêque  de  Lyon  l'an  i2î(S. & 
pour  deux  cens  marcs  d'ai^nt ,  tous  les  fiefs 
&  hommages  qui  lui  Soient  dûs  entre  le  Châ- 
teau d'Icon  8e  la  Saône.  Guichard  fi»  fils  lut 
fucc6ia  en  la  Baronie  de  Beaujeu  ,  &  en  h 
terre  deDombes;  il  rendit  hommage  à  l'Eglife 
de  Lyon  pmir  Ii  mniric;  du  f'hàtcau  de  Baurt- 
gard.  Ce  Seigneur  crant  nlort  fans  cnfàns  ,  fa 
Ktur  Ifabeau  hérita  de  lui  ,  8c  porta  ks  biens 
de  cette  Maifon  ï  (on  Mari  Louïs  Comte  de 
Foreï.  Guichard  leur  fécond  fils  eut  en  par- 
tage la  Seigneurie  de  Beaujeu  ,  &:  k-s  terres 
d'au  delH  cle  la  Saône  en  Dombes  ,  qu'il  laiiTa 
i  Tes  dcfcendim. 

Pour  lors  une  partie  de  ce  Pijrs  i  oà  font 
Chatehrd,  Chalamoat  8e  MontmeHe  >  appar- 
tcnoit  en  propre  aux  Seigneurs  de  ViDars  ;  ils 
tcnoient  tout  cela  en  fief  des  Seigneurs  de 
L von ,  qui  âoient  auflfi  Seigneurs  Suzerains  du 
Château  de  Trévoux  fur  la  Saône.  Hcori  de 
Vilbrs  Archevêque  de  Lyon  ,  dont  ks  Set* 
gnevip;  de  Beaujeu  croient  ValTaux  pour  une 

Krtic  de  ce  qu'ils  tenoient  en  Dombes ,  reçut 
nnanage  de  Richard  de  Beaujeu  pour  ces 
terres  Pan  1x99.  dans  k  tenu  qu'il  le  reçut  de 
fon  Neveu  Htmibert  de  Villars  pour  ChÂelud 
en  Dombe<i.  TnCux  ce  PrL'!.it  nio-junt  l'an 
ijoi.  &  l.iiflint  k  (  hitcui  (k-  Trévoux  i  (ts 
héritiers  «  leur  défendit  de  rcconnoitrt  .luciin 
autre  Seigneur  que  l'Archevêque  de  Lyon  i  à 
quoi  Ôi  obâRiK  i  9eoa  voit  que  Fao  t}itf. 
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Hniflbert  ou  Inibeit  Seigneur  de  Vilfan 

connut  tenir  de  FArchevrquc  de  L\  ;)n  &-  du 
Chapitre  de  Saint  Jean  ,  la  Ville  ,  le  ClùtCiu 
cV  îc  tcniroir;  del'rtvoux.  FJtiuard  IL  Sei- 
gneur de  Beaujolois  Se  de  Dombes, qui  o'avoic 
point  d'enfans,  voulut  témoigner  la  recoonoiA 
fence  4  Lou'is  fécond  Duc  à.  Bourlx>n.  Ce 
Seigneur  avoir  de  grandes  obligations  à  ce 
Pnnce»  car  il  l'avoit  kioun;  contre  Amù  V. 
Comte  du  Savove  ,  qui  vouloit  contnindre 
ce  Seigneur  à  Im  faire  hommage  d'une  prtie 
de  la  terre  de  Dombes,  démembrée  de  celle  de 
Bcaugé.  Ainfi  Edouard  Seigneur  de  Bcaujeu 
donna  entre-vifs  au  Duc  de  Bourbon  toutes 
ces  terres ,  &  dans  l'Aâe  il  reconnaît  que  ce 
qui  eft  au  ddà  de  la  Saône  eft  ^  l'Ei». 
pire. 

Le  Duc  Loulîs  Wflà  fc  Beaujokm  8f  la  terre 

de  Dombes  à  fon  fiU  Jean  Duc  de  Bourbon, 
qui  s'empara  de  tout  ce  que  les  Seigneurs  de 
Villart  tcnoient  en  Dombes  maigre  les  oppofi- 
tions  de  ceux  de  cetteMaitbo  de  Villai^  8c  de 
lents  héritiers ,  Irfqoeiks  finirent  enfin,  parce 
qu'Antoine  de  Levis  fe  voyant  (ans  erifàns, 
vendit  à  Jean  II.  Duc  de  Bourbon  tout  ce  qui 
lui  appartcnoit  en  Dombes. 

A  r^aid  du  Duc  f  eao  1  H  killâ  k  paTs  de 
Dombes  au  Duc  Chiiles  Ibn  fik  ,  qui  aiant 
donné  ks  Seigneuries  de  Beaujeu     de  Dom- 
bes à  fnn  fils  Pliilippe ,  voulut  l'oljjger  i  lui 
rendre  hommage  du  tout  au  préjudice  d'Aoïô» 
dée  de  Talaiu  Archevêque  de  Lyon  tSettneur 
Direft  des  cents  de  Trévoux,  de  Chamaid, 
de  Montmcrle  ,  de  Rcjurfprd  A-  de  Chala- 
mont;  ce  qui  û)li^ea  ce  Prclar  à  s'adr.ilerau 
Concile  de  Bafle  ,  p>our  avoir  juftice  du  Duc 
de  Bourbon.    Le  Concile  prit  hit  8t  cauiê 
pour  l'Archevêque ,  parunuérretdat^duttf. 
d'Avril  145  6.    Le  fuccès  qu'avcir  eu  Amc- 
dée  de  Talaru  en  cette  affaire  n'empccba  pas 
fes  Succcfilurs  de  perdre  ks  droits  qu'ils  a- 
voient  fur  le  Pais  de  Dombes  ;  il  fut  coofifqué 
fiir  le  Conn^k  de  Bourbon  ,  8e  tém  l  h 
Couronne  fous  François  I.   Les  Officiers 
Royaux  ,  malgré  tous  les  titres  contraires, 
foutenoicnt  contre  h  PrinrefTf  de  Bourixin 
LouiTc  &  contre  fon  (ils  It  Duc  de  Monipen» 
fier  ,  que  la  terre  de  Dombes  ctoit  dans  les 
limites  du  RoiauBie  *  &  qu'eUe  avoit  été  lé- 
gitimement rétimeà  hCotnoonet  il  y  eut  fur 
cela  des  différends  fans  nombre  ,  avec  de  très- 
longues  procédures  j  ces  Procès  ne  furent  en- 
tieiimcM  ICiUKuei  que  &r  ]|  fin  de  l'an  1 5<îo. 
au  commencement  do  itgne  de  Charks  IX. 
La  propriété  de  h  terre  de  Dombes,  avec  tous 
les  droits  Souverains,  furent  cu\y/.  i  la  maifon 
de  Montptnlîcr  par  k  Tranfaclion  qui  fut 
faite  alors  «     le  Roi  ne  k  leferva  fur  h  terre 
de  Domba,  que  ce  qu'on  apeBe  dans  le  droie 
Fran^  b  Benche  êlr  les  mains ,  c*eft4-dlre, 
llionim.iL'C  finiplf,  fins  aucun  relTbrt  ,  ni  au- 
cune cliTCce  de  (ervitudc  ;  dtioite  que  ks  Sou- 
verains de  ce  pays  ont  rendu  la  Juftice  à  leuit 
Sujets  par  une  Cour  Souverune  ou  Parkmenc» 
qtiî  a  hng'teiM  tenu  &  fémce  dans  la  ville  de 
Lyon.    Marie  d:  Bourbon-Montpènfîcr  Du- 
cheffe  d'Orléans ,  unique  litriticre  de  la  mai- 
fon de  Montpenlîtr ,  laiffa  la  Souveraineté  de 
Dombes  &  tous  fes  biens  i  h  fiUe  unique 
Anoe  Muie  LooOdë  d'Odnas *  quia doooé 
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!  vilsk  Soavcntnet^  de  Dombfit  au  Doc 

du  Maine ,  fiU  Kf^itinit!  du  feu  Roi  Louïs 
mfi£*»MJt  XIV.  •'Cc.Monarqut  .i  dtvlarc  par  Lettres 
Dwe'jcia  P-'f^"''^^  Souvcriin  de  Dombts  n'cft 

France  T.}.  point  à  ioo  c^d  >  codime  un  Vali'il  à  l'cgird 
f.ti6.  de  (on  Se^nenr  )  mis  feulement  canune  un 
*  *«Mr«      moindre  *iouvcrain  \  l'égard  d'un  pluî  puifFant. 

JûMajtlic  a  aufli  acccmlé  aux  Confeilkrj  du 
Parlement  d=  Dombes  df  fratcrnifer  avec  ceux 
des  Parletnens  de  ion  Roiaume  &  de  potivoir 
dtvcnir  Maîtres  des  Requêtes  après  le  temps 
marqué  par  les  Ordonnances.  Ib  ont  auUi 
droit  de  Cvmmtttmm.  Le  Souvenin  fait  batre 
monnoic  ;  a  Droit  de  vie  &  de  mort ,  d'unno- 
blir  Se  d'impcfer  fur  fef  Sujets  tout  ce  qu'il  veut. 

Le  revenu  fixe  du  Prince  monte  au  dcli  de 
ont  dix  mille  Hvits.  Les  Gafadks  produiicac 
m  Scuvmin  cinquante-cinq  miOe  livmflet 
Aidi-s  quinze  mille  «  le  Greffe  du  Parlement 
quinze  mille  ,  le  domaine  dix-neuf  mille  ,  les 
péages  quinze  mille  ce  qui  fait  en  tout  cent 
dnHMUf  nilk  Uvia»lk» coopter  k  droit  an- 
nuel des  charges  ft  le  «ftitL  De  plus  le  pa'is 
fiir  de  fopt  .m?  en  fcpt  ans  un  don  prituit  de 
vingt  miik  livres  au  Souverain  >  &  de  vingt- 
ans  en  vingt  ans  h  McImii^  dn  Francs-6cfs 
&  des  aoMrtiflcaKBS  pradiÂ  cnvinHi  dix  ou 
douze  mille  livres.  Le  drok  de  Iwtie  mnooie 
a  valu  benicoup  (.lins  les  temps  du  Commerce 
des  pictcs  de  tmq  Sols  &  des  Sequins  d'or  au 
levant.  On  .ifTure  que  |«ur  !•  is  la  monnoie 
de  Dnoibes  raportoit  au  Souverain  plus  de  cent 
floilk  livres  par  an.  Les  Vénitiens  iê  phigni» 
rcnt  de  la  fabrication  des  fequins  au  com  de 
St.  Marc  ,  mais  Mademoifelle  Anne  Marie 
I^uïfc  d'Orléans- M iiiitpcnficr  Souveraine  de 
Dombcs  leur  repondit  que  Saint  Marc  étoit 
le  Patrondf  I  rcM'Ux  comme  il  l'eft  deVcnilc. 
«Sdc»  DOM-DIDI£iL  ,  VillMC  butlival  de 
«thMire  Suiffedans  la  partie  OdoHile  dB  Gntn  de 
T.-a.^)»<s  Fhbourg.  Il  i  OD  CbAww  entre  Avcockeft 
Payeme. 

,  r,i*nhl     DOME  ou  Lb  Put  dp.  DowB,cn  Latin 
Motif  Dtmmmi  i  Montagne  de  Fnooe  en  Au- 
p.  jiZ^    vtrgne  proche  de  OemiMit.  Le  Cekbre  Piaf- 

cal  l'a  rendue  encore  plus  fimeufe  qu'elle  n'c- 
loit  auparavant ,  par  les  belles  expériences  de 
Phyfique  qu'il  y  fit  fur  la  pcfanteur  de  l'air. 
Elle  e  huit  cens  dix  toilb  d'élévation  6u  la 
iOnJXa.  Itdke  de  la  terre.  *  C'cft  pourtant  la  phs 
acccfTihk  de  toutes  celles  qui  font  remarquables 
en  <.c  Piïs-ii.  Elle  a  de  bons  pâturapes  avec 
des  Simples  exquis.  Au  (ommct  (ont  d-s  rui- 
d'écnficei  qui  font  paroîtrc  que  ce  font  les 
kAcs  de  qodques  fomptueux  bâtimens. 

DOMEZOPOLI ,  Bourg  qui  a  fuccedé  à 
DoMiTioi'OLis  ville  Epifcopale de  ri&urie. 
rc-mV^ct-     DOMFRONT  ,  '  petite  Ville  de  I  mncc 
Mcii.oirçi    jyçç        de  Comté  ,  en  Latin  Dm^mti$im. 
drt  ikA  lar  £|îgc((gtu^  fur  la  Mayenne  •  cinqoa  6x 
lieues  au-deffus  de  la  nOe  de  ce  ooni  *  à  en- 
viron quatre  lieues  de  Mortain  Sf  de  Tincfae- 
bray  vers  les  exrrcmitt-/.  des  Dioccfes  d'Avran- 
chcs  &  de  Bayeux.    Cette  ville  eft  ancienne, 
bâtie  fur  la  cime  d'une  Montagne  de  Roche 
Ion  château  e(l détruit.  LaParoiffede  St.Juilcn 
eft  fa  principale  EgKlë  &  il  y  a  quelques  Mo- 
naflcrc    Domfront  a  Vicomte ,  Chirtl'cnie, 
Corps  d'Officien  de  ViUe  &  Eleâion,  bqueUe 
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dehGeoeraHeéd'Aknçon.  A  denliewsde 

là  eft  h  belle  Abbaye  de  T.onlai  que  poffei^cnt 
les  Bcnedidins  de  b  Congrégation  de  Saint 
Maur.  Domfront  eft  en  PMflmt^,  petit  pays/ 

Îui  dépend  de  h  Nannandki  quoi  qu'il  foit  f^*^  *J* 
a  Diocefe  do  Mans  j  la  vile  tire  fim  origine 
d'un  Château  que  fit  bâtir  fur  un  Roc  cfcarp< 
dans  l'onzième  fiecle  Guilbume  Tallevas  pre- 
mier du  nom ,  Comte  de  Bellefme  dans  k  Per- 
che fur  un  fond  qui  étoit  de  Ibu  ancien  heri* 
tage,  &<(aipereonlèqttent  dam  oe  iRnps-ft 
n'étoit  pas  au  Comte  du  Mans  ,  comme  on 
peut  var  dans  l'Hiftoire  des  Comtes  du  Per- 
che &  (i'Alcin,(>ti  Ctritt  pnr  Cill"  J!rA^  :  ccrtc 
pkcc  fut  nommée  Otjhitm  Dtmmijnmij ,  en 
jptançois  Domrfrmt  ou  Damfrmt  ceqtn  fiic 
voir  que  ceux-â  n'ont  pas  bien  rencontré  fat 
Vétymok^  de  ce  mot,  qui  l'ont  expliqué 
le  Front  ou  le  Beulnurt  du  Seij^nfnr,  en  pré- 
tendant que  les  Comtes  du  Mans  l'avoient 
fiil  bitir  fur  leurs  frontières  pour  l'opofa  aux 
CBOcprifes  des  DtKS  de  Nonoandie»  piifciae 
ee  Een-Q  nTappartenoii  point  auDordu  Mâne, 
mais  1  celui  de  Ikllcfmc  qui  l'avoit  fiit  fitti- 
fier  :    nous  voyons  qu'après  cela  Guilbume  IL 
dit  le  Roux ,  Roi  d' Angleterre  &  Duc  de 
Nonnandie*  s'étant  coiparé  de  cette  place,  h 
donna  i  fi»  fitre  Cadet  Henri ,  qui  fiit  (bn 
Succefîrtir  en  tous  fcs  Etats:  après  quoi  Dcm- 
f Vont  dans  le  treizième  fieclc  fur  uni  au  Comté 
d'Aleo^  {^én^6  enfuite  en  Duché]  &  il  a 
été  un  des  VicooKCZ ,  dont  ce  Duché  ott 
Comté  étoit  caaapoS.   Ce  Duché  aiant  été 
réuni  a  la  Couronne  par  FrMKMS  I.  il  en  de- 
membra  peu  après  le  VÎfomté  de  Domfronr, 
qu'il  donna  .ij  rc>  le  Trjiic  deCambiavau  Duc 
de  Montpcnder  en  plvinc  propriété,  avec  le 
Comté  de  Mortain  &  le  Vicomte  d'Auge. 

I.  DOMiNlQ.U£  (Jaj  l(k,dc  l'Améri- 
que Septentrionale  l'une  des  Antilles»  amfi 
nommée  par  les  Efpagnols  parce  qu'ils  la  dé- 
couvrirent un  Dimanche ,  Se  non  ps  du  nom 
de  St.  Dominique  comme  le  dit  Mr.  Corneille. 
£lk>eftMrki  si7.d.delooffinide&lesif.  t  ^ 
d.  S)',  «le  hniude.  ENe  a  la  Martinique  an  ^^•''■^ 
Sud-eft  lies  Sainte^  ?c  hCniJcloupe  .111  Nord- 
Ouell  &  Marie  Galande  au  Nord-cft.  Elle 
peut  avoir  trente  à  trente-cinq  lieues  de  cir- 
cuit iêlon  k  P.  Labat  ^  &  '  environ  i }. lieues  *  Voi^^ 
«mmunes  dans  fi  plus  grande  longueur  &  5.  T.4.p.}o8. 
dans  fa  pUrs  grande  largeur.    Elle  eft  armfée  '  ^.f'jf* 
de  quantité  de  rivières  paiticuliércmcnt  la  Ca-  " 
bcftcrre.    Les  eaux  font  excellentes.   I.e  PoiP- 
fon  d'eau  douce  y  eft  en  grand  nombre  8c  trds- 
bon.    Il  y  a  une  (bufriere  comme  à  la  Goa* 
deloope*  nais  elle  n'eft  pas  fi  haute  à  beau- 
coup près.    La  terre  de  prefque  toute  l'Ide  eft 
luutc  &:  fort  hachée-  A  peine  en  toute  la  Ca- 
bellerre  y  a-t-il  trois  lieucs  de  plat  pays  en 
DKttnnt  bout  à  bout  tout  ce  qu'on  en  noate» . 
mais  les  fonds  font  beaux  &  les  pentes  ou  re- 
vers propres  ^  tout  ce  qu'on  y  voudroit  plan- 
ter.   On  a  même  afTuré  qu'il  y  avoit  une  mi- 
ne d'or  qu'on  prétend  être  auprès  de  la  Ibufiie- 
lei  mais  les  Cara'ibes  n'en  conviennent  pas 
peui4iiedepeur  d'arriicr  IcsËun^iécof.  Le 
P.  Ldiatcroit  que  ce  [  n!)  le  n'cmede  pas  le 
nombre  de  deux  mille  ames  dont  les  deux  tiers 
font  femmes  ou  eniàns.   Q^iot  que  cette  llle 
fiitpnidedMilèaksAiii^flat  fintdsien- 
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taâva  pour  s'y  établir  fondez  fur  des  préten- 
tions ataquelies  les  François  (e  (bot  toujotm 
oppofez;  parce  que  ks  Anglois  en  temps  de 
guerre  n'euifcnt  pas  manqué  de  s'en  fervir  pour 
couper  h  communication  de  la  Martinique 
avec  b  Guukloupc  &  les  auioicnt  bientôt  ré- 
duits aux  dernières  excremitez.  Ils  le  fervinnt 
deb  Faix  de  Ryswyck  &  d'un  aoconroodB- 
laent  pmiculier  qu'ils  firent  avec  les  Sauvages 
*de  fa  fXitninique  pour  y  venir  faire  du  bois 
de  charpente.  Ils  y  firent  cnlbltc  un  Ajoup 
au  bord  de  l.i  mer  pour  mettre  ce  bois  à  cou- 
vert en  attendant  les  barques  qui  le  dévoient 
tnnlpoiter.  Cet  Ajoupe  fe  àuoget  eo  une 
Mâhn  autour  de  laqudle  ils  fitent  ttne  Mtflt- 
de  où  ils  mirent  quelques  petite  pièces  de  ca- 
non fous  prétexte  de  lalucr  les  iantcz  de  leurs 
Compères  les  Caraïbes  quand  ils  les  làilôicnt 
boiit.  Dès  que  k  Gouverneur  Geoenl  des 
Ifles  Françoiles  en  eut  avis.  9  envoie  un  Offi- 
cier pour  s'en  plaindre  au  General  des  Anglois 
&  dam  le  même  temps  il  envola  à  la  Domini- 
que deux  bâtiraens  qui  obligèrent  les  Anglois 
à  leœfaorquer  leur  canom  &  leur  bagage.  Aptfe 

r'  on  mit  le  lèu  )  h  Mûfoa  te  aux  Pidiflâ- 
La  fitviition  en  ëtoit  fort  commode  Se 
telle  qu'on  II  pou\oit  fouhaitcr  pour  y  faire 
un  furr.  Si  on  kiir  eût  donne  le  loilîr  de  le 
conltruirc  il  n'eut  pas  été  facile  de  les  delMer. 
L|Aaaage  efl  bon  par  umek  cAte  de  h  Do> 
I  miniqae;  mois  il  n'y  a  aucuo  poR  ni  cul  de 
fac  pour  fe  retirer  &  on  ne  trouve  partout  que 
desndes  (bnines.  il  y  a  i  la  vente  quek[ues 
poiiites  deiriere  lefquidles  on  peut  le  mettre 
•conmt  de  ceitaine  veatt,c!*eft-là  touc  Favan» 
tage  que  l'on  en  peut  tirer. 

».  DOMlNICyJE  (la)  fontaine  Minéra- 
le ,  comprifc  dans  ce  qu'oa  Ippdle  ks  caulde 
f^éiJhj.    Voiez  Valhs. 

DOMITÎANA.  Voiez  Alexanorie. 
DOMITIANA  STATIO.  PMtde  Mer 
de  h  Tofcane ,  aupi^  du  fleuve  Ahniana;  le- 

•  tat     loo  Antonin 

DOMITIOPOLIS  ou  DoMBTiopotis, 
Ville  de  rifaurie  félon  Etienne  le  Géognolie 
i  L./X.S.  &  kkm  Ptolofflée  ^  dans  k  Cilicie. 
«  Menolns  DOMITZ,  *  prononces  Dmnt*,,  viïk  9c 
Attira  fur  fortereffc  d'AUcmigne  d:ins  le  Cercle  de  Bafle 
Sixe  au  confluent  de  l'Elbe  &  de  l'Elve  Ri- 
vière qui  defcend  du  Duché  de  Meckelbouiç 
dans  iràuel  cette  viUe  eft  bâtie.  La  fonerefle 
qui  eft  l'unique  de  tout  k  DocM  de  Mednl» 
boiwgeft  très-forte  ]>ar  fa  firuation  ,  ne  pou- 
vant être  acccllililc  que  par  im  pont  de  bois. 
L'Elc^ieur  Louis  de  Brandelxmrg  l'aliéna  au 
Comte  de  Swcrin  en  i}a8.  avec  a  doiutte  & 
tout  le  Pays  des  deux  câtez  de  l'Elbe  pour 
lêpt  mille  cinq  cens  Marcs  Monnoye  de  Bran- 
debourg. La  Ville  8c  la  Douane  revinrent  ï 
la  Maifon  de  Brandebourg  pir  Mari.3^':  ;  miis 
la  fonereiTe  re(h  aux  Ducs  de  Mcckclboui^ 
faeri^is  des  Contes  de  Sweiin,  &  ib  en  fine 
enoNt  en  polïeflion  aufli  bien  que  de  k  Doua> 
ne,  de  h  vrlle  &  du  petit  pays  fîtu^  de  fan» 
tre  côte  de  ITlbe.  Cette  Douane  raporte  or- 
dinairement autour  de  80000.  Rcichfdalev. 
L*ao-ftfX7.  le  Comte  de  Tilli  Genenl  des 
Impériaux  prit  DQmitz  pr  Capitulatioa;  Se 
Lomnlèa  Colond  Snedo»  la  reprit  fur  k  fia 
de         Les  Imperim  &  ki  Saaoat  k 
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reprirent  le  4,  d'Août  itfjy.  Le  GenenlBaO^ 
nier  fit  ks  eAxts  pour  la  reprendre  en  itfjp» 
êf  k  tint  bloquée  une  partie  de  l'année  fui- 

vantc.  Les  Suédois  ne  s'en  rendirent  maîtres 
qu'en  1 64}.  le  ij.  d'Oâobic.  C'eft  k  lieu» 
où  les  Ducs  renioMM'  kl  pilÎMiaieR  ^oi 
doivent  éne  locuMeoipt  rtaièmMS. 

DOMLESCHG,  *  m  Latin  TuOi^feMi  i  Délices 
ou  DumrflicA  ledits.    Vallée  de  SuIlTe  dans  le  Suiflê 
pys  des  Cnlons.  Elle  s'étend  aux  deux  côtez  ^•i-P'W" 
du  haut  Rhin  &  mtmc  au-dcflous  de  la  jonc- 
tion des  detu  Rhins.  La  partie  de  cette  vallft 
qui  eft  fur  la  rive  gauche  du  haut  Rhin  ap- 
partient à  la  ligue  haute  comme  l'autre  appar- 
tient \  la  lipue  de  k  Caddee.    La  L  rcn/erme 
h  Cfiii;r7iuna;ité  de  1  luilis  ou  Tullanc.  C'ettc 
vallée  rire  Ion  nom  d'un  Village  qui  y  eft 
fîtué  \  l'cxtreinté     que  l'on  appdfe  auffi 


kt  iinix 
S»  I7i«. 


DOMME,  *  Ville  de  France  au  haut  Pc-  'BtmJrmd 
rigord  ,  fur  1a  D:)rdoi,'iie  .-ux  confins  duQuer- 
ci  &  fur  une  Montagne  à  une  lieue  de  Sariat 
au  midi.  '  Cette  vilïe  où  il  y  a  fulHee  Rokk  /Demmih. 
eft  de  l'Ekâion  de  Sariat  dans  la  Généralité  r**^"" 
deBouideaux,  &  paffe  pour  avoir  507.  feux.  **''''*"'- 

DOMMrr.r. ,  lllvicicqui  coule  au  Pays 
de  Liège.  C'cfl  la  même  que  la  Dise.  c5n 
écrit  plus  communément  Do  m  m  r  i  .  Elle  a 
6  iburce  dans  k  monis  de  Dnnderflag  pafle  l 

à  Dommelen 

g.  à  EindlMved.Mr.de rifle  «lui  donne  le  «Alk$ 
nom  de  Dannd  iulque^lSl  &  il  l'appelle  Dyfe 
de  li  jufqu'à  Bois-I»'Duc  ou  plutôt  jufqu'à  fa 
jonâioa  avec  Vhikt  oik  il  lui  rend  k  non  de 
Doflnnd. 

DOMO  n'OSCELLA,  petite  Ville  d'I- 
talie au  Duché  de  Milan  avec  un  Château  au 
Comté  d'Anghiera  au  pied  des  Alpes.  Les  Alk- 
mands  la  noainenc  in  Tum»  in  £$ciun- 
tAAL  fàoa  Mr.  Baudrud  ^  8r  les  François  k  BJU 
lE  DoMP.  fur  le  To-renr  de  Tofj ,  à  fix  mil-  • 
les  au-deflus  de  Vocoena ,  &  à  ioixante  milk 
taii  de  Mikn  au  oottcnuK  d'été  en  alkinc  ven 
Sion. 

DOMOCHI,  '  Ville  <k  Gicce  dans  k  iddi. 
Theflâlie  à  quatre  lieues  de  Zeiton  du  oôtéd» 
couchant.   Elle  étoit  autrefois  Epifcopale  & 

confidcnblc ,  mais  prc(èntcmcnt  elle  eft  pafque 
defcrte.    On  croit  que  c'eft  l'anciciuie  Lah- 


MIA. 


DOMPAIRE,  ^  Vilk  ancienne  de  Lor.»ûmDia: 
ne»  oè  ks  Rois  d'Auftnfie  &  depuis  eux  Mwwjw» 
ks  Ducs  de  Lorraine  leurs  Succeflcurs  ont  fait 
fcur  lèjour.  Ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Village  d'une  (éule Pareille  qui  a  une  aide  & 
Qu'on  trouve  à  quatre  lieues  d'Epinal  Se  à  deux 
de  Ptombieics.  On  y  voit  encore  les  Ruines 
d'une  muraille  du  coté  de  laVaugr  Lorraine, 
avec  l'ancienne  fontaine  &  une  groifc  tour  du 
coté  de  France. 

DON,  Rivière  de  l'Empire RulSen.  Les 
anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  de  "TATtAïs. 
Ceft  une  des  principales  de  rEuix>pe  qu'elle 
lêpare  n>&ne  de  l'Afie  dans  fa  partie  la  plus 
avancée  vers  l'Orient.  Les  Italiens  rap|>elkiie 
I.A  Tana.  Elle  a  fa  fotuxe  {jans  k  Province 
de  Rezan  en  Mofcovie  à  cent  dix  milk  pat  de 
kViUede  Mofoou*  au  levant  d'Hyver  du  . 
Lac  Iwamv-Olêre.  Sdoa  une  nouvelle  Caire 
dBoamadeceaeRivkR  \  cHe fende  cerné. 


Digitized  by  Gopgle 


DON. 

ne  lie  iBOde  ï  Woronis  où  elle  reçoit  b  rivie- 
II  de  ce  nom.  De  là  cik  paflè  à  Aiwbt»  à 

C^irtajack  g.  à  Donaetdcoi  cL  I  Kmnb  d. 

i TIsLnka.àRiskîtofF,  àWosky,  à  )alan,  i 
UA.jpior,  à  Meclwedicfui  d.  à  Rosfapin,  i 
Kleetskoi,  g.  i  Pcrcko(^d(Oit  ï  Krcoieny  d. 
ma.  dcuoL  Gicgoiioff  g.  conoie  Saoda  ville 
Staée  dans  une  Ifle  &  de  B  code  I  Ibila 
Ville  au-dclTiu  de  laquelle  Pierre  I.  a  fjit  ("li- 
re une  communication  du  Don  avec  le  Wolga 
à  la  faveur  des  deux  rivières  llafla  &  Camilîn- 
kau  Le  Don  baigne  eafutte  les  Villes  de  Kat» 
italîn,  Purdiioa  »  d.  GoMbay»  Peraboe, 
Tzchyrc  Se  Tzchyr  Nyfchney  ,  Kabulbki 
Iljuloff,  Simawvky,  Kuimanmcz-Wirchncy , 
Nakiuy  ,  Nilnoy-Kurmannicz ,  Naeaffkinn, 
d.  PJiilipskai  i  d.  Temvoy  *  Ufdiack»  d. 
RanmoftlRn  >  Wiicfanoy-K^ulh  »  Kami- 
fchcnka  ,  Nirneibraella,  g.  Mcflrcnniskadans 
une  Iflc,  Mikailoir  de  m:me,  Ny^ncy  Mi- 
kailoff",  Traylyii,  d.  Khagallnik ,  VVedirnick 
Babéet  dans  dés  Ules:  Ktiaoccliect,  g.  Cemi- 
Icankor,  Hoidoroy,  Metkho,  Bolmiannck» 
Booluy,  Manittz ,  TrihfrKivke  Cipinli-df  la 
Circafue  Iwtic  djn*;  unclQf.  Au-dclîous  de 
cette  Ville  elle  forme  plulicurs  Iflcs  avant  que 
de(êi«todans  le  Palus  Meotide  à  l'Orient  de 
ces  Iflcs  &  ell  h  fortcrcflc  AfTof ,  vis-à-vis 
de  laquelle  eft  la  Ville  de  Luteck.  Ce  fleu- 
ve reçoit  un  très-grand  nombre  de  Rivières 
d.irT;  fon  cours  qui  cfl  fort  long  ^  caule  des 
détours  qu'il  fait,  quoi  qu'il  n'y  ait  gueres 
que  quatre  vingt  lieues  d'Allemagne  dc[Hiis  (à 
fource  jufqu'à  fisD  embouchure  en  alunt  par 
tore  par  le  plus  didt  chemin. 
m  Vê  ttfi  Le  Pr tit  DON  ,  *  on  l'appelle  fur  quel- 
ques Cartes  DoNETZ  Sewexski  parce  qu'il 
S  fi  ImucedHish  Piovince  de  Sevcrie.  quoi- 
que  les  bomB  de  cette  Fnmnce  fiiicnt  cbao- 
gccs  à  preiênr.  11  praid  ion  ooort  ven  f  O» 
rient  Méridional  .reçoit  en  fon  cours  les  eaux 
des  Rivières  Rjmianka,  Oskul,  Udi,  B(^- 
dan«  Tôt,  Aidor,  Glibokou,  &fe  jette  dans 
k  Don  aunleflus  de  la  Ville  de  Babay  nomme'e 
Babée  dans  l'article  précèdent. 

DON ,  **  Rivière  de  France  dans  b  Breta- 
gne, elle  a  fa  fource  près  de  Juigné,  paflê  à 
Moisdon  Gueraené ,  &  fe  décharge  dans  h.  Vi- 
laine <;ntre  Aveflàc  &  MalTexac. 

DONACESA,  Mooiagw  de  kPbtkxide, 
fc'.on  Pline. 
DONACUM.  Voiez  Hedonacum. 
DONAIEC,  Rivicic  de  Pokîgnc ,  c'efl-i- 
diie  le  petit  Danube.  Mr.  Sanlbn  écrit  Du- 
jtAiEC.  Elle  a  fa  fource  aflèz  près  du  Mont 
Ci^ack»  au  Palatinac  de  Kneav»»  cook  à 
Noutray ,  &  fe  }oinr  ao-defloufdeSiDdea  avec 
laPn^uci,  pour  tomber  enfcmbledaneli  Vî&u- 
le  près  du  Bourg  d'Opatowicc. 


f  Athi. 
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DONATIANA, 
VEpite.  £Ueétoit 


EvouA  j 


Caufte  dit  '  qu'dle  eut  enfiiite  k  nom  de 

Donat  l'un  de  fcs  Evcqucs.  Ce  n'eft  plus  à 
prefënt  qu'une  Bourgade  nommée  San-Do- 
nato. 

fMmdrmU    DOMAVE&T ,  '  DoNAwniT.  en  Latb 
I,  on  DmutS  JiifiiU,  ViDe  d'Anes 

en  Suabe  fur  k  Danube  qui  lui  donne 
le  nom  >  comme  qui  dirait  l'Iflc  du  Danube. 
Elle  a  un  pont  fi»  cçtie  Rhitie  ^  j  «ejok 
Tim  U. 
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celle  de  Wernitx ,  &  eft  for  la  frontière  de  k 
'  Aivkre  &  du  Duché  de  Neubouig.  Elle  fut 
fiite  VDk  Impériale  &  libre  par  l'Empereur 
*i;:;ismond  en  i4ii,  &  ttoit  du  C'erclc  de 
Suilx'i  nuis  aunt  maltraité  les  C  atlioliqucs» 
elle  fut  mifc  au  banc  de  PEmpirc  en  i  £07.  de 
fut  obligée  de  fe  foumettre  au  Duc  de  Baviem 
auquel  elle  appartint  depuis  ce  temps-là  jut 
qii'^  r.inn.c  ^  17O5.  qu'elle  fut  rctablic  dans 
Ion  anciainc  liberté.  EUcnc  la  conlcrva  néan- 
moins que  jufqu'à  l'an  1 7 14.  qu'elle  fut  ren- 
due au  Duc  de  Bavicn  par  kPiix  de  Raftadr. 
''Elk  eft  afin  fatiaSât  dt  cependant  efle  a  été 
prilc  plufteurs  (a\%  durant  u  lonc'ic  gtierre 
d'Allemagne,  unt  par  les  l-rançois  que  pr  les 
Suedoîit  Elle. eft  à  (ix  milles  d'Allemagne 
d'AagdxNiiVi  M  ftpientrion»  autant  au-dei^ 
fus  d'IngoUnt  an  oouchmt  &  \  trois  de  Nea- 
bourf,'  en  pa.Tant  ver;  Lawingen  dont  elle  eft 
à  trois  milles  &  vers  Ulmc  dont  elle  cil  â  huit 
milles ,  à  trois  de  Norlingut ,  à  quatorze  de 
Munich ,  &  à  quinze  au-deiTus  de  Ratisbone. 

DONCASTER*  ViDe  d'Angletetre  dm 
le  Comte  d'Yorck.    Voitz  Duvcastre. 

DON  CHER  Y,  '  petite  Villt  de  France 
en  Champagne  dans  le  Retelois.cn  Latin />««- 
chtriacmm.    Elle  e(l  fur  la  Meufe  aux  iioncie- 
res  du  Luxembourg  ^une  lieuëdeSedan&aécé 
démantelée  l'an  167 }.  Après  le  part^  qui  fut 
fait  de  k  France  entre  les  Enfans  de  Louis  k 
Débonnaire  ,  ce  lieu  de  Donchcry,  avec  le 
Comte  de  Caflrc  ou  Caftrice,  vint  au  Roi 
Lothaire  &  enfuite  aux  Empereurs  ;  c'eft 
l'Eiifeteiir  Cboifcs  k  Gros»  qui.  a  donné  à 
TAbbiyede  &iat  Medaid  de  Soiflbnt*  Don- 
chcry, qui  croit  unr  place  du  Domaine,  yU- 
U  D«mMi£Mn  :    ce  lieu  appartcnoit  encore  4 
cette  Abbaye  (bus  b  Souveraineté  de  l'Empirea 
brique. l'En^pcmu  Saint  Hcnti  donna  tm 
1005.  àBôzon  Abbé  de  St.  Mednd  «  k  drak 
d'e'tablir  un  marche'  d.in>  h  Ville  de  Doiiclicry 
litucc  dans  le  Comte  de  Callrc  ou  Callrice* 
Ce  Comté,  qui  ctoit  entre  ceux  de  Porcknft 
de  Mouzoo»  prcnoit  fon  nom  d'un  Heu  lUXD* 
mé  Caflrice,  dont  Flodoard  Ait  mention  an 
livre  fécond  del'HifkMre  de  l'Eglifedc  Rhcims , 
Chap  XL  nuis  la  fituation  de  ce  lieu  dont  il 
n'y  a  plus  de  vertiges,  tft  aujourd'hui  entière- 
ment inconnue  ;  ce  qui  eft  certain ,  c'eA  que. 
peu  d'années  après  k  mort  de  St.  Henri* 
Eudes,. Coroce  de  Troj'esi  s'empara  de  Don- 
chcry durant  les  Troubles  de  la  France  qui 
arrivèrent  après  la  mort  du  Roi  Robert.  Ce 
Comte  étant  mort,  les  Enfans  Thiixiud  te 
Etieime  prirent  les  armes  contre  Henri  pre- 
pikr  qui  )»  .punit  de  leur  icfacUioa ,  &  leur 
Ata  plufieur*  poflèflîom,  entre  autres  Donchc- 
ry 1  qu'il  ne  voulut  pas  unir  i  fon  Domaine, 
mais  il  en  invefUi  Gozclon  Duc  de  Lorraine. 
Ce  Doc  reçut  ce  don,  quoi  qu'il  n'ignorit 
pas  que  c'âôtt  an  faun  uAupé  (ur  l'Eglife;  & 
quoiqu'il fSt Vaflal de rEnpemir,  ilne laiUâ 
pas  de  fa  ire  hommage  de  Donchery  au  Roi  :  mais 
peu  après  k  remors  de  Confcience  le  prit,  & 
il  reftitaa  cette  Seigneurie  1  l'Ai'bt-  de  Sr.  Ma- 
daidt  qoi  avait  dei  kn  na  Avoué  au  mém» 
Ben*  dontil  n'avoît  pA  tirer  aucun  Ikoun,  k 
caufe  de  la  puilTance  des  L'rurnatcurs.  L'Au- 
teur de  l'Hiltoire  de  k  Trmilaiion  du  Corps 
de  S«ot  SAaftko  à  Siiot  Mediidj  aggaait 
S  'cm 
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tfto^  itK^itlftlIt*  Cti  A^uucft  éKÊBtK  isSét^ 

fpcun  particuliers  Vaflaut  àe  Saint  MetJard , 
'  <)ui  ont  fuccedé  le  uns  aux  autres  julqu'à  Re- 
Hmi  <pi  vivoit  fons  Phili|>^  AoguAe  :  aorès 
IsCanncs  de  Retel  qui  aivoèent  acquis  l'A* 
ifluXUAt  éé'OBnchtty  en  ont  fàthdUtatfjt  ttût 
Ahbtt  éc  Saint  Mecîard ,  jurqu'ainc  demicn 
Comtes  de  Retel  de  la  Miifcm  de  Bourpopie. 

éCtm.  '  Cette  ville  eft  fimpîenrnr  rotrificc  de  Mu- 
luBa  &  àe  qddqnes  demi-lunes.  Du  côté  par 
dkttfhfortfàÊt  ékrï  Maieits,donteOeeft 
floitrncr  de  quatre  liedesion  voit  quelqtiesgrof- 
fes  tours  rondet  fn  manière  de  Donjons  mu- 
nies de  Cjin  n.  F  Ilf  eft  djns  nr*e  fort  belle 
plaine  oà  b  Rivicre  de  Meofe  lui  ferr  d'un 
brge  foffé  8c  d'un  fort  rnRpm.  La  Ville  efl 
dl  petite  étendue  &  U  y  t  peu  de  Marchands, 
A  n'eft  pas  ménne  fart  peuplé.  Dans  h  pm- 
dbpl^ri.'  h  tnai(bn  de  Vill,-  dont  le  dcfTous 
lirt  de  marche  ;  la  grande  Eglifc  &  une  belle 
Rue  qui  y  aboutit.  C'eft  dans  cette  Rue  qu'cft 
b  Mailôa  chi  Oomeraew  de  hqaeOet'Afdtt» 
Mftuie  4ft  iflêx  tidie. 

EiONDALK  ,  pcrîr  ViHe  d'Irlande.  Mr. 
CfltnéiDe  ne  dit  point  en  quelle  Province.  Il  fe 
COlitente  de  nous  en  donner  la  defcription  fui- 
VBue  drée  des  Voiiecs  de  Jovin  oe  Kodie» 
Aft.  n  n'y  a ,  dit-il,  qu'une  grande  Itoe. 
Elle  eft  fitnée  fur  le  bord  d'une  petite  Rivière 
fque  l'Auteur  ne  nomme  point)  &  donc  le 
feflus  eft  fi  gros  que  les  btrqties  pourroient 
^relquc  arriver  ju^u'i  k  viHc  fi  f encrée  n'ca 
Itoit  point  empfichée  p«r  les  SlUft.  I¥odM  de 
tt  eft  une  chaîne  de  hautes  Monti^ne^  qtii 
s'avancent  en  Mer  «  où  elles  font  un  Cap  qu'on 
voit  i  la  foftie  de  la  Ville,  après  qu'on  a  pafTé 
cene  Rivière  où  il  n'y  a  point  de  pont.  £0e 
d(  Aondante  en  pomon  8c  tMt  h  kmg  de  11 
Ma-  on  voit  des  Canards  par  traapdi  hUt 
♦n  eft  quelquefois  tout  obfcurci. 

tÈAm  f  Allird  *"  écrit  ce  nomDundalke,  9c  pla- 
ce cette  viDe  dans  le  Comté  de  Louth,  au 
Kod  8c  ï  deux  heures  &  émàt  de  chcfliiti  de 
h  Ville  de  ce  nom  8e  à  deux  petîKI  Ucwa  de 
C«rling-ford  vers  le  Nord-eft. 

tJOkid     DONDALKr  HAVEN,  «OU  it  Port 
ikt       DE  DoNDAi.KB  petit  Colphc  de  la  côre  O- 
rientde  d'frhnde  ;  au  fonds  duquel  &  à  queU 
^  dïAatioe  eft  fttuée  b  Ville  de  Doaditte. 
1>0>}E<CMIKGU£  ,  1X»ms<!Mv- 
t     cEN,  Thonpschinghen  ,  VîHâgc  d'Al- 
lemagne en  Smbe  ,  &  dans  la  Principauté  de 
Purftienbcrj;  su  pied  du  Mont  Abcnnou.  Il  tire 
fta  Mm  &  ÙL  cekbiité  do  Damibe  noanie 
UMMr,  oo  TlHiMepirleiAlkmÉndi.  On  voit 
une  des  ioiiMa  de  «e  fleme  à  Dooelidûi* 
gen. 

DONETTIKI,  peuple  cncre  lei  MoU 
'  Ib  flioo  EticRne  k  Ocogtipl& 

DONGALON*  Vile  dliM»  état  k 

ComtédeTyrooeou  Tyr-owen  fdôn  T>nky*, 
jd  Pwigr  Mr.ComeiHefàitunartJcIedecetteville&ttKO» 
^'^^      IC  un  autre  (bus  fc  nom  de  Duncannon  tpi 

en  eft  l'onlK^giapix  k  pins  reçue.  Voies 

DVHGAMIIOW. 

DONGARWikN,  YiOeénA^  Vos 

DUNGARVAN. 

«CtabOMt  t>ONGES,  «  petite  Ville  de  France  en 
Bretagne.  Elle  eft  (huée  fur  te  Rivage  de  k 
Vto>  pfe(^ueà  i*opali«e  dt  Mo4mr£  Cette 


DON. 

de  mourons. 

DONGI,  ^  Province  do  Rotaume  de  Lo- fotliCrch, 
▼anfo  CO  Ainqoe;   £Be  confine  à  celles  de  ^^£^' 
tonH«»,de  KdMRgo  fit  éi  Yangow  C'eH  m  "^^'i' 
gimà  Ptli  plein  de  bourgs  8c  de  Vilhges  8c 
une  Principauté  héréditaire  qui  eft  fous  b  Pro- 
tci5rion  des  Rois  de  Lov:.i"i;!n 

i.DONGO.'Villed'Àfriquedansl'Ethio.  iCmhThBt. 
pie.  On  b  nomme  Mift  Engiae.  Oa  b  fiit 
Capitale  du  Ronume  d'Ange!»,  8c  on  h  pla- 
ce aux  confine  de  ccki  de  Congo  fur  k  con- 
floent  de  i^ofiettt  Hjeidei  tfà  fcraar.dlilJB 
d'Aquelunda. 

1.  DONGO,  RcnaamearpeysdTUHqoe  *  «WrW 
dus  l'Etlriopk  balfe  on  exterietirc  ver»  k  Ed.»;»/. 
Rohnm»  d'Angole,  mais  à  peine  eft^il  connu 
des  Européens ,  i  aufe  de  la  grande  dificulté 
qu'il  y  a  de  pouvoir  pénétrer  dans  ce  Vtyf4à, 
Les  habitans  mêmes  n'en  donnent  qu'uMeOft» 
où&sM  Btis^lttere  &  (ii)*coiifiifc; 

f.  DOIfGO»  '  petite infledtr  Japon  for  >  ''fik 
h  côte  Septentrionale  de  Tlfle  deXicoco.  Car.  e».»* 
din  h  nbcc  fur  la  côte  du  Rotaume  d'Yo  vif. 
i-vis  ae  rifle  de  Niphoo. 

$.  M.  Rfiknd  n'en  lut  tKHM  flMDdoa 
diM  fi  Cene  du  Japon.  Ctt  deu  Atteins 
ont  pris  cet  article  de  Mr«  Paidiawl  qii  porfe 
fur  la  foi  de  Cardin. 

DONI  ,   fleuve  de  la  Moloflîe 
Etienne  k  Ceonwhe  ^  hk  meaàm,  i^h  wa^ 

DONIA  f  !Mr.  CoeiMflle  Aie  vu  w/fSdt  ^^A'e. 
particuBcr  de  ce  nom  d'après  Daviry.  Quoi» 
que  ce  foit  la  même  viHe  que  I>en!a  dont  k 
nom  eft  eftropié  dans  l'Etfition  de  cet  Au» 
teur  qu'il  a  confahée.   Voiex  Dbnia. 

DONJON,  Mr.  Comeak  fut  me  vîlfc 
de  ce  nom  dans  k  Bourbonnais  fur  la  Rivière 
de  Lodde ,  for  b  foi  de  quelque  Atlas  qu'il 
ne  nomme  pmnt.  Ce  n'eft  pourtant  (in'iine 
Bcnirgade  de  lao.  feux.  Elk  eft  de  b  Ccne> 
ralitc  &  de  l'Elcdion  de  ModkSi 

DOKNERSPERG  >  DûNweitSMte  »  on 
DoRTSBBRC.  Mr.  Baudrand  écrit  Donnb»- 

BCRO;  &  ditC[u'on  r.ippelle  lutirmcnt  Dorns- 
BERG.  Cette  montagne  que  les  anciens  ont 
nommée  Taonîjs  ,  &  dont  le  non  modetnt 
fimifie  b  JUmug»  de  Tiwwn  «  eft  ea 
nMJtHgne  diM  le  ftlitliist  du  Kmh.  Êfle 
s'étend  du  Sud-oucft  au  Nord-cft,  &  fon  ex- 
tranité  Septentrionale  '  eft  à  41.  d.  de  lariru-  ' 
de.  Mr.  Beodrand  qui  y  pafla  en  1675.  dit 
qne  c'eft  une  fik  de  Montagnes  dam  kBail]i>« 
ge  d'Altther  en  dbat  d'Oppenhein  «1  Swl. 
oiteft  ven  Cfafelontre  ,  (ISfibtiÊKttMn)»  Il 
ajoute  qu'elle  eft  aflez  fterik. 

DONNEZAN,  "ou  DonaZ  an,  contrée  mUagmtrm 

deFnoce»  antidai  Souvenioeté  particulière  ^••^>* 

mù  Wikia  Gowenieaiefltde Font.  Ce  petit  p,*^ 

pays  a  trois  lictics  <fc  long  8c  autant  de  hr^. 

Il  ne  touche  point  immédiatement  i  la  Provtn- 

ee  de  Foix ,  en  étant  feparc  par  des  Montagnes» 

(Â  eft  k  Port  dePailkrcs,  8c  qui  dépendenfe 

du  pays  de  Seolt.  Mau  ce  pays  de  DonanA 

a  appnrtenu  aux  Comtes  de  Foix ,   il  y  a  plut  * 

de  cinq  cens  ans ,  leur  aiant  été  dormé  par 

Pierre  II.  Roi  d'Arrœon  8c  Comte  de  KouÇ- 

BHoo  f  pour  k  tenir  ix  lui  à  foi  &  hommage 

iMC  d'Mm  Tcno.  Le  CDurf  de  HooffiBoa 

tfknt 
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.Énrtt  cMbite  venu  au  pouvait  du  Conift 
Nufio  Saricîic  ,  Rogtr  Rmurd  Comte  de 
Fqiz  reconnut  pnr  une  Trannâion  de  Vin 
II)],  la  Scigneure  8c  le  haut  DonÉbe  du 
'Comte  de  Rouffillon  fiir  le  Doonoai  >  &  a 
forriculier  fur  kt  ChStenne  de  Son  8r  de 
.Queripii.  Apr^s  h  mort  du  Comte  Nuno, 
le  RoulliUon  étiot  venu  à  Jacques  Roi  d'Ar- 
ngoti ,  ce  Roi  par  kTfUlïâion  qu'il  fît  avec 
St.  Louis  ,  rewocf  »  a  jrafit  de  b  Fiwce« 
Il  ce  qu'il  préMMoit  ftr  kf  POi  de  Stuh  Bc 
de,  Fcnouilltdcs  ;  mas  ce  Roi  d'Arnj^on, 
qui  avoit  conHrmc  la  donation  du  Donnczan 
éite  au  Comte  de  Foix  ,  ne  céda  point  6m 
Âtàt  tue  ce  Piys  ,  dont  il  n'eft  pas  fait  mcn- 
itiqpdattk'Iwrf  derm  1258.  Il  patoît  fu 
cdui qui  fut palR  l'an  i  z  j o. entre  Nuno  Ccmtc 
de  Rouflillon  &  Roger  Bertard  Comte  de 
Foix,  que  Pierre  Roi  d' Arragon  n'avoit  donné 
att'Conte  de  Foix  aue.la  Seigniniiie  diicâc, 
non  pas  utile, do  Donnant  donc  il  féoit 
rzTervé  l'ArricTc-fief,  p:irce  qa'AmU  Ber- 
nard d'AUion  a  voient  alors  k  propriété  des 
Châteaux  de  Son  &  de  Querigu  »  apellé  dans 
ks  tira  Latins  GlviMMMnm»  que  Irais  piéde- 
ceflêuR  aTtrinit  tenus  en  fieTdcs  Comtes  de 

Cerdipric  ;  ces  Seigneurs  d'Allion  étoient  con- 
serve/ dans  la  jouïllânce  de  ce  qu'ils  avoient 
polTedc ,  &  ce  Traité  hifla  h  liberté'  au  Comte 
de  Foix  de  s'en  accommoder  avec  ces  mêmes 
Seigneurs:  cecja'il  fît  •  car  on  voit  que  dans 
la  fuite  lesCoihtes  de  Foix  futent  propriétaires 
de  tow  le  petit  Pays  de  Donnezan  où  font  les 
Châteaux  de  Son  &  de  Querigu  ou  Cunigu. 
£nfîa  quoi  que  par  cet  accord  les  droits  de 
Tuperiorîté,  qui  avoient  appartenu  anxComtCS 
jde.  CcfdagM  ,  eufTent  été  refervez  au  Comte 
:17u!io  »  &  que  Jaques  Roi  d' Arragon  n'eût 

rlint  renoîiLC  par  la  trjnsjftion  de  l'an  ii^^. 
fis  droits  fur  le  Ijonnezjn  ,  k";  Comtes  de 
Foix  ne  reconnurent  plus  de  Seigneurs  ia 
4cffo$  d'eus  I  de  Ibcte  que  k  Comté  de  Rjour. 
.fiQon'aklit  m  énuU  en  partage  aux  Rois  de 
Majorque  ,  Cadets  de  ceux  d' Arragon  ,  les 
Comtes  de  Foix  ne  leur  firent  point  d'homma- 
ge, &  fe  rendirent  Souverains  dans  k  Donner 
'  Mn  {  k  Comte  âoit  eo  podèflioa  de  cène 
Soavenineté  l'an  1^91.  8r  il  y  «voit 
long-tcms  alors  qu'il  en  jouïnoit  ,  ce  qui  pi- 
toît  par  l'Aâe  du  ferment  réciproque  fait  par 
Matnien  Comte  de  Foix  aux  Confuls  de  ce 
pays  •  &  aux  Comtes  par  ks  CMduls.  Par 
cet  Aâek  Seigneor  s'oUiee  de  maintenir  lès 
Vaflaux  en  t  leurs  Privilèges,  &r  de  ne  les 
point  tirer  hors  de  chcR  eux  par  devant  aucun 
Juge  ,  mais  de  leur  faire  admmiffaer  la  Juflice 
dus  leur  propre  pajrs.  Les  Privilèges  accoiw 
des  an  Pays  dé  Donnezan  ont  été  coofiimes 
par  tous  ceux  qui  ont  poiTedé  k  Comté  de 
Foix  jufqu'à  Louïs  XITI.  qui  confirma  de 
i>ouveau  les  Privilèges  &  immunitcz  des  hibi- 
tans  de  Donnezan  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l'an  Itfli.  dans  k^ueh  il  prend  la  qualité  de 
Se^neur  Souverain  de  Donnezan^  Mais  fans 
gvoir  égard  ï  ces  Lettres,  le  même  Roi  l'an 
l(îi0.  aiint  érigé  un  Parlcnifi;:  dans  la  ville  de 
Pau ,  lui  attribua  k  jugement  des  appels  du 
pays  de  Donnem  *  dinl  lequel  les  caufes  (ê 
terminoient  auparavant  en  dernier  RefTort  i 
Guericu  s  qui  cft  k  princùak  Place  de  ce 
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pàys  ,  8c  îjui ,  du  tems  que  Hfpagnols 
avoient  le  Roufî':llnn  ,  àoit  cilinicc  le  boule-  ' 
vard  du  liaut  Languedoc  j  car  elk  tenoit  de 
ce  côté-là  (avec  le  Château  de  Son  »  qui  eft 
dans  ion  voifinage)  k  palTage  des  montagnes  . 
boaché  \  l'eimeini.  Le  Donnezan  ne  com* 
prend  que  neuf  bourgs  dont  celui  de  Ccrign^ 
cfl  le  principal.  Les  autres  font  Artiguesi 
Carcagniere  ,  Mijanez  ;  le  Peuchc ,  fc  PIsm , 
Rouie,  St.  Félix.  &  Son.  L'AtludeTaiDot 
ce  nom  Donazan  &  Mr.  Piganiol  de  h 
Force  "  écrit  Doomezan.  1  T.  j'. 

DONQUERQUil.  Voicz  Dunkerqpe.  P- 
DONUCA ,  montagne  de  Thrace  fcloii 

Tite>Live  qû  «fit  qu'eik  cft  fort  Jiaate.  C'eft 
cdk  que  Strdmi  nomme  Dtmiut.  Yma  te 

mot. 

DONLJSA,  Ifledc  la  merlaricnnc  l'uné 
des  Sporades  au  midi  Occivlcnta!  d'Icarie  ,  à 
l'Occident  de  Pathmos  ,  au  Nord-eft  de  Gvm 
&»rorieM<feMkonr.  Fine  «c  Tadtt^  b 

nomment  D<mn/i'.  MSk'tcYugk*}! 

ment  Donysa» 

BMci>4t4m  tjnt        Nàxm  »  viiideflu^ 

Donylâm, 

ObSaiM,  niveamfwMon,  jft^^  jtr 

PlufieursCririques  croyent^ucceiEpithetet 
àt  Donjfe  U  firtttc  de  U  BLmchtaat  été 
mifes  pour  fpedficr  la  couJenr  du  marbre  que 
l'on  tiroit  de  des  Iflcs.  Scgrais  n  .1  point  dû* 
gné  exprimer  cette  beauté  dans  fa  traduâion» 


e.jô. 
c  L.C. 


OeNm  aoutdeuUgm  k>  câlines  vinaila, 
Ofafe.  klMft.  Ukaddideiifis, 
hte  liMUëaMuferei  &  filaâfatttt  la  Sot*;  ' 
Bia-tât  mm  nous  votons  les  C]rehds  A  doi. 

Sernosae  dedde  point  fi  etk  c'toit  apclice 
vétte  k  caofi!  de  k  couTeur  du  Marbre  ,  ou  i 
caufê  de  fes  Forêts.  Il  paro:t  par  le  raffine  où 
Tacite  *  ai  jarfc  qu'elle  étoic  au  m  bien  que  ,  i,  g. 
Gérait  fi  vniidM  un  Beu  où  l'on  rcléguoit  les 
aimindi;  pok  que  Galhis  Afînius  opi. 
noit  pour  que  l'on  tBuupontt  à  Donuiê  Vi- 
biui  Serenusk  Son  non  noderAe  eft  Do- 

NltSSA. 

DONUSIA  ,  Ifle  de  la  Mer  de  Lyck. 
Hlk  appanenott  aux  RJhodiens  fekm  Etkniiek 
Gébgfaplicu 

1.  DONUSSA.  Voiez  DokusA. 

2.  DONUSSA  ^  Château  de  l  Achaïe,  /twÀ 
entre  F.gyre  Se  Pelkne.  On  difpute  s'il  faucTWin 
UxcDmo^s  »  ou  Owa^  dàn  un  polE^ 

DONYSA.  Voiez  Do  vus». 

PONYSIANA.  Voicz  Dionysianà. 

DONZERE,  «enLarin  Dukion;  Bouirf  giiM 
de  France  en  Dauphiné  dans  k  TricaftiflOis»  AdUk 
au  midi  Oiiental  «le '^nfkrt  Sr  de  Kanm  cM( 
du  Rhône.  H  a  titre  de  Principauté'  &  cft 
orné  d'un  beau  Château  qui  appartient  à  l'E- 
vcque  de  Vivien.  Mr.  Baudrand  &  fci 
Auteurs  qui  Toitt  cteié  ié  pl^nént  de  ce 
qu'on  Me  d^Niir  ce  CMtéad  Saie  deicpéi 
rations. 

I»  DONZY  ,  Côteau  de  France  dans  lé 
8  *  Lyo*-' 
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Lyonnois  à  une  heuc  de  Fcurs  en  FottZ.  Ce 
Céteau  eft  reimrquable  par  une  fontaine  mi- 
■  ncnk  nommée  U  fmmmt  ét  S4ik*.  Elk  eft 


Defa^d^  U  P"*"  qu«ï<  «piî  «  txuà  p:«ds  iBoinf 

r^nceT.  tle""  pouces  de  TOVir  &  vtogt-cmq  de  profbo- 
p.»7j'  dcur.  L'eau  en  cfl  claire,  fort  limpKle  >  & 
s'clcve  1  gr(M  bouillons  du  food  du  puits. 
£Uc  Te  décfaaige  eniuice  dans  qoaac  petin  baf- 
iîiisquMra  tfà  fiM  cood^  Se  qai  paroiflent 
être  l'ouvrage  des  Romains.  Cette  Fontaine 
avoit  e'té  enriminient  cnfcveHc  pir  des  terre* 
.*  ■  qui  s'cîoicnc  cboulccs  &  ne  fut  dçcouvcrtt 
Quc  par  k  pere  du  fameux  Mr.  du  Votxy. 
CitMbile  Médecin  b  fit  netto3rer  &  la  mit  CD 
vogue.  La  noix  de  Galle  ne  lui  donne  aacu- 
Rc  teinrure,  &  cUe  ne  fait  auom  cITet 
fur  la  tcintuic  du  Tourticfiil.  Avec  le  fel  de 
tartre  elle  dcvtoit  bitcufe  ,  un  (leu  puante/  & 
de  fort  mauvais  gout ,  ce  qui  marque  qu'cBs 
abonde  en  feufie.  On  afflue  qu'elle  eft  bonne 
.*  '  pour  les  affeâionf  cutanées  >  comme  galk,  tci* 
gne  &  autres  maladies  de  cette  nature. 

ï.  DONZY  ,  Ville  de  France  dans  la  Ce- 
,,  .î  neralité  de  Lyon»  Eleftion  de  Roanne.  Il  y  a 
w  Cbteau  .9c  me  Jnfiice  ILoide  non  kT- 
lôrtiffiuitf. 

j.DONZY,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Nivcmois  fur  le  RuilTeau  de  No.iym  ,  elle  eft 
•  i  trois  lieues  de  b  Rivière  de  Loire  &  de  Cof- 
ne  au  Levant,  envinm  i  neuf  lieues  de  Nevcn 
»  titmUl  au  Septcmiion  *.  H  7  a  mc  EglftCoR^ale 

Dkrfc  dicU         l'Invocation  de  Sr.  Candca.   Le  Château 
FnnccT.f.        grand  &  bien  biti;  mais  il  n'en  redeplus 
y.  a^i*      que  des  ruines.  Les  Ecrivains  Latins  la  nom- 
vofax  DtÊUJMmmt  Dmummt  &  Dtmitimm 
Ceft  le cheMen da Donziob  qui  enpoitele 
nom. 

DONZIOIS ,  (k)  quekjucs-uns  difcnt 
LF.  DoNzoïSi  petite  contrée  de  France  dans  k 
Niveraois.  C'énic  autidois  une  Baraoie  fe» 
jMrfe  du  Cofflt^  de  Nevers  ;  nuis  ces  donc 
Scit^nctirics  furent  unies  par  le  mariage  d'Hervé 
Baron  de  Donzy  avec  Agnès  licritierc  de  Nc- 
vcrs.  Ils  fiircnc  dans  la  fuite  Icparez  par  un 
partage  de  l'an  1515.  &  réunis  cnfia  par  Edit 
del*an  If  5s.  vérifié  en  Parlement  le%y  du 

•  tuffuim  VDiime   mois.    '  Cependant  h  Baronie  de 

IMer.dc  k  Donry  relevé  toujours  de  l'Evêque  d'Auxerre 
qui  eft   fnn  ancien  Seigneur  {c-dcI.iI.  Cette 

fjtxk.  contrée  renferme  les  villes  de  Donzy  ,  d'En- 
train ou  Aittnin  »  de  Drevc  >  de  St.  Sauveur, 
de  Corvd  roi]gueilleiiK  »  deBilly,  d'Eihiz, 
&  de  Colhe  fur  Loire.  Mr.  Comeilk  y  ajoute 
d'après  Davity  Tannay  ,  d'Omccy  fur  Yon- 
ne» Champagne,  Anuû  ,  &  Afnan  qui,  dit- 
flylbat  b  plupart  des  villes  clofes. 
'  a.  OOR.*  ouDoKA.AociepneVilkdeia 

é  Oaamft.  mn  de  Chanaan.   Enfebe'  h  nomme  Dor. 

1^1^      NAPHAT,  St.  Jérôme  •  Dormaphet,  l'un  & 
l'autre  par  tranfpofîtion  des  Syllabes,  car  il  y  a 

ff^    dans  le  texte  Hcbrcu     -wi  nU  Nafhuhdery 

611.T.S.  OU  ,  conne  liftât  ki  SqNMNet  Nmkmhdir, 
Elle  étoit  fituA  entiè  Cefiréè  de  Pdcftine  te 

le  Port  de  Tyr  i  neuf  milles  de  h  pitmicre. 
g  JefHt  Joluc  la  coivquit  &  en  tua  le  Roi  *.  Il  donna 
'^'IL^'^^'  ^''^  de  Dor  i  la  demi  tribu  de  Minaffé  de 
^SX^  ^  JouidaiB  K  Crne  viOe  eft  fimée  foc 
BilriB.  h  Medltemnéie  avec  va  als  naumes  port. 
*&i7.r.it.  Elk  eft  placc'c  entre  Cefilde  de  Palcftinc  &  k 

oinotCanneL  Bile «ft  Ibtivcat  amibuéc à  la 
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Phenide.  Antiochus  Sidetes  y  afTiégea  Trî- 
phon  Ufurpateur  du  RcMnimc  de  Syrie  i  Maeck 
Quoique  Jofué  l'eût  doonée  à  la  demi-tribu  de  ^'  *^ 
Manafle  ;  elk  ne  pur  aèBMnouB  en  dAfuifB 
ks  habitans.  Qudques^ins  croient  qu'elle 
étoit  lia  place  011  l'on  a  bâti  depuis Gti«i/'r4» 
Pdtnts.  Mr.  Comeilk  dit  qu'il  n'y  a  que 
fa  iicuatiun  qui  donne  kcu  à  ce  fentiment,car, 
dit-il ,  c'eft  la  mine  (fiftance  depuis  Cefirée 
jufqu'à  ce  Châtcas  qoe  St.  |érôme  donne  à 
l'ancienne  ville  de  Dor.  Il  y  a  plus  que  cette 
reiïenihbnct.  Le  nom  moderne  (onble  une 
traduction  de  l'ancien  ;  Car  Dor  en  Hébreu 
fignifie  GtHtrmion ,  PeltrinMt ,  8c  HéAHth. 
*im\  te  m  dans  k  Piénine  m.  v.  ii.  R- 
gniBe  twUfrr,  Ajw.   Ccftaoffi  dms  ce  fêns 

3ue  le  même  mot  tt  fîgnifie  ou  la  vie 

'un  homme  ;  c'cft-à-dirc  k  tems  que  dure  fon 
Pekiinagc  fur  la  terre. 

z.  DORA ,  Ifle du Golphe  PcrGque icloA 
fitîehnele  Ccugrsphe  qui  cite  le  15.  livre  de 
Straboo.  Ortenus  l'en  reprend  ,  &■  dit  qu'il 
(allait  citer  k  19.  &  que  c'eft  la  même  que 

DORACTA. 

5.  IK>&A ,  FoBtâoe  de  rAnbie  lieuieaft 
«ooFKne^ 

4.  DORA  ou  Dura  Keu  vers  l'Euphrite 
près  du  fepulchrc  de  Gorditn.  Ammien  Mar- 
ccllin  '  en  park  comme  d'un  Bour^ 
aé  &  k  nomme  Durs,  Mais  il  k  a 
fidle  DiTd  De/rrtM  H  k  noone  vilfe 
(civitai)  dans  un  .lurrc  endroit  "  ,  où  il  ^crit 
Ditr*.  Ortelius  croit  que  c'cft  la  Daria  de 
Procope.  * 

DOR.AC  oa  Doiac  *  Vilk  ancMuie 
d* Afiuf  ne.  PCokm^  en  fitt  mention  te  k  pbce 
i  j».  d.  de  Longitude  &  à  ];  i.  d.  15'.  de  La- 
titude. £Ue  étoit  dans  la  Province  de  Tedia 
au  Roiauroe  de  Maroc  âc  l'on  en  voit  encore  * 
les  Rjuinea  fiir  k  haut  de  k  Montagne  de  Oe- 
dez<  Les  Imus  en  lakui  foM  fitt  ^pan 
&  fjif;  de  pierre  de  taille.  !l  y  a  q.îelnnes 
tablts  de  niarbrc  où  font  des  Ictircs  Gothiques 
à  demi  éfacées  ;  (ce  qui  marque  que  ces  Inl^ 
chpcioQS  ne  ibnt  pas  fort  anciennes  &  peuvcnè 
bat  du  temps  des  Vandales.^  OixlquesHiM 
veulent  que  ce  (bit  un  ouvrage  des  Romains. 
Cette  ville  fur  détruite  pa-  les  Alroohadcs  & 
elle  n'a  point  été  repeuplée  depuis. 

DORACIUM.  Voiez  Dyrrachium. 

DORACTA  ,  Ifle  du  Go^  PMlîqiw 
felon  Stiabaa.  "  Anien  k  floniaM  Hoa>  «l-i^ 

RACTA. 

DORADO,  Province  de  l'Amérique  Me- 
ridiooak  entre  ks  nvicrcs  d'Orenoquc  &  celk 
des  Amarones  ,  au  bord  Occidental  d'un  Lac 
nommé  Parimc.  Rien  n'cft  plus  magnifique  ni 
plus  fuperbe  que  ce  que  quelques  Relations 
vraies  ou  fauffcs  racontent  des  risjhcflcs  de  cette 
wlk.  Waltcr  Ralcigh  '  dans  un  écm  imprimé ,  ? 
à  kSuîte  des Voi^  de Coréal ,  dit  que  quel- 
oaesElpaginok  ktt  avoiciit  nooncé  des  chofei 
ioftinervedkafisdek  vflkde  Mawoa  con- 
nue chez  eux  fous  fc  nom  à'El  DoraJo  8e 
qu'ib  difoient  avoir  vue.  Ils  alTuroient  qu'dk 
furpafte  de  beaucoup  en  grarulrur  &  en  li> 
cfaeflcs  toutes  les  villes  que  leur  Nation  a  cou* 
qnîfedamfcTKUX  ftdnsfc  nouveau  Mondes 
Cette  ville  eft  fîtuéc  félon  fux  fur  un  Lac 
d'eau  faite  qu'on  peut  apeUer  upe  Mer ,  puiA 
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Ijit'il  a  deux  cens  litucs  de  langueur.  .  .  Jotn 
MartiiKZ  maître  de  rA.  rillerie  à  Ordaco  fut 
leprcmia  qui  découvrit  Manoo.  VoidàqueUe 
lit  ruina  3  pénétra  fi  avant  dau  le  pays.  Or- 
oaca  aiant  ancré  devant  le  havre  de  Morequito, 
k  ftu  prit  à  In  provilîon  de  poudre  par  la  né- 
gligence» i  ce  qu'on  preteiidoit,  de  Martincz 
qui  en. avait  lagardc;  on  k  coodamna  à  la 
ararti;  ams  lu  SoUaci  quiraimoie»  tirent 
changer  la  peine  de  mort  en  ceUe  d'être  abbatt- 
donoé  feu]  dans  un  Canot  à  la  merci  des  vents 
te  des  flots  ,  fans  vivrc-s  &;  avec  fcs  lêules  Ar- 
mes. Ce  Canoc  futemponé  par  le  courant  & 
trouvé  ilotant  par  quelques  Sauvages  de  U 
Guiâoe  qui  n'avoienc  jamais  vu  de  Chrétiens. 
Ils  promenèrent  Maitinez  de  cdté  &  d'autre 
pouc  k  faire  voir  comme  une  Merveille  &:  le 
MSCCCnt  enfuite  ^  Manoa  qui  e(l  la  Capitale 
^iTEapindB  iMUi.  Le  Roi  qui  k  vit ,  k 
reconnut  d'abord  pour  ètxe  Chrétien  &  EÏftf 
gnol ,  car  il  n'y  avait  pas  encore  lon^-tou  qu 
les  Itères  Guafcar  &  Atabalip  étoicnt  morts  & 
que  Pizarre  avoit  détruit  leur  Empire.  11 
le^ut  alTez  bien  Manincx>quoi  qu'il  n'eût  pas 
wïlf^/"  T^""""»*"' qu'A  dtvoit  à  k 
awKé  des  Efpi^nds.  Mattintir  dbiMiin  lêpc 

mois  à  MaïKja  ;  mais  il  ne  lui  croit  pas  permis 
de  ibrtif  de  k  vilk  >  ni  d'^kr  nulk  part  ians 
Gwdes&fins  awQiK.ki  jesx  casvats  :  cat 
90.  ivoU  k  pmw^  de  Jb  liâ  cotnnr  loo- 
^'H^tàt,  AaboatdeftprmeiïMarniiék 
TUSMPIfnf-"'^  d'entendre  h  bngix'  du  Pais  ,  k 
S^riuiaoana  k  choix  de  s'en  retourner  dans 
£k  patrie  1  ou  d'achever  fâ  vie  à  Manoa  pics  de 
lui.  ]djRim.[Mréfera  de  s'en  retoumec  te  k 
Roi  fe  &  efcocttr  par  fes  gens  jdqu'aÉ  flaira 
de  l'Orcnoquc  vers  la  côte  de  h  Guiane  &  lui 
doniu  quantité  d'or.  Lorfqu'il  fut  arrivé  ï 
l'emboucliure  du  fleuve  ,  les  Indiens  de  U 
ffpnticre  &  les  Oienocoponi  lui  ookvencnc 
^putts  les  lîdxflêtfias  hn  en  bii&r  anin  chafe 
que  deux  bouteilles  remplies  d'or  ,  parce  qa'ib 
crurent  que  c'étoit  la  boiflbn  de  Martinez.  H 
filkdjn'!  un  Canot  lout  le  liing  de  l'OrcDoquc 

JCis  lion  emixMichure&de  11  jufqu'à  k  Trinité 
?iA  3  alk  eoTuite  à  (àn  Juan  de  Puerto  Rko. 
tL  7  moam  &  étnt  à  Jrcxtrémité  après  avoir 
reçu  l'eitrène  ottffion  il  fè  fit  aporter  fon  Or 
fiektelaticn  de  fcs  voiages.  II  donna  l'or  i 
l'E^fê  &  ordonna  qu'il  fût  defhné  à  foixler 
da  Méfiés  pour  k  repos  de  fonane.  Les 
T^erH*  atdicz  par  de  fi  bdki  cfpenncesaat 
fait  de  grandes  tentatives  pour  conquérir  tant 
de  riLhciT.,.  Bcrrco  aiant  eu  une  Copie  de  la 
Relation  de  Maitinez  qui  fut  dépolée  à  la 
Chancellerie  de  Puerto  Rico,  cfpcra  deréulTur 
daoa  la  Ilecbeiche.  Cepcodaac  il  ks  imip 
qn.  OrdDne  lé  flaia  anflt  de  rdpeimce  dt 
conquérir  Manoa  ;  mais  il  mourut  de  mala- 
die &  de  chagrin  ;  fes  vaiiTeaux  furent  difpcr- 
lez  par  la  tempête  &  l'entrcpriic  échoua. 
Di^  d'Ordaca  pouiÀuyit  k  même  defitiia  Sl 
pntit  d'ETpagne  vrix  Sut  cev  Soldait  Sema» 
chevaux.  Miis  à  peine  fut-il  arrivé  fur  les 
cotes  de  Ja  Guianc  qu'il  fut  tué  dans  une 
émotion  de  fes  gao.  Sa  floce  fe  diffipa  8e 
peôt  miferabkineai.  Les  Fnoçaia  *  qfù  oot 
conni  ces  cootréai  bToik  rm  iiuuvtf  de  panH 
&:  les  r.fpagnols  eux-ttiimcs  ,  poncflcurs  des 
gxmoires  de  Maitiocz  »  n'oof  pu  arriva  à  oc 
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palis  dont  ks  relations  donnent  une  idée  fi  nuH 
gnifîque  comme  on  k  voit  par  l'écrit  deRaleigh 
que  je  viens  de  raponer.  Akfi  tout  n'eft 
roodé  que  fin  k  jaf)att<d'uii  IhMMie  qui  n'cft 
iôrti  que  ks  yeux  bandez,  ou»  ce  qui  «ft  k 
même  cbote, qui  n'a  rien  vu  que  k  lieu  oii  oa 
le  tcnoit  prilonnin-.  Les  Géo^phes  OM 
iâin  cette  occaiîon  de  remplir  k  vtMk  ^ili 
ctoit  fur  leurs  Cartes  &  y  ont  pkcÉ  k  h»4è 
Paàa$t  ic  h  vilk  de  Manûa  9t  k  fmfkuê 
&EI  DfTMdi.  Il  en  eft  venu  enfidtt  de  ping 
fcnipuleuxqui,  bien  lom  que  l'cxiftcncc  en  fût 
fufi»mcnt  prouvée ,  oot  vu  au  contraire  tfn 
k  découverte  de  ce  Lac  &  de  cette  vtt»  iiW 
raitjMS  du  éciiapcr  i  ceux  qui  ont  parconru 
ce  dSmot.  Ik  ont  rejeté  de  knr  Carteces  ot* 
nemens ,  &  fe  font  contenHC  d'ifCRÎr 
d'autres  ks  y  mettaient. 
DORANA  ouDauno  ViOe  àt  GMt 

DORAT  ,  'PMite  Vih  de  1=hocc  dans  k 

Marche:  en  Larin  ,  Demirarsm  ,  Datirarmm  , 
DurAtmm,  ou  félon  Mr.  ComciUe  DmrMtinrmm 
Elkeft  finiée  fur  iaSeve  un  peu  au-dcITusÂ 
foa  donfluant^rec  k  Gawaipe.  >  .à  dix  lutta 
de  Limoga  I  ttok  glandes  de  Bdkc.  Elte 
renferme  environ  quatre  cens  vinqt  fetix  & 
milk  huit  cens  perfonnes.  Elle  a  une  Scnc- 
cbauflée,  b  principale  des  deux  qui  font  dans 
k  bafis  J^aicW.  t»  Chkclleme  Roiak  du  lieu 
eft  dantfttt  lefloit  dr  ûêmt  que  plufîeurs  fu- 
ftices  Setpneririales  dont  Maignac  efl  la  plus 
confiderable.  Le  Chipitre  de  Dorât  a  â 
jufUce  urticuliere  ,  dont  les  appelktions  ni 
retr^xtulcnt  point  à  la  Senéchauflik  de  catBi 
vfflèr  mais  par  un  PriviMge  pnticnNcr  Ibnt 
[1  'c  '  ncTit  au  Parlement  de  Paris  Se 
au  Pitlidiil  de  Gucrei  pour  les  marieres  qui 
(ont  au  deiTous  du  premier  &  du  fécond  cas 
de  l'Edit,  toute  l'étendue  de  cette  Senâchaul^ 
fée  eft  r^ie  par  k  oontume  de  Pdimo.  Dont 
aufli  bien  que  toute  la  Marche  d^iend  de  Li- 
mages pour  k  fpirirucl.  Cette  ville  ctoit 
connue  dans  le  X.  Siècle  fous  le  nom  de  Sco- 
toric  oii  fut  fondée  l'Eglife  de  St.  Pierre.  Elk 
fut  delTervie  d'abord  par  des  Chanoines  qui 
embufliatcnt  k  regk  de  St.  Auguftin  âe  qui 
ontÀ^ cnlidtc  fikâariTez,  leur  cIkT aiant  con- 
fervé  le  nom  d*A'D^)c.  '  I.e  C'li.ipitif  cil  tom- 
pofc  d'un  Abbé,  d'un  Doyen, d'un  Chantre^ 
dédou2eCfaaaain(i  AcdeKpcoa  bokcîodiâ» 
letdalMBclMear* 

DORATH,  VffledekMamitanieTiw- 
girane  félon  Ptolomcc 

DOR  BETA  ou  Durbeta,  ancienne  ville 
de  la  MefopotamkfbrkbttddbUmt  fe> 
Ion  ^ndomée  *. 

DORBOGRIZA^  ,  nom  donc  quelques 
Auteurs  fe  font  fcrvis  pour  fîgnifïcr  l'ancienne 
Mantine'e  qu'ils  ont  aulli  apellée  Goriza. 

1.  DORCHESTER  ou  Dorcester; 
Village  d'An^mnt  dans  k  Comté  d'OzM 
an  confluent  de  Plik  dek  Tome ,  db 
forme  la  Tamife  de  ces  deux  rivières.  C'étoit 
'  autrefois  une  ville  Epifcopale  qui  du  temps 
de  St.  Birin  étoit  nommée  Dorcic  ou  DoR* 
ciMiA.  Le  P.  Lubin  k  met  en  Beicksliin^ 
à  fept  nlki  df  Oxibld 

premier  Evcque  fut  St.  Birin  qui  y  moami 
ven  l'an  640.   On  k  nomme  eu  littin  Dêt» 
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ktc*ftria.  Le  Si^  S|âfcopl  t  élé  iMofoéà 

Lincoln. 

».DORCHESTER.  ou  Dorcester  ,  Ville 
é^Ae^ttem  en  jDorfetshiit.  Le  tnctens  l'ont 
oommelbas  knomck  Ditknovarta  *,  &  elle 


ç  eft  la  Capitale  de  h  Province.  Elk  eft  Gtuée  fur 
-T*  ■  U  Frome  i  lo.  milles  de  fon  embouchure  &  à 


• 

Itioer. 
t  £at 
delaG^. 

Bmagac     85.  de  Londres.    Sa  ntuation  eit  ailez  avan- 

T.  I.  {».  $%.  (a^fe  ;  taxa  elle  a  été  autrefois  lî  makrùtce 
\k  ks  Danois  de  calbiie  ]»r  les  Nonnands 
qu'elfe  s'en  redêat  eoooie  aujourd'hui.  L'A- 
nonyme de  Ravenne  b  nomme  DuRtARNO. 
Elle  envoie  deux  D^potCt  ta  Paricment. 

^  Elle  écoit  dans  le  9m  des  andeos  Du- 

lanïges  &  le  mot  yÏÊri»  VffiÊÊt  qu'dk  étoit 
ai  tnjcc  d'uaetincR  s  «Bttocafaamooupde 
nport  avec  k  mot  Fiànm  do  ABcmadi  qoi 
fignifie  f-i^rr. 

DORDOGNr  ,  '  Rivière  de  France  dans 

P"-'W  b  Guienne.  En  Litin  DarJutia  8c  Dmnmùu. 
JEUe  die  fa  fource  de  deux  fbnfancs  dans  k 
pa0è  Auvergne  dont  tKOÊt  s'apdfe  Ar 
FanM  Do^nt  ;  d  uii  prenant  fa  courfc  ^  l'Oc- 
ddetlt  encre  la  luute  Auvergne  &  le  Limolîn« 
die  reçoit  les  Tonens  de  Chavanoy  1  Roe» 
AuKi&Sene  qui  deTooideiitde  l'Aufi^iiei 
'  dèft  dk  fék  une  petite  partk  du  Unofin  oè 
eUe  s'accroit  de  la  LoueiTe.  de  h  Somenc  &  de 
l'Eflareau  ;  puis  elle  arrofc  une  partie  du 
Qpercy  pràs  de  Martel  &  de  Souilbc  &  reçoit 
In  lUvkRi  de  Scre  &  de  Bave  j  eafuite  dk 
ttivHfé  Hhe  bonne  paras  du  C^kvq  en  piffint 
près  de  Sarbt  ic  de  Limeil  &  \  Bergerac  le 
groffit  de  la  Rivière  de  Veaere  &  de  quelques 
autres  moindres  ;  puis  coulant  à  Sainte  Foi  en 
Agenais,  &  à  Caftilkn  elk  s'en  va  daoi  k 
uuitnne  prapre  oà  dk  eft  acerae  de  k  Rivie» 
re  d'Hic ,  entre  Liboiimc  SiT  Fronfic  ;  &  enfin 
die  fe  (Oint  i  In  Garonne  près  de  Bourg  fur 
mer  au  Bec  d'Ambcz  ,  en  faifant  des  lors  une 
efpcce  de  Golphe  ou  d'Embouchure  que 
l'on  nomme  b  Gironde  jdqa'à  k  Mer  oii  dk 
/ê  rend  dans  la  mer  de  Galitjpie  pris  de  k  tour 
de  Cordouan. 

§.  C'eft  ainfi  qu'en  parle  ÎVlr.  Biudrand, 
&  tous  ceux  qui  l'ont  copié  ;  mais  pour  ce  qui 
itgnde  rEiynwlugic  du  non  DomliooNt  & 
.>  '      ks  divers  autres  noms  qu'a  eus  cette  RivieM; 

Cufieurs  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  avec 
i.    Voici  ce  qu'en  dit  Mr.  Pieaniol  de  la 
Deié.  de  porcc  ''.   Aufone  donne  le  nom  de  DttrdnJus 
*  VTToS  ^    '"ontî'gnc      Mont  d'or)  &  à  la  Rivicre 
v'^'  '  (la Dofdogoe).  Cette  denueie  poite auffi  k 
mftne  nom  dmtSidoine  Apoffinaire  :  nak  ks 
Ecrivains  qui  font  venus  depuis  l'ont  corrompu 
&  lui  en  ont  dont>c  d'autres.    Grégoire  de 
V  ■        Toun  k  somme  Dorononia  ,  &  Scali^r 
lôittippi  VMwt  il  afliiieque  cet  Hiftonen 
l'aapdI&IMUk  Cginhinl  dinik  Vkde 
Chir!cma:;nt:  fe  fert  du  nom  Dohnoma.  Ai- 
moin  elt  le  premier  qui  lUt  apcllcc  Dartùnjs 
4c  <|IÛ  aU avancé  une  fable  qui  1  été  adoptée 
lar  k  plupatide  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
ItivMre  depuis  Id.  n  «fit  qu'eik  a  pris  ce 
nom  de  deux  fbntaintt  qui  k  fbnnenc  dont 
l'une  s'jptlk  iJiw ,  ScTautreDMiM;  mais  com- 
me le  reniarcjue  fort  bien  Mr.  de  \''alois  com- 
ment peut<lk  avoir  pns  foa  nom  de  fes  deux 
Smarn,  puis  qu'dk  a'ca  a  qu'une  {  ic  d'ail- 


DÔR. 

kori  pourquoi  n*a^-dk  poiiic  fonfoors  pillé 

k  nom  de  DerdmU  ,  puiJque  fcbn  ces  Ecri- 
vains la  caufe  a  toujoiu)  m  k  même  i  d'où 
vient  enfin  qur  k  oom  de  Ondognc  eft  fi 

moderne? 

DORDOMANA  * ,  Vilk  de  k  Firthie 
félon  Ptolomée  K  Thevet  croit  que  les  Paik 
fans  la  nomment  Dcizer  ,  &  Rezer. 

DORDOU ,  Rivière  de  France.  «  Llle  » 
fa  (buKe  en  k  montagne  de  St.  Thomas  & 
fejetic  dut  k  Tam  an  deflus  de  Bvdîdfe  «A 
Roueigae. 

DORDRECHT  ,  ou  par  contrudion 
Dort  ;  Ville  des  Provinces-Unies  dans  le 
C^omté  de  Hollande  dont  elk  eft  la  Capiofe. 
^  Son  origine  eft  felt  aMBUoe  auffi  bien  que 
cdk  da  mot  de  Dm  »  que  ks  Anciens  écri- 
vent Tlwr,  ksiimei  Air.  Plnfieuis  veulent 
que  ce  foit  le  nom  du  pretnier  fondateur  de  la 
ville,  ce  qui  n'cfî  :i|)piiie  p.ir  aucuo  témoigna- 
ge digne  de  tcn.  J)iuncs  difent  qne^dftle 
aooi  d'une  Rtvure  aujourd'hui  conwie  del 
mac  de  k  Mer  ,  qui  a  inondé  toot  k  Pays 
voifin,  &  cette  Rivière  s'embouchoit  dans  la 
Mtrwt ,  ou  la  Meule  jointe  au  Rhin ,  y  aiant 
CnCMe  euîounniui  un  villa»  qu'on  nomme 
ikvMNHdr,  ce  qui  imè&t  Simkmàm*  Jm 
Dm.  Cette  EtTiOdlogie  du  nom  de  Dor- 
drccht  paroît  afTez  probable  parce  que  Drtcht 
ou  Trecht  eft  la  même  chofe  que  TrAjtSttm  ou 
Trajet.  Elle  fut  bâtie  par  les  peuples  WOlCi 
qui  faafatloient  b  HoUande  Meridioaak  depôir 
le  RUii  iufqn'anx  coufim  du  Biabanr.  tt 

M,-.r;''uis  de  Fljrding  ,  \  qui  h  plus  graodv 
partie  de  ces  peuples  obéiiliiir  ,  aiant  etémk' 
au  ban  de  l'Empire  dans  l'onzicmc  fîcck  pou^ 
6  lebellion  par  Henri  k  Noir ,  «t  Emtoeur 
donna  tout  oe  payaJà  aux  Evéquesft  e  1*E- 
glifc  d'Utrechr  ;  îc  ces  Prel.it-:  pour  s'appuier  fc 
pour  faire  valoir  leur  droit  donnèrent  ce  pays 
à  Godefroi  le  barbu  Duc  de  b  BilTe  Lorraine , 
ou  de  Brabont  pour  tenir  le  même  pays  en  fief 
de  l'Eglilë  d'Utxecfat.  Le  Duc  Godefiû 
étant  mort,  les  Evéquesd'Utrecht  après  plu* 
fieurs  guerres  perdirent  ce  qu'il  avoient  en 
Hollande,  &  les  hubitans  de  Dordrecîir  devin- 
rent Sujets  de  ces  Comtes  ajjrès  la  Hn  de  l'on- 
zième fiécle,  quoi  qu'eik  fut  ûo.^  fitucc  dans 
ktoteièrmc  &  ixinglii  ait  Brabont.  Elk 
devint  très-peuplée  9e  maichmde  Bt  k  Comte 
Florent  IV.  h  fit  fermer  d'une  muraille  de 
pterres  l'an  1 1 }  i .  Jean  Comte  de  Hainaut  & 
de  HoUande  augmenil  kl  Privilèges  de  cette 
vilk  en  kdécknnt  CRmw  de  plufieun  péages 
fitr  fc  Rhin  &  (farkMcufe  parfesLetttcfdoiH- 
nées  l'an  1199.  Dans  ce  ttmps-li  elle  étoit 
conftamment  la  première  de  tout  le  Comté, 
quoi  que  ks  Princes  fiflènt  kur  Refidence  ik  k 
Haye:  fin  cenîioîie  était  très-iotife  te  iàrc 
peuplé.  Mais  l'an  14x1.  le  Tp.  de  Novcm» 
nre,  jour  de  Stc.  riizabrth  di;rant  une  grande 
Tcmpctc  les  digues  de  h  Merwe  aiant  été 
rompues  &  ouvertes  en  plufieurs  endroits, pen- 
dant que  k  BAaiée  montoit  avec  impetuoih^» 
k  mer  inaadi  mut  k  pays  jdqnH  k  viUe  de 
Gcrtruydenberg  qui  f\it  confer\'é;  parce  qu'elle 
étoit  aiors  fur  une  petite  montagne,  ('erte 
irKrr  conferve  le  nom  du  terrain  qu'elle  couvrir 
&  s'apelk  BiKseos  Voicx  ce  mot.  Ainfi 
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d^&nd  contre  la  mer  &  les  Rivier«  par  iet 
Digues  &  par  plufieurs  grands  ouvrage;  qui 
k  couvrent,  la  vilk  étant  toujours  bien  ha- 
bitée &  propre  an  coaunerce  par  û  finudon. 
Elle  eft  h  première  Ville  aux  Erats  de  îa  Province 
de  Holknde,  &  eft  à  trois  lieues  de  Rorerdam. 
Mais  une  des  chofcs  qui  l'ont  le  plus  ilîuftréc 
c'eft  k  Synode  qiie  ks  P.  Refiarmez  y  ont 
«eau.  Il  fut  conuneaoé  muwok  4fe  Mow> 
bre  iffi8.  &  dun  jufqu'au  commenccOKnt  ét. 
Mai  rSip.  La  pêche  des  faumons  a  été  antre» 
foii  fi  iboodantc  ï  Doidicchr  qu'on  afTiire 
qu'en  i6io.  depuis  le  ij.  d'Avril  jufqu'au 
demi»  de  IMr  <b  rMiéè  AiM  Mpêcha 
huit  milk  cent  quatre  vingt  VBr  fianWMqni 
fiirent  vendus  publiquement  <lns  h  ViBa. 
Entre  les  hommes  liludres  qui  onr  thé  leur 
origine  de  Dordrccht,  les  Géographes  diftin- 
gueni  I>aul  Merub  Cébofftfoje  qui  mourut 
i  Hofiock  à  l'ûc  de  jft  w  en  Mk»7. 

DORE ,  ^  Rivière  de  ftwce  dim  PAo- 
vfrgnc.  Elle  commence  à  St.  rjoi  qui  eft  con- 
tigu  à  St.  Anuat  »  vient  à  Foumoux  &  à  Do- 
nnas,  defcend  au  Livradois  fous  Arlant, pif- 
lé  i  Rioaa.  l  Aaàmt»  à  Olieryics*  ^  Cr». 
pees,  8rlè  jette  dm  FAlEer,  «fdEflbus  êk 
Puy-Guiliaume. 

DORENI,  peuple  ancien  de  l'Arabie  heu- 
nnft  Icloal'aicitn  InnifiêMdbPfeolaméB  dsot 
le  Grc  pam  Dvmmmi* 
OORGOMANES.   Voici  DAtcOMA- 

MES. 

I.  DORIA  ,  fleuve  de  la  Lufitanic,  au- 
jourd'hui le  Doure  Rivière  de  PortuglL 

».  DORIA.   Voiez  Doirb. 

DORIAS  ,  on  Dokivs  fieitve  de  llaife 
au  delà  du  Cange  fclon  PtoVunée*.  Ceft  an- 
jourd'hui  le  Lançin  Rivière  dont  l'Eiaboa» 
cfaure  eft  dans  le  Roburae  de  Tonquin. 

DORL£UM,  Vilk  de  U  Ptuygieiêloo 
Edant  le  GécfBplie. 

I.  DORIDE,  contrée  de  raodeaoe  GtD» 
'  ce.  "*  Elle  avoir  au  Couchant  l'Anmanie;  au 
midi  l'Etolic  &  ltr<.  Locrcs  Oaolans,  au  Levant 
k  Phocide  &  les  Locres  Epicnemidiens  ôt  au 
Ncxd  la  Theffalie.  Elle  étoit  autour  de  la  Ri. 
viere  de  Cephite  vers  fa  fiMUGe.  Qprim»» 
uns  *  dérivent  ton  nom  de  DolUC  fill  dtTèt 
Icn  ,  ou  félon  d'.-.utres  de  Deucalion.  Ils  prc- 
*^daiT  que  fon  Pcre  l'envoia  comme  fc  auCKS 
ffli  poor  chercher  de  nouvelles  refont  f  ne  M» 
tenant  qu'un  feul  BU  aupris  de  ib»i  46  qtl»  «• 
Dorus  s'étant  arrêté  aupris  él  Motf  Ameft 
donna  fon  nom  aux  habiuns  qtù  furent  apeOsz 
DoRiENS,  Daret.  Ce  Pays  eft  tout  heriflé 
de  Montagnes,  cependant  ce  peu^fc  n'avoii 
tien  de  b  nidtiTe  ordinaire  mai  maaOfgaus. 
Us  pnfoient  très  él^aminett*  ft  fen»  tagoe 
étoit  la  feule  qui  fut  propre  l  être  accompa- 
gnée pat  la  Lyre»  c'ett-^re  cetk  qui  coo- 
vendit  kodeus  à  kMEfieLyiiciae.  Ibétoient 
hàÊ^îum,  &  VKXtxmt  des  crins  de  cheval 
fiir  km  Gaftyie»  pour  ptrt^ire  pTu*  tenibfet 
kanenneams;  c'eft  deli  qu'tîotnere  Ic^  a  fur- 
nonHBez,  TMta«<,  &  non  pas  à  caufe  de  trois 
ySku  C'étoient  de  tous  les  Grecs  ceux  qui 
tvoient  k  pli»  de  poffion  pour  k  MuHque. 
f  lâ  JMé  te  ■aâwCcTmAfotf;  perce 

£fdk  renicrouiC  tflHBie  villes  ;  à  favoir  Pit- 
f,  £rmt»  Omm,  Bmmm  ou 
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Mfcnée  knr  donne  aulTi  LiU*  ;  nom  StnH 
bon»  Etienne  If  Cefïgraphe  ft  Paufanias  k 
mettent  dans  h  Phocide.  On  leur  donne  atiA 
Sfcnhimm  au  pied  du  Mont  Pindm.   Ih  Tfh 

entre  aotres  ik  fondèrent  kTillè  de  ChaiM-' 

doine  à  l'enTn^  du  Ponr-Eoxin ,  d'où  leur  vint 
fc  fobriqucr  d'Aveugles  parce  qu'on  kurrepw 
choit  d'avoir  tris  mal  cImmH  le  lieu  de  ce  nou» 
td  frMMèmait.  L'Imennfte  de  Pindaie  Hm 
Ktiftue'h  fijMluim  de  yfnci^  tt  de  <|hcI> 
ques  autres  villes  dans  la  Sicifc  &  Thucydide»  g^A 
veut  qu'ils  aient  habité  h  Vilk  de  Dyn»» 
ch'mm.  Leun  diverlês  Coluniu  ftnaw  apei»« 
ment  oiulë ^ttr  en  ditm  pays  qui  perti» 
Mat  k  nom  de  Bondt,  Srdivcn  peuples  i 
rocz  Doriens ,  quoi  qu'en  dt»  licul  Alt 
gnez  les  tms  des  autres. 

1.  DORIDE  ,   preftju'ine  de  i'Afte  mi- 
«ne» Jqgiam  fa  Carie,  fekm^Thucydtde,    ^  I-  K 

r.  BORIfiNS;  penpkdeV«ieme'Ote« 
ce.   Voier  Domor.  i. 

2.  DORlENS ,  peuple  de  PAfie  mineure. 
Voier  Doride.  i. 

5.  DORIENS.  MupkdeSkiklëloaFtal. 
kx  cité  par  Ondhtt*.  I 


par 

4.  Donrim»  Mufedbriflt:di»€i«ie« 

félon  Homeir\  »Odïi.T. 

5.  DfMlIENS,  pcople  de  b  CymOque 

félon  Callimaquc  cité  par  Ortetius'.  iTfcefcfc 

fi.  DORIENS  ,    poupfc  dTralie  dM»  k 
Daunie  à:  i'opofire  des  Ifles  db  Diomede*!      ai  OU. 

7.  DORIENS,  penplt  do  Peloponefe  fc- 
lon Gemifte  Pfcthon  cité  pjj  Oirc'ii  -;  °  &  "  i*»**- 
Thucydide  •.•  Ce  ckmier  les  met  vers  Laoe<  »  L.i.a. 
danone. 

DORIKX.   Voiet  Araxs. 

DORISQLJE ,  ViBe  de  Thrafc  fort  ceW 
brc  par  h  revue  que  Xcrxrt  y  fir  de  cette  ar- 
mée innombrable  qui  tariifoit  les  Rivières  & 
devoit  inonder  h  fcne.  Hfefodbte  décrit  E>o* 
tifi)ue  &  k  fitottioo».  oe qu'en,  dit  Pliiie  fidr 
ct>nn0ftre  qutlle  n'était  pef  Ibtn  de  &  mer  E- 
gée  &  des  Embouchures  de  l'Hcbre.  Samfon 
dans  la  Carte  de  b  Grèce  met  ccrre  phcc  fur 
rHebre ,  mais  un  peu  nwp  ayant  c^ns  !cs  terres 
ft  kconftodawc  Dvn^Mt  mIIpk  P(oI> 

 it».  A'  ^MAKiSte-  —     ^B^^^mIm^  Sbi^^^n^^^,  W^^^^^^^^^ 

nwcix  Antonin  00  euiiius  uwb  ioit  inneMn^ 

Mr.  de  '  Tot-.rciî  de  qui  cet  irriclb  eit 
ne  croit  pas  Samfon  trop  bien  fondé.  fûtitM'. 

Il  y  a  pluficurs  ehofis  i  itnjarqBer  fuf 
cet  «tide  qui  eft  difoM|  dt  œqae  Blr.Cor« 
neilfe  dit  dliipi^  Mr.  l^uiifh  r.  Ctdmàee 

fait  une  Vilk-  de  Dorifqye  qi:i  n'eft  qualifié-  ' 
tel  ni  dans  Pline  ni  dans  Hérodote.    Pline  *  1  L.4.C.11. 
Tappelk  Itmplement  un  ficu  ,  t«c»i  Dtrifcm. 
Hérodote  '  k  domme  iS^tp  &  frmk  jjUm  f^2:^-i9^. 

It  ajoute  qu'il  y  avoir  une  fortereffc  Roiafe 
nonxnée  Diorifcos»  aulTi  i>ien  que  ce  Rivage; 
&  que  dans  cette  Forrerelfc  il  y  avoir  Ganmi- 
fyi  feifiae  dh  b  temuque  Darius  avoit  attii< 
q«f  fe  Seydws.  1.  Mr.  CtttMîtle  aprèt  ttck 
dit  que  Dorifque  étoit  une  petite  Viflfc  àf 
Thracc  ne  laitTe  p.is  d'y  faire  paffcT  en  re*tltf 
une  armée  de  Gx  vingt  rriPc  hommes  &  d'im-. 

Cicr  à  Pline  d'avoir  dit  que  Dorifque  ctoit  uix 
1  où  il  pouvait  tenir  fix  vingt  mille  hoov 
mes.  Pline  eft  bien  éloigné  dfe  dire  qn^mtf 
petite  vilk  ait  été  capabk  oc  contenir  une  teflr 
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nultitvidç.  Un  de  fes  anciens  Editeurs  trou- 
vwt  dans  <ks  nunufcnts  ces  OMCS  Dtnfimt  X. 
Ihéhw  aifâXj  jitgMnt  ce  nooiixv  deAc- 
CQnui,  comme  il  l'ctoïc  cffLvtivcmcnt ,  a  ûché 
de  le  fupléer  en  prenant  ailleurs  le  nombre  de 
toi»  Ils  Soldats  que  Xerxè^  avoic  alors  avec  lui. 

•  LiC  Mais  .Hemdoce  *■  &  Pampoaius  Meh  ''édair- 
à  t.a.M.  ciCttit  cette  dificalté.  Le  dernier  dît  que  Xer« 

ïcîi  ne  pouvant  paffcr  fon  armée  tn  nvirc  en 
comptant  les  Soldats,  fc  contenta  de  la  mcfurer 
&  oe  juger  du  nombre  par  le  terrain  qu'ils 
ocaipciîaiC.  Le  reftc  de  réclairciffcment  fc 
tramne  dans  Hcrodoie  qui  dit  que  cette  plai- 
ne pouvant  contenir  d:x  mille  hommcî,  Xer- 
xès  y  fit  ranger  toute  (on  ai  mec  par  parties 
l'une  après   Tautre,    chaLune  de  dix  mille 
lioaiiDes,  &  qu'ainlî  il  vint  à  bout  de  calcu- 
ler ï.  peu  près  le  nombre  de  fcs  Soldats.  C'eft 
ce  qui  autorife  à  lire  dans  Pline  Ltcmt  Dmfcms 
.        Dtetm  htmittmm  câpax  ;  connme  on  lit  dans 
iT.dition  du  R.  P.  Hardnuin.    Ainll  il  y 
avoic  DoRisQVE  Plaincou  Rivage  où  Xerxès 
fim  armée  en  revue  &  DoMSQPB  C3A- 
tesUi  ouForterefle  bdtie  dans  cette  pbîne. 
DORJSQJJE,  Promontoire  de  l'Attique, 
«       e»}'*  prociie  de  cclu  de  Sumitm  fclon  Pline     Le  P. 

Mardouin  Ite  trouvant  aucun  autre  Auteur  qui 
ait  parlé  de  Dorifque  dans  l'Attique;  mais 
bicD  d'im  peuple  iMame  Thorique  a  fubftinié 
ce  dernier  dsiis  le  texte. 

DORISQUES,  peuple  d  Afie.    Au  lieu 

IL.  P.  Haraouin  ,  quelques  Manufcrits  por- 
.  tait  Dirijim,  Pline  pbce  cette  Naik»  fur  les 
..  .  .  confins  de  fAiie»  de  h  Cun^nte,  &  de  k 
Draiitîianc  ven  l'Oceidcnt  &  la  Parthic.  Le  P. 
Hardoum  blâme  Ortclius  d'avoir  trop  appro- 
dlé  tout  cela  du  fleuve  Indus. 

•  (Mi  I.  DORIUM»  '  ViUe  du  Pelopooere  (é> 
.Vkifiv*  Ion  StnfaoB,  duhMeflbiie»  fclaa  Fnfiniai. 
fm.        2 .  DORIUM,  '  Vitk<r£ub&  iêloii Stnh 

bon. 

gVM.       {.  DORIUM,  KYiOe  de  TbnceAbB  le 


Hi(l.de 

Clumpagne 
T.ï.p.}49. 


DORIUS.  VoieK  DoxtAS. 

DOR  M  ANS,  Boui^  de  France  dans  h 
Ciumpagne  ,  fur  la  Rivicre  de  Marne  entre  E- 
Minai  &  Clûteau-Thiern.  ^  La  Chatclknitdc 
Doonu*  qui  était  autrefois  mouvante  de  Chà- 
tera-Tlnem  relevé  anjourd'hui  de  la  tour  du 
Louvrç.  Cette  terre  qui  vaut  plus  de  vingt- 
quatre  mille  livres  dt  rente  &  où  il  y  a  un 
beau  Chatau,  tient  *  la  Champagne  &  de  la 
*  P-  ii¥  Bric  I-c  Roi  Louis  XIV.  l'a  érigcecn Comté 
cnfiveur  de  M.  de  Broglio  Lieutenant  Getie» 
n].  Mr.  Corneille  dit  néanmoins  que  ce  Ika 
appartient  au  Prince  de  Condé. 
iOnaUh     DORMAYO,  ^  Ville  de  rifle  de  Java. 

Elle  n'eft  pas  fort  tloignce  de  celle  de  Cha^ 
nbaon* 

C.  La  Carte  de  l'iOe  de  JavadrelTée  par  Mr. 
Relnd  écrit  ces  luw»  Darama;aon,  & 

Caravaon,  elle  ne  fait  point  une  ville  de  ce 
dernier  lieu  qu'elle  mec  à  l'Orient  de  celle  de 
2toMMy«M.  Il  ne  faut  pas  coofendre  cette 
vile  avec  cdle  de  Diméjm,  qui  «ft  noaiDée 
fur  oetteCaiteDlfrMM^,  At qui  eft  beaucoup 
plus  i  l'Orient  que  Cjnvion.  Mr.  Rebndne 
^njuc^^  mcnx  de  ville  ni  de  bourg  en  ce 


DOR.- 

DORMOIS, 
Fnnce  que  les  Ecrivains  Latins  ont  nooMiée' 
Dtbmn^t  ou  Ddetmttifis  agir.    Mr.  àe  Lon-' 

gucrue  '  reprend  Waflelwurg  d'av  oir  mal  tn-  /  Defcttela 
duit  ces  mots  par  It  Paix  dr  Domx.  Le  Dor-  F«nce». 
mois  s'ctendoit  depuis  Ornai  en  Dormois  à  I"*'^'*'» 
huit  lieues  de  RJwms,  julqu'au  delà  de  h 
Medê&IDun. 
DORMCJND.  Voler.  Dortmund. 
DORNBOURG  ,  "  petite  Ville  d'Aile-  «  /fafciir 


magne  dans 


la  haute  Saxe.    Elle  cft  djnv  !a  If""" 


Principauté  d'Anhak  &  appartient  à  la  Branche 
de  Zerbft.  EUe  a  été  k  Refidence  de  quelques  p.  yô». 
Princes  Appanagez. 

I.  DORNE  ,  "  Rivière  de  Fnnce  dans  le  "  Ctm. 
Pcrigord.    Elle  vient  des  Montagnes  de  cl  ^ 
Pais  &  après  avoir  palTé  l  Piquoultraz  &  à 
Parquouft  elle  fc  rend  dans  la  Doidogne. 
X.  DORNE ,  •  Ceft  ainfi  qu'une  C; 


Notmandie  nomme  k  Rivicre 


qu'imc  Carte  de  * 


qu  on  nomme 


p.iy. 


I'Orné.  Elle  fait  k  même  faute  en  nommant 
DouoN  celle  qui  doit  être  noounée  I'Ooon. 

DOKNEBOURG,  »  on  Dorneberc.  f  «AL 
Ville  d'AUfmagoedaoi  k  laoteSaxc.  Elle  cft 
fitr     boid  Ocddeual  dek  Sale  entre  Icne& 
Cjimbourg  &  appmieDt  I  h  ftadie  de  Si»- 

VVeymar. 

DORNHAN  ,  DORNHAM  ,   '  ou  .« 


ou  4'  iT^ 
DoitNHUM,  petiK  Vilk  d'Allemagne  dans 
k  ftrét  noiic  an  DncM  deVrmemberg  près  de 
Horh.  Louis  Duc  Teck  vers  l'.in  izyr. 
la  fit  cntpurcr  de  murailles  Si  en  voulut  fâiit 
une  Ville;  mais  elle  ne  k  Âu  qu'en  13^4.' 
Elk  porte  pour  Anoei  on  O»  for  une  I^rine  > 
ce  qui' exprime  fi»  nom  ;  Hém  im  Cï^  & 
Dern  une  Epine;  &  ce  qui  décide  en  même 
temps  quelle  eft  la  vraie  Ortographe  de  ce 
nom.  .  > 

DOKNACH,  Chitcan  de  SuilTe  dans  le 
Cantdta  de'Sblbuséitir  k  Rivieit  de  Byrfz  en-' 
tre  Dclemont  *r  Bà!e. 

DORNICK,  c  eft  ainfi  que  les  Flamands 
&  les  AUanaadsnommeat  k  VOIe  deT<râ«- 

NAY. 

DORNO ,  '  Boui|pde  du  Mifanes  que  ,  ttuOrmO. 

quelques  Géographes  croient  être  (i;r  lc<  ni-ncs  EtLiM». 
de  l'ancienne  Dv'Rii.  Elle  eft  (itute  à  quatre 
lieues  de  Pavie  &  à  tttHSde  TMwi«*lKf*  entre 
ces  deux  villes. 

DORNOCK.  •  ViDede  PEcofli  Septcn- 
tnooakj  en  Latin  DtrecUratm  8c  DcmiKum. 
Elle  eft  fîtuée  dans  le  Comte  de  Suthcrhnd 
dont  elle  eft  la  Principale  ,  avec  un  ancien 
Château  Si  un  grand  Port  fur  b  côte  Orientale 
d'Ecoffe  &  fur  une  Baye  i  laquelle  die  donné 
k  nom,  aufliî  bien  qu'à  la  Province.  '  C'efl 
une  Ville  de  Négoce  où  il  y  a  une  belle  EgK- 
fc,  un  Château  apprtcnant  au  Comté  de  Su- 
thcrhnd ,  &  quatre  foires  tous  les  ans. 

DORNOCK  FIRTH,  »IA  Baye,  otr 
LB  GOLMIB  DB  DoRNOC*  en  Latin  Dvr».  Edfe.  tjf. 
émei^t  mDtrmea^  Smi'.  petite  prtie  de 
l'Océan  Septentrional  fur  la  côte  Orientale  de 
l'EcoflTc.  Il  eft  ainfi  dit  de  la  Ville  de  D<îr-. 
nock  qui  eft  fur  fon  rivage  vers  le  Nord.  Il 
s^éteoo  du  Levant  au  CotKhant,  entre  kCom- 

de  Sutherknd  8r  celd  de  Roll ,  ^00  1%^ 

mothee  di;  Pont. 

The  Shire  of  DORNOCK,00  leÇâdl-' 
de  Donodc  011  donc  quclqnefiiB  ceaom 


Ed.  170^ 


t  littBieJ 
ièttdek 
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DOR.' 

^  la  Province  Surlu-rl-.nc^  en  EcolTe. 
«  Tijif  DORNS  I'AT  ,  nonNVi  F.T  ,  DoR- 
^-^  ■  KSJTBTEn;  en  Latin  Dentjhdmm,  ou  beau- 
^(•^  P-  coup  mieux  AimhtfUi  ,  Vilk  d'Allema- 
gne  «I  Sudbe  dm  le.  Daché  de  Wirtenberp, 
&  Jans  la  Forêt  noire;  près  de  Kit-olr  fc 
d'Alpeifpac.  Il  eft  fait  mention  de  et  lieu 
dès  les  années  1178,  &  n45.  L'an  i^fîj.  le 
10  de  Juillet  cette  nik  Ait  confumà  par  un 
incendie.  Une  CÏiitinique  nannlcrite  porte 
que  le  Comte  Bunlinrd  de  Hohenbei^  vendit 
pour  cinq-cens  marcs  d'argent  au  Comte Eber» 
■  iiid  de  Wirtenberg  le  droit  qa'il  avoit  à  rî- 
«e  «fcM^noent  fur  k  jpedte  ViOe  de  Dom. 
iht,  è  ta  charge  tonerait  «m'Anoe  de  Fur- 
ftenbcrg  veuve  d'Heiomi  «  Geroiocck  k 
pounoit  dégager,  lors  qu'elle  fe  fbttittiteroit; 
Cette  ville  a  dans  fun  Iîii!lijï;e  Gbticn,  Dit- 
'ttisweifcr,  Bayers-bmnn  ,  &  l'hltzgralFen- 
weiler.* La  petite  Ville  de  Dmihan  ou  Dom- 
heim  en  dépend  nulFi-  Doroftat  eft  p«il«  tc 
n'a  pjs  beaucoup  J'habitans. 

DOROBF.LI.UM  ,  Ville  de  la  G'andc 
é  là^.  Brct;çne.  Ortclius    foupçonae  que  l'Auteur 
qui  bi  fournit  ce  nom  pounotc  bien  rnniir 
écritpour  Dmravimm, 

1.  DOROBITZA  ,  fleuTe  de  WHyrie 
*  H^.kkm  Laonic  cite'  par  Ortclius 

a.  DOROBITZA,  Ville  de  l'illyne  k- 
jWâ.    look  même''. 

•  DOR.OCOTTEROS.  Voiez  Rheims. 
DOROMELtUM ,  Village  de  k  Gaule 
.  tlfcj,"     ji^  une  Rivicre  nommée  ^^'fwj  par  Aimoin*. 

Ponrfavoir  ou  ctoit  ce  village  il  faudroit  favoir 
aupnavant  queOe  de  nos  Rivicts  Aionn  t 
nommée  ainlî. 

yt.f.c.«7-    I.  DOROK.  VtlkdeCticie félon PKne'. 

gh,f.K.i9  1-  DORON,  ^  Ville  de  Phenicie  Tclon 
k  mcme.  Quelques  Editiom  pwrtoient /Jwiww  ; 
tpaK  Dorwi  cft  au  génitif  pluriel.  Et  Ptolomée 
f|iù  k  pkce  fur  la  côte  de  Phenicie  k  nomme 
Dora  ta  luminaôf  phirieL  Le  Peripk  de 

h  F.  io.  Scylax  ''écrit  Durtsf^lU  dts  Scjomenty  c'cfl  la 
même  que  Dor  de  laquelle  j'ai  parlé  en  fon 
lieu. 

DORONONI  A ,  c'cft  ainfi  que  Gr^oi- 
le  de  Tours  '  nomme  en  Lado  la  Dordo- 

CNF.  Rivière  de  France. 

DOROS ,  Ville  de  Phénicie.  Voie»  DoR 

&  DORON  i. 

DOROSTHENA.    Voicz  Durosto- 
tON. 

DOROSTO ,  Vilk  de  k  Tniquie  en  £a* 
ropc ,  dans  U  Bulgarie  fur  feDannoe  an-defliis 
de  Siliftric  fclon  Mr.  BaudanJ.  Mr.  de  l'Ifle 
l'an^gée;  mais  la  Carte  de  Honijnc  par  de 
•Witt,  «  nomme  Dorostero,  &  la  place 
tOTWfi^  au-deflbus  de  Siliftrie9  en  fuivant  k 
cours  du  Danube,  non  k  faflid,  mab  I 
'•  ■  '  deuxbeuits  &demie&  àrOricotdecefleu* 
ve;  au  midi  d'Axiopoli. 

DOROSTOLON ,  &  Dorostor  w$,  font 
anifi  des  non»  de  ce  mène  lieu  que  Ptoloinée 
t  nonnn^  DniOïTOtOM.  Voie»  ce  mot. 
fkUmrnO»     DOROTE      Ville  d'Egypte.  Elle  étoit 
T.}.Lii.   confideratilc  &  fort  riche.    Un  Confu!  Ro- 
f**"*  *     main  la  fonda  furie  bord  Occidental  du  Nil. 

£lk  eft  fort  peuplée  &  ornée  de  quantité  de 
VtâXm  bien  Hoei  &  co  un  bd  ordre.  Ce 
qui  rcfVr  encore  <k  la anckoociiiudDit  (ft 
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fort  peu  dcchofe.  Cette  ville  a  de  grands  Faux- 
bourgs  oij  pkHîeurs  Marchands  demeurent. 
I.e  C  ommerce  du  Sucre  apporte  un  fort  grand 
trafic  à  fes  habitans.  Il  s'y  làic  d'une  manière 
fi  avanlapeafe  que  le  Prince  en  rire  tous  les  ans 
cent  mille  Séraphins  (Schtrrfis)  d'or.  Il  y 
a  un  Moulin  biti  exprès  i  la  façon  d'une  for- 
tereffe;  car  c'cft  par  le  moyen  de  ce  Moulin 

au'on  k  cravaiUe  &  qu'on  le  rafine.  Qjiantité 
t  gens  Ibnt  occupez  à  k  Culture  des  Cao* 
nés  &  au  raimemcnt  du  Sune.  On  y  le^ 
cueille  outre  cda  bCBBCoapde  froment  &d'Or> 
ge  &'  le  fruit  &  k  BèoSL  iy  trouvenr  en  gran- 
de alwndancc  ,  ce  qui  fait  que  l'on  ne  man- 
que de  rien  dans  cette  Ville. 

DOB.OV£KNUM.  Voies  Dintovi». 


DOROZANTES,  peuple  des  Indes  dont 
on  veut  que  Properce  ait  park  dans  ce  vers',    i}^  4* 

Si  u  £m  DtmdÊÊÊtam  jmm  mnâ 

D*  autres  lifent  jyorixani!:m  Se  prétendent  ffifut* 
que  c'eft  le  nom  d'une  filk  proftiiuce.  ïïïîBri- 

DORS  A ,  Montagne  de  Ffaoce  auprès  dn  '^Sl  «. 
RhÂne»  félon  OmUoi  qui  die  pour  fim  gt« 
rant  Avienus. 

§.  fe  f'iis  r^rpris  ^  mortifié  qu'un  aufli 
grand  hoinmc  qu'Orteiius  par  un  nianqued'at- 
tention  ait  fait  une  preille  méprilè»  Voici  k 
palkge  de  l'Auieur  «é».  driS*».**^ 

Kominit  p«rr»  aullor  r/? 
A  fois  Jirfa  celjHJ  ;  CHjms  imos  agjerts 
Sirin^it  fiiunto  XhotU/ms  MtjHt  Jcrmptmf 
Aùiam  mmutMtis  imtmna  éupmt» 

Il  n'eft  pas  queflion  d'une  Montagne  noai« 
mce  mais  d'une  Monra[,'ne  dont  la  crou- 

pe eft  fort  cl'.'  c,  t\  c'cR  ce  qijc  lîgnific  Dvr- 
Ça  ctlfm  ;  c'eft-à-dirc ,  Habtnt  dtrj»  celjk  ,  fà- 
^n  de  parler  ordinaire  aux  Poïtes  Latins.  De 
telles  fautes  dans  un  iî  (avant  Auteur  ddvenc 
difpofer  k  Leâeur  en  faveur  des  Géographes 
d'un  ordre  iiif-.:rieur, 

DORSI.TSHIRE,  °  ou      Prr.me  'if'jj-^^ 
DoRSET,  Province  Maritime  d'Angleterre.  E'-  x'i, 
k  eft  fituée  dans  k  Dioccfè  de  Bdftol   £lkp.fB.  ' 
a  i\o.  milles  de  tour  flit  contient  envnnoa 
77x000.  arpens  &  11944.  n^J'fons.  Ctft  un 
pays  fort  agréable,  &  fertile  en  BIc,  abon> 
dant  en  pâturages  &:  en  bétail  ;  il  abonde  aulfi 
en  voUlkt  cngibtcr,  &  en  poiffon»  & 
doit  beautuup  de  chanvre;  on  y  trouve  des-' 
Carrières  de  Pierre  de  Taille  &  de  Marixt» 
Elle  eft  bornée  au  Nord  par  Sommerfctshire  6c 
Wiltshirc,  à  l'Orient  par  Hantshire,  au  midi 
par  k  Manche*  &  à  l'Occident  par  Devooshi- 
le.  Efle  n'eft  p«  fort  étendue»  cependant  die 
eft  partagée  en  cinq  pentes  contrées  ou  divi- 
(îons  luus  lefquellcs  il  ^  a  trente  quatre  hun- 
dreds.    ^  L'endroit  ou  elle  eft  la  plus  fertifc  t  ■^•h'' 
c'eft  dans  fa  partie  Septentrionale  qu'aaolènt  ^' 
pkdîenn  raîfleaux  qui  fê  répandent  dans  de 
vafhs  plaines  fort  abondantes  en  bled.  Ses 
Montagnes  oc  font  pas  inutiles,  car  outre  les 
pâturages,  on  tire  de  (es  Forêts  grande  quan- 
tité de  Mâts  de  Navire^  ;  mais  le  commerce 
des  Laines  eft  ce  qni  apporte  le  plus  de  profit 
à    bèmae.  •  .ptoood  £v«que  de  Sdidiui 
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DOR. 

d'Af^lMm  foos  le  Kmp  de 
GaSiuaie  le  conquenmt  (ut  le  Pinaicf  CobM 

de  Dorfet.  RichtrH  lî.  c'njîn  et  Comte  en 
iMarquirat  180.  ans  après  en  livcur  de  Jean  de 
Bcaufort  Celui-ci  en  fut  dépouille  par  Henri 
IV-  qui  donna  le  litre  de  Conté  de  Dorfet  à 
Ibn  fine  TibooM)  de  Bcnilbfc  qui  étant  mort 
fut  enfân)  eut  pour  SuccclTcur  Rdnwnd  de 
LtnOlftre.  Ce  titre  pafTa  cnfuitc  è  Thomas 
GrJT  qui  fut  créé  Marquii  de  Dorfet.  Sej 
Succedeun  en  jouirent  jufqu'à  Henri  Duc  de 
Suffblck  ï  qui  l'on  coupa  la  tête  feus  le  Km 
de  Marie  Se  depub  ce  temps  Jaques  I.  vouknt 
itcompenfêr  Tnoims  Sickvil  Grand  Trefbtfer 
d'Anglctt-rre  ]-  fie  Con-.tc  de  Durrtt.  S.i  fa- 
•  EmirC  miUe  ca  joute  encore.  '  Outre  DorcheAer, 
1^  qui  eft  k  Ofiitlk  de  cette  Province  on  v 
traove»  Weyindat  qui  a  tore  de  Vicomte* 
Schafftbtny  qui  a  titre  de  Comté.  Lynt- 
rcgis,  M.îlcomb-rcpis.  Bridport,  Pncil ,  War- 
ham ,  &  Corfe  Caftel  »  Sheiboro  &  Bindoa  en 
Ibot  les  principaux  endraits.  Ce  damier  i 
tint  de  Comté. 

DORSTEN,  VVk  ^hUemÊffis  m  Cer- 
cle de  Weftplulic  dans  l'Etat  de  l'Ele^leur  de 
Cologne  «  dans  le  Comté  de  Recklincbufen , 
fur  b  Lippe  aux  frontietesde  l'Evédbéde  Mun- 
Acr  &  OU  Duché  de  Ckm,  Lct  Frin^  la 
noiMnent  Doitn-a ,  fce  qui  revieiit  à  la  pro> 
nonciation  Allcnuncic  ftlon  laqucUr  I'n  ne  fe 
^t  prefque  point  fcatir  non  plus  que  I'b  qui  k 
^MminÊÊi  précède).  *£lle  cil  afTez  forte  quoi  qu'elle  ait 
"^iJV'  eképnfe  tlufienn  lois  par  les  Suédois  &  les 
HeffieiB  anmit  k  longue  guerre  •d'AIfemapte. 

r.llc  efl  J  cinq  mi"     ?  ^  '   ne  de  WcTcI  ; 

levant  en  allant  vers  Lipitad.  Elle  cft  remar- 
quable par  le  S  v  noJî  National  que  les  P.  Rc- 
Maaay  aflëtnbkicnc  inutilement  l'an  i0i8. 
pent  réanôr  avee  cens  de  k  CoofeffioB 
d'Aiig^bourg. 

DORT.    Voiez  DonoRECHT. 
IVoi^i     DORTA,  ''ou  Vu.la  Dorta  Ville  de 
ie  bCorn-  l  ifle  ^  p,yal  dont  die  ell  la  Capitale  ,  fekm 
tfil      le    V°y*8«  ^  Hdkndim  anx  IndetOïkn- 
taies. 

«  BniÉim  f    DORT  AN , 'petite  Ville  de  France  dans  k 
'JV-    Bugey  fur  les  fix>ntiercs  de  la  Franche  Comté , 
près  d'Artan  &  de  b  Rivière  d'Ain*  à  trois 
lieues  de  Se.  CkidcTceikoandhaM.  EaL«- 
tin  Dortjmm, 
DORTICUM ,  Ville  de  k  bm»  Myfie 
«'Jj***-  ièlon  i'folomée     &  Antonin 
/mmàmd     l>ORl  MUND,     en  Latin  rrowlBiùou 
Idk.  170/.  TramiMaM.    Ville  d'Allemagne  au  Cercle  de 
WeftpbUe  dans  le  Comté  de  k  Marck  fiir  k 
fwtite  Rivict«  d'EiHër.  Elk  eft  ViOe  Anfik» 
tique  libre  Si:  Impériale,  quoique  h  Roi  de  PruA 
Se  prétende  y  avoir  droit  en  qailité  de  Comte 
dek  M«ck*p«xeque  ceux  de  cette  ville  s'é- 
«NManbwBtfbiiiaai  kpcoceâiondesConi- 
Nf  de  k  IMarek  avec  kur  Territoire  qu'on  ap. 
pelle  le  Comté  de  Dortmund  fclon  Spenner. 
Elle  cft  aflcz  petite  prefque  au  milieu  entre  les 
Rivières  de  Lippe  &  de  Roer;  à  deux  mil- 
I9  d'AUcmMpie  de  cbacuoe,  vers  les  frootie* 
derEvfchédeMnnfler,  èléptdekvilk 
de  ce  nom ,  a-  à  fîx  de  Soufte  \  l'OccidCDt» 
&  auMnt  d'ArensbcTE  vers  Dorften. 

DORUM  ,   Village  d'Egypte  dam  l'Ifle 


DOR.  DOS.  DOT. 

CMaplaires  écrit  ûOPûN  &  kton  d'adM 
AANIN. 

noRY ,  nom  d'une  Vilk  da  Pdoc  filon 

Pnlcicn  Clic  par  Ortdlns^.  *  ' 

DORYCTETA,  '  contrée  de  i'AHe  mi-  ' 
neure  fur  k  Mer  Egée.   On  y  trouvait  k  '*  '* 
ViOe  de  Myrine  bâtie  par  une  Amaiooe  de  ce 

nom.  C'eH  le  nièri  r  piys  qui  eft  oonuné  jBo> 
lie  &  /Eolidc  par  J'jutres  Auteurs. 

nuKYL/E,rUM  &  DoRu.*uM,  Ville 
ancicni>e  de  la  Grande  Phrwie  idon  Etienne  k 
Géographe.   Pline  &  Pralomée  en  fiinr  anOt 
mention.  *■  Elle  a  été  Ville  Epifcopale  fous  li  icmlà»^ 
Menopok  de  Synnada  dan5  la  Plir\  f;it  /ilurai-  îf"*'- 
rc.  Evagtc  '  dans  fon  Hiftoire  tlclifiaftique  p.*^,. 
fait  mention  d'Eufebe  E^-èquc  de  Dorilée.  tuicfé 
Athenodore  autre  Evêque  de  ce  lieu  lôuiatvk 
au  I.  Concik  de  Nicée  &  Eufebe  I  celui  de 
Chekcdoine.   Son  nom  moderne  ed  Tzaou- 
KiLE  lëlon  Leunclavius. 

DORILI^UM.   Voie*  l'Artick  pece- 

di.".'ir. 

.  DOR.YMA.  VdciLoRiMA. 

I.  DOSA,  ancienne  Ville  d'AiTyrie  Tekti 

Ptokimcc'".  Elle  étoir  prcnhc  de  Gaugamcle.  mL.j.c.t. 

1.  DOSA,  "  petite  RiviCTcdc  l'Ifle  de  Sar- "CinfcDiA 
daigne.    S  étant  groHie  des  eaux  de  celle  de 
Zuri*  elk  va  fejettcr  dans  k  Mer  par  trait  <!»> 
houchuifs  an  pays  des  Sambas  près  de  Idnn- 

vera  8c  de  Santu-Vitu. 

§.  Ces  indices  m'ont  ct<!  inutiles  pour  trou- 
ver crttc  Rivière  fur  les  Cartes. 

DOSARA,  o  Vilk  <k  l'Inde  en  de^à  du  «  1-  7'Cb« 
Gan|(e  fclon  Piokmée. 

DOSARFNI  ,  f  ancien  peuple  de  l'Ara-  f  L.tf.e.7. 
bic  heureufc  (cl  )n  Ptolomcc  dont  quelques  In- 
fcrprcTcs  lifcnt  Dore  ni. 

DOSARON,  Rivière  de  l'Inde  en  deçà 
dn  Gii^  rekm  le  mCme  InnprfiR.  Le  Grec 
porte  Dasaron. 


DOS-BOCCAS;  î  Petite  Rivicrt  des  In- iDampkr. 
des  Occidentales,  i  une  lieue  &  à  l'Oufft  de  Tj;'"**' 
ceUe  deChecapeque.  £Ue  ne  kuroit  poitcrque  f*^'^^* 
des  Canots  Bc  a  une'tane  k  fi»  entiée  qui  k 
tend  un  peu  dangereufe.  Les  Boucaniers  ne 
iTen  mette!»  gueres  en  peine  parce  qu'ils  font 
fort  adroits  a  minier  un  C'.ino-.  Cette  Ri- 
vière ne  fauroit  porter  qu'à  un  mille  de  fin 
embouchure.  L'eau  en  eft  filée  }ttfi|u'en  cet 
endroit  &  cnfuite  on  trouve  un  counnt  d'en 
douce  ie  fan  ckire  qui  s'avance  à  une  lieue 
dans  le  p3ys.  Au  dcli  font  de  gnndes  Sava^ 
nés  (ou  prairies)  d'herbe  loo^  environnées 
de  vades  Campagnes.  Le  temnr  en  paroit  auflî 
fertile  qu'on  en  puilTe  trouver.  Il  eft  éffi  8c 
uni  jufqu'aux  Montagnes  de  Chiapa.  CeCK 
Rivière  cou):  dans  !a  nouvelle  Efpa£,'ne  &•  a  fin 
embouchure  dans  la  Baye  de  Campcche. 

DOSCI,  peuple  d'Afie  fiir  le  Pont-Euxin 
dans  k  Saimatie  Alktique  fdon  Stnbon'.        r  L.  11.  f, 

DOSOLO,  Bourg  avec  tttre  de  Maïqd- 
fat  dans  le  Duché  de  .MantOW»  fivk  PÔ; 
entre  Mantoue  Se  l'arme. 

DOTEKUM,  'ou  DoTEKOM,ouDoE.  fW* 
TBCVM  »  petite  ViUe  des  PirovinoesHniies  dans  SSSiT 
fc  Onnéde  ZuqilMB  fiv  k  rive  draiie  de  l'an- "^"^ 
cirn  iiTel»  à  àôa  Jkm  tii>delfiis  de  Doa^ 

bourg. 

DOTHAIM»  M  ]>«xm«» 
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DOT*  DOU. 

DOTIS ,  ToTis  ,  ToTA  I  Dote»  • 
Thata,  ou  plutôc  Tata,  ViUe  de  b  fadiè 
Hongrie  |  CQtit  Gim  it  Jwtm»  Voies 

Taxa. 

DOTIUM,  ou  DoTiON,  ancienne  Ville 
•  L.^e.8.  de  Thcnalic  fclon  Pline  '  &  Edenoe  k  Géo- 
griphe.  Ce  dernier  dit  que  lei  Ckodini  t'y 
allèrent  crahlir.  Se  cite  un  pafljHS  dré  des 
hymnes  de  Callimaqtic  par  lequel  u  paroît  au 
COumire  qu'ik  partirent  de  Dotion  pour  s'ha- 
bituicr  dans  b  Cnidie.  Gr  dm  »  ait  cePoé> 
te,  ûs  ffhJ^itiait  frim  ewem  UCmJi*<,mdt 
U  [mtcc  Dotion.  Orteliu-;  l'entend  comme  (i 
le  Canton  où  étoit  cette  ville  avoit  été  nomme 
Cmdit  parce  que  b  ville  étoit  une  Colonie  des 
Coidiens;  Edeone  ne  dit  point  ceh.  Il  ditt 
Dorion  ViBe  de  TlielRlie>  oft  fMffaent  hs 
Cnidiens  dcfoucls  le  pa^s  eft  h  Cnidie,  & 
•  b.14.  Callimaque  dit  le  caonabe.  Stnfcon  fait 
aufTi  menriod  de  Dotiofi  en  Thedâlie  pi^  du 
Lac  Bobeis. 

DOU  ,  Ck)  lUviat  de  Fianceb  Voia 
Doux. 

tnmêmi.  DOUARNENES,  «  Petite  ViHcdcFran- 
ce,  ou  fclon  d'autres  Géc^raphcs  Village  de 
Fiance  dans  b  Baflc  Bretagne  &  -dans  b  'Cor- 
nouâlle  dtas  h  partie  b  plus  Occideittde;  Ge 
ficu ,  qui  c(l  plus  rotoquabb  par  fon  port  que 
par  toute  autre  cholê»  donne  le  nom  i  une  Baye 
au  fond  de  hquellc  il  eft  fituc,  i  quatre  lieues 
de  Qyimper  vers  le  couchant  d'ctc  en  allant 
Tcn  k  up  de  St.  Mahc  dont  il  efl  c'loignc  de 
neafKeonancQHcfaiac  d'byvcr  &  autant  de 
BreftaaihiiB. 

DOUAY,  Ville  de  France  aux  Piys-ljis 
dans  la  Flandre  Françoife  fur  la  R-iviere  de 
Scarpe  aux  frontières  de  l'Artois.  Une  vanité 
inden(bidue  a  perfuadé  \  quelques  Auteon 

3Q*^  occupe  h  pbce  des  andens  CmiubI  que 
e  mau  vi  ifc  s  é.li  lions  desCoauMiUaircs  de  Juks- 
Ccfar  ont  fubftttueT:  lux  AiÊUitiA  de  cet  Au- 
i  Rcrum  teur.   Gimmaye    fe  moque  de  cette  anti- 
Dnaooir.    auité  ifnsgioiile.   Il  n'eft  {ms  phis  convaincu 
ae  b  bonté  de  l'Etymologic  ^ue  donne  du 
9  rrinr  DoMoy ,  GuifiAHKS  *  dans  les  Aiuiales  de 

Hainnit;  où  il  eft  dit  que  Tudimer  Roi  des 
Oftrogots  fils  de  Walamir  fit  bâtir  dans  le 
Territoire  oui  lui  avoit  ctc  accordé  &  qu'on 
apella  depuis  CMbCvant,  un  Château  fur  b 
Scarpe  l'an  4^1.  que  ce  Château  qu'on  nom- 
ma alors  TuDOR  aiant  été  enfuite  donné  pour 
dot  à  la  bicnhaireufe  Riftrude,  on  le  nomma 
enfuite  Dooay,  comme  qui  diroit  Demure, 
Mais  outre  b  puérilité  de  cette  nomencbniie» 
k  tnône  Guifianus  fe  contredit  lut'mâne  en 
/  L.  1 1 .  marquant  ailleurs  ^  que  h  Seigoenrie  deDouay 
1. 1».  vint  i  Ste.  Riftnidc  par  fuccefTion.  Gram- 
g  L.C  mayc  •  n'a  pas  de  répugnance  à  croire  que  les 
Huns  pourraient  avoir  âevé  un  Châtent  «piecn 
baibarcs  nomlincnt  Hunnois  de  kur  nom  qui 
fisnbk  ftttt  eofifervé  dans  cefni  de  b  port» 
voifinc  nommée  Porte  de  Chitel  Gcunois. 
Quant  1  celui  de  Tudor  il  y  a  apparence  qu'il 
fut  rcn".  crfé  vers  l'an  550,  lors  que  les  Francs 
chaflërent  ks  Gots  hors  des  Gauks.  Il  y  a  des 
nnntimem  qui  (ont  mention  deDouay  Otjhwm 

Dxaccnfc  àh<-  l'.in  (î^j.  D'autres  marquent  prc- 
cifément  que  Douai  fcrvit  de  refuge  aux  reli- 
ques ^uc  l'on  y  tranfporti  l'an  870,  pour  les 
jMMir  des  courfes  dà  Nomunds  &  que  cette 
TmmU,     "  ~ 
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fhcMffoit  été  iôftiâée  comme  onranpaiteoiH 

m  kl  Danois  >  peu  diferens  des  Normand* 

dont  il  s'agit  ici  &  qui  vcnoicnt  du  Nord  de 
rEtie»d'«ia  vient  que  beaucoup  d'Hifloriens 
les  nonmenc  Nordubiiq^s.    Meyer  cité  par 
GnmnMjw  net  Dotay  entre  les  lieux  que  les 
barbares  dÀniifîrent  l'an  879.  Ainfî  quoi  qu'il 
y  ait  eu  une  place  forte  (  C^firnm)  en  cet  en- 
droit, on  ne  doit  compter  b  durée  de  la  ViUe 
de  Douai  que  depuis  k  dcpen  des  Nonmos» 
Mr.  de  Looguerue  ^  icmiiqiie  très-bicD  que  i 
cette  vifle  6nit  déjà  fondée  feus  tes  prenuefs 
Comtes  de  Flandres.  Elle  appartcnrir  ,  dit-il,  * 
au  Comte  Amoul  l'an  pjo.  lor^qu'cll^  futpri*  '*  '* 
fe  fur  lui  par  l'armée  des  JLofiaîns  commaiidétt 
par  k  Duc  Gislebert  ccnne  nous  raprenont 
deFlodoanl  contemporain  dans  fi  Chronique» 
Cette  pbce  fur  d  n  niL  h  un  Seigneur  nommé 
Rotgaire  qui  cn  juuit  dix  ansArfut  cnfiinon- 
traint  de  b  rtndre  l'an  941.  i  Arnoul  Comte 
de  Flandres.   Cette  ville  étoit  alors  dans  k 
t>ays  d'Oolbevand  on  Ofterfaand  qui  compre- 
noit  tout  ce  qui  cfl  renferme  entre  i'rfc.  •it  & 
la  Scarpe  Se  qui  avoit  fait  prtie  du  Territoire 
des  anciens  A'rib'Uts,  ou  de  ceux  d'Arras. 
La  Ville  de  Douay  fut  dans  le  fiécfc  fuivaot 
pofledée  par  Baudouin  Comte  de  VAncwine» 
AcdeMons.  Les  Flamands  lôutiennent  que  ce 
Comte  Baudouin  étoit  Vallâl  de  kur  Prince 
pour  D<.)uay  &  rOoftrcvand.  Les  difercntes 
prétentions  de  ces  Comtes  excitèrent  des  guer« 
tes  entre  eux  &  ce  ne  fut  qu'après  le  team 
de  Roben  k  Fiifim  &  dans  k  XIL  fieck  quB 
les  Contes  de  Hdnaut  demeuicieot  Sei^^un 
paifihles  &  abfolus  de  Valtnciennes  &:  que  les 
Comtes  de  Flandres  jouirent  aulTi  paifiblcmenc 
de  b  Sdgneurie  direâe  &  de  b  propriété  de 
Donay  qui  s'accrut  foit  dqnits  ce  teap«-Bi 
*  Cette  vitk  qui  eft  de  figtue  ovak  eft  pliâi  i  1 
grande  que  Lille,  mai^  clic  n'a  pas  le  tiers  de 


îês  habitans,-  ni  la  dixième  partie  de  fcsrichef*  pj^^^ 
lès.  tllc  eft  bien  l'ortinuc  &  couverte  par  une  i,f,tmî^ 
grande  inoodaiioo  &  ur  k  Fort  de  Scaipeqoi 
en  eft  Ik  un  auan  de  fictie.  Cette  vifle  t  ftpc 
paroiflcs  &  nx  portes.  La  Scarpe  i  i  p-  Douay 
en  deux  parties  égales:  les  murullcs  k  nt  irré- 
gi:licrc-  À  vieilles,  accompagnctrv  de  pluficurs 
tours  rondes  à  l'antique,  d'un  grand  &  brge 
folTé  plein  d'eau  &  d'un  bon  chemin  couvetr. 
Il  y  a  dans  k  foile  un  grand  nombre  de  de^ 
nû^unâ  de  terre  difpofées  d'efpace  cn  efpace. 
Il  y  en  a  quelques  unes  de  revêtues.  Au  de- 
b  du  glacis  eft  un  avant-foflfé  Se  plus  loin  en- 
core une  gnode  inondation.  Du  côté  de  l'Ar- 
ton  3  V  t  m  gpod  Ouvnge  à  Corne  dont  k 
front  eft  couvert  d'une  demi -lune  te  d'un 
chemin  couvert  rcvctn.  Toutes  le;  portes  de 
Douay  (ont  couvertes  par  des  demi-lunes.  Sur 
le  rempart  font  pbccz  en  plufieors  endroits  de 
grandi  Cavaliets  de  tare  cnibaiiedebiftkat* 
U  Ftrt  A  Su0ft  eft  ftraé  fin-  h  rivière  «fane 
il  porte  k  nom  &  efl  à  une  portée  de  Canon 
de  Donay  :  c'eil  un  pentagone  régulier  en* 
touré  d'un  felTé  plein  d'eau  dans  lequel  i  y  a 
trois  demi-lunes  revêtues  d'un  chônin  oov* 
vert  8e  d'nn  gbcts.   Au  dtû  de  ce  gbcîs  eft 

encore  un  avint-folTij  .irrcmpu^nc'  d'f.wj  j^r.in- 
de  inondation.  Sur  L  Scirpc  &  i  la  vue  de 
ce  Fort  eft  encore  une  grande  Eclufe  couverte 
d'une  demi-lune  revêtue»  accompagnée  d'na 
T  i 
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fySê  te  d'an  chemin  couvât.  Louïs  le  Giand 
plicDouay  en  i<56j.  Les  Alliez  h  reprirent 
en  1710.  après  un  kwg  &  vigoureux  Siège 
&  le  Mjrcchal  de  Villars  liant  remporte^  la 
Viâoire  de  De  nain  en  1711,  les  François  rc- 
pivent  Douay  &  eUe  eft  demeurée  i  h  Fnoce 

«  IbU.    par  k  Traité  d'UttCchc.  *  Cette  ville  a  uo 
F*  '9^      Goinremeur ,  un  LietitetunC  de  Rot ,  un  Major* 
deux  Aides-Majon;  &  deux  Cipttsines  des 
portes.    Le  Fort  de  Scarf>c  n"a  qu'un  Gouver- 

*  neur  &  un  Major.      ISVniverJîti  de  Douai 

fat  Saoàât  pw  Philippe  U.  Rgt  d'Bfpa^ 
,  tm  I55>>  on  iftfz.  IHon  le  Oifiionnaiic 
GtMBM^ûque  des  Pays-Bis ,  afin  que  les 
bosWaions  eufléntchcz  eux  une  Ecole  celcbre, 
/  comme  les  Pays-bas  Flamands  en  avoicnt  déjà 
tuK  i  Louvaiô.  CttttvilleaauŒ  une  Goaver- 
iuBce»iinBiilfi*ge,iin  Magiftrat  fie  un  Parie» 

«tjgmU  •  La  GtuvtmatKC  de  Douay  faifoit  intrc  fois 
judliktM.  pirtie  "-"s'ic  de  Lille,  ce  n'étoit  qi:'i:n  mcmc 
fc  flf.  coiM  fifp«^  en  deux  &  le  Gouverneur  de  Lille 
Aoft  b  Affût  \'mt  9c  de  l'autre.  Cette  Ju- 
rifdifbion  a  été  depuis  fcfparéc  en  deux  corps 
difèrcns  fc  indépcntiins  l'un  de  l'autre.  Le 
Roi  Louis  XIV.  érigea  en  i^y;.  l:s  Jnrges 
«k  la  Gouvernance  de  Douay  en  Offices  hcre- 
éitaiits  »  9ty  étiblit  un  Lieutenant  General, 
Chit»  AtCfunind  >  un  Lieutenant  particulier» 
quatre  ConlaHen  &  un  Procureur  du  Roi.  Le 
icflbrt  de  ce  Tribunal  s'cteiid  fur  vingt-huit 
villes.  Il  connoît  des  cas  Rotaux  dans  b 
viUe  &  reçoit  les  apelbtions  des  fcntcnces  ren- 
dues parles Ma^fltw  dePonay  4c  d'Orchîes: 
fappd  des  jugemens  de  cette  Gouvernance  ell 
porté  au  Park-mcnt  de  Douay. 

Le  BaïUiMt  de  Douay  eft  compofc  d'un 
BaiUy  dont  Te»  fonélions  font  1rs  mcmes  que 
•  decelui  dcLiU«,&da  bommcsde  Ce 
BiiBiage  a  la  julBce  ftbdak  ,  b  poHce  for  k 
phc  pays  &  l'enfaifinement  des  hefs  ^  tcrrcî 
tenues  du  Roi  ;  Les  apcllarions  de  ce  Tnbunal 
font  portées  au  Parlement  de  Douay. 

Le  MfUhm  de  k  ville  confifle  en  douze 
EiljeviiHuMit  k'piciBRf  eft  nouuué  k  chef  » 

en  dcTix  Cnnfril'ns  pfnfîonnsires  ,  en  deux 
l'rocurcurs  Syndics, en  deux  Greffiers  &:  en  un 
Receveur.  Les  Fchevins  font  clos  tous  les 
crnemois  par  huit  Eleâcon  nommez  tant 
par  ke  Magil^tats  qui  fortent  «fefbnfiion  que 
pnr  ccrix  qui  en  font  (brtis  bs  datx  années 
d'aup.ii 3 . .iiit.  Ces  Fleftnirs  ttnrt  nommez,  le 
GouvcinEiir  viP;  &  l'Ii'.tLn.ilir.t  ici,-oivcnt 
leur  ferment  ,  puis  les  cntemient  dms  une 
chambre ,  dont  ils  prennent  la  clef  julqu'à  ce 
qu'ils  aient  nommé  le  rtooveau  Magiftrat.  Si 
parmi  les  F.le<Seurs  &  les  Magiftnts ,  il  s'en 
trouvoit  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  a<^rc'ahlc  ,iu 
Gouverneur  éc  i  l'Intendant ,  ils  peuvent  lui 
donner  l'cxclurion  &:  en  faire  nommer  un  au- 
m»  L'Elcâioa  étant  faite  &  aprouv^,  k 
Convcmeur  te  l'Intendant  re^vent  fc  fer- 
ment d>;s  nn  ivcaiix  Magiftnts.  Les  Offices  de 
CoafcillcrsPcnltonnaires,  de  Procureurs  Sjm- 
dka,  de  Grefliers  &  de  Receveur  ,  ont  été 
«cwfasaipiofit  duRoi.  Le  Magîftnr  Ckiw 
ce  dam  k  v3k  de  Doiny  b  Tuflîce  haute 
moyenne  fc  bafTe  9c  la  police  fur  les  Bourgeois. 
Les  jugemens  de  ce  Tribunal  font  mis  à  exé- 
cntiao  par  deuxPicv>6ts,  dont  ks  Offices  fint 
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fiîcdaux  &  appartiennent  l'un  au  PriiKC  d*E* 
pinoy  &  l'autte  aux  héritiers  du  Comte  d'Ef- 
fflont.  Ces  deux  Ptevdts  nomment  des  Lteu- 
tcnans  qui  font  leurs  fonflions  en  leur  place. 
L'appel  des  Jugemens  du  M^iftrat  de  Douay 
eft  poité»  à  k  GouvemiDce  de  k  màne 
vile. 

Le  ¥«bmm  de  TXniay  ne  fût  d'abord 

qu'un  Confcil  Sotrvcraîn  crée  en  itffîS.  &■  éta- 
bli à  Tournai.  Il  fut  crigc  en  Parlement  par 
Edic  du  mob  de  Février  de  Dans  d 

pranîâe  inlHtntion  »  foo  reflint  n'éioit  pu 
«tlH  étendu  qu'if  l'a  4xé  dans  k  fuite  ;  car  k 
partie  du  Hiinatit  qui  avoit  été  ccdée  \  I.1  Franr 
ce  p.ir  le  Tnitc  des  Pirenées  &  qui  conlilloit 
dirn  les  villes.  Bailliages  &  dépendances  du 
Quernoi ,  d'Avênes  »  de  Pbiuppevilk»  dé 
Maricnbourï»  ,  &  de  tandrectes  Adtda 
rcfTort  du  Parlement  Ai  Mers  &  ne  fut  fou- 
mife  à  celui  de  Tounui  que  quelque  temps 
.i[)r;ï.  Par  un  autre  cdit  du  mois  de  Mars  itfSp. 
k-  Roi  attribua  à  ce  Parlement  k  jttrûdiâiaa 
Souveraine  fur  les  villes  &  dépendance»  de  Va- 
lenciennes.de  Bouchain,  de  Bavai ,  dcMauficu- 
ge  &  de  Cambra^  qui  furent  ccdccs  à  fa  Ma- 
jcfté  par  le  Traite  de  Nim^ue  :  ainlî  kreflbrt 
de  ce  Parlement  comprend  aujourd'hui  toutes 
les  conquêtes  que  Louis  XIV.  a  fiites  en 
Fkodics  ttn  Hainaut  &  dans  k  CambreCs ,  à 
b  lefave  tk  Gravelines  &  de  Bouibourg  qui 
font  dans  le  relfort  du  Confcil  Provint  i.i!  «.ibli 
à  Arras.  Les  chams  de  ce  Parlement  ont  été 
érigées  en  titres  d'Offices  hcreditûa Pan  itfpt. 
deJenombR  en  fiu  pouc  lois  aiig|iienté,de 
fôfte  qu'il  eft  campoli  d'un  prankr  Piefident 
Garde-Sccl ,  de  trois  Prefîdents  \  Mortier, 
de  trois  Chevaliers  d'honneur ,  de  deux  Coa« 
feillcrs-clercs ,  de  vingt-deux  Confcillcn  hU  • 
sues*  d'un  Avocat  General ,  d'un  Ptocuruc 
Geneial  *  d'un  Snbftitut  ,  d'un  Grefier  en 

Chef  &'  de  trois  Greffiers.  Tous  ces  Officiers 
fc  partagent  en  trois  chambres ,  dont  b  der- 
nière eu  partic-uliérement  occiipcc  aux  affairée 
ctinuneOâf  &  dont  ks  Prefidens  &  le»  Con» 
lêilfcts  changent  tout  ks  quatre  mois.  On  ne 
peut  point  fe  pourvoir  en  calTation  des  arrcts 
qui  font  rendus  par  te  Parlement.  Mais  lu:- 
vant  l'ufage  du  pays  on  demande  la  revi- 
fion  du  procès  en  prenant  im  lenibrt  de  huk 
Juges,  dont  (tx  font  pris  du  Confcil  (onverain 
d'Artois  &  les  deux  autres  d'entre  les  Ptnf:f- 
feiirs  de  Droit  de  rUTnivcrfitc  de  Doujy.  On 
a  m'annioins  dminé  atteinte  à  cet  uûge  dans 
les  matières  bencficiales  pour  lesquelles  on  s'cft 
plufîeurs  fois  pours'û  au  Confcil  en  caiïàrion 
d'Anrct.  Ce  Parlement  fut  dès  fon  établiflè- 
ment  rendu  Sédentaire  à  Tournai  ;  mais  cette 
ville,  aiant  été  prifê  par  les  Alliez  l'an  1709, 
il  fut  tnnsfcré  à  Catubiay  ;  &  b  France  leuc 
aiant  cédé  Toumay  tc  fc  Tuurnaills  par  k 
Traité  d'Utrechtde  171  {.cette  Courfuperieu* 
K I  été  transférée  \  Douay  où  elle  efl  actuelle- 
ment.  H  y  a  deux  Chapitres  dan<;  la  \  illc  j  ]bi4. 
de  Douay  ,•  celui  de  Sr.  Amé  fonde  dans  le  p.  »f4. 
fiptiinie  Sieck  l  Mervillc  fur  b  Lis.  C'crott 
pour  lois  une  Abbaye  de  l'Onke  de  St.  Be^ 
noflt,  qui  dans  la  fiiite  a  fté  tianrfêiéelDooay 
&  fcculariréc.  Ce  Chapitre  efl  comporé  d'un 
Prévôt ,  d'un  Doyen ,  d'un  Chantre ,  d'un 
Trefinier»  d'unEfiofitie  ft  de vingt^uarrc 
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Prébendes  dont  une  eft  atfeâée  )  rErlqtJe  de 
Bonbgne.  Ces  CmoÉktts  vdeni  coviioa 
COIS  Hvics  de  ftvMitf >  Z.t  Kct  MotHrtto  lit 

Pi  i  vôt;  ce  dernier  nomme  vax  Prébendes  cpii 
vaquent  pendant  ks  mois  qui  lui  fimt  aflfifAcr 
&  le  Pîpe  pendant  !fs  fîenç.  L'autre  Chapitre 
Àd  eft  dans  h  vile  de  Domy  eft  cdai  de  9t. 
Httfe:  il  y  a  uiinevAt  &  dotteduabi- 
m;  ces  BcDeScci  fiMt  d'un  Mtcm  fin  tte* 
d}ocfe< 

DOUA  Y  ou  Dowe'  VoieaD8B'. 
DOUDEVILLE  ,  '  Crûs  Bottrgr  de 
NbriMwtie.  n  «A:  fitoé  k  «oRidt 

lieue?  de  Rouen  entre  Yvetot  *  Cm  8e  Saint 
Valéry  enCaux  prèï  de  la  ri^erc  de  Païïoel. 
Son  Eglife  eft  qrande  &  ifïïz  birn  bâtie  ce 
Botng  eft  coRÛderable  par  ibn  gros  marché  & 
pft'lctfAJMS.  l'tfClilKH  de  Calville  eft  fur 
cette  paroiflc  qn'ort  rroovc  au  mtfieu  d'ottebet- 
le  campagne  abondante  en  graitts.  Ce  CM- 
reau  eu  unf  des  plus  belles  mailôns  d:i  piys  de 
Caux  avec  Chapelle  ,  Jardins  >  parc  fermé  de 
dMnffies  &  de  tr^belies  avcMftcs  d'illM^ 
t>OV£R.  Toiez  DoovREt. 
DOtTËRE  oo  DotniB  * ,  tlotrcAff  «W 
Doupo  ,  oa  Dv.'FRo  ,  en  Latin  Durim;  Ri- 
vière d'Efpaçne  où  elle  a  â  fonrce  &  de  Por- 
éa«aic|tt'dletraveifep(M^  iè  jetter  dans  PO- 
<6tt.  Ëlle  tfibtiM  èm  h  vUfle Caftifle 
de  la  Sierra  detACÎM  fiv  VlMtfâCt  d*Ar* 
ragon  Se  vers  Aercda,  d'où  palTant  par  les  ruines 
de  Numance  8c  I  Soria ,  peu  après  elle  prend  fon 
cours  vers  l'Occident  Bc  baigne  les  villes  d'Of- 
m  >  &  d'Aianda  de  Ducro  d.  lucit  bRiaza 
frhDuman  qui  oonlekPeiiifia*  hCukm 

qui  couîe  \  Valbdolid,  l'Ad-ija  8f  rArcvalilIo 
jointes  dans  un  même  lit ,  puis  pflc  à  Toro , 
ï  Zamota  d.  groiTtt  de  l'Ezb  déjà  acnie  par 
qiiek]iie$  autres  riviofes  Sctianat  duis  k  Pop> 
ttîtfa)  oit  ei!e  baigrte  Mfrandli  de  CNwro  j  èHc 
Cofoiélesfronriïrî<d?Tr3  îo<  rrmntr<;,  rfçoit  h 
rivière  de  Tormcs  fim  coule  i  Sabmanquc, 
Riod'Agueda  ,  Sabor  T.nnîra  &  quelques 
ttnef  iDOiiKiKS  rivières  au  de<Ius  de  Lamego 
^Hb  xjoMk  Htk  m  niidî,  elle  arrive  enfin  à 
Aktbv^Be  (rtuée  Tnr'  ù  rive  Septentrionale  8e 
(h  perd  tlans  l'OcÀn  auprès  de  St.  Jean  da 
tôt»  Son  cours 
eb  Occident. 

I .  DOUOLAÎ*>  petite  Rivière  d'Ecoflè. 
Elle  a  fa  foorce  b  Ptovince  de  Lothian 
vers  l'Orient, &;  fibn  Enèoàckuitf  Sdllcxd  du 
Comte  de  Mets  cA'dBÉ'  le  perd  dns  II  Blc^ 

du  Nord. 

j.  DOUGLAS*  ,  Boorç  âf  ChStcao  de 
l'EcoiTe  Menionidé  for  k  mine  dr  tabae 
noià  datis  h  AmiMce'tlèr  EoftAtt  8r 

ticrts  de  la  Province  des  Marches  feton  Mr. 
«  Ed.  170;.  Raudrand  *,  ou  félon  les  Cartes  d'AlLirt  dans 
la  Province  de  Mers  fiir  les  frontières  dé*  Lo- 
*  tbian.  Ce  Château  &  ce  Bourg  donnent  le 
nodl'l  hfifflinis  dér  Doutas.  -  *  Le  poit  en 
eft  aiTèz  bon ,  Se  le<;  Tmoi^ois  &  les  autres  Na- 
tions y  vont  porter  du  Scî  fc  V  clurgcnt  des 
Cuirs ,  de  la  Lsinc  &:  du  bcruf  fi\6. 
■  DOUGLASOALE  ,  ValWe.  d'Ecoflè  oùC 
écnle  fa  pethé  rivière  de  jyift^i 

BOUGON  ,  Ville  d*'\f;e  d:,ns  le  Pei^u 
&  la  dernière  de  ce  Roiaumc  du  côté  de  celui 
dl  MiiMUu*         ntttcM  poit  Moh  ^Fbh** 


r  Allirl 


cehf  UrBhflc  de  qui  A^.  Cofticllk  •  cootfwf 
«^to  de  OCR  viBc 
DOUIME.  VoiaDwtNt» 

DOUJSBOURG.  Vois  Dut. bourg. 

DOULAD  »,  ViHede  Perfe  lituée  i  74. 
d.  15'.  de  Longitude  &  à  57.  d.  50'.  delati- 
tude.  SooterrùèreftpleindeMeuriaisUnc» 

il  ^  fiir  beBuamp  de  feye. 

ÛÔULAS.  Volez  Daoulas. 

DOULENS  ,  DouRLENS  ,  ou  Dour- 
lANS  ,  en  Latin  DMMMm»  ou  Daningutm , 
comme  on  voit  dansla  Chronique ''de  FlodaanI 

dans  c^de  S^ebert  K  Mr.de  Lon^uerue 
fe  plaint  que  les  moderne*  ont  corrompu  ce 
nom  en  DuUneHm.  Mr.  Pijgmid  dit  DtilmAiim 
en  quoi  il  s'iccorde  avec  Mrs  Baudrmd  8t 
Compile  dins  leurs  Diétioniuires.  Cette  pe* 
tire  Ville  eft  en  France  dam  h  P!caidieft<bnf 
f  Amienois  for  la  rivière  d'Aurhit  ;  Il  (îx  lieues 
d" Anriehs  an  Septentrion  8c  î  (cpt  d'Arras  au 
Couchant.  C'eft  une  ville  forte  8c  c'étxàt 
l'un  des  boukvars  de  k  Picatdie  avant  h  txu^ 
qocte  de  l'Artois.  On  k  dMfè  en  (mite  fr 

faiië  •  £Ue  appartenoit  aux  Comtes  de 
Pontnieo.  Marie  qui  en  ^toit  Comteffe  & 
fille  Ciiilhtime  II.  &  d'Alix  de  Tmwc,  la 
donna  au  Roi  Louis  VIII.  par  contraâ  fait  i 
Chinon  l'an  lîiy.  Charles  VIT.  l'nnt  ** 
lienée  à  Philippe  k  boa  Duc  <fe  Bourgogne 
p*r  fcTiaWd'AlWjtotiïs  XI.  Ton  fils  Ja  ra- 
cheta en  14(55.  Cette  villt  a  u:ic  Prevnre 
de  laquelle  les  Officiers  font  un  Prévôt,  un 
Procureur  du  Roi ,  un  Subftitut ,  &  un  Crc- 
fier  Il  y  a  i  Dkwki»  FAbbaye  de  Sr.  Mi. 
éaA  occupée  par  les  Olei  de  fOrdie  de  St. 
Benoît,  trois  Buoidct»  tt an  Hdîd-Diea  de 
huit  lits.  ' 

DOULON  ■  »  Rivière  de  Fnnce  en  Au- 
«mue.  EVe  vknt  desEcmgs  debintGeraiMo» 
r«ir  pdfe  I  SÉkR  Vcria     à  St.  Oîdkr 

joint  rABkr  cttte  Brioode  te  Vièltft 

Brioiidc. 

DOUNAVARTY,  Chifeau  de  l'Ecoffe 
\  l'extrénité  Meridronafc  de  h  Province  6c 
Prelqu'Ifledé  Contir,  en  Kyntire.  Albnl 

écrit  ce  nom  Dounawarty  ;  fc  Mr.  Bau- 
drmd avertit  que  ceux  de  dehors  difcnt  Dou* 

IIOVERT. 

DOUNESAN.  Voiez  Donnezan. 

DOURAK  ,  Ville  de  Perfe  fituée  félon 
les  Géographes  du  Pays  à  74.  d.  51'.  de  Ion* 
gitude  &  à  j  1.  d.  1  j'.  de  latitude.  Il  s'y  fait 
quantité  èî ^A-Hihti  qui  (ont  comme  des 
foutannes  fans  manches  dont  fe  fervent  les  Ara- 
bes. Elles  font  de  Camelot  I  bandes  du  haut 
CD  bis  &  de  trois  couleurs  »  bhnches ,  noires 
&  p;rilès.  L'Euphnte  St  le  Tigre ,  qui  ft 
mêlent  cnfcmbic  proche  de  Doirik  i  un  lieu 
nommé  HtlU  font  des  Marais,  où  l'on  fcmc  de» 
Cannes  OU  rofeaux  qui  fervent  i  écrire  les  Lan* 
gne$  Onentaks»  kTuic»  k  PerfienirAnbe» 
1  Ammieiit  9t  PHefaieii  <]in  deiMndenr  gtw 

de  Vttkeé  de  traits  ;  les  uns  plus  gros,  les 
autits  i^us  menus  félon  le  corps  de  la  lettre  ; 
&  i!  faut  remarquer  que  cis  lettres  ne  fe  peu' 
Ttnc  bien  fermer  avec  notre  cnoe  qui  eft  tiopr 
coafanee  !  poor  cet  ftràsd'écritiuet  3  fèiic  «né 
encre  grofiiere  \  peu  pr?s  comme  celle  de  nos 
Imprimeurs  quoi  qu'un  peu  moins  ^niflè.  La 
ces  cannes  éiintfiueeBkkifiiDoik 
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ks  met  trctr.pcr  dans  le  marais  mêir.c  par  poî- 
pnces  dï  b  nums  façon  qu'en  France  on  met 
tremper  les  chanvres,  cela  leur  donne  une  cou- 
leur de  feuille  mone:  &  lonqu'cUes  font  fecbes 
&  préparées  elles  ont  une  certûne  dureté  qui 
les  rend  propres  pnur  t'crire  ,  quoi  qu'elles 
aient  plus  d'cpaifltur  que  nos  plumes  ordi- 
nairc<. 

DOURBIE  *  y  Rivière  de  France.  Elle 
fort  entre  le  Gevaudan  &  les  Cevcnnes  6c  le 
jette  dans  le  Tun  pris  de  Milfan  attdeflittde 

cette  ville. 

I.  DOURDAN  ,  Peritc  Ville  de  Funcc, 
dont  on  mec  une  partie  dans  le  Gatinois  Se 
une  autre  dans  h  hmie  BeadTe  ,  avec  Jufticc 
Rjoiale  ,  Eleâion  »  &  un  ancien  Châîein  .* 
Elle  eft  de  Panden  domaine  royal.  Elle  s*a« 
pelle  DcrMiif*  en  Latin.  cMrs.  Baudrand  & 
Corneille  difênt  Dm-damim  &  le  dernier  ajoute 
IkwdhilHWW,)  &  elle  appaitcnoit  en  propre  à 
Hiwues  le  Grand,  Duc  de  France*  &  Comte 
de  ftris  lequel  y  rnoorur.  La  ChronKine  de 
Moripni  la  nomme  Afankipium  Rtgitim.  A- 
prcs  avoir  été  donnée  pluficurs  fois  aux  enfans 
de  France  en  apan^  8e  même  engagée  à  des 
Mnicufiers  «ile  fiit  réunie  au  Domaine  finis 
Louïs  XIIT.  eOe  eft  fitiiée  fur  h  petite  riviete 
d'Orge  &:  eft  du  Diocèft  dc  Chartres  &  d.ins 
le  tcriitoire  d«  anciens  Oinmtet.  '  Le  Bail- 
liage de  Dourdan  efl  d'une  très-petite  étendue 
ic  la  Prevôcé  Royale  y  eft  jointe:  il  a  la  cou- 
tufliieparticufiere  qm  fût  iclûiuiée  en  ijjy. 
L'Ûeûion  de  Dourdan  produit  beaucoup  de 
B1ed>  Il  y  a  à  Dourdan  une  n»anufa<fturc  de 
bas  de  foye  &  de  laine  à  l'aiguille.  "*  Il  y  a 
deux  paroiirei  ;  Sr.  Pierre  &  St.  Germain  :  la 
I.  apclléc  la  grande  Eglife  eft  deflcrvie  par  un 
Chanoine  régulier  de  St.  Auguftin  de  la  Con- 
grégation de  Ste.  Gene^'iéve  ;  il  y  a  aulTi  une 
C  ommunauté'  de  tilles  de  l'Union  (  nicturne  ; 
un  Hôpital  j  &  hors  de  la  ville  un  Prieuré 
Clauftral  du  titre  de  Notre  Dame  de  l'Ouïe 
appartenant  aux  Religieux  de  l'Ordre  de  Graa»> 
mont  reformez  dont  la  vie  eft  très-auftere. 

z.  DOUIIDAN*,  (La  I-oixt  de)  petire 
Foret  de  France  dans  l'Orltanois ,  elle  ne  con- 
tient f|,ue  deux  mille  dnq  cens  Arpens  plantez 
de  chênes  partie  BailEvanx  fur  taillis  &  partie 
fimples  taiittt. 

bOURLACH,  Les  Fran^iois  l'écrivent 
fins  I  I.  &  les  Allemands  fans  O.  Petite  Ville 
d'AILinagne  en  Suafae,au  Margnviar  deBade. 
^  Qucicues  Auteun  dérivent  d'une  tour  cnie 
Rudolphe  de  HabAoorgdétruifît  avec  la  ville 
dans  un:  î^uerrc  qu'il  eut  avec  U-s  Marj^Taves; 
ils  piâendcnt  que  ce  fut  en  cet  endroit  que 
Conrad  frère  de  l'Empereur  Frédéric  f.  fut 
tué  à  caulê  d'un  adultère  commis.  Dourlach 
apartenort  autrefois  au  Comt^  de  Craichgow, 
qui  étant  éteint  ce  fief  qui  apartenoit  à  l'Em- 
pire lui  étant  dévolu, l'Empereur  Frcdcric  IL 
gratifia  1rs  Margrave  de  Bade,  de  Dourbch& 
de  Hcyd;Isheim.  Bcrchtold  Comte  de  Hen« 
neberc  fonda  l  Dourlach  en  10 10.  leMomA 
tere  de  Gotts  Aw ,  &  l'Hiftoire  remarque  que 
ces  Comtes  avoiait  d-dcvant  polTedé  Dourlach 
&  autres  lieux  fur  le  Rhin.  Cette  ville  avoit 
autrefois  un  très-beau  Chàtau  ,  avec  des  jar- 
dins fort  prrprcs  &  un  Collège  afTcz  bien  en- 
treicou  &  pourvu  de  PtofeUeurs.  *  Mais  tout 


DOU. 

efl  hien  dcchû  de  fon  premier  état  par  la  mal» 
heutculc  part  que  cette  ville  a  eue  aux  ravages 
de  la  guerre  entre  l'Empire  &  la  France.  EII0 
fut  incendiée  par  les  Fiao^  l'an  1689. 

Lt  Makcraviat  db  Badb  DOUR- 
LAC;  les  François  difent  Lr  MARQjnsAT 
DE  DouRLAc.  Partie  du  Margraviat  de 
Bade  dans  la  Suabe.  On  l'apelle  auifi  Lk 
BAS  Marcivisat  de  Rade  ,  en  Allemand 
Nieder-Baden  :  parce  qu'il  eft  en  ellèt  aa 
Nord  &  par  conlëquent  plus  bospar  nport  au 
cours  du  Rhin.  Il  eft  borné  \  l'Onent  par 
le  Duché  de  VV'irtenbcrg,  à  l'Occident  p,v  le 
Rhin  qui  le  feparc  de  l'Alface,  au  midi  par  le 
Haut  Margraviat  de  Bade  &  par  l'Ortnau» 
&  au  Nom  par  rr.véehé  de  Spiit&le  bas  Pa> 
brimt.  Ceu  le  partage  d'une  Branche  de  la 
Maifon  de  Bade  qui  deiccnd  d'Lrneft  IIL 
troilicme  fils  de  Chriftoflc  de  Bade.  Cet  Er- 
aeft  mourut  l'an  M 5  Ce  fut  lui  qui  apris 
vkHx  cmbraflé  la  Rjd^gion  Pratefiame  l'intro- 
duîltt  dam  les  Etats  ,  oft  (a  poflerité  b  maÎR- 
tient  quoi  que  plufiturs  d'entre  fes  defcendans 
foient  revenus  à  b  Religion  Catholique.  Les 
lieux  de  ce  Margraviat  font  Dourhdi ,  Pfortz- 
beim  >  la  Seigneurie  de  Lahr  ou  Lobr  ,  k 
Marquilâr  de  Hochberg ,  h  Scbneorie  de.Ba* 
den-w  eiler  ;  celle  de  Roeteln  ,  le  Landgraviat 
de  Saufenbcrg  enclavé  entre  l'Ortnau  &  k  Brif' 
gw»  &Frî(ffiii9nKq^deBlleé 

DOURLANS  1„  „ 
DOURLENS  jYoïez  Dovlens. 


DOURE 
DOURO 
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Voiez  DovEKB. 


DOUSBOURG.  VoiezDoËSBODRc? 

DOUSLAG  ,  Grande  plaine  fur  la  route 
de  Smirne  i  irpahan  .\  14.  [oun  de  Caravane 
de  la  première  de  ces  deux  villes ,  &■  \  quatorze 
de  Tocat  félon  les  Voiagc-s  de  Tavernier  ^. 
Ce  nom  lâgnifie  PUuét  ic/ ,  &  le  Bâcha  de 
CMicbabar  qui  en  eft  ï  deux  jouniées  en  Kti» 
rc  ,dit  cet  Aurci:r,  vingt-quatre  mille  ccus  par 
an.  £|lc  s'étend  huit  ou  dix  lieues  en  longueur 
&  die  n'en  a  qu'une  ou  deux  de  large.  JOb 
pamît  comme  un  Lac  &  c'eft  en  tme,eatt 
filéeqnS  îê  congelé  Ar  fe  tattnt  en  fèl  qu'on 
ne  peut  difToudrc  qu'avec  peine  fi  ce  n'cft  dans 
de  l'eau  chaude.  Ce  Lac  fournit  de  Sel  preA 
que  toute  la  Natolic,  &  la  charge  d  une  Charccm 
tirée  par  deux  buflcs  ne  coûte  fur  le  lieu  qtt*cii> 
viron  quarante  cinq  fous  monnoie  de  France* 
Sultan  Mour.it  fit  faire  une  digue  d'une  rix'c  à 
l'autre  quand  fon  armée  palTa  en  i<Jj8.  pour 
aller  mettre  te  Sicgc  devant  B^gdlt .qu'il 
fur  k  Roi  de  Pcrfe. 

DOUSSAY  ,  petite  ville  du  Poitou  dans 
le  Mirdaalats.  £Ue  eft  iîtuée  fur  k  Rivière  de- 
'Vende  \  tme  bonne  lieue  d' A  vrigne. 

§.  Mr.  Corneille  '  ne  dit  point  dans  qoiél 
Atlas  il  a  trouve  ce  qu'il  avance  dans  cet  Ar- 
ticle qui  n'cft  rien  rr  irs  qu'exaft.  Douflây 
n'eft  qu'une  Bourgade  de  169.  £;ux  dans  la 
Généralité  de  1*aurs ,  Ebâioii  de  Richelieu , 
v.\  >J  id-Oiseft  &:  \  deux  petites  lieues  de 
Mircbcau:  Pour  Avrigné  c'eft  véritablement 
une  Bourgade  fur  b  Vende;  mais  Doullai  efl 
fiir  r£ave^  Rivieic  qui  tombe  dans  b 

VicoM 


ûiyitizea  by  <jO 


M' 


DOU. 

.VicoB»  vM^râdeChMeHaaut  fie  noo  t«i  fiir 
Il  Vende.  faHot  ne  flttrqae  mciMe  rificte  à 

IXKifli:,  c(  q.n  cfl  line  omiffiomfcftdaBHft 
dtns  ta  carte  du  l'oitou. 

DOWN  ou  Down-Patrick  *  ,  en  Lstin 
iVt— ii>pedtt  viUc  d'Idande  où  elle  cft  la  C«- 
pitilc  du  Comté  de  Down  dem  b  Province 
d'Ulfter.  Elle  eft  i  fix  nulles  ^  \  VOud}  de 
Strangford;  clic  covaye  deux  Di-puti:;  m  Par- 
lanent.  C'eft  d'ailieunun  Evéché,  joint  à  celui 
dcCoonordint  le  Comté  d'Aotrin  &  l'une 
des  plus  encieniifs  viOn  de  unie  Hiknde. 
Elle  éroit  aurrcfois  ccicbre  pir  les  reliques  de 
St.  Patrice, de  Sainte  Brigidc  ,  &  de  St.  Co- 
iomban.  Elkcft  à  6y  milles  prefqu'au  Nord- 
cil  de  Dublin  &  donne  le  titre  de  Vicomte  à 
k  noble  finiile  des  Dawneys.  Mr.  Btadnnd 
•  "••7*/-  ajoute  qu'elle  a  un  htm  port  près  du  Lac  de 
Conc,  n'ctant  qu'à  quatre  milles  de  la  Mer 
d'Irlande  ;  irais  qu'elle  eft  en  mauvais  ctjt  à 
prcicni ,  Se  comme  un  Bourg  ainfi  nommé  à 
caufi  de  li  lîtoation  i  15.  nulles  de  Cog- 
ner au  midi  Bc  ï  douze  de  Dromore  au  Ic- 
II  écrit  ce  nom  Downe  ,  Si  dit  que 
DONDALBTH- 


DOU. 
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vint. 


ccax  dtt  Pays  II 


e  Et»  pref. 
<f  Irlande 


CLAt. 


Li  CtoiiTi'  D«  DOWN  *•  fnt  d'Irlande 

dju  k  Province  d'Ulfter.  Il  a  je  Cmtl  de 
St.  Georpc  à  l'Eft ,  Armagh  que  b  Rivière  de 
Neun  en  fcparc  du  moins  en  partie  à  l'Oueft  ; 
Antnm  au  Noni,  ou  plutôt  au  Nord-Oueft; 
la  Baye  de  CMingrord  qui  le  fepnedeLonA 
de  rOccn  )  tu  Sud.  Il  a  qiMUiMK|ntti« 
gnahidelcngfiraeDiede1aT{!e.  Ceftjtt^ 

très-fertile  quoi  qu'il  y  ait  en  quelques  en- 
droits des  btiis  &  des  mareiages.  On  le  divifc 
en  huit  Baronies  qui  foin  celles  d'Ards ,  de 
GaUem^  >  de  Dufoim  ,  de  Lekcales,  de 
IGnleamt  deLcwer  Bvif^,  d'UpperBvigli 

&dcMourane.  îl  y  ^  'me  ville  qui  a  le  pri- 
vil^e  de  tenir  un  M.iri.liO  public  &  fix  qui 
errvoycnt  leurs  Députez  au  Parlement.  Les 
MUKi|>elei  icnt  Down  >  Bai^^or ,  Newtown , 
Hilfcbonalight  Dromore*  Killyleagh ,  Strang> 
tftdiiray.  fed,  &  Neury.  Selon  Mr.  Baudrind  les" 
labitans  de  ce  pays  le  nomment  Cuuntaf.  a  n 

DOWNCANON  ' ,  en  Latin  DH»<un.>- 
akm  %  Ctànan  d'Irlande  dans  la  Province  de 
Lcinfter  au  Comté  de  Wexford.  Il  eft 
vieux  >  mais  fort  >  fur  le  havre. de  Wateiw 
fbrd ,  fie  4  fis  oilki  de  cette  viDe  à  PO- 
rient. 

DOUVRES'.  D«ov>B*  Dom.  En 
Latin  DiAris  »  Mcicnnemait  Hmmmm  ou 
JJMMtrMm*,  ville  d'Angleterre  fie  nn  port  de 

mer  fur  la  côte  du  Pis  de  C.-.lais  ;  ces  deux 
ports  n'aiant  qu'un  traj<t  de  fept  lieues.  C'eft 
le  lieu  où  le  poflage  eft  le  plus  ordinaire  pour 
dler  de  Fiance  en  Ang^etene  dans  les  pni|n»' 
bots  qui  finit  établis  pour  oefa;ce  qni  attire 
hfMifmip  d'étrangers  i  Douvres.  Au  formncr 
d^OB  rocher  fort  efcarpé  cft  k  Ch-ucau  de 
Douvres  que  Ton  croit  a\'oir  été  heti  p^r  le 
HoMiBi  fit  q«  oonmoide  cette  nde.  Dans 
on  iKao  îonroii  lepcvtvoirdeCabif.  Doo- 
VRt  cft  un  des  cinq  ports  qui  ont  de  çjmii 
ttaSlKgti  Se  dont  les  Depuiez  au  Parlement 
11X110  les  B.irnns  des  anq  Ports,  Doo* 

«w  »  tim  de  DucM.  Voia  DvAomitVM. 
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t.  DOUX  (le)  IlivieRdeFitance,en  Ladn 
DlébtcAiméù*.  Elle  a  fa  Iburcc  auMnnt 
fura  un  peOMMlcïïus  du  Vi!',içf  h  Morte , 
Se  coule  dans  la  Franche  Comte.  On  n  nt 
que  fcî  eaux  viennent  de  deux  petits  I.io  jpi.1- 
lès  X$Êga  fie  ^fimuc  qui  coukm  plus  d'une 
liene  par  deflbus  teire  ponr  te  relever  «ri  àe/t' 
fus  de  ce  Village.  Cette  Rivière  qui  fait  di- 
vers tours ,  couk  vers  l'Orient  ,  enfuire  an 
Septenliiun ,  fir  puis  au  Couchant  ,  pafTe  ï 
FwBqiicniOBt  •  à  St.  Hippolite»  k  Cleival ,  à 
Befin^on»)  Rachefintt^Dale  fif  aunvs  fieuxi 
aprtV  quoi  grodïe  des  eaux  de  h  Louve  ,  de 
Il  Douve  ,  de  l'Aldtu  Se  de  quelques  autres , 
clic  fc  décharge  dans  la  Saône  l  Verdun  en 
Bourgogne.  Proche  du  lieu  de  fi  fborce  dans 
hn  nsnes  iiKNita^nes  d*o6  die  fiirr  «  au  Rss 
où  éroit  l'ancien  pifTagc  des  Romains  pour  illcr 
de  SuifTc  en  Bourgogne,  on  voit  b  groïc  de 
Qiiinf>é.  Votez-eo  hddcriptiiMfdusMa  ant> 
de  particulier. 

f.  Mr.  Piganiol  de  laFarce^émt  k  naib 
de  cette  Rivicre  lf  Dor.  Il  ajou'e  qite  la 
plupart  des  Auteurs  Fnîni,ois  écrivent  le  Dvmx 
comme  fi  en  btin  il  s'apelloit  Dukis  :  c'eft 

Kurtant  ainfî  que  Mrs.  Baudr>nd ,  Sanlon.  De 
fle  fit  quantité  d'autres  écrivent  ce  noTt  9t 
l'autorité  d'Hadrien  de  Valois  *  qui  avoit 
taxé  d'erreur  ceux  qui  écrivent  le  Doux  pour 
le  Deu  ,  n'a  point  changé  l'urigr  ordiinirc. 
Le  nom  Latin  de  cette  Rivière  eft  Dutii; 
mm  9  eft  extrêmement  varié  dans  les  anciens 
Attienrs»  car  on  7  trouve  yfUiuiUt ,  jSdK*- 
éèby  AAimàfitt%  AtdMfiUhs.*  Tttdtfû' 
re  le  Schokfliqne  fie  Jonas  dans  h  Vie  de  St. 
Colomban  la  nomment  Doza.  Un  Auteur 
contemporain  de  Liagobert  dans  la  Vie  de  l'A- 
beiTe  Sahbeige ,  nomme  le  Doux  DunnAw. 
D'autres  l'ont  noramée  Ddir.  Stnbon  ^  dit 
que  de  fon  temps  ccrte  Rivière  émir  mvii^ahle 
&  Mr.  Piganiol  de  La  Force  juge  qu'on 
pourroit  a^hicllcment  Icrendre  tel  depuis Rou- 
ptaucourt  proche  de  Montbdard  )ufqu'à  Ver- 
dun; mats  il  en  couteroit  infîntmcntt  fir  d'aillears» 
dit-il, on  dotmcroit  parS  des  facilitez  aux  en- 
nemis pour  faire  porter  du  gros  Canon  Se  de* 
mirnitinn'-  d-r  ptierre  à  Refani^on  fi  i'cnvic  leur 
prcnoir  de  faire  le  Siège  de  cette  ville.  Le 
même  Auteur  trouve  que  Chiflet  a  repris  avM 
railbo  Ortelius  ocur  avoir  dit  que  le  Doux 
eft  un  fleuve  de  la  Gaule  Narbonnoifè.  On&ic 
cas  dîs  brocbets  que  l'oa  pèche  dans  le 
Doux. 

».  DOUX  °  (k)  Rivière  de  France  dans 
le  Languedoc.  £Ûe  a  fa  fource  aux  montages 
do  Vwy  pris  de  Ste.  Agréve  où  elle  pafle, 

delà  couhnt  ven  l'Orient ,  A  enfuite  vers  le 
Nord,  elle  fc  perd  dans  le  Rhône  au  dcftùs  de 
Tournon. 

DOUYE  •  '  Rivière  du  pays  de  GaDes. 
Elle  i  plafiean  Iborces  dans  les  mont^pnes  dli 

ComrédrMfrioneth,d'où  elle  coule  en  Mon- 
pomerishirc  puis  rcntnnt  dans  le  Comté  de 
Merioneth,  de  «l  fi  perdre  dans  b  mer  d*Ir> 
bnde  à  Abcigoine  ipiis  avoir  ièrvi  de  limites 
entre  le  Comté  de  Mcnoneih  fir  eehit  de 
Cardigan.  On  h  nomme  aufTi  Dru  ;  & 
les  Latins  la  nomment  Devtu  ,    Dovtit  Se 

•  t.  DOUZE  j  t  pcdK  Vilkde  Gtfcopie 
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DOU.  DRA. 


dans  l'Archiprécré  de  MauleoD  l'iiii  des  fix  de 
l'Evêché  d'Aire.  Elle  étoh  auatToitlbmfiée 
de  bonnes  tcrraffcs  &  fes  hibiaaf  éttàcBt  de  b 

Religion  P.  Rcfarme;:. 
tStuUrsml         DOUZE  ,    '  Petite  Ville  de  France 
«/of-  daas  k  Perigofd,  entit  Pet^ueux  &  Sarkt, 
cnvïnm  I  fix  Keucs  de  chacune. 

§.  J'ai  clicrchc  inutilement  ces  deux  Villes 
djns  les  Cartes  de  Mr.  de  l'ineA:  dans  le  Dé- 
nombrement de  la  France. 
.  ).  DOUZE,  ^  (h)  Biviçre  de  France. 
Elle  a  Ta  lôurce  dam  le  bas  Annigiuc;  d'où 
coulant  vers  le  fcptcntrinn,  elle  revoir  l'Cftam- 
pon  à  Roquefort  de  .Marian,  puis,  h  Gianaire 
-an  peu  au-dciïous  d'un  ViHaj^c  nommé  Doa- 
W  qui  cft  peutrëcre  la  Vilie  os  Mi.  Gwneille  ; 
8c  coulant  veR  l'Occident  i  Mont  de  Marlân 
elle  V  reçoit  icNlidou  ^'  cnfiii^c  les  nvicreN  de 
l'Etncinu  di'  Cclous  Loubcz  enfin  le 
rend  dans  l'Adour  un  peu  au-dctlus  de  Tartas. 

DQUZiINAC,  '  Bours  oujpetice  Ville 
de  Fiance  dans  le  Lîmofin  1  trois  lieues  de 
Tulle  vers  le  couchant. 

DOUZIIIIE,  Ville  &  PrincipratL'  au  bas 
Valcntinois  lur  le  Rhonc. 
"  Un^utrm     DOl.'ZY ,  *  Boui^dcFranceen Champagne 
IX 1.  vie  11  aux  frontières  du  Luxemboarg.  Qjielques-uns 


«1 

Bd.  170/. 


part. 


le  confondent  .mal  à  propos  avec  Tuifi  près 
de  Rhcims  fur  la  Rivière  de  Vcflc.  Il  depen- 
doit  de  Mouzon  qui  appartcnoit  aux  Arche- 
vêques de  Rhcims.  Et  ces  Pidats  avaient  une 
Maifon  à  Douzy,  où  ils  dcmeuRMCtit  (bavcnt 
dus  le  IX.  ficde  &  c'eft  poonquoi  on  v  a  tC" 
nu  des  Conciles  &  des  Aflènblés  eccieliafti- 

qucs.  DduzY  ,  en  I.atin  DiuxUciACum  de  par 
corruption  DutÀjUHm,  ctoit  près  de  Mouzon 
{SecHs  Mv^tmmy  comme  on  le  voit  dans  le 
Concile  de  Douû  KDU  l'an  874.  te  il  ^toit  fur 
k  Bjvieie  du  Cher»  comme  9  eft  marque  par 

UO  tSbt  de  l'afl  959.  (Juxta  Chjrem  Flu- 
vimm)  c'eft  le  même  Douzy  qu'Umcmar  Ar- 
chevêque de  Reims  dans  la  Vie  de  St.  Remy 
dit  avoir  été  donné  \  cette  Egliié  par  St.  Cloud 
petÎE-fik  du  grand  Clovis.  Ces  Archex'cqucs 
Çn  ont  toujours  c'ce  les  Principaux  Seigneurs 
tant  qu'ils  ont  été  maîtres  de  Mouron,&  quoi- 
que les  Seigneurs  de  Sedan  eullcnt  acquis  la 
moitié  de  la  Seigneurie  de  Douzy  ks  Axcbe- 
v&jues  en  étaient  les  Seigneun  Domiiiiiii. 

DR. 


d  Ortil. 
thtùtax. 


DRABESCUS»    fioui^de  de  k  Thnce 
félon  Etienne  le  Geai;inphe.  DJodoie  de  ^ 
«  Ik4kaf)L  cile»  Appicn',  &  l'EpiTomedc  Strabon  font 
mention  d'une  ville   nommée  Drabtfau  & 
dont  le  nom  eft  mat  éciit  BréA^m  dans  Bn^ 
/In  Attku.  /ani»'. 

DRA  BOURG ,  Ville  d'ABeroagncdans  la 
Ballê  Carinthie,  &  aux  itontieivs  de  h  Stirie. 

'  Si  Ctuation  fur  la  Drave  lui  donne  ce  nom , 
te  U  nom  Latin  Dravehor^Mm ,  qui  fipnifie 
CttitMH  dt  Lt  D!\we.    Elle  c(ï  à  dix  milles 

-  d'Allemagne  de  Laubach  vers  k  Notd  en  al» 
bot  vers  Prouck  an  Mur.  te  MeTque  au  mi- 
lieu entre  Volcfaiurck  à  l'Occident  8c  Marck- 
pourr;  \  rOricnr. 

DRABUS,  pour  Dravus  nom  Latin  de 
la  Drave. 

DR.AC»  *  (k>  en  Latix  JQnmwj  ILi?iere 


DRA. 

de  France*  £ik  couk  dans  kDiuphtné.  El- 
le tire  lés  fiNirces  dans  les  Montagnes  de  Moo> 
tOI&r»  l'une  à  Ourlicn,  &  l'autre  i  Cham- 
JMuillon  dans  le  Bailliage  de  Grenoble  qu'elle 
fepare  du  Val  de  Champlâuriauilî.bien  que  le 
Duché  deLddiguiact»  où  elle  reçoit  ks  B> 
vieies  de  Sop.  d.  &  de  Saloifc  g.  puis  rentnnt 
dans  le  bailliage  de  Grenoble,  elle  fe  grofîit 
d'une  autre  Rivière  laquelle  tombe  d'un  Lac 
voifîn  du  Bourg  d'Oi^us;  qui  hû  envoie 
«uÛi  k  Ranancfae  d.  Avant  que  d'étie  joint  par 
oeCK  dernière,  k  Dm  k  Gieflè  41c  iri 
porter  toutes  ces  eaux  dans  TIÊie  un  peu  au- 
dciFous  de  Grenoble. 

DRAC/E,  '  Peupkd'Afie  vcn  fc  Cw.  ^un: 

café  fclon  J  ulUn. 

DRACANIUM,  Montagne  de  k  Carie 
félon  Hefyche  &  Phavorin.  Orte'ius  '  corrige  •rt.jhrf' 
CCS  mots  par  Strabon  &  lit  Druionon  ô- latrU. 

DRACIiNUM.  Voiez  Draguicnan. 

DRACHAM^,  fekn  ks  Intetpiéies  de 
Ptokmée,  ''ottDxACRMix  kion  dimfeK  ^-  iLC^biy. 
ditions  de  cet  Antcar  >  Ptapk  d'Afie  dins 
l'Arie. 

JiR  '\çnON"US  ou  Drahonus,  Riviè- 
re qu'-ViiIbne  fiit  tomber  dans  k  Molidle» 
Orielius  dit  que  le  nom  moderne  efiDxAVia»  ■ 
les  Géographes  plus  nccns  dîAoc  que  c'eft 
Traen. 

§.  Mr.Baudrand  fait  dcuxRivi  rr'.  du  noMU 
de  Drachonus;  l'une  qui  eft  Traen  dans 
le  Pays  de  Trêves  &  renne  qui  eft  Dxavn 
dans  TAutriche. 

DR.ACHONTIUS  ,  Tfle  adjacente  \ 
l'Afrique  fclon  Ptolomcc  '  qui  lui  donne  x\.  /Lk4.c.3^ 
d.  15'.  de  longitude  &  54.  d.  15'.  de  latitude; 
c  eO-Wire,  félon  fon  alcul  au  Sud-efl  de  ' 
rifle  de  Sardaigne  &  au  Nord  du  PMmontoi* 
re  d'Apollon;  heaucoup  plus  pri$deceFM>> 
montoin:  que  de  U  SaroaignC;  Mr.  Bmdnnd  k 
nomme  LaGalita. 

DRACO,  Montagne  de  l'A  fie  mineure, 
fekm  quidic  que  d'un  câcé  il  aboutit  ail.f.c.ifi: 

iôit  au  Mont  Olympe  &  de  l'antre  an  Tmo- 

lus. 

I.  DRACON',  Kivicrcde  Syrie.  Voiez 

ORONTf  . 

%.  DRACON",  Rivière  d'Italie,  au  pied  »  <^ 
du  Mont  Vefuve  lêlon  Procope  tt  die  coulait  ^''**'* 

près  de  Nuceria.    Voiez  Dracone. 

DRACON  ARA.  Voiez  Dragonara. 

DRACONES.  Voiez  Ad  Draconfs. 

DRACONIS  LOCUS",  lieu  de  k  ViDe  • 
de  Rome  dans  flfledu  TibsCffi  nous  craicH» 

Lur.Tîiusf. 

DRACONIS  INSULA.    Voiez  Sala- 


mis. 

DRACONIS  SACELLUM',  lieu  dl- 
talie  dans  la  Lucanie  dans  k  YoifiHfgfe  du  fleu- 
ve Laus  félon  Scraibon'. 

DRACONON  ,  'Ville  «t  Montagne  de 
l'Ffle  Iciria  fclon  Strabon,  Theocrite  &  E- 
tienne  le  Geoeraphe.  Ce  dernier  éctit  Dtm^' 
mm  dans  l'Edition  de  BerisdÎHSp  au  Ken  de 
XVmmim.  que  ce  Crinqoe  •  tRxivié  dans  mm» 
les  livres.  Stnbon  *  pnk  d^lBe  Vifle  Hrd'un 
Promontoire  de  ce  nom  fans  faire  tivention  de 
la  Montagne  qui  peut-être  n'étoit  autre  qw 
le  Pmmontoire.    Ortelius  '  dit  qu'il  y  avoit 

uae'Ifle  dekm  d»  ce  aondtil  ail^ne  ^Hùe 
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DRA. 

ob  je  n'ai  pâ  la  trouver;  il  ajouté  qa'dk  < 
vcn  la  Chcrfonncfe  de  Thracc. 

I.  DRACONTUS,  Ifledck  Libye  fc- 
lon  Eticmie  le  Géographe  ;  je  doute  qn'eue  ibtt 
difcnnte  de  k  2V4eiN«rntf  de  Ptolaînér. 

1.  DRACONTUS  ;  lieu  d'Afif  dans  la 
petite  Aimcme  félon  Antonin  *.  Ce  mcmc  Au- 
teur k  nonne  dknfs  ad  Dkacombs.  Voie» 


DRA. 


Ed.  170/. 


I 


m  Itiner. 


ce  nom. 

DRACUINA,  vmedelilUnnie  filon 
IL.t.e.11-  Ptolwn^  dont  les  Intciprctcs  difcnr  que 
c'cft  à  prerent  Trauberc.  Orrclius  cite  La- 
ztus  qui  écrit  TkAVBOURC.  Mr.  Baudnind 
aime  mieux  CNÙc  «|iie  c'cft  à  prefcnt  fiw^M 
Bouig  de  Sodbe  lôr  le  Danube  ou  un  village 
<|tii  en  eft  comme  le  Fiuibouig  de  l'autieoo» 

de  ce  Fleuve. 

DRAGA,  c'eft  atnfi  que  quelques  Inter- 
tU6»e.j.  prêta  de  Ptobin^  '  Urcnt»  au  lieu  d'ARACA, 
nom  d'une  Ville  de  fAnbie  heureulê. 

DRAGA  MUTINA  ,  Ville  des  Efcl*. 
von$  qui  occupoient  autictois  toute  la  côte 
-merïdionik  de  b  Mer  Baltique, comme  je  l'ex- 
afii|aean  mot  Slavi.  Ortelius  juge  que  c'eft 
TkATSMtmni.  Vile  fituée  ï  l'embonchore 
de  la  Tnve  un  peu  au-deflbos  de'  Lubec. 
Voiez  Travemunde  &  Treba. 

DRAGANTI  ,  en  Latin  Dracan- 
TOM  ,  8c  ancieancmeu  Arsinoe',  ancienne 
ViHedebCilidedMMrAiieninewt.  C  ed 
^  prefcnt  un  village  de  la  petite  Caraoïanie  en 
Natolic  entre  Scalemure  &  Palapoli. 

DR  AGF'MEL,  en  Latin  Dr.xg^^mchim , 
Bourg  d*  Allemagne  dans  la  Çamii.lc  (ur  laSawe 
à  deux  ou  trots  lieues  de  Laubach  ven  le 
Nord.  Oa  le  prend  pour  l'anciemie  AbRAm 
ou  Adrantis  Ville  de  la  Pannonie; 

DR  AGiN  A,  Phinc  de  Tlfle  de Sidk Te- 
Ipn  Cedrcnc  cite  par  Ortelius*, 

DRAGMUS,  vae  de  Cme,  «ion  B- 
-  tienne  le  GéografÂc. 

DRAGO.  Voiez  Dracons. 
/  JUb.1.  3.     DR  AGOGI ,  Peuple  d' Afie  IHoA  Afikn  ' 
qui  le*  met  avec  les  Drsn«s. 

DRAGOGNA,  Rivière  d'Iftrie  :  elle  a  fit 
fource  i  Ctpich  viU^  fitué  à  rOiienC  de 
Piflguenté  Sr  va  Te  pcfdre  dant  le  Golfe  Lar- 
■oœau  midi  delà  Ville  de  Pirano,  félon  le 
P.  Coronelli*.  D.ivity  dit  qu'elle  va  fe  mêler 
avec  les  eaux  de  Piian ,  &  qu'on  lui  a  donne 
k  nom  qu'eik  porte  à  caufe  qu'elle  a  fon  cours 
CB  fèrpentnc  K  qn'dk  eft  quelquefcus  pire 
^tt*nn  Diagon»  étant  piMât  un  tocrent  qu'ntie 
nvicre. 
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k  UuOrmÀ.  DRAGO  M  LSTRO ,  "  Bourg  &  oort  de 
U.170/.  mcrdekGiecedans  bCamiafiirhcâte  auGol- 
phedePatns,  vis>)-vB  des  Ifles  Cnrlblairet 
&  près  de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Sto- 
mfixe  entre  Ste.  Maure  &  Lépante.  Les  Ve- 
aitKBl  t'en  emprerent  CD  1684.  &  Tabandon- 
ncRM  apiis;  QiiekpeHiM  aaient  que  c'eft 
Il  Ville  OfiWTADJB  <us  anciens. 

DRAGOKARA  ou  Tragonara.  Vil- 
Jaee  du  Roiiumc  de  Napks  dans  la  Capitanate 
près  de  Fortorc.  C'^toit  autrefois  une  Ville 
fpiiÎKipak  que  l'on  prenait  pour  l'ancienne 
^niMtt  Girt»^  Onmbumt  ou  flbnMtaw*  ao« 
cienne  Vi'le  de  la  Pouille  Th-jnic. 

DRAGONli  ;  en  Latm  DrMtn;  petite 
Rivière  du  Roiaone  de  Napki  éu*  la  ' 


pautc  Citerieurf.  Elle  DaHè  I  Nocera  &  fe 
rend  dans  le  Samo.  C'cft  fins  doute  le  Dra' 
CON  de  Pmcopc. 

DRACONERA ,  Petite  Ifk  d'ETpagne 
pris  de  h-  tfite  Sepcentiîonik  de  Majorque, 
où  elle  fc  courbe  à  l'Occident  1  près  de  tnnre 
milles  de  la  Ville  de  Majorque  vers  le  Nord  > 
mais  elle  eft  entièrement  dcfcrte  n'étant  quafi 
qu'un  rocher  qui  dépend  de  l'Evcque  de  Bar< 
eelone.  Le  nport  qu'il  y  a  entre  fim  moi 
Dnponara  &  celui  d'OpHYUîA  q'ji  fîgnifie 
Serpenrairt;  ou  pleine  de  Sctpens,  a  porté  quel- 
ques Géographes  à  croire  que  la  même  Ifle 
que  nous  apdbns  Dré^tiuré  a  été  appcliée 
Ophiufa  par  les  anciens.  Cependant  elles  font 
diKrentes,on  a  vu  la  juftejiofition  de  la  Dra- 
gonara;  Ophyufâ  eft  au  midi  dt  l'Ifle  d'Iviça 
&  s'ari^lle  j'jiourd'hui  Forment^';  a. 

DRAGOVAN,  Roiaume  d'Afie  dans  la 
Grande  Ifle  de  Java.  Ce  Pays  produit  le  Cam- 
phre, le  bois  de  Brefîl,  le  Sandal  rouge &toit< 
tes  fortes  d'épicerie ,  Ci  nous  en  croions  Vm.' 
cent  le  Rhnc. 

DRAGOVINTIA ,  Prcfcfturt  dans  k 
Thnce ,  félon  Ctiropahte  allégué  par  Orttfins. 

DRAGUIGNAN,  •  Ville  de  France  tau 
Provence.  Elle  eft  i  quatre  lieues  de  Frejus  f>mmdg 
K  7.  de  Sr.  Tropcz  R  i  i  ?..  de  Toulon  ;  fiir 
les  confins  d'une  pcire  contrcc  qu'on  nomme 
le  Caîliane?.  dans  une  plaine  qui  en  rend  le  fé- 
jour  fort  agrâ6tc.  La  Rivière  de  Pis  qui  pailê 
par  le  milieu  lui  ippf)rrf  de  grandes  comniodi- 
ttz.  D'iilleun  elle  efl  vailînc  de  quelques 
hautes  Montagnes,  qui  pour  repondre  à  la 
fatiliré  des  Campagnes  dont  elle  eft  environ" 
née  pradui<ênt  d'cxcelK^^  vins  en  abondance. 
Ilsonrtant<fe  fintc  rju'il  dl  prcfqiie  impodi- 
blc  de  les  boire  fant  y  in-ltr  une  moitié  d'eau. 
Il  y  a  une  Vigucrie  de  grande  étendue.  Dra- 
gu&nan  a  une  Eglife  Collégiale  qui  n'étoit  au* 
trefeis  qu'une  Vkaitie  unie  à  l'Archevêché 
d'Aiz  par  fe  Pape  Jean  TEXtlI.  l'an  1409.  8e 
par  George  Cardinal  d'Armagnac  Lcp.ic  d'A- 
vignon. Mr.  l'Abbc  de  Longuerue  ^  dit  à  *  Dflc.  de 
l'Archil&lconé  d'Aix  &  il  dit  que  le  Cardinal 
d'AraHRiac  ▼  érigea  l'EgUfe  CoUegiale  en  1 
IJ70. 1  la  pnere  8c  du  comêntement  de  fean 
de  Racas  Archidiacre  d'Aix  ;  que  cetrc  utiif)n 
à  l'Archidiaconéd'Aix  dcplaiCint  auxLvéqucs 
de  I-rejuSïparcequeDraguignan  é:oit  dans  leur 
Diocéiè,  Pierre  Camdin  Ev^ue  de  Frejus 
wnt  otoEnu  des  Bnlés  d'Uitmn  Vllt.  pour 
un  titoUre  de  ce  Bcnefîc-e  fit  ciffcr  V:\n  1^41, 
cette  union  par  arrêt  du  Parknvait  de  Dijon 
où  la  caufe  avoit  été  renvoyée  &  le  Vicariat 
a  été  changé  en  un  Doyenne.  Outre  cette 
Eglife  il  s'y  nouveplufîeurs  Maifeni  lefigten* 
fcs  tant  d'honmcs  que  de  filles  Sr  un  Colfcpe 
de  Prêtres  de  la  Dofhinc  Chrétienne.  '  Dans  /  PijantJ 
l'Eglife  Paroiilîale  où  i(\  le  Chaoirrc,  &  qui 
eft  dédiée  fous  l'invocation  de  Notre  Dame  &  ^o^T  ai 
'de  St.  Michel  Archange  on  garde  un  dou  p. 
qu'on  croit  être  un  de  ceux  dont  on  fc  ferait 
pour  attacher  Jefus-ChnIV  h  la  Croix.  Qtiel- 
ques-un^.  pr^rcndcnt  que  Drapiip'nan  cfl  Furum 
yictnii  des  anciens, mais  Bouche  dansfon  Hil^ 
toire  de  Provence  prétend  que  Fmm  FiemM 
eft  aujourd'hui  k  Bourg  k  CmHt.  C'eft  une 
des  plus  grandes  Villes  de  h  Province ,  aux 
MmibiéKik  kquclkdkcniie.  ESeeft  le 
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Segt  da  UemaMDt  du  Seaccbal  éobli  fur 

Fnuiqais  I.  dBÏs  Ym  i^îf.   H  y  •  loffi  un 

«  Ltnsmintt  Vic^uicr  &  un  [uge  Roial  fubaltcme.  *  Le 
Roi  de  Vnncc  en  qualité  de  Comte  de  Pro- 
vcaoe  eft  iêul  Seigneur  temporel  de  cette  ville , 
.comme  l'ont  àé  te»  pràkcd&urs  les  Comtes 
de  PlnoTOice  «  feodaKan  de  Draguigiun.  A 
deux  litues  de  ,  ou  environ ,  en  le  Village 
des  Arc5  lî  <:onnu ,  pour  ctrc  voifin  de  h  bel- 
le Es^liL'  de  Sainre  Rofolinc  dcfTcrvic  par  des 
é  MA:  .  Perà  Camus.  Mr.  Conwille  afliue  que  le 
Corps  entier  de  cene  Sainte  7  cft  dan  une  bel- 
le ciulTc  que  les  traits  de  fonvifige  poroif. 
fent  en<  ore  aulTi  baux  &  aufli  marquez  que 
qnawl  elle  vivoit ,  quoi  qu'il  y  ait  pbu  demis 
.cens  am  qu'elle  e(l  morte. 

T.  DRAHEIM  »  petite  Plue  de  Mopie  dans 
Il  Pri:fn,'  Roiale.  Elle  fut  engagée  avec  ù  d;- 
pcnd.incc  à  Frédéric  Guilbumc  Elcftcur  de 
Brandrbourp  par  Jean  Ca(]mir  Roi  de  Pologne 
par  le  Traite  de  Bvdgoft  le  tf.  NovenAre 
itf;7.  Elle  eft  dans  la  PooMitOe  vers  Bythou 
&  comme  enclivéedans  la  Pomeranie  ulterieu- 
le.  Ce  n  tft  proprement  qu'un  Fort  avec  un 
Bourg  entre  les  deux  Lacs  de  Tempelbourg  Se 
de  Diafaeim  &  avec  une  Seigneurie  dans  k 

f  partie  de  la  Caflulne  qui  eft  à  h  Pobgne. 

i.  DRAHEIM  ,  Lac  de  Pologne  dans 
la  Pri.ifTc  Roialc.  Il  tire  fôn  nom  d'un  Fort 
qui  cil  lltut  r,\i  bord      ce  Lac. 

DRAITWICHE.  Voicz  Droitwich. 
DRAM  A  ,  Bourgade  de  la  Macédoine»  à  ce 
que  ju^  Ortelius  de  la  kâure  de  Gregoras. 
Il  conjeclure  fur  celle  de  Nîcctas  que  ce  lieu 
c'toit  vers  la  TliriLC.  Curopal.ire  qui  le  nom- 
me aulTi  le  fumomme  des  Philippes  fbUi/fê- 
nm  ;  &  Ortelius  en  conclut  qœ  ce  lieu  noit 
voifin  de  Philippes  de  Thracc.  Sa  conjedurc 
eft  confirmée  par  ce  palTage  tiré  du  fécond 
c  T.i.pw  Voiage  de  Paul  Lucas  '  qui  en  parle  ainfi. 

*$S.lciaiv.  Cette  Ville  eft  petite,  nuis  fort  jolie:  l'on  y 
voit  lêpt  Mofquées  à  Minarets.  Il  y  a  au(n 
une  Citadelle»  qui  paroît  avoir  été  autrefois 

^  confiderable  &  des  plus  fortes  :  mais  on  en  a 

nei,'lipé  les  rcparannn'ï  ;  &  cil:  tortilx-  i  prefent 
en'  ruine  de  tous  cotez.  Les  Grecs  ont  une  £- 
'  ^  )  Di^e:  elkeft  paime  fit  aflêz  mal  en. 
Oetenoë  ;  C'cft  pooraot  un  Archevêché  ; 
maïs  on  fait  qu'en  Grèce ,  \  nrefent  du  moins , 
les  dignirez  font  peu  confiacrabics  pour  leur 
xevenu.  On  remarque  dans  cette  Lglifc  un 
bufte  d'Hercule  d'une  grande  beauté.  Il  eft 
d'un  marine  exquis ,  &  fert  de  pied  d'eftal  à 
un  pilier  de  bois  qui  foutient  une  gallerie.  Plus 
de  h  niiiifie  eft  enfouie,  &  couverte  déterre: 
ce  qui  païQit ,  femble  répondre  du  refte.  fe 
l'aurois  alTurément  acheté ,  fi  l' Archevêque 
avoit  été  à  Drame»  mais  en  Sobl  Jaboac  pa^ 
Tonne  n'ofoit  toucher  à  ko  E^^t  linfi  ftat 
le  chagrin  de  l'y  laii&r.    Cc  Wl  pov  qocl- 

'  qu'autre  voia^ 

Oe-n  j'aHn  voir  tue  Tour  ancienne,  qui 
e(l  enooR  ta  fin  entier:  elfe  eft  bâtie  dç 
pierres  de  tiille  les  plus  belles.  Il  y  a  phi- 
Ceurs  marbres  avec  des  Infcriptiotn ,  qui  nous 
auraient  fans  doute  donné  quelque  connoiJan* 
ce  de  l'Hifioire  de  Drame,  ou  des  giicnta  «le 
CCS  Piovincea*  fi  j'avois  pû  les  copier  t  mais 
k  Tour  éuàt  tmtée  par  uo  Tàic  ScfoSi' 
ûaui  c'en  Bat  a9a$dit  VAmnc  àti  mmh 
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,  ponr  rendre  mes  defin  inatik*.  Il  «iietai< 

it  qu  i!  y  avoic  dans  &  Tow  un  trélor,  & 
que  les  Infcriptions  enleignoient  l'endroit  oii 
on  le  pourrcHt  trouver.  C'cft  une  manie  qui 
a  infatué  les  efprits  de  la  plupart  des  Turcs  i 
&  même  dei  Chréciais  de  ce  ptit-là:  desLei» 
tNS  qu'ils  tie  finraient  Kie  ou  qu'Us  n'enten- 
dent point,  marquent  un  trcfor  &  la  Pierre 
Phibrophale  ;  aulTi  n  cft-ce  «me  par  adrefle  & 
quelquefois  en  s'expofaot  à  luiledangers ,  qu'on 
arracne  quatre  lignes  au'âi  aoient  capables  de  * 
leur  doiiqer  de  grandes  richeirn,  8e  dont  oc^ 
pendint  pas  un  d'eux  n'a  l'indu  ftrie  de  fe  fer- 
vir.  Ce  fut  en  vain,  dit  le  même  Auteur,  que 
j'offris  de  l'ai^t  au  Concîeige  Turc.  O  ifim 
toit  petfnadé  que  je  donoetau  peu  Mtr  avoir 
fit  11  peur  que  je  ne  ml  en  fiflê 
aucune  part,  quoique  je  ne  rmncjti-ne  pis  mê- 
me de  lui  promettre  le  tout,  1  empêcha  de  me 
rien  accorder. 

Il  y  a  à  Dnme  bien  d'urnes  luioet»  qui 
■nonacnr  wiociuiuem  qu  auuuuu  c  ettnr  une 
ville  fort  confîdcrablc.  On  y  \oir  cnrrve  plu- 
fieurs  grands  balUni  de  raiicicn  tems  :  ils  font 
pleins  d'eau  vive,  &  l'on  en  remarque  les  four- 
ces  dans  le  lieu  môae  :  il  y  en  a  deux  tout 
lev^tus  de  maitne.  De  K  on  entte  dm  de 
vieilles  murailles ,  où  ctoicnt  autrefois  des  jar- 
dins délicieux.  Enfuite  on  vifite  une  grande 
pli  ce  toute  remplie  d'Amphithéâtres:  c'croit  11 
qu'on  faifoit  autrefois  les  jeux  8c  ks  exercices. 
Il  pafle  dans  cette  ville  plufîeurs  petits  ndA 
féaux,  dont  l'eau  eft  fort  claire.  Tous  les 
Dimanches  il  s'y  tient  un  grand  Bazar,  où 
l'on  vend  toutes  fortes  de  denrées.  Enfin  il 

ra  une  horloge  qui  lônne  les  heures  comme 
PhilippopoGs.  On  peut  juger  par  cette  defr 
cription  que  Drame  eft  une  "Ville  des  plui 
jinubles  &  des  mieux  fournies  de  chofës  ne- 
ccflàires.  Ce  font  auflî  ces  avantages  qui  en 
multiplient  les  Habitans  &  quoiqu'en  beau- 
coup d'endroits  il  y  ait  de  vaftcs  ruinCJt  néan- 
moins il  ne  piraft  pas  qu'elle  diminué*. 

DRANG/P.,  ancienne  Nation  dans  hPeHê. 
Etienne  le  Geograph:  ,  (>ain*c  C  urfc''&  autres  ^  Lt  4L 
Auteurs  en  font  ntention.  Caiaubon  croit  que 
ce  font  les  mêmes  qui  fijot  ixnimez  Zétrm^ 
par  Arrien  *.  Ccc  andcn  paile  luMiàne  dis  •  L.  3. 
Draag*.  ^  Pfine  kl  met  ym  les  iboraes  de  lin-  /ucaer* 
dusK.  ;L.<;.<;a|. 

DKANGIANE,  (h)  ancienne  Province 
de  Perfe.  Strabon  ^  dk  que  k  Dcngiane  cjui  A  L.  u. 
cap6noic  à  k  Qmunie  éxk  vm  witk  de  p>  J*^ 
TAiie.  Diadoie«crit  DuAKcntA,  KÎIfin»> 

ble  que  PolyI>e  l'iit  iMmmée  DrAiir.rwA. 
comme  le  raportc  Ortelius.  Le  nom  des  ha- 
biuns  de  cette  Provtnoe  eft  corrompu  dans 
Juftin  '  oà  ib  bat  nommez  Dréag^ÊriUÊL  iU^ 
Amnien  Marcdlm  remarque  qu'îb  étoiepc 
au(fi  nommez  Aralxs  psrcc  qu'ils  dcfccndoient 
des  Aralics.  Mr.  Baudrand  dit  de  la  Drangia- 
nc  que  c'était  un  des  Provinces  de  l'Empiie 
d'Alexandre  k  Grand  en  Afie.  EDe  était,d^^ . 
il,  bornée  an  couchant  par  k  Gimarie;  «I 

Nord  par  l'Aric;  au  Levant  par  l'Arachofie 
&  au  midi  par  la  Gedrolîe.  Propthafie  & 
iUiaijMCnéBÔicnt  les  Villes  pnnciples.  C'eft 
anioonl'hai  une  d»  Aovinoes  de  Perfe  iàai 
k  «K»  de  SioifTAN  t  Simn-AV»  Saoïs- 
t»M»  oa  Saciitm. 

DRAN- 
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DRANGUBrr^E,  Peuple nfcbvon  vers 
Il  RulFic  diiqiitl  parle  Conflanrin  Porphyro- 
•  Ed.  liSi.  gtncte  cité  par  Mr.  Baudrmd  *.    Stroit-ce  le 
.mcrne  Peuple  qui  lubitoit  le  Dra^n/mtia  ,  ou 
AfayojîtyriadcCunjpaUtepays  qu'OrtcUus  met 
dans  la  Thracc? 

*  Aths.        DR  A  NSE   .  petite  Rivicrc  de  Suide  dans 

le  Bas  Valhis.  Elle  a  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes qui  fcparcnt  le  Vabis  du  Piémont  & 
coulant  dans  le  Val  de  Bagnies,  elle  (c  joint  à 
Une  autre  Rivière  auprès  de  St.  Brincliier  & 
va  fc  perdre  dans  le  Rhône  quelques  i  oo.  pas 
au  d_(ToLis  de  Marti^ac. 

DRANSES, en' Latin  2>4Wj'i',  DrJutftoM. 
Thrauîi  anciens  peuples  de  la  Thrace.  Ils 
pkuroient  i  la  naiflance  des  enfàns  parce  qu'ils 
cntroicnt  dans  les  mifcrcs  de  la  vie  &  ils  fc  rc- 
jouïfToiert  à  l'enterrement  des  morts  parce 
qu'ils  croient  délivrez  de  ces  mifercs. 

(j.  Hérodote  *  dit  cfFeftivemcnt  des  TrsHjit 
ce  qu'en  dit  Mr.  Baudrand  &  les  autres  après 
lui.  Mais  d'oii  vient  qu'aux  Traufa  on  a  fub- 
ftituc  les  Dranfti  &  les  /)r(««;'fx,  c'eft  de  quoi  il 
cfl  dificile  de  dire  une  bonne  raiTon. 

DR  APANO  S  iU  f«ni4  iL)  ou  le  Cap  de 
Dnpano,  Cap  de  la  côte  Septentrionale  de 
Candie  entre  la  ville  de  Rctimo  &  la  Caniïe  ; 
&  plus  precifement  entre  1' 111  e  St.  Nirolo  Se 
Lagonili.  f.es  Latins  le  nomment  Drep^num 
PrommtfriMm;  Se  ce  nom  latin  lui  cft  commim 
avec  plufieurs  autres»  comme  on  verra  au  mot 
Drei'anum. 

DRAPSACA  ,  Ville  de  la  Badrianc  ,  ou 
du  moins  dans  le  VoKinapc  de  ce  pays  ,  félon 
Arricn  dans  la  Vie  d'Alexandre  ^.  Ortclius  ne 
U  croit  pas  diferentc  de  la  Drfpsa  que  Ptokv 
xnée  ^  dit  être  b  Métropole  de  laSogdianc  non 
plus  que  de  la  Darapsa  attribut^  par  Stra- 
bon  à  la  Bailrianc.  M  iis  je  ne  fais  pourquoi 
Ortclius  &  les  Interprètes  de  Ptolom^e  veulent 
que  ce  foit  la  même  ville  que  la  l'ofitU  de  Pline 
dont  même  le  nom  efl  e'crit  par  abus  P.iridét 
dans  le  Ptolomtc  de  liertius, 

DRASDEA  ,  Nom  d'un  lieu  particulier 
de  la  Thrace  duquel  il  eft  fait  mention  dans  le 
livre  des  Notices  '. 

DRASID.C  Ce  mot  fe  trouve  dans  un 
palTaec  d'Amniicn  Marccllin  *^ ,  qui  en  parlant 
dcsOauloisdit;  DrajtJit  memerant  rntrk  fuiffe 
f«fMli  pM-tem  indigtn.m.  Lindcbrog  ne  remar- 
que rien  fur  ce  mot  ;  mais  Ortelius  '  obferve 
que  Pithou  voukiit  qu'on  lut  Druides  au  lieu 
•  de  DrafiiU. 

1.  DRASTOCA,  Ville  ancienne  d'Afie} 
affez  près  de  la  fource  du  fleuve  Darpamanis 
qui  l'arrofoit  ,  &  dans  la  contrée  nommée  Pa- 
ropanifiis  i  caufe  de  la  montapie  de  même  nom 
qui  l'enfrimoit  à  l'Occident  &  au  Nord  ;  fe- 
m  L6  c.  iS.  ptolomce  "  qui  donne  à  cette  ville  1 16. 
d.  de  langiiudc  i*"c  \6.  d.  jo'.  de  latitude. 

î.  DRASTOCA,  autre  ville  d'Afie  dans 
l'Inde  en  de^aduGanpe  ,  dans  la  contrée  que 
n  1.7. c,  I.  ptolomce " nomme  Gort,ca.  11  donne  i  cette 
ville  lîo.  d.  50'.  de  longitude  &  ji.  d.  50'. 
de  laticiide. 

DRATiE,  c'cll  ainfi  que  quelques  Intcr* 

•  l-y-c.  6.  prftes  de  Ptolomce  "  lifent  au  lieu  de  Dagr^e. 

qui  eft  le  nom  d'une  ville  de  Capadocc  ,  dans 
b  TvaniriJ,-. 

DRATIGENA,  Contrée  d'Afie  de  h- 
7#i»f  //. 
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quelle  Polybe  ^dit  qu'Antiochus  fc  rendit  maf-  f 
trc  &  qu'il  y  prit  les  quartiers  d'Hyvtr.  Ce 
mot  cfl  corrompu  d.)ns  cet  Auteur  pour  i5r<w- 
giMta  la  Drangiank  ,  Voiez  ce  mot. 

DRAUCA  ,  ancirnnne  ville  de  Crète 
félon  Iface  lut  Lycophron  ,  cité  par  Or- 
telius 1. 

DRAUDACUM,  Château  de  la  ThefTa- 
lie  (elon  Titc-Livc  '  dans  la  contrée  nommc'e 
PEsrsTrr. , 

DR  AVE  (la)  Rivière  d'AUcmairne  ;  en 
Grec  fclon  Strabon  '  &  îùtçv;  félon 

Ptolomce  qui  dit  que  les  Barbares  la  nom- 
moient  Daris  de  fon  temps.  Solin  '  b  nom- 
me  Dravus  en  latin  ,  Pline  "  Draùs  Si  l'Ano- 
nyme de  Ravcnne  "  Dravis.  Pomponius  Mêla 
que  cite  Mr.  Corneille  y  n'en  parle  en  aucune 
fa^on.  Les  Allemands  la  nomment  Die 
Draw  ,  les  Hongrois  Trab  ,  5c  les  Italiens 
b  Dr  A  va.  Cette  Rivière  a  pluficurs  fourccs» 
dcii  vient  que  les  Ccographcs  placent  diverfe- 
mcnt  la  fource  de  cette  Rivière.  Les  uns  .com- 
me Mrs.  Baudrand,  &Sanl<)n, regardent  com- 
me la  prirjcipale  celle  qui  cfl  auprès  d'Innichen 
dans  les  montagnes  du  Tirol  ;  aux  Frontiacî 
du  Frioul  &  de  l'Archcvêclic  de  Saltzbourg  i 
d'autres  comme  Mr.  de  l'Iflr  mettent  la  vr^ie 
fource  de  cette  Rivière  dans  l'Archevêché  de 
Saltïtixnirg  fur  ks  confins  de  l'Evcchc  de 
Brixcn  dont  même  elle  arrofe  une  petite  lifîcre 
avant  que  d'entrer  dans  b  Carinthic  ,  où  clic 
palTc  i  Drabourp,  g.  Saxnirjurg ,  Onnbourg, 
Wi.llach,  d.  H(»lleni)ourg  ,  d,  un  peu  au  dcf- 
fous  elle  fe  charge  des  trois  rivières  qui  podcnt 
à  Cbgenfurt,  à  St.  Wcit,  8c  à  Gurck ,  coule 
à  Lavamynd  &  ï  Drabourg  g.  puis  elle  entre 
dins  b  baffe  Stirie  qu'elle  fepare  quelque  temps 
de  rEfclavonie,enfuite  au  (ôrtir  de  b  Stirie  elle 
e([  grolTîe  par  la  Muer  au  drffous  deVVarafdin, 
au  dcfTus  de  Serinfwar ,  &  continuant  foii 
cours  jufqu'.\  Eflek  ellcfert  de  bornes  i  l'Efcla- 
vonie  S:  .1  b  baflc  Hongrie  jufqu'au  Danube 
dans  lequel  elle  perd  fon  nom.  Mr.  Baudrind 
écrit  Lr  Dravi  du  genre  m.ifculin.  Ce  nom 
cfl  du  genre  féminin,  c'cft  ainfi  que  parlent  nos 
bons  Auteurs.  Mr.  Dcfpréaiuc  dit  dans  fon  Ode 
pindarique. 

Oi  font  co  Chef»  pleins  d'audace, 
Jadii  (1  prompts  i  marchtr, 
Qyi  dévoient  de  la  Tomifc, 
Et  de  U  Dnrc  Ibumiic, 
JuCiu'i  Paiii  nous  chcrcbeif 

Mr.  de  l'Iflc  dit  toujours  h  Dave.  De» 
Critiques  ont  taxé  Mr.  Dcfprcaux  d'avoir  parle 
alTez  ii  contre  temps  de  b  Dravci  l'occafion  du 
Roi  d'Angleterre  Cuilbume  III.  Se  de  l'E- 
Icfleur  de  Bavière.  Ces  Ccnfeurs  qui  n'ont 
regardé  b  Drave  que  comme  une  riviçre  de 
Hongrie  ignoroient  .ipnrcmment  qu'cfe  a  fi 
fource  dans  le  Cercle  de  Bavière.  Mus  le 
Commentateur  de  Mr.  Defprcaux  ne  devoir  pas 
dire  que  la  Drave  palfe  \  Belgrade,  ville  fituée 
bien  au  dclTous  du  Confluent  de  h  Drave  &c 
du  Danube,  A:  cil:  n'y  pafTc  qtit  de  h  même 
manière  que  quantité  d'autres  Ri\  iires  dont 
ce  fleuve  cfl  déjà  enflé  avant  que  d'arriver  .\ 
Belgrade.  S'il  voulait  à  toute  force  faire  pafler 
V  ï  *^  I, 
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h  I>ave  quelque  pan  ;  ce  devoit  être  fous 
le  pont  dT  lTcci:  ,poiititiiitn»iibk  dans  THif- 
tonedeFIuni^HL.caïaaie  aiiM,vena  cnifaa- 
trcs  Articles  de  OC  Diftionmiiie.  Voyet 

Barcus. 

DRAVENNA»  non  kôa  dont  quelques- 
uns  k  fervent  pour  exprimer  la  Trave  Riviè- 
re qd  «nds  \  Lufaec,  quoi  que  fan  venabfe 

nom  latin  foit  ChaivsvSi 
DRAVIS,  8c 

DRAUS.  VoiczDravf. 
mUtUrmU    DRAUSEN  *  ,  Lac  de  Pologne  dam  k 
Prulfe  Honk  pi^  de  la  ville  d'EIbii^  ;  tel 
milles  Polonois  de  Maricnbourg, au  Lennt 
il  eft  alfez  petit  ,   mais  long  &  il  re^t  le 
Ruiflau  de  Soiy:  {S.irgumx)  aprb  cjlioi  il  k 
décharge  dans  le  Frilch-HaiF. 
DRAVUS.  Voiez  Drave. 
_  ,       DRAXUM,  Lieu  facrédans  b  Sicile,  où 
*  félon  Hefyche  cité  par  Ortelius  les  laboureurs 

porroicnt  leurs  Offrandes. 

DRECANUM  ,  Lieu  de  I  I (le  de  Cos, 
vers  le  Couchant.    Il  y  avoit  atifli  un  village 
au  même  endroit  febn  Srrabon  '  ,  &  on  iV 
'    pclloit  Os  PortMSi  Touverture  du  port. 
4tlm        DRLCKS-ODlIRNHnrM"*,  Petite Vil- 
*^        k  d'AUcmaene  dans  le  Palatinat  du  Rhin  fur 
hRivieRdeGho,  lu  condaiit  Mcndioail 
de  cerne  rilcL 
DRWFUR.T.  Voies  Tritviit. 
rniLkt     ^^^VE  * ,  Ville  de  France  dans  le  Don- 
T^^g^iJ  ziois.   Elle  a  un  Chàceau  aOis  fur  le  Sommet 
d'une  Montagne  au  pied  de  hqoeik  eft  une 
fort  beUe  fource  d'eau  >  d'oik  ptic  une  rivicK 
fpt  nourrit  de  bon  pfliflàib 
.   DRENTE  (la)  l'un  des  trois  quarricn  qui 
Compofoient  la  Province  d'Oweriffcl ,  dans  la 
^ijHJ^  Repubbque  des  Provinccs-Unia  K    EDft  cft 
hnam  ' rajouid'hut feperée des deuxeittr» qu»tieR>i 
spiR.f.3}.  fivotr  du  &tliiid  &  de  h  Twente,  flc  eft  )o«i> 
te  depuis  plus  d'un  Siècle  au  Gouvernement  de 
Frifc  &  de  Groningue.    Ce  pays  fut  donné 
entièrement  à  l'Evèque  &  àl'Eglifcd'Urreclit 
par  XBmgaw  St.  Heaii  >  un  peu  Avant  ù. 
mon  Tan  1014.  9t  cette  Donation  fût  ooofiiw 
mec  peu  après  pnr  fon  SurcefTeur  Conrad  le 
Saliquc  Coworde  Capitale  de  la  Drente  avoit 
des  le  XI r.  Siècle  un  Commandant  nomme 
Rodolphe  fous  Herbert  Evêaued'Uirechl.  Les 
Succi-fleurs  de  cePrelit  eam...jerentl  joulbrdu 
haut  domaine  de  cette  \  il1e  ?>.•  de  tout  lê  pays 
de  Drente  jufqu'il  l'an  1521.  que  IcDuc-de 
Guddres  dc-p<yjillj    Philippe  de  Liiiir^ogne 
Evêque  d'Utrcchtde  ce  pays  de  Dtcnte  après 
une  guerre  de  quelques  années.  L'Empereur 
Charles  V.  réprima  l'entrcprife  du  Duc  de 
Gueidres  dont  il  condamna  rufurpadon  ;  mais 
il  en  pnîfita  ,  l'Evoque  aiant  cedc  à  cet  Fin- 
pereur  les  droits  de  (on  Eglife  fur  b  Drente 
gêmiàtHd  suffi  biéa  que  fur  le  rcAe  de  l'Overiflêl.  >  Ce 
Idib  170/.  rempli  de  manis  fin  conquis  par  les 

Bançob  en  t€jt.  mat*  ib  le  quittrent  deux 
ans  après.  II  retourna  fous  la  puiflancc  des 
Etats  Généraux  à  qui  il  appartient  encore  à 
prefcnt.  Ce  pays  eft  borné  à  l'Orient  par  la 
Weftphalietau  Non!  par  h  Province  de  Gio- 
inn^&  desOnmebndes,  I  rOccidentparh 
Frifc  &:  au  Midi  j)3r  l'OvcrifTel  dont  clic  fiifnit 
autrefois  partie.  Le  pys  de  Drente  renferme 
ouneOowttde>  Opïiakj  Ruyacn,  Mqipet 
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AfTen  »  9e  quelques  autres  Phces  peu  vofOt' 
tantes. 

DREPALt^,  Village  de  Turquie  dans  la 

Romanie  fur  la  Mer  de  Marmara  à  cinq  lieues 
ou  environ  de  Sclivrcc.  On  croit  que  c'eft  la 
Coenophrurium  des  anciens  ,  où  l'Empereur 
Aurelien  fut  alTadlné  par  quelques  Officiers  de 
fbo  Année* 

I.  DREPAKE.  rdledeliLycie,  filoii 

Etienne  le  Géographe. 

1.  DRBPANfi ,  vakde  Sidie,  lêloa lé 

même. 

DREPAIŒ,  Vaiedela  Libye,  filon 

le  même. 

4.  DREPANE  ,  Montagne  d'Ethiopie, 
fdon  le  même. 

5.  DREPANË,DcuxIflesdeknKr£fiée 
dans  le  voifin^  de  fille  de  LeUnthus  filon 
le  même. . 

i.DREPANUM ,  Ville  deBithynic  fur  le 
Colphe  de  Niiomedic  félon  Nicephorc  CaliOr 
qui  écrit  qu'elle  fut  nommée  par  Conftantin  le 
Grand  Hellenopolis.  Socrate  le  Scholafti- 
aoe  &  Cedrene  dilént  la  màne  chofe,  mais  ils 
ecriveiic  ce  denier  nom  avec  une  fimpte  L. 

pour  marquer  qu'il  eft  dérive  de  celui  d'Meîe- 
ne.  Ortelius  croit  que  cette  ville  eft  nomm^ 
Betalbes  par  Etienne  k  Gcogri^he. 

a.DRJBPANUM>  Ancienne  ville  deSicik 
que  fan  coonoflt  aujoimllim  lôos  le  nom  de 
"Tkapani. 

I.  DREPANUM  PROMONTO- 
RIUM ,  Promontoire  de  l'Acbaïepropredans  _  _  _  ^ 
le  Pdoponefe  >  lëkm  Padânias  *  ,  qn  k  met  '  "lâ^*'^ 
tbns  le  Golphè  de  Corindie  aux  envntMis  du 
fleuve  Bolinéen  te  des  ruines  de  Rhypes. 
Cet  Auteur  ditqueb  fable  avoit  fciiu  que  Sa- 
tnme  aiant  retranché  ï  Coa  pere  les  partiet  deF> 
iinéesft  la  generttion  avoit  jcttédins  cette  mer 
h  fiux  dont  if  s'éeiNt  firvi'  pour  cette  open- 
rion  8r  qtic  e  t  promontoire  avoit  pris  de  W  le 
nom  de  Dxp.utcn  qu'il  portoit  &  qui  fignifie 
une  faux.  Il  y  a  plus  d'aparence  que  le  nom 
de f)mx  ùfàrtM  a  été  donoéà  pkifieursÇags 
à  caufe  de  h  reflanbfanee  qtfBt  ont  avec  cet 
inftriunent d'Agriculture.  Ptolomee  dit  de  i(  L).e.  tS» 
ce  promontoire  qu'il  s'aptllnit  aulli  Rhikm. 
C'cft  aulfi  pour  l.i  même  raifoii  l'iHede 


CerfoM  a  eu  le  nom  de  Drtpune 


1.   DREPANUM  PROMONTO- 
RIUM,  Promontoire  d'Afrique  dans  la  Cy- 
rena'ique  fclori  Ptoloméc"'.  Marmol "croit  que  m  !.4  c.4. 
c'eP.  le  rr.Lmi  Cr.i  ij.iL  Piinta-S.ibia  dans  la  " 
Province  de  Mefratc  au  Roiaume  de  Tunis,  ^* 
dan  leGclpfae  delaSydre. 

V  DREPANUM  PROMONTO- 
RltJM ,  Promontoire  d'Egypte  dans  fc  Gol- 
phc  d'Anbie  ou  la  Mer  Rouge  feinrt*  Prolomte 
"  qui  donne  à  ce  cap.  64.  d.  Icmgititde  i-j.  d.  •  '•♦•c.f. 
jo'.  de  latitude.  Cet  Auteur  diftingue  ce  Cap 
de  cdui  de  LiFra^quoique  Pline  '  les  confon-  f\.tx.%f» 
de  &  dife  que  le  Promontoire  des  Indiens  eft 
nomme  I^te  Aîta  &r  par  quelques-uns  />f- 
fMutm.  Les  Indietis  qu'il  veut  dire  font  les 
Ethiopiens  Troglodytes.  Virgile  les  nomme 
tuffi  Indiens,  en  paduit  du  Nil.  ^  f  Geoq. 

VfymcUnttis  mNth  éfevtSmé^  Mîi. 

4.  DREPANUM  FROMONH-O. 

RJUM. 


Digitized  by  Google 


i  L.  14. 

(  PMiomcc 


/!.}.  C.B. 


t  DÏTcri 

Mcmoircl, 


/  TheTtur. 


Dde.  de  b 
France  T4., 
p.  143. 


DRE. 

RlUM  ,  Promontoire  de,-  Tlflc  de  Cypic  ,  i 
l'Occident  Meridioiuldc  cette  Iflc  ,  lu  midi 
de  l'ancicnn:  ville  de  Paphos ,  fclon  Ptolo- 
mcc  *  Mr.  Baudrand  dit  après  Tliomas  Por- 
cacci  que  c'cft  aujourd'hui  il  Capo  Uianco 
ou  te  Qtp  Btjnc, 

î-  DREPANUM  PROMONTO- 
RIOM  ,  Promonioirc  de  l'I/le  de  Crète, c'cft 
aujourd'hui  i.A  PuNTA  iJi  Drapano  dans 
rifle  de  Candie. 

6.  DREPANUM  PROMONTO- 
RIUM  ,  Promontoire  de  rifle  Icaria  fclon 
Stnbon  ^. 

7.  DREPANUM  PROMONTO- 
RIUMS  Promontoire  de  l  lfle  de  Sicile  i 
l'Occident  de  cette  Ifle  &  à  l'oppofite  des 
./Egides,  &  Ibus  le  mont  Erix  dont  il  eflune 
continuation.  Il  conrer\'c  encore  foti  ancien 
nom,  &  s'aptile  Trapani. 

8.  DREPANUM  PROxMONTO- 
RIUM  ,  Promontoirc  de  la  rocnic  Ifle, mais  à 
l'Orient  S:  prcfque  vis-i-vis  de  l'ancienne  Xhf- 
^inm.  Pline  **  fait  mention  de  ce  Cap  ;  &  le 
R.  P.  Hardouin  obferve  que  ce  Cap  eO  nom- 
mé par  Ptolomcc  Akchnnon  &  par  les  mo- 
dernes Capo  ni  S.  Ar.ESSio. 

DREPSA.  Votez  Drapsaca  qu'Ortelius 
croit  ctrc  la  même  Ville. 

DRIiSDEN  ,  I'n  ne  fc  prononce  point; 
*  Ville  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de  haute 
Saxe  &  dans  la  Mifnie.  Elle  n'cit  pas  fort 
grande  ,  mais  fort  peuple^  avec  un  fort  beau 
]>ont  de  pierre  fur  la  rivière  d'Elbe  qui  la  (cpare 
en  deux  prties.  Celle  de  deçà  cft  proprement 
h  ville  neuve  de  DrefJen  ,  c  eft  la  plus  éten- 
due &  elle  a  de  trtïs-bclles  fortifications.  La 
partie  qui  efl  au  àCà  de  la  Rivière  cfl  la  vieille 
Drefdcn.  Elle  a  une  bonne  fortcrcfle  avec  un 
grand  Arfenal,c'eft  là  que  relide  le  Souverain 
qui  cft  r£le(fteur  de  Saxe.  Le  Palais  en  fut 
fort  endommage  l'an  1701.  par  un  incendie. 
La  vieille  ville  appartient  ,  dit-on,  à  la  Luface 
&  eft  l'ouvnge  des  Lfclavons  ou  Slaves  fous  le 
règne  de  Henri  l'Oilêleur.  Les  Huns  l'aiant 
faccagce ,  les  hibitans  recoromencerent  un  nou- 
vel ctabliflemcnt  en  deçà  de  l'Elbe  dans  b  Mif- 
nie ,  de  forte  que  la  nouvelle  n'cd  pour  ainfï 
dire  qu'une  Colonie  de  l'ancienne.  L'Empe- 
reur Otron  Ma  donna  à  l'Evcque  de  MeifTen; 
mais  vers  l'an  i  i74-\VitigonEvcque  de  MeifTen 
l'cchangci  pour  Stcnditz  avec  Henri  furnom- 
mé  l'illuftrcMarpave  de  Mifnie.  Drefden  efl: 
\  trois  lieues  d'Allemagne  au  deffus  de  McifTcn 
au  Levant,  à  douze  oc  Leiplig  ,  &:  à  quinze 
milles  de  la  frontière  de  Bohême  ,  &  à  dix- 
fcpt  de  Prague. 

DIIESIA  ,  Ville  de  la  Phrygie  félon  E- 
tiennc  le  CtWraphe.  C'eft  [leut-être  la  Drifu 
de  Cedrcne  félon  la  conjcfturc  d'Ortclius  ^. 

DREVANOE  ,  Rivière  de  Pologne  ;  fé- 
lon Davity  elle  tombe  dans  la  Vif^ulc  au  dcfTus 
de  Torun.  Le  même  Auteur  la  fait  fbnir  des 
Monts  qu'il  apt  IleSarmatiques  alTcz  prè|,  dit-il, 
des  fources  du  Pnit  &  de  la  Preçole.  Les 
Atlas  que  j'ii  confultcz  ne  fournilfcnt  aucune 
Rivicrc  qui  ait  cei  marques. 

DREVE  » ,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Nivcrnois ,  en  VAÙnDrcvum.  Elle  eft  fur  le 
fommtt  d'une  monrjgnc  au  pied  de  laquelle  cft 
une  excellente  fburcc. 
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t)REUX  ,  Ville  de  France  d.ins  le  Vexin 
Fnnçois  ;  c'ell  l'une  des  villes  1«  plus  ancien- 
nes du  Roiaumc  :  ce  nom  Drtux  cft  corrom- 
pu de  DuROCAssEs  ,  marque  tant  dans  l'Iti* 
nciiaire  d'Antonin,  que  dans  U  Carte  de  Pcu- 
tingcr.  Le  nom  ancien  Dmrocajfrs  ou  Durcj^it 
ttoit  en  ufage  fous  ks  deux  premières  Races* 
&  donnoit  fon  nom  au  pays  nomme  Pt^gits 
Dun^Mt,  apcUc  encore  aujourd'hui  U  Dru» 
gtfm  :  ce  Pugui  DurcalTimi  efl  nomme  dans  les 
Capitulaircs  de  Charles  le  Chauve  dans  le  neu- 
vième fîecle  :  &  Robert  Abbé  du  Mont  Saint 
Miclicl  qui  vivoit  fur  b  lin  du  douzième  lie- 
clc ,  apcllc  encore  Dreux  Di*rca^snmn  tlt/h-Mmi 
néanmoins  avant  le  tcms  de  cet  Abbé  ,  Dur- 
caffcs  avoit  été  corrompu  en  Dro^a  ou  Drec^ 
comme  on  le  voit  dans  les  Hifloircs  de  Obbcr 
Rodulphe  &:  d'Orderic  Vital.  Odonn  , 
qui  a  écrit  dans  le  fieclc  précèdent ,  iromme 
Dreux  Drocii ,  &  dit  que  le  Roi  Robert  avoit 
un  Palais  en  ce  mcnie  lieu  ;  ain/i  cette  ville 
croit ,  &  a  toujours  été  du  Domaine  des  an- 
ciens Rois  jiilqu'au  tcms  de  Louis  le  Gros, 
qui  donna  en  partage  Dreux  à  fon  fib  Roljcrt 
avec  le  tirrc  de  Comte.  Rolicrt  biffa  ce  Com- 
té de  Draix  à  fa  pofterité  qui  en  jouît  de 
miles  en  m.iles  jufqu'^  Pierre  qui  mourut  l'an 
1^45.  8c  laifla  pour  héritière  (a  fille  unique 
Jeanne ,  qui  étant  morte  l'an  i  3  4<».  fans  avoir 
été  mariée  ,  eut  pour  héritière  fa  f.inte  Jeanne 
de  Dreux  femme  de  Louis  de  Tlioiiars ,  dont 
b  fille  unique  Peronclle  vendit  le  Comté  de 
Dreux  au  Roi  Charles  V.  l'an  IÎ78.  Ce 
Comté  néanmoins  fut  engagé  pinfîcurs  fois  de* 
puis  par  les  Rois  :  (bus  Français  I.  il  étoit 
difputé  tant  par  laMaifbn  d'Albrct ,  que  par 
celle  de  Ncveis  ;  mais  p.ir  arrêt  du  Parlement 
rendu  l'an  1551.  le  Comté  de  Dreux  fut  réii- 
ni  au  Domaine:  Henri  KF.  le  donna  en  apa-' 
nage  à  fon  frerc  François,  après  la  mort  duquel 
il  fut  donné  en  cng.igcmcnt  à  Charles  de  Bour- 
bon Comte  de  Soiffons ,  qui  le  bifla  à  fon  fils 
Louis  ,  rué  à  b  bataille  de  Setbh  l'an  1641, 
Sa  nièce  Marie  d'Orléans  fille  de  fa  fccur 
Louïfc  de  Bourbon ,  &  de  Henri  Duc  de 
Longuevillc,  a  joui  de  Dreux  jufqu'à  fa  mort. 
Quoique  le  Comté  de  Dreux  fut  forti  de  U 
maifim  i  qui  elle  avoit  donné  le  nom  ,  (  la 
brandie  ainée  étant  tombée  en  quenouille, 
comme  nous  l'avons  dit)  cette  Mailbn  de 
Dreux  fubfifta  fort  long  tcms  dans  les-  branches 
Cidcttes,  qui  n'ont  été  éteintes  que  fiu-  la  fin 
du  fciziÈme  Siècle  tn  b  perfonne  de  Jean  de 
Dreux  ,  Seigneur  de  Morainville  qui  mounit 
l'an  1590.  d'une  blclfune  qu'il  avoit  reçue  à  la 
furprifc  de  Vcmeuil  fcrvant  alors  Henri  IV, 
contre  les  Ligueurs.  Les  Cadets  de  cette  Mai* 
fon  de  Dreux  s'élcvercnr  plus  Juut  que  leurs 
aînez,  puis  qu'ils  furent  Ducs  de  Bretagne, 
&  b  Reine  Anne  de  Bretagne  étoit  de  cette 
Branche.  Quelques  Auteurs  mettent  Dreux 
dans  le  Gouvernement  de  Tlflc  de  France 
parce  que  fon  Election  cft  dans  b  Généralité 
de  Paris."''  Cette  ville  efl  i  fëpt  lieues  de  Char- 
tres &  i  feizc  de  Paris,  fur  b  petite  rivière  de 
Bbilc  au  pied  d'une  Montagne  fur  laquelle  il  y 
a  un  Château  prefque  ruïné.  Elle  pafTe  pour 
être  d'une  antiquité  Giul<iife  *:  avoir  fon  nom 
des  anciens  Prêtres  Gaulois  aptllez  Druides, 
mie  a  à  prefcnt  deux  paroilfes,St.  Etienne  qui 
V  3  cft 
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cft  celle  du  Château ,  <  deflcrvit  par  douze 
Chanoines ,  &:  Notre  Dim«  apeliée  la  gnndc 
Eglifc  "  qui  cfl  .ifTfz  bien  bâtie.  Dnux  a  un 
Bailliage  Koial  »  une  Uleâion  ,  m  sitoier  i 
Sé^ane  Maitiife  particulière  des  eaux  &  foién , 
une  Maiécluuflcc  &  une  juri^di^lioI•l  pour  les 
HlamfiÔures  ,  qui  e(l  atcribucc  au  corps  de 
ville  te  qui  s'^tena  à  fept  ou  huit  lieues  de 
Dreux  dans  let  Mnîi&s  où  k  fabriquent  les 
En>ll«.  LsOfliciert  dti  BdlTi^  rendent  h 
Jttftieeconromu'mciit  i  h  Coutume  pirticulirrc 
de  Dreux  qui  fut  rédigée  en  1508.  Ik  les 
apellâtions  de  leur  jugement  font  portées  d.ins 
tous  les  cas  au  Parkment.  Les  Draps  qui 
fe  fâiwTquenr  ï  Dittnc  &  aux  envirens  («vent 
à  ha'-iiller  l-  ^  troiipc<:  8c  ce  commerce  eft  afTez 
confidc-rniilL.  En  t;mps  de  p.ux  on  trnnfjx)rTC 
p.ir  la  Riviire  d'iuire  à  Rouen  &  de  1,\  en 
Hollande  &  en  Angleterre  des  bleds  &:  des 
vin»  qui  croiiFcnt  dans  l'Election  de  Dreux. 
Cette  ville  eftU  patrie  d'Antoine  Godeau  E- 
véque  d?  Vence  ,  connu  pir  fes  Pocfîes  Chré- 
tiennes, parmi  lefqucll;'-  <'n  cfti'i'.c  fa  Pari- 
phrafe  des  Plèiumes ,  par  plulieurs  autres  ou- 
vrages entre  kfquels  on  doit  dilHnguer  fon 
Hiftoircde  rEglilë>fa  Panphrafe  des  Epitres 
de  St.  Paul  Se  pluficurs  autrcî  monumens  de 
fon  éloquence  ,  &  de  fa  pittc.  Il  mourut 
d'apoplexie  à  Vence  au  mois  d'Avril  i6jl, 
dans  fa  gy.taok.  La  même  villeadomié  suffi 
i  U  France  un  autre  Poète  qui  a  en  beiuooup 
de  réputation»  Mr.  Comeifie  *  qui  tte  dote 
pas  être  fufpcft  dans  les  loiianc^:";  qu'il  donne 
à  un  Poète  Dramatique  dit  de  Rotrou  que 
de  tons  nos  Poètes  qui  ont  travaillé  pour  le 
Ttiotte ,  c'eft  cchii  qui  a  6ic  on  plus  erand 
nombre  de  pièces  8c  toutes  trî»-bien  vernfiëis. 
Il  va  jiifqu'à  cinquante.  Son  Vctucflas  que 
l'on  a  mis  à  la  fin  d'une  F.dition  desC^euvres 
<le  Campiftron  en  Hoihndc  l'an  i6<jS.  eft 
encore  fouvent  rwrefenté  par  les  Comédiens 
du  Roi.  *  Prodne  ks  portes  de  Dieux  eft 
l'endroit  où  Ce  donna  h  (àmenlê  Bataille  de 
Dreux  le  18.  de  Décembre  de  l'an  i;5a. 
fous  le  Kegne  de  ChaHes  IX.  entre  l'Armée 
des  Catholiques  conunandée  par  k  Coonéta- 
faik  de  Montnwrenci  »  le  Maréchal  de  St. 
An  ^c  &  le  Duc  de  Guifc  Se  celle  des  P. 
Kclormt  /,  commandé  par  le  Prince  de  Con- 
dé  ,  l'Amiral  de  Coligni  &  d'Andilot  fon 
Frère.  La  viâotre  demeura  aux  Catholiques 
9e  le  Prince  de  Condé  y  (ùt  Ait  'prironmer. 
Henri  le  Grand  adiégei  Dreux  en  1^95.  & 
s'en  rendit  maître  après  un  fie^c  de  dix-huit 
jours  pendant  kfci'.icis  les  a(lici;c.ins  &  les 
aSiéga,  donnèrent  de  grandes  marques  de 
valeur. 

DRTROURG.  •  ancien  Château  d'Alle- 
manne  dans  la  Wcftphalie.  Il  fut  bâti  par  les 
SiM  inç,  &  on  rapfllnit  mcicnncmcnt  Ihurgtim 
en  Latin.  Iborch  en  Allemand.  Gobeunus 
Pcrfona  '  dit  que  Charies  écint  entré  en  Saxe 
la  reptiâne  année  de  fon  n^nt  ravagea  tout  & 
prit  le  ChSfeau  ll^rg  qu'on  appelle  ,  dit-îl, 
par  corruption  Dribvr^.  Crjntzius  ^  dit  que  le 
Roi  (  Charicmagnc  )  donna  à  fhthumar, 
Iboiyt  aocMuie  letraite  des  Saxons ,  &  qu'on  a 
apellé  avec  un  peu  d'altention  dans  k  nom 
Drilmrg  t  avec  toutes  fes  d^iendanoes.  Char. 
koBg^cnficpiefaitàrEÎ^de  FadedMin 
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à  la  rccommandilîon  du  Pape  I.eon  Tir,  il  cfl: 
fur  une  Montagne  aflèz  haute  &  on  jui^e  qu'il 
devoit  être  très>fbft  par  les  tuines  de  fes  murs 
&  de  lés  tours.  On  y  voit  encore  fur  la  mê- 
me Montagne  quelques  reflet  d'un  Monafteie 
de  Rclipicufcs  qu;  Ikrniid  r.vcquc  de  J'ader- 
boin  tun'.feia  ;!  derden  comme  il  paroit  par 
fes  Lettres  en  dite  des  années  1141. 

DK.IESEN  ,  en  Latin  Driw/k«  k  piemier 
Et  ne  le  prononce  point.  Ville  d'Alkm^e 
dans  la  noui-elle  Mirche,  dans  les  F.rats  de 
l'Elciftcur  de  Brandebourg,  lur  les  frontières 
de  l^ol<)j^?ie,   &  (elon  Mr.  Hubner  ^  au  bord  h  Curtic 
de  la  Wartc  Rivière  qui  fe  joint  avec  l'Oder  ^fr"" 
auprès  de  Cuftmi.   Cette  Vilfc  eft  afla  bien 
fortifiée';  fon  nom  i'écrit  diverfc-mcnt  Drf.i-  ,  'zeyUr 
SEN,  Dresen  Se  DriBSEn,  félon  l'Auteur  Briodaib. 
cité  à  la  marge.  Elle  eft  à  î.  mille,  de  Lands-  Topog. 
bcî^,  &  du  côté  de  la  Pologne  vers  le  midii  P'*'* 
elle  eft  garmtie  par  un  lai^  marais  qui  s'étend 
julqu'à  une  portée  de  Carabine  de  la  Ville.  De 
Taurre  côté  elle  a  une  eau  courante  (dont  le 
nom  pii  ticiili.r  ifl  la  I^otex^  &  que  quelques- 
uns  prononcent  Netjcbt  ou  A/ffif ,  ^  daiw  l'en- 
droit ou  cette  Rivkee  eft  jointe  par  la  Trage. 
Cttte  eau    partage  en  deux  devant  la  ville  & 
l'enfeime  des  deux  côtei.    Outre  cela  elle  a 
encore  fes  f  ffez  remplis  d'une  eau  dormante , 
&  (à  (îtuation  jointe  aux  fortifications  que  les 
Eleâeun  de  Brandebourg  y  ont  fait  faire ,  la 
fiit jpaflerpour  une  fortereire  imprenable.  C'eft 
on  Pentagone  reguher.  On  vmt  dans  l'Hiftoi- 
re  de  Pologne  ^  que  le  Duc  Boleflas  de  Polo-   t  c.rrmtr: 
gne  réubiit  en  1x70.  la  forterellc  de  Drem  Rcr.  Potaoi 
(AiMMv)  que  les  Allemands  nomment  Drefi», 
suis  que  les  Polonois  ne  iàtfiat  pas  fôn  bonne 
garde ,  h  Gannibn  de  Santodr  les  Âirprit  k 
nuit  Se  fournit  la  place  à  Otton  Margrjve  Ac 
Bnndebourg.  Elle  fut  reprife  l'année  fuivante 
paii'PRniidas Dite  de  Pologne.  BatnâneDuc 
dé  PometMÎe  vos  l'an  1174.  durait  k  auene 
de  k  Marchei  entn  dans  h  nouvelle Marciie,af> 
ficgea  Si  prit  Dru^otn  n\i  il  Rr  un  bon  bu- 
tin. La  l-ortCR-ife, telle  qu'elle  ciV  àprcfent,c(l 
un  ouvrage  du  dernier  (icile  ;  car  Joachim  Fré- 
déric Eteâeur  de  Brandebourg  en  coupa  k 
premier  gnon  &  mena  trois  brouettéies  de  ter* 
rc  le  i-f.  M.iy  i6o\.  Les  Suedoii  s'emparèrent 
de  cette  plue  par  la  trahifon  d'un  habitant  le 
77.  Noveirbrc  V.  St.  itf)9>  îb  k  Rodiient 
en  i6^o.MT  la  Paix. 

DRILLiC,  '  Peuple  de  k  Cbpadoee mon  loué. 
Xennphon  fur  la  côte  du  Pont-Euxin  entre  Ttafiaf' 
Trebi(ondc  &  la  Cokhide.    Au  raport  d'Ar- 
rien  dans  fon  Pttipk  ik  étoicnc  Ùmitsophes 
des  Murons. 

DRILLO,  *■  Ck)  Rivière  de  l'Ifle  de  Si-  mMmAmi 

cile;  dans  la  Vallée  de  Noto.  EIkiérend  dans  Ed.a70f. 
la  Mer  d'Afrique  i  fix  milles  de  Terra  Novt 
."U  [.evant  d'été  en  allant  vers  C:im,ir.in.i.  J'ai 
déjà  pailc  de  cette  Rivière  à  l'Artulc  Acha- 
Tts  qui  cfl:  ("on  ancien  nom  Latin. 

DRJLO  >  nom  Latin  du  Drin  Riviens 
qui  a  fim  IBniboucbnre  &  k  c6te  de  Dalmarie. 
Voicz  Dr  TV. 

I  JRILONIUS,  grande  Vaie  &  b  derniè- 
re des  Celtes  félon  Etienne  fc  CeBgwphe  qui 
s'apuie  fur  l'autorité  de  Theopompe. 

DRILOPHYLITA ,  Nation  de  puàs 
codè^duQaigefdkmPiolaaiée*.  Les  In-»  1^7.61: 
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imiéiei  écrivent  11  proniere  SfSiht  JttWkYt 
9t  floubkut  hpreniKK  L> 
DRIM  AGO  {  *  ViDe  de  h  Tunqoie  ému 

lit  tjof»  h  InfTc  R-ilgiric  &  fur  le  bord  du  D.inubc,  i 
trente  licuci  au-dcffiis  de  fon  Embouchure  en 
remontant  vers  Siliftrie;  &  dans  le  Pays  des 
Tanaits  Dobnices  au-ddTaus  du  coofloent  du 
Danabe  tcàeh  Pnnh  far  hihmticre  deMet- 
«favk. 

§,  Cette  '^^Ife  que  les  anciens  ont  connue 
£>us  le  nom  de  Dintgtti*  te  que  divers  Auteurs 
ont  nonwnée  DàmMtia,  Dimgmltidf  Trmmm- 
mkm  &7>iiiwM»Srw,  efl  fort  déchue  &  pres- 
que réduire  5  rit  11  ;  arfî  n'cft-fll?  mrt]iicf  que 
comn  c  lui  VilUi;c  à::m  h  grande  Cjrtc  de  la 
Hongrie  p.ir  de  Witt,  &  dans  le  cours  du 
Danube  par  Sanfon.  Mr.  de  i'Ifle  la  néglige 
cnticrcment,  de  Witt  h  met  beaucoup  plus 
haut  que  h  jori"^:on  de  la  Pruth  avec  le  Da- 
nube, lur  h  l>ard  d'une  Rivierc  qu'il  ne 
'  IKjrRir.c  pas. 

DRIMi£A.  Voiez  Drymca. 
#L.«.e.at.    DRfMATI,  ^  mcieQ  Pcupk  de  rAnbie 
•  heurcufc  félon  Pline. 

DRIMYLLUS,   Monrapie  voifine  de 
»  Gcog.     ITiipIuarc.  Plutarque  *  Ic  Géographe  dit  que 
V«,03reKu  ç-f.{\  )^  pierre  femblable  i  la  Sar- 

•••F"*""  doJ„ej  dont  les  Princes  fe  fervoicnt  pour  ca- 
cheter leurs  Ordres.  Si»  dit-il »on  h metdai» 
de  Teau  tiède ,  elle  fortifie  fc  vu*. 

DRIMYSSA,    Idc  voifine  de  celle  de 
Claromenr,  comme  on  voit  dans  Thucydi- 
'L-"-     de"*.    Tire  Live  '  h  noime  DaTHVSA«  & 
f  L.Vmi        ^       O^^*^*  foupfoone  que  cepour- 
.        ^  '  tôt  hua  être  h  même  Ille  que  Dramtfcos  que 
ce  deniîcr  dit  ailleur;  avoir  ère  autrefois  une 
Ifle  &  qu'enfûirc  on  l'a  jointe  à  Milet.  Le  R. 
^  Inl.e.     p.  Hardouin  *  dit  qu'elle  prcnoit  fon  nom 
des  buiObas  8c  des  brofiailles  donc  eUe  était 
*  couverte. 

I.  DRTN,  C'c)  Rivière  de  h  Turquie  en 
Europe ,  dans  h  Scr>  ic.  On  l'apellc  auflî  la 
Drina,  en  Litin  Drinus  ou  Drimm.  Elle  a 
ia  Iburcc  au  Mont  Marinxt  fur  h  frontière  de 
l'Albgmie,  prfe  de  Kovo  Monte;  d*où  cou- 

rnnf  au  Septrnrrinn  vers  les  Confins  de  la 
liornic  &  dr  l'Hcrzcgrivinc  clic  rcv^it  la  Ri- 
vière de  Tara,  puis  celL'  de  Pivj  qui  vient  de 
KftrinatenfuitceUepaflc  à  Cepeliza,  à  Drin, 
Eraoa,  Achochia»  Nedih»  8r  Vivar  oh  3k 
eft  accrue  d:s  raiix  du  Lim,  puis  elle  coule  à 
Drînawar  &  kpiraut  la  Servie  de  la  Bofnie» 
elle  fc  rend  enfin  dans  la  Save  i  doi:ze 
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pas  an-defliis  de  Belgrade  à  l'Occident. 
'       ».  Le  DKJN  BLANC:  Riviewd'AI». 

nie.  Elle  a  fa  fource  au  Mont  Argentaroaux 
frontières  de  b  Servie,  &  eft  iwmm^  Drin 
par  ceux  du  Pays,  &:  lo  Drino  Bianco 

rr  les  luliens.  ÉUc  coule  vers  le  couchant  & 
^  joint  au-deflbus  de  Beba  \  l'autre  Rivière 
'       nommée  le  Drin  Noir ,  pour  les  diftingucr. 

j.  Le  DRIN  NOIR,  Rivière  d'Albanie. 
Les  Italiens  la  nomment  La  Drino  Ncro ,  fc 
les  Turcs  Cara-Drina.  Elle  tire  £i  lourcc 
du  Lac  d'Ochrida;  puis  prenant  fon  cours 
vers  le  Septenttioo*  die  paflê  pris  d*Albino- 

Soli  &  de  Prîlcfo  &  vers  les  tronderes  de  b 
laccdoinc;  puis  c'tant  accrue  de  quelques 
toneiits  elle  fe  joint  au  Drin  Blanc. 


D'en  Ibnt  plus  qu'une  aprit  Imr  jonâion,  ft 
portent  k  nom  de  Dmk)  qoeqiidqiw*  Geo- 
gnphei  ont  défiguré  en  écnvani  Itériu  ou 

LoOrino,  ne  fâchant  pas  que  la  n'cfl  que  l'Ar- 
ticle le.  Le  Drin  ain(i  rcuni,  coule  vers  le 
couchant  &  palfc  i  Dagno ,  &  au  Pays  des 
Ducunni  &  vers  k  Zappt*  d'où  il  va  près 
d'Ah^o,     ilfëièpareen  deux  bn»  an  Pays 

d*  !i  Z^drim-i      forme  une  Ifle  Sj  ainfî  il  (ê  i 
r^nJ  dans  h  Mer  Adriatique  par  deux  embou-       '  ; 
chures,  dans  un  Golphe  auquel  il  donne  fon 
nom.  Les  anciens  nonunoknt  DrU»  les  deox 
biantlfts  dn  Dm  tant  avant  qu'après  leur 

jon(5^ion. 

Le  (îoi  phe  du  drin,  Partie  du  Gol- 
phe de  Venile  oti  de  la  Mer  Adriatique  fiir  la 
côte  de  l'Albanie.  Les  Latins  k  nomment 
niriemt,  fcs  ItalicM 
il  Goifo  delio  Drino.  Qiitfques  Cartes  affei 
mauvaifcs  ,quoi  que  iTccn'c^,  le  nomment  6'«/» 
phe  tU  Ijxirin,  !k  fondint  vinc  erreur  (ur  une 
autre  ces  Géographes  bariflcnt  une  / ///*  imagt' 
mért  moimée  LoJrin  au  mcm:  lieu  où  eft 
réellenmt  Aleffio.  Ce  Golphe  s'ôend  aflex 
avflnt  d'Orient  en  Occident ,  mais  il  eft  affez 
rcfTcrre  entre  le  Cap  de  Rednni  qui  eft  à  0 
pointe  au  midi  &  St.  Jean  de  Medoa,  ou  mê- 
me la  Bouchede  b  Boiane  qui  eft  (on  extrémi- 
té au  feprentrion,  .où  il  n'a  p»  plus  de  vingt- 
cinq  nulle  pas  de  brge  8c  U  ft  en  ce  noai  de 
b  Rivière  dn  Drin  qui  rend  atinkllbiM 
d*  Alelfio.  . 

§.  Mr.  Carneak  *  Croh  4|M  fci  Mckn  *  *^ 
l'appclloicnt  OoLMiB  d'Apollomib*  te  ap 
joute  que  ce  Âit  en  ce  trajet  que  Cefiv  fix  <n 
danger  de  périr.    Le  Golphe  d'ApoUonie  eft 
difimit  &  plus  méridional  que  celui  du  Drin. 

4.  DRIN,  *  Ville  deTurqink;  Voies  r^w  i 
tide  iidvant. 

DUTNAWAIt  onDltiltowAii,  entMb 
Drinopolis,  Ville  de  k  Turquie  en  Europe 
dans  la  Servie  fur  b  Rivière  du  Drin  qui  lui 
doiane  fon  iKXa  &  fur  h  Frontière  de  la  Bofnie. 
£lk  eft  dans  une  petite  Ifte  &  on  l'appcik 
aata  Tktnawak.  Sa  fitoation  cfti  eimroa 
v'm'^t  rrHlrs  de  la  Save  su  midi  S'  i  vingt- 
cinq  de  lîofn  1-Serîi ,  au  levant  méridional. 
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DRIOS  ,  Monrr.gne  de  l'Arcadie  fclon 
Diodorc  .  1 1» 

DRIPOLIS  1  ancien  nom  de  Maseick 
Ville  du  Pays  de  Liège. 

DRTSîN,  Ville  de  Thrai-e  félon  Cedrfne. 
Orteliub  croît  que  c'cft  la  màne  que  Dai- 

SOK. 

DRISIPARA.  Voiez  Drusipara. 

I.  DRISON,  ViHed'EpiicfdonOrtefins; 

i  DRISON ,  Vilfe  de  Thtace  (àoa  Sol- 
das cité  par  le  même. 

DRI VASTE.  '  en  Latin  Drivafimm,^-  !  SMJrtml 
rite  Vilk  d»b  Turquie  en  Europe  dans  l'Ai-  ^•«7«>^ 
banieavec  tftre  d'Evéché,  (bus  la  Metrapok 
d'Anrivari  Se  au  quartier  du  bas  Zenta  ven  le 
Lac  de  Scutari.    A  quinze  milles  ou  environ 
Se  "  au  Nord-eft  de  h  Vilk  de  Scutari.    Ce  »  vt  fgk 
ne  font  plus  que  des  ruines,  5e  cette  Vilk  eft  Atki. 
i  peine  un  bon  ViB^  QpdfiMHw  Pderi- 
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vent  par  m  T.  Trivt^/hm  d'autitt  éoivcot 
Drinastc  &  Mr.  CoroeiUe  préfère  cette  Or- 

th<^raphe  ;  quoique  Mr.  Maty  qu'il  OK  ne 
l'ait  miiê  qu'en  fécond. 

DR.IZIBIUM,  Château  de  l'Afie  mineu- 
re à  l'entrée  de  la  Cilicie  fek»  Zoom.  Il  eft 
nomm^  DxikiOM  par  Caropalate  8c  par 
drenf ,  au  rjport  d'Ortcliu*. 

DROI'.r.TA,  Ville  de  la  Dade  Ripcnfc 

•  Seâ.ji.  fclon  krs  Notices  de  l'Empire*. 

*C0m.OiBL    DR.OCA>  ^  Rivioe  d'Afiiqne.  EUecou- 
le  dam  li  partie  Occidennile  du  RafamM  de 
Barca  nommer  Mcflrata;  ce  qui  e(l  caufc  que 
la  cote  de  cette  contrée  cft  appelée  cote  dt  Dro- 
en  Latin  OroDrfCt*.  Voiez  Mestrata. 
^  Stnian  dans  ù.  Carte  de  l'Afrique  mar- 

r>  une  Rivière  epii  a  &  fonwe  dam  k  Defêrt 
B.in.;î  S."  qui  ro'.ilint  vers  If  Nord  tnverfe 
le  Roiaumt  de  Barca  &  va  fc  perdre  dam  h 
Meditcirance  à  côté  d'un  viVajie  qui  porre  le 
tûémt  nom  que  h  Rivicie«  Mats  Sanfon  nom- 
me l'an  &  ftme  DocRâ.  Mr.de  l'iOe  b 

Hélice. 

DRODAPH.  Voiez  Drogheda. 
DROGABUSE.  Voiez  Drogobuse. 
DROGHEDA  ,   Vilk  d'Irbnde  dans  b 
fgaymee  d'Ulfler»  &noo  pas  daits  b  Pnmn- 
ce  de  Linfler  comme  dit  Mr.  Baudrand,  ou 
de  Liçenie  ,    comme  dit  Mr.  Corneille,  le 
Comté  de  Lcnith  nu  c(ï  cette  ville  apartenant 
irUlconic  Se  non  pas  à  la  Lagenie.    On  la 
aonnie  au(n  Tredach  &  en  Latin  PemtttM 
»W.i70f.  &  Dreghtdâ.   Mr.  Baudraod  '  dit  que  fes 
4  Etat  pref.  habitant  la  nomment  DROiCHiADATA''.C'eft 
dflrliada      ^^^^  p|^^„  trt<;-fnrtc ,  bien  peuplée  &  la  princi- 
pale du  Comté  de  Loutb.  HUe  a  un  excellent 
port  avec  le  droit  de  tenir  an  nuiclié  public  & 
d'envoyer  deux  Députez  au  Parlement.  Elle 
cft  firuc'c  fur  la  Boyne  près  des  frooticrcs  de 
LeinfÎLT  '  ce  qui  a  trompé  les  Gcographesqui 
la  donnent  i  cette  Province )  à  fept  milles  ou 

•  Voy^S'  environ  de  Dublin.  Jouvin  de  Rochcfort  *  la 

décritainfifouslc  nom  deDftODAPH.  C'e(l> 
dit'il,  l'une  des  plus  peuplées  du  Koiaume  à 
aufc  du  grand  Commerce  qu'elle  a  fur  la  Mer, 
de  la  bonté  &  de  la  fureté  de  fon  port.  EUe 
cft  au  milieu  d'un  Pays  rempli  de  toutes  (brtes 
de  biens  fur  b  Biviere  de  Boyne  &  boidée  de 
deux  Colines  dont  die  occupe  h  fflcillettre 
partie  «  ce  qui  en  rend  l'afTiette  très-forte.  Le 
Château  c(l  dans  l'endroit  le  plus  élc%'c  de  la 
.  Ville  A  paroit  fbit  miné.  Les  murailles  dé 
cette  Place  fiant  encore  entières  &  de  fort  boe- 
oe  difènft;  auffi  y  dent'On  touioars  une  (op. 
tegarnifon,  à  caufe  qu'on  h  rcgnrde  comme 
très-importante.  Il  y  a  un  pont  qui  joint  la 
moindre  partie  de  la  ville  .1  la  plus  çrollê  &an 
voit  an  aand  quai  bord^  de  Vadlènix  qui 
viennent  de  toui  oficez.  La  marée  j  remonte 
environ  tme  toife  &  demie  la  Rivière  fc- 
(oit  aflcz  profimile  pmir  porter  de  gros  ba- 
ttouxt  fi  feutrée  n'en  étoit  beaucoup  endom- 
magée te  pndque  bouchée  par  les  Sabloasqu'd* 
le  cntnine  des  Montagnes  oiî  ell(  a  A  mnce. 
On  paflë  de  ce  Pont  par  une  nu  fort  large 
qui  fait  un  Carrefour  dan^  (on  milKu.  Ce 
Carrefour  fcrt  de  place  d'Armes  &  c'efl  là 
au'eft  b  mùSatk  de  Ville  >  à  laquelle  abou- 
aflàntbpli^Ktdeiwtioracs.  Mr.Conuak 
cb^l'oa  apdb  cem  Vifle  Dkoodach» 
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I>ROO«MUie«,  &  D1.0CHBDA.' Nos  Or-  /Ncpt. 
tes  Marines  portent  Dkooach  &  donnent  \ 

ce  Port  55.  d.  55'.  de  latitude.  L'cnitée  du 
Port  qui  cft  i  11.  d.  îo'.  de  Longitude  cft 
bordée  de  fables,  &  devant  k  Port  eft  un 
banc  de  bbfcqui s'étead  ven  le  Nord.  Entra 
le  Port  «f  ce  Banc  il  7  a  on  Canal  de  j. 

BraHcsd'tau,  m.iis  il  y  en  a  fept  braiïcs  au 
Nord  de  ce  Banc  ,  &  au  midi  du  port  de 
Drogheda  il  y  a  tnis  lodhei  alla  dinge»  . 

DROGICIN  oa  Drocicz m, *  petite xl 

'illc  de  Pologne  dans  la  Pobquie  fur  le  Bog 
C  on  lins  de  la  Mazovic.    Elle  donne  le 


«OU. 


V 

aux 

nom  au  territoire  des  environs  &  cft  à  luat 
milles  de  Pologne  de  Brcfiic  au 
M, 

DROGOBLTSA  en  Latin  Dt^a^ahufu  & 
DragohHjium .  pttitt;  ville  de  Mofcovic  dans  b 
Province  &  dans  le  Duché  de  Bielkîj  on  b 
nomme  auffi  DaocAavsA  &  DKOGOBvnb 
Elle  eft  fur  le  Nipcrou  Boryfthene,  ven  les 
fiontieres  de  h  Lithuanie  ,  environ  !\  quinze 
Ou  dixhuit  lieues  au-dcifus  de  SmolcnNko  du 
côté  d'Orient  en  tirant  vers  le  feptentrioo  tc  à 
eovitoo  douze  au^deiTous  de  Cnwisk. 

$»  Mr.  de  llfle  ^  noomie  ce  lieu  Doico»  '  Ad»  • 
BOUGE  ,  &  le  pbce  au  midi  du  cour  du 
Dnieper  fur  la  grande  roure  de  Smolcnsko  à 
Mofcou  dans  le  GrauJ  Duchc  ,1^-  Palarmat  de 
Smolensko  &  non  pas  dans  le  Duché  de  Bielkî 
qu'il  apcllc  de  Bicla. 

DROr,  Thucydide^  a  ainfi  nommé  un  »  t.». 
peuple  qu'Ortelius  croit  être  un  paiplc  de  Cire.  fin. 
Tlince.  '  Theûur. 

DROITWICH*,  Bourg  d'Angleterre  en  •  teAMdS 
Worccftenhire  i  deux  lieues  de  la  Ville  de 
Worceûer  du  côté  du  Nord  fur  b  Riviert:  de 
Salwarpe.  Il  eft  confiderable  par  la  quantité 
de  Sel  que  l'on  y  fait  de  trois  fontaines  blées. 
Il  nomme  deux  Députez  au  Pu  iement. 

r.  DROME  (b;      RiWcre  de  France  m  ripmkL 
dans  le  Daupbin^  Elle  prend  fa  fource  dans  diUfpm» 
h  Vallée  de  Drome  auprts  du  Village  de  b  * 
Baftia  des  fonds  près  de  Serre  "  ver-,  le  Gapen- 
<;oi5 ,  d'où  coulant  par  le  Vau-Drome  &  par  le  a 
Lac  de  Luc,  eOe  paOè  à  Die,  \  Soilbns,  Se 
leCreft,puiscnmLivnm8cLanriol  &fejet' 
te  peu  après  dans  b  Rhône  t  trois  lieues  au- 
dcllous  Je  Vafcnce.    "  Elle  grofllt  Tes  eaux  •  TigaM 
de  celles  de  Mcyroce ,  de  la  Sure ,  de  la  Roane  ,  * 
deb  Gcrvane,  dcVeoure,  &  du  Bcfc. 

a.  DROME  •  (b>  Rivière  du  Perigoid. 
Voiez  Dkonve. 

5.  DROME P(b)RivieredlFrance  enbaffe  ^  DttiJU 
Noiraandie,  dans  le  Bcflin.  Elle  a  fa  fource  j'^, 
dans  b  paroiffe  de  Drome  à  huit  lieues  de  b  ^JjJïjp 
Mcr«au  Sud«ft  de  b  Mantagne  deSt. Amaod  tMc-dela 
&  coulant  ven  b  Nord  efle  arroTe  divers  vilk-  naaeaT. 
pcs ,  pilTe  i  demie  lieue      lu  couchant  de  b 
Ville  de  Bayeux  &  le  jomt  avec  l'Aure  dans 
b  ParoifTe  de  Maifbns,  enfuite  elles  vont  (e 
perdre  enlîmble  dans  une  pnirie  qui  eft  aa 
pied  d'un  Câteau«  bqud  a  envmm  deux  cent 
toiles  de  long  &  c'eft  ce  qu'on  apclle  la  fBjfe 
dmf-Ki.    Voiez  au  mot  Aure  oii  j'examine 
ce  que  deviennent  ces  deux  RivieiCS»  LeoOB 
Latin  de  b  Drome  eft  Dnm*. 

DROMI  (Gfi)  VoiaDnoMO.  ,  ^  . 

DKOMI  MUNITIO,  1  Sariut  nomme  Àte. 
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ainfî  un  licn  de  Wc^Uie  dn  k  Vie  de  Se. 

Swibert. 

DROMISCOS  ,  ou  Dromiscus,  lieu 
vcàùa  de  Mikc.  Pline  "  die  que  ^'avoit  éié 
one  Ifle  tofli  bien  que  Verni  8t  qa'elk  s'étoit 
enfin  jointe  au  Contincnr.  O rtelim avoir  foup- 
çonné  que  ce  pourroit  bien  être  la  même  que 
DritNyjfd  de  Thucydide»  ou  comme  ccrivtnr 
Tite  Live***  Pline*  *  &  Etienne  le  Gcogra- 
phe  Dkymvsa;  &  il  n'avoic  dit  cette  con- 
)edure  qu'avec  beaucoup  de  itlcrvei  J'aime 
mieux  croire  que  c'eft  une  de  ces  petites  Ifles 
Éins  nom  qui  font  icm^cs  dans  l'Arcliiptl  tn-.'c 
£phefe  &  Mebzzo ,  car  Pline  parle  de  Drjmu- 
fitemot  d'une  Ifle  qui  fublî doit  encore,  au 
lieu  que  dès  le  fécond  livre  de  fin  Ouvrage 
il  parle  de  Dnmifiu,  comme  d'une  Ille  qui 
avoit  ceflé  de  féoe  «fejafgpint  ï  h  tem 
fênne. 

DR.OMO,      en  Latin  Dromos,  Ille  de 

l'AfcUpel  daosk  Mer  de  Giece.  £Ue  cftiôus 
k  dominaHon  du  Turc  8e  a  environ  treMc 

•U.17^.  milles  (Mr.  Baudrand'nc  lui  donne  que  viiipt 
nulles)  de  Circuit,  &  les  eaux  en  font  tr^^- 
boones  ;  nuis  il  lut  manque  un  Port.  C'eft  ce 
({ui  coip£die  qu'aUe  ne  Ût  afU&peuplée  qu'd- 
Je  k  ferait  fi  efle  avoir  cette  eanmodittf.  Le 

Port  efl  à  Saracliino,  Ifle  voifine  ;  Je  li  vient 
qu'on  nomme  quelquefois  tes  deux  Illcs  en- 
fcmble  Gli  Dromi,  Ut  Drtmti. 

DiLOMORE,  en  Latin  DnmtriéH  peti- 
te ViBedlikade,  dans  k  Pkovmoe  «fUUkr, 
&  non  pas, comme  le  dit  Air.  Baudrand,  dans 
la  Provmce  de  Leinfter.  Elle  eft  dans  le  Com- 
te de  Dfjwn,  à  quatre  milles  prefqu'au  Sud  de 
Hilhboroug  *  à  l'Orient  d'ctc  &  à  neuf  bon- 
nés  heures  de  cheniiii  d'Amiayli ,  &  à  quatre 
&  demie  prcfquc  au  Nord-oueft  de  JJowoe 
fur  la  Rivière  de  Lagan.  Quoi  que  cetie  vifle 
foii  le  fiegc  d'un  petit  Evccbé  fafingH d'Ar- 
eUe  cU  fort  déchue. 

DROMOS.  Ce  mot  Grec  veut  dire 
m.  gcnenl  m  lien  oii  Im  i  a'acrcer  à  h 
cantTe;  9c  ces  Tofics  de  fient  ^toieat  oidîna^ 

rcntcnt  proche  drs^viUeSs  COOne  fint  OM 
mails  d'aujourd'hui. 

I.  DR-OMOS  t  campagne  auprès  de  la 
A  k  1^  -Vilk  de  Lacedcmaoe.  Tite  Livc  ^  dit  que  k 
Tynn  Nabn  y  affinbk  &  hanngua  fe$  trou- 
pes qui  fiifnient  quinze  mille  hommes. 

i.  DROMOS  ACIiILLIS.  Voicz  A- 
CHiLLEos  Dromos. 

D&.ONEKO ,  Petite  Vilk  d  Italie»  en 
Piânonr»  dam  fc  Marqdfic  de  Sabcea  au  pied 

dt-s  Aljxrs  fur  b  Rivière  dr  Macra  que  l'on  y 
pilfc  fur  un  jMjnt  de  deux  Arches',  mais  fi 
haut  que  la  tctc  tourne  à  ceux  qui  veulent  re- 
garder de  bautenlMs:ce  qui  iàit  croire  au  pe- 
tit peuple,^  rAateordnTh&tredePiânQat, 
que  ce  Pont  a  crc-  fait  par  magie.  Le  nom 
vulgaire  de  cette  vitlc  vient  par  eontraiflion  de 
DrMUKrium  tfÀ  en  efl  le  vrai  nom  Latin  & 
ma  pas  Dma»  que  donne  Mr.  Baudrand. 
n  7  avoit  autrefim  une  CitadeHe  dont  Davi- 
ty  vante  la  force ,  &  qu'on  apelloit  k  Citadel- 
le de  la  Reine  Jeanne  ;  mais  on  t'a  démolie. 
A  un  peu  ^\u-,  du  fix  vingt  nas  au  Nord  de  la 
vilk  eft  la  tameufe  Abbaye  oes  Saints  Viâor 
te  Conftantius  Soldats  de  k  Lqion  Thc- 
béenne  qui  foulBriiait  k  Mattyic  prb  delà 
Ttm  II, 


DRO. 


ttft 


tHuaPede- 

■  Ipwlt 


Ibus  l'Empereur  Maximien  au  Bourg  de  niLr 
qui  cf}  nomme'  dans  1rs  Cartes  de  Nlr.  de  l'ifle 
/■//il  S.  Ctufluntj).    Elle  fut  fondée  par  Aii- 

Ert  Roi  des  Lombards  vers  l'an  DCCXIII, 
Samzins  l'aiant  enfuite  (accag^  Adakfie 
Marquifc  de  Sufc  b  rebâtir  entièrement.  Les 
Marquis  de  Saluées  &  ceux  de  lîufca  en  aug- 
mt.itcrent  k-s  rt\ cnu  . ^i:  cntr'autrcs bienfaits  lui 
donnèrent  le  Domaine  du  Bourg  de  Viilar. 
Droneroeut  fcs  Seigneurs  partie  ultcn  &  vint 
enfuite  aux  Marquis  de  Bufca  de  qui  il  palTa 
aux  Marquis  de  Saluées  qui  eurent  \  fon  fujet 
j)!ii(iiiirs  dJmelcz  avec  les  Rois  de  Sicile  d.-  la 
Maifon  d'Aragon.  Enfin  l'an  1551.  Jean 
Louis  Seigneur  de  Saluées  étant  d^iledé  de  fes 
Etats  par  k  France  &:  atant  obtenu  de  l'Gm- 
pereur  Charles  V.  une  armée  fous  les  ordres 
de  Ferrante  de  Gonzague  pour  rentrer  dans 
fcs  Etats»  la  Ville  de  Saluces  &  ccUc  de  Dro- 
nero  fiutqC  prifes  &  les  habitans  lott  mal  tiaf« 
tes  pour  tvoîr  lefuië  d'ouvrir  lews  pones  à 
rarmée  Impériale.  Les  François  s'en  reflàifi- 
rcnt  l'année  fuivante  auflî  bien  que  de  tout  le 
Marquifat  qui  par  la  Paix  de  1601.  fut  cédé 
à  Charles  Êmaiiuel  I,  DbC  de  Savoye.  Ce 
Prince  donna  Drooero  pour  Dot  à  Mai^e- 
rite  de  Savoye  fi  fifle  naturrlk  qui  épou£i 
François  Philippe  d'Efle  Marquis  de-  St.  Mar- 
tin. Celui-ci  lai/fa  le  tîtrc  de  Klarquis  de  Dro- 
nero  à  fon  fécond  fils  Cluiles  Philibert  i>é  en 
>^49>  qui  l'>  pofTedé  à  a'tre  de  fieT  mouvant 
du  Duc  de  Savoye  qui  s'en  eft  rcfcrvé  le  haut 
Dotnaine.  L'Atlas  de  Bbeu  nommî  cfîc  Vil- 
fc  DracOMERo,  &  n'en  fair  qu'un  Vilbge. 

DRONGILE,  Dron^thtm,  àc.yylKn.  E- 
ticnne  k  Géographe  dit  que  c'ed  une  Bour- 
gade de  k  TbelMe  te  donne  oour  Garant 
Theoporope  au  Kvie  neuvième  de  fcs  Philip- 
piques.  Swdasau  contraire  veut  qu'elle  (o\t 
de  la  Thrace,  &:  foti  fen riment  eft  conforme 
à  celui  de  Dtmofthene  qui  dans  fn  harangue  fur 
la  Chcrfonnefe  la  traite  de  miferable  bicoque 
dlaskThIace^  — 
ddt  cette 

d'Etienne  fc  trompe  &  qu'il  fjut  lire  BtuKÎxi 
au  lieu  de  (àtr-r xKiw;;  car,  dit  il  dans  fcs  Re- 
marques ,  cette  Drongile  eft  imaginaire  &  vrai- 
lèmblabkment  Tbéorai^  Hiftoricn  de  Phi- 
lippe n'a  point  parlé  d'une  autre  Drongile  que 
de  celle  qui  avoit  raporr  \  fon  MiRoiic. 

DRONNL.  "  (la)  Rjviere  de  France. 
Elle  a  fà  fourcc  dans  le  Limofîn  auprès  de  k 
Paroiffe  de  Buflieregilan  »  &  coulant  vers 
l'Occident  Meridiond  die' entre  dans  fc  ftri- 
gord  noir,  fe  jtnnti  !a  Cn'V- n-j-dcfrus  de  Rran- 
tolme ,  &.'  au  Ijoulou  iu-dLlious  de  Lîourdcil- 
L~s ,  à  une  autre  petite  Rivière  \  is-à-vis  de 
l'Ifte;  à  la  Lifone  à  une  licuë  &  au  couchant 
de  Riberac  ;  la  KJfbne  au-defRms  de  St. 
Aubye  ;  \  b  Tude  au  defTous  de  Parcoul  &:  \ 
rifle  au-dclTous  de  Coutras  ;  puis  elles  vont  fe 

Ecrdre  enkmble  dans  la  Doidognc  entre  Li- 
oume  &  Fionfac.  Coulon  dans  fon  Traité  des 
Rivières  de  France  la  nomme  la  Dkomi  & 
Davity  fuivi  par  Mr.  Corneille  l'appelle  b 
Droume.  Mr.  Baudraiîd  la  n;.gligc  entière- 
ment. 

DRONONIA,  °c'cft  ainfî  que  l'Anony- 
me de  'Ravenne  nomme  k  DoROOGNE. 
D&ONTHEIM  1  Tronth£im,  Dkont- 
X  HEM» 


hiace  .  Mr.  de  Toureil»  qui  a  tra-  ' 
!  Iiaangue ,  croit  que  '  l'Abreviateur  ^ 


It  Ooina 
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j,  tmJtMnJ  ™*  »  ^  Droïithsw  »  cn  Laib  Niinfié  \ 
Éj.  17Ô/.    &  Drmbemi  ;  *  Vîîle  de  Norwege ,  tu- 

trefois  Cipirile  du  Roinmif  clan--  un  petit 
Golfe  à  r.mbouchurc  du  Niddcr  d.ins  l'O- 
céan Septentrional  qui  lui  donne  la  commr>- 
dùéd'im  port  aflêzfrMueotc«qiioiqu'iln'y  en- 
ti«  point  de  grM  Vimanx  î  caiilfc  des  roches 
qui  font  l'cnTL'c  de  h  bine.  F.'!.-  ^roit  au- 
trefois le  lieu  du  ic-jotir  ordinaire  des  Rois  de 
Norwegc;  mais  n'train  Kitic  que  de  bois,  d'c 
a  buSest  pluficurs  incendies  &  e(l  beaucoup 
dedioë  de  là  grandeur.  Elle  n'a  ni  fbflèz  ni 
ibitificitions  ;  miis  une  fimplc  dorure  de 
muraifles.  I.e  Château  même  n'eft  pa<ï  bien 
fort  &  ne  fotitint  que  peu  d:-  jours  (ifgr 
lorfque  fa  ville  fut  prife  par  k-%  Suédois  cn 
1058.  mais  les  Danoiis  la  reprirent  le  ii. Dé- 
cembre de  k  métne  année  apràs  deux  mois  & 
demi  de  fîrtjc,  comme  Samuel  Paffendorff  le 
rnrnrqtie  djils  !a  Vi:  d  Cb  irî.s  CuftivcRoide 
Suéde.  L'Archevcchc  de  Drontlieim  inftituépar 
£«^^III.avoitpoiirfu{rnigamles  Evéchez  de 
Berf^,  deStaviiwer,  de  Hammer,  d'Ajulo, 
de  Hilar  fi  d*"  Scafiolt.  On  y  voit  encore  les 
ruiner  de  l'F.qlife  M(;rr()pf)lit.iine  qui  croit  dé- 
diée fous  l'invo^irinn  de  Siint  Olaus  &  qui 
p.ifToir  pour  h  plus  b:lle  &  !a  plus  magrrifiqiie 
du  Septentrion.  Cette  viUe  eft  prefque  tooie 
cntouwe  de  la  Mer  de  la  Rtvrere  de  Nidder 
&  ne  tient  à  la  rerrc  ferme  que  pnr  une  petite 
langue  &  efl  envirrnnnce  dî  tous  cotez  par  de 
ncs  qui  la  commandent  de  tou- 
.  tes  parts»  £Ue  eft  à  finxaate  te  quioxe  milks 
de  Bei^iun  vers  le  Nord ,  \  fis  viiwM  de  Stodc- 
holm  i"*.  \  vinfît  des  Frontières  a'Angerman- 
Lnd  à  l'Ouefl.  Elle  avoit  été  cédée  aux  Sué- 
dois ivec  tout  kn  Gouvernement  par  leTnir^ 
de.Rorchiid  au  mois  de  Février  itfsS  i  mais 
les  Suédois  en  fiacnt  cfaafla  le  st.  1>ecemlNe 
fuivant  &  par  le  Tnité  de  Copprnhjeue  con- 
clu en  trtfîo.  clic  eft  rcftce  au  R.oi  de  Dan- 
i  sntri  nenurc  qui  c-n  jouft.  Drontheim  eft  une  des 
r)k>  .lu  ^  I,  Morwese  où  fe  fiit  k  plus  mod 

Négoce.  On  y  charge  des  pcrits  Mats  «des 
bois  de  Sapin.  Le  Cuivre  eft  aulTi  une  drs 
principales  Mircliindiils  de  ce  Port.  Les  Aïinti 
d'où  on  le  tire  ûinr  \  fix  ou  fcpt  lieues  de 
Drontheim  proche  du  Village  éU  Stitkki'  £lks 
en  foumiffcnt  par  an  environ  deœc  miDe 
Scbippnns  qui  reviennent  i  Gx  cens  fiiixanrc 
mil.ici s  poids  dï  France.  A  deux  litues  de  la 
mine  de  (  uivrc  il  y  cn  a  une  d'Arpent  ;  mais 
il  ne  s'en  fait  point  de  Négoce  &  elle  appar- 
tient au  Roi.  Les  autres  Marchandifes  font  du 
Ter,  du  Goudron,  du  Slockfifch  »  de  h  Pel- 
leterie, des  beurres,  des  cendres,  des  peaux  de 
boucs  Se  peu  d'autres  fcmbbblcs.  On  y  porte 
en  échange  des  épiceries ,  des  vins ,  des  fels ,  des 
eaux  de  vie,  du  Vinaigre ,  da  FRNDlge  ,  des 
Tabacs,  quelques  drapeiiesAc  beaucoup  de  vieil- 
les Rifdales.  Les  Hollandoil  font  prcfque  tout 
k  commerce  de  b  Norwegc.  Drnnthcim 
efl  i  64.  d.  1  j'.  de  latitude  &i  28.  de  Longi- 
tude. 

DRONTHEIM  HUS';  c'eiU-diie ,  le 
SédUUgt  ou  GmvmemtHt  de  Drmhtimt  en 

Latin  NidrofiuisA  Pr-ffeUur* ;  Province  dt-  Nor- 
wegc &  b  plus  grande  de  ce  Roiaumc.  Elle 
s'étend  du  Septentrion  au  midi  le  long  de  h 
<âte  de  l'Ocm  Sqventnooal  qui  la  bonie  à 
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VOueft  l'elpacede  phu  de  ctaq  ttb  mtDe  pas 
entie  le  Gouvememenr  de  Cardin»  qui  la 

borne  au  Nord  &r  celui  de  Bergen  qui  la  ter- 
mine au  Sud.  Elle  a  à  l'Orient  k  Roiaume 
de  Sucdc  cbnt  elle  eft  feparée  pir  «le  hautes 
Mont^nes.  Sa  plut  grande  \v§B»  a»  va  potnc 
à  phis  de  fix  vingts  inBe  pas  du  Levant  au 
Couchrnt  &  iôuvent  bcancnup  moins.  Elle 
eft  drs'i!tc  en  deux  parties  à  (avoir  le  Gouver- 
nement propre  de  Eironthcim  qui  eft  au  midi 
oîi  font  fa  ville  de  ce  nom  &  ^>t  petits  Bail- 
liages at  le  Son»Cwiifii«aieH«  de  Saltcn  qui 
eft  an  Septentrion  on  i!  y  .i  fcpr  p:rits  qii.irtio-s 
ou  vailles  fu:- 1,1  cote.  1.ji:te  cette  Province  avoic 
ctc  ced  ,iiix  Suédois  en  nS^S  ,■  nwis  par  h 
p.iix  de  '  '  ^Kuiiague  cQe  eft  reftéeau  Rui  de 
D I  n  :m.  I .  Les  Vallées  d»  VfeinaikMMtf* 
gcbnd,  Froften,  Hinder  ,  Hero,  A- quelques 
autres  voifines  qui  compnf;nt  le  pivs  de  Hcrn- 
dal  en  ctoi  tit  .lurrefois  ;  miis  elles  fumit  cé- 
dées en  r  5.  par  1:  Traité  fait  à  BromabfM 
aux  Sucdois  qui  en  jouïfTent  ,  ainfî  qne^de  i 
Province  de  f  emntland  qui  lair  fnr  c.dcc  pir  le 
même  Traite.  Tout  ce  p,iys-'i  eft  li  r  -mp'i  de 
grandes  Monra^n  s  ,  c[y\'\[  dl  prêfiiue  inhabi- 
té. Tl  n'cft  cultivé  que  vers  fa  câte  &  quel- 
quefois ;ufq(i'à  trois ,  qtÊt»y  «l  da^BiOtt 
d'Alkmi^  de  b  Mer. 

DROPICIj  Nation  d'entre  les  Perfa,  fé- 
lon Henidott  '  qpû  dit  qaHs  BOunflbiBK  te  dU.tMf. 
troupeaux. 

DROSACHE,  Ville  d'Afie  dmi  le  Pays 
des  Scres  feloo  Ptokmée  *  qui  h  aonne  a»  • 
Iran  Drosicrx. 

DROSICA^  Prefl\'^ure  dans  la  Thnce,  fl%.êM 
fdon  le  même  Auteur.   V''liiio\  anus  Ton  Tra-  T'A.iL 
dnâeur  prétend  que  c'eU  h  Tiemc  chofe  qut  '  '•l'*  ««t 
DoRiSQirk  Liau  Dm/au  de  Pline.  Vaies 

DoRrSQJTE. 

DROSSENN  petite  Vil!e  rl'Aîlemipnc  dans  k  Ze^ 
b  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  au  Duchc  Urimfchu 
de  Stemebei^  entre  fa  ville  de  ce  nom  ,  Cuf-  Topogr. 
crin,  SomeolMuiig  &  GoMx  i  tiais  miOes  de  ^''^' 
Fmcfôrt  fiir  l'Oder.   Elle  fbt 

cendres  l'-n  T^'Tg.  ï  li  rc'c-rve  de  tj.  \ 
qui  tiirtn!  (aiivccs  de  l'incendie. 

DROT  fie)  Rivière  de  France  en  Cuien- 
ne  '.  Elle  a  deux  iburoes  en  Perigord  dans  k  i 
SarUoii  ;  fune  i  l'Orient  dn  Village  de  ^ 
Cadrot  te  l'autre  plus  vers  le  midi  au  village 
de  Fonrcnilîes  fur  les  frontières  de  r  Aecnoiî. 
Files  fe  joignent  i  l'Oueft  de  Cadrot.  Le 
Drot  couk  à  Monpazier  ,  d.  à  Vïikreal.  g. 
à  Emez  ,  g.  entre  dans  l'Agéinis,  reçoit  M 
Dourdoine  au  deffus  de  Vilbge  de  Cndil'ic  & 
au  dcflbus  de  b  Sauvetat ,  pafTc  au  midi  de 
Duras ,  puis  entrant  dans  le  Bafadois ,  il  fe  fc- 
pre  en  deux  branches  qui  foftncot  une  petite 
Ifle  triangulaire  au  defloill  de  Giroade  *  oik 
il  fe  perd  dans  b  Garonne. 

DROUME  fil)  Rivière.  Voiez  Dr ONVE.' 

DROXILIANA  ;  l'Anonvmc  de  Raven- 
ne  ^  nomme  imli  une  ville  d'Afrique.  Peut-être  *  L|.  c& 
eft-ce  I:i  o.ine  qu'il  oomme  dans  h  ligne 
piecedenie  Duvuliama  t  c'en  la  pcotée 
Pere  Porchereii  I  b  L  e. 

DRLJBFTIS  ,  Le  mi'mc  Auteur  nomme 
aind  "'une  ville  de  la  Dacicjc'eft  fans  doute  b  jnl.4.c.  14. 
même  q  ie  Drobeta. 

DRU£NSIS  E/^fm  ;  on  oinve  un  E- 
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vèché  dcfigné  aînfi  dans  la  Collf ftion  df  Car- 
thage.  Seroit-ce  Dttrtnfij  qu'il  faut  lire  de 
Di^  vinc  Epifcopale  de  la  Bifacenc  ?  Polybc 
•  L»  i<  *  pifle  d'un  peuple  autour  de  Rhôoe  &  le 
BOimiK  A^m  1  POTot  font  Interprète  liiôit , 
Drobmsbs.  L'EvêcW  d'Afrique  &  le 
peuple  Gmlns  de  ce  nom  ne  ibnt  gueres 
Connus. 

DRUENTIUS  ,  Nom  Latio  de  h  Du- 
lince. 

DRUENTUM.  Voiez  Trwehtpm, 
Truentinum  Se   Truentinorom  Fo- 

KVM. 

DRUGERI,  Ancien  peuple  de  Thrace 
Mm  Pline  **. 

DRUIDAt  Bound'Italie  dans  l'Ombrie» 
au  bord  Orienêd  du  libre.  *  Son  nom  latin 
DtTHta  eft  nouveau  &  ne  fc  trouve  point  dans 
les  anciens  Auteurs.  Il  efl  fort  peuplé  &:  re- 
vomoé  ï  caufe  de  iâ  vaiflèOe  de  terre  *  dont 
le  vcraic  eft  (î  beau  qu'elle  perolt  dor^  Elle 
dft  fî  bien  tnTsiU^  »  qu'il  ne  s'eft  pomt  trou- 
vé d'ouviien  ca  Italie  qui  la  puiflent  contre- 
faire quoi  qu'oa  ait  eflWé  pluUeurs  fois.  •  On 
acaw*  ces  vafcs,  Vaiflelle  de  Majorque, parce 
^cefiicdias  «ne  JUkqa'onînvcaïaie  lê> 
cret  de  II  RSre.  Ce  Boai^  eft  ta  mk^  &  1 
deux  lieues  de  Peroufc. 

DRUIDES  ^  ,  C  ctoient  les  Prêtres  &  les 
Juges  des  anciens  Gaulois.  Ils  tenoient  leurs 
aflcmbléetà  Dreux.  '  Leur  principale  habita- 
tion éeoic  dans  k  Païs  des  Camuies  &  ils  fai- 
foicnr  leurs  facrifices  fous  des  chênes  &crcz 
dans  un  lieu  qu'on  nomme  i  prefent  Ronvrts, 
nom  tiré  du  L.itin  de  Roionbus  fur  la  Vefp-e  ,\ 
l'Orient  Méridional  d'Anet.  On  peut  voir 
ce  qo'eB  d^te  Ciceroo  '  &  Jules  Cclâr  ^. 
Leur  nom  Tcnoît  étùftt  qui  i%Rifie  un 
Chêne. 

DRUIDES  ^  Peuple  de  l'aaciwwGMk. 
Il  habiroit  autour  de  Dreux. 

DRU  M  A  on  Druna  nom  Latin  de  b 
Dnme  Rivière  de  France  au  bat  Puphiné. 

DRUS,  (ks)  on  dît  beaucoup  mieux  les 
Druses. 

DRUSENHEIM  ,  petite  Ville  d'Allema- 
gne dans  b  balTc  Alface  fur  le  Moter  près  du 
Rbin  à  quaue  Ueues  au  deflous  de  Sttasboui]^ 
êc  \  une  liene  6c  demie  an  deffm  du  Fore 
lOMkDiâ  Louïs'.  Quelque";  Gtograp!ie<.  croient  quec'eft 
l'ancienne  CoNCORDiA.  Les  Impériaux  h  pri- 
rent en  1 704.  &  les  François  b  reprirent  le  6. 
Mai  1706*  ipiis  deux  iouts  oe  tranchée 
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DRLTSE5  '  ,  Peuple  de  b  Syrie  dans  la 
terre  Sainte  fur  le  Liban  &  fur  l'Antiliban  & 
dans  le  pays  d'alentour  ,ou,  pour  nous  expri- 
mer par  les  propres  mots  de  Minadoi  '  >  ib 
habitent  tout  le  pays  qui  ell  compris  entre  ks 
confins  de  Joppe,  au  deflus  de  Cefarce  de  Pa- 
leftine  &  les  (burces  de  l'Orontc  &  du  Jour- 
dam,  s'ctenctimt  jufqii'i  Ij  plaine  de  Danui.  au- 
près des  collines  qui  l'environnent  du  coté  du 
Liban.  Ib  ont  une  Religion  diferente  des 
Turcs ,  da  Qnétiens  &  de  tous  ks  autres 
peuples  de  la  tene.  Les  véritables  Drutês ,  dit 
Kliiudoi ,  "*  ne  (ont  point  circoncis ,  îxDivcnc 
du  vin  (ans  fcrupule.&  croient  qu'il  kur  eft 
permis  de  prendre  leurs  propres  filles  en  ma- 
~— b  l^i  Beoiaima  "  ks  ifdk  Docsini 


(mais  il  faut  lire  Dorziiv  ou  Durziin.  )  Il 
dit  qu'ils  n'ont  point  de  religion  ,  qu'ils  habi- 
tent fur  de  hautes  Montagnes,  où  ilsfe  logent 
dans  des  Grottes  &  dans  des  cavernes  »  qu'ib 
s'abandoni>cnt  à  toute  ibrte  d'imptl&îleK  8e 
d'inceftes  ,  qu'ils  époufent  leurs  propres  fille* 
&  qu'il  y  a  un  jour  de  l'année  oii  ils  (c  mêlent 
indifcrcmment  avec  les  femmes  les  uns  des  au- 
tres.  Minadoi  &  après  lui  Mr.  de  Tbou» 
croient  ou'ib  fœit  Françoà  d'origine  êc  dn 
nombre  oe  ceux  qui  avoient  accompagné  Go- 
àefrof  de  Bouillon  i  b  conquête  de  li  terre 
Sainre  ,  S:  qu'après  que  les  Maliumetans  cu- 
rent replis  Jcniblcm  &  h  Terre  fainte  fur  les 
CbeinenS»  ceux-ci  fe  retirèrent  dans  ks  moo^  ' 
t^gpei  »  dk  p»  à  peu  ib  ont  perdu  toute  h 
conooofince  qulk  troient  du  Chriftianifme  & 
ont  embrafTé  une  Religion  nouvelle,  s'étant 
laifTez  perfuader  par  un  fiux  Prophète  nommé 
Ifiaam.  Le  Sieur  k  Fevrc  •  ajoute  i  ceb  qu'ib  ,4^^* 
k  difeot  dcfieodus  des  François  pour  être  for-  ottoai^ 
tis  d^enx  te  pour  £tre  venus  de  Fmce  dans  k  c.  <. 
Paleftine  fous  le  commandement  de  Mr.  de 
Dreux  leur  Capitaine  duquel  ils  furent  aioli 
apdiez.  Les  Auteurs  ^ui  parient  de  oeipeppla^ 
oo^té  k  Refaî  .ficnjamm»  les  tiemWBt  ffoor 
h»çois.  Mr.  Belpicr  eft  d^m  ftmternt  SSt* 

rcnt.  Voici  les  raifons  qu'il  en  apporte.  H 
n'y  a ,  dit-il ,  nulle  apparence  que  des  l'année 
1170.  ou  1171.  en  laquelle  les  Chrétiens 
étoient  encore  .maîtres  de  Jctuiàlem  &  d'nnC 
bonne  partk  de  h  Pldeftine»  ksDnifès  euflèik 
été  obligez  \  fe  ictirer  dans  les  montagnes  !^ 
euflènt  perdu  tout-à-fait  leur  première  religion 
pour  en  cmbia.IcT  iir;i.'  .iLtre  qui  cft  ;dxxninable 
&  qui  ne  les  rendait  (ms  plus  agréables  ««* 
Mahomctans ,  ni  ne  les  mettoit  pas  plus  en 
éut  de  pouvoir  fubfifter  parmi  eux.  Or  il 
partit  que  dès  l'année  1170.  ou  1171.  les 
Drufes  avaient  déjà  leur  Religion  ;  car  le  Rabi 
Benjamin,  nous  la  décrit  au  paffagc  déjà  cité, 
&  il  eft  moit  en  II^}*  après  avoir  voiagé 
prefque  pw  mate  k  terre  &  d  eft  mort  en  Ef- 
pjgne  d*oâ  il  étoit  parti  Or  il  remarque  que 
les  Clu-t'ticns  c'toient  encore  maîtres  de  Jerufa-^ 
Icm  du  temps  qu'il  étoit  &  ceb  s'accorde 
avec  toutes  \n  HlfloMiac  tvec  k  Chronolo- 
^  Ceb  me  iàit  cnm»  amtnae  Mr.  Bdt> 
pkr  ,  qneksDiufts  nelôot  tien  moms  que 
ce  qu'on  les  a  voulu  fiiire  paflcr  jufqu'ici ,  & 
s'il  eft  permis  de  donner  quelque  chofe  à  la 
conjecture,  je  pancherois  fbtt  à  croire  que  les 
Drufes  (bot  ceux  qu'Elmacin  '  apdk  ks  Da-  >  HUIArf, 
RAKBs.  Il  y  a  fflâme  de  l'apparence  qu'il  fine  >■}•<•<. 
lire  dans  Elmacin  les  Darazts  ,  les  Durzfs 
ou  les  Drufes,  car  il  ne  faut  qu'un  feul  point 
pour  faire  ce  changement.  En  effet  Darari 
ou  DoRERi  ou  Dorzi  ,  ne  difercnt  en  A- 
nbe  quepar  k  feul  point,&  ceux  qui  ont  quel-' 
que  ulage  de  cette  langue  bvent  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  fréquent  dans  les  écrits  des  Arabes 
Q  je  de  l'omettre.  Mab  ce  qui  fcrt  à  me 
ronifier  dans  cette  penfée  eft  que  h  Scâe  de 
ces  DtrM4i  ou  Dmr»M  ou  Dnifit  d*EhtaciB 
nous  eft  décrite  i  l'^rd  de  leur  Religion  &  du 
principal  lieu  de  leur  demeure  toute  fcmbbhle  \ 
celle  des  Drufes.  Pour  leur  Religiai^elk  con- 
lîftoit,  dit  Elmacin, i  autorifér  toute  forte  de 
Libertinage ,  \  permettre  les  Maria^  entre  les 
fioalcksiceun*  ks  peietie  ki  filles ,  les 
X»  fib 
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fik  &  ks  meies  &  à  abolir  tous  ks  exercices 
dt  pin^  iÀrair  kjeûne,  h  priât.  &  lcPde- 
de  h  MeGi|Qe«  Punir  leur  hÉbintiofii 

il  dit  que  11  plupart  dcmruroient  i  Wadinna- 
à  l'yr ,  i  Sidon  ,  fur  la  montagne  de 


mar, 

Bcryt  &  autres  lieux  circonvoilins  dans  la  Sy 
rie.  L'Auteur  de  cette  Sede  commença  de  h 
pcêcher  l'ia  4o<.  de  fHeftwe;  c'eft-il-cnre  84. 
aïK  avant  h  prilê  de  Jerufalem  par  Godcfroy 
de  Bouillon.  11  «'apelloit  Muoainined  Ben 
HniQcl.  C'cft  pcut-ctre  delà  que  Minidoi  a 
plis  le  nom  du  Prophète  des  Drufês  qu'il  ap- 
pelle Ifmam  ;  car  Ifmain  &  Ifinael  ne  font 
Rucres  différents  &  il  a  tifé  «u  lieu  de  Ben 
Ifioiel  de  6tre  Brn  Ifinan  ,  9c  enfaite  en  o- 
mcttant  Ben, de  retenir  Ifmam.  Cette  conjec- 
ture eft  vrai  fcmblsblc.  Mr.  D"Arvietix  cbnj 
fon  livre  des  mœurs  &  des  coutumes  des  Ara- 
•  ivS».  bet  *  fviM  pv  Mr.  de  It  Roque  l  k  finie 
du  Vonp  dira  1t  Pile  Amie  ^  met  ks  Hnfci  tu 
nombre  des  Arabes  Mahometans.  Mr.  de  h 
Roque.  obTerve  dans  une  note  que  les  Drufês 
ne  (bot  pe  Mahometans;  Leur  Rel%îon, 
dit-il ,  a  été  jQfqn'à  prefent  mmf&at  piet 
que  impenétr^  ;  8c  qn*ib  font  tka»  ftrem' 
&  plus  fauvages  que  les  Arabes  du  Defert.  Mr. 
tJ^^  Ricaut  dit  que  le  motif  qui  engagea  Sultan 
.  ^  *  '*  Amurat  IV.  à  prononcer  h  fenttnce  de  mort 
ODotic  Boidio  IV.  Emir  des  Dndës,  fiit 
^  qu'à  avait  icnone^  i  la  RiélWm  MalioiiMâiie 
r-*iJ'  ^  pv^if  jrni  des  Chrcriens.  Mr.  lyArvietix  ' 
du  ailleurs  que  les  Drufes  qui  ne  font  guercs 
bons  Maboroctans  ne  mêlent  point  l'argent  qui 
vient  du  Ttuc  avec  celui  qu'ib  auroM  reçu 
d'unFnnc  Ik  remarquent  même  fi  le  fie  eft 
de  ceux  dont  les  Turcs  fe  fervent  ;  alors  l'ar- 
gent d'un  François  qui  aura  été  dedans  en  a 
gâgnc  It'  mil  &  elt  cm\é  illicite;  \i  rjifon  eft 
<{u'ils  ibat  çeri'uadez  ^ue  le  Roi  de  France  eft 
jidk  »  ^'il  n'eft  point  Tyiao  >  que  l'argent 
des  I^Hlçob  eft  pfBoé  Ucitement  par  leur  tn- 
Tal,  que  rufune  eu  défendue  par  leur  Loi  8c 
t  qu8  celui  des  Turcs  ne  vient  tjue  des  cnn- 

cuITioas ,  des  Tyraonies  »  des  ufures  &  du  fang 
des  pauvi»;  mail  cda  n'empêche  pas  qu'ils  ne 
k  prennent  avec  beaucoup  d'avidité  ;  ils  ont 
des  moyens  pour  redifier  toutes  chofes.  Le 
même  Auteur  dit  que  les  Drufes  qui  habitent 
les  montagnes  &  qui  n'ont  aucune  Religion, 
ibot  fi  jdiNBt  qoe  fi  quelqu'un kor  ivoit  dit , 
:  St  poiic  votre  finme*  on  vmic  fiUeJ 
ou  votre  file  vous  fiihciiti 
dkl  lé  portent  liicn.  Ah  ,  ah  ,  diroient-ils , 
void  des  gens  qui  ont  vu  ma  femme  ou  ma 
fiiktaparcmment  ils  les  connoifTent,  &lapre- 
micee  choie  qu'ils  jèraieni  pour  k  preteodoe 
cmIcevBtioo  de  leof  ImHieDf  t  ce  feolt  d'riler 
les  é^oTï^T  &  enfuite  ils  chercheroient  l'rx  rn- 
fion  de  le  défaire  de  l'homme  qui  leur  auroit 
fait  ce  compliment.  Voiez  à  l'Anicle  de  Be- 
ftooT  k  defcripiNm  du  Priais  &  des  Jardins 
de  rEfflîr  FtanSo.  H  avok  voia^  en  Itaiet 
8c  peut-être  que  ce  voiage  l'avoit  éloigné  du 
Mahometifmc.  On  voir  par  l'Hiftoire  de  fes 
/  L.  Cl  Malheurs  raportée  par  Mr.  Ricaut  ^  qu'il 
oommandoit  auQl  aux  Maronites.  Les  Dn^ts 
Ibot  dtdÎKiuBKnt  DomoKs»  DKvtt  DnvzBs* 
DRU2iENS,&r  Drvsis. 
DRUSI  MONUMENTUM,  Voyez 

ETCWlNSniM. 


(  L  f.c.if. 

fCunL  i 
S.  PtmU 
Gtogf  Sacr. 


DRU.  DRY. 

DRUSIANA  FOSSA,  nom  Latin  d'unè 
communication  du  Rhin  avec  l'YCTeU  On  k 
nomme  NiatrwE  Yssel.  Toiek  YssiL. 

DRUSI  AS  ,  VtBe  de  JudécàPOcodent 

du  Jourdain  félon  Ptolomée  *. 

DRUSIBURGUM.Voiez  DonsnouRC. 

DRUSILLIANA  *  ,  Ville  Epifcopale 
d'Afrique  dans  h  Numidie.  La  'TaUe  de 
Peutinger  la  met  i  Xll.  miDepas  de  Lares. 
Rufin  fon  Evéque  eft  tKsramé  dans  la  Confé- 
rence de  Cai  thjge. 

DRUSIPARA,  ou  Dr  vsiBARA  en  Latin 
Druj'ifiira  Sc  2>^i^4,  petite  ville  de  Turquie 

•  dans  la  Romanie  entre  Andrinople  8c  Scii-  -  

vrée ,  ï  vinpt  quatre  lieues  de  b  première  8c  à  '**^- 
dix-fept  de  I1  ftcondc.    P.rjl  Lucas  qui  a  fait 
cette  route  dans  fon  fécond  voiage  ,  n'en  fait 
auctme  raention.  Ptolomée  en  parle  '  &  So-  *  ^•^*«« 
pUcft  dit  qoe  k  nom  moderne  de  ce  beu  eft 
mwiwi.  •   Huedore  Evéque  de  Drufîpara  '  CmLk 
fut  un  de  ceux  qui  fouscrivircnt  au  cinquième  cmT'fcŒî 
Concile  Général  &  dans  h  cinquième  Confe-  j^m, 
rcncc  de  ce  Concile.  Ce  mtae  Théodore  eft 


Hl^fiéEv&iae  de  Ortuvasa,  iOnm) 
'd^OBURCUM.    Vflfaz  DoEt^ 

BOURG. 


DRUSOMAGUS  ,     Ville  ancienne  de  * 

Ed.  l4m%* 

t  l.a.c.ia. 


a  Atla*^ 

»  Lé.c.ta; 

t' 


kVtndelidefdoaPtolomée.^  C'cft  aujourd'hui 
ManMiNcai*  ville  Bbre  <c  ImpciUe  d'Aile- 

ma^e  dans  le  Cercle  d:  Sodx  Oint  fAlgOV. 

VoieZ  Ml  MMINCEN. 

DRUSON,  VilkdekgmdePbygiefe- 
km Ptolomée  mlpcx. 
DRUYDES.  Vdîef  DRVItoct. 

DRY/EKA  ,  Ville  de  h  Cilicie  frîon  T.- 
tienne  le  Ccogrjjilic  qui  b  nomme  aulfi  Chrj- 
fifoUs. 

DRY  AS  ,  Ruifleau  de  Theffalie  1  vingt 
flades  du  Spêrchius*  au  midi  de  ce  fleuve,  & 
i  un  peu  moins  de  l'Afbpus  au  feptcntrion  de 
ce  dernier.  Mr.  de  Tlftc  "  le  marque  fans  le 
r.nmmcr  dans  (a  Carte  de  l'ancienne  Grèce. 

DRYBACT^  ,  Nation  d'Afic  dans  la 
Sogdiane  félon  Ptolomée  "  qui  met  éoa  k 
moue  Province  k  vilk  de  Tetsactiui.  Or- 
tefius  '  remarque  fort  joificieafiment  que  tous 
les  deux  noms  doivent  étit  ^Clits  également 
par  un  D  ,  ou  par  un  T.  parce  que  c'eft  ou 
ta  ville  qui  a  pris  fe  nom  de  la  nation  y  OU  k 
oniod  qui  apris  k  nom  de  k  vilk. 

I.  DR'YTi'A  )  Peuple  de  h  Manritmie 
Cefarienfc  félon  Ptolomée  ^.  î 

I.  DRYITvE ,  Peuple  de  l'Iflc  de  Candie 
félon  Theo[^rafte  cité  par  Ortdîus.'  Cet  andm  r  Tt^fka*. 
éoît  que  k  Palme  y  craifloit. 

DkTM/BA  ,  'raiee  vSfc  de  h  Pfiodde, 

do:it  rniifanias  '  écrit  que  les  hsbiran^  croient  /  L.  ta. 
,in^.iennement  nommes  IVuMbotiem  ,  t\TJf,<:>.Hi  : 
litiennc  le  Géographe  écrit  Drymia  ,  le 
tetiitoiie  de  cette  vilk  eft  nommé  par  Pline  '  f  L  4.  C4. 
Dktmaa  ar  Davlis. 

DRYME  ,  Ville  de  Libyr  fS'nn  T'imne 
le  Géognphc  qui  cite  pour  girinr  le  ifi.  li- 
vre de  Srnbon  qui  n'en  parie  poinr ,  nuis  !\en 
d'j4thyme  au  17.  livre.    C'eu  k  mcmc  choTe 

qu'AOROMETF. 

DRYMIA.  VoiezDftTMiïrA, 
DRYMODES  ,  c'eft  ainfi  que  s'apclloit 
— - — ^  rARCADM  filoD  Je  WUOignape 
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DRY. 

•  I.4.C.6.  Je  Pline  *.   Ce  nom  fignifie  que  b  terrain  en 
écoit  couvert  d'aibrcs  &  de  forets. 

DRYMON,  Reuvc  de  Dalnutie  ,  lequel 
(t  perd  dans  k  Golplie  Adriatique.  Voiez 
k  Drin. 

DRYMUSA,  Voiez  Drimusa. 
DRYNEMifiTUM  ,  Lieu  de  la  Gahtic 
lék>n  Stribon  ^. 

DRYNOPOLIS,  Voiez  Dkinowak. 
DRYOPE ,  ViUc  du  Peloponeie  dans  l'Ar- 
gie  proche  d'Hemnione  félon  Etienne  le  Gco- 
grapite.  Voier  l'artick  fuivant. 

DRIOPES,  Pcupk  de  Grèce.    Le  R.P. 
Hardouin  obferve  que  les  Auteurs  placent  bien 
diferciiMnent  cette  nation.  Pline'  la  met  en 
'     P^J»-  Epirc ,  Strabon  dans  le  Pcioponcfe    ,  d'auttts 
Il  mettent  ailleurs.  I_a  raifon  de  cette  divcrfité, 
*         ce  font  (es  divcrfes  migrations  que  P.iufanias 
t  iniMSen.  raconte  ainfi.  *    Les  yf/meeni  ctoient  autrefois 
f-  voitîns  des  Licwites  &  hahitoicnt  auprès  du 

PamalTe.  On  les  non:rooit  abrs  Dryopes, 
nom  qu'ils  prirent  de  Dryops  chef  de  leur 
Colonie  &  qu'ils  confcrs'crent  quelque  temps 
après  kur  retour  dans  k  Pcloponefc.  Mais 
après  trois  générations  Phylas  étant  kur  Roi 
ils  furent  vaincus  par  Hercule,  tranfportez  à 
Delphes  &  confacrez  h  Apollon  ;  Se  fuivant 
la  reponfê  de  ce  Dieu  Hercule  les  conduifît 
dans  k  Peloponéfe  &  ik  occupèrent  d'abord 
A  fine  proche  Hcrmione  :  les  Argives  ks  en 
liant  chalFcz  ils  habitèrent  une  partie  de  la 
Meflenic  que  les  Lacedemoniens  leur  cédèrent. 
Les  Meflêniens  étant  revenus  avec  le  tcms  au 
Pebponefc  s'accommodèrent  avec  eux.  Les 
Afinéens  racontent  eux-mêmes  leur  Hiftoire 
autrement.  Ils  conviennent  d'avoir  été  vain- 
cus par  Hercule  &  qu'il  dctruifit  la  Ville 
qu'ils  avoient  au  mort  Pamaffc  ,  ils  nient 
qu'il  les  ait  menez  prifonniers  ^  l'Oracle.  Ils 
aifurent  que  qumd  leurs  murs  furent  gagnez 
pr  Hercule  ,  ils  s'enfuirent  fur  k  Panafle  8c 
qu'étant  enfuite  paflez  dans  le  Poloponefe  fur 
des  Vaiflcaux  ,  ils  fc  prefentercnt  avec  des 
habits  de  (uplians  à  Euryfthéc  pour  lui  demander 
(a  protecbon  :  Que  ce  Pnncc  qui  hailFoit 
mortellement  Hercule  kur  céda  la  ville  d'A- 
finedans  l'Argolide.  Hérodote  '  dit  que  les 
Hcrmions  font  des  Dryopes  chaflez  par  Her- 
cule &  par  les  Meliens  du  pys  nommé  h 
Doride.  Apollodoit  ajoute  que  Laogorus  Roi 
des  Dryopes  étant  exilé  dans  le  bois  confacré  i 
Apollon  fut  tué  de  la  main  d'Hercule.  Crtf- 
pin  dans  fon  Commentaire  fur  Ovide  explique 
ainft  CCS  deux  vers  : 

te  Ibin.T.3.  Tjtntjne  C4uUt  domitm  ,  fum  {jmffMit  âd 
P"  itrm*  vocamem 

ynvit  ittlmmvm»  ThitdânumtM  Drjops. 

Thiodamas ,  dit-il ,  étoit  un  Roi  des  Dryo- 
pes peuple  habitué  auprès  du  Mont  Pindus. 
Hyius  fils  d'Hercule  lui  liant  demandé  des 
nfraichUTemens  lors  qu'Hercule  pafToit  parià, 
&  n'en  aiant  eu  qu'un  refus.  Hercule  forgea 
ks  bœufs  de  Thiodamas  &  en  regala  fon  mon- 
de, Thiodamas  en  aiant  voulu  tirer  fatisfaftion 
jflTembla  quelques  Dryopes ,  mais  il  fut  tiié& 
fcs  };cns  mis  en  déroute  furent  menez  dans  h 
Trachinic  par  Hercule  qui  devint  amoureux 
du  jeune  Hybts  fils  de  Thiodamas  à  caufe  de 


DRY.  DUA. 


/  io  Uran. 


fon  extrême  beauté.  Mr.  De  l'ifle  âfiignc  aux 
Driopes  un  Canton  entre  ks  Montagnes  de 
Pinde,  Oeta  &  Tymphrefle.  Il  les  borne  au 
Nord  ic  i  l'Orient  par  la  Theffiliocide,  au 
midi  par  la  Doride  &  i  l'Occident  par  les 
Achamanes  &:  les  Pcrrhzbcs. 

1.  DRYOPIS,  l'un  des  noms  qu'a  etu  an- 
cicnitement  UThessalib  ,  fî  nous  cncroions 

Pline».  X^vc^ 

2.  DRYOPIS, Vilk  dans  b  contrée  d'Octa. 
Strabon  la  nomme  Tf.trapole.  Etienne  k 
Géographe  écrit  Dryopie  ,  &  h  met  vers  la 
Thrachïrue.  C'cfl  aparemmait  cette  mëtne 
Colonie  qu'Hercule  y  mena,  comme  j'ai  dit 
dans  l'article  précèdent,  &  je  crois  que  c'eft 
la  même  Vilk  qu'Hcraclée  de  Trachinie. 

ej-  DRYS ,  ce  mot  qui  en  Grec  fignifîe 
un  chêne  eft  le  nom  d^plufietirs  villes. 

1.  DRYS ,  Ville  de  Thrace,  félon  Etienne 
le  Géographe. 

2.  DRYS,  Vilk d'Oenotrie,  félon  k  roé- 
me. 

DRYS  ,  Village  de  laLyck  fur  k  fleu- 
ve Aros. 

4.  DRYS,  Ville  de  l'Et>ire,  fclon  Suidas. 

5.  DRYS ,  Ville  Marchande  &  Port  de 
Mer,  vis-i-vis  de  Nicomedic  fclon  Socnte''. 
Cedrene  dit  que  c'cft  un  Hauxlxyurcdc  b  Vilk 
de  ChaIccdoifK  lequel  onnommoitde  fon  temps 
RuriNiANA  ,  ce  qui  s'accorde  avec  ce  qui 
dit  Califfc',  qu'il  gardoit  encore  de  fon  temps  iL.»î  c-"i; 
le  nom  de  Rufinus  homme  confulairc  ,  &  à 

ce  que  Tilman  dit  d;ins  la  Vie  de  St.  Chryfof- 
tome  qu'il  a  traduite  :  I»  fitha^e  <fmod4m 
Chaicidonif  cui  ctfmmK/t  eft  4  ftarm  :  id  trans 
Mare  Ruphini  elt. 

6.  DRYS,  eft  auffi  un  lieu  dans  k  voifi- 
nagc  de  Confhntinopk ,  félon  Pierre  Gilles. 

DRYSI,  peuple  ancien  dont  Lucien  dit 
que  k  Roi  nomme  Tcres  vécut  fort  vieux.  j 
C'eft  aparcmment  k  peuple  d'une  des  villes  "c^pj  ^"cu. 
nommées  Drys ,  fuivant  la  conjcflurc  d'Ortc- 
lius.    D'Ablancourt  fubftitue  à  ce  motOdry- 
fîcns,  dans  fa  traduction  I-rançoife. 

DRYSON.    Voicz  Drison. 

DRY  USA,  l'un  des  noms  qu'a  eus  l'ifle 
de  Saroos. 


h  Hift.Ec4 
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dans  l'Infubric.  Selon  Ammien  Marcellin. 
Leandre  k  nomme  Gumbolace.  Gaudentius 
Merub  croit  que  c'eft  Gambalo  Bourgade 
du  Duché  de  Mîbn  dans  le  Territoire  de  Pa- 
vie  l  trois  milks  de  h  Ville  de  Vigleban. 

2.  DU^.  COI.UMN,*:  ,  lieu  voinn 
de  Confhntinoplc.  Nicnas  cité  par  Ortelius  " 
en  fait  mention. 

DUyE  SENEPSALITiNit,  ficge  E- 
pifcopal  d'Afrique.  Voiez  Duassene.msal. 

DUAMA,  Vilk  des  Indes  dans  b  cfite 
Septentrionale  de  l'Iflc  de  Java  avec  tin  alTcz 
boii  port  i  à  huit  lieues  de  Japara  vers  le  Cou- 
chant. C'eft  b  même  que  Dauma.  Voier 
cet  artick,  où  j'en  parle  plus  au  long. 

X|  DUA- 


m  Ontt, 
Theliur. 
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DUARE,  "  Vnie  de  Dalmatie,  proche 
du  bord  Oriental  de  U  Rivière  de  Cettina,  & 
à  trois  lieues  d'Almiflâ.  Elle  cft  petite;  mais 
aiTez  forte.  Elle  Ait  enlevée  mx  Toks  l'an 
t6^6.  par  PuA  CiSam  ProwCteuf  enraoi^ 
dinaire  fous  le  General  Fo(î<ili.  Le  Bâcha  qui 
coiqjnandoit  en  ces  quart  itrs-li  ,  reprit  cette 
pkcc  peu  de  temps  après  &  fît  pafTcr  au  fil  de 
l'^pée  toute  h  Garniroit  Vénitienne.  Le  Ge- 
de  noayeni  fiir  ks 
Otomans  l'an  KÎ51.      Vénitiens  la  ruinèrent 

rrce  qu'il  faloit  une  trop  forte  dtpcnfe  pour 
conferver.  Cette  Fortereflc  ne  laifTa  pas  d'ê- 
tre rétablie  par  le  Vilir  Sciaus  &  par  Fadi  Ton 
fucceflèur;  tfm  d'empêcher  ks  COurfes  des 
Morlaques.  Ceux-ci  la  forcèrent  par  efcabde 
Tan  KS84.  &  les  Vénitiens  y  tiennent  au- 
jourd'hui une  grofle  garni  fon. 

DUASSENEMSAL,  fiégc  Epifcopal  en 
Afrique  dans  h  Province  Proconfubire.  C'cR 
ttoG  que  ce  oom  doit  être  écrit  oodune  Hol^ 
ftmius  le  conclut  de  la  Conférence  de  Caitha» 
gc.  I.c  p.  Charles  de  St.  Paul  écrit  DuAt- 
SEoEMSAi ,  &  la  difhnçuede  DuiE  Senep- 
SALiTiN^*,  qa'Holfteoii»  aoit  être  la  roê- 
ine.  Ce  dcnkr  raporte  à  ce  méoie  iîege  Pl»> 
nrenien  Eviqtie  SenemifdUnfitt  Ciefconii»  Sè- 

lem/îUnfîs  ,  rdix  Sdemj'aliiatus  j  il  lui  fcmble 
pourtant  qu'il  y  avoit  deux  lieux  nommez 
SiLEHSAL.    Peut-être  ctoicnt  ils  ou  voiitns 

00  mène  conrigos  «  &  km  k  méoe  £v£> 
que. 

DUATUS  SINUS,  Bqredel'Anye 

iL.<.e.i8.  heureufit  félon  Pline 

DUBAL.  Voier  Tobal  &  Setubal. 
DUfiDU  ou  DoBoov.'Giamk  VUk  de 
dk,  Froniwe h  ph» OiiÂitde  én  Ronome 

de  Fez  en  Afrique.  File  cft  fîtu^e  fur  la  pen- 
te d'une  haute  Montagne  à  vingt  lieues  de 
Melile  vers  le  midy  &  fut  bârie  par  un  Sei- 
gneur des  Beoi•MlmIlis^  dcpu»  qu'ils  eurent 
'  \  Ngnerdam  h  Manritank Tingi- 
II  y  a  fur  le  Ibmmct  placeurs  Fontai- 
nes qui  defcendent  dans  b  Ville .  laquelle  de 
loin  paroît  être  au  pied  de  la  Montagne  quoi 

3u'il  y  ait  jufque  là  plus  d'une  lieue  &  demie 
e  Côte.  L'on  y  monte  en  tourooiant  par 
m  chemin  rude  &  difîcile.  Toute  k  onjP** 
ne  ef(  infruâueufc  (î  ce  n'  eft  fur  kboid  d^u- 
nenvicrc  où  font  quelques  jardins  &  quelques 
verecn.  Les  habitans  ont  leui-s  hcrit.igcs  fur 
k  haut»  &  comme  I  peine  y  recueillent-ils 
du  bkd  pour  quatre  iooi>  de  l'ano^t  ik  fe 
ftwnHIênt  aiOrân  de  (rament  Se  d*ujc.  Cet- 
te Ville  dans  fon  Origine  n'étoit  qu'une  for- 
terefTe  des  Beni-Merinis.  Dans  la  dlAribution 
que  fît  Abdulaedn  Ttavnoes  du  Roiaume  de 
Fez  ;  il  donna  ce  qurder  i  quelques-oas  de 
iês  parens  qui  bitîitnt  cette  [  lu.  pour  fijiti 
kurbled;  mai<;  elle  s'cfl  tellcm-cnt  -ucnie  de- 
puis ce  temps-là  qu'elle  cft  tilim^c  prcfcnte- 
mnc  (c'cft-i-dire  du  temps  de  Marniol)  une 
des  bonnes  ViOes  de  l'Afrique.  Qpaod  ks 
Bera-McniMS  fûfeatdepoUèdB  par  ks  Oataxet 

lîs  Aralics  de  la  contr(?c  voublROt  k  ruiner; 
mais  les  l).ibitans  qu'iU  tâchèrent  d'en  chaflcr 
fe  défendirent  vigoureufonent  par  la  valeur  de 
Mu^ben  Camu  leur  chef  qui  aiant  traité  en« 
fiùte  avec  eux  demeura  Seigneur  de  Dubdu. 
SoD  fik  tùmet  hoonne  loit  vailboc  loi  fiiccé- 
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da  &  confenra  cet  état  jufqu'i  (à  mort  hifTaiif 
pour  héritier  fon  fils  Mahamet  qui  fut  auffi  des 
plus  braves  de  fon  temps  &  prit  dès  k  vivant 
de  fon  Perc  plufîeurs  Villes  fur  k  câte  du 
Mont  Atks  ^ui  regude  k  Nomidk,defiîncnes 
plufîeurs  particuUers  s'étoicnt  emparez  dans  la 
déadencc  de  cet  Empire.  Mahamet  embellit 
la  Ville  de  Dubdu  de  quantité  d'Edifices  & 
y  établit  un  grand  Commerce  par  k  maniefe 
nvorabk  dont  il  recefdt  ks  étrangers;  ce  qui 
fît  que  fe  réputation  fa  répandit  par  tout.  On 
fc  nomma  Roi  de  Dubdu.  Il  voulut  fe  ren- 
dre Milita'  de  Tcxar,  i  l.i  loIliLirarioii  dcquel- 
ques-uns  de  fes  Sujets;  mais  Sayd,  ou  Mulcy 
Chcc  premier  Roi  des  Beni-Oatazes  en  aiant 
été  averti  aUa  allîeger  Dubdu.  Comme  il  y 
Vouloir  monter ,  les  habitans  qui  étoient  plut 
de  C\x  mille  feignirent  de  prendre  la  fuite  & 
l'aiant  lailTé  grimpa  une  partie  du  chemin }  ik 
revinrent  fondre  fur  fo  gens,  à  coupsdeDvds 
&  de  Pierres,  d'une  manière  fi  impêtueufëque 
s'étant  épouvantez,  ib  ne  Rangèrent  qu'i  fè 
kuver  &  fe  cubuterent  les  xw.  les  autres  dans 
ks  détroits.  Il  en  fut  tue  plus  de  trois  miUe 
Ans  ceux  ^  nukrent  par  ces  Rochers ,  oa 
ipii  le  préopiieraii.  Sayd  ne  kiflâ  pas  de  cob» 
tmuer  im  entrepiîTe.  H  fit  venk  trak  cetas 

ArqucbufîcTi      cinq-rcns  Arbalctrit-rs  de  rcti- 
fort  qui  s'avancèrent  picd-à-pied  rcfolus  de  pé- 
rir ptutâc  que  de  Itcnkr.    Mahamed  ne  fc 
Volant  point  de  ftraes  pdur  refîfter  à  une  fi 
grande  puiflmce  ab  trouver  k  Roi  dans  fi 
te:uc  ,  (.  nmme  s'il  eût  été  un  mcfTagcr  qui  de- 
mandoit  à  lui  parler  de  fa  part.   Le  Roi  après 
avoir  fait  lire  fiLettrcqu'il  lui  prefcn ta ,  repon- 
dit à  ce  âux  meff^er  qu'il  allât  dire  à  fon 
Seigneur  que  le  plus  fSr  pour  lui  étott  de  (t 
rendre  fans  chercher  \  refifter  inutilement. 
Maharivxl  lui  demanda  s'il  pardonneroit  à  fon 
Seigneur  en  cas  qu'il  vînt  le  jctter  \  les  pieds. 
Le  Roi  aiant  répondu  que  non  content  de  lui 
pardonner,  il  loi  feioit  du  bien  parce  quH 
cAimoit  fa  x-akur,  Mahamed  )i«Bfff!ei  à  con- 
firmer par  ferment  cette  promeflè  devant  les 
Principaux  lic  fon  camp  :  alors  en  fc  profter- 
nant  il  dit  au  Roi  qu'il  voioit  celui  qui  l'a- 
voir offenfé.    Le  Roi  k  releva  aufTi-tôt  &  j  ^ 
aoris  l'avoir  baifi  il  alk  avec  hû  dans  k  Vilk 
ou  il  fit  éponfèr  fb  cfenx  filks  aux  deux  fik 
de  Mahamed  auquel  il  confirma  l'Etat  pour 
lui  &  pour  fes  defcendans;  après  quoi  il  iê 
retira  ï  Fez  qui  en  cfl  à  vinjgMiDq  lieues. 
Dès  locs,  c'eft-à-dire ,  en  1490»  ks  Sei. 
gneors  de  Dubdu  prirent  k  tftre  de  Roi.  Ce- 
pcnd'.nt  iprès  l'ctablifTement  des  Chcrifs,  ils 
dcs'mrcnt  en  quelque  forte  leurs  vallaux  &  ne 
purent  s'cxtmter  de  les  fervir  dam  leurs  [guer- 
res.  Muky  Hamar  Seigneur  de  Dubdu  énnt 
moft  dam  Fez  Pan  i^C^.  k  CkenS  qui  tt- 
jjnoit  alors  s'empara  de  (on  Etat  te  y  mit  un 
Cjouvcmcur  avec  des  troupes  pour  le  défendre 
contre  les  Turcs.  Cetn-  \'illc  que  Sanfon  dans 
fa  Carte  du  Roiaume  de  Fez ,  place  i  la  four- 
ce  d'une  Rivière  qu'il  nomme  MhUmIms  &  fait 
tomber  dans  b  Ài£M*t  fait  à  préiënt  parric  du 
Royaume  de  Maroc  depun  la  conquête  du 
Roiaume  de  Fes.  SIn  de  flfle  k  ncjgi^  dans 

fa  Cartes. 

•  DUBELDAM*.  TerritoiredcL  Province  G«2da 
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DUBEN.  Voie?.  DiratK. 
,  4>UB1L,  *  Village  de  Perle  dans  laProvio- 
ce  de  Ou  (  C  'ùm  >  on  le  naoune  wnirmeHl 
CHATmBaKA.  Lei  Habkaas  en  Ibinit  oi- 
tcnniKX  par  le  commundement  cxptès  de 
Sdiach^Abas  \  caufc  de  h  \ic  3l>orninabIc 
qu'ils  menoient.  Ils  s'alTcmbloient  le  loir  dam 
ik.  ij  lions  particulières  où  après  avoir  fait 
bonne  diere*  ils  éteignoioïc  ks  chiadella»  fe 
deshabÔloinc  8e  &  melainit  orne  eux  »  fin 
aucun  rcfpcd  d'àt»e  ou  Je  pirentc,  le  pçre  fe 
rencontutit  bien  louvcnt  avec  la  fille,  k  fils 
tvcc  la  merc  &  le  f'rcrc  avec  la  foeur.  Schach- 
Abes  en  ^tant  averiit  les  fie  tous  tailler  en  pio» 
CCS,  fini  aucune  di^fcnce  d'ige  ou  de  (obb  9e 
peupla  le  Vilhgc  d'autrt;>  l-.abitaii- .  Olearius* 
croit  c;u£  c'tlt  Jl-s  hibiuiis  Al  i.e  p^ys-là  que 
l'on  doit  entendre  ce  que  dit  Merodoce  ^  de 
certains  hommes  voilîns  de  b  Mer 
&  du  Cawaiê»  lelqueb 
bliqoemenc  I  lïoii 
tes. 

DUBIS, 
Fiance» 

OUBCO,  filon  Mr.  Onifin  & 

DUBIUiM,  félon  Ortelius,  *  Contrc'c  de 
Perle.  Elle  efl  non  feulement  trcs-fcrtile  ;  mais 
auili  tr«-C(imm<xk'  à  caufe  de  la  bonté  de  l'air 
&  de  l'eau,  die  eil  i.l'i!:^'it x-  de  huit  journées 
de  TheodoiSopolis.  LU.  l  ir.unt  de  belles 
phines  &  un  grand  nombre  de  Bourgs  bâtis 
les  uns  proche  de>  antres  fan  petiplc?.  &  habi- 
tez par  de  richcs  Marchmds.  On  y  portoit 
du  temps  de  PrtKope  qu.iiituc  de  Marchandi* 
f«  des  Indes,  de  l'Ibcnc  (hGet»^)  de 
phificHis  Provinces  de  k  Pcrfc  &  dequelquo- 
imes  des  Pfovînce»  de  PEmpire  (d'Orient). 
On  drmnoit  à  IT-vcquc  !e  titre  de  Catlioliqiie 
parce  qu'il  conduiloit  kul  tous  les  peuples  de 
fe  pays-là.  Il  y  a  à  flx  vingts  ftades  de  Dubio 
du  ooiéde  la  maindrùie  .une  Montagne  fbit 
dievée  fr  fint  droite  dms  une  des  aaoondni* 
re<  de  liqutllc  eft  un  IJourg  nommé  y!»^tcM. 
Il  ctoit  bail  au  bas  de  la  Montagne, mais  laCi- 
ndeOe  qui  pomit  le  mime  nom  âoit  fur  le 
Roc. 

DUBLIN,  '  Vffle  Capitale  de  tidnde; 
en  Lirin  Ditbliimm,  tn  Irlandois  Balaclay, 
&  l'IlBtANA  de  Ptolomcc.  IlUe  cft  fituée 
dans  le  Comte  de  Dublin  dans  la  Proviiue  de 
Leinller  fur  la  Rivière  de  Lifte  qui  y  forme 
on  vafte  port  à  vingt  milles  ou  environ  de 
Holt-Hcad  dans  le  Pays  de  Galles.  EUeades 
Montagnes  au  Sud  ;  un  pays  plat  &  ouvert  à 
l'Oneft  &  h  Mer  dans  fon  voidnage  à  l'Eft. 
Elle  avoic  été  d'abord  bâtie  fur  des  Pilotis  en 
loiz;  mais  aujourd'hui  après  Londres  c'ell 
Ja  Ville  k  plus  grande  &  la  mieux  bitie  qu'il  y 
ait  dans  les  trois  Roiaumes  ic  on  l'embellit 
tons  les  jours.  Ll  I  oui  Mîirc  &  les  Cons 
de  métiers  vont  de  trois  ans  en  trois  ans  en  re- 
connaître les  bornes.  L'Eglife  Cathédrale  de- 
dite  à  St.  Patrice  l'Apôticdes  Irlandois  eftfort 
ancienne  *:  a  un  Doyen, deux  Archidiacres  & 
vingt-deux  Pfvbcndcz.  Une  autre  belle  Ft;!:- 
fc  Collégiale  porte  le  nom  de  TL^lifc  de 
Chiift}  c'eft  <W  k  Roi  &  en  fon  abicnce  les 
Regens  vont  aux  prières  publiques.  Il  y  a  d'ail- 
leurs treize  E^jEfêsParoiifliales.  Le  lenoîrdes 
CBviiaaseftairesfistiIe«  mabooyioaoqoe  de 
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îxjis,  de  forte  qu'on  y  brûle  du  Charbon  de 
de  terre  qu'on  y  reçoit  du  pys  de  Galles  ^ 
de  qudquet  euties  endroits  de  hGundeBicd. 

gne;  ou  de  h  tourbe  qu'on  tire  du  voifinage 
&  qui  n'y  manque  pai.    Vers  le  Sud  la  vuie 
cil  cnfourcc  d'une  bonne  muraille  de  piene  & 
fortifiée  de  remparts.    11  y  a  fix  POACS,  avtC 
autant  de  l  aux'Dourgs  qui  s'étendent  fert  Wn. 
£lk  leflcmbk  beaucoup  à  Londres  nf)n  fcuk- 
nent  pour  h  liauteur  des  mailom  &  b  fabri- 
que des  édifices,  nuis  aiifli  pour  le  nom  des  mes 
&  autres  lieux.   A  l'Orient  on  voit  ftr  une 
ânioence  le  Château,  ewrironn^  de  feflb  ft 
de  tours  qui  ne  le  mettctu  -rufr:';  tn  ont  de 
lôniniir  un  long  fiegc,  t  u  t       a  l  i  numtrc 
dont  on  fiutifie  &  dont  on  nttaque  aujour- 
d'hui les  Pkccs.   11  fut  bati  en  isio,  par 
un  £v£que  nomme  Henri  de  LounÀci  &^eft 
^  Rfidmt  k  Viceroi  &  les  Re gens  4a 
Rninoe.    Il  y  avoir  autrefois  tout  auprès 
m  Palais  Roial  que  Henri  H.  Roi  d'Angleter- 
re avoit  fait  bâtir.  Dublin  a  un  Collège  poUf 
lesEtudiim,  qui  forme  une  cfpece  d'UtUTO^ 
fité  &  que  k  Kfloe£lizabeth  fonda  en  1^91. 
Alexandre  Biclnar  Archevêque  de  Dublin 
avoit  tenté  aup.imvant  la  même  chofc,  aj.iès 
avoir  obtenu  pour  cet  tStx  une  Bulle  du  Pape 
en  i^xo.  mais  les  troobks  qui  furvinrent  alors 
l'empêchèrent  de  l'eiécu».  Ce  CoUrae'con' 
facrc  au  nom  de  k  SûmeTiinité eftafllez  beau 
&   jouir  de    bons    lewnus.    Quoique  la 
Commifllon  d  F.lifabeth  (bit  datée  du  50.  de 
Mus  1591.    1  lionus  Smith  Lord- M  aire  de 
Dublin  en  pola  la  première  pierre  le  1 5 .  Mus 
IJJI.  Les  Magiftrats  de  Dublin  érigertnt  en 
1701.  une  ftatue  cqueftre  en  bronze  i  Guil- 
fauroe  III.  avec  une  inlcriprion  Latine.    A  la 
Porte  Sfpr:nt;iotuIc  Az  Dublin,  il  y  a  un 
Pont  de  Pierre  de  taille  que  Jean  Roi  <î'Afl^ 
terre  y  fît  bâtir.   En  i6y6.  on  «mmenca  de 
bâtir  k  Pont  d'UlTex  dans  la  Ville.    On  le 
nonma  ainfî  du  nom  du  Viceroi  d'Irlande. 
Sous  le  Rejrnc  de  faqucs  II.  furent  bâtis  les 
Ponts  d'Ormond  &  d'Anin,  ainlî  nommez  en 
mànoirc  du  Duc  d'Ormond  Viceroi  &  du 
Comte  d' Atan  fon  fécond  fik.  La  Juflice  s'ad- 
mimflit  I  Dublin  de  k  même  manière  qu'à 
Londres;  la  difcrencc  eft  légère.  En  1685.  la 
ViUe  fit  bâtir  le  TMfd  ou  k  Change.  C'cft 
une  jolie  pièce  d'ArchiteâuR,  0&  les  Mifw 
chands  le  rendent  tous  ks  jouis  pour  y  n^ 
ckr  &  trûter  de  kun  allairef.  Dublin  etoit 
autrefois  gouvernée  par  un  Prev6r ,  mais  en 
1409.  Henri  IV.  permit  aux  Citoiens  de  fc 
choifir  tous  les  ans  un  Maire  &  deux  BalUifs 
(^u'£douani  IV.  changea  ikns  k  fuite  en  She- 
na  En  itftfo.  Clmks  IL  donna  au  Maire  de 
cette  ville  un  Collier  d'or  tel  que  le  portent 
les  Chevaliers  de  la  Jarretière,  pour  lui  fcrvir 
d'ornement,  &en  166^  ^  il  l'honon  dn  tftie 
de  Lord  avec  500.  livres  fterlin  de  revenu 
pour  raider  i  finienir  l'éckt  de  fi  dignité.  Les 
Bourgeois&r  les  Artifans  fe  partagent  en  vingt- 
quatre  Corps.    En  170^.  les  M,it:if>rits'& 
C'itoytns  de  Dublin  commniccicnt  lin  I  (opitil 
pour  cnienncr  les  mandians  &  nourrir  les  pau> 
\ns  qui  ne  peuvent  plus  tnmilfer.  Disnn» 
n&  1688.  ils  avoicnt  rtfolu  de  birir  p.ir  voye 
de  Ibufcription  un  Hôpital  a  l  imitation  de  !'£- 
gliftdeduift  èLoDdicstfcft  celui  dfe  Dublin 

qn'oa 
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qu'on  appelle-  Hôpiral  des  cnfàns  bleus.  L'Hô- 
pital Royal  de  Kiltnainliam  fltu^  au  bout  de  la 
ville  au  couchant  fut  Wti  en  1685.  aux  dé- 
pens de  l'Ainiée.  Il  eft  vafte»  pmpifique  dc 
commode  pour  iêmr  k  l'entretien  de  (|Utue 
ou  cinq  cens  Soldats  invalides  ou  fort  àgez. 
Mr.  Raiidrand  dit  qu'il  y  a  à  Dublm  une  Uni- 
verlirc  trigée  pat  b  Bulle  dU  Pape  Jean  XXII. 
fous  le  ELoi  Edouard  IL  en  ijio.  Cene  per- 
luffion  du  Pape  ae  fbt  d'aueun  vt&ge  canne 

'OQ  inencde  voir  &  ce  ne  fut  que  lont^  temps 
après  IbttS  k  Règne  d'£liiabcth  que  iut  fonde 
le  CtSIegt  de  Dublin ,  qui  o'a  point  d'Uni- 
vuRté. 

Lt  Omn^  dt  DUBLIN ,  on  de  Di- 

»  IbtJ.  VELiv  ;  '  p2y<;  d'Irl.inde  dan";  la  Province  de 
P-  J7«  Lcinftcr.  Il  .1  la  mer  d'Iihndcou  le  Canal  de 
St.  Gcoq^'t  .1  l'Eft  ;  Kildirc  ,  &  Ellmeath  i 
l'Oueft  &  Nofd-Oueft;  &  Widdow  au  Sud. 
Ce  Comté  a  x8.  Milles  de  lot^  &  feize  de 
large.    Son  terroir  eft  fertile  en  grains  8c  tU 

1>àtunigc5,inai5  il  manque  de  bois  &  on  y  brÛ- 
t  une  c!'p<.-cc  de  taurt>:  graifc  &  dz  thirbon 
de  terre.  On  le  diviië  en  Ilx  Baronies , 
à  fivoir  celles  de  Balrudoy  ,  de  CroiT, 
de  Cooleck  ,  de  Caftleknock  >  de  Newcaftle 
&  de  Rathdownc,oîl  il  y  a  une  feule  ville  qui 
.1  droir  de  tenir  un  marché  public  &:  trois  au- 
tres qui  envoient  leurs  Députez  au  Parlement. 
Dublin  ou  Balacleigh  eft  hcaeiiak.  'Les 
aiRicsIictixiaiiKquabksfciatSwMas.  New- 
caflle,  êc  Gknddach  «oncfim  vitleEpifcoiMle 

nuis  aujourd'hui  ruinée-    Mr.    Baudrana  y 

compte  fept  Baronies  &  divifc  celle  de  Croflf 

en  Uppcr-Cro{r ,  &  NethcfOoff  1  c'dU* 

dire  en  haut  &  en  bas; 
«  ïïÊBùmi    OUBNO  * ,  petite  Vîllede  Polopie  dam  la 
(tfto.        Rullit  Rouge  î  onze  lieues  de  ti  Capitale  du 

Palacinat  de  Chclm  dans  lequel  elle  eft  iîtuÀ. 
DUBRIS  ,   ancien  nom  <fe  h  ViUe  de 

Dowua»  Voies  Dowrbs. 
j  nmiHj     DUBTABADO      Ville  te  Indei  ikn 
Mugi.      le  Roiaume  de  Cuncan.  Qpdquewms  k  oom- 

nxnt:  UtTASAT. 
\.  Cene  vOle  eft  la  nAw  qoeDotTAMT. 

Voiei  lôus  ce  nom. 
DUCCAL A  on  DtrcAtA  «ou  DtropstA. 

Voicz  Ducii;ela. 
«On-Dia.     DUCE  Y  * ,  Gros  Bourg  de  France  dans  la 
Mcmoiict    Baflc  Normandie  en  Latin  Duauim   II  eft  du 
àniVn  tM  j)iocéiê  d'Avianchea  à  trois  lieues  de  h  viUe 
a  iToj.    de  ce  nMB  dans  le  voifinage  de  l'Abbaye  de 

Montmorel ,  Ordre  de  St.  Auguftin.  Son 

Eglifc  ParoifTiale  eft  fous  l'invocation  de  St. 

Paterne.    Le  territoire  protluit  Jt-s  i:rnins  &:  il 

il  despiairiesjooy  tient  un  gros  marché  le 
anli. 

DUCHE' ,  en  Italien  Dmcm»  8c  DtgéJtt 
en  Efpagnol  DMcadoy  en  Allemand  AJbrx^^. 
tkmmb  y  en  Anglois  A  DMchy,tù  le  païs  cjui  ,i 
pour  Seigneur  un  Duc  >  toit  Souverain  ,  foit 
Valfil  de  quelque  autre  Seigneur.  Cette  di- 
gnité n'écoit  pas  héréditaire  dans  lôo  Origine. 
Ce  n'éfoit  d'abord  qtie  le  Gonvemement 
d'une  Cnritrtc  ou  d'une  Province  que  l'on 
coniioit  ii  un  Officier  de  diftinâion.  Le  mot 
Duc  n'étant  aulM  cboA  que  k  Latin  Dhx  qui 
meut  dire  CaiMr»  parce  qoe  ces  Ducs  on  cfae6 
menoient  les  trooMs  au  combat.  Avec  le 
«empIcsDiacsdeqqdqwa  PinmiMeskii»> 
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dirent  héréditaires  ,  Se  s'en  approprièrent  le 
domaine,  en  retidant  au  véritable  Souverain  un 
bormnagc  qui  connit  peu.  Qydquesmns 
mêmes  n'en  rendent  auam  pour  leurs  Ducba. 
D'aunciaiantbien  firvi  leur  Souverain  en  ont 
obCtMl  bqualitc  de  Duc ,  mais  fans  Souverai- 
neté: tds  ftJDt  les  Ducs  de  France  dont  le  Du- 
ché conlîfte  en  une  terre  Seigneuriale  que  le 
Roi  honore  par  des  Lettres  patentes  du  titre 
de  Duché  ;  cette  Eitâion  ne  doime  ancon 
nouveau  Droit  à  ccîtii  en  faveur  de  qui  elle  ft 
fait  quanc  à  h  piO()riéîc  du  Heu  ;  mais  c'eft 
feulement  un  honneur  qui  le  fait  monter  i  ua 
Rang  plus  diftingué  entre  la  NoUeflè  da 
Roiaume.  Ainfî  nous  voiont  anfmnd'lrul  en 
Fnnce  des  terres  érigées  en  Duc  qui  ju 
commencement  de  ce  iicclc  n'avoR-nt  que  le 
titre  de  Martjuifat  qui  cil  inférieur.  Il  n'en 
eft  pas  de  même  en  Allemagne  Se  en  Italie. 
Les  Ducs  y  font  Souverains  &  jooïflènt  de 
toos  ks  Apan^  de  b  Souvernneté ,  excepté 
«fans  k  Roiaume  de  Naples  ,  ou  il  y  a  de* 
Ducs  bien  éloignez  d'être  Souverains.  Tn^re 
IcsDuchez  d'Italie  ,  ceux  de  Parme  &  de 
Pkifanoe  idevttt  du  Pape  imm^iiaKfflfnr. 
L'Empereur  prétend  en  être  le  véritable  Sou- 
venin,  Si  la  quadruple  Alliance  ,  fortifiée  par 
fc  Congrèî  de  Cambrai ,  vient  d'accorder  à  ce 
Prince  fa  prétention  en  engageant  l'Efpagnc  à 
accepter  lès  InveOitures  de  l'Empereur  pour 
CCI  deux  Duchés  ca  kvenr  de  l'Infant  D. 
CmIm  ,  m|lgré  les  inflances  du  Pape  qui  pré- 
tend avoir  fcul  la  fuperiorité  Domaniale  fur  c« 
Etats.  L'Empereur  prétend  auflî  que  les  Etats 
de  Tofcane  font  un  nef  de  l'Empire.  Le  Gfted 
Duc  Corne  III.  aopofé  des  Ecritsi  ces  pio» 
tentîoDs;  naisfEuropeadécidé  en  làvearde 
l'Empire  par  les  Invcftirurrs  qu'il  vient  d'ac- 
corder à  rin6nt  Don  Carlos  pour  les  Etats  de 
Tofcane.  J'édaircis  ces  prÀentions  plus  ait 
iong  dans  les  articles  relpedifs  de  ces  Duchés» 
Vosd  vue  SAe  des  principaux  Daclm  de 
l'Europe.  Je  rdcrve  le  détail  à  chaque  aitw 

clc  particulier. 

LE  DUCHE'  D'ALTENBOUHO, 
dans  la  Thurioge. 

LE  DUCHE'  D'AOUSTE  ,  en  Sa- 
voie. 

LE  DUCHE'  D'ATHENES  ou  d*A- 
tine. 

LE  DUCHE  DE  BAR. ,  «u  Duc  de 

Lorraine. 

LE  DUCHE'  DE  BAVIEIUE»  «d  A1- 

km^ne. 

LE  DUCHE'  DE  BERG  en  AlkRl^ 
dans  le  Cercle  de  Weftphalic. 

LE  DUCHE'  DE  BOUILLON. 

LE  DUCHE'  DE  BOUIUSOGNE» 
Province  de  France. 

I  F  DUCHE'  DE  BRE'MB,  PtarÙM 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  DB  BRESLAW  .  en 
Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  BRIEG ,  en  Sikfie. 
LE  DUCHE*  DE  BRUNSWIG, Pn»< 

vince  d'Allemagne. 
LE  DUCIŒf  DB  CARINTHIE  »  ea 


Allemagne. 
LE  DUCHE'  DB  CA&NIOLE,  en 
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LE  DUCHE'  DE  CLE' VES , Province 
d'All.mapnf. 

LE  DUCHE*  DE  COBURG  ,  dans 
b  Thurince. 

LE  DUCHE'  DE  COURLANDE, 
Fief     la  l'olopne. 

LE  DUCHE'  DE  CROSSEN  ,  Petit 
pays  de  Silcfîc. 

LH  DUCHE-  DE  DEUX  PONTS, 
pys  d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  D'EISENACH,  dinsU 
Thnrinpe. 

LE  DUCHE'  D'ELSS  ,  petit  pays  de 
Silefîc. 

LE  DUCHE*  DE  FERDEN ,  Pays 
d'AJIcnugnc. 

LE  DUCHE'  DE  FRANCONlE.  cn 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  GOTHA  ,  dins  h 
Thuringe. 

LE  DUCHE-  DE  GRUBENHA- 
GEN,  en  AUonagne. 

LE  DUCHE'  DE  HOLSTEIN  ou 
HoLSACF.  en  Allemagne. 

LE  DUCHE-  DE  JAROSLAW, Pro- 
vince de  l'Empire  RuJTicn. 

LE  DUCHE'  DE  JAURE  ,  petit  pays 
de  Silefîe. 

LE  DUCHE'  DE  JULIERS,  Provin- 
ce  d'AIIemigne. 

LE  DUC  HE' DE  LAUWEVJBOURG. 
Pays  d'Allcnugnc  dans  le  Cercle  delà  Baffe 
Saxe. 

LE  DUCHE*  DE  LICNITZ ,  petit 
pavs  de  SitcHc. 

LE  DUCHE' DE  LIMBOURG, Pro- 
vince des  Pays-bas, 

LE  DUCHE'  DE  LIVONIE,  conquis 
à  l'Empire  RufTicn. 

LE  DUCHE'  DE  LUNEBOURG, 
Province  d'Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  LUXEMBOURG, 
Province  dc^  Pavs-bas. 

LE  DUCHE'  DE  MAGDEBOURG, 
en  Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  MANTOUE.Pro- 
vmce  d' Italie. 

LE  DUCHE'  DE  MECKLEN- 
BOURG  ,  ou  Meckllbourc  Provit>ce 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  MILAN  ,  Province 
d'Italie. 

LE  DUCHE'  DE  MODENE ,  Pro- 
vincc  d'Italie. 

LE  DUCHE' DE  MONSTLRBERG, 
petit  pays  de  la  Siîcfie. 

LE  DUCHE'  DE  NEUBOURG, 
pays  d'Allcnrucnr. 

LE  DUCHE'  D'OPPELEN  ,  petit  pays 
de  la  Sik-fîe. 

LE  DUCHE*  DE  PLESCOW  ,  Pro- 
vince de  l'Empire  Ruffien. 

LE  DUCHE'  DE  POMERANIE,  en 
Allemagne. 

LE  DUCHE'  DE  RATIBOR  ,  petit 
pays  de  la  Silène. 

LE  DUCHE'  DE  RESCOU  ,  Pro- 
vince de  l'Empire  Ruffien. 

LE  DUCHE'  DE  ROSTOF,  Provin- 
ce de  l'Empire  Ruflîcn. 
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LE  DUCHE'  DE  SAGAN  ,  pays  de  U 
Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  St.  SABA  ,  pys  de 
b  Turquie  en  Europe  dans  la  Bofnie. 

LE  DUCHE'  DE  SAXE  ,  Province 
d'Allemagne. 

LE  DUCHE*  DE  SEVERIE,  pays  de 
l'Empire  RuITien. 

LE  DUCHE*  DE  SLESWIC  ,  Pro. 
vince  de  Danetnarck. 

LE  DUCHE'   DE  SMOLENSKO» 
Province  de  l'Empire  RufTicn. 

LE  DUCHE'  DE  SPOLETTE,  ?«> 
vince  de  l'Etat  de  l'Egllfe. 

LE  DUCHE'  DE  STETIN,  Province 
d'Allemagne. 

LE   DUCHE*  DE   SUSDAL  ,  dans 
l'Empire  Rullten. 

LE  DUCHE-  DE  SWEIDNITZ,  pe- 
tit pays  de  la  Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  TESCHEN  ,  petit 
pays  de  b  Silefîc. 

LE  DUCHE-  DE  TROPPAU  ,  Peth 
pays  de  Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  WEYMAR  ,  daAs 
b  Thuringe. 

LE  DUCHE'   DE  WOLAU  ,  petit 
pavs  de  Silefie. 

LE  DUCHE'  DE  WOLODIMER, 
Province  de  l'Empire  Ruflîen. 

LE  DUCHE'  DE  WOROTIN,  Pto. 
vince  de  l'Empire  Ruflîen. 

LE  DUC  HE-  DE  WESTPHALIE» 
Province  d'Allemagne. 

LE  DUCHE-  DE  WURTENBERO, 
Province  d'Allemagne. 

Plufîeurs  de  ces  Duchez  font  divifez  ca 
d'autres ,  parce  que  des  Ducs  d'Allemagne 
aiant  partage  leurs  Etats  entre  leurs  cnfàQ5,  ou 
les  trercs  étant  convenus  entre  eux  d'un  parta- 
ge ,  chacun  a  garde'  b  qualité  de  Duc  A:  les 
titres  de  b  Maifon,  &'clnqiic  branche  a  funné 
un  nouveau  Duché.  Ainli  h  Maifon  de  Saxe, 
par  exemple  ,  cft  divifce  en  quantité  de  Bnn- 
ches  qui  ajoutent  à  b  qualité  de  Duc  de  Saxe 
le  nom  de  leur  Rcfîdence.  Telles  font  les 
Branches  de  Saxe  Eifenich ,  Saxe-Gotha ,  Saxe- 
Mertzbourg  &  quantité  d'autres  que  Van  nom- 
me ordinairement  les  Ducs  d'Eifcnach  ,  de 
Saxe-Cjotha  &cc.  La  Mjifon  d'Autriche  étant 
parvenue  à  l'Empire  qu'elle  poffede  définis 
lonp-tems ,  a  fait  ériger  cer  Etat  en  Archi- 
duchciwur  lui  donner  une  prééminence.  Trois' 
Duchez  avoicnt  autrefois  le  titre  de  Grand 
Ducht.  Les  deux  premiers  l'ont  encore. 

Le  Grand  Duché' de  Toscane, 
Le  Grand  Dvche'  de  Lithuanie, 
Le  Grand  Duché'  de  Moscovie. 

A  l'cgard  du  dernier  ,  on  dit  beaucoup 
mieux  les  Etats  dm  Cim-  ,  ou  \' Empire  JinfitM. 
Te  refcrve  auiTwt  Pairie  ce  qui  concerne  les 
Ducs  &  Pairs  de  France. 

DUCINO  *  ,  Bourg  du  Piémont  dans  «Gfb.DiOI 
l'Atezan  à  une  lieue  d'Afti  vers  l'Orient. 

§.  Ce  Bourg  que  Mr.  de  l'Ifle  **  écrit  Dm'  t  aim. 
fine  cft  fur  b  route  de  Turin  il  Afti  ,  &•  au 
Sud-eft  de  Vilb  Mova  d'Afti  ;    non  dans 
l'Atefuii  mais  dans  b  Provbce  de  C^ier;. 

Y  DU- 
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DUCLP-R ,  Bourtj  confldehiUe  de  Punce 

au  pîv,  à:  Cr.w.  Il  cft  (iw.é  \  rCmbouchurc 


Mrci 
«bcflcz  lur 
teHeux 


dt  U  petite  rivierj  d'Enne  d»ns  la  Seine  ,  qua- 
tre L.u-s  au-dcfTom  de  Rôum  >  éowe  les  Ab- 
bayes di  St  C  iri»e  fc^Jun^gK.  Soa  E- 
ghle  pii  oii!i;il.  [^'itc  fe  titre  de  St.  Dcnk  «  Ife 
tou*.  les  Maaitv  0:1  y  tient  un  tTos  miu  li^.  Il 
y  a  kitscoujj  d'Artifam^dc!;  Tours  h  ch»ux  & 
MB  VOÎlMrc  d'Eau  poui"  tranrpon..r  des  lirait» 
i  Houoi.  Le  lerrair  produit  de  bon  bkd,  des 
ihiks.detClidivKsfriulxiiilbrtler.  Un 
qaart  de  lieue  au-defTous  de  Duclcr  ,  ifTe»: 
proche  du  rivage  de  la  Seine  f  on  voit  le 
OUffiM  dit  k  TMu.ikqm  flft  d'ufts  ttethék 
'■ppuRncc 

«oaJHa.    DUCY  ^ ,  Gras  Bourg  de  Normuidie 

"  dans  Ir  Diocefe  de  Baveux  ,  entre  les  viUes  de 

Càcn  &:  de  St.  Lo.  Il  cft  fifuc  à  une  lieue  ou 
environ  de  la  Rivière  d'Aune  &  \  pirciil:  Jif- 
tance  de  l'Abaye  de  Mondaye  au  milieu  d'une 
•Mode  OHl^^KtM!  firtîk  en  grains.  Le  Clo- 
cher r>n  Ef^life  Paroiiriale  dédiée  è  St«. 
Ced'.c.-inc,  termine  en  une  haute  Pynmtide. 
Il  y  a  une  affcz  belle  Maifon  Seigneuriale  ,  9c 
bêtacwf  de  Nobkflè  reiîde  dahs  ce  Botu^  & 
aux  environs. 

DUDERSTADT  «  ,  Vflle  d'Allemagtie 
dan<  le  Duch^  de  Brunswig  ,  au  pays  dTiich- 
feldt  fur  la  Wipper  auv  fromiercs  de  la  Tu- 
ringc  &  du  Duché  de  Grubcnhagen.  Llle 
appartient  i  l'EkAeur  de  Majxncc  i  qui  elle 
fut  cedce  l'an  pv  Ochon  6k  a'Hntfi 

de  Brunswig.  Elle  tCiSt  qu*)  un  miOt  dé 
Hci'fccnfrdt  au  SeptcotiiaBaEl  ttoisdeGoei- 

tincrn  à  l'Orient. 

DUDINI,  ancien  peuple  de  l'Illyrie  fckin 
d  lyc  il.  aatlqa»  Editions  de  Fine  Le  K.  P.  Har- 
douin  aveitil  que  toos  les  Mmaferits  pttttMit 
Bv'M  3«:  non  p.is  DnAtm,  Dakchamp  rsmar- 
quc  que  quelques-uns  liloient  Bodini  &  Pi- 
aet  Tmdoâeur  Fran^  de  MuK  ooit  qu'ils 
inicm  «tt  bcu  dont  k  nom  aodRne  «ft 
Nadin. 

DUDUA  nii  r)\rrîrsA  comme  lifent  les 
«!•/•       Interprètes     Ptolomt-w'.  C'eft.fdon  ccGco- 
^poeiunc  Ville  de  la  Galatie. 

DUDUM  ,  Ville  de  b  Libye  interieuit* 
/l4.c.<.  iêloB  k  nftiie  '  qui  la  met  «B  midi  du  Flnve 
Niger. 

•  UniriuU     DUEGNAS  >  *ou  Di'evas  ,  petite  viHe 
Edlijof.    d'Efpagne  au  Roiaume  de  Lccn,  lui  l.i  Rivie- 
le  de  Pitiierguc  &  tus  frooticrcs  de  la  vieille 
*  Caftille .  au  pieddtne  MonMgae  a  trois  lieues 
jM-defTous  de  Paknce  an  indt  ,  en  dcfcendant 
l  TlMfiar.  vers  ValUdolid.    Gorop  cite  par  Ortdius  8 
croit  que  c'cft  l'Eldana  que  Ptolomc:  attribue 
aux  Vâcéens  dans   l'Efpagne  Tarragonoilc. 
Q^çlques-uns  rexprinxnt  en  Latin  p»  D*- 
'  i>  qw  «ft  «de  Tiidii6tioa  ïtienk  é^taa 


DUELLIUM  ,  Nom  anrien  d'une  For- 
terefle  d'Allemagne  noinnice  au)ourd'hui 
hvubveil  dans  le  Cercle  de  Suabc.  Mr.  Bau- 
4  U.iM»*  drand  **  dit  que  les  François  diicnt  HdMTVtl. 

Voiez  HoHiN-DwEiL. 
[UtOrirJ     DLT.RNA  '  ,   petite  Rivière  dTifpagne, 
au  RoiauttK  de  Leoo.   Après  avoir  reçu  k 
Rio  Taeno  >  dk  fi  pod  aM«  lui  dmt 

DVfiHQi  VOia  Doono. 
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ÎKfÊSMS  »,  lo««den«i«en  B<)ur-  t/r'-^""?» 

,     .     '     /•     ^-r-ii      n  J        l>ric.  lie  4 

gcçne,  en  Latin  uufma.  Elle  cft  connue  d^ns  j:,,,,;.;. 
l'antiquité.    Clle  donne  le  nom  à  un  petit  paiv  1  part, 
qu'on  apcllc  le  Due/wais.  '    Elle  eft  vers  les  P-  , 
iources  de  la  Seine  environ  à  quatre  lieuet  de  ' 
Châtfflom  Mr.  Bandrand  h  Mnme  en  Latin 

Tlttffma. 

DUnSMOIS  (le)  en  Latin  Dnfmifui  P.t- 
gut,  ou  félon  Mr.  l'audi.md  DHtftnti^jn  rrAc 
tus  ,^  petit  pays  de  France  dans  la  Bourgogne, 
tl  fiiiC  partie  du  paiii  de  hMonagnefêlcttcraii 
nom  de  DueFmc  qui  en  eft  le  Chef-liee.  Il 
comprend  quelques  beiix  conune  Fmiàm  ^  & 
VîlMtKt  au  nom  desqods  on  ajoote  >  t»^l^ 
tmù. 

DUFFEL"  ,  Petite  Vîlfc  ftinclie  «ntre  "Jg; 
Malitiei»âcLïeie  dans  fc  Brabant  F/p^nnl  fur  piffff 
la  Rivière  de  Nethe.  Elle  a  titre  de  BsrrTnie. 

DUGA  ,  Ville  de  la  Mauritinic  Ti  ^  ^. 

tanc,  nommée  dans  les  Notices  "de  l'Empire.    '  ' 

DUGARIA,  Lku  verila  G^Mie.  flca 
eft  parlé  par  Metaphiafte  dias-&  Vie  de  9t. 
Thtiodow  AtK^isitandnK. 

DUGLAS.  Voici  Dour.i  AS. 
-   IX9GLASDALE.     Voicz  DojJbtAS- 

DAI.L.  ' 

DUl-CASt£LLl  ou  les  T)rvx  Cua.  '^^'^ 
TrAux,  Ville  d'Italie  dans  riftrif.  Elle  cft 
(îloipiKc  de  Valle  de  (cpt  milles  &  ceinte  de 
Iwnnts  murailles.  Les  lieux  de  Caniànaxo.  de 
de  Barato  font  dans  fofi  relTort.  CC  fiut  filll» 
idc  dtfu  Citadelles  qu'une  vifle. 

DUISBOURG  ,  ou  Duysborg  éa  La- 
tin Dmiiinr^mm  viHc  d' A  Ik  magne  au  Cercle  de 
Wcflphalic  dans  le  Duché  de  Clevc-;  fur  la 
RivicTC  de  Rour  (Roer)  qui  fc  rend  un  peu 

Ëus  bas  dans  k  Ritia.  '  'Tybius  qui  a  écrit  >  Monam'. 
I  Amiqdi^  «le  <<tte  yilfcpteteftd  ,  iufTi  "J^"» 

bien  qu'Aventin  1  ,  que   le   Teutovurgimp  ^' 
Sdittis  de  Tacite  cft  la  forêt  de  ïhiisbouig,  Bgior.  ' 
dequoi  il  eft  repris  par  le  favant  FurftcnUl^ 
Êvéque  de  Paderborfi.  Duisbourg  eft  nMdhaK 
Difpargmm  pr  Grégoire  de  Tourt,    SI  ÎMMS 
en  croions  /eyler  '  k  Rhin  pafToit  .lutrtf  ;!':   r  Wcftph. 
au  pied  des  murs  de  cette  ville  ,  6c  on  tenoii  Topog. 
\  r)u]<bourg  la  Foire  qui  fc  rient  \  prtfcnt  \  ^  *'* 
Francfort.   On  y  tint  un  CooCik  ibitt  Henii 

hm  tKete.  L'E- 

gllfc  Patoiffiale  de  St.  Saiiveur  ,  tncrirc  d'être 
vue.  L'an  1514.  D.  Louis  de  Velafco  força 
cette  ville  à  recevoir  garnifon  Efpagnole,  ^He 
a  été  lung-ten^>s  Vilk  libre  &  Impériale  i  mats 
ks  Elef^un  de  BimiKbooig  en  qualité  de 
Ducs  de  Ckvcs  s'en  font  reivdas  tnaîtfes.  *  l(s  »  tmimi 
y  ont  même  inftitué  une  Univcrfité  le  14.  *^ 
Octobre  16^5.  Se  on  a  rafé  les  fortificatiortJ 
que  les  Hollandois  y  avoient  faites  kxS  qU'ib 
la  tenoient  en  dépôt.   Elk  êft  entre  Wcra  ft 
DufTeldorp.    La  Religion  tffiri'inintc  crt  la 
P.  Reformée  qui  eft  celle  du  Souverain.  Mf. 
Comeilk  *  confond  cette  vilîc  avec  Dofitétn  $  VUH 
ville  du  Duché  de  Gueldres  >  que  quelqU» 
un*  nomment  aultt  Dms^otirg  ,  quoi  <|u*èlkt 
loient  trcs-difcrcntes  de  nom  &  de  firuation.  , 
Mrs.  Baudrmd  Se  Corneille  n'ont  pu  fb  re- 
fondre i  parler  de  cette  ville  fuis  remarquer 
que  Gcnrd  Mercator  ,  l'un  des  plus  iltiifbes 
G&Jgraphes  du  XVI.    Siècle  y  eft  entend 
Né  î  Rupelmonde  en  Flandres  il  fe  rendît  il- 
luftie  par  les  Globes  6c  les  Carres  qu'il  dreflï. 

Si 


Digitized  by  Gopgle 


•CknJMft. 


aiKtnia.lic 
Crir.^les 
dans  un 
Voiagc  J'I- 
ta^tc  m  Hol- 
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DUL  DUL. 

Si  'ftt  onvngn  n'ont  pif  h  )uMk  ftl^enA»* 

tudf  qu'on  L'IlirriL-  (i  iniivcifclkTncr.r  djo-;  ct-MX 
de  Mr.  lit  l'ille,  il  faut  s'en  prendre  au  dc- 
fiut  di;  fon  fiéck  qui  n"avoit  piî  lc$  connoif- 
fonces  que  nous  avons  &  au  .malheur  attaché 
aux  Sciences  de  ne  pouvoir  uriver  au  degré 
de  pcrfëôion  dont  elfc$  (ont  capables  qu'à  force 
dt  temps  Se  d'expériences  réitérées.  Voici  l'Ef 
paphe  qu'oo  lit  liir  C»  Tonbcau. 

GiXAltDO  MiKCATOKI» 
FlANDRO»  RuPIUAMUNDO  >  JVLtA- 
CEMStOM  PROVIMCIA    ORIVNDO  y  Do- 

msTico  Caroli  V.  Rom.  Imp.  et 
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Il  y  1  iiae  Sphère  fofh  nmbe  de  fin  fik 
qoi  Cldthraïuffi  la  Géographie  avec  fuccës. 

DUrrZ  ou  TuiTz;  *  Bourg  d'Allema- 
gne fur  le  RJiini  vis-à-vis  de  Cologne  dont  il 
eft  k  Fauxbouig.  On  crait  que  Conftantin  le 
Gtand  Tavoit  fait  bMr  ft  qu'il  y  avmt  an 

C)nt  qui  le  joignoit  à  h  Viilc  de  Cologne, 
es  Pierres  de  ce  Pont  détruit  pxr  le  tetnp>;ont, 
dit-on,  fervi  à  la  conftruitmn  du  Monaflae 
de  St.  Heribcrt  célèbre  par  le  Miracle  d'une 
Sjinte  Hoftie  qui  y  fut  confcrvée  au  milicti 
d'un  buadie  «rivé  dans  le  douzième  lîéck. 
^  Ceft  le  réduit  des  Juifs  qui  ne  peuvent  ei»* 
trcr  à  Cologne  qu'r.  une  pcrmiflion  expitt 
fc  &  en  ce  cas  ils  doivent  être  accompi^cz 
par  un  Député  de  la  ville  qu'il  faut  bien  p.iyer  : 
d'où  t&  venu  le  proverbe  qu'aucun  Juif  n'en- 
tre  âans  b  ville  de  Cologne  qu'il  ne  lui  en 
coûte  un  Ducat.  Il  y  a  cependant  encore 
danv  ce  Fauxixjurg  quelques  mailons  de  Chré- 
ticm  pour  recevoir  &  loger  ceux  qui  n'arri- 
vent pas  à  temps  pour  entrer  dans  la  Ville*  ou 
qui  pour  quelque  aunt  tailon  Çoatmhat  de 
Paucrc  cnîc  du  Rhin. 

I.  DULCIGNO,  DcLCEGNo,  Doiri- 
cso  &DuLCiNo.  V  Il.^  de  1.1  Haute  Aliwnie, 
a  été  diverlèmcnt  nommée  par  les  jncicns  Vici- 
mttm,OcitùiiM  &  OUhmtHm.  Pline  '  dit  qu'on 
rappeloitandcnnementC>fciwwHW»  d'oililicaH 
ble  qu'Olchinium  ait  hé  formé  pw  le  retran- 
chtment  du  C.  &  OUimiim,  pui^  Vîanium  par 
des  altcniiions  poOcrieures.  1  itc  l.ivc  en 
nomme  les  Habitins  OlciniM*.  Pline  '  ditqu'el> 
k  avait  été  bitie  par  ks  CoUho.  Q^ues> 
uns  la  mettent  en  Dalmatie  Se  Mr.  Comeilfc 
qui  eft  de  ce  nombre  prétend  qu'elle  app.irtient 
véritablement  à  cette  Province  &  non  ps  à 
l'Albanie;  la  raifon  qu'il  en  donne  c'cft  qu'el- 
fe au  delà  de  la  Rivière  de  Bovane  Se  du 
Lac  de  Scutari  qui  Tepare  IHon  lui  la  Daknatie 
de  l'Albanie.  Cette' preuve  eft  fiuflc.  Car 
I.  Dulci^no  eft  en  dt,,A  de  la  Boyanc,  & 
».  ce  n'eft  pas  cette  rivière  qui  fut  b  l'cpara- 
Ôon  des  deux  Provinces  >  mais  Monte  Negro , 
ou  k  Montagne  Noire  au  delà  de  laquelle  « 
par  nrK>rt  ^  nous  l'une  &  l'autre  Dulcigno  eft 
placcu  Je  parlerai  de  l'autre  dans  l'article  fui- 
vant.  '   Cette       a  eu  fi»  £f^llc  fiifia- 
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te  Citadelle.   F!lr  eft  i  vingt-quatre  milles  de  <Uii' 
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Scutari,  &•  voilinc  du  Golphè  que  forme  le 
Drin  à  (on  embouchure.  Ce  qui  a  le  plus  con* 
tribué  à  reixlre  cette  vifle  taneulêice  font  ks 
pirateries  des  vaflettix  auxqndt  cAm  fini  de 
retraite.  •  Ce  font  les  Turcs  qui  en  ff>nr  Mirf- 
tresi  elle  peut  contenir  fepr  il  huit  m  lk  âmes. 
C'eft  une  alTez  bonne  tchfl!!  ,  c'dl-^.-dire, 
dans  le  langage  du  Levant  une  viik  de  N(^o- 
ce.  Les  Francs  y  ont  un  Conlid.  Les  Veni> 
tiens  l'aflà^rent  inutilement  en  16 fS,  On 
apelle  (es  lùbitans  Iti  Dmkigmtt. 

î.  DULCIGNO  VECCHrO,  ou  1' an- 
cienne DuLcicNo ,  eUe  eft  plus  vers  k 
Nord,  fur  ks  confins  de  h  IMIiurie  au  Sud-   •    '  \ 
«neft  d'Antivwfi 

§.  Ceft  fins  douie  à  cette  dernière»  qu'il  c 
hiit  ipliqutr  ce  que  les  anciens  ont  dit  d*Wfj- 
niMm  quoi  que  Mr.  Spon  •  &  ploficurs  auties 
parient  comme  (î  le  Port  de  Dnlic%no  était 
Unicjne  &  k  iiiême  que  ks  anciens  oiit  connu; 
•n  lieu  qu'il  fiut  entendit  de  Dukigno  'Vec^ 
dlio»  les  témoignages  des  Auteurs  anckns» 

I.DULCINDE,  Viilcde  Perfe.  Elkeft 
ruinée  &  marciuée  pour  un  (impie  Vilhgcdans 
l'Atlas  de  De  Wit  qui  k  pbce  fur  k  botd 
d'une  Rivieré  qui  ■  fin  CBiDoucliure  aupiis  dè 
Patanis. 

1.  DULCINDH,  Petit  Pays  de  la  P.utic 
méridionale  de  la  Perfe.  11  eft  ainfi  nommé  à 
caufe  de  la  Ville  de  Dulcindt.  Ptolomée  ^ 
nomme  ce  Pays  la  Carmamf.  Déserte. 
Mr.  del'Ifk'  k  defigne  par  ks  roots  de  Db>  i  Athi. 
SBRTS  Sarloncux  dans  n  Province  de  Me- 
kran  fur  les  confina  du  Kcrman. 

DULCIS  PORTUS.    Voicz  Gltkys 

LtMIN. 

DULECK  ou  DuLEKB,  Vilk  d'Irian-  *  EmpreC 
de  dans  la  Lagenie  an  Ctomté  dTft-Meath  )  ^^"^ 

fept  niilles  prefquc  à  l'Eft  de  Slane  à  quatre 
au  Sud  de  Droghedalur  la  Rivière  de  Nenny. 
tlle  a  droit  d'envoyer  dciix  Députez  au  Parle- 
ment &  donne  k  titre  de  Baron  i  JVlylonl 
Belkw.  ' 
DULGîBINI,  félon  Tacite',  ou  I 
DULGUMINI  ,  félon  Ptolomcc  "  an-  ^J*; 
cienne  N'.nion  Allem.inde  peu  connue  comme 
k  marque  Cellarius".  Ainfi  on  ne  peut  gue-  ■  Geog 
resfeire  fonds  furkscon}eâuresde  quelques  Sa-  '''** 
vans.  Voici  comme  en  parfc  Mr.  d'.Audifrct"  \  ^' 
ks  Diilfihimtm y  dit-il,  fusent  origiiuiremcnt  î.p!î? 
une  Ctjlonic  des  Cherufques  qui  ne  pouvant 
plus  vivre  rcfl'crrez  dans  leur  Pays  ou  ils  s'é-  <  ■ 
toient  extrêmement  multipliez ,  vinrent  habiter 
cette  contrée  qui  renferme  à  prefent  partie  de 
iTvMtéde  Munfter,  de  k  Pnncipauté  de  Fer- 
den  des  Comtez  de  Linpni ,  d'Hoyc  Se 
d'Oldenbourg,  yifcaliugimn  écoit  leur  princi- 
pjk  demeure,  Cluvier  l'a  fort  bien  interprc- 
t<e  k  petite  Ville  de  Lin^  fur  l'Ems  dans  k 
Comte  de  ce  nom.  iTCnicm  a  cm  6ns  fon- 
dement que  c'étoit  celle  de  Hildr^hcim. 

DULICHIUM.  Ifledc  la  Mer  Ionienne, 
&  l'une  des  Echinades.  Elle  eft  fîruée  félon 
la  defcription  qu'en  donne Strabon  'près  d'Oc^  f  L.  10.' 
niades  &  de  l'embooclnire  de  l'AchebSs;  I  ^  itr- 
cent  ftadcs  d'Araxe  promontoire  des  Fléens. 
Homeie  l'a  nommée  Paleis  félon  Pherecyde 
dtépvScnboii  quiditqiie  de  Cm  lenn  on 
y  a  k 
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U  nommoit  Dolicha.  Etienne  k  Géqgnplie 
dit  la  mône  cbofe  &  l'a(>pdk  0mm 
cTeft-i^ire»  /Mmhi»  luphind.  Qpdqius-uiis* 

dit  k  mcme  Auteur, ont  ofé  dirt  quec'ctoit  h 
même  que  Cephalenie  :  Strab<Mi  rclutt-  It  tiropi- 
nioiu  Hdychc  fait  encore  pis  t:i  ippclhnt 
JhÊlichiMm  une  Ville  de  Cephatmie  en  quoi  il 
fe  trompe  (bit.  <î  tout  deux  Ifles  tres-dif- 

«  L4.e.u.  tinôes.  Pline  •  ks  diftingue  très-bien  l'une 
de  l'autre.  U  diftingue  auflî  Didicltiiim  d'Oxia. 
Quelques  modernes  lanorr.tneiit  Tln\;ki.  D'au- 
tres prétendent  que  Thiaki  cil  l'ancienne  Itha- 
que une  des  principales  Ifles  du  Roiaumed'U- 
lyfTe  &  ks  Carres  oe  Sophien  8c  de  Sanfiiii  b 
placent  en  ce  liai.  Mais,  comme  te  remir- 
iV.t.f.  qiient  Mrs.  Spon     &  WhekrS  ils  peuvent 

îj'^  ^      s'ctie  trompez ,    car  Strabon  parlant  de  l'Iflc 

fx,  '  li'InVK  Ini  donne  quatre-vingts  fladcs  de 
(our  qiû  foot  dix  milles  d'Italie  ,  & 
Thiiki  en  a  pour  le  tnoms  le  doubiei  an* 
fi  je  crois  qu'Ithaque  cft  un  aurre^cueil 
éloigné  de  Icpc  ou  huit  milles  delà  Xfti- 
le  encore  J^uhai»  qui  cil  bien  plus  petit  que 
ThiakL  (  ce  foat  là  deux  Voiageun  citez  qui 
pillent  te  connue  ils  {^expriment  dans  ks  nîé- 
mes  termes  l'un  &  l'autre  il  eft  indifcrtnr  qui 
des  deux  continue.)  ]c  crois,  pourlui:  Mr. 
Spon,  que  Thiaki  ch  Vide  oe  DmUcbitim 
parce  qu'eUe  a  au  devant  un  grand  port  avec 
lainafiinfd'taiieTOkapelWe  cncote  a  picfciit 
J>»lkha  cfïmme  Strabon  a  rem.irqiit'  qu'elle 

»  *  s'aptlloit  de  fim  temps  ;  rc  qui  me  piroit  ailtz 
con\ linqu.int.  Ntjnmoms  il  (emblc  que  Stra- 
bon Ibit  du  côte  de  ceux  qui  prennent  Thiaki 

rur  Ithaque  &  lui-même  ignoroit  peut-ltie 
veritabk  iteuadon  de  ces  Ifles,  parce  que 
Ies  noms  en  étoient  dcjj  changez.  Car  du 
refte  fi  nous  re  ourons  i  Hon.irc,  il  ne  fcm- 
.bk  pas  que  Dulicliium  foit  une  des  Ifles 
Hdunadcs  comme  ks  Géographes  qui  font 
venus  après  lui  oat  pcofé;  &  quoi  qu'il  en 
km,  c'en  une  quefHon  aflez  difîdk  1  décider. 
Deux  ViiiTraux  Anplois  vont  rmis  les  ans 
charger  du  Railin  de  Corinthe  dans  le  port  de 
l'Iflc  de  Thiaki.  Ce  Jlaifîn  cft  cultivé  par  ks 
.  lubitans  qui  font  réduits  à  trois  Vilans 
peikx  On/,  firAf,  tcOxUu  On  y  voit  dûs 
l'un  les  Mvifurts  d'un  vieux  Ch.îtau  que  les 
Infuhircs  diknc  ctre  le  rcftc  d'un  Palais  d'U- 
ly ITc.  Pour  I  I  fle  d'Ithaco ,  cHe  cft  dcfeite 
ceux  de  Thiaki  y  voot  de  tenps  en  temps 
pour  Ta  cttitiver.  . 
J  B/uUrmJ  DUT. MA,  ancienne  Ville  autrefois  T- 
£11.170/.  pifcopjlc  fiilrjpante  dcSp.il.ito.  Elle  ttoir  dans 
b  Bolnie  (ui  ic-  confins  de  la  Dalmatie.  Elle 
cil  à  prelcnt  lelkmcnt  rumée  qu'il  n'en  paroit 
aucune  tncr. 

DULMEN,  Petite  ViUed' Allemagne  dans 
Ja  VVcflphalie,  au  Diocefe  de  Munfttr;  c'cll 
h  Vy.w:  de  Henrau  Huft'h  qui  cnleiî^nj  les 
belles  Lettres  avec  aplaudiiTcmcnt  en  plulieurs 
ViUei  d'Al!Linat;ne  &  mourut  dans  fa  patrie 
•  Ont.ae  Tan  I  J}f .  David  Chytisus  *  dit  que  Dmlmen 
vreftphd.   eft  utf  relie  des  anckm  Dulf  umnieHs.  C'eft  le 
P''-  cluf-hcîî  d'i:ii  petit  P.ip  c]ui  poire  k  iiitme 

/  WeOph.  nom  ;  Zcylcr  *  cirit  le  nom  du  pays  DmimMi. 

.  *^      iHon  Etienne  k  Gngofhe. 

.  s.  DULOPOLIS.  Voict  AcAHTin  4. 
.DULaNI>OLIS|  c'cMbe»  Itmàa 


DtTM. 

ServiteutI»  oa  du  E/cUves.  Elk  étoit  dans 
k  LibyB  Càan  Hcatée  dans  &  Perit|gefe  aDe- 
euée  par  Etkue  k  Géographe  qui  a|oate  nue 

fi  un  efclavc  portoit  une  Pieire  en  cette  Ville, 
il  (brtoit  d'Elclavagc  quand  même  il  auroii  été 
étranger.  Le  même  Ctographe  dit  qu'il  y 
avoir  une  autre  Ville  rwmtncc  l'fpsWAi*,  c'cft- 
à-dire,  des  EjcLrves  Jacnx.  dans  laquelle  il  n'y 
avtùt  qu'un  feul  homme  de  libre.  On  a  im- 
puté à  ce  même  Auteur  d'avoirditqu'il  y  avoit 
en  Crcte  une  Ville  nommcc  n:ilMri  ï':^  ;  mii>  / 
Berkelius  k  juftifie  en  expliquant  Kn*  Kirrvs» 
par  ces  mots,  fndit  de  ù  Crête  &  non  point 
m  Otu;  oe^oi  revient  ï  h  fituatioii  de  Ah 
Itf^s  qui  étoit  auflî  nomnée  Aumtke, 
t.  DUMA.  VoNK  DoiuiB,  8c  Pot  int 

DoMME. 

I.  DUM  A ,  »  grand  Village  de  la  Palefti-  /  Omn^ 
Dedans  h  Tribudejuda,  cnDaromai  c'eft4-  F-<t> 
dire,  dans  la  Pivtie  Meridionfede  cette  Tri- 
bu, &  fur  les  Confins  d'ElctncropoIis  i  dix- 
fept  mille  pas  de  cette  Vilk  (êbn  Eufebc  8c  St. 
Jérôme.  Au  lieu  deDumi  nomme  dans  le  te$- 
te  Hébreu  en  Jofué  ^  k  Vulgate  lit  Roma,  ht.tf*t, 
8e  la  plupart  de  Eifittons  des  Septante  por-  f** 
tent  Ruma  comme  le  r<?moi£jnc  le  P.  Ronfre- 
nusdans  (es  Notes  fur  l'OnomaftiLon  d.s  vil- 
les &:  lieux  de  l'Ccnturc  Sainte;  cepemlanr  a- 
joutc-t-il,  non  feulement  l'Hebceu  a  juiqu'i 
piefent  DuHA  8c  0  femble  qu'Eufébe  raît 
trouvé  ainfi  écrit  dans  h  verfîon  des  Srptanre. 
Tout  le  monde  fait  la  relTemblancc  du  t  &  du  t 
À:  Li  i.n-.bien  il  efl  facile  que  l'un  fnit  pns  pour 
l'autre.  La  V'ulgarc  errploie  elle  même  k  nom 
deDuma',  &r  il  femble  qu'il  fignifie  en  cet  ri^Me. 
endroit  l'Idumée.   C'eft  ainfi  que  le  rendent  »»•♦•"• 
ks  Septante.    L'Ecriture  '  r)omme  DantA  le  *  ' 
fixieme  fils  d'Ifmael.  Voia  Ru.ma.  c.i.v.jfc 

DL.'M .AN  A ,  Ville  de  l'Ethiopie  fous  l'E- 
g>'Ptc,  fclon  Pline'.  lL,«.&a» 

DUMAS-HAFF»  ancien  nom  du  Golplie 
de  Bothnie. 

DUMATIIA",  ou  DvM/ETHA  Vilkde  mOnA 
l'Arabie  lelon  Ltiennc  le  Géographe.    Por-  T****"'* 
phyre  "  en  fait  auffi  mention.  A-  cent  que  ks  »  DcEfa 
bafaitans  immobunt  châijue  année  une  fille,  can.l.a. 
nâs  il  les  nomme  DmmitktUi  au  lieu  qu'E- 
tienne  les  nomme  Ditm^tthcnlens.    Ptolomée  "  •U/.&iy, 
nomme  Dum^.tha  une  Ville  de  l'Arabie 
Pétrée.  ' 

DUMBAR.,  Vdkd'EcdTe.  VoiexDmt- 

■AR. 

DUMRARTON.  Voie?  DuNP.ftiTTON. 

DUMBI  MARr,  mutn  nom  Latin  du 
Golplie  de  l'oi'inie. 

DUMBLAIN,PMr.ComcilkécritDuM-  /  ^tarprc 
iiANP. ,  i  l'cxcmpfc  de  Mr.  d'Aodifitt.  Cet-  \ 
te  Ville  eft  fituée  fur  T  Albndans  laProvIn  r  de  t^^^ft,' 
Mmrcith  dans  l'ILcofre  Méridionale,    t  \i\  la 
Cipiulc  de  eetf.-  Prov:nce,  A"  die  c'rnit  au- 
trefois le  iifgc  d'un  Evéque;  dunt  la  Cathé- 
drale eft  une  Eglife  d'une  ftrudure  admirable. 

§.  Mr.d'Audifitt  ^nommr hRivic-  J  Gcm> 
re  Rit  kqurne  cette  Vîlfc  eft  fittiée;  Mr.  Bau-  '^.<.^a«* 

drard  11  riDrrmc  L^ùth.  Le  premier  dit  que 
Dumbbnc  eft  la  feule  ville  que  renferme  la 
PravincedeMcntcitli,  ftlTru  preiînt  d'E> 
coflèy  en  mec  deux  antres, à  lavoir  Clakmau- 
mii  &  Korafl' ,  nais  k  mène  Auteur  avoue 
qw  d'aman  In  phooit  àtm  h  Fravince  M 
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Fifc.  Mr.  d'Audifret  dir  de  plus  que  Dum- 
biùa  a  ctc  connue  des  Anciens  fous  le  nom  Je 
£MiKwCitédesDaiiiiiiensqued'3ucrc5,  ajou- 
imeiycttHit  UMgjnif.  Le  P.  Baet  * 
tndnit  k  iMmm  des  Dunuens  par  Utkum, 
Mr.  d'Audifret  donne  CJliscow  pour  Métro- 
pole à  l'EvêcWde  Dumblain.  Mr.  Baudrand 
&  le  P.  Brict  *  le  font  fufngant  de  St.  André. 
Buduoin  '  m  atnibw  l'âcàkm  aa  Ra  I>avul 
I.  Dumbhin  députe  1  lliflëmiitfe  qd  oomne 
les  députez  au  Parlement  de  la  Grande  Bretn- 
gne  pour  l  iicollè  depuis  l'union  des  deux 
ILoiaumes. 

DUMBRITON.  Vokt  Dombuttom. 
DUMBROSA,  MteVaied'IrinKlednt 

ta  Province  de Connauglil.  Mr.  B.iudiand  *dit 
qu'on  ne  fait  pas  bien  oh  dk  eft,  il  conjec- 
ture que  ce  pourroit  être  Dundroes  Château 
duCoauédeSUttofarlacôce.  Peut-ctre  èft 
il  plus  vndfnnblibfe  que  c'eft  Dvnbkoylb 
qui  eft  au  Nord  de  Dundroes  dans  l'Ifle  de 
Dunbro^le.  ComoK,  il  ne  nomme  point  ion 
Auteur  )c  n'ai  pu  le  confiilKr  poor  «etifier  tût 
con)eâure. 

DUMCHONEL^  petite  lOe  d'Eooflê  à 

rot-cident  de  là  Province  de  Lom*.  Elle  tao 
midi  celle  de  Cu]urenin,à  l'Ocddeot les  deux 
de  Naugh,  à  l'Oriciit  oeiks  de  Bheuloaliii  ft 
de  Muldonich. 

DUME,  ancienne  Abbaye  d'Efpgfptk  EK 
k  Àoit  fitu&  «M  /«M  de  BnguetCOOflK  pu>> 
k  l'Auteur  de  l'Abrégé  de  rtfifloiicde  rOi» 
dre  de  St.  licnoit''.  Saint  Martin  né  en  Pan- 
nonic,  mais  diferent  de  St.  Martin  de  Tours 
étuit  revenu  de  (ês  v()i.ig«  en  I  tTrc  Sainte, 
mvulh  à  h  converfion  de  Tlicodemir  Roi 
penukieme  det  Suevo  dint  h  Galice  qui  avoit 
alorsplusd'étendue  qu'elle  n'aprefentcmcnt.Cc 
Saint  eft  fumommc  Martin  de  Dume  parce 
qu'U  gouverna  l'Abbaye  de  ce  nom.  Ce  Mo- 
mflcre  aiant  été  é%é  en  Evéchépor  k  Pre- 
Condk  de  Logo»  <ans  tootefiai  ceflêr 
d'crrc  Monnflere,  S.  Martin  qui  en  était  d^ 
Abbc  fut  ordonne  Evét]ue,  on  lui  donnaenOO» 
le  h  ccMtduitc  de  l'tqlilc  Mctropolitaine  de 
Bngue  &  il  y  aflemUà  un  Concile  l'an  572. 
Martin  de  Dume  eft  naamé  Saint  par  k  dLu^ 
me  Concile  de  Tolède'*  Ifidorc  apellc  ce 
Monnrtcrc,  Mo»afttriim  DmMtnfi.  C«  E- 
vêché  a  été  enfuite  unî  à  l'E^ede  Bfigue. 
Voiez  DuMivM. 

DUMFERMLING»  pkce  de  l'Ecoflê 
Méridionale  dans  la  Province  de  Fifc;  en  La- 
tin' Dmmim-Ftrmdim ,  on  RrmeUm'Dunttm. 
Il  V  avoir  autrefois  un  Monafterc  qui  pofîe- 
doit  de  grands  revenus  &  l'Auteur  de  l'Etat 
àe  It  Gnade  Bretagne  '  dit  qu'on  y  en  voit 
encore  les  raines,  fiheu  "  ajoute  qu'il  fut 
fonié  par  k  Roi  David  I.  8r  il  éciît  ce  nom 
DvMRKMEi.i.v.  Il  y  a  aulTi  dans  ce  mànc 
Heu  «ne  Maifon  Roialc ,  où  naquit  l'infortuné 
-ClmleiI.Dumfermling  donne  le  titre  de  Com- 
tJi  une  bcancbe  de  k  ânilk  de  Seaton.  Ce 
fieu  depntok  au  Paitanent  d'Eéoflè  avant 

l'union. 

DUMIUM  ,  »  c'eft  km&ncquc  k  Mo- 
naftere  de  Dvmf.  J'ajoneni  id  qu'une  an- 
fiknne  Notice  de  l'Efpâene  nom  aMend  mue 
omeAbfaqfeaimtétéémée  «nEvfehtf  on  lui 
^{ua  b  Mân^àUs  fovr  XMocMB-ft  \fà 


•?  DUM/  417) 

Jean  Evéquc  de  Dume  foofcrivit  au  troifien^ 
Coocik  de  Tokdc,  '&  Benjamin  EvArae  du 
incqie  fien  Ibafiiivit  a»  DeïEietdn  Rm  Gon^ 
deroar.  « 

DUMMERA  LACUS.  Voiez  l'Arrick  ''^  ■  " 
fuivajtt. 

DUMMER.ZE'E.  ou  k  Lac  m  J>viô 
mer;  Mr.  OtmeiBe  écrit  Dmiimrr.Ztt  ou 

LécdtDmmr*  ;  Im  du  Cercle  de  \Vcflî'h--lie*.  •  * 
n  confine  à  l'Evèché  d'Ofnabrug,  .1  celui  de  ^l^^ 
Munfter  &  \  celui  de  Minden  «f  au  c:omté  wJT  ' 
de  Diepholt.  Il  dt  formé  deplufieun  niifl^oz 
qui  s'y  ranemblent  &  pMticnKerancntdeseaax 
de  la  Hunie  Rivière  qui  les  nflfmblsnt  tous 
mfler  enfin  avec  le  Wefer  dans  le  C  om- 
té  d'OlJcnboui^.    Sanfon  nomme  ce  Lac  Lac  f 
de  Damm  ,  &  met  à  l'Occident  de  ce  Lac 
au  bord  d'une  RivMit  qui  le  tnvtriê  an  him% 
qu'il  nomme  Dmmut  &  fur  cette  auroritc  * 
Mr.  Maty  croit  que  c'eft  ce  qui  donne  quel- 
quefois le  nom  àc  Dimma  i  ce  Lac.  Le  Ruif- 
feau  quj  coule  à  Damm  ne  traverfc  point  k 
Lac  &  s'y  perd.   Biais  Sanfon  ne  devoît  pei 
ouUier  de  £iite  entier  h  Honte  dans  ce  Lac 
poilque  c'eft  h  plus  confidaibfeRvkie  qui  X  * 
entre  &que  Ton  peut  dise  que  c'eft  cOe  quf 
k  ferme. 

DUMN  A  .  Ptolomée  ^  Se  Pline  appellent  «  L.  ft.6|. 
lûfi  une  Ifte  de  l'Océan  feptentrional.  Le  pie* 
IBier  k  inet à  jo.  d. de  longitude  tel  6i.  A, 

de  latitude,  &:  Tes  Intcrprcrcs  ajoutent  en  mar- 
ge qi^c  quelques-un',  la  prennent  pour  Tlflandej 
ce  qui  Icior  cxcilTif  pour  la  latitude  ,  car  il  la 
met  auprès  des  Orcades.  Pline  '  ne  la  nom-  '  L.4.C.1;. 
me  qu'avec  précaution  &  ne  garantit  point  c«' 
qu'il  ne  dit  que  fur  le  nport  d'autnii.  Après 
avoir  parlé  de  quelques  Iflcs  voifines  de  la 
Grande  Bretagne  il  ajoute  :  [nnt  qui  oUas 
protLint  ScMuùéim,  Dumiiam ,  StrgM.  S'il  eft 
vrai  que5'c«»^4  foit  ici  b  Scémie  8c  que  Bfrgi 
Toit  k  Tcnritoire  de  Berghen  en  Nori  cpuc 
ce  feroh  ici  un  étrange  rcnverfement ,  &.  l'ime 
nommant  Dttmna  entre  ces  deux  pays ,  nous 
depaïferoit  beaucoup.  Il  vaut  mieux  s'en  tenir 
i  Ptoioroée.  ^Oftelius  '  conjeâure  que  c'eft 

Ct-étre  Ho  Y,  ou  Wats»  il  dechre  même 
penchant  en  fiivear  de  cette  dernière. 
Ctmoden  '  décide  en  faveur  de  Faruf  ,  pnr- 
ce  que  h  feule  Bourgade  qu'il  y  ait  porte  k 
nom  de  Dtmutt  cette  pieine  eft  prévalante» 
lôns  être  décifive. 

OUMNISSUS  8e  Oomniisa,  Dvmnis- 
s^T^^  ,  ou  Dv\\rsA  lieu  vers  k  BAofiHft  Au* 
(onc  en  parle  en  ce  vers. 

Pr^ertà  mnatarn  fikmAm  imàfm  UnU 


-  V 


Mr.  Baudrand  '  croit  que  c'eft  un  Village  * 
du  Pal.itinst  liii  Rhin  nommé  ci-devant  Toit*  ***** 
NFssE  ,  &  a  préfent  Denssen,  &  il  citepour 
fon  garant  le  lavant  Marquard  Freher.  Ce  lieu 
eft  à  7.  iniUe  pas  au-dcITus  de  Ttnan  vers  le 
Nord,  &  à  un  peu  plus  de  la  Mofcllc  vers  le 
couchant  fur  les  confins  du  Pays  de  Trévei 
dins  k  Nachgow  au-dcflbus  de  Kirchberg. 

DUMNITONUS,  '  lieu  de  l' Aquitaine  « 
(luquci  park  Aulbne  dans  fcs  E  pitres.  Scaliger 
lit  PuMNOTONUs;  Vinet  en  expliquant  le 
^lÊlfjt-itéiaSaBt  conjecture  .qut  ce  peur  être 
Y  {  DoM- 
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DoMST<5AK  village  fîtué  fur  bGarnnnf  vIs-S- 
vis  d'v  RLiye.  Mr.  de  Vlûe  nonimc  et  ViUjgc 
Damjjtnt  dam  le  Mcdoc. 

DUAINO,  "  pedie  ViUe  de  k  Turquie 
en  Europe  dam  la  Servie;  \  dnqiHaie  pis  de 
Belgrade  au  Midi ,  en  iltaot  à  NafCaOk  En 

I^cifl  Delmiaium, 

§.  Ctttc  Ville  eft  mieux  indiquée  i  l'arti- 
cle de  Dëlmimio.  Mj.  de  Tlflc  cent  Behm- 

DUMNONirN'*;  ,  Peuple  qui  habitoit 
ancicnntmciu  ia  Llat.ignc  citerieure  &  occu- 
poic  le  Pays  qu'on  apcllc  aujourd'luii ,  Cor- 
MOUAiLLEs  &  Oevonshire.  VoiczDam- 

NONII. 

DUMNOTIRUM  ,  Bourp  de  l'Ecoflê 
fcptentrionak.  Voira  Dunnotyr. 

DUMNUS.  Voiez  Thvan. 

DUMO^  ou  DuMA,  Clùtcau  de  rifle 
de  Faire  dans  l'Occan  Deucakdonien  entre  les 
Orcades  &  les  Ifles  de  Schetbnd. 

DU  M  RE.   VoicK  Dvmmbr-Zee. 

DUMUM,  nofnLadndaPvTDBDoM- 

ME.  Voicz  Do  M  ME. 

I.  DUN ,  '  p«ite  Rivière  d'Anple- 
tttte  dans  les  Provinces  du  Nord  &  dans 
celle  d'Ydrck.  Elle  coule  i  Duncaftre 
(qui  en  prend  fon  nom)  &'  enfuite  fe 
perd  avec  l'Humber  à  quelques  milles  de 
là.  Qtielqiie»-iins  dilott  le  Don  8t  Don- 

1.  DUN«  Rivière  de  rEcoflè  méridionale. 

Elle  a  (â  fourcc  dans  un  Lac  de  la  Province  de 
Carrifk  &  coulant  vers  le  Midi  où  elle  fe  char- 
ge de  pluficurs  ruilTeaux ,  elle  tourne  vers  le 
Notd<oueil»  finarant  cette  Province  de  ccUede 
Kyle. 

V  DUM,  Petite  Ville  de  France  dans  le 
Duché  de  Bar.  Cette  Prévôté  tft  au  midi  de 
Stenai  fur  la  Meufe  dans  le  Diocefe  de 
Reims  :  auffi  étoti-elle  dans  k  païs  de  Dor- 
iDois  ou  Doulnois.  Dun  appaitenott  au  Duc 
Godefini  le  Boflb^&  l  kmme  M-nhikic; 
qui  tenoîent  le  para  de  Grégoire  VII.  contre 
Henri  IV.  Cet  Eni[':rc.ii  aïant  coi>dam- 
Bié  kl  Duc  comme  oiminel  «le  léze  Majefié» 
donna  Don  \  Thierri  Evêque  de  Verdun ,  9e 
iibn  r4;life,  par  des  Lettres  Patentes  données 
l'an  io66.  Le  Duc  &  Mathildc  laiflercnt  les 
Evcqucs  de  Verdun  en  poiFcdion  de  Dun,  & 
firent  d'aiUeun  i  cette  ÉgUfc  de  grands  biens» 
aais  dans  le  fiéde  foivantt  l'Evique  Henri 
de  R!ois engagea  pour  une  peritc  ffin  îr.cDun, 
&  d'autres  terres  de  l'Evcchc  ,  à  Rciuud  C  om- 
tc  de  Bar,  qui  eut  aulli  bien  que  les  Succef- 
finust  la  ScigMurie  Direâe&  k  luutDooai- 
ne  de  Don;  mis  la  Seigneurie  twileappenint 

long- tcms  aux  Scif^furs  d'Apnmor.t,  jurqu'i 
ce  que  Robert,  premier  Duc  de  liar,  l'acquit 
par  échange  de  fîobcrt  Seigneur  d'Apremont 
l'an  1)87;  il  l'unit  à  fon  Duché  t  &  Dun  de- 
vint me  Prevdré  membre  du  foiQiage  de  S. 
Miel,  comme  elle  ctoit  au  tcms  que  le  Cir- 
dina!  dj  B31'  fit  h  Dunatinn  à  René  d'An- 
jou, dan*;  liquelle  il  compnr  Srcnii  \:  D.m , 
comme  des  Prevâtez  du  Bailliage  de  S.  MicL 
Le  Duc  de  Lonaine  h  céda  à  h  France  l'an 
1(7;;  Elle  a  eu  autrefois  des  foitificatimiSl 
nuis  depuis  on  l'a  démantelée. 
4  OUN,  *  pcriM  Ville  de  FmMft  dam 


DUR 

la  Marche  \  une  lieue  de  la  Creufè  *  4c 
à  deux  de  Celle-Dunaifc  du  coté  du  Cou- 
ci  un  t. 

].  DUN-LE-K.OI,  Vilfcde  Francedaosk 
Béni.  'EDe  eft  fitu^  fur  ks  coofinsdn Boor»  fi . 

bonnois,  &  étoit  le  temps  de  Robert  G.i-  ^^^^^^ 
gum  une  ville  des  plus  cçlcbrcs  de  l'Aquitaine.  FrîiiièeT.& 
CeltbriHM  loctrmm  jlqtùtMmt  trailMs  htc  ncmifis  p>|f« 
Junt  BitMriXf  MâgfÙÊmm ^Diimim  Htps,  Aup 
jourd'hui  c'en  la  troifitme  de  k  Province  de 
Berri.  Plufienrs  Ecrivains  ont  cru  qu'elle  c- 
toit  le  NtviodtmMm  qui  le  fournit  i  Jules  Ce- 
far,  lors  qu'il  aitia  en  Bcrrj'.  D'auties  veu- 
lent que  Noviodunum  ibit  Nouan  qui  n'eft  à 
préTent  qatm  vîlkge  à  deux  on  trois  lieues  de 
Bourges.  Sanfbn  veut  que  ce  (oit  Neuvi  lîir 
Baranjon  qui  eft  fur  le  chemin d'Orlc-ans.d'oîk 
\cii;).t  Cclar,  cette  conjeâurc  efl  ia  plus 
vrti-ltmblablc  de  toutes.  *  Dun  eft  du  Domai-  s  iJin.tutma 
ne  Roial  &  avoit  autrefois  fes  Seigneurs  parti-  pj^^çç*^/* 
culiers  qui  portoient  le  nom  d'Aftier.  Mr.  de  pM,f^  ûêt 
Longuerue  dit  qu'on  ne  fait  pas  comment  les 
Rois  de  Friiice  ont  acquis  b  portion  la  plus 
ctJnfiderablc  de  cette  Seigneurie;  mais  on  voit, 
ajoute  ce  iàvant  Abbé,  que  Humbcrt  AfVier& 
(es  frères  vendirent  au  Roi  Philippe  le  Hardi 
l'an  1175.  ce  qu'ils  avoient  .'l  Dun-fc-Roî. 
Mr.  Piganiol  de  h  Force  parle  plus  dccifive- 
mcnt. Il  prétend  qu'Arpin  Vicomte  de  Ëour-  A  IfaU»  ' 
ges  dernier  Seigneur  de  Dun  b  vendit  au  Roi 
Philippe  I.  qui  k  râinit  à  fi»  Doomne.  Pht> 
lippe  le  Bel  échangea  k  VUk  &  bCharelIenie 
de  Dun  avec  Henri  de  Seully  Grand  Houteil- 
ler  de  France ,  pour  celle  de  Chàtcau-Rcgnard 
qu'il  vouloit  doUnar  à  l'Archevêque  de  Lion. 
Chopiio  ^  lé  tMMape  kn  qu'il  attribue  cet 
échange  tu  Rd  Chirfc»  V.  Les  Bourgeois  fa- 
rcnt  fi  touchez  de  cette  Aliénation  qu'ils 
prièrent  le  Roi  Charles  IV.  dit  le  Bel  de  k 
révoquer  &:  de  réunir  cette  ville  à  fbn  Domû- 
ne.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  moico- 
nant  quatre  milk  livres  Parilts  que  les  Boui^ 
geois  lui  payèrent  Se  voulut  que  cette  viMe 


iiiaii.Lf. 
t.  itf. 


demeurât  perpétuellement  annexée  i  fon  Do- 
maine. On  croit  ^  que  c'eft  \  caufe  de  ce  Pri- 


lu'eik  fut  nommée  Dun-lc-Roi.  Chir»  «ieD"""»». 
ne  Wfla  p.is  m.il( 


vilnequ'     -  --  — - 

ks  VIl.  ne  Wfla  pis  milgré  le  Privilège  de  *'***'*• 
Charles  IV.  de  mettre  cette  ville  deux  fiis 
hors  de  fa  main  ;  niais  à  la  prière  des  liabitans 
il  la  réiinit  à  la  couronne  pour  y  demeurer 
infenuabkment  unie.  '  Ces  Privilèges  fuient  i  .  „^ 
confirmez  par  LouTs  XL  l'an  14^5.  de  fane  L  c> 

que  Itt  Princes  de  Condc  qui  ont  jouï  du 
Diiiiuine  de  Duii-le-Roi  depuis  le  Règne  ds 
Louis  XIII.  n'ont  eu  d'autte  nue  (|iie  cdnt 
d'EogMiftes. 

pUN.LE.ROr,  Village  de  Fimce  au 
Duché  d;  Bnu'£îO!^nc,  dans  le  Bailliage  de 
Stniur  en  Bnoniioiw  djns  la  Généralité'  de 
Dijon.  Le  Dcnomli;cment  du  Roi.iume  de 
Fiance  "  k  compte  pour  quatre-vingt  douze  mt.x,^ 
tem.  Mr.  Maty  en  w  une  petite  ville,  Mr.  i}|< 
Baudrand  un  Bourg.  Le  livre  cité  U  Mr. 
de-  rifle  n'en  font  qu'une  ParoilTc. 

Dl^NA,  Rivière  de  Pologne;  en  bnguc 
Ruflienne  Dzwina  il  ne  faut  pas  la  confoo- 
dre  avec  b  Dwh*  Rivière  dans  b  partie  lëp- 
tentrionak  de  l'Empire  Ruflîen.  La  Dune  • 
ià  fource  aupris  de  cctk  du  Wolga  dans  le  D«- 
diédç  ReldKnr»  pou  eoBint  ow  k  Princi- 
pauté 


Digitized  by  Goôgle 


*C»rii.DicL 


DUR 

)  Bicla  d'où  coulant  en  Pologne  toujours  vers 
l'Occident  Se  feqxmtant  tantôt  vers  le  Midi 
tantôt  vers  le  Nord,  die  arrofe  les  PtktÏBats 
de  VVitepsk  &de  Fdododiiittelk  bÛM  im 
Capitales,  puis  cdn  HVIIni ,  oii  iCLuit 
k  Dricfna  8c  la  Driflâ.  Enfin  T-pirant  la  Li- 
Vonic  de  h  Scmigillc,  &  !.i  C  uiLindc,  clic  va 
fc  perdre  dans  la  Mer  au-dcfToin  de  Rieaauprcs 
du  Fan  nomme  Dunamunde  parce  if^È  tSk 
precifcment  ï  fenboochaie  dt  h  Dana.  Bit 
lionne  auflî  fon  non  i  Duneboui^  fcrtereflè 
fitxiée  fur  fes  bords  dans  la  Livonk  Pokv 
noife. 

DUNAYECZ,  Rivière  de  PologM.  Voie» 

DoNAIFCZ. 

DUNAX*,  Montagne  de  Thruc,  Mm 
Strabon.  C'efl  la  panic  la  plus  ^vécdu  Mont 
Rliodope.    'l'itc  Livc  h  nomrnc  Donuca; 
&  dit  qu  elk  cft  cxtréinenKnt  haute. 
DUS  BAR  •  ^qadqmesMin  écrivent  Dum- 

BAK,   DOMBAR  «  OU  DaMBAR.     Vilfc  d'il- 

coflc  dans  la  partie  la  plu*  Orientale  di  l.i  I>ro. 
vince  de  Lf>tliian.  Les  Rois  d'Ecofle  niant 
perdu  Haru'ick  fortifièrent  Duobar  d'un  boa 
Château  qui  fut  démoli  en  t^Sj.  en  vota 
d'uiK  idblution  du  Parlement.  EDe  eft  renom- 
mée par  la  grande  pêche  de  Harcncs  &  de  Sau- 
mons qu'on  porte  drli  tii  Fr  iticc  &;  diiis  les 
autres  parties  de  l'Europe.  Le  port  n'en  feroit 
pu  bon  Cl  la  rade  oui  cd  au  devant  n'étoit  i 
rabri  de  quelques  hautt  rochers»  qoi  bordent 
ces  cdtes-Q,  au  pied  derquclles  eiftme  partit 
de  Dimbar.  Certc  partie  fert  d.-  demeure 
aux  Pécheurs;  &  il  y  a  une  belle  grande  me. 
Cette  Ville  cft  i  neuf  lieuo  d'Edimbourg  8C 
à  huit  de  Barwick.  '  Les  Hcmm  font  defceiw 
dus  d'une  mdemie  &puiflinte  fiaùlle  qui  por- 
T.a.p.S4/.  roir  le  nom  de  Duntnr  &  ce  fut  auprès  de  en- 
te ville  que  l'armée  Ecoflbife  du  Roi  Charles 
If.  fut  ttùk  en  déroute  en  1*50.  Crorowel 
sTétant  icciré  par  une  feinte  les  Ecoflbis  oui 
avoiait  eu  aupmvaot  quelque  avanra^  for  lui 
s'imaginèrent  que  h  peur  l'avoir  faiu  &  qu'il 
se  pouvoit  manquer  de  tomber  entre  leurs 
uint  ;  mais  Cromwcl  prit  (on  temps  pour  Ie5 
ftMMtndie.  Le  mtché  qui  le  tient  en  cette 
4  WLtjPf.  ville  eft  feft  âtdm,  Mr.  Bnidtmd  *  ^wAàt 
en  Latin  le  nom  de  Vttmhar,  par  mit  de 
DttmharHm,  Bara  8c  k'M-a.  Mr.  CoriicilL  dit 
fens  preuve  que  les  anciens  l'ont  ronniK  fous  le 
nom  de  Dmmritmisum,  Ce  norn  a  été  incoo- 
*  PMl.T.1.  ^  ^  «iciens  *  le  P.  Biiet  •  n'en  comdt 
«^uL     point  d'autre  que  celui  de  Datnk^rttm,  qu'il 


f  Fut 
rrrlrr.t  dt 
ko.  tint. 


/Etat 
nrctincde 
kCBm. 


point  d'autre  que  celui  de  VMnUtrHm ,  qu 
exprime  par  Darnb^r  en  Français,  au  lieu  de 

Dunbar. 

PUNBARTON,  '  Ville  dcrEcodemew 
ridionh  dam  le  Camt^  de  Lenox,  dont  elle 
_  eft  la  Capitale  ;  c'étoit  autrefois  une  ville  fort 

'••**''*'^'  narchancfc.   Elle  cft  fîruce  far  le  Leven  entre 
le  Lac  Lomond     la  C  luyde;  f^'  elle  a  un  An 
f  Gm.DîA  phlS-fens  Châteaux  qu'il  y  ait  en  Europe.  *  Il 
cft  fiiioé  an  milieu  d'une  plaine  fur  un  rocher 
~ à  deux  pointes  baigne  d'un  côté  de  h  Ckjde 
&  de  l'autre  du  I.even  aiant  «a  miKea  un  i- 
tang  d'eau  douce.    Ce  Château  n'a  qu'une 
lêuK  avenue  fort  étroite  par  des  degrez  tailler 
dinileltoCt  où  un  homme  feul  ne  fauroit 
u'avec  peine.    La  plaine  qui  l'envi- 
ezccémcxncBC  bountcufe}  à  caufe  du 


DUN.  K7i 

h  Mer  qtn1a  coorre  toufe.  f.e<  der* 

nicTfs  gui-rrcs  du  dix-reptiemt  fît  Jt  ont  fort 

endoiiunagé  cette  Ville  S:  diminue  ion  conv> 

mercc  de  (ânmoos  |  qu'on  y  péchoii  en 

nudaqpMité  dus  ks  Gaiphes  &  autour  da« 

Ifles  voifinas  qu'on  en  ftnimiflbit  plufieun 

Provinces  étrjnccrrs.    On  ne  brtfê  pas  d'y  eti 

pécher  encore  tous  les  ans  un  trîs^rsnd 

prc  que  l'on  tranrpotte  dans  la  plus  grindffiÉlfi 

lie  de  l'Eumpe.  On  itcaeilte  aufti  beaucoim 

de  Goudron  que  l'on  tire  des  Sapins  qui  oniA 

fcnt  furies  Montagnes  dont  font  Ixirdtz  tous       ,  >  . 

ces  Golphes.    A  l'entrée  de  celui  de  Dunbar- 

ton  qu'cft  le  haut  Rocher  Ailza.    Mr.  d'Au- 

difitt  qui  pietend  que  Cmbai  ^  cft  JMr»- 

mâm  Cité  des  Ladnea.  dit  *  que  l>wibar-  i  R'^*^'* 

ton  eft  Dumbritonium  Cité  des  Damiiicns.  El* 

k  a  été  audi  appclice,  pourfuii-il.  des  Bretons  V 

auxquels  elle  fervit  de  retraite  du  temps  des 

Romains  &  où  ils    iomt  mainicmn  flut  da 

troic-cens  ans  canne  leseferts  des  PiAes,  dqa 

Ecoflbk  Se  des  Anslois-Sjxons.    Après  que 

cette  Nation  eut  ctc  iVibjiigiit^  cette  ville  eut 

nom  Alci  uvd;  mais  clic  reprit  bicn-iùt  le 

nom  de  DunbaROQ  qu'elle  a  cooTervé  ;ulqu'i 

prefent.   CcCM  viHe  deputoit  au  ParleniaoC 

d'Ecoflè  avant  l'union  des  deux  Roiaiimes  8c         .  , 

pafTe  pour  une  des  mcillcurci  Placer  d'EcoiTe. 

Qiielqucs-uns  la  noir.ment  D^m  hii  ion  & 

même  cette  dcmicre  Ortiiographc  tii  préférée 

par  Mr.  de  l'Illc. 

$■  A  caafe  de  cmm  vilk  00  nomme  qael> 
quêfois  Thi  Suite  or  Dtfnbarton  la  Pro- 
vince de  Lcnox  où  elle  cft  lîtutx'. 

DUNBARTON-FIRTH,  ''ou  leGot-  *  BjuUtsiJ. 

put   DB   DVNBABTON  ,    OU  Ic  Colphc  dU  ^'7*f* 

Chwd)  Golplie  fur  h  câaeOccidemaledel'E- 
eoftmerkfionafe;  entre  les  Provinces  d'Argile, 

de  Lenox  8c  de  Cnninghjm.  Il  prend  ce  nom 
du  Chiteau  de  Dunbarton  qui  cft  Gtac  lut  h 
Cluyd  1 1^  oà  huh  milles  de 'fan  coiboii> 
churc; 

DUNBLAIHE.  Voict  Ditmbiatw. 

DL:'NC-\STRE,'ounovjrAsTi;!   M.rirg  /  CM 
d'Angleterre  en  Yorck-Shii-c    lu<-  le  L(m  ou  P^*ÎJi 
Dun,    il  y  avoir  autrefois  un  f^Mw-m  d'où  tîpl^nih* 
vient  k  mot  de  Duncaftre.   Il  y  a  uk  belle 
E^iê  avec  un  trèsi^xau  decher.  On  y  tra» 
vaiUe  fort  en  bas,  en  gand";  ^-f  n  chfm^d'rrf  ;  i 
l'aiguille.    Ce  bourg  que  M.  d' Auditrcc  dit 
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avoir  crc  connii  des  Romains  fous  le  nam  de 
Pumm  ou  (elon  d'autres  dtme/tMÙimim  fut 
pieique  entièrement  ruine  par  k  feu  du  Ciel  en 
iat9.    Il  "  a  étéoméda  tîrre  de  Duc  hcdc-  ,  BtiàJnmi, 
puis  quclqties  années  &  cft  fur  la  froncicre  de  E<i.  i^f, 
Nottinghamshite  environ  à  vingt-cinq  milles 
de  la  Ville  d'Yorck  ^u  midi  8c  i  cent  vii^^ 
trois  de  Londres  au  fcptentrioa. 
DUNCKELSPI£Lj  Voici  DtvcsU- 

SPIL. 

Dî  TNCKTON  " ,  Bourg  d'Anglctcirc  en  «  ««• 
Wiitshire}  fur  la  rive  Oricntak  de  l'Avca» 
au  deflcNS  de  Salisburi ,  dam  le  HuiKbcd  de 
Downton..  Mr.  Baudrand  8c  ceux  qui  le  fui- 
vent,  difênt  que  ce  Bourg  nomme  deux  Dé- 
putez .m  Pirlcmciit.  Il  cft  nommi-  Dowk- 
TON  par  l'Auteur  de  l'Etat  prelent  de  h  G. 
BrcMyne  '  qui  fe  contente  de  k  nommer  par-  /iT.i.p.uj. 


mi  ks  villes  êc  Bourgs  où  l'on  tient  marché.     l'^^^  f"»* 
DUNDALKE  «  »  ViOe  fpifcopak  dliw  ^'^ 
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knde  >  dm»  U  Province  d'ITlOcr  9c  non  pas 
«k'LeinflcrtOOiiiiDe  dit  Mr.fiauidnixl)&:  dam 
le  Cooit^  de  Lomh  f  î  hait  nilei  au  Sud> 

Ouîft  de  Carlin^ford.  Cetre  ville  a  droit  de 
tenir  marche  public  &  d'tnxoitr  deux  Dé- 
pitez au  Pirlem-^nr.  Tille  ttoir  ai;rref<)is  en- 
ceinte d'une  muraille  qui  ne  fublifk  plus.  Elle 
«  d'aillews  un  yonnèsHWrtimode.  Elle  a  fourni 
des  quartien  d'I  ïn  cr  a-ir  troupes  dans  ces  der- 
nieres  guerres  &  a  titre  Je  Baronic.  Voyez 

DoNDALKt. 

DUNDE'E  ' .  Ville  de  l'Ecodc  fcptcn- 
tiîooife  dMUda  Province  d'Angus  à  une  lieue 
on  anriraa  de  l'Embouchure  du  Tay.  ^  C'eft 
l'ancttnne  jHefhm  félon  Cambden  ,  ou  Tm- 
Jmufmy  félon  d'autres  Tcrivains  ,  Cirë  des 
Hoielles»  £Ue  eft  affcz  conddcrable  *  par  fa 
filOMtn  •  puhkree,  ftp«rfon  trafic;  8e 
fut  emporttt  d'aflaut  par  Cronmel  qui  lui  fit 
fcnttr  des  effets  de  fi  foreur.  EUe  a  an  bon 
havre,  de  fort  belles  nuifons, deux  Eglifes  Si 
m  grand  hôpital  pour  les  pauvres  de  la  ville. 
Ceftle  Ceu  debnaiflancc  au  fàtneuxHiftorien 
Boèrius  &  elle  a  donn^  le  titre  de  Viconte  à 
Graham  de  Cbven  General  des  troupes  do 
Roi  laques  II.  m  EcoiTc  ,  &  qui  fut  tue 
dans  la  Bataille  de  GiUicranky.  Elle  a  Ton 
Cotmébble  qui  par  un  droit  prticulier  pone 
i  h  guerre  l'enfeigne  des  Rflis  d'EooBiu  OaJ 
fait  des  draps  de  Laine. 

DUNEBOLTRG  ou  DuNF>-«ot'Rr,  ; 
Ville  de  Mofcovie  dans  la  partie  Orientale  de 
It  UdnkBe.  E  le  cfl  (îtuée  fur  une  petite 
Iklooiaene  environnée  de  Mardis  aux  frootie- 
res  deU  Scmigallc  fur  la  Rivière  de  h  Dtme 
dont  tV-:  ri  rci^ii  le  nom.  Cette  ville  qui  ii'efl 
qu'à  fix  milles  des  confins  delà  I.ithuanic  au 
lèptenirion  eft  aflèz  bien  fortidéc  &:  fut  prife 
fur  les  Polonoi)  >  en  1655.  P''  ^  Suédois  à 
qui  les  Mofcovita  l'enkveretit  quelque  temps 
après. 

^.  Mr.  Corneille  cite  poiu-  ^rant  de  cet 
article  Mr.  d'Audifrct  qui  ne  dit  autre  chofe 
de  Dunebourg ,  iînon  que  c'eft  une  petite 
ville  alTez  bien  fortifiée.  L'Edition  Latine  du 
I^utionruire  de  Mr.  BaudraïKl  fournit  prcf- 
que  tout  le  refte.  Duneboum  el\  une  for- 
Meife  de  la  Livonie  Poloncùfe  (ur  k  bord  fip> 
teiitrioaal  de  fa  JDfHM  qui  lui  doone  Ion  nom. 

DUNELMUM  ,  Ancienne  ville  EpiTct» 
pale  d'An j;letcrrc.  Voitz  Duriiam. 

DUNEMUNDE  ,  Dunemund  ,  ou 
DuNEMONOG.  *  FortcrcfTe  de  Courlande  au 
bord  Orienta]  de  l'Embouchuie  de  fa  Dune 
dans  la  mer.  Elle  '  fut  prife  «o  itfll.  pur  la 
Suédois  &:  cnfiu  par  les  MoAoviNI  '  M  <OIII« 
mcncement  de  ce  iiccle. 

DUNEN  ,  Fort  fur  fa  Rive  dmte  ds 
Rhin  entre  Ainlicioi  ftW^eoiMeo. 

c^j-  DUNES  ,  Colines  deSaMequi  bor- 
dent qi:clqu«  côtes  de  l'Océan  ^-  lui  fcrvrnt 
de  bornes  pour  garantir  de  l'inondation  le  païs 
▼oîCn. 

I.  DUNES  ,  On  donne  niticuliemDent 

ce  nom  i  une  grande  nde  fur  MS  e6m  Orisi- 
talcs  de  l'Angleterre  vis-i-vis  de  Kent'.  Com- 
me il  y  a  un  bon  ancrage ,  c'eft  li  que  s'affem- 
bknt  les  flottes  de  la  grande  Bretagne.  iM 
Dunes  fbntdéftnduei  nrki  Châtaiizde  Sii^ 
down,  deDede»  AcdeWalner. 


DUN. 

î .  DUKES  ,  Partie  Maritime  de  la  Pro- 
vince de  Kent  en  Angleterre  ^  Ce  territoire 
jouît  d'un  w-  falubre,  miii iagai  «  delà  i^enc 
le  proverbe  National }  4]a'aus  DnMs  on  a 

fanté  fans  richeffes. 

j.  DUNES  On  apellc  ariifî  ks  entes  de 
Flandres  près  de  Fumes  entre  Duukcrque  8c 
Nieuport. 

4.  DUNES,  L'Abhaye  des  Dukfs  ,  ou 
NoTHF  Damp  des  Du>jr<i  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  Circ.iMx,  Elle-  fut  fondée  iVin  iizS. 
l.  un  quart  de  lieue  de  Furnes  au  bord  de  la 
mer.    Elle  a  été  depuis  transfia-ée  à  Bruges. 

J.  DUNES  ,  Petite  Ville  de  France  dans 
l'Aim^^  à  une  lieue  ou  environ  de  la  Ga- 
ronne vers  le  midi  &  i  dnq  de  Leâoore  ad 

Nord. 

DUNESLEY.    Petit  Golpbe  ou  Baye 

d'Angleterre  fur  la  côte  d'Yorckshire  pr^s  du 
Bourg  de  Whitby.  C'eft  un  village  voifin 
qui  lui  donne  ce  ncMn. 

DUNFREYS  ,  DoiuKers  ou  Dvm- 
FRiEs  Ville  de  l'EcofFe  Méridionale  dans  la 
Province  de  Nithisdalc  fur  le  Nith  &  près  de 
fÔB  Embouchure.  Cette  ville  eft  açreable, 
fort  March:u!dc  ,  &:  remarquable  par  fon  beau 
pont  de  Pierres  fur  lequel  deux  CarroOcs  peu- 
vcncpaflèr  de  front.  Mr.  d*Audifiet  *  croit 
que  c'eft  l'ancienne  Trimmimm.  Le  Terri- 
tCMre  de  Dumfries  abonde  en  bled  &  en  pâtu- 
rage ,  &  les  habitans  trouvent  bien  leur  coml 
ptc  dans  la  \'ente  qu'ils  font  de  kur  bétail  en 
Angleterre. 

DUNGALL.  Vcàa  Donneoal. 

DUNGANNON  ,  9  Bourg  ,  ou  petite 
ville  d'Irlande.  Il  eft  fîtué  fur  une  montagne 
dans  rUlfter  ,au  bas  Comté  de  Tyrone  &  h 
refîdence  du  Comte  de  Tyrone  *  an  NorI 
d'Aimagh  »  &  au  Couchant  Méridional  de 
Chirktnoad  II  quatre  lieues  de  l'une  &  l  deux 
de  l'autre. 

DUNGARVAN  ou  DoNOARvAN  ViDe 
d'Irlande  dans  la  Province  de  Munfter  au 
Comté  de  Waterford  à  vingt  milles  {V  pre<- 
quc  au  Sud-Oueft  de  Waterford  &-  à  treize 
mille  i  l'Orient  deLifmorc.  Elle  cft  fitucc 
fur  la  mer,  munie  d'un  bon  Château  flca  une 
nde  çiè^commode  pour  les  vaiOieaux.  Elle 
«ivoiedeux  Députez  au  Parlement. 

DUNGEANON  ,  ou  Dn^cANNON*. 
Ville  d'IrlmJe  dins  la  Province  de  Leinftrr, 
au  Comté  de  Wcxford  ;  à  près  de  cinq  nÙUeS' 
&  à  rOueft  de  Banne  &  l  deux  de  Featliaid. 
£Uc  eft  munie  d'un  bon  Château  fur  Water. 
Ibid.haven  >  ou  fe  Havre  de  Waterford  en 
forte  qu'aucun  vailTeau  ne  peut  aller  i  Water- 
ford ni  a  RoflT  fans  en  avoir  b  pcrmilîîon. 

DUNGEN  ou  DuNGE  petite  Rivière 
des  Pays-bas  dans  k  Brabont  HoOindois.  Elk 
prend  fa  fource  dans  la  Mayerie  de  Tumhout 

ni.int  p-iffé  Ryle  g.  X  Rein,  g.  i  Dicrcn, 
d.  à  Dungen  g.  proche  de  's  Gravemoer  d» 
cOe  fe  peid  dans  le  BîeMioc  au  deflns  de  Cer- 
U'uynfnhHjt'» 

DUNGHAL.  VflJezDuNNECAt. 

DUNGTN  *  ,  Bourg  d'Irlinde  dans  U 
Province  d'Ulftcr  ,  au  Comte  de  Londondc- 
tfl  l  l'Orient  ftft  fix  lieues  de  la  vilk  de  ce 
MB.  C'eft  aHnmnt  kmcme  lieu  qi^Al> 
M  oonne  dû  liiB  Adas  £iMK<i«Mr. 

DUN- 
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DUNGrSBY-HEAD  ,  ou  1c  Cap  de 
DvNOtsBY ,  c'cft  la  poiute  la  plus  Septentrio- 
nale de  l'Ecofle.  Les  anciens  l'ont  comue 
Ions  k  nom  de  Ttnùém ,  T*rvtd>im ,  ou 
Orna  ,  fi  nous  en  craions  les  Interprètes  de 
•  !•  Ptolomfie  *.  D'autre-;  croient  c]ue  c'efl  le 
PramonCOueA^'vvMiw  du  mcme  Auteur;  imis 
fl  m  panic  pas  que  l'Ecoflè  Septentrionale  fût 
bim  coofloe  de  foa  tetnps.  Ce  Cap  cft  dans 
hPhmncedeOHtliaeir,  par  les  14.  d.  ^5'. 
de  longitude  &'  les  58.  d.  50'.  de  latitude  i 
ropotîte  des  Orcades.  Il  prend  ce  nom  d'un 
Bourg  qui  ed  néglige  dans  quek{tiaC«rta  <t 
nommé  Doegsby  en  d'Miaes.  ■ 
DUNKEL ,  Vme  d'Eoeflk ,  en  Pntbfai- 
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è  Etatprc£ 
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m  EMdPIr. 


fTigmM 

Dde.  de  k 
Fnnct  T.tf. 


re  ,  fur  k  Tay  au  pied  dti  mont  Grainpius 
(à  '  onze  milles  de  Perth  vcr^  le  nord  &  à 
trente-deux  de  Saint  André'  au  Couchant 
d'été.}  Elle  eft  environnée  de  bois  fort  aeréa- 
Uei»  at  Adtflmdôis  k  (iege  d'an  Evlcfatf 
(Tdfrjçr'.nt  de  l'Archevccfic'  de  Sr.  Anda'.  )  & 
il  y  avoïc  une  belle  Cathédrale.  Au|ourd'hui 
k  DcUe  maifon  du  Duc  d'Athol  en  hit  le  plus 
grand  ornement.  Cette  ville  eft  k  plus  grand 
narché  pour  les  Montagnards,  Se  on  tienr  que 
cette  ville  a  été  la  Capitale  de  b  Caledonie. 
Le  P.  Bri:t  la  nomme  Donkeldon.  Mr. 
Baudrand  qui  écrit  Dunkeld  ,  rctnarquc 
qu'cfle  eft  petite  »  &  a  été  ion  oiakraitée  par 
ks  Angtob  il  y  •  «(tdqaei  «wëies. 

DUNKERAN  *  ,  petite  Ville  d'Irlande 
dans  la  Province  de  Munfter  dans  le  Comt<?  de 
Kerry.    C'eft  une  de^  huit  Baronics  dans  lef- 

Îuellei  on  divife  ce  Comté  ;  félon  l'Auteur 
e  PEnt  d'Iiknde  oui  écrit  Dunkeiom. 
Elle  a  un  port  au  fond  d:  k  baye  de  Kilmare 
&  eft  nommée  Donekynb  dans  b  plupart 
drsCAftn;  c'efl  auiïi  k  nom  qaenmMMÎflcK 
ks  habitans  du  lieu. 

DUNKERaUE  ,  Vine  Maritime  de 
Fnnoe  dans  b  Flandre  Fran^oife  ,  avec  un 
poft  fur  b  côte  de  b  mer  du  Nord  ;  \  5 1 .  d. 
1'.  de  latitude  félonies  obfcrvations  recueillies 
par  k  P.  Feuillée.  Le  Méridien  de  cette  ville 
n*eft  que  d'une  minute  de  degré  plus  Oriental 
que  celui  de  l'oblêrvatoire  Roial  de  Paris. 
Elle 'cft  fituée  fur  un  temin  (âblonneux&un 
peu  élevé.  Ellf  iW  plus  connue  par  l'importan- 
ce dont  elk  a  été  dans  ces  derniers  tems  que  par 
lim  ancienneté.  Ce  a'âok  dans  fon  commence- 
ment qu'un  hameau  compoië  de  quelques  ca- 
banes de  pécheurs.  On  prétend  que  St.  Eloi 
y  fit  bàtirune  petite  Eglife ,  de  laquelle  s'eft 
formée  l'apellation  de  Dvitkfrqiie ,  c'cft-à-dire, 
VEflifi  Jts  Dmms.  Il  n'eft  puercs  parlé  de  cette 
vîw  avant  k  miUeu  du  XIL  fieck  &  ks  titres 
deiK^o,  1175.  de  119s.  b  nomment 
tantôt  DuniktrCM ,  DmitkerkA  8c  tantôt  Dune- 
kercd.  La  fîtuation  avantageufe  de  ce  hameau 

rirta  Baudouin  le  Jeune ,  Comte  de  Fbndres, 
l'agiandir  &  à  en  faire  une  efpece  de  petite 
Ttlk  vers  l'an  9S0,  il  n'y  fit  faire  qu'une  fim- 
pk  muraille  fuivant  l'ufage  de  fon  tems.  Ro- 
bert de  Fbndres ,  dit  de  CalFel ,  qui  avoit  eu 
Donlnqae  en  Apanage  ,y  fit  bltir  un  CKâtcau 
CB  it«».  qni  fitt  démoli  par  ki  itvtdwt  de 
Flandies.  RtAeie  de  Bar.  qtit  hérita  de  hn  I 
caufe  d' Yobnd  de  Flandre  femme  de  Henri  IV. 
Comte  de  Bar  y  fit  conftruire  une  noavelk 
enceinte  ,  dont  «D  Vok  OMOiedeiRAGi  du 

7k»//. 


côte'  du  port.  Enfin  Charles  V.  y  fit  bitir 
un  Château  eo  1538.  pour  défendre  k  port» 
Ce  Châtenitélé  entièrement  démoU  à  k  ne* 
(cm  d'nae  «mv  «pù  IbbCfie  <ocoit<  La 
AnrioBs'ciiÀamrendin  ksoufties ,  kMa* 
rcf  hal  de  Termes  ks  en  cbaflà  en  1 5  5  8.  La 
France  b  ccdi  à  l'Efpagite  par  k  Traité  de 
CàtCtti-CambRfis.  Le  Duc  d'Enguien ,  qui 
fut  enfuite  k  Prince  de  Condé,  l'alfic^ea  fur 
kl  E(pagnols  en  l&^6  »  8c  noleré  la  Vigou- 
reufe  defenfe  que  fit  k  Marquis  de  Lcyde  qui 
en  étoit  Gouverneur ,  elle  fut  obligée  de  fc 
rendre  k  7.  d'Oâobre  après  dix  kpt  jours  de 
StK.  La  Fiascoii  gMdcRDC  peu  cettePbce 
aprttcepnmicrsien.  ESe  fetomba  cniiv  ks 
mains  des  Erpagnols ,  mais  k  Maréchal  de 
Turenne  voulant  prendre  cette  Place  en  an* 
noni,a  le  delTein  par  b  ùmtuk  bataiUe  dai 
Dunes  t  dans  bquelk  l' Année  d'Elpagnea 
ooomandée  par  D.  Jnan  d'Autriche,  nt  de* 
faite  le  14.  de  yi:in  de  l'an  i6^8.  I.eniemicr 
fruit  de  cette  Vidojrc  fut  b  prile  de  Dunkcr- 
quetjui  fe  rendit  k  zt.  du  même  mois  après 
18.  toon  de  tnnchM  ouTCftCi  Auffi-tâc 
que  cette  Pkce  lût  prife  on  k  remit  entre  ki 
mains  des  Anglois  conformément  au  Traité 
fait  avec  eux.  Quatre  ans  après ,  c'eft-à  dit», 
en  i66i.  k  Roi  Lo  ijs  XIV.  acheu  cette 
vilk  des  Anglois  pour  k  fomroe  de  cinq  mB* 
Hons,  &  mat  aDé  voir  cette  iwttvdk  aqoifi*- 
tion  >  il  trouva  de  C\  pnnds  défauts  dans  les 
fortifications  qu'il  jugea  d'une  neceiïité  abfc»- 
lue  de  les  refaire  prelquc  ciuiértment.  Dès 
l'année  1665.  on  commenta  par  k  Châteui  Ac 
Fon  changea  10»  ki  dehon.  Ce  tiivail  (br 
continue  en  1671.  par  trente  mille  hommes 
que  le  Roi  y  emploia.  Il  y  eut  quantité  de 
nouveaux  ouvrages  ék\  ez  rinc  du  côté  de  la 
Mer  ,  que  du  côté  de  b  terre  ,  quantité  de 
hoftions  revêtus  ,  clvu^z  ,  ou  refaits.  On 
rala  plufieurs  Dunes  qui  dominoient  la  Place, 
&  dont  les  fables  étoient  quelc]uefi)i5  portez 
par  les  vents  dans  les  foffez  &■  dans  \n  (  .inaux* 
La  Citadelle  fut  perfe<ftionnée  ;  le  Fort  Louïs 
achevé  &  pour  rétablir  k  port  on  coapa  un 
banc  de  fable  de  cinq  à  ftx  cens  toilès  qui  fei^, 
moit  l'entrée.  Au  lieu  du  Canal  de  Mardick 
que  ks  fables  combloicnc  ,  on  fit  un  nouveau 
Canal  par  où  en  tout  temps  pouv  oient  entrer 
&  fortir  des  Vaiflcaux  de  guerre  de  foixante  & 
dix-pieces  de  Canon.  Ce  Canal  ctoit  formé 
par  deux  Jettées  de  Charpente  qui  s'avançoienc 
fort  loin  dans  la  Mer.  Ces  fettces  avoient 
mille  toifes  de  longueur  chacune, &  ctoient  c- 
kùgnées  l'une  de  l'autre  d'environ  quarante 
toifes;  A  k  têee  de  ce»  jctefcs  étoknt  deux 
ChSteaox  de  Chaipente  dont  Fun  ^toit  apellé 
k  Chdteau  verd  &  l'autre  le  Château  de 
Bonne  e|perance.  C'étoient  deux  bonnes  bat- 
teries »  fur  klquelles  on  pouvoit  mettre  cin- 
quante pièces  deCanoo  &  qui  empêchèrent  ks 
enoemb  d'approcher  aflcz  pih  de  Dunkerque 
en  1^95.  pour  la  bombard-r.  Car  ils  ne 
purent  foutenir  k  feu  du  Canon  de  ces  deux 
oatteries.  A  câcé  de  ces  jtuti-,  en  allant  vcn 
k  Tilkae  vomk  deux  Rjsbana  ooFomds 
MObaae^VmtlmlUéméaitiiKytK&ie 
communiquoit  par  k  moien  d'un  pont  de  bois 
à  k  jettée  qui  «oit  du  côté  de  b  Citadelle. 
Celte  ivoii  qpdqneAk  iidqii'Inil  on  qaiH 
Z  tn 
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MttM honmesde Garnifnn  ,  pouvoit  por- 
ter lîtr  fa  ranparR  jttfqu'à  quaiame-lîx  pièces 
de  Canon  en  Mtttric.  Le  NotveaH  Kisbim  fut 
ooollniit  CD  1701 .  &  la  finiatioa  croit  par  n. 

Grllijd«éequieftàV£fl.  ce  que  cdkde 
cien  cfoit  à  '1  jettée  de  l'Out!} ,  mji<;  il 
nVtoit  p;»s  i\  prinj  que  le  premier.  Ln  alUnt 
roiijours  vers  l'cntrce  du  l'on,  on  trouvoit 
vos  k  milieu  de  la  jeti^  de  IXil  un  petit 
lot  HfâA  h  Ckàum  Gmlimrd  «fù  n'ésoa  pro- 
noneat  qu'une  batterie;  mais  \  h  jettée  de 
rOiieft  vi}-^vis  du  Château  GaiHard  il  y 
avoit  un  Tort  confîderabk  que  l'on  ipclloit  ir 
Coruubeu  ou  la  BMttrk  Àt  Rrveru  C'crait 
une  efpcce  de  Triangle  qui  avait  du  côté  de 
la  Mer  un  froot  de  Fortifications.  Enfuitie 
00  trottvok  le  Hivre  &  pui?  un  Bdfm  qu'on 
srait  cnaSéit  qui  pou\  )i:  Loni-.irr  plulîeun 
vailTeaux  de  guerre  &  autres  iMcimcns.  La 
Ville  étoic  fortifiée  à  la  m  .mcrc  du  Cbraitr 
de  Vifle;  flancjuëededix  grands  BaAioai»c»> 
maorie  de  demnlanes»  d'un  brge  ftlRF  fir  an- 
tres ouvrîmes.  Du  corc  de  b  Cimpaenc 
Louis  le  Grand  y  avoit  fjit  fjiirc  plufieurs  ou» 
V  rages  nouvCMBr»  m  nouveau  Ëiuxboui|;  >  qui 
firvoit  de  fcigaWBC  hit  Matelots  »dcsCazeni<» 
m^pùfiquet,  m  Arfinolde  Mtaiae«  Ar  qaa»> 
titt  d',5utrc5  rùrimens  ,  comme  b  C'orJcric.  & 
de  bdlcs  ndulcî.  La  Citadelle  croit  une  cf- 
pecc  de  PcntJgone  trcs-irr^eulicr.    Elle  élak 

£tu^  Ml  delà  du  Port  %  iaiîoit  face  à  une  nir» 
tie  de  h  ville  Ar  en  tenmnoir  rcnceiof&  D» 

B.iîitn  n<:  tic^-iii(5pulicrî  formoicnt  le  Corps 
de  cette  petite  Pbce  &  il  n'y  avojt  de  folle  &: 
de  chemin  coiivïrt  que  du  cote'  de  b  Mer. 
Muficurs  Cavalicn  ks  uns  fur  les  antres  dâtn- 
doiemhrde.  L»  vîBedeDonkerqoeattfvr. 
toife  de  circuir  far.s'  rrm'.prtndrL-  !:i  haffc  ville. 
Par  un  dénombrement  qui  fut  iiit  en  J697. 
oo  trouva  qu'il  y  avoit  1640.  Maifom  & 
»9»oo.  habitutt.  Le  Tnicé  d^Utiecfac  t 
c1hi|(4  confidcnhhnienth  fioe  de  DunlDBV|tWi 
&:  diininvic'  i:ifinin:ent  le  nomljrc  de  habi- 
tant. Par  te  Traite  Louï»  XIV.  piomit  de 
fiirenfcr  les  Fortifications  &  cotnbkr  k  Port, 
ce  qni  fut  ponâuellement  exànité.  A  cette 
«Obikmtiàbient  pluCeart  Canaux  confidere» 
bles,^  ravoir  ceux  de  Fi:rn«  ,  deb  Mociv, 
de  Bi  rquc  ,  de  Bourtv^urp  &  les  Crifiu  ,  ou 
f.Vji-.v.i  qui  font  dc".  '.tflii^esdc  l'ancien  Canal 
de Mardick,  &  qui  font  une  efpcce  de  Marais. 
Le  Fort  Louïs  ctoit  fur  le  Canal  de  Bergue  à 
danie  lieue  dc  Dunkcrque.  Il  avoit  M  conA 
miit  en  itT7o  ,  fc  étoit  cotnoofé  de  qoatie 
beftions ,  nrus  il  .1  ttJ  a  iHi  donoli  en  conié- 
4)Uence  du  Traité  d'Utrccht. 

Le  DUNKERQUOIS  ou  à  CMvemt. 
mm  4»  Dmiip-fKA  Petit  Pays  de  France  dans 
k  Flandre.'  B  renferme  fix  Villape*  dont  les 
Aofslois  s'cmr>-irfrtnt  fur  IT  fpignc  dans  le  teras 
qu'ils  croient  murres  dc  Dunkerque.  C'cft  un 
Cou verneaMit Gênerait  fcparé  8c  indépendant 
due  Goavemement  de  b  Province  de  Picaodie. 
Ce  Gouvernement  qui  étoit  d'une  ti^s^petite 
étendue  n'ctoit  confideraljlc  qu'à  caufc  dc  li 
Ville  de  Dunkcrque  que  l'on  a  facriliée  i  la 
Paix  d'L^rerht.  Dunkerqne  pour  le  fpirituel 
dépend  du  Oioccfed'Ypres  ;  pour  les  Ftmm» 
ce^  «  elle  c(t  de  l'Intendance  de  Lille* &  ponr 
h  JoOicfrhe  ifipdlMioBi  dtt  An  AkgÂ«c«|iii 


DÛM. 

efV  compofé  de  dix  Echcvins ,  de  trois  Con» 
leilkrs-Pcnllonnaires  ,  d'un  Greffier  &  d'un 
l  rcioricr  ,  (ont  portées  au  Confeil  Provincial 
d'Artois  établi  à  Anas  &  delà  au  Parlment  de 
Paris< 

DUNLACECASTLE*.  ViDe  d'Irbnde  «tab 
dans  h  Province  d'Ulfler  dans  b  Province  ''^jf* 
d'Antrim,  au  Nord  ds  l'Océan.   Cette  ville 
cA  irès-fLine ,  Gtuée  fur  un  rocher  qui  Ait  6ce 
à  b  mcraceft  feparfe  de  k  tant  Mne  par  ua 

I.  DUNNEGAL'',  Donnicai.  ,Dun--  i  F.t«; 
GALL,  ou  DuNcHAL  ;  Villc  d'Irbndc  dans  <i'lfl»«*fc 
le  Comté  dc  mcmc  ncan  >  dont  die  eft  b  Qn 
pitak.  Elk  eA  (iiuée  fiir  une  grande  Baye 
pcès  de  l'Embouchure  de  b  Rivière  Eaik  à 
cent  milks  au  Nord-Oueft  de  Dubbn  &  don- 
ne le  titre  dc  Comte  à  la  familk  dc  Chichcfter. 
Eik  a  k  droit  de  tenir  un  Marché  Pul:dic  te 
envoie  deux  Députez  au  Parlement.  Mr.  BfliH 
d.-and  obfcive  qu'clfc  eft  en  mauvais  état  & 
prckjuc  rcdoite  en  Village» environ  ^  dix-mille 
pas  du  Lac  d'Eme  au  Nord  ,  à  trente  de 
Slcgo,  9c  à  quarante  de  Rapoe  au  Couchant 
dHyver. 

.  1.  OUNNEGALS  Donkecal.Dvn-  '  ^^.f^i, 
CALL  ,  aat>vifGHALv  Comté  d'Irlande 

dans  b  Province  d'Ulfttr.  On  h  nomme  auffi 

CONNALLtA  ,   OU  TlRCONNEN.     Il  »  Lon- 

dondcnry  &  Tyrone  à  TEft,  l'Océan  Occi- 
dcocd  èVOuefti  k  Deucakdonka  au  Noidi 
reimiMt;h  &  h  Baye  ée  Donoegd  au  Sud. 

Il  a  64.  milles  de  long  &  55.  de  uige.  C'cft 
un  pays  pl.it  ,  &  découvert  en  quelqiic  ma- 
nioc &  pkin  de  Hiviies.  On  le  divife  en. 
ctnaBaroaiesiqui  ibnt  ccUes  d'£nish  Owen« 
de  KHImacfna  de  Raphoe  on  Lagen  «  de 
Boyiagh  ou  Banncgh  &:  de  Tvr;!ni[;h.  I!  y 
a  une  villc  qui  tient  mirthf.à  lavoir  Dunnegai 
b  Capitak  ,  &  cinq  autres  qui  envoyeur  leurs 
Députa  au  Parkmcnt  {  à  fcvoir  St.  |obn'a 
TonmRapkie,  LiCwd»  Kilbig  oaCdefacf 
&  Ballishannon. 

j.  DUMNLG  AL,  ou  Dungam -Ha- 
VEN       Hnycdcl'O  ccan  Occidental  i  l'Em-  J  N'cptuna 
houchure  dc  b  Rivière  d'Eask  ,  auprès  de  k  fra<>S5>>*> 
Vilk  dont  cette  Baye  porte  k  nom.  L'oa- 
vertare  de  cette  Baye  d\  par  les  10.  d.  jfi'. 
de  longitude  &:  les  ^ 4.  d.  40  .  dç  btitude.  Il 

La  quelque-,  rfi^  iu^  .  liez  dangcreuft-s  nonfcu- 
nent  à  î'tntrec  ;  mais  mcme  plus  haut  en  re« 
montant  vers  Dunnepil. 

4.  DUNNEGAL  ou  Donecal  Mo^ 
MASTER.  L'Miift  de  Bmitcf^id ,  Monaftere 
autrefois  cckbre.  Les  CutLs  d'Allird  b  pb- 
ccnt  aflez  près  au  midi  Occidental  de  la  ville 
dc  même  nom. 

DUNNOTYR,  Boug{.ae  Cfaiteaud'E* 
ooflê  entre  Montraflé  fc  Ahwdwi  dus  k  Pro- 
vince de  Mems.  On  écrit  diverfemcnt  ce 
nom  DuNOTYR  ,  Dunnottr  &  Dumno- 

TYR. 

OUNOIS  (k)  Petit  Pays  de  France  diM 
k  Bcauce  avec  titie  de  Gont^ ,  dr  non  pat 

Duché ,  comme  dit  Mr.  Corneille,  en  Latin 
DtuttHih  TraÙMt.    Il  eft  au  Septentrion  du 
Blâlbts  duquel  il  a  autrefois  fait  prtie  ,  &  c  ingutim 
«voit  k  tàta  de  VicaoBé  *.  Il  a  pns  fin  nom  P*^-  <^ 
deAMM»!  qûdtakdqaunepkcelôit  cé.  f 
kbaadatoBS  doiJUii  Si|«beit  8t  Chilperic. 

L'ao- 
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i,'«nricn  territoire  de  Chartres  aiant  éxi  pir- 
noé  CO  deux  par  Tes  Princes ,  &  la  partie  me- 
l^BBtàffétmt  demeurée  à  Sigebert ,  il  voulut 
i^iimmcafât  kCifiaie,  &tlyinftitua 
iin  Evéch^  »  doDC  Q  imarvût  un  Pinre  nom^ 
tné  Promotus^  '^'^B'*  oppofitions  de  Papo 
lus  Evéque  de  Cljvt'Ki  "i^'  cet.établiire- 
mentoe  dura  pas,  I  cnife  qne  k  KoiSMiaK 
fut  aflàfliiM^  quelque  tCBIMm}  €■  «i  ooni» 
occalîon  à  l'Ev£que  de  Cmrtres  de  K  tifliblir 
'  •  dans  Tes  droit-;  pir  !-i  fupprcITion  de  cet  Evc- 
ché  de  Dun.  Ce  lieu  s'apelle  communément 
tMteaudun  ,  qui  avoit  Tes  Seigneurs  ,  lef> 
qadi  ponaknc  k  oo^de  Vicoo^ 
Vaffinx  des  kiôam  àe  Biais.  Ils  ont  «qui- 
mcnc6  \  être  connus  >  il  y  a  plus  de  fix  cens 
ans.  Rotrou  I.  Comte  de  Mortagne  au  Per- 
che faBSUâx  k  Vicomté  de  Châtcaudun  ,  & 
k  doins  «  pHtMc  à  iba  fii.Uapicsi  Le* 
fBÊks  ddcen3aM«Hii0ues  nliRiicahper- 
fonne  de  Géofroy  ,  qui  mourut  fous  le  r%ne 
de  St.  Louis  &  ne  laiiïi  qu'une  (îlle  nonmié 
Clémence  ,  qui  épou(a  Robert  de  Dreux, 
l'uD  des  fils  du  Comce  Robot  III.  Leurfiik 
nniqoe  Afiz  de  Dieoz  épfnoh  RmuI  de  Ckr- 
inont ,  Seigneur  de  Nèfle ,  Connétable  de 
France,  dont  h  fille  Alix  de  Nèfle  apporta 
cette  terre  à  Ton  mari  Guillaume  ,  Cadet  du 
tjaoïw  deFludiet  dekinailbade  Boorboo- 
Binoiefie.  Sa  pttbe  flfc  Mvguerite  époofi 
(Guillaume  de  Craon  ,  dont  le  fils  Pierre  fut 
bapni  à  perpétuité,  pour  avoir  attenté  à  la  per- 
fiMUke  du  Connétable  de  Clillba  ,  &  h  confif- 
carion  fut  donnée  à  LotiXt  fils  de  Fnnce» 
Doc  d'Oifcint ,  qui  fAuiit  cette  Vicuony 
dont  il  étoit  Seigneur  féodal ,  au  Comt^  de 
Blois  Si  DuntMS  ,  qu'il  avoit  aquis.  Charfet 
J>uc  d'Orléans,  fib  de  Louis  ,  fuccéda  à  ibn 
pcie«  tsat  au  Con^  Duooist  qu'à  la  Vioam» 
té  de  ChSteaodnni..  Jl  fat  kmetems  prHbo- 
nicr  en  Angleterre  ;  mais  étant  délivre  Se  de 
retour  en  France ,  voulant  témoigner  (a  rccon- 
noillâncc  à  Ton  i'rcre  bâtard  fean,  il  lui  donna 
en^^eine  propriété  le  Comté  de  Duoois  &  k 
^KoiDté  de  CUieMidtiD  fins  nen  ttfètvtt 
que  rhommagf^  Ainfî  ce  Comté  a  été  pofTe- 
dé  par  les  Dui;^  de  Longueville  dcfcendans  de 

{can  jufqu'i  Marie  d'Orléans  DuchelTe  dr 
lemours,  qui  a  donné  entre  vifs  ce  Comté  à 
Henri  Louis  de  Soiflons,  fibnatnrd  de  Loulb 
de  Bourbon  Comte  de  Soiflons ,  oncle  mater* 
nel  de  cette  Duchcflc.   Ce  Comté  eft  aujoar» 
d'fiui  pofledé  parle  Duc  de  Luynes ,  qui  a 
époufé  la  fille  de  Henri  Louis  de  Soiflons.  Les 
principaux  Heux  du  Comté  de  Dunob  font  les 
villes  de  Châteaudun  &  de  Cbye  fur  le  Loir, 
ic  celle  de  Marchenoir  aux  confins  de  la  balTe 
Beauce  j  ks  Bourgs  de  Baj^nolet,  Droue, 
Fxeteval,  Morée,  Oucaues,  &  Patay  ,  Pui- 
•  Me.de  icau  Bec.  Mr.  Piganit^  de  b  Force  *  donne  le 
k**""    titre  de  ville  à  Frctcval, à  Patay ,  &  i  Puifeau. 
%f,f.tM,  Jl  don^g  jyfjj       Duriois  dix  lieues  de  lon- 
gueur fur  fcpt  ou  huit  de  brgeur  ,  &  lui  aflî- 
gne  pour  bornes  l'Orlcanois  au  Levant,  le  Vcn- 
domois  au  Couchant  &  au  Nord  le  Perche 
4cra.pia.  Gooct.'*  U  Danois  eft  arrofé  de  quftre  Ri- 
vières, )  fivoir  le  Loir  qui  paflânt  à  Chltaill- 
Diin  fe  divife  en  deux  brj';  &•  forme  une  Ifle 
*  '  <^        ,  &  vulga^ment 


UVH.  if^ 

s'y  exe/çoient  ï  h  Lute ,  à  h  Courti- .  i  tirer 
des  armes,  &  iurtout  au  jeu  de  l'Arbalcte  :  la 
OMivoye,  qui  a  fa  footce  dite  k  ferét  d'Or» 
kinst  A  •  oekdepeu  commun  qu'elle  ne  fe  ^ 
deboide  ni  ne'fe  Rouble  jamais  quelque  gran- 
de pluye  qui  tombe  :  IT.grc  qui  nair  un  peu 
au-defious  de  l'Etang  du  Verd  &  Hicrre  qui 
OBtôt  fe  montre  &  taMifle  fe  ddie  9c  qtnà 
apeUe  b  Rivière  lëche  parce  qa'cPe  ne  cook 
que  quand  il  y  a  eu  des  pluyes  violentes. 

DUNOVURT,  Château  d'EcHTc  d.ins 
la  Province  de  Kyntire.    Voira  Douna- 

WARTI. 

DUNQJJERQ.UE.  VoiezDuNKEKoyB: 

DUNQJLJEURREi  «  Village  de  Fnnce  en  «  *«*W 
Picardie  dans  le  Ponthieu  cntrt-  Abi>;\ilic  St 
Douricns,  Il  n'eft  remarquable  que  parce  que 
les  Géographes  croient  y  rrouver  l'ancienne 
Drapico^RtcuM  d'Antonin  que  Cluvier 
çliaviloit  ihal  i  propos  à  Jbtt.  Mr.  Comeflfe' 
écrit  mal  Duti  n  oregttm. 

DUNRODUNUM»  Ville  ancienne  de  b  ' 
BNI||pe  ukerieiue  ;  C'étoit  une  cité  des  Car- 
nofiKk  yeiu  Dobmock  Vilk  de  l'Eooflë 
fipteuinonek; 

DUNS,  ^  en  Latin  Dunfîum,  Bourg  ou  itmimA 
petite  Ville  de  rEcofle  Méridionale  dans  !c 
Comté  de  Marche,  ou  Mers*  à  trois  lieuesde 
Coldingham  vers  le  couchant.  *  Ce  heu  eft  b  'CawDIA 
Vnrie  du  lâmetnt  Jein  Duns  appclié  commu- 
nément Jean  Scot,  parce  qu'il  étoit  r.tofTois, 
Il  naquit  vcn  l'an  117}.  &fe  fit  Religieux 
dans  rOrdre  de  St.  François;  La  penctrarion 
de  ibn  cArit  à  expliquer  ki  plus  anndes  fub^ 
tilitexde  kPhiloëplueftdé  b  Th&kgîe  teikf 

Îu'on  les  cnfcigiKMt  alon  dans  les  Ecoles,  lui 
t  donner  le  nom  de  Dodcur  fubtil.  L'é- 
nubtioa  hû  fit  p^iIcr  h  vie  \  foutenir  ki 
opinions  •  contnires  à  celles  de  S.  Thoaiii 
d  Aqmn  ,  que  Ton  namnae  k  DbAeur 
Angélique.  Delà  vint  dans  l'Ecole  les  deux 
Sectc-s  opofccs  des  Thomifles  &  des  Scotiftesi 
Jean  Duns  mounic  i  Cologne  k  8.  JMttm 

OK  I}o8. 

DUNSTABLE»  '  Bourg  d'Angleterre  en  famàtaL 

Rcdford^bire  3i  frize  milles  dr  h  Ville  de  Bed- 
forti  au  n.idi  en  allant  à  Windfor,  à  trente 
milles  de  Londres  &  i  vingt-cinq  d'Oxford 
au  Levai».  Quelques  Géographes  y  cherchent 

fan»  d'Antonin.  Voiez  Maciovimtvm. 

DUNSTABOLJRG  ,  *  Chttedu  d'An-  t 

gletcrrc  en  Norrhumberland,  fur  la  t  ore  de 
b  Mer  d'Allemagne  à  dixhuit  milles  de  Ber» 
wick  au  midi ,  en  albnt  vers  Newcaille,  doue 
il  n'eft  qu'à  viiuc-ffcux  milles^   On  b  noin-  ' 
me  en  Larin  DM*  Se  Dm^aim-gKm. 

DUN'STArAGn,  ^  Mr.  Corncflie  éoit  /  dm. 
Dunjiafag  OU  Dunji4M4gt  ;  Ville  de  l'Ecoflc 
méridionale  dans  U  Province  de  Lom ,  via  ^ 
vis  de  l'Iûe  de  Mub  qui  en  eft  feparée  par  uit 
Canal  de  deux  ou  trois  lieues.  Le  mot  Dtmt* 
ttfmt  veut  dire  Aiontagne  dt  St.  iiiiennc ,  & 
c'clF  ce  que  fignifie  le  nom  Latin  Steph^naJu- 
mm.  Cette  vilk  a  un  Port  commode  au  fond 
d'une  baye  oh  le  mouillage  eû  bon.  EUe  eft 
prife  par  Leflé  pour  Evonium  demeure  an-  - 
cienne  des  Rois  d'F.coiïc  Place  trc^-tuitc  qui 
peut  fe  vanter  d'une  srande  antiquité.  L'Etat  .  —  .  .. 

fnitt  ae  k  Giwk  IkoivN  '  (hct  liir  k  ^-^'^ 
Z%  -Lk 
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Lac  d'Erif  dans  b  Province  de  Lom  le  Châ- 
teau de  Dunfhfage  qu'il  dit  avoir  été  autrefois 
une  des  MaifonsRoiaks.  Mr.  Baudrand  dit  que 
b  Ville  cft  prefque  ruinée  &  que  ce  qui  refte 
du  Chiteau  eft  en  ion  mauvais  état.  Il  compte 
cinquante  cinq  milles  de  Dumblane  i  Dunua* 
ftgc ,  &  vingt  milles  delà  à  Kilmore. 

DUNSTER,  en  Latin  Dtmefivrimm  Cés^ 
tnmty  bon  Bourg  d'Angleterre  en  Sommerfet- 
shirc  fur  l'embouchure  de  U  Saveme  à  dix 
lieues  de  b  ville  de  Wels  du  côté  du  Levant  6c 
autant  d'Excefter  du  côté  du  Nord. 

1.  DUNUM  ,  nom  Latin  de  Château- 
dun  Ville  de  France. 

z.  DUNUM,  nom  Latin  de  Downe  Vil- 
le d'IrUnde. 

DUNUM»  nom  Latin  de  Dun  Booig 
de  Lorraine. 

4.  DUNUM,  nom  Latin  de  Dunamaufe 
Village  d'Irlande  dans  la  Province  de  Leinfter. 

0^.  DUN  UM ,  vient  du  Celtique  Dun  qui 
(jgiufîoit  anciennenKnt  une  Colline.  Voici  une 
liue  qu'Ortelius  a  dreifée  des  villes  dont  le 
nom  Latin  eft  terminé  en  Dumim ,  ou  ce  qui 
eft  U  même  chofc  en  Tîhmm»,  par  la  vaiiatioo 
des  Diakôes. 


.^mdtmâtmttim 
AriÂldunHm 

CnUAuruan 

CémuUdianmi 
Orrodunum 

Dwmm 

EbrtdtptMm 

EfrehatUrmm 

G^dmmm 

Laudiutum 

LMgidtomm 
Liigudwaim 


Aitltcbnmm 

Rh«M>imam 
RifoJmutm 

StdMHHm 

ServitxiMimm 
Téro<litiiiim 

ftrodiiMtm 
ZfxtlloJjéKMm. 


m  Ewtprcf. 
delaG.Bm. 
T.i.p.  iti. 


C'eft  dans  ce  fens  de  Dun  pour  Ctliine  que 
nous  apeilons  en  Francis  Dnnes,  ces  Collines 
ou  pentes  Montagnes  de  fable  qui  bordent  les 
côtes  des  Pays-bas,  (t  celles  d'Angleterre. 

DUNWICH,  •  Village  d'Angleterre  en 
Sulïbick.  Cette  place  qui  eft  maritime  a  été 
autrefois  une  ville  eonfîdcrable  &  un  Siège  E- 
pifcopal  qui  fut  transféré  premièrement  à  Nort- 
Elmham,  dcli  à  Thctford  &  de  Thetfijtd  \ 
Norwich  dans  la  Province  de  Noriblc  l'an 
1088.  aujourd'hui  Dunwich  n'eft  qu'un  Vil- 
lage, qui  retient  cependant  le  Privilège  d'cn- 
cif'^^'l  "^y^  deux  Députe?,  au  Parlement.  ''L'Evêché 
p/7fj.  ''de  Dunwich  fut  établi  l'an  61,0.  par  Fefix  qui 
ramena  les  Anglois  Orientaux  I  la  foi.  Ce 
lieu  eft  nommé  DmttfUfaiéi  pr  les  Larins  fé- 
lon Mr.  Corneille  &Djwm«rÀ4  félon  Mr.  Bau- 
drand, qui  le  place  entre  Ipfwich  &  Nort» 
wich,  à  iept  lieuet  de  l'un  &  de  l'autre. 


d  Tbeâur. 


»  L.J.C.*. 
/  iegm.  ». 


gDtrifi, 

ia  not.  EccL 
Afr.  Tab. 
G«og. 
f>  T.i.U. 

c.  +j8. 
i  tLoqgoh. 


DUO.  DUP.DUQ,DUR. 

DUODECIACUM,  Froard  cite  par  Or* 
tclius  nomme  ainfi  une  Ville  de  France  dans 
r  Auftrafie.  Ortclius  dit  que  c'eft  Douse  crt 
Lorraine;  d'autres  Géographes  croient  que  c'eft 
Dm. M  F.  que  l'on  a  aulTi  nommé  yld  Duodeci- 
rtmm  &  qui  eft  entre  Mets  &  l'ancienne  De- 
ce  mpaci  ;  d'autres  difcnt  que  c'eft  Diru$6 
aufli  en  Lorraine  j  d'autres  enfin  croient  que 
c'eft  DouzY  en  Champagne.  Voicz  ces  difè- 
rcns  articles. 

DUODIENSE  CASTELLUM,  Châ- 
teau d'Afrique  dans  la  Mauritanie  félon  Am- 
mien  MarceUin*qui  nomme  auflî  dans  la  p.igc 
précédente  yludienfi  Ctfieihtm,  Ortclius  Se 
Lindtbrog  dans  (es  obfervarions  fur  cet  Au- 
teur croient  que  c'eft  le  même.   Voicz  Au- 

DIENST. 

DUO  FLUMINA,  c'eft  ainfî  que  l'Ano- 
nyme de  Ravcnne  *  &  la  Table  de  Pcuringcr  ' 
déligncnt  un  lieu  d'Afriq-jc  dans  I3  Numidic. 
La  Table  le  met  entre  Simmachi  &  Cakan 
Hercnlif  à  neuf  milles  de  l'une  5c  de  l'autre. 
Ces  deux  fleuves  8  n'étoicnt  autre  chofc  que 
deux  (ources  du  fleuve  Ampfagjsqui  cft  nom- 
me aujourd'hui  Sufegimar  ou  Bunurzoc  fi 
nous  en  croïons  Marmol''. 

DUPLAULIS ,  lieu  natal  du  Pocte  For- 
tunat  félon  Rheginon.  Ce  même  lieu  eft  nom- 
mé DifPt  ABiLts  par  Paul  Diacre';  il  ajoute 
qu'il  n'étoit  pas  loin  de  Cnitcnfi  Cafirum  ou 
"Trcvife.  Fonunat  defitjne  ainfi  lui-même  & 
patriedans  ces  ver^  de  l'Ldirion  qucFabricius  a 
donnée  des  Oeuvres  de  cet  .tuteur  dans  Con 
Recueil  des  Poètes  Chrétiens. 

Per  CenittPit  gradieni  ,        amices  dftplA 

f^ne/ifes, 
Qma  natide  folttm  efi  mihi. 


Ortclius  lifoit  dans  ces  vers  tont  d'un  mot 
Tinplavencnjti.  Il  pneferoit  atirtî  Duplivjç,  à 
DuplauHs ,  ou  Duplabilis.  II  y  s  .ippnrcncc 
que  le  fleuve  Pltvis  des  anciens,  aujourd'hui 
Piavr  qui  coule  dans  la  Marche  Trcvi'ane  en- 
tre dans  l'étymologie  du  nom  de  ce  lieu  don: 
la  poficion  eit  prefcntcmcnt  ignorée,  comme  le 
remirc|ue  Mr.  Baudrand. 

DUOyELA,     ou  fdon  Sanfon  Duc  a-  Il  Uttvut 
LA ,  contrée  d'Afrique  &  l'une  des  Provinces  T-  ».  l.j  c. 
du  RoiaunK  de  Maroc.    Elle  commence  du 
côté  du  couchant  à  la  Rivière  de  Tanlîft  fur 
la  Frontière  de  Hca ,  &  s'étend  vers  le  Nord 
jufqu'i  l'Océan.    Elle  a  celle  de  Maroc  au 
midi  &  la  Rivière  d'Ommirabi  au  Levant  qui 
h  fcparc  de  la  Province  de  Tcméccn.  I  c  Pays 
contient  du  Levant  au  Couchant  plus  de  trente 
lieues  &  du  Midi  au  Nord  plus  de  vingt-qua- 
tre.   Il  abonde  en  bled  &  en  troupeaux  & 
confiftc  la  plupart  en  plaines  oii  errent  plu- 
firurs  Arabes  &  demeurent  plufieurs  Bcrelieres 
dont  les  uns  errent  aufli  par  la  Campagne ,  &;  ■ 
les  autrPi  habitent  dans  des  m3i(bns&  tts  lieux 
ftimez.  '  Les  plus  remarquables  des  Villes  de  '  ?* 
cette  Province  font  Azamor,  Elmedinc,  Ma-  ^^l'Atl^ue 
zagan  ,  Conte  ,  Manmer  ,  Ccrnu  ,  Agus,  T.  1. 
Telmez,  Umcz,  Miatbir,  Sul>eit,  Tamar- 
roT,  Terga,  Benacafitz,  G uilez Terrer,  Cca 
&  Bulaagum. 

DUR,  ouDuRf$,.Aoi<(i,Rivieit  d'Irlande 
félon  Ptolomce".  Si  les  Canes  drcffccs  fur  cet  t.a.c.i. 

Au» 
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Âateàr  étoïent  juftts,  i  jugerde  cette  Aine- 
icpirkooinqa'«tlakii&iiK9t>  cedmoii 
iXK  le  Shemioii  Ibr  ieqtid  eft  -EJmefîe  I  peià 

au  même  lieu  où  Mcrcator  pbcc  Ii  R^a 
de  l'tolomcc  ;  mais  il  proît  que  Ptolooiéc  a 
dcfîgné  le  ^tamnt  par  le  nom  de  &•».  La 
bogjtude  &  k  kdtode  <^'il 
boadmits  de  <n  dm  fMeM 
fî  cet  Auteur  M^Mt JM  «MHIjClWiH  écMté 
delà  pofùionflÉMnitJrflillÉMfcqa'îl^fikaii 
moins  de  lîz  3egffÉfc.^pifSeptiwiripiMle 
k  n'eft. 

r.  DURA,  Yilkdeh  McfepoaOM filoa 

Etienne  le  Gét^raphe  &  Polybe*.  VoinDb- 

RA  &  GoROIAM  SePULCHRUM. 

X.  DURA ,  campée  de  b  Babyknue  oii 
Nabudmdonofar^hà  b  llatue  d'or  qu'il  nroit 
fik  Ane:  c^«ft  tiiin  que  cette  catnpagne  eA 

nommée  dans  la  Prophétie  ''de Daniel.  Les  Hé- 
breux '  croient  q|j|p'eft  dans  la  plaine  de  Du- 
ra qu'arriva  h  refoRâion  dooC  0  eft  parl^ 
d»  Exechiel'j  mû  il  cftbienjpliu  vrai-fenn 
lihbfe  que  une  idamàk»  ne  rat  que  figu- 
rative &  qu'elle  n'arriva  qu'en  vifîon.  T.c  Sei- 
gneur vouioit  marquer  par  là  à  Ezechicl  le  re- 
tour futur  des  Juin  après  leur  captivité. 

y  DURA,  Rivicit  de  Grèce  dans  kTit- 
diiiik,  Canton  de  h  Theflalk,  auprès  duqnèl 
Lycophron  &  Cantenis  citez  par  Ortelius, 
raportent  qu'Hercule  fut  brùlc  vif.  Le  mê- 
me Ortelius  *  croit  qu'il  faut  écrire  Dyra  i 
par  00  y*  biiqu'il  cft  queftion  de  cette  Ri- 


1W 


tC»Mt.k     4.  DURA /ancienne Ville t^-pifcopaled* A* 
^f**^  friquc  dans  la  Bifacene.  Qjiod-Vult-Deus  E- 
JJ^"^  vêque  de  Dun  cft  noonié  dm  k  Noike 
d'Afrique» 

5.  DURA,  VîBe  de  k  Ceekfyrie  ftlon 

Polybe 'qui  la  met  au  nombre  de  celles  qu'An- 
'f*  tiochus  Roi  de  Syrie  vouloir  cnWer  à  Ptolo- 
roe'e  Roi  d'Egypte.  I  yr  Se  Ptolemals  lui 
avoicot  été  Hvréa  par  Theodote  &  PanaRok. 
Lei  viHes  moins  fbites  s'Àoknc  rendoM  I 
Cet  Hifloricn  continuant  fi  narration  fins 
nommer  .lucunc  autre  ville  dit  cnfuitc  qu'An- 
tiochuî  a^ricgci  la  ville  nommée  Dtin.  Il  pu- 
roh  netne  par  fon  récit  Qu'elle  croit  alors  très- 
Un  totàtàt,  Cv  Antiorhus  qui  l'alTiégcoit 
M  VOnnt  aucTUM  aparence  de  réùllir  parce  que 
ee  fieo  éttm  fortifié  pr  la  nature  &  que  de 
temps  en  temps  les  alTiegez  recevoient  du  fe- 
coun  de  Nicolas  t  comme  l'hiver  aprochoit, 
3  fit  entendre  aux  AmboIIâdeun  que  Ptole> 
méc  lui  avoit  envoies  qu'il  &Ioit  (âire  une 
fufpenfion  d'armes  pour  quatre  mois ,  tic  que 
pour  le  fond  de  l'affaire,  il  confenriroif  à  des 
conditions  raifonnables.  Il  agifloit  de  b  forte , 
aan  point  parce  tffû  difett  ce  qu'il  oenfoit 
▼erîtablenient,  mais  parce  qu'il  ne  vooknt  pat 
ftre  plus  long-temps  abfcnt  de  fe  Etats,  Ac 
qu'il  avoit  refolu  de  rimentr  fcs  troupes  \  Se» 
kuck,  pour  V  prendre  les  quartien  d'hyvtr. 
La  fitnolioD  aé  ce  lea  &  d'autres  ciicorilkn» 
ces  pcrfuadcocque  cette  vilk  eft  b  même  qne 
celle  qui  eft  notnnée  Mim  par  Jofephe  &  Dor 
par  iT.criture  SaH»  s»  k  Mer  «ne  Fnlih 
maïs  &  Cetarft. 

^  Mr.  Rebnd  tftMive  encore  tine  antre 
Thira  dans  Polybe.  Ccft  cdk  ^  OCdipe  le 
I.  artick  de  ce  Dooi. 


DURABA  •  VOfe  de  k  ftiMmie  ffiion 
PlolQOiée\-  Comme  il  h  met  fur  l'Hnphra- 
te  |e  fuît  fort  pon^  à  croire  que  c'eft  la  même 
que  la  Dura  d'Etienne  &■  d-  P.  l\be. 

I.  DURACIUM.  Vokz  Dwrazïo. 

a.  DURACIUM,  MRLa&idek  Vilk 
de  Thooan  en  Poitou. 

t.  DURANCE,  '  (la)  Rivière  de Fran- 
«,  en  Latin  Ih-utHum,  DrutmU  Dnritn-  •7*#« 
tbts.  Elle  a  fa  fource  dans  les  Alpes,  dans  k 
Dauphiné  &  dans  le  Brianconnois  fur  \a  fron- 
tières du  Piémont,  d'oij  elle  coule  h  Briançon 
Srde&  \  Embrun,  où  elle  pncnd  fâ  rourfe  au 
Couchant ,  puis  reçoit  I.i  R-.  Îctl-  d'U;«ve  5c 
paifant  à  TaHard  &  près  de  Gap ,  elle  feparc  k 
Dauphiné  de  kPlovence,  où  peu  après  de 
paflêcntkienKnccoaLmt  près  de  Sifleron  où 
dkeftaccmedu  Buech;  puis  à  M.inofque, 
\  St.  Paul  où  elle  reçoit  le  Vcrdon,  prè^  de. 
Pertuis,  dcLambefc,  deMalcmort,  &deCa- 
vaillon  ;  aprèsquoi  die  reçoit  encore  le  Cabvon) 
&  (ofio  tt  jette  dans  le  Rh^e  \  une  lieue  au- 
deflbm  d'Avignon.  Cet'e  Rivière  eft  fi  rapi- 
de qu'on  ne-  l,i  pci;r  dcfcciidrc  qu'on  bateau  & 
que  même  on  n'a  jamais  pù  y  faire  de  Pont 
mdefloDtde  Sifteron  ,  outre  qu'elle  efl  cxtre- 
BCneul  dommageable  à  ceux  qui  ont  des 
bien»  en  ces  quartiers  Û  par  fës  fréquentes 
inondations  &:  aiiiTi  parce  qu'elle  change  lou- 
vent  fon  ht  dans  b  plaine.  ^  Delà  eft  venu  *  ^■*^*^ 
cehoveriiet  ^"  ^ 

France  aa 

•  l-ftH— t.k*î.«««r.kD»««, 


Il  y  a  loa|-temps  que  cette  Rivière  eft  d^. 
criée.  Voici  eh  qnck  tames  en  pork  Tite- 
tive  ■  btfl  qu'il  décrit  k\ palTage  d'Annibal t  I  L.  ai.  c 

Il  arriva  au  bord  de  h  Durancc.  Cette  Rivie-  î*' 

re  vient  aulfi  des  Alpes ,  &  de  toutes  celles 

de  France  c'cft  b  plus  dificile  à  paflèr,  car 

quoi qu'cUe oit  beoiicoup  d'eau;  eik  ne  poR«  • 

p«  neaBiKiiiis  deboteanz,  parce  qu'elle  n'dt 

retenue  par  aucune  digue  qui  b  rcITerre  dans 

(on  lit,  &  coule  en  plufieurs  Canaux  qui  ne 

font  pas  toujours  les  mêmes.    Elle  forme  de 

nouveaux  gucz  &  de  nouveaux  goufres  8c 

pour  cette  raifon  il  n'y  a  point  de  pa(là|^  fixe 

&  fûr  pçtur  ks  gens  à  pied  ;&  comme  elle  rou- 

fc  des  Pteties  &  du  Gravier  il  n'y  a  rien  de 

ferme  tu  de  fûr  pour  cclx  qui  y  entrent.  Elk 

étoit  alors  acrue  par  les  pluies,  &  cauk  bicà 

du  defordre  à  ceux  qui  y  entréfent*  Sflitt 

Italicus  "  en  park  de  même,  mais  en  Poète  il  m  L.  j.  V. 

lui  fait  rouler  \  grand  brait  des  arbres  deraci'  4^8.&<â)a. 

nez  &  des  morceaux  «BtlMBei  de  k  Monllgai 

qu'elle  a  rongée. 


dm  fimtm  «i/mn»  finmr  ytrmtAut  mdb» 
£lt  «M*  ttéoflâtt  nmtM  fédUcù  CHr/m. 

Ntn  ptdiii  fiJus  ,  Patidit  nan  fitffihm  ttqtms^ 
Et  twK  Jtmin  rtaufmfi,  cmr^s  JiA  mwtèt 

bmmrft  fmth  luarit  difirmié  mmtrit. 
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On  voit  afleï  que  Silius  n'a  Ifàit  que  v#fi- 
fier  Titc-Live  en  cette  dcfcription.  Il  fcmble 
*  pourtant  que  les  Romains  trouvèrent  enruice 
le  nxncn  de  rendre  cette  Rivière  nnV^pUe* 
car  dans  la  Notice  de  l'Empire  on  trouve  Aw> 
Jini  CUjfii  Braccéoritrmm  Ehrudutti  Supatidit, 
Cette  flote  ne  fjuroit  être  cherchée  aiUeun  que 
lûr  la  Durnnct  qui  paiTc  à  Ebrodunuoi,  aOp 
joufd'hui.  Embnui.  Oa  trouve  auffi  une  «n- 
cknue  infcription  dans  le  Rseuefl  de  Gnntiv 

Patrono  Nautak.  Druenti 
CORVM  Et  tJTktCtAUOKQM 

•  ■■rfwrf,  1  JimiANCE  ,*  Botire  deFnnce  en  Guien> 
ne  dons  le  Bafidois  .\  fcpt  lieues  de  la  Garonne 
&  à  deux  de  Ciitd  Gcloux  au  midi.  Outre 
kBoui]g,  il  y  a  unChtoMI  tvec  un  beau  pue 
tMc  titre  de  Bataoie. 

*  «Ml,  ÔURANGO  ;  *  les  Ratieolf  difcnt 

DURANCUF  ,  Ville  d'Efpagnc  dans  la  Bifaye , 
4e  laquelle  clic  ctoit  aurrcTois  feparée.  Elle 
cftaflex  peuplée  l  trois  lïeues  de  la  côte  de 
FOce»  ou  de  la  Mer  de  Fonce  &  à  quaae 
de  Bilno  m  Levant  vei*  Piaifince. 

•  tty.         î.  DURANGO,  'petite  Ville  dcl' Amé- 

rique Septentrionale  dans  la  nouvelle  Bifcaye 
qw  Ait  paitie  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Il  y 
«  un  Evêque  Aiffiinnt  de  l'Arcfaevccbé  du 
Mcxiaue  ni  pied  des  Mâneigne  te  -wm  le 
Pays  des  Zaatéques  i  cent  foixante  lieues  de 
i  Dt  t*it.  Mexique  &  à  deux  cens  d;  Guadalajara.*'  D'au- 

Ï^.Occitl,  très  b  mettent  dans  le  pays  même  de  los  Za- 
'       catecai  fur  la  Frontières  des  Mines  d'Ai^pntde 
Se  Mutin  &  de  la  valKe  de  Sn  Salvador  ihuic 
lîeucs  de  la  ville  de  Nombre  de  Dios.  Alphon- 
fc  Pacheco  qui  y  mena  un  Colonie  d'££pagne» 
par  l'ordre  de  Francirco  de  Yberra  »  rappela 
■    ainfi  à  cauiè  de  k  ViDe  d'£&^e  qui  norte 
«nom.   L'tiryeft  fiinSrttterrearroIttde 
plufieurs  Rivierîv  &■  Torrcns  Se  Tort  fertile  en 
♦     froment  en  Mays  &  en  autres  fruits.  Les  Mi- 
nes de  St.  Luas  font  proche  de  cette  ville 
avec  des  Salines  tris-commodes.  Les  El^tt» 
Çiols  y  ont  Uti  phifieaR  cepls  o^tls 
riffcnt  du  bétail,  &  ont  obligé  les  SauvagCt 
qui  en  font  voifins  à  devenir  fociables.  . 
DURANICANORIS.    L'Anonyme  de 

•  L.1.C13.  Rxveone  *nonxne  atnli  une  viUede  b  Mefopo. 

/  laLe.  taiiîe«  &  le  P.  Poncheron  '  remarque  que  ce 
fl-mir  tfmps  perdu  de  chercher  cette  ville  dans 
les  autres  Gtograpiies.  Je  CTois  qu'il  faut  fe- 
parer  ce  mot  en  deux  Dura-Nicanoris  ,de  iôrte 
que  Nicanoris  im  un  furoom  que  Asm  aura 
ai  de  qndque  Piince  nommé  NicBBorj  coni> 
me  il  y  en  a  en  pldkaisdscenon*  Voiei 
Dura  5. 

DUR  ANUS,  nom  Latin  de  la  Dmhgm. 
DUIUR.VENNUM.  Voies  DvaovBR- 
irvM. 

I.  DURAS,  fleuve  de  la  Vtndelicie  félon 
Strabon  &:  fc  jette  dans  l  ifter.  Ortelius  foup- 
çonne  que  fon  nc»n  moderne  eft  Draum. 

z.  DURAS ,  Château  &  Boorg  de  France 
en  Guienne&dans  la  partie  de  rAmm  qui 
eft  en  deçà  la  Garonne  fur  le  Lot.  Iija  été  éri- 
gé en  ritrc  de  Duché'  l'an  i688.en  iàveur  de 
la  maifon  de  Durasfort.  H  eft  i  OBOf  Hcuci  de 
Bouideaux  vers  le  Levant. 

3.  DURAS,  yile<rAlMiM.  Vqte  Dv- 

KAESO. 


DURATON  (le)  Petite  Rjviere  d'Efpli. 
gne  dans  la  vieille Caiiille, elle  le  rend  dans  k 
DucTo  au  deflûus  de  PenafieL 

DURAZ20  I  autidnii  viDe  Maritime  de 
Turquie  dans  fAStaniet  tes  Turcs  k  nomment 
Drazïi,  les  François  Duras  ;  Mr.  Corneil- 
le préfère  Dvraz.   Les  anciens  k  nommoient 
EnoAMirvi  *  k  Dyrii«chiq»i.  «  Cette  f  r*!*f* 
vak  apfmno&àl'IUTM  Gitcqne.  U  y  a 
(feux  opuiionf  dantkijBctits  des  anciens Geb*^ 
graphes  touchant  CCtCC  v|le.    Car  H  l'on  en 
croit  Strabon,  Epidamne  étoit  une  Colonie  des 
Conqwéem,  &  on  l'apella  enfuite  DyrrMhimm 
du  nom  de  k  prdqn'jHe     die  était  bâtie. 
Aufiniis  *  «1  coMraire  dit  que  de  fon  temps  h  WBSàt. 
les  Epidimniens  occupoient  le  territoire  qu'ils  l»a.c.jv 
avoicnt  toujours  occupe  des  le  commence» 
mit*  Il  n'en  eft  pas  de  m£me  du  Boug» 
aioute>t-il»  ce  n'eft  plus  le  même  qu'au  aenpa  ■ 
pdré.il  eft  à  quelque  diibnce  de  llttàenne 
ville ,  &'  on  le  nomme  Ij^achitim  à  caufê  de 
fon  fondateur.    Jofcph  Scaliger  '  diftingue  itaEoictittt 
DjrTMbimm  A'J^dtiuuu  :  le  premier  Iclon  lui  «iaF-**» 
était  k  noit  de  Mer  »  &  k  ftcood  étoit  k 
viHe.  Mak  ceomie  aucun  Auteur  Grec  n'ao- 
torife  cette  conjcfhirc  ,    VofI;tis  ^  a  été  en  *ln  ^"uy 
droit  de  cenfurer  Scaliger  d'une  opinion  fi  peu 
fondée.    Selon  Cellarius  qui  neftiamit  ces 
fciiuraues'»  bColofiieKoiiHlneapttbîtirl 
cM  de  k  Ville»  dViik  9  eft  aniv^que  kTidDe 
ville  a  diminué  i  mefure  que  h  nouvelle  s'ac-  ' 
croiifoit,  de  manière  néanmoins  qu'on  a  re;^- 
dé  l'une  &  l'autre  comme  une  feuk  vilfci 
Poaa|>OaiusMda"'dit:  L^fmKbùmte'itrit  m-  m  Li.e.}. 
fmmM  EftJtmmu.  Pbne  ■  dit  cUienent  »  1.î.c»j. 
que  h  nouvelle  Colonie  c'roit  Romaine  Se  que 
le  nouveau  nom  étoit  Romain  :  fur  la  côte» 
dit-il  »  eft  Epidamnum  Colonie  de  Citoieos 
Romains»  ifidlée  ^  les  Bjooains  B^rréidtimm 
parce  qu'ik  tronroient  que  fim  nain  avoit  un 
prefage  funefte.    Le  rr.ot  D.imTutm  lignifie  en 
Latin  Perte  »  Ikmmagt ,  &  la  luperftitionavoit 
perfuadé  à  ce  peuple  que  cela  pouvott  influer 
fur  k  bonheur  ou  k  mallieur  oe  ceux  qui  Â> 
loient  I  £ji<dwim.Cicen>n  dit  dans  uns  Lettre 
qu'il  (écrivit  durant  fon  exil:  °  je  fuis  arrivé  à  «  L}.Ip.i. 
I>prAcbi$m  qui  eil  une  viile  libre ,  où  je  re- 
çois un  fort  bcn  accueil  Se  qui  eft  très-proche 
de  l'Italie.  Il  dit  dans  une  autre  £pitre':c'eft  f  Cpift.}. 
pour  cda  qwje  fuis  prelêntement  \  Dfrrs- 
chium  pour  être  plus  à  portée  de  favoir  prom- 
ptement  ce  qui  fc  palTc  ,  &  j'y  fuis  en  fureté. 
Le  port  de  cette  ville  étoit  à  l'opcfîte  de  celui 
de  Bhndes  :  &  le  trajet  de  l'un  à  l'autre  eft 
taèMiflS.  Dymchium  devint  h  meiOeim  v3k 
de  commerce  de  toutes  celles  qui  croient  fur 
fc  Golphe  Adriadque.   Deux  chofcs  la  rendi- 
rent floriflànte,'  I.  b  pcrmiflTion  "îque  lesEpi-  «  Aciian. 
danmiens  hiilinent  à  ciucun.de  s'y  venir  éta-  vw.h^. 
falir,  au  lieu  que  ks  ApoUoniens  kunvoifins,  '•■S**-*^ 
i  l'imitation  des  Lacedononiens»  cbadbicnt  de 
leur  vilk  les  étrangers  ;       le  gnnd  abord  des 
Etrangers  qui  naviguant  fur  k  Golphe  Adria- 
tique venoicnt  relâcher  dans  ce  port ,  outre 
que  j'ai  déjà  dit  que  c'étoit  le  plus  court  paA 
ùge  d'Italw  en  Grèce.  CatuUe  i'apeik  l'Au- 
bage  du  Golphe  Adriadque. 

Djrruchiim  Htàru  Ttihenuim  '.  r  Carra.};, 

STooitt  A  craiow  Mn..  Jawkaod»  MHi  ft 

Corw 
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Comcdle,  t>ara2zo  a  un  Archevêché  avec  utt 
bon  port  de  Mer  &  elle  eft  encnit  ifièz  ftnè 
ic  peuplée*  Si  oniTeA  t^ot»  I  Mr.  Spon** 
ce  n'efl  qia'oD  viUige  avec  une  ftawwefl 

ruïncc. 

DURBETA»  anoMIne  ville  cbm  b  Mefo. 
potamie  proche  le  Tyg»  fekn  Piolaaiée  **. 
Quelques  exemphires  pmtalt  Dmitm^lt  Grec 
^^^Ts  c(l  rufcepribie  de  l'un  &r  de  l'iurre. 

DURBU,  OttDoRBUT,en  ÎAt'm  Dmrhf 
tnm ,  petite  ville  dsPavvbas  dans  le  Duc de 
Ij»DÎaboii«lvlafivieic  d'Ourte;  C'eft  k 
ditrfiNl  d^n  Caïaié  ^  Bvec  cdul  dc  ■ 
Roche  *  appartenoit  autrefoi<;  3\  mt  l'an  jooo. 
)  la  Mafoo  de  Nlmur.  Henri  de  Naimir  ftls 
d'Aibert  I.  fat  GooRC  de  Darimy  4c  de  k 
Hochet  OHii  ce  Conté  revint  ■  ÉOMt  <k 
MitfMir  6c  k  Oofnfe  OodcfitM  eo  Aut  pio* 
pierjire  &:  le  hifTa  fon  fili  le  Comte 
Hcmi  dernier  mile  de  b  Maifon  de  Na- 
iBur  I  qui  Wià  une  fille  notnmcc  Ennen- 
ii»  oui  ncpfivée  cks  fiuis  de  fcn jpere  par 
ftncnaiii  comte  àt  HllMaut  9c  de  twidics  « 
&■  pnr  l'Empereur  qui  donna  les  Comte?  de  la 
Roihe  8i  de  Luxembourg  à  Othon  II.  Com- 
te de  Bourgogne.  L'Auteur  cite  en  marge 
dit  aîikurs  "  qne  k  Coanie  Henri  eut  one  fi9e 
i  tpB  On  di^iBCi  fHcritii^  de  NMMir  $  ntk 
non  pat  cchii  de  Loembourg  ,  ni  celui  de  h 
Roche  en  Ardenne  8c  de  Durbuy.  *  Cette 
viBe  &  ce  Comté  ont  été  quelque  tempj  entre 
les  luÎDS  des  Comtes  d'C>vcr-£jaden  &  ttoe 

a  .dl^a^nvCS  f  «.fin  IKJIIIIMIUS  p* ne  191  CCIUX  QC 

Comte.  Le*  Rois  d'F.rfwpne  en  ont  été  maî- 
tres à  titres  de  Ducs  de  Luxemboore.  Ib  h 
tcdenent  en  ifiSi.  k  k  Fmice  qui  b  Kur  len,* 
ifit  en  ttfp^* 

-  DURDAN  «  HivieR  de  K«rainkRe  dm 

le  Pay;  t!c  Ciux.  Elle  a  fa  fnurce  entre  fef 
ParoilFes  de  St.  Ruiuier  Se  de  St.  Denis,  pu» 
coulant  vers  le  Notd-Oueft  ,  elle  paflc  aux 
Bouigs  de  Gninvilk  i  de  Caoi ,  &  de  Vite- 
jfhor  &  le  perd  du»  k  Manche  à  l'Oueft 
h  I  deux  petiiei  Iknei  de  Se.  VaOery  en 
Ceux. 

DURDUS  ,  Mnnnqned'AlUqiiednBb 
Mauritanie  felon  Ptolomée 
IMJKBt  Dvi«i«tDviitcif  «d  DevucK. 

en  Latin  Dm^d  8t  Mumdmrmm ,  V3k' d'Al- 
lemagne dans  le  Cercle  de  WeftpliaSe  fur  h 
Roer  on  Ruhr,  daiM  k  Duchdde  )ulteTî,en- 
trp  k  vilk  de  ce  nom  &  celle  de  Nideck.  On 
croit  qtie  Mamis  Vipranius  Agrippa  fimda* 
tnir  de  Cologne  fat  aulTi  celui  de  lîute  j  tSe 
l'Empereur  Robert  h  mit  l'an  1407.  enrre  les 
Ville*  TiriT'cri.il',"^  ;  '>n  I.1  tnii:\  ;.-  miTi  dans  !a 
imtricuk  de  l'Empire  taxée  à  trois  Cavalterj 
i  vtMt  Fantamm.  Elfe  eft  aulTi  comptés 
pour  vilV  Impériale  dans  les  regiflres  du  Ctr- 
cfc.  Le  Duc  de  JulicTS  dans  le  Pm  duquel 
eHe  eft  fituée  l'en  voulut  exemtcr.  On  y 
montre  avec  beaucoup  de  dévotion  k  chef  de 
Ste.  AnneMerc  de  la  Siiinte  Vierpe.  Charies 
V.  prit  cette  vilfc  d'aflant  le  14.  d'Août  i  J4j. 
la  pilb,  y  mit  i  (eu  1  fang  h  snmirrm  Sr  h 
bourgcoifie.  L'an  1(541.  le  Miijo,-  Ccneral 
Rôle  eut  fon  quartier  aflîgnc  en  cet  endroit, 
comme  on  en  étoit  à  capitukr  ft  qu'un  Ofl5 
cier  devoir  forttr  pour  traiter  ,  les  troi  pi-r  J? 
Rofe  St  de  We^mar  tiarcerem  k)  poncs  & 


DUR. 


ilVBpMenè  de  k  vilk  dam  kqèdk  dhactii» 

BUiOit  de  gnnds  excès,  mais  1rs  troupts  de 
l'Empereur  jointes  à  celle?  de  B.^viçre  reprirent 
Dure  la  même  année  h-  14.  o(j  k  24.  d'Oôo» 
brc.  Elle  appanienc  prelentemenl  au  Dttc  di 
Julien. 

DUREHIS  ,  Bourgade  de  fEcoffe  5ep 
tMtrioilde,  au  Nord  de  la  Province  deStratli- 
Navcm,  \  l'extrémité  de  la  prefqu'Ifle  qui  eft 
fcparée  du  Cap  de  Faio.|Kad  tar  un  petit  Col» 
phe  nommé  i)ir««Aéi.  LeÂdokcBUe 
goBigde  tA  (haée  a  nom  Roir.naiArift 
DntnR eft ttffi  nommée  Ardvrni* 

DURENQUE  ,  »•  en  Latin  rhntntimm  * 
Boui]g  de  France  danj  le  Roueraue  i  deut 
liaei  de  k  Rivière  du  Tam  au  fc^Mnvkm  ft 
à  fis  en  (bpt  de  Rhodez  «u  midi.  On  trouve 

leo  MMnmé'Dom  Daurenque  dans  le  Dé- 
nombrement de  h  Frjncc  '  &  qui  n'eft  vom-  »'  T.  », 
pré  que  pf)ur  66.  feux  dans  l'Ekâion  de  ^  ' 
Rhodîz  Cenenilité  de  MoMdfaan.   H  eftd!^ 

DURESME.  Voicz 

DURE!  AIL    ,  Mtitc  Vilk  de  ftance  kam.T3i!k. 
dans  l  Anjon.   Elle  eft  fituéle  fltr  k'iivkiv  do  M'"»*" 
Loirau'oi»  V  palle  fur  un  Pont,  \  trois  lieues  1?^  «*" 
an  deflotB  <fc  k IVche  «r  i  fîx  ou  fept  d'An-  1706. 
pcrv.    On  Y  voit  nn  grand  &  beau  Château 
&r  la  plupart  dei  maifons  font  bâties  de  pienes 
St  couvertes  d'Ardoifes.    Son  coinmerce  prin- 
cipal tSt  de  Tannerie.  Le  rerrkoiie  produit 
qnawW  de  vhw  iriTez  bons.  H  y  a  auffi  des 
grains  cV  Jcs  priuics.  Ce  lieu  cfl'  aulTi  nommé 
f>,w  le-  l'criviins  Di-rfstal  ;  en  Latin  A»».' 

DUR.EVELS,  Bourg  de  Frnnce  âut 
eOiifim  de  Qtoerri  9t  de  l' Agetiois ,  fur  le  Lot» 
Mrs.  S.infon  ^' De  l'Ifle  ccrivnn  Dur  avel» 
Mr.  Raudrand  fui vi  de. Mrs.  Mati& Corneille 

écrit  Durevels.  Ce  Bboig  eft  entre  P07  TE* 
véque  &  Fumel. 

I.  DORGOUT,  Petite  "Ville  de  b  Tur- 

quie  en  Afîe  fîtuée  d.ins  une  pfainc  à  deux  pe.. 
tires  journées  de  Smymc.  Elle  eft  alTcz  ngréa*. 
ble,dit  Tavernier.  Tous  lesChrc'tirns  qui  font 
hors  des  Etats  da  Grand  Se^neur&  qui  paflênc 
par  ce  fin,*  7  paient  une  fois  l'an  Corojrt, 

c*ef?-5-dire  un  fribuT  de  qu.itrc  ou  cinq  eVu^) 
mais  Its  Francs  en  font  exemts  &  à  Durcout 
8c  par  route  k  Tfliqttk^  H  jr  â  OQ  Bacha  en 
cette  vilk. 

1.  OUROOUT  on Dvaetprpytde k' 

Kaedie.  On  k  nodUKplllsfi»veatduuiiAN« 

Voiez  ce  nom. 

I.  DURHAM,  Ville  d' Angleterre  dans  k 
Province  dent  eBe  eft  k  Capitak  &  qui  en 
porte  k  MM».  En  Larid  Dmiammm.   Elle  e(l 

diverfemert  nommée  parles  Mifloriens  d'An- 
gleterre DUVHOI  M  ,  DuvHtLM  ,  DuREM 

&  DuRHAM  qui  eft  fon  nom  moderne. 

DroRHAM  d'où  eft  venu  celui  de  DwfiM»  8c 

qui  fe  trouve  dim  quelques  Chroniques  pour 

lignifier  Dirham  en  Norfolcshire  ,  (îgnific 

nn  repaire  de  Bcres  farouches.  '  Durham  dont  l  Ent  pr«f. 

il  eft  quefHon  dans  cet  Article  eft  fur  b  Ware     »»  G- 

ouWeieè  aoo.  Milks  de  Loodies  ;  fie  eft  J.'*,^  '* 

ûnéé  ^trSmla  collines  oè  ron  teîpire  un 

îvin  air  Se  où  l'on  vit  i  très-bon  marché.  Le 

pain  y  eft  excellent.   Ses  plus  gnads  Ont. 
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mens  font  le  Château  où  refidc  ITEvêque  & 
bCatlxdnlec|iiio'cn  eft  plâDnpée.  L'on 
f  autre  Ibiit  ta  Scmniet  d'tneSe  CCS  Coffi- 
Jq^I^    nej.   ■  Ce  fut  près  de  cette  vilk  que  les  Ecof- 
ffgf^^^n-  fo"  furent  deâits  le  zo.d'Oâobre  1^46. par 
i)ci.T.i.    lesAnglois,  Secpie David  Brus  Roi  d'Ecoffe 

lût  pmprifanaîcr  nr  k  Ràoe  Philippe  fèmoie 
(fEdomnlIIL   *  CMe  ville  ne  lut  EpHco- 

pale  qu'en  1495.    LcSirpc  étoit  auparavant  \ 
Lindi^farne  où  St.  Aidan  fut  premier  livcque 
te  (ïtabUt  h  vieMonaftique  dont  il  fàifoit  pro- 
fèffion.  Lcsimyi  des  Dmom  «ant  obli- 
^  ftf  fiicccAèws  i  c|uiicf  cette  retraite  «  îk  lè 
réfugièrent  en  terre  ferme  avec  les  reliques  de 
St.  Cuthbert  ,  &  s'arri-terent  à  Durlum  vers 
l'an  995.  Les  Danois  qui  dirputen.nt  le  terrain 
ï  Guillaume  le  Conquérant  furent  quelque 
temps  maîtm  de  Durasn  i  raùs  enfin  ib  k 
liflcrent  de  lui  fiire  tête  ,  Si  Guillaume  allait 
i  D.irhim  y  fit  de  grandes  libcralitez  aux  II- 
glifes  ,  accorda  de  beaux  privilèges  &  fit  bàrir 
un  Château  qui  fut  cnfuite  la  demeure  d« 
Evéques.  Il  y  a  m&ne  eu  un  ufage  fekm  le- 
quel après  la  mort  de  l'Evêque  la  clef  de  ce 
Palais  dtmcuroit  pendue  au  tombeau  de  St. 
'Le»       CuthijLiT  pendant  1.1  vacance  du  Sicgc. ('.imb- 
den  dit  que  DurKam  e(i  à  21.  d.  de  longitude 
&  à  54.  d.  1 7'.  de  Latitude.  La  Latitude  Sk  ex- 
ceflîve  d'environ  la.  minutes.   Il  compte  b 
longitude  des  Ifles  Açores  ;  au  lieu  que  (don 
notre  manière  de  compter  ,  la  longitude  de 
Durham  eft  de  1 5.  d.  5  5'.    Le  même  Auteur 
pade  d'une  magnifique  Leproferie  qu'un  Evc- 
mt  avait  fendre  pour  foixanie  &  dnq  mala- 
aes  ,  \  rOii«nt  &  prefque  à  b  porte  de 
Durliam. 

1,  DURHAM ,  Province  maritime  d'An> 
lileiene.  £Ue  eft  finiée  an  Noid  8c  conunu- 
uteem  apdlée  le  Diocbse  db  Dvrmam, 
die  a  107.  milles  de  tour  &  contient  6 10000. 

arpcnts&  1 59S4. Maifons.  Comme  etleeft pro- 
che de  l'Ecofle,  l'air  en  eft  plus  froid  rhyvcr&:  le 
terroir  moins  fertile  1  honmsdu  cote  de  l'Eft. 
Au  Sud  il  eB^tmtéaffux  »  &  à  l'Ottft  plein 
deRochen.  Ceoinl  a  de  plus  avut^teinc 
ce  font  les  mines  de  ch.ir^>on  ,  de  fer  de 
plomb.  C'eft  une  des  ProvinceN  qu'on  apellc 
Palatines  oil  l'Evêque  avoit  autrefoi-^  d;oit  de 

SonveninetéitaHitt  fcs  Coun  de  Jufticc  Civi- 
les  &  Ctiidnelles  fit  tout  poflint  Mas  ibn  inm; 

mais  la  plupart  de  ces  Droirs  fîint  aujourd'hui 
reiinis  à  la  Couronne.  L'Evêque  cd  toujours 
Comte  de  Sadberg  dans  cette  Province  &  prend 
phoe  iinmediaiemenc  après  l'Evêque  de  Loo- 
oies.  li  eft  AiAspntde  TArdievêqae  d'Yoïck, 

Outre  Durham  Capiralc  de  la  Province  les  ail> 
très  lieux  plus  confiderables  font  Aukland» 
Sunderland,  Darlington ,  Hartlepool ,  BOMld 
Caftle,  Shcabi  Jarniv,  9c  Gatethead. 

Dlfltf  AS,  ancien  nom  Lku  da  Gmdab- 
viar  ■R-vicrc  d'nfp.igne. 

DUKLACH.  Voie?.  DouRLACH. 
DURJVIE  .""en  Latin  DmrmU,  Rivière  des 
Pays  bas  dans  le  Comté  de  Flandres.  Elle  pflê 
an  Pays  de  Vaes.  C'eft  on  Canal  qui  iorc  de 
rr.rcitir  \  unedemle  lieue  au  dciïbus  dcCand, 
fniis  le  nom  de  Leede  &  qui  retombe  dans 
rnkaut  deux  liencs  au  defliu  de  lliipcl» 
monde. 


DUR» 

DURNMAGEN  ") 

mjRNOMAGUMWoicxDonMAGEN;  '  ^ 
DURNOMAGUS  J 

DURNOVARIA.    Voies  DoftcsBs. 

7£IU».  s 

DUROBRABIS,  D«f«os«ms ,  Dtr- 

ROBROVIS,  DUROBRFVIA  ,  DuROPROVIS, 

DuRopRONis,  &  DuROBRius.  Lc  premier 
eft  de  ]•  AnonymcdeRavennc'&ks  autres  des  *  '  f  c 
divers  exemplaires  de  l'Icinoaire  d'Antooia    Zflfif "* 
On  croit  que  c'efl  aujouidliui  Rocmm».  y, 
Sdon  Bunon  '  dans  le  Commentaire  qu'il  a  f  f'^n» 
compofé  fur  cet  Auteur  (&  où,  pour  le  dire  en 
paflant ,  ce  bon  homme  a  entalfé  un  fatras  d'é- 
rudition inutile) ,  on  trouve  l'étymcdc^deca 
nom  dans  le  mot  DvRSRip  qui  dam  fa  langue 
des  anciens  Bretons  doit  avoir  fîgnific  une  Ri» 
vitre  rofitU  :  Ce  qui  peut  s'entendre  duMed- 
way  qui  eft  en  ce  iic.i  1^  d'une  extrême  rapi- 
dué.   D'autres  le  dérivent  de  Briva  qui 
fîgnifioit  un  pont  dii  ktaD|MiDftM  d'An»» 
nin  qui  apeile  Bai  va  Isar/C  ,  fmtifi.  Quoi 
qu'Antonin  ne  mette  entre  Londres  fx.  ce  lieu 
quel-.  ^]llIe^  ,  &  que  cette  mime  diftan- 
ce  (ou  répétée  en  deux  endroits  i  Mr.  Galk 
trouve  qu'il  y  a  du  moins  r «wllf 
Romains  d'une  de  ces  villes  )  rantie  |  fie  oonp 
clud  que  le  chifte  eft  altéré. 

DUROBRISIS.  L'Anonvmede  Ravenne 
nomme  ainli  un  lieu  de  l'Angleterre.  Il  y  a 
bien  de  b  dificuiré  de  lavoir  ce  que  ce  peuc 
GOre  »  car  d'un  côté  il  le  diftingue  de  Ditn. 
ifiikt  que  l'on  croit  être  Rtcbejkr  ,  &  le  fait 
voifin  de  f-'tnia  Ifnvrum.  D'un  autre  cote 
/clon  b  route  qu'il  trace  »  ce  ne  peut  ctre 
JMnfiid  »  à  moiiu  <|itll  n'y  aie  tnDTpo- 


DUROCASSCS  on  DvnocAstJt  • 

Latin  de  la  ville  de  Dreux.  L'Itinerailcd'Ao* 
tonin  nomme  te  lieu  Durocasfs. 

DUROCATELLAUM/ oucommeon  hCtUm 
lit  dans  une  Notice  des  Gaules  >  CiviTâS  Ca-  Ccq|.«ifc 
TELLAVNORVMt  nom  Latin  de  ChUont  for  J* 
Marne  ville  de  France  en  Champagne.  Cclb- 
rius  luiipi,-onnc  que  les  deux  fyibbes  Dmn 
pourroîcnt  bien  avoir  palTé  pr  b  nxpriiê  do 
Copifte  du  mot  DmKmtmtm  qui  fntt  impi»» 
diatcment  au  deflbut  »  \  odd  de  Oâékmâv^ 
CAitlAnm   dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  où  09 
nom  fe  trouve  ainfi  au  lieu  de  OadUmii. 

DUR.0C01lNAVIS,*filDn  l'Anonyme  IL;'x.|i. 
de  Ravcnoe  &  Durocon»vtiu  fekn  l'Idne- 
lane  d'Antootn  »  ancien  nom  de  Cntswcts» 
TilienGIocef}ir',hire.  M.  Cille  croit  DwrQ-  Il  în  AniQoJ 
€trmvi$m  corrompu  de  Durocorinium  qui  eft,  P-  »*>• 
dit-il  ,  b  CoRiNiuM  de  Ptolomée  &  le  Co- 
KiNitua  DoBVNORttM  de  l'Anonyme  de  Ra- 
venne» ar  en  et  mDwnarmvh  ta  lieu  du- 
quel quelques  éxempbires  Ufent DmrKcrenaiij , 
d'autres    l'uracormMvit  ,   deviendra  ce  qu'il 
pourra  &  Durum  Cormium  liftera  Cirencefltr. 
Le  nom  de  b  Rivière  de  Chym  eft  reconnoii^ 
iable  dans  le  nom  fflodenie  fie  mftne  éua  ce» 

lui  de  Cermimm. 

DUROCORTORUM  .ancien nom  Latin 
de  la  ville  de  Rhfims.  Voiez  ce  mot. 

DURODUNUM.  Nom  bdn  de  Dir- 
mit  vilid'Eooflfi»  que  d'autm  oot  aoamée 
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•  firibîn      DUROLEVUM ,  »  ancien  lieu  d'Anplc- 
terre  (élan  ritincrairc  il'Antonin.  I-'Anon)n)£ 
iLi/.c.|i.  de  Ravenoe    fêinblc  le  nommer  Durolani. 

Camden  l'aplique  par  Lenkam»  nub  en  ce 
os  les  cbifies  font  mnfpofez  &  il  làut 

trc  i  DiircUvsim  (.-clui  qui  cft  à  Duraverntim, 
&  celui  de  Dtirtnxmtun  à  Durolevum,  car  il 
y  a  douze  milles  de  Lenhim  ^  Rocltcftcr ,  & 
Sèait  de  Lenham  à  Dtmvtriutm  qui  cil  Can« 
tofbery.  Qgielques  exemplaires  d'Antooin  par^ 
tent  DuRO  Lenum  qui  .ipmelie  plus  du  nom 
moderne.  Les  antiquitcz  qu'on  y  a  fouvent 
trouvc«s  <lani  la  tene  coonnntot  qne  c'cft 
Lcnhun. 

DUROLIPONS  ,  lieu  d'Angleterre  Te. 
c  lUd.p9}.  Ion  Antonin  dans  (ïin  ftincnire.  '  Mr.  Galle  dit 
que  tous  les  Antiqujins  pLiccnt  ce  lieu  à  Hun- 
tington,  ou  i  GodmaïKcftcr  quoi  que  Icsmc- 
'  lûi^  d' Antonin  s'y  accordent  tramai.  C.am- 
den  partage  ce  nom  en  trob  Dmr^-fettf 
à- Jircr ,  U  Para  de  te/tH  de  l'OtiJi ,  cequi  eft  af- 
il/.  vrii-rcmbl.ible,  comme  l'avoue  Mr.  Galle. 
Ce  dciiîitr  propofc  une  autre  conjciTture 
qu'il  dit  lui-même  être  un  peu  hardie.  On 
appeloit,  dit-iUce  Ueu  GoRMANCEsTER.Un 
peu  au-drfTjs  de  la  ville  eft  une  fontaine  qui  a 
de  prandcs  vertus  pour  netoicr  de  la  Icpre , 
maladie  que  les  Médecins  nomment  en  Latin 
Elcfku;  nos  ancêtres,  pourfuit  cet  Auteur, 
prononçoient  Oliphant ,  &  nommoient  Germes 
cette  maladie.  Ceci  établi ,  il  veut  qu'on  life 
DiiroliphdMe  au  lieu  de  DmoliftMie.  Ainfi  le 
nom  iwixlcrne  l'ancien  viendront  des  noms 
de  la  lèpre,  comme  il  y  a  une  autre  ville  noai- 
méc  jikemMcefter  \  caul.  du  ^rmcours  de  rm- 
lades  qui  y  Tenaient  chercher  du  jsnedeà  Iquis 
douleur*. 
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DUROLTTUM,  '  ]ncitn  nom  d'un  lieu 
d'Angleterre  nommé  aujourd'hui  Leichton 
Stone.  Cela  eft  prouvé  par  Is  aatiquiKZ 
Romaines  qu'oa  y  trouve  encore;  des  une* 
&  dei  olTeinens  txukz  ;  te  par  le  trajet  de  h 
Ris  Ilic  IMum  aujourd'hui  Tht.i  Ijca.  ,  IcqutI 
eft  nommt  Old^rd  c'eft-i-dirc  le  vieux  Guc. 
JAm  il  (àut  corriger  le  nombre  de  milles  mar- 
^  par  Antonin.  pour  la  diftaoce  enne 
mtM^wr  {WritU)  8c  IXiinlittmi  car' il  met 
X  \'  1 .  milles  d'une  diï  ces  vilks  i  l'autre ,  &r  X  V. 
de  Durolitum  à  Loudre^j  au  heu  qu'il  faut 
mettre  XXVI.  cmvsksdnx  premières  &  V. 
entre  ks  deux  «utrei»  ce  «{lit  eft  d'autant  plut 
jufle  qu'il  leodra  le  mme  total  que  doiine 
Antonin. 

DUROLLE,  ^  petite  Rivicrc  de  France 
en  Auvergne  dans  k  Duché  de  Montpenlicr  ; 
oii  elle  bugne  les  auiniUcs  de  la  Ville  de 
Tlden&ldeuslieoesaiii«deffiH»,  eBefepcrd 
dam  k  DofC.  Il  y  a  fur  cette  Rivière  des 
Moulins  i  papier  &  des  Martinets  pour  batre 
&  former  des  lames  de  couteaux. 

DURONIA  ,  Ville  d'Iulie  dans  le  fuys 
des  Samnites  felon  Tite-Iive*. 

DURONUM.  Ville  de  b  Gauk  Belgi- 
que (elon  Antonin  . 

DUROSTADIUM  ,BOinL«iBdeWTC«- 
TftoDufia^TEDe.  Voies  ce  mm.  . 

DUROSTOLOH,  *  VUb  de  k  Bafle 
My<ie  fclon  PvUffaiff  Ammien  Marcdlia  la 

Tom.  II. 


noONne  DOROSTORON  &Jom3nde;  Donos» 
TENA  ;  Antonin  la  defîpjie  par  I  egu,  XXT. 

Cl.xndi.t  ,  Cidrcnc  l'aprllc  r)i(l>.T \.  L  .ziil»,  dit 
que  fun  noinir:c)dL-mcift  DoKA.  Ciaûluv  lit  dans 
Curopolate  Rho  do  stolon.  Ortelius  de  qui 
j^emprunte  ces  remarques  avertit  que  k  fitua» 
tion  de  Duroflolon  Se  celle  de  TiamriTa 
doivent  être  corrigées  dans  Antontn  Ac  ^uecCS  ° 
noms  iont  tranfpolcz. 

DUROTINUM  ,    Ville  3nci:nne  de  la 
Gaule  Narbonnoife.  Mr.  Baudcand    dit  fur  ^ 
f «uoritc  de  Chorier  que  c'cft  l^Uais  d'Ares- 
nés  Village  du  Dai^hioé  cntie  Grenoble  & 

Brianijon. 

DÙROTRIGES,  *  anden  peuple  de  k 
Grande  Bretagne.  Ib  avoîcnt  les  atàffi  m  le- 
vant &  au  Moid;  les  Domniens  au  coudiant 

&  la  Mer  au  midi.  I.t-ur  ^<iy  c'tnir  ^  .,,41;  près 
le  même  que  Dorltiblua  i  &  leur  Capitale 
DioiHm  repond  à  D«nefler. 

DUROVERNUM,  Villeancienned  An- 
gktcrrc  dans  h  Bretagne  cBerîeure»  au  pays 
des  Canticns  :  c'cft  pourquoi  les  anciens  Géo- 
graphes difcnt  Dwrowrtuim  Cantterum.  C'cft 
aujourd'hui  Cantorbery. 

e^r  DURUM.  il  y  a  un  certain  nombre 
de  vîDes  tant  anciennes  que  modernes  qui  ont  ' 
leurs  noms  terminez  en  Durum.  OrtcHus 
dcrivc  ces  Syllabes  de  l'Allemand  THtfRi» 
qui  fignific  une  tour.  Se  rctnarque  qu'il  a  éié 
facile  de  changer  le  71b  en  A  Mr.  Galle  "dit  -  ,  . 
que  chez  les  Bretons  Doqr  {tgnifîoit  de  l'eau 
&  que  de  U  vient  que  cette  Syllabe  entre  dans 
les  noms  des  lieux  fitoex  au  bord  de  l' eau. 
Voici  une  lifte  de  viUcs  doQCle  mm  Lada  eft 
ttnDiaé  en  Durum.  —  -  • 
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Les  Bretons  ont  eonfirvj  Fancien  Celtique 

Dur  pour  dire  une  porte ,  les  Flamands  difcnt 
Dettr  &  nomment  Dennitterder  un  HuilTier  qui 
dans  l'ancien  Teuton  étoît  nommé  Dmrrwart. 
11  eft  vrai-iianblable  que  ce  mot  qui  lîgnifîoic 
Porte,  entrfe  ou  paiTage  a  été  employé  en  ce 
ftns  dans  la  cum;iofiiiûn  de  quelques  noms. 

DUSSELDORP  ,    °  &  Dusseluoref  " 
Ville  d'Allemagne  dans  k  Duché  d-  Bcrg,  To^f  " 
dont  elk  «ft  b  Capitak  &  b  relidencc  ordinoi-  pJa^' 
re  des  Eleâeon  Palatins.  Eneéftfur  h  Rivé 
Orientale  du  Rhin  entre  Nuys  Kcyfcrs- 
w  a  t ,  &:  tire  fon  nom  de  la  DufTel  petite  Ri- 
vicrc  qui  remplit  fcs  foflêz  avant  que  de  fe  per- 
dre du»  le  Rhio.  La  Chronique  de  Ltdt- 
faourg  fsk  mentioa  de  Dulleldoip  dès  l'ann^    .    .  , 
i;94.  comme  d'un  heu  oh  il  y  avoir  déjà  un 
Cbapitrc>  car  clk  parle  d'un  nouveau  Cantmi- 
CBt  qui  y  fut  alors  fondé.    L.r  r^.  juillet 
itf}4.  fc  tonnerre  tomba  fur  un  M^>aziD  de 
poudres  qui  endommagea  fort  bs  maifoos,  b 
glande  8c  k  Château  j  làns  con^pter 
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1 8  6  DUT.  DUV.  Duy .  Dm 

Îlusdecent  peribones  qui  penra».  Caxt  vtl- 
)  dont  an  VoK^ettr  *  fiit  un  v3m  ponnK 

«mdaoiua  eft  néanmoins  îfïïz  agri^ablf.  r.«  Eleékan 
nÛe^'Alie^  Palatins  l'ont  embellie  lors  que  les  guerres  le* 
m^ieacc.  ont  obligez  d'abandonner  Hcydelbcrg.  Elle 
eft  i  cinq  milles  d'AUenuKiK  de  Colo^» 
vm  le  Non!  fir  à  pudUe  aftmce  de  Julim 
vers  roricni  à'éxL  On  h  junune  en  Ladn 

DuffcldiirfiMm. 

DUTLINGUE,  DuTLiNCE«a,cn  Latin 
DmHi^ét^'t  petite  vilk  d'Aliénée  en  Suabe 
avec  an  Pbnt  fiir  le  Danube.  Elle 

au  Duc  de  Wirtcmbcrt;  quoi  qu'elle  foit  fc- 
parce  de  fon  Etat.  L'Abijayc  de  Reichcnaw  y 
S  un  hofpicc  qui  jouit  d'une  partie  des  Ditnes 
êt  de  quelque»  aunes  revenus.  En  11511 
d'au»»  dmnt  en  1)^4  «  LcxiTs  Comte  de 
Pfulendorf  en  Suabe  Abbé  de  Reiclienaw  qu'il 
avoir  d^ja  gouverne'  quatre  ans  fut  malLcrc  en 
liabits  faceraotaux  datis  l  Eglifc  de  Dutlingue 
par  (es  propres  Domeftiques.  Ce  lieu  ne  fut 
entoore  de  murûlles  que  l'an  1274.  il  a  ap> 
partcnu  aux  Seigneurs  de  Wartcnberg  à  qui 
app.irtcnoit  auPTi  le  Château  de  même  nom, 
Olwild  de  Wirtenberg  &  Claire  fa  femme 
l'aliénèrent  i  Rudolphe  Comte  de  Sultz  l'an 
1378.  &  c'eftapuemmenc  de  cette  firaifleqne 

les  Ducs  de  Wiricnbcrtî  l'ont  eu.  Ll  Territoire 
de  cette  vilk  efl  très-fertile  quoiqu'un  peu  dî- 
ficile  J  cultiver.  Il  y  a  un  Cniteau  hors  de  h 
vilk  fur  une  haute  Montagne  d'où  lui  vient  k 
nom  de  IktAerg  abrcgd  de  Hchenberg.  H 

fut  bâti  l'r^n  1400.  l-C-.  armes  de  cette  ville 
font  d'or  à  trois  cors  de  cerf  couchez  en  face. 
Dutlingue  eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  de 
Schafoufe  au  Nord  &  à  Icpt  de  Confiance. 
Zcylcr  ^  écrit  ce  MlB  TvTLiMceM  ft  Mr. 
Hubner  ^  dit  quH  j  «  «ipris  me  bomie 
Mine  de  Fer. 
DUVEI.AND.  Voiez  Duyvelami. 
DUVENVORDE,  Belle  &  andeme 
Matfon  SeieDeoriale  des  ftjrs^  »  dus  k 
Province  de  Hottude  entre  Lqrde  9c  h 
Haye. 

DUYNA  >   ou  k  DwiMi.  VokK 

DVNA. 

DUYVELANDT  ,  *  Ifle  des  Pays^ 

dans  la  Province  de  Zélande  entre  celles  de 
Schouwen,  de  Bcvdind  &  de  Tolcn.  Elle 
cft  au  Levant  nicridional  de  la  première  ,  au 
Noid-eft  de  h  féconde.  &  au  Nord-oueft  de 
k  tidfiAne  ar  n'a  que  quelques  vill^;  fans 
Mcune  Ville  ni  Bourp. 

I.DWINA,  la  D  wi^it  ou  la  I><wwi»f,  com- 
me écrivent  quelques  Gc-c^raphes  Fran<,ois. 
On  voit  dans  k  Diâtonnai»  Francis  de  Mr. 

qoe  Kiih  Rivière  dont  parle  Ptolo- 
m^e  efl  la  même  que  cette  Rivière.  Cette  fau- 
te ne  fe  trouve  pas  dans  le  DuSionnairc  Latin 
k  nom  de  Rnbo  cil  attribué  ^  ]x  Duna 

Rivictt  qui  couk  en  Pologne  &  non  pas  l  b 
Dwina  Riviete  inconnue  \  tous  les  anciens 
Géographes.    *  Cette  Rivière  n'a  point  de 
kM^^n  particulière, mais  elle  fe  forme  des  cmj. 

VcrfipJifio.  de  11  Suchina  &  de  l'Iuga,  qui  fc  joignent  i 
Ouftioug  Capitak  de  la  Province  de  ce  nom. 
/IUd.p.19.  j^i^  comenfc  k  Bitm  ne  parle  pas  jufte  ^ 
quand  il  met  l'embouchure  de  la  Dwina  dans 
la  partie  méridionale  de  k  Province  de  Wo- 
fagda  •  puifqoe  k  Dwin  oe  oonnaxe  que 
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DWI.  DYM. 

iieaucoup  plus  bas»  au  confluent  des  deux  Ri- 
vières qu'il  nomme  lui-mime  Sudiina  &  Irga, 

4c  que  Mr.      l'iflc  nomme  Vo!o{^da  &  foug. 

•  Son  nom  Ihtiuut  (igrufie  un  double  fleuve.  ^  !*• 

La  Dwina  coule  vcr^  le  Nord  à  Witfogds-  Ti),  tm 
Iniafol ,  au-deiFous  de  laqueUe  die  re^t  h  Allai, 
Witfogda,  d.  \  Ousjorga,  oikdk  fe  joint  \ 
h  Jorga  ou  Sorga  d.  vis-à-vis  d'Arfinoa ,  g. 
puis  couhnt  vers  le  Nord-oueft ,  elle  cft  grolTie 
a  Ouswaga,  par  b  Vagi  g.  puis  par  la  Pcndo 
g,  &r  1.1  Vaanga,  d.  par  h  Mon  &  k  JcrniTco» 
g.  par  la  Pinega  à  Ot»-Pine|>a  d.  6e  enfin  dfc 
baigne  Ariiungtl  ,  puis  au-dcdiius  de  cette 
ville  elle  lé  perd  d.ins  le  Bela-moret  ou  la 
Mer  blanche  par  deux  emboucbufCS  lèparécs 
par  riflc  de  PMefcnska. 

X.  DWINA,  »P»wince de l'EmpîreRuf- 

fien.  Elle  eft  bornée  au  N^ord-oueft  &  au 
Nord  pr  la  Mer  blanche  &  la  Jugorie,  à  PO- 
rient  par  la  Ziranie,  au  midi  par  lOutHoug, 
&  au  Snd-ooeft  par  k  Province  de  Vagi  & 
par  cefle  d'Onega.  La  Capitak  eft  ArrhaiweL 
Les  autres  Villes  fc  Bourgs  remarquables  font 
Arfinoa  ,  Colmogonxi  ,  Calunsko  ,  Velika, 
Derccfna  ,  ,Nova  Dwinka ,  Inha  Kouloay, 
Mak^noskej  Nicoki  fur  la  Pio^,  St.  Ni- 
cofcs  Pott  de  Mer»  Ousjoiga  ,  Percmegorie, 
Saofcria  ,  Sototitza  ,  &  quelques  Bourgs  le 
long  de  k  WitZ(^.  Il  y  a  quelques  Lacs , 
entre  autres  ceux,  de  Kulvio,  d'Onofero,  & 
de  Sgidmgova.  Il  y  abeaucmçdelbrtoftdB 
tentes  m  cultes. 

^ .  DWINA ,  *  Petite  Ville  de  kPkoniKe  • 
d'Ouftioug.  vis-à-vis  &  au  Sud^  dek  vilfc 
de  ce  nom  de  laquelle  eUe  n'eft  léparée  que  par 
la  Rivière  de  k  Suchina  qui  le  mde  arec  l'Ioi^ 
un  peu  au-defl(Mn. 

DWINGELO ,  t  Village  des  Pays-bas  dam  f 
le  pays  de  Drente  à  quatre  lieues  de  Meppel, 
6tt  le  HavelAer  Aa. 

I.  DWINITZA,  ''wtiteRivieredeMoC  * 
eovR  dans  k  Ptovinee  ffOuftioug  oà  eOe  a 
fâ  fource  dans  la  Kerk  Voloft,  ou  contrée  de 
Kerk  &  coulant  vers  le  Sud-cfl,  elle  fc  jette 
dans  la  Vologda,  ou  Suchina. 

1.  DWINITZA,  '  Boure  de  Mofcovie  '  UwL 
fur  k  Rivière  de  Dwinitza.  Ileft  par  I»  59. 
d.  de  looginide  .fie  par  ks  tfo.  «L  de  ktii> 
tude. 

DWINSKA  ,   "  Vn;  A  DwiN.k-A  ,  ou  «  Ui. 
LE  Nouvr  AU  DwiNSKo,  fortereflb  de  Mol^ 
covic  ,  laquelle  défend  l'entrée  du  nouveau 
Canal  ou  de  l'embouchure  la  plus  Septentrio- 
nale de  la  Dwina  su  bord  de  la  Mer  blanche". 
Il  y  .1  un  Pont  il'.  l)ois  fur  la  Rivière  avec  un  b^Mo£ï? 
Pont  le  vis  fous  lequel  deuac  Vailkaux  peuvent  fttSt.f, 
pallèr  à  k  Ibit. 

DY. 

ï.DYME,  Ville  &  Colonie  Romaine  ià 
l'Achaïe  dans  le  Peloponefe,  on  l'apcOoir  au- 
paravant Stratos  &  même  Cauconide  au 
raport  ifi.-  Str.ibon",  &  Paulanias  P  qui  la  de-  #  t-Cpi, 
cnt  amplement   dit  qu'on  la  nommoir  auUi  î*'^ 
Paxea.  Il  nelàut  pas  confbnike  cette  Sita-  '"^ 
m  avec  une  autte  de  mône  nom  qui  étoit 
dans  l'Acamanie;  Tlievet  croit  que  c'eft  k 
même  que  Claiumm  ViBe  de  k  Morée. 

Stra- 
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•  U  6*  Stnbon  *  dit  qu'elle  n'avoit  point  de  Port  & 
que  foo  nom  Djme  vcnoit  de  ce  qu'elle  étoic 
la  plusOccidrnnlc  de  la  contrécdunwt  Avîfiil 
qui  lignifie  le  coucher  du  Soleil.  Il  dit  auâî 
que  fon  Tenitoire  e'toit  fepué  de  l'Elide  «i- 
Mi  de  Bupnfium  par  le  fleuve  Lariflê.  Mr. 
oe  ff fle  dans  fa  Carte  de  la  Grèce  méridionale 
marque  d«  limites  difercntcs. 
«1..J.CII.  i.DYME.telonPtoloméc'',  ouDyma  fe- 
Ion  Tes  Inteipràes ,  Ville  de  Thrace.  Elle 
était  fituée  fur  k  Rive  Orientale  de  l'Hâm 
tm  pen  au<deflâs  de  Trajanopolis  &  au-deflbus 
de  P]<>tinopoli<; ,  fuivjnt  les  C.irtes  drclfce'*  fur 
cet  Auteur.  Antonin  h  nomme  Dîme' dans  foa 
Knerairc. 

DYM£THUS,  ViUeaodenaedebSici» 
fei  VdaSniBnnrt.  .  ■ 

OYOS,  andcniianiJekRincftdeOwr 
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qui  coule  en   Afrique  d^  n  h  R.r'un-. 
DYRRACHIUM.  Voies  Duiiazzo. 
DYSA&T.  Vdia  Diuav. 

DZ. 

DZTAN-KRIMENDA  ,  nom  qtw  fc» 
Turcs  donnent  à  Oczackow  Ville  de  h  pedM 
Tartarie»  aa  nport  de  Beaupba^  *  Mcti, 

DZIURDSCMir,  *  VilledehVahqiiie*''Ofaii> 
far  le  Danube  i  peu  de  diftance  de  h  Rivière  ^Jiî^Lâ. 
<fc  NieznoviecJt  à  deux  milles  d'Alkmagnc  de  ' 
k  Rivière  d'AidGD,  te  »  denx'kmmé»  de 
Buckereûe. 

4.  SuB&n  *  metmVtkgt  tmaaêUtvnii. 
SVtic  au  conflucnr  de  la  Pnith  8c  du 
Mr.  de  l  lflc  le  oeglige  cntieranent. 


Jm.  IL 
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A  Ville  de  h  Cokhide.^ 
Voicz  iËA  4>  &  J* 
'  EAvtMEAsHMen^de 

l'F-pirc.    Voi«  jEas  î. 

LAGH  >  Grand  Lac 
d'Irlande,  dans  b Provin- 
ce d'Utficr  caCK  ks  Coo»^ 
tB  d'AntiiiDt  deTyr*odi*  de.Cowne»  A 
d'ArOttch.  Il  y  1  quelques  Iflcsdont  les  deux 
pnncipales  font  klon  Allard  *  celles  de  Sidncy 
&  Enisgarden  ;  la  première  au  Sud  &  b  fé- 
conde î  l'Eft.  Le  même  Auteur  en  met  en- 
core quelques-unes  TCR  le  Nofd  entte  lefquel- 
les  t  e  r..K  (c  dcchai|;e  par  la  Rivière  de  Band 
des  wux  que  Im  foumiflent  Blacwatcr  &  quel- 
ques aiitrr<;  Rivières.  Il  communique  aulli  à 
h  Mer  d'Irlande  par  la  Rivière  de  ClyfFedont 
ime  partie  prend  Ion  cours  vers  ce  Lac  &  Tau» 
tre  vers  b  Baye  de  Carlinsford.  Mr.  Baudrand 
jupï  aparemmc-nt  fur  l'Orthopraphe  Latine  de 
Ce  nom,  qui  cft  Eiui^us,  qiu-  ce-I.Jc  cfl  mal 
nomme  Le  Lm  Neavgh  dans  toutes  ks  Car- 
tes récentes.  Mr.  de  l'Ifle  écrit  ainfî  &  le 
Tiaduâeurde  l'Etat  de  l'Irbnde  écrit  toujoun 
le  Lac  Neagr.  Mr.  Baudrand  donne  è  ce 
Lac  quarante-cinq  mille  pas  de  circuit. 

EARES,  peuple  des  Indes  félon  Etienne 
k  Géographe. 

EARNE  ,  Grand  Lac  d'Iifande  dans  h 
Provmce  d*Ulfter ,  au  Comté  de  Fermagnac  ^ 
duquel  on  croit  qu'il  occupe  le  tiei-s ,  '  fur  les 
ctjofîns  des  Comtez  de  Cavan ,  de  Lettrim  & 
de  SIego.  Il  cft  nommé  fur  les  Cartes  d'  AI- 
krdLovo  £A«NBtC'dl-à-dire»  le  Lacd'Ear* 
ne.  n  eft  ëmXi  en  oeux ,  Avoir  le  fupcri^r 
te  l'inférieur  qui  font  remplis  de  plufieurs  pe- 
tites Iflcs;  dans  l'une  delquelles  cft  h  Forte- 
reflè  d'Enis  Kîllii^.  Les  Beigers  des  environs 
màient  leurs  traapeamc  ptltre  dans  les  amies 
9c\esj  biliênt  même  pendant  b  nmr.  *  Ce 
Lac  a  environ  cinq  milles  ^  demi ,  de  ceux 
dont  1 5.  font  un  dt^c, dans  fa  longueur ,  Nord 
&  Sud  pour  la  partie  fuperieurc  6c  un  peu  plus 
de  quatre  de  ces  mêmes  milles  dans  la  longueur 
Oueft  &  Efl  pniir  h  partie  mftrienrei  k  lon- 
gueur du  Cm!  p  -:  lequel  l'un  fe  vuide  dans 
faune  cft  de  deux  d:  ces  milles;  b  plus  prande 
largeur  de  l'une  &  de  l  iutre  partie  eft  de  deux 
lieues  &  demie ,  mais  le  Canal  par  lequel  elles 
communiquent  l'une  \  l'autre  n'a  gueres  qu'un 
demi  mille  de  largeur.  Mrs.  Sanfen»  Baudrand 
&  autres  nomment  la  partie  intérieure  Bpoad 
&  laifTent  le  nom  d  n>'ii  i  \i  T'ipcricure.  Mr. 
Baudrand  veut  qu'on  ccnve  Erns,  &nonpas 
Earne.  Il  nomme  auftî  Erne  k  Rivitre  par 
hquelk  ce  Lac  a  Ibn  cmboachuie  dans  h  Bagre 
de  Dornf^  ;  entre  le  Comté  de  ce  nom  & 
cdui  de  Sltgo. 

EASIS  ,  Métropole  de  la  Cedrode  feloo 
Ptoloméc^;  dont  les  Interprètes  SfintBAMlIS» 
&  quelques  Manufcrits  Paksis. 

E ASIUM ,  Ville  de  l'Aclide  dbos  le  Pelo- 
ponefê.   C'eft  ainfî  qu'on  lifcnt  auncftîs  dans 
Paufanbsau  lieu  d'iÉciuu. 
EASO ,  Ville  &  PMamHbe.  Voies 

OlASO» 


EAS.  EAT.  EAU. 

EAST-ANGLES.  Voies  EsTAMAtic. 

EAST-MEATH,  «Conné  tflifcodedans  f  Ewp««£ 
h  Province  d;  LcinlIiR-.  Il  a  au  Levant  l'O- 1^/* 
céan  &  k  Comté  de  Dublin ,  ceux  de  Cavan 
&  de  Louth  au  Nord  &  au  Nord-cft  ;  cehn 
d'Oueft>Meadi  à  l'Oudl,  9c  cehd  de  iCikkM 
•Q  Snd.  11 1  tfehté  hôt  mflfcs  de  loi)^  Srin- 
tant  de  large.  Il  eft  riche ,  agréable,  &  bien 
peuplé.  On  le  divifc  en  onze  Batonics,  qui 
font  celles  de  MoyipUbu*  de  Slane,  de  Du- 
kck*  de  Skreene.  de  Navan»  de  Kds,  de 
Lme  *  de  Moyfenngh»  de  Deere>  de  R** 
toril  ,  de  Dunbcyne.  Tl  y  1  deux  Villes 
qui  ont  droit  de  tenir  des  Marchez  publics  Sc 
i\\  qui  envoient  leurs  Députez  au  ParlcmenC» 
Les  principaux  Lieu*  Vilks^  &  BournlbiiC 
Kclls ,  Slane ,  Dukct  NavM  >  AtMwf,  Trim  ^ 
&  Ratoth. 

E.\TON,  ou  Eton  en  Lntin  Etona  ou 
ty£rofs4  ^  Bourg  d'Angleterre  en  Bucking-  ^Çî'"* 
hamshire  fur  U  Thamife  vis-à-vis  de  Windibr.  Bm^tIz, 
Il  eft  célèbre  par  Ton  CoUege  &  per  IbnEcoh  ^4a. 
que  fonda  Henri  VI.  Dans  cette  Ecole  il  y  a 
70.  Ecoliers  qui  font  entretenus  graris& qu'on 
envoyé  de  l.\  au  Collège  du  Roi  (  Kin^'i  Col- 
Icdgc  )  à  Cambridi*  fondé  exprès  pour  eux. 
Mr.  d' Audifret  aiotme  k  ftnoMion  da  Col* 
kge  ï  Charies  L 

EAU,-  ce  que  Ton  entend  par  ce  mot  eft 

Îiuelque  chofc  de  11  c.  >mmuti  S:  en  mcme temps 
1  connu  que  le  nom  ift  milk  fois  plus  intelli- 
gible que  la  définition  que  l'on  en  pmirreit 
donner.  Cependant  les  Gréa  k  nomment 
"YâAP,  kstjiins  AopA.ks  îîdlemAcQixAi 
les  Efpagnols  Agua  ,  les  François  méridionaux 
AiGUE,  les  Allemands  Wasser»  les  Holbn- 
dois  WATER,les  Anglois  Watr»  Itl  Aiibes 
Ma*  ks  Turcs  Su  j  Svt»  en  pranônçmtro 
comme  Ov.  TonscntOident  en  gênerai  par 
ces  mots  les  parties  humides  &  fluides  du  Glo- 
be nommé  Temqué,  parce  qu'il  cft  compofé 
de  terre  flr  d'eau.  L'Eau  eft  donc  un  terme 
^ennl  qui  convient  1. 1  l'Océu  &  aux  Par- 
ties de  h  Mer  oui  fins  divers  noms  couvre 
une  parrie  ccmfîderahle  de  b  furface  du  Gfo- 
be.  Voiez  aux  mors  Océan  &  Mer;  1, 
aux  f  leuvcs,  aux  Rivières,  aux  Ruifleaux  & 
aux  Fontaines  qui  ont  un  cours  ptcl(|Ue  tOUf» 
joun  uniforme  depuis  kur  fiNnve  rulqi^W 
lieu  où  elles  perdent  le  nom  i>irtirulicr  qu'eUd 
avoienr  auparavant.  Aux  Lacs,  aux  E- 
i:iiit;s,  aux  Marais,  où  l'eau  eft  enfermée  de 
tous  câtcz  ou  n'a  pour  fe  vuida  qu'un  Canal 
tris-petic  en  comparaifon  de  l'amas  d'eaux  qui 
refte  retenu  en  un  même  endroir;  4.  Aux 
Sources  Minérales,  froides  ou  chaudes  qui  paf- 
fanr  Jins  des  tc-res  Mi.::.:'1iqnc ^ ,  ou  cîuinee'J 
de  Minéraux,  s'empreignent  des  qualircz  pro- 
pres i  ces  Minéraux  ou  à  ces  Métaux,  en 
chaigeaot  des  paiticuks  qu'elles  en  détachent. 
Voies  ces  articles  particufiers.  Mr.  Sanfon 
dans  fon  Introduction  a  recherché  'quelle  prrj-   ,  Ed.ftl 

ertion  il  y  a  entre  b  furface  &  b  folidirc  de  p-/*. 
lau ,  &  k  finâce  &  b  foUdiré  de  b  Terre. 
Voici  comme  il  iTcn  explique:  Comme  b  MalTe 
du  Globe  tetieflie  eft  oompofiSe  de  Terre  & 
d'Eau,  rnnt  en  fa  furfàcequ'en  fa  foliditc,  l'on 
pourrait  con(idcrer  féparement  &  leur  furface 
&  leur  Iblidité  pour ,  en  les  ccoiparaot  enfem- 
bkaiofET  à  peu  (ds  de  comibiaa  l'un  peut  fur- 
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pificr  fautre  en  quantité  ,  11  toutes  les  tems 
étoknt  connues  8e  que  b  mer  ne  fût  pis  fi 

incg:ilr  en  fi  prDroiidtur.  Quoique  le  Conti- 
nent Mcndional  &■  les  Terres  Arftiqur»!  ne 
foioit  p«  cnticrcmcnt  dtcouvcrf; ,  ru  ii.n.ojn^ 
les  Ciobet  &  les  Maptemoodcs  ne  lailTcnt  pas 
de  nous  fiiie  foger  qu  il  peut  y  avoir  à  peu 
prcK  blutant  d'eau  que  de  terre  fur  b  furuce 
du  Globe  tcrrcftre.  Si  cette  ^dîté  ftoit  juftc 
b  furfâce  de  I  cui  feroit  de  -4.  155.  400. 
c'eft-à-<iire  foixantc  &  qtsatorzc  Millions  de 
mine  p»  géotncrriques  ou  de  milles  conunnM 
d'Italie  quarrez.  A  V^gard  de  b  Mer  b  pet» 
fondeur  eft  afirz  cornue  près  des  côtes  ,•  mail 
qui  n'^i}  nui  "1  b  vente  î  l'cgard  de  h  grande 
Étendue  du  rcfte  de  b  Mer  dont  h  profondeur 
cft  inconnue.  Les  Pilotes  difent  b  Mer  fans 
foadt  kjrfqu'elle  a  plus  de  deux  cens  braflès  de 
profondeur.  Quelques-uns  prétendent  Qu'elle 
uc  piflc  point  cinq  ccn^  hraiîcs  ;  C'eft-4-dire 
environ  un  dcmi-millc  :  l'on  a  jugé  par 
^verfes  expériences  que  b  profondeur  étott  en 
Quelques  endroits  de  plus  de  quatiC  mîlk  pas 
Géométriques.  Mais  fuppofé  âne  II  Mer  eût 
éjgalement  un  Mille  de  profondeur  par  tout, 
U  foliditc  de  l'eau  feroit  environ  de  74,  155. 
400.  mille  pas  Géométriques  4»  MMics  d'Italie 
Cubes.  La  Tem  a  prdque  par  tout  «mit  de 
que  Ibo  Ouneire  t  excepté  les  cndrohs 
où  eft  la  Mer  que  nous  avons  fupor^  ivoir  un 
mille  de  protondeur  ,  de  forte  que  défalquant 
les  74.  400.  Milles  Cubes  de  b  Mer  de 
k  totalité  de  b  folidité  du  Globe  terreftre  en- 
tier que  nous  «Whs  dit  être  de  1^0. 
JO<î.  '?4î.  500.  Milles  Cubes  pour  b  folidité 
de  la  Terre  (au  motDiAMF.TRF.)  ainfi  pour  en- 
viron foixanre  &  quatorrc  Millions  Cubes  que 
l*ôu  pourroit  avoir  en  donnant  ï  b  Mer  un 
MiDe  de  profondeur  ,  b  terre  auroit  plus  de 
cent  fotxnnte  &r  dix  milliars  cent  fîx  raillions 
fept  cens  quarante  cinq  mille  cinq  cens  Milles 
Cubes.    Ce  Calcul  n'a  rien  de  fort  réel  ,  car 

1.  comme  l'avoue  ce  (avant  Gfopraphe  ,  il 
rcfte  bien  des  Mers  &  des  Terres  i  découvrir; 

2.  Il  roule  fur  une  fupolîtion  de  bquelle  on 
ne  peut  pueres  s'aflbrer  ;  ?  •  H  ne  prie  que 
de  b  Mer  fans  avoir  égard  ni  aux  Rivières  ni 
aux  Fleuves  ,  ni  aux  Lacs  ,  ni  aux  rcfcrvoirs 
ibÛtcnsilS  des  cmx  dont  h  capaciré  n'cft  pas 
ph»  coiiiiae>que  les  cavitez  de  h  Tcne  iufquei 
amquellet  on  n'a  point  encore  pénètre  ft  oft 
vnifembbblcmcnr  on  ne  pénétrera  jamais.  La 
Phyfique  examine  ks  eaux  par  nport  à  leur 
lâlubrité  :  elle  remarque,  par  exemple,  que  l'eau 
d'£fpaene  eft  excellente  &  qu'elle  ne  lê  cor» 
rompt  ïamns;  ^eft  ce  qui  fiit  en  partie  que  le 
pnin  de  Madrid  eft  Ci  hnn.  ConncfTe  doit  b 
bonté  du  lien  à  la  bonté  de  les  eaux.  Dans 
les  pays  où  l'on  fait  1c  plus  çrand  ufase  d«  b 
hiére,  il  v  a  des  Rivières  qui  y  iimt  plus  pro- 
pres que  lesaiitref  *  8c  mènes  des caoïtiks  de 
ces  rivières  où  ITau  cft  meilleure.  Les  mê- 
mes RrafTcurs  avec  les  mêmes  grains  ne  fauroient 
imirer  b  bière  de  Li^c ,  ni  au  deflus ,  ni  au- 
deflbus  de  cette  ville  quoique  fur  b  même  ri« 
iriat.  Pour  ftaflsedck  bnilbn  l'ean  de  K.W 
vierc  cft  h  meillenre     la  plus  ftine  de  toutes 

Kurvu  qu'on  b  laifte  repofer  avant  que  d'en 
ire  Se  qu'on  la  prenne  loin  au  dtflbus  ou  au 
defiiii  des  pndes  vilkt  pjus  ^'dk  ae  liaic 
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point  chargée  d'tmpuretez  8c  d'immondices» 
L'Eau  b  plus  faine  eft  celle  qui  eft  lq(ere> 
cbire,  pure  qui  n'a  ni  couleur ,  ni  odeur  ,  ni 
Ûvcur,  qui  s'échaufe  &  le  rafraîchit  très-vîteî 
Se  qui  diflout  proraptcmcnt  le  Savon.  Il  y  a 
des  eaux  qui  aiant  paHe  par  des  veines  pierréu- 
fes  ou  piitreufes  y  pranent  des  qa<lite<  fort 
nuiHbles  à  b  6nté.  On  peut  les  ^rouvr r  en 
y  cuifant  de  l'Ofeille,  ctr  alors  ces  eaux  chan- 
gent de  couleur  Se  deviennent  ronecâmes,  ce 
qui  n'arrive  point  aux  autres  eaux.  Il  y  a  des 
«MX  {âléet  comme  (ont  cdkr  de  k  Mer ,  <k 
quelques  Lacs ,  Rivières  >  ou  Puits ,  dont  Ic^ 
eaux  (ont  plus  ou  moins  chargées  de  Sel.  Il  y 
a  des  eaux  douces ,  comme  tîinr  ccllfs  de  la 
plupart  des  Fleuves ,  des  Rjviercs  ,  des  Fontai- 
nes ,  des  Lacsi  8c  des  Puits.  Il  y  a  des  eaux  ' 
ftwMufcw  Mt  Smaucbti ,  qui  participent  de  b 
Sùatt  ffe  k  Mer  ;  &  dont  on  eft  oblige  en 
quelque»  fieux  de  fe  fervir  faute  d'autres.  La 
Géographie  cOnfidcre  dans  les  eaux  leur  éten* 
due.  leur  profxtdeur  &  leur  cours ,  &  même 
l'ul^  qu'en  peut  6ire  k  Navigation  avec  k' 
queOe  elle  a  «ne  Kaîfbn  tTit*tnttme  &  c*eft  cette 
partie  de  la  Cofmopn|iliie  que  l'on  apclle  Ht» 
DROCRAPHIE  qui  cft  la  Canmifince  dis  réMX, 
Elle  en  doit  Cflofiderer  les  rivages  ,  b  profon- 
deurs les  ooununs*  &  ks  bancs  ou  les  écueik  . 
qn'efle  cache.  L'Art  d'élever  fes  eaux  •  de  kl 
condi.'ire  >V  dt-  îr';  rmpîoicr  \  faire  nurchef 
des  Moulins,  &  i  autres  ufages  utiles,  ou  à  des 
orncmens  de  fardins  &  de  Pabis,  eft  nommé 
Hydrostatique  8c  HroRAOLictpE  8é 
kit  prrie  des  Mathématiques. 

EAU  DU  SOLEIL,  nom  que  l'on  don- 
ne i  une  Fontaine  de  la  Libye  propre  ,  à  l'O- 
rient de  la  viI1t  lV  cf  i  Teinplc  de  Jupiter  Ham- 
mon-    Les  Latins  l'ont  nommée  FoNs  $olis« 
ou  b  Fontaine  du  Soleil  parCe  qu'elte  ft  règle 
fur  k  cours  de  cet  Aftre.  Qgiate  Curfc  *  Se  '  '-4-e-y. 
Arrien  •  difénr  qu'elle  eft  gbcée  ven  le  midi ,  *  î-  e**» 
qu'elle  eft  ix)ui!bnte  i  minuit  Se  tiède  au  ma- 
tin Se  au  foir.    Celbrius  met  cette  Fontaine 
dans  laMarmarique  &  dit  que  fi  Poroponius 
Mek  *  l'a  mifedans  b  Cyrenaïque*c'eft  que  '  Li.&l. 
cet  Auteur  a  pris  cette  dernière  Province  (fans 
un  fcns  plus  étendu  ,  en  b  faifant  aller  impro- 
prem"nt  jufqu'au  mont  Catabathmos.  Celb- 
rius '  reprend  Pline  d'avoir  mis  cette  Fontaine  '  ^ 
du  Soleil  dans  b  Troglody  tique  ,î  nioins  qu'il 
n'ait  voulu  parier  de  quelques  Troglodytes  dî> 
ferens  de  ceux  qui  croient  au  bord  du  Golphe 
Arabique  ;  ce  qui  feroit  toujours  un  manque 
de  cbrté.   Les  Troglodytes  du  Gol^  d'An- 
bie  étant  les  phis  connus  on  doit  toujours  en» 
tendie  d'èuk  oe  qu'on  en  dit^fens  quelque  côw  . 
«ooftance  tpi  tmûBk  qu'on  pade  deqodqpM» 
autres. 

EAUGH.  Voie*  Eaoh. 
BAUNA  oQ  EAVtKBf  Petite  Rivkre  dé 
Firmce*  *  enNomiandtt  dans  fe  PaysdeGnx.  ' 

Elle  a  fa  fourcc  au  dclTus  du  Bourg  de  MoT» 
tcmcr,  entre  Aumale  fe  Ncufchirel,  pafTepar 
Mortemcr  ,  Sainr  C^crmain  ,  Sainte  Beuve, 
Piifque,  Cbye,  BailbIet,Bailleul,  Neuville, 
Freonrilk  »  Limdeniere«  Boifl^l ,  VancM, 
Douvran  ,  Angreville,  Inerville  ,  Chauffé, 
Ancourt,  Martin  -  Eglife  Se  Etran  ,  &  après 
un  cours  de  huit  lieues  ,  elle  mêle  (es  eaux 
xvec  b  Betfaune  é^p^iate  è  cette  d' Arques, 
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Une  lieue  au  deiTus  de  la  ville  de  Dieppe  ,  au- 
fris  du  Prieuré  de  Se.  Etienne. 

EAUSAN  >  peth  Fnrs  de  France  dans  b 
GtTcogne,  au  Cont^  d*Annagnaci  aux  tan- 

rons  de  h  ville  d'Eaufe  de  laquelle  3  pend 
k>n  nom.  Quelques-uns  diTcnt  l'EuzAM. 

£AUSE,EAUZE,obEuze;  petite  ville 
de  France  du»  b  GoTcogne  au  Comté  d'Ar- 
magnac <lms  le  périt  Pays  d'EMMfkii;  on  l'apelle 
Sefc"ic1jr*  ^  Latin  Ebt/d ,  *  &:  clic  a  donné  Ton  nom  aux 
Fiance  i.    Peuples  Elusatfs  connus  dans  le».  Conimen- 
V^t-  *ft'  t>BC<  (ie  Cefar.    Cette  viUe  a  été  long-tcms  la 
Capkak  «k  Novempcyiibnie  (c  l'une  des  phis 
célèbres  de  tTnniR  RanMO  ;      vioc  an 
pouvoir  des  Gouit  mc  toute  la  Province, 

2ui  fut  conquife  après  par  Clovis.  Mais  Tous 
S  petits-fils  ,  les  Gafcons  s'y  établirent  »  & 
■cnuuéreat  ce  Pays  Gara)gnei  de  farte  qu*£an> 
lé  a  eu  te  (brt  de  cette  Province  t  mû  elfe  litc 
ruinée  de  fond  en  eom!>!î  pir  les  Normands , 
lorsqu'ils  ravagèrent  cette  partie  de  l'Aquitaine 
Imis  Louïs  le  Débonnaire  ;  ce  qui  obligea  les 
Diocéfiinsd'Eaulé  à  fe  mettre  fous  le  Couver- 
nement  des  Eir^quei  d'Auch  *  te  les  deux 
Diocefes  niant  été  unis  ,  Auch  dc\'int  par  \\ 
Métropole;  le  premier  Evéquc  de  ce  Siège, 
que  nous  voyons  qui  jouît  de  h  dignité  de 
Métropolitain  »  eft  Airanl ,  qui  vivoit  fous  k 
Règne  de  Clurles  fe  Chauve  I  feTintd'Aiw 
chevèque  lui  étant  donné  par  le  Pape  Jean 
VIII.  dans  une  de  fes  Lettres.  La  vieille  EauCe 
ié  nomme  Om.if,  c'eft-à  dire  ,  h  Cité  ,  fc 
b  nouvelle  qui  en  eft  proche  ,  s'apellc  propre- 
flient  £«1^.  Celle-ci ,  qui  avoit  m  bâtie  vers 
l'an  900.  mais  qui  n'étoit  qu'une  petite  ville , 
fut  dtxinée  aux  Comtes  de  Fezenrac ,  &  de  ces 
Comtt^  elle  pilTj  i  l-jur*.  c:ulei^  les  Cnmtrs 
àMÊt,  d'Armagnac.  ^  Cette  ville  n'eit  qui  cinq 
lieues  de  Condom  au  Couchant  t  i  ièpt 
d'Auch,  ï  neufde  Baïaaaumidi  «  &  a  traie 
de  Nogvet. 

EB. 

EBBER  ,  ViBe  de  Perfe.  Voiez  Ebhb» 
c'eft  ainfi  que  ce  nom  eft  écrit  par  Chardin»  de 
qi:i  Mr.  ComcSk  emptoMe  cc  <|u'il  CD dk «1 

mot  ILecnR. 

EBELSTOT,  petite  Ville  du  Dancmarek 
en  Jutland  dans  le  Diocefe  d'Arhufèn  fur  une 
Baye  du  Categat  ;  à  quatre  ou  cinq  Keuet 
d'Arlms  en  tirant  vers  le  Knrd-eft. 
f^£j^  EBERBACH  *  ,  Ville  d'AUemagne  dans 
f.tf,  le  Palatinat  du  Rhin  au  Bailliage  de  Mofsbach 
&  à  un  mille  d'Allemagne  de  cette  vilk  fur  b 
rive  <ëptentiionale  du  Neckre.  Ce  Ben  doit 
fi  fond.ulon  i  Ebcrhard  ou  Evrard  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  de  b  race  de  Charlemnpne  qui 
y  fit  fa  refidcncc  &  y  fut  enterré.  C'eft  un 
aflez  bon  m:^^n  do  vins  du  Necker  &  on 
y  voit  une  piene  fur  hqadfe  eft  coslêrvfch 
mémoire  du  ffmà  debonîenent  dnNecbe  l'an 

dtmàmti.  EBEilUI  JlG»  *  Eebrnberc  ,  Ebcrn- 
90URG  ou  EafiRSioiniG  *  Château  d'Allé- 
m^ne  dans  le  PabiinBi  du  Rhm  au  confluent 

•  Znl"    de  b  Kaw  &  de  rAUcn»  au  dcffus  de  Creus- 
raïK^hea.  njch      Il  a  appartenu  à  laMaifon  de  Sickin- 
fen.    Le  Colonel  Rofe  le  prit  par  ftntagcme 
-  au  uiM  de  Decembit  de  l'an  1619»  Le 
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Landgrave  de  Hcfle-CalFel  l'afC^  inudW 
ment  en  1691.    Les  François  qui  fe  dfifai* 
dcMent  alors  firent  kvcr  fe  SiMb 
$.  Mr.  Baudiand  fiit  un  ^cood  artick  de 

ce  lieu  fous  le  nom  d'Ebersbourg. 

EBERSDORF  ,  ou  EBERSTORFF,«Chî- 
teau  d'Allemagne  dans  h  bafle  Autriche  fur  fe 
bofd  Méridional  du  Danube  à  deux  petits  Mil» 
les  devienne.  Ce  Château  eft  une  des  Maitooi 
de  plaifance  où  la  Cour  de  Vienne  va  goûter 
le  pLuiir  de  b  Campgne.  Le  Danube  empBc 
les  foiïez  de  ce  Château. 

£B£R,SHEIM  ouEBsasREiMMUNSTRR» 

EBERSMUNSTER  ,  *  Bourg  &  Ab-  *  Z^Ar 
baye  d  Allâce  dans  l'Evêché  de  Strasbourg  JUauTafi 
dans  une  KIc  qu'entourent  les  eaux  de  b  R*»  *** 
viert  d'Mc  a'.i-defTïius  de  Schclelhtt  »  ft  Mi 
deiTus  de  Benfcld  dans  le  Bailli^  de  ce  non. 
L'Abhaye  fut  fixidée  pour  POidiv  de  St.lle> 
noît  l'an  700.  par  Etticon  Duc  d'Alface, 
Une  ancienne  Chronique  de  Strasbouig  alTute 
fans  preuve  qu'il  y  a  eu  autrefois  dans  cette  Ifle 
un  Tempk  de  Mercure  ic  que  Joks  Ce6r  y 
ana>larsqu*0«tt  conquis  fenys.  L'an  1444. 
cette  place  fur  prefervée  des  ravages  des  Ar- 
meniaiques  qui  l'année  fuivante  furent  batus  i 
plate  i"oi,irtirc  dins  le  fauxbourg  par  les  Stras- 
bourgeois.  En  itf4o.(i^o)lcs  Maures  lènierenc 
fiir  cette  pbce  te  bniïwait  fenonaftetc  L'A- 
baye  donne  le  nom  au  Bourg,  A:  elle  le  prend 
elle-même  de  ce  que  le  premier  Abbé  fe  nom- 
mo  t  I  bcihird.  Qjielqueî-uns  apcHent  ce  fies 
Ebtribeim-Mm^ ,  d'autres  EAerfidm-Aêt^ 
itfm  Le  pnnier  eft  ftt&té»  Latins  fe' 
nomment  y^imorut/Itrifim.  L'ancien  nom  ctoie 
NoviF.NTUM  oij  St.  Materne  rcnveila  un 
fameux  Temple  d'Idoles  ,  au  raport  de  VVirr- 
pheling  dans  le  Catalogue  des  Evéqucs  de 
Strasbourg. 

EBERSPF.RO  ou  ERERsetRc  '  Chî- 
tcau  &  Bourg  d'AlUmagne  dans  la  haute  Au-  Topog. 
triche,  fur  une  Montagne  au  pied  de  laquelle  p»/a» 
pallc  la  Kivierc  de  Draun  fur  laquelle  il  a  un 
pont.  Le  Comte  Sighart  de  Santha  ,  ou 
Scmpta  y  bâtit  un  petit  Bourg  ,  mais  fermé 
de  murailles,  contre  les  c6urfës  des  Hongrois 
fous  rr.mpirc  de  [.ouïs  iw.  d:  l'Empereur  Ar- 
nolphe.  Ce  lieu  appanicnt  ï  l'Evêché  de 
Faflâu.  Mr.  Baudrand  fe  trompe  quand  il  le 
met  fur  l'Inn  Rivière  qui  tombe  dans  le  Da- 
nube bien  au  deffus  de  Ltntz  ,  au  lieu  que  b 
Draun  fur  laqudfe  il  eftveritaiihaMBt  y  lunbB 
au  delTous. 

1.  EBERSTEIN  ,  Château  d'Allemagne 
dans  b  Suabe  ,  &  dans  fe  Comté  d'Efaofleia 
dont  il  eft  le  chef  lieu. 

1.  EBERSTEIN,  Contrée  d'Allemagne 
dans  b  Suabe,  avec  titre  de  Comté,  en  Latin 
Ehtrfleimits  QmitMm.  Elle  a  au  Lc\  ant  b 
Dudiéde  Wirtenberg*  au  Couchant  l'Omua 
&  au  Midi  le  Margraviat  de  Bade.*  Jenifib*  éi^t 
de  Bernard  &  d'Agnès  de  Feneftiange  étoit  ^''^ 
Cf>mtc  d'Ebcrftcin  dès  l'année  1411.  Cafimir 
Comte  d'Ebcrftein  fit  Seigneur  de  Frauen- 
bouig»de  Foriiach  ftdeVertanfietn  dernier  de 
fi  race  mort  en  iMb.  ne  lufi  de  Marie  Efeo- 
nor  fitlî  d'Emcft  Cafimir  Comte  de  Naflàu 
Wcilbourg  qu'une  fille  nommée  Albcrtine- 
Sophie-Efther,  mariée  en  iC-j'j.  avec  Trede» 
ne  Augufte  Duc  de  Wiitenbeis  de  h  fin»» 

dw 
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chc  de  Neiiflptk.  Cette  Albcrtinc-Sophie- 
Efther  a  Iculcmeiu  hérite  de  Gochzcom.  L'E- 
vcquc  de  Spire  réunit  à  Ton  Domaine  Geim* 
qui  ickvQtt  de  Ton  Egtilé.  Les  Margn- 
▼<s  de  Bade  le  font  mis  en  poflëflîon  de  la  plus 
gnndc  partie  qu'ils  ont  acquife  par  rachat  ou 
par  K  verfion  &  le  rcfte  qui  oonflile  en  la  qua- 
trième pir;ic  a  été  redonné  en  fîef  aux  Comtes 
de  WolkcnfVein  &  de  GnxuftU  m  équivlkot 
de  leurs  prctentions. 

EBERSWAI.D,  Foret  d'Allemat^ne  dans 
le  Pilatinat  du  Rhin, 'dans  leHundsruck.  On 
y  tn)uvc  une  fuurce  minérale  dont  l'eau  qui 
e(l  froide  &  aigictie  eft  trèf-fioieure  i  mais  il 
Il  faut  prendre  avec  dilctetion  &  ne  ^en  fcrvir 
que  par  mcdc.  inc. 

EBEZINTHl  A  ou  Ebbiiuthia  ,  ville 
de  la  Paleftinc  dans  la  Tribu  de  Juda.  C'eft 
vnifiInblaUefnent  la  même  qui  eft  Mminée 
Baziothia  au  Bvre  de  Jofiié  *. 

E 15 1 RN  U  M ,  Ville  d b  Gaule.  Ce  nom 
fe  trouve  fur  une  troiûeme  fniille  de  la  Carte 
de  Pcutii^er  non  encote  publiée  »  aHis  com* 
OHiniqiiée  à  Oiteiiiit 

EBISMA,  Ville  de  rÀT^lwareiil^lefeii 

Ptolom«r  Ses  Interprètes  llfl-nr  Abisama; 
qui  eft  autonlé  par  dc^  Manulcrits.  Cette  ville 
c'toit  dam  k  pays  des  Adramites. 

£BLA£A ,  YtHe  d'Yvenie  Ick»  Ptolo- 
mée'.  Ceft  aujoanfluii  Dvblin  Capitale 
d'Irlande. 

EBLANIENS,  ancien  peuple  d'Irlande; 
îkoccupoient  ce  que  nous  apellons  auioonflni 
kf  Comiei  dcDuMindedc  Meath. 

EBLITEI  MONTES  ,   Mormones  de 

l'Arabie  heurcufc  Tclon  Pline 

EBOB ,  Ville  des  Moab«tes  ;  on  l'apclloit 
auflî  Obob  félon  Hefvchc  cité  par  Ortcuus. 

£BODË,  Vilk<krAnbie  faenafefeloa 
qn 

mée  '  place  Eeoda  àm^  l'Arabie  Pctr<''c. 

EBODIA  ,  petite  Ifle  de  France  fur  les 
côtes  de  la  baffe  Normandie  &  dit  Cotentin. 
C'eft  aujouid'liiii  Orioni  «n  Fmçok  Les 
Anglois  arkt  Flaroms  la  nomanK  At0B»> 
NAY.  Voicz  Oricni. 

EBOLI.  Voicz  Evoi.1. 

EBORA.  Voicz  Evora. 

EBORACUMl.  Voiez  Ebvkacvm. 

EBORES»  Scili^a  remarqué  qa'AuAoe 
nonane  ainfi  ceux  que  les  Auteon 
Ebvrovices;  dans  ce  vers, 


EBORIACUS.  Voie?  F^RFMovnTinR. 
■  EBOR.ODUNUM,  Eberodunum  ou 
EBVKODimvii.  Voies  Emikvm  èt  Ivik- 
wir«  . 
EBOHOLACUM   AsvnrtroMM  *. 

Sidoine  apcUc  ainfi  un  lieu  qui  eft  nommé 
EuROGiLUM  dans  la  Vie  de  l'Enijjemir  Louïs 
le  Débonnaire  écrite  pr  un  Auteur  Cootem- 
pontn  y  &  ce  dcniier  en  fiut  mentioo  en  pp- 
^ntde  ce  qui  le-  pafloc  en  79^.  &  le  met 
entre  les  princ:ri::'f  Miifons  Rnialcs  df  ce  T.n-.iïs 
alors  Roi  d'Aquitime.  Hadrien  dt  Valois 
croie  que  c'cd  Ebrf.ule  fur  laSiouk  en  Au- 
versne.  On  vmt  dans  la  Diptometique  de  D. 
I\.^c.s6.  MaSbiltan?qii'£*ripfc»»ott  Evnglm  eft  une 
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pedeê  y/Sk  autrefois  ornée  d'un  Palais  Roid 
*  \  P**""*  Abbwe  de  Bcmdiâinfc 
C'eft  a, dit  l*AvMr,qtieLoo1l1lei  d'Aqui. 

taine  &  enfuite  Empereur  alloit  pnffcr  l'Hiver 
tous  les  quatre  ans.  H  ne  fe  trouve  rien  dans 
Sidoine  qui  marque  la  (îtuatioa  d'£tw«£inHiR. 
Cependant,  ooodiMie k Ctttiqtie dté eo Ar> 
nier  lieu ,  j'aprame  la  CMjeAiR  Ai  fivne 
Hadrien  de  Valois  qui  prétend  c[\x' Evregikm 
eft  le  même  qu'EtartUcim  ,  d'autant  plus  que 
la  R-frcmblincî.-  du  nom  François  Ebreuil 
fcmble  la  confiimer.  Dans  l'EditioQ  Fian^oiiê 
du  Diâionnaire  de  Mr.  Btudnod  cedermer 
00m  eft  écrit  Ebreville. 

EBOSIA  ,  Stace  dans  une  de  fes  Silves  '»  ?  j 
nonne  aioa  m  lieu  <A  l'en  «iiftit  du  lilCR, 


Sur  quoi  ks  critiques  ont  rétabli  ce  mot  Se 

Et  fHUfireitftÊk  Eh^n  amui, 

1j  mefnre  du  Vers  demande  que  la  iroifie- 
me  Syllabe  à' Etn>/ia  foit  une  Syllibe  longue, 
ce  qui  favorife  la  correaion.  D'autra  ont  la 
Ct^Kr,  moins  bien  qu'£AgA»  Ml  fibgfttf,  qui 
enoet  cndrok  ifîgnifie  un  haniBiedeflfled'E* 
bufe.  Voiez  Ebusus. 

EBRE  fl';  Rivière  dTfpntTie  8f  l'une  des 
plus  conddo^les  de  ce  Roiaiùne  ;  CD  £Jp*> 
gDOlEBRo  ,  en  Latin  /fcr,  &  Jkn».  Il 
prend  &  naiflàoce  dans  les  montagnes  de  San» 
rilhoe  fur  les  confins  de  la  Vieille  Caftiile, 
ver5  les  frDntiercs  dc^  Afturies.  Il  vient  de 
deux  lources  dont  la  principale  eft  près  du 
Bourg  apeUé  par  ks  Inbitan  du  pays  AMiSfrv 
c*ea4f<Gie  «  Fmtàm  ou  Smm  di  tEhre.  Il 
code  du  Nard<Oiieft  au  Sud-Eft  pendant 
Vc(\i3Ct  de  4tfo.  milles  &  reçoit  furfon  palTagc 
plus  de  trente  Rivières,  dont  les  principaks 
font  r Aragon  dans  le  Roiaumc  de  ce  noOl  flc 
la  Segre  dans  k  Catakfoe.  H  traverfë  une 
faimne  patrie  de  k  VkiDe  Caftille  ft^  de  b  Bif- 
cayc,  où  il  trouve  le  mont  Idubcda  qui  l'cm- 
pcchc  de  pouffer  Tes  flots  vers  l'Oucft  comme 
les  autres  Rivicrcs  dT.rpagne.  Dans  la  VidBe 
Caftilkili«lIèàMiiindBdel'£bto,  à  Lon- 
gioOo,  ariCdahom.  IMI  entrant  dans  la 
Mavnre  ,  il  fcpîrc  ce  Rni^un>e  de  la  Cifî  Ile 
il  ptflê  à  Tudele  où  il  commence  l  être  un 
fennevkabk.  On  dit  que  du  tcms  des  Riv 
mint»  «f ooonaiçaitptiis  haobà  Avoir  I  un 
endroir  apdK  aneiameMnt  Vark  te  \  prefeni 
Alfaro,  où  il  reçoit  les  eaux  de  1"  Aragon.  De 
la  Navarre  il  entre  dans  le  Roiaumc  d'Aragon 
qu'il  travcrfe  tout  entier  en  deux  parties  prep. 
que  égales»  baigne  ks  nnin  de  Saragoce  ,  cô- 
toie cnfitinek  Catalogne  flt  queii|nr^  milles  au 
deflbus  de  Tortofc  ,  i!  fe  précipite  dans  la 
Meditcrrancc  avec  tant  de  violence  &  de 
rapidité  qu'il  conlêmfidoilOEQr  de  fes  eaux 
phu  de  cinquante  pas  evM  dans  k  Mer. 
A  (bn  Effibondiore  il  ferme  les  pedies  Ilîei 
d'Alfichs  ainfî  afK-llées  d'un  Bnurp  de  cenoui 
qui  eil  .iu  b<jrd  de  la  Mer  ,  à  l'Occident  de 
l'Ebre.  Ce  fleuve  eft  prcfque  le  ft  ul  de  toute 
l'Efpagine  quipuiflè  (érvir  \  la  Navigation: 
—  MpnMwMI  pas  de  grands  avant;^  ft 

ce 
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1^1  EBR.  ' 

ce  n'eft  depuis  Tortofc  jufqu'àla  Merj'cir 
quoi  qu'il  porte  bataux  pendant  fcffMCC  de 
pris  de  tfo.  mill»,  ils  ne  peuvent  remonter 
que  jufqu'à  cette  VÛle  &  même  Us  ont  beau- 
coup de  peine  Si  defcendie  ^  caufe  de  certains 
rochers  qui  Te  trouvent  d,im  fon  lit  i  une  vin- 
Uinc  de  lieues  de  Siragocc.  Son  eau  cfl  natu- 
rdkment  fort  bonne  i  iwire,  r.lle  cft  aulFi 
d'uotiiSiibQo  nlagie  pour  laver:  Dk  rend  les 
mains  bhncbest  adoucît  h  peau*  rendk  teint 
frais  &  cft  trts-uti!c  pour  In  fantt-;  c'eft  pour- 
quoi on  la  chiigc  dans  des  tonneaux  pour  la 
tnafporrer  dans  tout  le  voiiinagc  &  mcmc 
quelquefois  dans  les  autres  Provinces.  L' libre 
fevoit  mtrefois  de  bontés  entre  les  Romains 
'&  l:s  CirtFi.-pinois,  par  le  Traite  qui  fut  fait 
entre  ei.x  la  prcmic'rcGuerrc Punique ;dcli 
vint  qu'on  divila  l'Etpagne  en  citerieurc  qui 
étoit  en  de(à  de  l'Cbîe  par  nport  aux  R.0- 
Biains  &  l'autre  «lieiieaie  qui  eiott  au  défi. 
EBREDUNUM.  Voies  Embkvn  Se 

IVEKDl'N. 

EBRr.LODUNUM.  Volez  Ebreuil. 
.  WiW.  EBREUIL,  '  Ebreville,  ou  Ebreo- 
w/toRm  P**»*  ViMe de  i¥ance  en  Auvergne  vers 
lMc.de  b  les  F:  intt.Yts  du  Bmirlxinnois ,  far  h  Rivière 
ttÊBaT.f.  de  Sao ua  ,  i  trois  licuts  de  Rionï  au  Nord  ; 
f'i^       &  à  cinq  de  Cicrmont.    Il  y  a  une  Abbaye 

dont  i'Abbe'  ed  le  Seigneur  du  lieu  ;  mais  la 

Jufticc  eft  du  Reflort  de  Riom. 

EBRIDES  ;  nies  fituées  l  l'Occident  de 

l'EcolTe;   on  les  nomme  pour  cette  raifoo 

WnSTtRNt  s.     Vole/  <.L  nvit. 

EliRODUNENSIS  TRACTUS,  nom 
Latin  de  I'Embrunois. 

EBRODUNTII ,  c'eft  aififi  fqn'on  lifoit 
#I»3.C.M.  jjjjj  anciennes  Editions  de  Pline  au  lieu 
de  Brodiai.'ii  que  k  R.  P.  Hardooia  ticCÉbli 
fur  l'autonic  des  Manukrits. 

I.  EBRODUNUM,  nom  Latin  d'EM- 
ERVN  Ville  de  France  dans  k  Dauphiné. 

a.  EBRODUNUM,  Eburodunum  & 
RoBOROut'NvrM ,  nom  Latin  de  Brinn  vilk 
forte  du  Roiaume  de  Bohême  en  Moravie. 

3.  EBRODUNUM  ,  nom  Latin  d  Y. 
VEBDVM  ,  ou  YVBKDOM»  Booig  de  Suidè 
au  Canton  de  Berne  dans  k  Pays  de  Vaaz. 

I.  ERROIC/E,  & 

r.BROICUM  ,  nom  Latin  d'Evreux, 
|Vill^-  de  !  rance  en  Normandie. 

».  EBROICitL,  Ebroicï,  Eburaici, 
&  Aoi  tKCi  Eburovicm  ;  ancien  peuple 
de  la  CaLil:  CLlcuquc.  Tl  avoit  pour  voifins 
ks  Ltxevu ,  les  Scjini  Se  les  f  'elocAjj'tt ,  c'eft-à- 
«fiie  les  Dioccfe  de  Lificux,  de  Sit  &  de 
lUmên  entre  Icfquck  eft  litué  k  Diocdë  d'£> 
yteux.  Volez  ÉetJRoviCES,  fit  Evnoz. 

EBROICUM.  Voiez  Evreox. 
•  EBROLIUM.  VoK,/.  Ebrfahl. 
,  EBROMAGUS,  ou 

EBROMANUS  PAGUS,  lieu.dani  l'A. 
qintune.  H  an  eft  fin  mention  dans  l'Idoe- 
laire  d'Antonin.  Vinct  Mr.  de  Marca  clU- 
incnt  que  c\(ï  E.MiîRAu  en  Saintonge. 

LBROX.  Voiez  HrBRos. 
'  EBRONIUM.  Voiez  Evitoit. 
'  I.  EBRUS,  Rivieredel*!!^  félon Dîo- 
«L.t9.    dore  de  Sicile 

mS^x       «•  EBRUS,  Rivière  de  Grece  dans  la 
TlKl&liepbdelJfillêi»ooTlieoplin^ 


EBU. 

EBUDES,  Voicz  Wfstervfs. 

I.  EBUR.A,  EiBORA,  ou  Libora; 
noms  I.,nins  de  Tai.avfra  nfi  la  Reyha 
Ville  d'Elpagne  dans  la  NouveUc  CaAiUe. 

1.  EBuRA,  nom  Larin  del'EintvRi^ 
vicrç  de  France. 

j.  EBURA  ,  que  l'on  appclloit  aulli  Ce 
reslis,  quelques  Manufcrits  de  Pline'  portent  '^h^^ 
Ebora  :  ancien  nom  d'ALcALA-REAi.  Vilk 
d'Efpagne  entre  Grenade  &  ConJoue  fdon  k 
R.  P.  I-Iardouin. 

EBURAICI,  ancien  peuple  de  \i  Ciaule 
qui,habitoit  le  Pays  d'Evrcux. 

EBURINI,  anckn  peupk  d'IuUe  dans  b 
Lnanie  lêlon  nine'L  Le  R.  P.  Hanfcwin  dit  /L-I'C-"* 

3ue  quelques>Uns  les  prennent  potir  la  Vaille 
'EvoLi  qui  eft  i  quatre  mille  pas  du  fleuve 
Silarus;  nuis  ib  fe  trompent ,  car , dit  ce  Père, 
depuis  ce  fleuve  jufqu'à  la  Sicik  c'écoic  11  Lu» 
canie»  8c  les  Eburins  qui  ^coMot  de  cette  Pro~ 
vmce  en  auraient  éti  dehors. 

EBUROBRICA  ,  «  lieu  de  l'ancienne  f»''»**» 
Gau!c  entre  Auxcne  &:  Troie  félon  Antonin  8c  yfj^ 
Eburobrica  fclofl  la  Carte  de  Peutinger. 
Chvier  l'explique  par  BimoNT  fur  l'Ar- 
man^on.  Il  a  voulu  (ans  doute  nommer  le  lieu 
que  nos  Cartes  apeDent  Brig/ieu,  Brinnn,  Se 
BfRNOK.  C  e  nom  eft  (biTné  de  celui  iles  E- 
burons  ôc  du  nom  Bnga  ou  Brùa  qui  lîgni- 
fioit  anciennement  un  Pont. 

EBUROBRITIUM  ,  ancien  nom  d'un 
lieu  de  b  Lnfitanie  félon  Pline*.    C'eft  au-  *I*4«*«> 
jourd'hui  Ebon  de  Alco^Mi^a  proche  de  Leiria 
au-dcffus  de  Lisbonne  fuivaut  le  icntiment  du 
R.  P.  Hardouin. 
EBURODUNUM.  Voiez  Iverdun. 
t.  EBURONES ,  *  ancien  peuple  de  b  ,  un/m 
Gaule  Belgique.    Il  occupoit  l'ancien  Dîocefc  Rem.  fur 
de  Li^c  qui  a  ct6  premièrement  établi  à  Ton-  ^^jf  ^ 
grcs,  puis  à  Maftrick  &  enfin  à  Li^e  oik  il  • 
eft  aujourd'hui.  Il  s'âendois  noo  feulement  ■ 
dans  ce  oui  eft  aujourdlnii  du  Domaine  de 
l'Evédlé  ét  Licge ,  mais  aufll  dans  une  boiuie 
partwduBtabant,  du  Litnbourg,  du  Luxcm- 
boug  $E  dans  tout  ce  qui  efl  du  Diocefe  de 
Namur}  ce  nouveau  Diocefe aiaot  été  Oié  ée 
l'anckn  Diocelê  de  Li^. 

2.  EBURONES,  Ehurokices,  Ebu- 

RAICI  AULERCI,  &  'AULERCI  EbURONI- 

cfiSi  Tous  .CCS  noms  «tftnûncoc  de  SinJoD^  AIW. 
font  oanani^  d'EnvRovicis;  quoi  que 
Pline  ait  fuivi  b  leçon  de  Cefir.  Ils  lâifiMenc 

partie  du  -.Kuple       m  ,  c.ir  i!  dit     ks  j4m-  ''•4»<^**» 
lerci  iUrivoiiuncz  Lbumncf  Si  ceux  qui  Ibnt 
nommez  CmomMï.  L'Edition  du  R.  P.  Har- 
àfiiâikooobMimitviuu  Sanfoo   ji»  que  k  "  ^c!, 
■f»  dra  prelimt  £ciiiiw  demmde  fdurac  b  ht- 

tKV,ih  tcmimifon  du  nom  .mcicn  que  b 

lettre  N.    Leur  Capitale  ctoit  AûeùoLwmm 

f.lmrovicum  (.[uc  r'i.j'amcc  "  a  très  mal  pbcéc  •I»».e.fl{ 

fur  U  Loire  &  quelques-uns  de  fes  Intcipi^ 

l'expliquent  par  Or  le'aml  Cette  erreur  li^  ' 

ble  en  avoir  attiii.'  un:  ;!ur-c,  car  il  s'cft  trouvé 

des  Cjcographc^  qui  <,n:  i-liciiiie  le  peuple  des 

Eburovices  dans  l'C^  le.inois,  &  leur  Capital^ 

i  Melun.    Le  P.  Briei  "  les  condamne  avec  ,  mL 

joftice.  Voiez  Avlbrci  peuple  dont  celui»  a.  put. 

ci  failôit  partie.  L.ô.p.  îf7. 

EBURONIA,  Pancienoe  V.UcdelaC.m. 
k  Belgique,  Mqoaid'lHii  Booa«  Vi%e  du 

Pïys 
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EBU.  EBY.  EGA.  ECB. 

Pay$  de  Liège ,  auprès  de  h  Ville  de  ce  nom 
fur  la  Rjvicrcd'Urte  félon  Ortclius  ;  maisClu- 
vicr  prétend  qu'£^«riW4  n'cfl  pas  le  nom  d'un 
lia^arriailier,  mau'de  tout  lé  Pa^  detSfaa- 
iàéÈi  ce  que  Mr.  Baodnnd 

EBl/ROVICES.  Voif7  Kbvronfs  î. 

BBURUM  ,  anci'.nnc  Ville  des  Quadcs 
peuple  de  h  Gemanie  fêkn  Ptolomée.  Lazîiis 
«rUr  •  qw  e^-Mïi^jl  '  Vilbge.  Le  pldl 
grand  nombre  dcî  Ci5o£;rapl)Cs  croit  que  c'cft 
Olmutz;  Ville  Epifcopôle  de  Bohême  dans 
h  Monvie.  Vôtet  Olmvtz. 


ECB.  ECC. 


Ecbatar-f,  Ville- de  Medie,  bâtie  par  Dejoccî  ♦ 
Roi  des  Mcdcs»  &  environnée  de  fcpt  murs 
de  hauteurs  Bt  de  couleurs  inhales».    Le  plus  •fj^^?* 
ample  de  cd  nnut  avott,  félon  Hérodote'',  Bibk. 
amntd^étendue  que  ceux  d' Athènes;  c'eft-)- iL.i.c.9a. 
dire*  cent  Ibixante  &  dix-huic  Hjdcs  ,  ou 


vhist-tTois  mille  trois  cens  pas,  qui  font  près  >  Thuqrd. 
de  nuit  lieues.   Les  Crcnaux  de  ces  murs  é-  *• 


liBYSSUS,  J    ^  ^-^^  ■  " 


EC. 


Lmh.  lad. 
Occid.  1.7. 


AtlM. 


Ocog.aot. 
L  3.C1S. 


^De  CmiT- 
£tL.Uc. 

»  Lidûe.14. 


rCALIDUS.  QaÀjÛes  Ecrivains  ont  a- 
vaiuc  fain  preuve  que  c'eft  l'ancien  nom  du 
Caiiiavo  Rivière  de  Tofcane. 

tCANA.  Voi« JfîPANA.  -  . 
JSV'A  I  uruv>  ^  iwjiii^iieac  1  aiiki  n|U0 
furies  limites  de  la  Province  de  Chiipi.  f)ri 
lui  a  donné  cenom ,  qui  iTgnific  Aimttt^m  dm 
FtKt ,  à  caufc  de  fa  hauteur  extraordinaire.  Il 
faut  fwe  pris  de  neuf  lieues  pour  parvenir 
julqi:^  fin  l(iinairt,d'oii  l'on  peut  découvrir 
la  Mer  du  Nord  te  k  Mer  du  Sud.  Ou  eft 
obl^  de  faite  de  mût  k  pbs  erande  partie  de 
ce  chemin,  à  cau(ê(|tie  quand  le  Soleil  fe  lè- 
ve, il  s'y  forme  le  plus  fouvent  de  fi  grands 
onges  qu'on  a  de  la  peine  i  fe  tenir  en  mar- 
chant. Du  pied  de  cette  Montagne  jufqu^  h 
Boui^adedeTecoantepque>quim  b  picadBte 
de  k  BoavcBt  £%agp»>  on  conpce  qnipaee 
Seues.' 

"  2.  ECATEPEC,  ''Village  de  l'Amérique 
SepKnniainik  dias  k  nouvelle  Efpagne  daus  k 
pKmncede'Gaaxaa  hr  fcs  Frontiemde  celle 

de  Soconufco.  Mr.  de  l'Ifle  ne  fiit  point 
mention  de  la  Montagne  de  mcmc  n;)ni  qui 
n'en  doit  pa<:  être  éloignée. 

I.  ECB  AT  ANE,  '  andenoe  VUkd'Afie 
dans  la  grande  Medie;  en  Latin  Ed^ém  * . 
erum.  Ctcfia^ ,  nu  raport  d'Etienne  le  Ceogn- 
phe»  b  nomme  Ay^irava,  &:  JulcCefirScalî- 
gcr  ^  aprouvoit  G  fort  cette  orthographe  qu'il 
voulait  que  l'oo  dit  Ecbatana.  Elle  de- 
vait fim  originel  De}ocis  Roi  des  Medes,  A; 
Pline.'  cft  blâmable  de  l'avoir  attribut  i  Se- 
Icucus.  Comment  ce  Prince  peut-il  être  le  fon- 
dateur d'une  Ville  de  laquelle  rî^moflliene  par- 
te comme  d'un  lieu  où  les  Rois  de  Perfe  te- 
noîenc  leur  Cour?  Il  y  a  aufli  fujet  de  bttnier 
Diodoft  qui,  i  l'exemple  de  Cte(ias,niportek 
fondation  d'Ecbatane  aux  temps  fabuleux  de 
Semiramis.  Il  paroir  par  la  manière  dont  Hé- 
rodote parle  de  I.1  forterefTc  que  Dejocès  y  fît 
bâtir, qu'elle  étoit  fur  h  pente  d'une  Coline, 
9c  Diodore  dit  qu'eUe  étoit  à  douie  fhdes  du 
MontOronte.cequi  convient  à  la  pofîtionde 
Ptolomée.  Cette  Eebatane  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  Batana,  ni  avec  deux  au- 
tics  Ecbatanes  dont  l'une  ctoit  en  Syrie  & 
ftntre  en  Perlé.  Voici  amniie  D.Caknét  parie 
de  ceDe  de  Medie  de  kquele  Q  cft  icr  qoeP 
fion.  Il  ne  kdiftiiiBnepaiatde«nedePerfè> 
■  Tm//, 


f.  V.8. 


u  L.  ».c. 


de  diverfcs  coukuts.  Les  premiers  ^ 
Coïent  bhtics  ;  les  ficonds  noiis  ;  les  troiftemn 

rouges;  les  quatrièmes  bleus 5  les  cinquièmes 
d'un  Rouge  foncé;  les  fixiemcs  argentez  ;  les' 
ffeptiemes  dorez.  Hérodote  donne  tout  l'hon» 
neurde  cetOuvngeàDejoeis,  maisle  Livra 
dejikfoh  *■  attribue4ieBiiih«Sidhd'Edxtt»-  *  c*'*^^ 
ne  \  Arphaxad  que  D.  Crimt  Cioit  être  le 
même  que  Phraortés  Stieceflèm-  de  Dejocès. 
Ecbatme  étoit  fituée  dans  l'andenne  Medie; 
&  elk  c(l  fbiiTcnt  anribuée  )  k  Perlé.  Les 
Rots  de  Fierfé  «voient  accoutnmé  d'y  palRr 
l'ctc  l  caufc  de  la  fiakbeur  de  l'air.  Il  cft 
dit  dans  le  i  Livre  d'Efilns  '  que  l'on  trouva  ' 
à  Ecbatane  de  Medie  k  Copie  de  l'Edit  de  """^ 
Cym  qui  pennettoit  aux  Jutlî  de  s'en  retour* 
ner  dans  Wur  pays  ;  mais  phifîeurs  Interprètes 
rnduircnt  jl.hmtia  qui  eft  dans  l'Original,  par 
uncCaflctte,  une  Armoire,  une  Cruche.  On 
trouva  cet  Edit  dins  l'amioire  qui  ctoit  dans  les 
Archives  de  la  Medie.  Le  Livre  de  Tobie"' 
met  kViDe  deRagèt  dans  les  Montngni-sd'Ee- 
batane.  Enfin  il  eft  dit  dan«"  les  Machabccs " , 
qu'Antiochus  Epiphanes  c^anr  \  Ecbiranc 
aprit  11  déroute  de  (es  armé.-s  dans  la  P.iUfl-ine. 
Les  Géographes  (ont  part.it;:/  entre  deux  fen- 
timens.  Les  uns  metteur  lur  les  ruines  decefrl 
te  vtUe»  celle  de  Tauris,  ks  autres  y  ^aoenc 

CaSVTW  ou  CAStTlt. 

1.  ECBATANE  ,  ou  plutôt  Garbata 
Ville  de  Syrie  (ituée  au  pied  du  MontCarmel, 
du  côtcdePtolemiïde°.  C'cft  le  lieu  oùCam-  »TI>».lf, 
hyf»  mourut  is'éiant  bkiR  à  k  cniHè  avec  fbn 
cimeterie  comme  il  montait  k  cheval'.   D.  f  ««imIm. 
Calmct  de  qui  efl  cet  article  renvoie  i  fa  DifTer- 
t.ition  fur  Gog ,  &  Mapog  i  la  tête  de  fon  ■ 
Commentaire  fur  E^ecliiel.  *>  Pline  parknt  dit  f  AU. 
Pranontoiie  iKxnmé  Carmelvh  y  net  on 
B(NiT{(  de  nêne  non, lequel  avoit  ^te'antrefeb 

nommé  ErnATAVE,  fur  quoi  le  R.  P.  Har- 
douin  avertit  que  les  Manufcrits  portent  jicbt' 
mna  &  qu'Etienne  le  Géographe  la  nomme  en 
un  eixlroit  Agbatana  Vitlette  de  Syiie  As 
dm  un  antre  Ecbotna  ViUede  Syrie.     *  " 

j.  ECBATANE,  ancienne  Vilk  de  Per- 
lé.   Elle  eft  fumomméc,pour  la didinguerdes 
autres,  FchjtMt  dfs  Atigcs.  Le  P.  Hnrdouin  *  j^*'^'*^ 
&  CeUarius  *  remarquent  tiù-bien  qu'eUc  était  aat. 
dScicnte  de  cdfci  A;  Syrie  &  de  Medie.  £lleL}.c.i».* 
appaitenoit  aux  Mages  qui  outre  cette  vilk 
polTedoient  \  l'Orient  Palfàgardct  oik  étoit  k 
tomlieau  de  Cyrus.    Darius  transféra  leur  vil- 
fc  '  nommée  Ecbatnne  vcn  les  Montagnes.        '  fi».  1.  c- 

ECBENj'K,  '  Montagne  dcbquclle  il  fort  v  or/rf. 
une  Rivière  de  mêrrx  nom»  icioa  Hefyclie  qui  Theâw. 
ne  dit  point  en  qn  J  pays. 

ECBOLIMA.  Voie/.  Embomma. 

ECCELENFORT.    Voicz  Eckflf.v- 

FORT. 

ECCISSO  VERBENNI ,  Vilk  de  k 
Tniqnk  en  Europe  dans  h  Macédoine  entre 
Gononm  te  Ftluvîna.  On  voit  deB  le  Monr 
^b  Ol^mpQ 
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•  aAMwiOlympe  *  qui  eo eft  potutanc  à  vingt-auine 
imM  '     lieues.  H  y  **  a  de  tpbJxlei  fenniiiesd'caiix 


^"Jf*      mincr.iks ,  aulTi  l)icn  que  deux  grands  Lacs , 

qadqoes  groflcs  pierres  qu'on  a  cirées  d'une 
Mooqgne  d'où  il  .fimit  tant  d'eau  que  cda 
inonda  le  Pays  aux  eovirens  &  qu'il  s'y  (bnat 

un  L.ic. 

t  TJic&uf.  liCCLEST  A  ,  Ortelius  *  dit  avoir  aDpris 
^  Ctnfius  <flt  ce  nom  fc  trouvoic  dans  a'an* 
ckotwiiofoipQaas  fnrk  nuriMC  •  OÙ  eft  n- 
iotml'huila  vill^  de  Mtbm  OH.  Ce  dernier 

ajouteque  quelques-uns croioient que mtc  Mc- 
(iiaactoit  la  MEDioLUMdesCeltiberiensde  b- 
qwQe  les  anciens  Géogiapbcs  font  mention  i 
nob  qu'iU  fe  trampcaCi  Pour  .lui  il  aime 
mieux  cmirc  que  c*eft  <»  fErBiBSTA  de 
rfL.i.c.<.  Ptolomcc  ,  ou  l'EcELASTn  Je  Pline;  fur- 
quoi  il  faut  remjrquer  que  l'on  ne  trouve  point 
•  I"J'e^«  dans  ce  dernier  une  ville  nommce  Ecelesta, 
mais  bien  un  peupk  ooomé  SMl^étmmà  eft 
flmi-Y»  le  même  que  les  de  Smbon  't  ce  ne 

*•*         peut- être, di t  U-R.  P.  Wiviown , Médina  OU, 
car  elle  cil  iJjn>li  C  cltibctie.  Il  croit  qucc'cft 
Uniesta  dins  la  nriuvelle  Caftille. 
/Ck>a.iHa.    ECCLISIA,  >  Bourg  de  Pcrfe  fur  h  iou> 
—    te  de  Naclivan  i  St.  Etienne.   H  eft  habité  de 


ECH. 

1  il  pluk  contre  le  moindre  défaillant» 
fins  qu'aucun  06  s'y  oppolcr  ou  s'en  phin^e. 
Quand  les  Arabes  tranlportcnt  leurs  Adouan» 
ils  mettent  leun  femmes  &  leurs  cnfans  fur  des 
chameaux  dans  des  Machines  d'ofîer  couvacei 
de  toile  &  faites  en  ionoe  de  Nicha;  nm 
toutesfondcs,  qui  lei  oouvrmt  endeicnieut de 
l'ardeur  du  Soleil  &:  d'où  nc.-mnains  elles  peu- 
vent prendre  l'air  de  tel  côte  qu'elles  veulent. 
Si  les  chameaux  ne  fiiffilÔK  PIS  pour  leor  bt- 
gige,  ils  le  ftot  porter  par  Wa  tmiouK  8c 
vaches ,  qui  ont  des  bSts. 

nCHACHE,  '  (V)  en  Latin  Eclen^a, 
ou  F./chalaria  Abbaye  de  France  dans  la  baflc 
Auvergne.  Elle  eft  tic  Illico  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux ,  dan;  k  Diocdê  de  Cleniioat  en  Au- 
vergne envinm  1  hntt  fienes  de  cette  TÎne  vcit 

le  couchant.  Mr.  Piganiol  de  li  Fnrcc  noi||> 
me  cette  Abbiye  l'EscLACHr  &:  dit  qu'elk!*' 
a  été  transférée  à  Clermont  du  Ucu  de  l'Efcla^  T.f.^  w. 
cbeai^rètdesBoisdePnxidiaesoùclk  énic 


f^^^f  pluficurs  riches  Amu  niens  qui  font  un  gnnd 
n^occ  de  Soyc  À:  qui  ont  iwti  une  belle  Egli- 
lê  en  ce  lieu  ;à.  Le  fleuve  Aras ,  ou  Araxe 
qu'on  paflë  en  baceau  à  deux  lieues  d'Ecdida 
m  fort  ferré  entre  les  Montagnes, 

ECDAMUA,  ancienne  Ville  de  h  Cilirle 
h  L.f.c.6.  fdon  Ptolomce''.  Son  ancien  Interprète  hloii 
EcDAUMUA,  &  il  y  a  des  Manufcrùs  ffû 
poncnt  Daumaua. 
ECDIPA.  VdeK  Actn  a. 
/OnDift.     ECE'IS  ,  '  Habitations  d'Afrique  i  fept 
lieues  de  Fez  du  côté  de  l'Occident.  Elles 
s'étendent  jufques  aux  coteaux  de  b  Montagne 
T.S.  ■      de  Gurei  Gura  qui  regardent  le  lépteottioo. 

C'eft  un  pays  plein  qui  a  dx  Iteuc*  de  lon^ 
d'Orienr  en  Occident  fur  fept  de  I.irge,  &:  ou 
.les  Bcrcbcrcs  avoicnt  autrefois  plulicurs  Villes 
Se  Châteaux  dont  on  ne  voit  plus  aucunes 
traces.  On  y  tccuetlk  quanoté  oe  bled  >  mais 
il  eft  petR  8t  noir.  Il  y  a  tme  forte  d'Araha 

appeliez  Beni-Mécil  qui  errent  par  ces  Mon- 
tagnes dans  des  AMtMrsy  mais  qi  i  ne  laifTcnt 
pas  de  vivre  à  b  façon  des  Bercbtrts.  Comme 
Ù  y  a  peu  d'eau  dans  la  plaine  ,  ils  en  man- 
quent ton  feuvcoc 
B*u'"  d^"'  sS»  Un  AoooAR  eft  une  efpcce  de  vilbge 
Mjfocp^j.  S'nbubnt,  (car  il  y  en  a  très-peu  de  bâtij 
AilHir.  &  de  ftablcs  en  toute  l'Afrique)  compofc  de 
quelques  familles  Arabes  qui  campent  fous  des 
fentes >  tantôt  en  un  lieu ,  tantôt  en  un  aatie 
lislon  que  la  bonté  du  terrain  les  y  excite  &  que 
hrubfîfhnce  de  leursbcdiaux ,  en  quoi  confîde 
tout  leur  bi'  n,  1--  requiert.  Chaque  Adouar 
a  fon  Marabou  &  fe  foumet  \  la  conduited'un 
chef  qu'ils  choififlent  entre  eux.  Chique 
nùlle  occupe  une  tente  ou  Cabine  y  couche 
pête  mêle  avec  lèsbceufs,  moutnns,cnanieiax> 

E>ules,  chiens,  &i-  rien  n'cll  comp  ;  ùnt  il 
ur  mifcrc  &  à  leur  malpropreté  >  cependant  ce 
Ibnt  eux  qui  font  les  revenus  du  Roi  les  plus 
K^KZ  &  ks  phtt  ccnairo.  C'eft  ordinairement 
Un  Noir,  de  a  garde  qui  va  exiger  leurs  tributs 
te  qui  bien  que  feul  fiit  jouer  h  haflonede 


ECHALLÎS,  "  ou  EcttAU  LV  ,  Ffch*-  m 
Utum  Village  &  Abbaye  de  France  en  Cham-  ***3W» 
pagne  dans  le  Diocclc  de  Sens. 

£CH  AUFOUR,  fiolirgde  Fiancecn  Noiw 
mandie  fin*  un  pedt  ntillèau  qui  entre  dans  k 
Rillî  entre  l'Aigle  &:  Sccz. 

ECHEBDENON,  "  Montagne  *l'Afri- 
que  dans  la  Province  de  Caret  au  Roiaumc  de 
Fet.  Oal'aMlk  aufli  AlficuEB-HuAN.  El-  fti9iiè>  T.  c. 
k  s'étend  \  l'Orunt  «lepds  Ca&ça  iulqu'au 
ficuve  Mubye  ai:  miJi  depuis  la  Mer  n)C- 
ditenancc  lulqu'au.x  dtierts  de  Garct.  Avant 
que  les  Efpagnoisfc  fulTcnt  emparez  deCafa^î 
cette  Moou^  coatenoit  Ibixante  &  douae 
Tildes;  elle  n'a  pas  ée<  fi  peuplée  depuis. 

Elle  alwndc  en  pâturages  X,'  raport?  beaucoup 
d'Orge  &  de  JMul.    On  y  trouve  aulîl  des 
Mines  d'où  les  habitans  tirent  do  fitr  qu'ib 
changent  pour  de  l'huile. 
ECHEDAMIE,  aacienneyine  de  kPfao. 

cidc,  félon  Paufanias  1*.  /lanoifa 

ECHEDORE,  Rivicrc  d:  h  M iccdoine  >• 
dans  l'Amphaxitide,  fil  ti  Ptoloméel.  Hero- 5  t-l-CJf.' 
dote  '  k  nomme  Chiooros  i  il  dit  que  Xcr^  r  L;y.o 
xes  parti  d'Acanthe  pour  fê  rendre  \  Ttwraies  >a4>*  ■*'f> 
avec  fo  troupes  de  terre  s'éloigna  du  rivage 
travcrfânr  la  Pwniv-  &  b  Chreftonic  au-deflus 
du  fleuve  c  l.idijios  qui  prc-nant  fa  lource  dans 
la  Chreflonie  &:  travertant  la  Mygdooie  couk 
le  long  du  marais  qui  eft  ao-dellus  de  TAxhisit 
Il  ajoute  que  les  Barbares  étant  cainpcz  le  fiéu- 
ve  Chidoros  ne  put  fournir  feul  aflez  d'eau  à 
tant  de  mondes  tarir.  S'il  n'y  a  point  d'hy- 
perbok  dans  ce  fait  j'en  conclurois  que  le  Chif 
doras  eft  on  torrent  qui  ceflè  qudquefiMS  de 
couler  &  qui  refla  \  fec  juflonent  dans  ce 
temps-ti.  Mr.  de  l'Ifle  '  met  la  (ôurce  de  ce  «  Athi. 
fleuve  dans  les  Montagnes  de  b  BiTakie,  oîi  il 
commence  i  couler  vers  k  Nord-oucfl  i  tra- 
vers la  Chreflonie,  puis  (ê  repliant  vers  leSud- 
oueft  il  arrofbit ,  félon  le  mcmepcographe,  KU 
(orus  ,  d.  Palcthre  ,  Apollonia ,  &  Philcrus 
dam  b  Mygdonic,  &  (c  jettoit  enfin  dans 
l'Axius  après  avoir  côtoie  I?  mirais  que  cet  au- 
tre fleuve  formoit  entre  fcs  deux  brancbesavaot 
que  de  fe  jetter  dans  le  Golphe  Thennaïqne* 
Les  Interprètes  de  Ptolomée  nomment  ce  neuH 
vc  Cauco* 

ECHE- 
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^c^\y,a.  ECHELIDES  ,  "  Ucu  de  l'Attiq'.i-,  h- 
Sft»  Voia-  BKux  par  fes  jeux  Gymniques.  On  If.  cdc- 
ptt.*-v-  iipoit  aux  Panathénées.  Ce  lieu  «oit  proche 
}4**       dn  Pir&.&  avoit  pris  foa  nomd'noiHUios 

nomm^  EcÛm. 
i  Smitry  ^  tCHri.r.r. ,  Terme  de  Commerce 
D>^-<i^  maritime  >  qui  ne  Te  dit  guercs  que  de  celui  qui 
fc  fait  dans  k  Levant  par  k  Mer  Medkecnnée. 
C'cft  un-Poit»  (Wtonne  on  l'appdk  quel- 
quefois d'an  mm  |^  oonnu  dam  w  Kora  ft 
la  Mer  Baltique,  une  failli  J't'-tpe  où  1rs  M:ir- 
chands  d'Europe,  furtout  les  Iran^ois  ,  les 
Ax^jlois  >  les  HoUandois  &  les  ItaUcns  entre- 
denncat  des  CooTub  te  des  ComnilTionoiiresi 
oîk  ibobrdes  Maçiltns  te  des  Binena  &  oè 
ils  envoient  régulièrement  tlrlqiir  ann^e  des 
Vaifleaux  y  porter  des  Aijri.lianJiies  propres 
an  Levant  te  m  laporter  celles  qui  s'y  taLn- 
quent*  qui  y  cioiilatt»  ou  qui  y  font  voitu- 
lées  du  dedans  des  cents.  Les  principales 
Echelles  du  Levant  &:  où  il     ÛU  le  {lus 
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grand  Commerce ,  font 

Smyneî 
Almaimti 

Alep, 
Scydc, 
Cnypre, 

Echelle  NeuTC»  aaSoiUNimd, 

Angora, 
Bcibafar* 

Sale, 

ConAantinopha 

Alexiodcie» 

R.atèttCt 

I.e  Caire , 

Le  IkAion  de  France  > 

Tunis  t 

Alp, 

Ttipoli  de  SynCf 

,  .      Tripoli  de  Barbarie , 
N.iples  de  Remanie, 
Lj  Morcc, 
L'Ifle  dcNcgrepont» 
L'IfledeCMdie, 
Durazio» 
Zea, 

Naxc  &  Paros, 

L'iile  de  Tioe  &  de  Micooe,  &  les  au- 
tm  Ifliide  l'AicUpd  ks  plus  coa. 
aMcnnesi 

Qyclques-uns  y  ajoutent  encore  deux  ou 
tfois  Pons  des  Hoirames  de  Fez,  Maroc,  & 
Trcnecm;  itf» cnanne  îb fent  pieique  tous 

audcli  du  Dérroit,bicn  des  Ncçocians  refiilènC 
de  leur  accorder  b  qualité  &  le  nom  d'Echel- 
kk  La  plupart  des  Nations  qui  font  le  coni- 
nene  du  Levaatt  poiticubercmcnt  les  Fran- 
çois, les  Anglais,  te  les  HoHandois,  entre- 
ticnrîcnt  dans  ce,  r.chcllfs  des  Confub,  Vicc- 
Coiilul!),  Agcns,  ou  CommilTionnaires,  donf 
les  uns  ont  foin  des  intcrcti  ik-  L.ir  Nanon  en 
gênerai  &  les  auties  duConnmercc  des  pani- 
culiers:  c'eft  anflt  «Â  cMque  Nation  Se  quel- 
quefois chiique  Négociant,  établit  fes  Mag»> 
Lus  pour  y  recevoir  les  Marchandifcs  qui 
viennent  de  l'Europe,  ou  celles  c)u'ils  rjfltn)- 
bknt  dans  le  Levant  pour  furc  leurs  retours. 
Ceux  qui  vpadraoc  Ctxeiuflruitsplus  particu- 


liîrfmcnt  des  d(5tails  du  Commerce  q\M  fe  faic 
dim  les  Echelles ,  peuvent  consulter  le  Didion- 
nairc  de  Mr.  Savari  au  mot  Cemmene,  &  ce 

Îu'il  dit  dans  le  5.  8c  dernier  livre  de  la  fccoo- 
e  PMtie  de  lôn  PMrfiiit  Nigtemiti  où  cette 
matière  cft  parfaitement  bien  traité.  Mr.  Fre- 
fier  donne  le  nom  d'Echelle  à  quelques  Ports 
de  l'Amérique,  dans  la  rcbtion  de  fon  voiage 
à  la  Mer  diu  Sud*.  Mr.  du  Caoge  dans  fon  '  P-  y^' 
CMBm  de  h  bafléLatînité  'dit^  nous  ap- 

pcllon";  Ffc^lci  (en  PmvcrK;^! )  les  Ports  où    ^  fn  voc» 
abordent  iiloii  l'accjfion  les  Viiflcaux  qui  St*Ut. 
fontdeftinez  1  des  voiagcs  de  long  cours;  foit 
pour  y  charger  ou  décharaer  des  Marcfaandt- 
Ms,  toit  pour  y  prendfc  des  lafinichiiaaeas 
&  des  viâuailet.  Geb  s'a^,  <&<41»/»ir 

efcâlt. 

Les  ECHELLES,  Ville  de  Savoye  fur  k 
Fronticre  du  Dauphiné  &  du  Gicfivaudaoi  I  ... 
deux  lîeuetati  Nwd  de  kOnnde  durtreul^*.  J^J^S^* 

Ce  lieu  a  appartenu  autrefois  aux  Comtes  de  France  i. 

Genevois,  &r  on  trouve  que  l'an  ijij.  Guil-  p»rt.p.}ij. 

hume  III.  Comte  de  GenevtMs  en  fit  hommage  ' 

à  Pierre  de  Focigui  Evêcjue  de  Géneve. 

'  Elle  a  pris  Ton  nota  d'an  grand  diemm  aillé  /OMJXft. 

dans  le  Roc.    Quelques-uns  croienr  que-  c'cft 

le  Ueu  qu'Annibal  ouvnt  avec  k  icu  Hl  le  vi- 


AtUb 


Ce  qu'un  moderne  a  traduit  plùâtnnent  paf 
le  mot  Oxicrstfri  en  difant  qu'Annibal  avoit' 
OnfM»  les  Alpes.>  U  y  a  une  Comoiande- 
rie  de  Maldie»  te  m  Snakbre  de  marine  des 
plus  beaux  qu'on  puific  voir,  fiit  pour  une 
Duchcflc  de  Savoye  oii  (ont  reprefentécs  tou- 
tes fes  AUncei  avec  des  ftanies  fin  ban  t»; 
vaiUéea. 

Le  Mahdbhsiit  ms  ECHELLES ,  '  pe- 
tit pys  du  Duché  de  Savoie,  il  eft  borne-  au 
midi  de  m  couchant  par  le  Dauphinc  dont  la 
Rivi:i  c  du  (iuicr  le  fépare  au  couchant  &  k 
Guicr  v:t  au  midi,  au  Nofd  par  le  Mande- 
ment du  Pont  Bcauvoifin  ,  tc  M  Levaot  par 
k  Mandement  de  Chambery. 

ECHETÏA,  Ville  ancienne  d'Italie  (^lon 
Etienne  le  Géographe.  On  peut  lâns  trop 
rifquer  croire  avec  Cluvicr  que  cette  ville  cft 
h  même  que  Echetra. 

ECHETLE,  Ville  ancienne  de  Sicile 
vers  les  linirces  du  fleuve  A  c  hâtes, 
nomme  prefentement  Ochul*  ou  Acu/ila. 
Elle  étoit  autrefois  très-forte.  Etienne  le  Geo- 
graphe,  Polybe  '  &  Diodore  en  font  men- 
tion. Le  dernier  dit  que  Xcnodocus  chef  des 
Agrigentîns  aianr  ptis  Echeda  qui  Àoit  une 
Place  bien  fortifitT;  rendit  aux  citoiens  le  Gou- 
vernement démocratique  &  épouvanta  les  Sy- 
racufains.  Dans  le  temps  de  h  première  Guer- 
re Punique,  dk  émit  fur  les  matières  daSj> 
ncnfiins  te  des  CanJuginois.  *  Boefiart  croit 
que  Ton  nom  vient  de  ces  derniers  dont  la  Lan- 
gue Punique  avoit  beaucoup  de  confonnifé 
avec  l'HÀmi.  Sdoo  lui  clic  fut  nommée 
MtbitlM  par  innliiofitioii  des  lettres ,  au  lieu 
d^TcntiA  «■mw,  c'eM-dirc  fortifiée. 

ECHETRA,  Ville  d'Italie,  Capitale  des 
Volfques.  Denis  d'HalicanialTc  "*  en  fait  m  en-  «t  Aiitiqiiit> 
d'nne  vilk  placée  cnoo  liea  tiè-''*^'' *** 
Bb  a 


h  Bfcbtrt 

c.  «y. 

'  Ut, 
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«  Ed.  1681.  avane^nis  pour  &  dcfcnfe.   Mr.  Baudnnd  * 
qtii  écrit  Edktt*  êx  qu'dte  eft  fi  bien  détnûte 

qu'on  n'en  peut  pas  même  montrer  h  place. 

*  L.  1.  y,tc  Live  1j  nomme  Ecltra  fans  alçira- 
t  AtfHk    tion.   Mr.  de  ride  '  la  met  Tiir  ks  fiaotiercs 

des  Hemicieiu  &  des  yËques. 

ECHI  00  RAMATH,  Ville  aadeqMde 
la  Tribu  de  Dan  dans  li  terre  Sainte  à  fcpt  lieues 
d'Afcalon  en  tuant  ver?  Jcrulalcm.  Elk  «oit 
iîtuée  au  commcticcmcnr  de  b  grande  plaine 
de  cem  Tribu  ducôié  de  l'Orient.  Ce  Ait  ]i 
que  Sunlon  raa  mille  PhilHKnt  «vec  h  mâchoi- 
re d'un  inc.  Echi  n'ed  p!us  nijourd'hui 
qu'un  chetjf  village.  Son  terroir  cR  aflez  bon 
&  on  y  recueille  du  Coton  en  lhnn^^illce^ 
ainfi  que  des  àvm  &  des  otivo. 

Cet  Mticle  eft  tiré  par  Mr.  Corneille,  dn 
livr;  dï  Davity  où  je  !'ii  cherché  inurikmenr. 
iCif<T-  ^jj^  trouve  au  livre  de<  Juges  **  que  ce 
lieu  fut  nomme  Lechi  ,  c'efl-â-dire  mâchoire; 
ti  que  Sanfoo  aiaot  defiùt  les  Phili^b»  jetta 
k  mâchoire  avec  laquelle  il  tvoit  vaincu  *  fie 

•  ▼•»7'   momia  *  ce  lieu  Rimat-Lechi,  c'eft-à  dire, 

EtEvATioN  DE  n  Machoire.  Ccux  qui 
ont  travaille  fur  la  Geognphie  facrée ,  comme 
Ettliebe,  Saint  Jérôme &Sanlaa,  ne  fimt  point 
inentioiidecelieaatt  mot  Jt«Mtf,mi»aa  mot 

l^chi  dont  le  nom  Echi  fcmbîe  une  corrup- 
tion. Volez  Lechi.  L'E  liture  ne  dit  point 
que  ce  fût  une  ville,  mais  un  lie.i ,  où  les  Phi- 
liftioi  éroient  campez  Se  où  mille  d'entre  eux 
'  fueat  alTommez  par  Sanfimioe  qqi  oe  dom» 
point  l'idcc  d'une  ville ,  tnais  d'un  camp. 
CTeft  dans  ce  Ucu  qu'ctoic  la  dent  inacbeliere 
d'où  il  fortit  de  l'eau  pour  defibcnr  SanfiiQ. 
Voiez  au  mot  Machtsz.  . 

ECHINADES,  lOes  de  k  Mer  Ionienne 
vb  à-vis  de  l'Etolie ,  &-  de  l'embouchure  du 
fleuve  Achelous,  l  l'Orient  de  Lcucade  au* 
ïpurd'hui  de  Ste.  Maure.  On  y  comprenoit 
îbus  ce  nom  k*  Taphiennes  ou  Teleboïdcs  qui 
éraknt  devant  Lencade,  i  favoir  Téi^iUit 
fU^ciu  Q^j^^  &  PriiKii'ffa.  Pline  '  fcidile  diftineuer 
les  Taphiennes  ou  Tclcboïdes  des  Echinades; 
il  mummc  entre  les  Echinades  ./Egialia  Coto- 
nis,  Thyatira,  Geoaris  Dionyfia»  Cymus» 
Chdds,  Pinara  &  Myftus.  Les  TiUhé,  que 
l'on  nommoir  aufli  Tifhii,  étoient  un  peupk 
^  dt  l'  Acarnanie  que  Srrabon  dit  avoir  été  peu- 

plct  ]xir  trois  N,irions,à  (avoir  !  s  C  uretcs,  les 
Lclcges,  &  les  Teleboens.  Ces  derniers  ou  une 
partie  d'entre  eux  polTerent  co  ItaUe  8c  s'éta- 
uirent  dans  l'ifle  deCaprée*  au  raport  de  Vir- 
gile 'Se  de  Tacite^.  Ce  (ont  eux  qui  nom- 
niCTïiit  TtltLK)Tde%  de  Ifi  r  nom  les  Iflcs  qui 
font  voifincs  de  i'Acarn.inie.  Etienne  le  Géo- 
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fnphe  dit  que  k  Teleboide  cil  une  partie  de 
rAcamante  ain£  nommée  à  caufe  de  Tekboti» 
8r  qu'on  k  oommoit  auparavant  k  pys  des 
Taphiens  ;  &  k  S.holiafte  d'Apollonius  '  dit 
que  Taphos  elt  une  Ifle  d'entre  les  Echinades 
-  m  habitèrent  les  Teleboens  qui  avoient  aupa- 
t  hveril'  nvant  habité  l'Acarnanie.  Il  dit  ailleurs  que 
J*"*        ks  Teleboens  font  les  mêmes  que  les  Taphiens. 
iSmÏ"*'  ^'       eft.condut  Cclbrius , ' les  Ifles  Echi- 
'       nades  ctoicnt  compriles  fous  les  Teleboïdet. 
fie  StrdMQ  ■remarque  que  les  Tekboides  n'*- 
toknt  pas  tant  di4im>ue'es  des  aoiNI  ptf  on 
intervale  qui  les  feparoit  que  par  kt  cfaefi  qn 
ksavoknt  gouvcspén  fie  qui  avdac  été  an- 
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treioit Ttthieas  &Tdebocns.  Nootne  ftwai 
pasau  jullisfe  noinbn  des  Edimdeti  car  kt 

Auteurs  en  mettent  plus  ou  moin^.  Ovide 
dans  les  Mctamorphofes  "  duquel  on  peut  voir  »  fi8| 
leur  nniO-nicc  [xicticjue,  n'en  compte  que  cinq» 
oui  eft  k  nanabrc  des  Nymphes  que  k  âeave 
Achdmv  eut  à  punir  de  ce  qu'dfct  favoicK 
(ëul  oublié  dans  leur  facrifîce.    Leur  itombra 
a  même  varié ,  car  comme  le  remarquent  Thu- 
cydide "  &  Strabon^,  l'Achelous  en  joignit  •  U  j: 
quelques  unes  à  k  tene  famé  Par  ks  fafaks  fie  /J'"*'^ 
k  limon  qu'il  am^  )  Ibo  ciBMHmhuie.  Le  ^ 
R.  P.  Hardouin     ajoute  qu'elles  ffjntpreTque   ?  In  niri| 
toutes  dclertes  &  qu'il  n'y  en  a  que  cinq  qui  '•♦•«••«« 
aient  quelque  nom.  Nous  les  connoifloos  fous 
odui  de  CURZ01.AIRU.  Scy]|xdm<aaPe> 
ripk  k*  qualifie  d'Ifks  ddon*. 

I.  ECHINUS,  Ville  de  Grèce  ékm  l'A- 
camanic  félon  Etienne  le  Géographe.  Pline 'en  '  L.4.C.»; 
fait  aulVi  mention. 

a.  ECHINUS.  ViUe  de  Grèce  din>  k 
PfatMtkk  au  fends  doGoiplw  Mafiiqae,fclan 
Scymnus  de  Scie  '  \  l'embouchure  du  fleuve   /  p.  xf. 
Sperchius  felun  Pline'.    Cette  ville  a  été  E-   '  L.+.e.7, 
pifcopalc.fes  Evoques  Théodore  ,  &  Pierre  ,  f^j^ 
allifterent  le  premier  au  Coocik  d'Epbek  fie  k  ti^  <^ 
fécond  à  celui  de  Calcédoine.   On  trapv«  en-  t.tff. 
core  Theodofë  d'Echinuç  (  EchMcnps)  dans 
le  Concile  de  Bonifacc  11.  Sopluen  croit  que 
c'cft  aujourd'hui  Scarphia. 

ECHINUSSA*  l'un  des  andens  noms  de 
rifle  de  rAicUpd  .noam&anioDidlMH  rAt- 

CEl^tERE. 

ECHT ,  '  Seigneurie  des  Pays-bas  dans  k  * 
Gucldrc  Efpagnoki  une  grande  heue  deMaDt> 
fort  dans  k  votfinage  dek  Mcdë. 

ECHTEKEN.  Ecm-nit,  on 

ECHTERNACH  .  "  Ville  &  Prévôté  *  WrW 
des  Pays-bas  François  dans  le  Duché  de  Luxcm-  'ï^fî 
bourg,  aux  Frontières  de  l'EleSorat  de  Trê- 
ves, fur  k  Rivière  de  Sour  i  quatre  Iknei  de 
Lozcnboiirg  an  Levant  d'Eid»  fie  I  deux  de 

TrevesanC^chant  d'Eté.  Elle  étoit  ci-dcvmt  • 
aux  Efeagnok  :  mai<^  ils  la  cédèrent  à  la  France 
en  ifiSi.  comme  fjifjnr  partie  du  Comté  de 
Chiny.  Elle  e(l  dans  une  Vallée  entourée  de 
Montwnes  avec  une  belk  Abbaye  de  l'Ordre 
de  St.  Benoît.  ^  Ce  Monaftere  doit  fon  ori-  y 
gine  i  St.  Wilbrord  l'ApAtre  des  Flamands  &r 
dc5  ^ri^on^.  L  i  moitié  du  Territoire  d'Ech-  Be^cast 
tcrnach  (  t.ptmagenjii  «grr  )  fut  donnée  ï  CC 
Saint  par  Pépin  de  HerAal  Duc  de*  Fnnçott 
fie  Maire  du  .Pakis  fie  par  fa  femme  Biltrude 
fille  deHugobert.  L'antre  moitié  lui  fotaccor- 
dt-epr  l'Abbcflelrminc  fille  du  Roi  Ehnobcrt, 
kquelk  fonda  un  Monaftere  de  Filles  à  Tre- 
St.  Wilbraid  s'endormit  au  Seigneur  l'an 
fie  fon  corps  qui  eft  dans  ce  monaftere 
a  rendu  célèbre  par  plulteurs  miracles  que  Dieu 
a  opérez  à  l'on  ot  Lalîon.  Api^  fa  mnrt  Al- 
bert fon  dilciple  eut  le  gouvernement  de  ce 
monaftere  pendant  <7.ans  &  mourut  l'anT^j* 
fous  l'Empire  de  Charkma^e.  Il  eut  pour 
Succeftêur  Beonrad  qui  fut  Evêque  de  Sens  fie 
i  qui  Alcuin  a  ndrcfTc  la  Vie  de  St.  Wilhroid 
écrite  en  ven.  Touchant  les  autres  Abbci  de 
ce  monaftere  on  peut  coofakcr  |Ab  tn  Vmg 
rHiAoire  de  Luicabour*  corapoTée  par  J. 
BaléÊmAiAééfBàammA.  Cette  Abbaye 
fin  qodqne  toop  poAdée  far  àm  Chanoines 
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(Jui  en  aiant  étc  privr?:  i  caufc  de  leur  icliclic- 
aKiu,  h  pkce  fut  ranobe  par  l'Abbé  Ravcngcr 
è  k  ite  de  qwnptt  MaineiBawiliAiiis.  A- 
pite  avoir  f/mmà  aoiie  m  il  nnanit  l'm 
1007. 

£Crf  A ,  m  Latin  J^tfpt,  Vile  d'Erpagnc 
cfans  l'AndaiouGe  fur  b  Rivière  deXenil.  Voicz 
BxijA. 

ECKELOO,  Villettc  des  Pays-bas  dans  la 
Flandre  HollindoiTc  î  trois  licucs  de  Cand. 

ECKP.Rr.M,  VilliÇC  de^  P.ty  -i>  s,  dans 
le  Marquifit  d"  Anvers  au  Noni  de  cette  ViUc 
&  \  roricnt  de  Lilo.  Il  e(l  fameux  *  p«  h 
BaiaiUe  qui  s'y  doniu  le  19.  de  Juin  170). 
entre  l'année  de  France  commandé  par  k  Ma- 
rtclril  de  Bouflers  &  celfc  des  Alliez  comman- 
dée par  Mr.  d'Obdam.  Ije  combat  fut  rude 
tl  dîna  depuis  tes  tiTiis  heures  apr^  midi  juf- 
M'à  k  min.  Le  ioccès  en  fur  lone-tcmpt 

par  les  Pnii» 

çois  &rtpirc7  îic  lcui-<;  (jcncrjux  qui  s'étoicnt 
trop  avancez  ic  firent  jour  par  le  Vilht^c  d'Ot- 
aeten,  (rà  ib    iminriarenr  toute  h  nuit  qu'ils 

deman  1  tlb. 

ECLAIRON,  EclaronSc EscLARON , 
Bourp  de  France  en  Champagne  dans  le  Vallace 
fur  k  Rivière  de  £bife ,  à  deux  lieues  & 
nie  de  (on  cmbouchiue  daot  b  Marne  Acamane' 
vers  le  nntfi. 

ECLAT,  ^  Ville  Capitale  de  !.i  BafTe  Ar- 
menic.  Elle  cft  fituéc  Icbn  les  (jcographes 
Pferfans,  à  75.d.  50'.  de  longitude  &  à  59.  d. 
so'.  de  latitude.  C'eft  b  même  qui  eft  nom- 
aaéi  AcRUT  dnt  h  Ome  de  h  toft  d'Ole- 
iriai»  liloB  kqoel  elle  eft  (îtuée  m  Nord  du 
Lac  de  Van  <kns  l'Arménie.  Celle  de  de  Wit 
h  rwmmcCi.ATH  &  celle  de  Sanfon  Chti  ^T. 
Il  remUe  que  ce  foir  elle  que  Mr.  de  l'Ifle 
marque  comme  un  village  nommé  Kellat. 
La  Carte  de  JaiUoe  fuit  l'ofthographc  d'Oka- 
rius  &  préfère  jlchiM.  Naffir  Edim  écrit  Ch4~ 
lut,  c'elt  lufTi  l'Drthngijphc  t|ue  fuit  Uliig 
Bey.  Tous  deux  s'accordait  pour  la  pofition 
que  j'ai  marquée. 
tVm  «^ECLIPIlQpE.'anndCdrcfeqneles 
Agronomes  8t  fciGéoempnes  décrivent  aa  an- 
lieu  du  /(xiiaque  fur  la  Sphère  pour  marquer 
ic  cours  annuel  du  Soleil  8c  le  chemin  qu'il 
fiit  (ou  fembic  Imre)  par  ion  mouvement 
pnicaiir dont  il  ne  s'écarte  janak de  côtéou 
d*aanv.  Pour  ks  amie*  Pbnetn  cHes  s'en  #- 
loiçncnt  tantôt  vers  le  Septentrion  &:  quclque- 
fois  vers  le  Midi.  Cette  diftancc  ou  ébigne- 
OMBt  eft  notunéc  latitude ,  laquelle  cfl  fepccn- 
crioode  on  méridionale  &  fe  raefure  par  l'arc 
d'an  grand  Cercle  qni  paflè  par  hi  Mes  de 
l'EcIiptique;  elle  (c  compte  depuis  la  mctnc 
Ecliptique  jufqu'à  h  Plantte,  &  c'eft  ce  qui 
§ut  que  les  mouvemens  propres  des  Planètes , 
^  fe  fent  fur  de  grands  Cercles  ou  Otbiies , 
«ooMK  redipiique  en  deux  pnties  f>ric9  Se 
cnoenzpinntsopporezque  l'on  appelle  Noeuds» 
dont  run  eft  Septentrional ,  par  IcqiKl  la  Pla- 
nète paflc  de  b  btitode  méridionale  en  celle 
qui  eu  Septentrionale:  l'autre  eft  raeridio> 
nal  par  kquel  dk  paflè  de  ft  btitude  Septen- 
trionale dans  l'autre  partie  du  Citl  où  Hic  de- 
vient méridionale.  C'eft  (ùr  l'Eclipcique  que 
k  coopta»  kl  loBgisiMks  dcsPknem  oamn 
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lieux  fclon  l'ordre  des  figoes  en  cpmmcnçant 
du  premier  point  d'Ariei.  L'Ecliprique  eft  le 
tcnne  des  btitada  det  Aflm»  puifqtie  c'eft 
d'dlc  que  l'on  commence  \  les  compter  vers 
l'un  de  (es  Pôles  fur  l'Arc  d'un  pnnd  Cercle 

pilTinr  [  jr  les  mêmes  Pôles.      L'Ecliprique  j  

eft  ainfi  nommée  parceque  les  EcUpfes  de  Solài  Dial  de 
ou  de  Lune  n'aiment  jamais  que  quand  h  *'■*■■» 
nouvelle  ou  pleine  Lune  f'c  fait  d.ms  h  mcme 
ligne  ou  fort  proche.  On  la  nt  mme  auflî  Cîr- 
b:rc  Ju  Soleil  parce  qu'il  la  parcourt  dans  un: 
année.  AuUi  bien  que  k  Zodiaque  die  cil 
oblique  par  lapon  à  l'Equatenr ,  qti'dk  coupe 
au  commencement  des  fignes  d'Anes  &■  de  la 
Balance.  Ces  angks  font  de  ij.  d.  50'.  félon 
Mr.  Ozanam,  de  15.  d.  i«>'.  félon  Meflicurs 
Caflini  &  Maraldi ,  ou  plus  précifenentdet). 
d.  28'.  41".  félon  Mr.  ae  LouviNe.  *Ce  der^  *  UiS.àa 
nier  avoit  foupçonné  dès  l'année  1714.  qise  ''^<*' "ic* 
l'obliquité  de  l'Ecliptiquc  n'a  pas  toujours  t  ré  ^"'tÎI!^ 
hnumc;  '  mais  s't:.iiit  imuv..'  à  MirlciUe  il/lhid.i7atfi 
y  fit  plulieurs  Oblcrvations  au  moyen  dcA 
quelles  il  perfeâionita  cette  idéie.  CcR  le  aifr> 
*at  lieu  ou  environ  deux  miUe  ans  auparavant 
fe  iàmetix  Pytheas  en  avoit  fait  auflî  par  let 
quelles  il  déterminoit  l'obliqmtt-  d.-  l'Èclipti- 
que  à  1^.  d.  49'.  10".  Elle  cft  prcCntcment 
fixée  par  les  Aftronctnes  depuis  q.uliy.ic  50. 
ans  (c'eft4-dire  veis  l'an  1666.}  à  a},  d. 
29'.  d'oè  3  fiiit  qu'en  pienmt  les  oMérvaiions 
de  Pytheas  pour  (ures»  elfc  auroit  diminué  de 
ïo.  (icpuis  lui ,  c'eft*îl-dire>  d'une  minute  par 
fîeclc.  Et  comme  Mr.  de  Louvifle»taot  pdf 
fes  obfervatioas  de  MailinUe  que  par  on  grand 
nombre  d'aocrcS)  h  tnmnpe  tlRK  oonftmNnenC 
dans  les  dernières  années  qui  ont  précédé  1 7  i<î. 
où  il  écrivoit,  de  25.  d.  18'.  24".  il  conclut 
qu'elle  a  diminué  d'une  demie  minute)  peu  près 
en  jo.  ans;  ce  qui  lé  raportealfez  exadement 
à  k  dinaionrioaqu'dfe  aon  eue  depuis  Pytheas 
&  confirme  qu'eUe  l'a  eue.  Son  Syfteme  eft 
donc  que  l'obliquité  de  l'Ecliptiquc  diminue 
toujours  d'une  minute  en  ico.  mis.  I  n  eflfct 
en  faifant  l'hiftoin;  de  h  dt'ru  niination  de  cet- 
te oUiqoité  par  ks  Aftronomcs  de  tout  kl  fie» 
cki  dnun  Pytheas  k  plus  ancien  que  nous 
clOnnaHSans  de  tons  ceux  qiâ  l'ont  faite,  il 
trouve  toujours  cette  diminution,  &:  la  trou- 
ve alTez  proportionnée  aux  dilerens  mtervales 
de  temps.  Les  Anciens  ne  CQonoiOoîcnt  pdnc 
k  refiaâïQn  ou  ne  b  coamoîenc  point.  De 
plus  «ils  fnfbient  laPinlIneHorifimtde  dn  So- 
leil de  5'.  i  peu  près,  ce  qui  eft  exceflif  par 
raport  à  l'Aftronomie  moderne  qui  à  peine 
fait  cette  Parallaxe  de  to  ".  Voib  aeux  fourctS 
cQofiderabks  d'erreur  &  c'eft  oe  qu  eng^ 
Mr.  de  Loovilfe  ï  CDfrif>er  fur  le  pkd  des  re> 
fradions  de  la  Parallaxe  fnlairc ,  telles  qu'on 
les  connoit  aujourd'hui,  les  obfervations  des 
Anciens  qu'il  emploie.  Il  fupofe  feulement  qu'ils 
ont  bien  oMërvé  les  hauteurs  aparcntes*  OU  dtt 
imini  qp^Bi  M  s'y  lont  pas  trompez  de  beau- 
coup  fif  trop  grolFicrcmcnt.  11  ne  lui  en  ù'-t 
paa  davantage.  A  moins  que  les  Anciens  ne  fc 
foient  mépris  d'une  manière  incxculable  &  qui 
ne  peut  gueies  letir  être  attribuée,  l'obliquité 
de  rEcItptique  eft  décroilTante,  décratffànte 
comme  la  demande  Mr.  de  Louvillc,  &  quand 
il  la  trouve  croiirantc  au  lieu  d  être  dccioif- 
il  arrive  quelqucfiMS*  c'eft  de 
£b  5  fi 
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fi  p<ru  que  cette  l^wc  erreur  peut  êm  attri- 
buée i  des  obfcmtioas  d*Aftronomcs  habiles. 
Sa  rtchcrche  l'a  conduit  chez  les  Grecs,  les 
Hoawii»  8c  ks  Arabes  &  tous  Icf  Modernes 
fiipenx;  fircomme  tout  ne  ft  prcirntc  pas  fi 
Jjeurciircmrnt  &  fi  natitrcllemeiu  qu'il  ne  Toit 
quelquefois  befoin  de  rectifier  un  peu  k<i  paf- 
fagcs  pour  y  trouver  fon  compte,  Mr.dcLou- 
viue  eft  coiré  dans  cette  CritKjue  quaod  il  l'a 
filu.   Mais  fl  eft  allé  pli»  loin.  Il  a  décou- 
vert des  preuve";  dî  (on  Syf^rmr  jurque^  dans 
des  temps  li  reculez  que  l'on  n'y  dirtingue 
plus  la  lablc  d'avec  l'Hiftoire  &  que  i'obltu- 
rité  y  leroit  totale)  fi  i'oa  ne  prefumoit  pas, 
ccnuiiv  on  le  doit  miiiicOaueiK*  qnehfiMe  a 
été  fondée  fur  une  vérité.    Selon  une  ancien- 
ne tradition  des  Egyptiens  raportéc  par  Héro- 
dote ,  l'Eviiptiquc  avoit  été  autrefois  perpen- 
diculaire à  l'Equateur.    Alors  on  voyoït  aonc 
h  Sokilaller  par  fenanavement annuel  de  l'E- 
quateur jufqu'i!!  un  Pôle  où  il  fembloit  pendant 
vingt-quatre  heures  abfulunKnt  immobile  8c  il 
n'jvuit  giiercs  de  mouvement  pendant  un  cer- 
tain nombre  de  jours  qui  précedoient  ou  fui- 
itaient  (on  arrivée  à  ce  Pde.   Les  autres  effets 
de  CCne  bizarre  difpontion  font  aifez  i  imagi< 
ner.    Mais  comment  fera-t-elle  tombée  dans 
l'c/prir  dis  égyptiens?  Elle  y  lin  venue  allez 
naturellement  s'ils  ont  obimé  pendant  une 
allez  longue  fuite  de  Hécles  qw  Tobliquilé  de 
l'Ecliptiquc  diminuoit  toujours ,  ou  ce  qtûcft 
la  même  chofe,  que  l'Ecliptique  fe  raprochoit 
toujours  de  l'Equateur  &  tendoit  à  fe  confon- 
dre avec  lui  ;  ar  ils  auront  conclu  delà  que 
CCS  deux  Cercles  auront  commencé  par  être  les 
^us  âcùgDCZ  l'un  de  l'autre  qu'il  fut  poffible, 
ou  par  fe  ctjoper  à  angles  droits,  &  ce  qu'ils 
auront  ainfî  conclu  ,  ils  l'auront  donne  pour 
un  ftit  obrervé,  foit  afin  de  làire  valoir  l'anti- 
quité de  leur  Nation  dont  ils  étoicnt  fort  ja- 
loux foit  par  le  lêul  eimiir  du  merveilleux; 
ou  pent^ltre  les  Grecs  auront>ils  pris  pour  un 
fait  ce  qui  ne  leur  éioit  donne  que  comme 
une  coojedure  de  Savans.   Il  y  a  encore  plus. 
Diodmt  de  Sicile  dit  que  les  Caldéens  comp- 
KMCnt  40|OOO.  depuis  leurs  premières  oblêr- 
vàtions  Athonoroiques  jufqu'à  l'entrée  d'A- 
lexandre dans  R:i!nl'>nc.    Ce  nombre  prodi- 
gieux &  abfolumcnt  incroiablc  aura  un  fonde- 
ment ,  n  l'on  fupofe  que  les  Caldéens  avoient 
ofafovéladiiuoutioode  l'obliquité  de  l'Edip* 
tique  d'tme  minute  en  cent  ans.   Car  Mr.  ete 
Louvillc  en  prenant  cette  aîiliquité  telle  qu'el- 
le dcvoit  être  félon  ion  Syftcme  au  temps  de 
l'entrée  d'AIoandit  dans  Babylone  &  en  re- 
montant delà  an  temps  où  l'Ecliptique  aurait 
da  Être  pcipeadadure  ï  l'Equateur  trouve 

35>7I)o' de  nos  années  de  î^s  jours  Se  un 

Cqoi  font  celles  dont  il  fiiut  cent  pour  la 
ation  d'une  minute.  Or  il  prouve  que 
Ib  iiiiiéts  Caldéennes  auflî  bien  que  les  Egyp- 
lisQues  ti'éioient  que  de  ;  60.  joun  8c  par  con- 
fiquent  il  en  faudra  401942.  pour  arriver  à 
ÏEpoquc  de  l'Ecliptique  perpenaiculairc  i  l'E- 
quateur, ce  qui  ne  difere  que  defS.anf del'E^ 
poque  que  doonoient  les  Caldéens  à  kors  pn- 
mieiesoUërvarioiii.  H  eft  ceitain  qoe  cet  ac» 
coed  fi  jufte  paroft  (urprenant.  V  n  L  f  ncral  il 
n"^  a  pas  de  moyen  plus  vrai-fcmbbble  d  ex- 
(bqiMr  l'aocieniKié  fiMibnlc  qui  k 
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lesCaldécn';  &■  le^  Ec^vptiens  que  par  de  gran- 
des pencxlcs  de  mouvemens  celeftes  fort  lents» 
dont  ik  avoient  obfervé  une  p«itc  partie  fiir 
laquelle  ils  calculoieot  k  commencement  de  la 
période  où  ils  nportoieiic  l'origine  de  hw  Ni> 
rion  &r  du  Monde  en  rocme  temps.  C'eft  ainfi 
que  quelques  Afironomes  Chretieiw  ont  ait 
que  k  Monde  avoit  ctc  trcc  lorfque  l' Apogée 
du  Soleil  étoit  dans  le  premier  depé  d'AMt» 
ce  qui  ne  s'éloigne  pas  beaucoup  «  l'aaiiqaîé 
qu'auroit  le  Monde  febn  les  Septante;  mais  il 
eft  bien  à  craindre  que  ces  fortes  de  tunve- 
nJ^cc^•]i  n'aient  que  le  mérite  de  nous  plaire 
&  que  la  Nature  ne  s'y  afliijetiilè  pas.  Si 
le  Syftéme  de  Mr.  de  LoBvile  eftvni,  fE- 
cliptique  viendra  dans  140000.  ans  \  fe  con- 
fondreavcc  l'Equateur,  fupofé  que  la  Terre  du- 
re encore.  Alors  on  aura  pendant  un  ceiiaio 
nombre  d'années  ou  même  de  iicclcs  un  Equi- 
noxe  pernetuel,  tel  que  l'ont  les  Habitans  de 
lupiter  ctont  l'Ecliptique  eft  à  peu  près  con- 
avec  fon  Equateur.  Je  dis  pendant  n» 
certAÏn  nomirrt  d'années  on  même  de  fieiUs  ,  car 
l'Ecliptique  continuant  fon  mouvement  re« 
viendra  \  fe  feparer  de  l'Equateur  &  pdfaa 
de  l'autre  côté,  nuis  puifque  ce  mouvement 
n'eft  que  d'une  mbute  en  un  fiecle  il  en  fau- 
dra pluficurs  pour  le  rendre  lenfible  &  pour 
faire  apjpercevoir  <judque  in^alité  des  joun  8c 
des  BuiCk  Ii'oUiQiMé  deficndMit  loomiit 


Malgré  toutes  les  nifons  de  Mr.  de  Loo- 

villê  ks  autres  Aftronomes de  l'Académie  Roia- 
le  des  Sciences  font  demeurez  attachez  à  l'obli- 
cjuité  de  l'Ecliptique  de  z}.  d.  29'.  La  qurf^ 
tionièicduitpnnqpilement  à  iiivotrfi  lesAn- 
dens  ont  obAnréavec  une  alTez  grande  jufteflè; 
car  fjiv,  cela  on  ne  fera  pas  obligé  de  fe  lier  i 
eux  fur  une  chofe  auftî  délicate  que  ieruit  la 
variation  de  l'obliquité  de  l'Ecliptique.  Or 
Mr.  de  k  Hiic  OEnC'  pour  k  négative.  Il  a 
raporté  d'aprts  Plolomée  lui-même  b  defcrip- 
tion  des  inftrumcns  dont  il  fe  fcrvoit  Se  il 
paroît  qu'ils  étoient  aifez  grofliers  &  fort  éloi- 
goez  de  k  perfêâion  de  ceux  d'aujourd'hui. 
Ptoloaécbaui  était  d'.Akaiidtie  &  qui  y  vi- 
voitieo  a  oécenniné la  hlittide  ;o.  d,  58'.  ce 
qui  devoit  être  un  élément  fondamental  Je  k-% 
Calculs  i  cependant  feu  Mr.  de  Chazelles  a 
trouvé  par  oblèrvation  immédiate  cette  même 
latitude  de  «I.  d.  11'.-  fir  pmis  préimir  mmk 
fcnipule  Mr.  de  h  Hiie  inR.  bien  aflSo^  fi 
l'Alexandrie  où  avoit  obfervé  Mr.  de  Chazel- 
les étoit  la  même  que  l'ancienne  où  vivoic 
Ptolomée.  Sekn  Mr.  de  k  Hire,  il  penftf|iie 
Plolomée  a  cru  l'obliqnité  der£clipiMnMa»> 
fiante  &  que  pour  h  déRnsiîner,  il  s'mmoinf 
nportc  \  (es  proprci  obrervationsqu'.iux  Aftro- 
nooiesqui  l'avoient  précède,  tels  qu'Eratofthe- 
ne  ou  Hipparquc.  Il  étoit  plus  curieux  dek 
Théoiie  de  l'AAionoaiie  que  de  k  pcMque» 
plusMatbâBatkienqa'OUervatenr.  Il  a  «fane 

pofé  cette  tibliqiiitc' de  15.  d.  51'.  i^''. 
remment  fur  la  fui  de  (es  aucuns.  Pappus,  qui 
étoit  comme  lui  d'Alexandrie  &  à  Alexandrie» 
vint  270.  ansapr^lui  ious  Tbeodofe,  8c  il 
donne  pour  une  cholê  connue  que  l'obliquité 
de  l'Ecliptique  ctoit  de  1 5.  A.  \  z  .  \  une  mi- 
nute près  de  ce  qu'elle  cit  dctemjincc  .lujour- 

d'htti.  Ou  voit  prilà      llmariié  de  Pto- 

kmée 
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looi^  n'Aoit  pas  fort  fuivie:  de  plus  il  eft 
ifiipoOîbIc  que  cette  obliquitiî  eût  aiminoe'  de 
zt'.  en  lyo.  am.  Mr.  de  Louville  convient 
que  Pappus  lui  eft  contraire;  mais  il  repond 
qu'il  eft  fcul  &  d'ailkutî  il  fouticnt  qucl^ap- 
puî  dins  l'endroit  qu'on  cite  n'a  point  préten- 
du donner  une  détermination  exaifïe,  mais 
fctJcment  tirer  des  racines  quirrée*  qui  lui  ont 
produit  dïs  twimbrc*  approchez.  Voila  tout  le 
précis  de  cette  qucftion  qui  peut  encore,  fi 
l'on  veut,  en  ctre  une  pendant  quelques  (î^cles. 
Une  ou  deux  minutes,  que  les  obfervations  tan- 
tôt donneront  &  tantôt  ne  donneront  pas, 
pourront  aifcmcnt  être  conteftées ,  &  ne  fufi- 
ront  pas  pour  accabler  l'un  ou  l'autre  parti. 
Quant  au  gnnd  dérangement  phyfique  que 
l'Hypothcfe  de  Mr.  de  Louville  apportcroit  un 
jour  5  la  Terre,  il  eft  vrai  qu'il  n'eft  gueres 
vrai-fcmblabie  )X)Ur  le  commun  des  Homme<î  ; 
mais  les  PhiJofophcs  le  digcrcroicnt  plus  aifé- 
ment. 

fe  me  fuis  d'autant  plus  volontien  éten- 
du fur  cette  matiac  ,  que  j'ai  trouvée  toute 
prête  dans  l'Hiftoirc  citée  en  marge, que  l'obli- 
quité de  i'EcIiptiquc  eft  caufe  de  la  vatittc 
des  faifons  de  l'année,  de  l'inégalité  des  jours  & 
des  nuits,  &r  de  quantité  d'autres  cfFcts  que  la 
Géographie  doit  remarquer,  dans  les  diferens 
Climats. 

«5-  ECLUSE,  conftruâion  de  maflcmnerie 
ou  de  clur[>cnre  qui  fertà  retenir  ou  i  élever  ou 
i.  conduire  L-s  eaux,  pour  la  commodité  de 
h  pêche,  des  moulins,  ou  de  U  Navigation. 
Ce  mot ,  que  l'on  a  long-temps  écrit  &  que 
quelques  uns  écrivent  encore  £/</*(/?, eft  dans  la 
baflc  latinité  Clnfa,  ou  ExcIm/h,  ou  même  Siu- 
fd  î  les  Flamands  difcnt  en  leur  langue  Sluys  , 
0  De  Vitis  Grégoire  de  Tours  *  dit  defixifipu  ptr  ftumm 
|*r>i«c<  ttigrffotii  Upiditm  magner nm  acervis  Ex- 

'■  clufam  frcit.  On  lit  dans  un  Aâc  de  Humberc 

I,  Comte  de  Savoie  raporté  par  Guichenon: 
Vo/Mums  Exclufam  ad  capunJtt  pifecs  fdfam  ; 
Se  in  aijiM  ei$nt  vocatur  Lif*  fcfittim  ;  te  dans 
*Tit.»4.  Loi  Salique'':  /  qitit  Shijam  de  fariHorio 
^'  ^'  ahtno  ruprrit.  Voila  donc  des  Eclufes  pour  b 
pêche  Se  pour  les  moulins.  Ce  n'eft  qu'une  di- 
gue qui  lert  à  iMnalTer  l'eau  d'une  fontaine  &: 
dans  laquelle  il  y  a  une  ouvcnure  pour  con- 
duire cette  eau  qui  doit  faire  tourner  la  roue 
du  Moulin,  ou  pour  mettre  cet  étai«;  à  fec 
lorfqu'on  le  juge  i  propos.  On  a  des  éclufcs 
qui  fervent  i  retenir  les  eaux  pour  empêcher 
les  inondations ,  ou  mciiK  pour  les  procurer  en 
cas  de  befoin  &  noettre  fous  l'eau  tous  les  de- 
hors d'une  ville  fi  elle  vient  i  être  afliégée. 
On  trouve  de  ces  éclufcs  dans  h  plupart  des 
villes  des  Pays-bas  qui  font  fituées  fur  des  ri- 
vières. Les  éclufes  fervent  aulFt  à  retenir  les 
eaux  montées  avec  la  marée,  foit  afin  que  les 
Vaiffcaux  ne  demeurent  point  à  fec  dans  un 
balTin ,  foit  pour  les  lâcher  lorfque  h  marée  eft 
baflTc  &  nctoier  le  port  des  fables  qu'elles  en- 
trainent  en  s'écoubnt  rapidement.  On  fe  fert 
aufli  d'édufes  pour  facihter  la  Navigation  des 
Rivières  &  incnagcr  aux  Vaiflcaux  le  pafTage 
d'un  Canal  dans  un  autre.  Elles  font  nccef- 
faites,  lors  que  l'une  de  ces  eaux  eft  bsiucoup 
plus  élevée  que  l'autre,  comme  en  Hollande  ou 
étant  fur  une  digue  on  voit  d'un  côté  l'eau 
qu'elle  arrête  beaucoup  plus  haute  que  le  ni- 
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veau  des  prairies  qui  fans  cette  digue  fcroicnt 
inondées.  Ces  éclufcs  font  de  groflcs  conftruc 
tions  de  Pierres,  ou  de  bois  qui  forment  une 
Chambre  d'un  quarré  oblong;  i  chaque  bout 
de  laquelle  il  y  a  une  puiffante  porte  i  deux 
batans .  qui  s'ouvrent  du  côté  d'où  vient  le 
plus  grand  éfort  de  l'eau.   Au  bas  de  l'une  de 
ces  portes  à  chaque  bout  il  va  une  fenêtre 
que  l'on  ouvre  &  ferme  par  le  moyen  d'une 
porte  à  couliffcs ,  Se  qui  fert  à  mettre  l'eau  in- 
térieure de  niveau  avec  l'extérieure  où  eft  le 
bateau  avant  que  de  le  faire  entrer  dans  l'Ecki- 
fc.    Cette  précaution  prévient  le  defordre  que 
pourroit  faire  le  poids  de  l'eau  Ir  on  ouvroit 
tout  d'un  coup  les  deux  portes  avint  que  d'a- 
voir mis  ks  eaux  en  équilibre  de  ce  côté-13^ 
Comme  l'ouverture  qui  fert  1  cela  eft  fous 
l'eau  l'effort  en  eft  moins  imjxTucux.  Cela 
fait,  onouvrc  undesbtans,  ou  tous  les  deux. 
Iclon  la  grandeur  du  bateau,  &  quand  il  eft 
entré ,  on  referme  les  batans  &  on  aKiifle  b 
coulilTc  du  bout  par  où  le  bateau  eft  entré  Se 
on  ouvre  b  couliiTe  de  l'autre  bout  pour  rc- 
metrre  l'eau  intérieure  de  niveau  avec  l'eau  où 
le  bateau  doit  pafTcr.  Après  quoi  on  ouvre  les 
batans  qui  l'en  fcparcnt,  &  alon  le  bateau  ft 
trouve  trjnfporté  d'un  Canal  dans  un  autre 
quoique  d'tin  niveau  très  difcrent  ;  on  refer- 
me enfuite  i'éclufc  jufqu'à  ce  qu'il  y  air  (juel- 
qiie  autre  bàreau  i  monter  ou  i  dcfccndre.  U- 
nc  partie  de  la  Hollande  ne  doit  fa  confervarion 
qu'i  ces  Eclufcs.    Le  Canal  de  Rriare  a  qua- 
rante-deux éclufcs  tant  en  montant  qti'cn  dcf- 
cendant,  par  le  moien  dcfquellcs  un  b:.tcau 
de  b  Loire  palfe  dans  b  Seine,  quoi  que  le  ter- 
rain d'entre  deux  foit  cicvé  de  cinquante  toifes 
au-deftiis  de  ces  d;ux  Rivières.    Le  Canal  de 
Languedoc  pour  b  jonéèion  des  deux  Mers  a 
plus  de  cent  éclufes. 

I. ECLUSE  (V)  en  Fbmand  Sluiï,  eti 
Latin  SIm/^,  Se  CUufuU.  Ville  &  port  de 
Mer  dans  les  Pays-bas  au  Comté  de  Flandres. 
On  nomma  d'abord  ce  lieu  Lammf.ns-Vlibt 
du  nom  d'un  Anglois  nommé  Ijmbtrt  que 
Grammayc  '  qualifie  folToieur  »  Lambtrto  t  Cbmit. 
foff»re  j^ticMo  Lammefiivliet  _  tpfelUti.  (Mr.  flind.p.ii^, 
l'Abbé  de  Longuerue  écrit  moins  exaéle-  ^  '-Fu- 
ment que  ce  lieu  s'appelldt  b  MinivUt.)  l\  P-^î- 
conferva  ce  nom  jufqu'à  l'année  i  j  j  i.  qu'aiant 
été  reparé  il  préféra  le  nom  de  Slms  qu'on 
lui  donnait  aulTî ,  car  on  trouve  que  dès  l'an- 
née le  Port  de  Sluis  {SittftnMSpmms} 
fut  occupe  par  Guilbume  d'Ipres  qui  le  for- 
tifia Se  le  rendit  redoutable  par  les  ravages 
qu'il  faifoit  dans  les  Campagnes  voifines  juf- 
qu'à  ce  que  le  Prince  d'Alface  l'y  aiant  afliégc 
le  fonça  de  s'enfuir  en  Angleterre.  Ce  n'eft 
pas  i  dire  pour  ceb  que  ce  fût  déjaune  ville, 
car  ce  ne  fut  que  fous  la  Comtcfle  Marguerite 
que  ceux  de  Lammensviit  obtinrent  h  liberté 
&  les  droits  d'Echcvinage ,  Se  quelques  an- 
nées après  on  entoura  le  village  d'un  rempart 
avec  un  fimple  fiilTé  du  côté  où  l'eau  ne  Je 
dcfendoit  pas.  Cette  ville  ne  commença  i  s'a- 
grandir que  vers  b  fin  du  Règne  de  Gui  de 
Dampierrc  dont  le  fils  Jean ,  \  qui  elle  apparte- 
noit ,  vouloit  y  tranfportcr  tout  le  Commfrce. 
Il  en  avoit  obtenu  le  confcntement  du  Comte 
Louis  fon  Neveu  &  auroit  exécuté  fon  dcf- 
fein  files  Bnjgcoi$,i  qui  cet  accroilfcment  fut 

fufpeft 
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fufpevfl  n'cuffcnt  pris  k-s  armes  pOOT  k'mam- 
'  tien  de  leurs  privikgcs  &  ne  l'eullcnt  force'  à 
&  defifter  de  k  conccHion  que  Louis  avoit 
Aile.  Le  bouig  fut  alFi^,  Se  pas  me  Ican 
Sirede  Namur,  qui  y  ^tottf  onpflit»  oolHfU* 
b&Oa  ra!i  ce  lieu.  Cela  arriva  l'an  1515. 
êe  depah  ce  temps-là  ceux  de  Shiis  ne  purent 
k  rétablir  que  par  k  pennilTion  des  Bnïgeois; 
«inlt  lors  qu'en  ijjo.  Us  voulurent  tordficr 
leur  port,  les  Bn^eois  s'y  opporetent»  ces 
derniers  confiniitrcnt  i  prendre  un  air  de  fu- 
peiioritc  qui  duroit  encore  en  1415-  maisPhi- 
yppe  k  Hardi  Duc  de  Bourgogne  étant  deve- 
■tt  nnltre  de  r£clntëien  zjj).  par  rechange 
((u'il  en  fie  avec  GuilkaiiK  Gonitr  de  Nanmr 
•  contre  la  Seigneurie  c?e  Bcrhnne  en  Anni\ ,  il 

Vcntoura  d'une  muraille  de  picrrC)  &  bititdaii'i 
k  port  une  tour  que  l'Empereur  Charles  V. 
lit  depuis  renverfer*  &  que  l'on  appdk  k  tour 
de  Bourgogne  00  h  Bourguigooix.  .On  h 
iiiimmoit  aufTt  le  pciir  Cliircau  pour  b  dittlw 
gu-T  d'un  plu'>  jjrand  qui  lut  luti  aux  dépens 
de  Ciurles  VI.  Roi  de  France  qui  vouloit  fer- 
mer ce  port  k  |rius  beau  de  toute  k  Fkodre 
aux  An^kNs  lés  ennemis,  8e  k  Duc  y  <offlai« 

tit  vl'autjnr  plu^  voo-ri»!-<  q-i»  ces  fortifica- 
tions (ervoiciu  a  iiuiinlier  S:  a  tenir  les  Bru- 
p;')is  i.hui  h  r>.lpefr.  L'.in  1470.  on  en  agran- 
dit le  havre,  on  en  rchlufla  les  portes,  on 
y  faâtitlin  Mais,  des  haUes,  des  places  publi- 
ques &  quelques  édifices  publics.  Charles  VI. 
Roi  de  France  y  tint  fa  cour  quelques  mois  en 
i^Sc.  pendant  qu'il  cquipoit  une  flnte  de 
i^^oû.  voiles  contre  les  Anglois.   Le  Port  ftit 
rendu  tel  qu'en  14^81  il  y  mouilh  une  lictte 
de  cent  cinquante  vaiflcaux  MarcKinds ,  la 
v4!le  fiit  fi  bien  fortifiée  qu'en  1405 ,  cUc  (ou- 
tint  un  fiege  contre  les  Anglois  &:  en  145  fi.  elle 
brava  les  menaces  des  Brugeois,  &  fe  moqua 
de  k  léntence  qu'ils  avoient  rendue  contre 
le.    Le  Comte  Maurice  de  Nadàu  General 
des  Provinces-Unies  prit  cette  ville  en  KÎ04. 
le  19.  d'Août,  &  clic  efl;  demeurée  à  la  Rcpu- 
«c»*.r»â.  bliquc.  ♦  Ellepaflc  pour  imprenabfc  à  caule  de 
h  fituation  qui  eft'dliis  une  Prcfque-Ifle  entre 
deux  bras  de  Mer.   Lorfquc  la  Mer  cfl  dans 
•  Ibn  reflux  >  elle  inondcroit  toute  la  campagne  i 
lî  l'on  vouloit  ouvrir  1.  ^  cxlutcs  qui  h  retien- 
nent. Il  (croit  d'ailleurs  fort  diâcik,  fi  l'on 
voubit  attaquer  l'Eclufe , d'cntic dau»  Icpetit 
bra&dc  Mer  qui  y  fait  deux  ports ,  fans  efliiier 
auparavint  l'ArtiUene  du  Château  qui  eft  3k  k 
pointe  de  k  ViBe  &  qui  défend  de  ce  câté-là 
l'entrée  de  ce  petit  bras  de  Mer.   Ce  Ckitcau 
cft  muni  de  lue  gioffes  tours  rondes  A  fiiie» 
de  brique.   On  a  làit  aba«  à  fa  oôtez  une 
partie  de  la  viOe  qui  lui  ntnibit  9e  ob  Ton 
dit  qu'il  y  a  eu  une  riehc  Abbaye  Se  avant 
cela  deux  Châteaux  (ciTiblii>k-s  à  ceKii  qui  fub- 
JÏAe  encore.  Ces  trois  Châteaux, félon  la  tradi- 
ciao  du  pays  jétoient  à  trois  frères  qui  fe  firent 
une  bngtie  t»u«ne  l'un  I  IWTt,  en  fene  que 
ce  dernier  (liatcau  niant  rLhfic  iliv.intagc  aux 
coups  de  Canon  l'emporta  lur  les  deux  autres, 
qui  furent  rafer  au  lieti  où  font  à  prefcnt  d'aA 
fez  belles  nnj^  d'ail>res.   La  vilk  eft  pcdie 
9e  ce  qu'il  y  a  de       remarquable  c*eft  k 
Hivr;  long  d'environ  cent  pas  &  qui  cft  lar- 
de  cinquante;  nuis  lî  profond  que  les  plus 
gros  biûiiCBi    migenç  ONKcliafgcz  kkqg 
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des  quais  qui  fc  bordent.  De  ce  petit  Harre' 
on  entre  dans  une  rue  qui  va  d'un  bout  dè 
b  Ville  à  l'autre,  en  commençant  i  U  porte 
qui  eft  proche  du  Château  &  finiffant  à  cdle 
par  oè  l'on  fort  pour  palTer  le  petit  hras  de 
Mer  qui  fait  le  pon  fameux  de  1  Eclufe  entre 
U  Ville  &  quelques  lorritications  qui  l'enfer- 
ment de  Piuire  côté  où  l'on  dit  que  cinq  cev 
navires  pouiraieiit  être  en  fureté  contre  ktoop 
pête.  Comne  rEdufe  eft  de  grande 
tance  ,  on  voit  aux  environs  p!-.i(ieurs  Forts 
qui  en  défendent  les  avenues.  Elle  cft  à  une 
lieue  &:  au  N'ord-txieft  d'Ardenbourg,  il  trois 
lieues  &  demie  &  ta  Nonkft  de  Bni^  Se 
m  CtlK|  demie ,  au  Std-nneft  de  MiUel* 
bourg  de  Zélande. 

ï.^ ECLUSE  (!')  petite  ViUc  des  Païs- 
bas  dans  b  partie  b  plus  roeridionak  de  k  Flan- 
dre Wallone  au  bord  meiidiaaal  de  l'Elcautà 
quatre  ffliUe  pas  &  ao  coodinc  d'Aitax»  h 
rt\  mille  pas  &  au  midi  de  Dwiay.  EUeefb 

peu  conlîderable. 

a;.  ECLUSE  (P>  NOIRE.  VtoieB 
Swarte-Sluis. 
4.  ECLUSE  (Four  x»b  I*)  Voiei  an 

mot  Fort. 

ECNOMUS,  Fortercde  de  Sicile.  Dio- 
dorc    fait  mention  de  deux  (ort^,  i  (avoir  «  t^ifi 
Ecnmmm  &  PhnLBriMmf  li  nous  en  croïons 
Ondhis^t  mib  Diodoie  *  &  PluiaR|ue  '  en  ^ 
parlent  comme  d'une  Coline;  k  premier  dit  ^la'o^a, 
qu'dk  fut  ainfi  nommée  £o»««wr,  c'efl-i-dirc, 
fieUr4te  &  crimiueUe,  parce  qu'on  diîoit  qu'il 
y  avoit  eu  k  Chiteao  de  Phabris ,  ou  étoit  le 
MDeaz  taureau  d'ainin  dont  ce  Tyran  ù  fêr- 
voit  pour  làiie  mourir  les  dtoiens.  Cette  Co- 
hne  que  Cluvier  '  croit  être  la  même  que  les  /SdLantj 
habitans  nomment  Mostr  d'Alicata,  ou  ^****  *  • 
01  LiCATA  eft  fituc  fur  le  nvagc  8e  à  kdmt» 
te  du  flMve  Hjmera  ,  aujo'ud'huî  <S«ff,  fi 
nous  en  croïons  le  même  Cluvier.  0  croit  que 
ce  Château  de  Phabris  nommé  Pludéirimmitcit 
le  même  quï  ks-ineien».  nommoient  DtdMiitm  : 
il  ajoute  que  ce  nom  lui  avoit  été  donné  par 
Dedak  qui  en  pouvait  être  k  fondateur.  Se^ 
Ion  lui  k  Mont  Ecnomus  court  d'Occident  . 
en  Orient  l'efpace  de  cinq  nulle,  le  long  de  b 
Mer  comme  un  promontoire  enfermant  au  mi- 
di une  plaine  ronde  dont  le  diamètre  eft  d'au- 
tant de  nulks,   Mr.  de  l'Ifle  dilHn^e  beau« 
coup  aieui  ente  Monagne  &  ks  deux  Chl- 
teiox.  Sefan  hd  Eevanoteft  knom  de  k 
Montagne  fur  le  fonmctOccidental  de  laqucl- 
k  étoit  le  Château  IJed/£im  diftingué  du  Châ- 
teau Pbàbariipm.  A  h  place  du  premier  cft  au- 
jourd'hui Q^tildvui ,  &  à  k  pbce  du  fecood 
cft  i  preftnt  Pegi»  hn/ro.   Ce  Château  &  k 
fommet  de  b  .Montagne  fur  lequd  il  eft  fitué 
eà  à  l'Orient  du  Saijo.  (  Mr.  de  l'Iik  oomne 
ainfi  Vlf^merA  des  anciens;  )  qui  le  fipiee  de 

k  pvtie  Occidentak  de  b  Moa4gnft  Sur  un 
troilieme  Icmunet  qui  eft  entre  ces  deux  eft 

Pugio  AiMci.ico,  quant  au  pmnwntoirc  tkiquel 
parie  Cluvier,  dans  fa  partie  Oriencak  eft  k  vil- 
le ifAlicMa,  an  lieu     étok  k  JMs  ds 

ECOBORGIS,  ViBe  de  k  Gidatie  Hon 

Anronin'.  s  \i\net. 

ECOLIERS,  (LE  Val  des)  (ooé-  h  Sm.p» 
eàMàt  wuakk  Sfiditni^  m  Larin  yidUt^»^^ 
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ét  Ghun-   SttLerimm,  Abbay;  de  France  dam  le  Radigni 
pmT.s.  en  Champagne  lur  U  Marne  à  une  liciie  de 
f^K*       Cimunonr.   On  la  nomme  AVfr#  Dame  d» 
Kd  ^EeÊlkruGvàWvuat  ilLloixaiue-deuxié- 
■K  Evêque  de  Lai^res  &A  en  ito$.  coo6r- 
ma  la  règle  de  ces  Cînnoines  &  bâtit  leur 
Mailba  qui  n'ctoit  alors  qu'un  Prieuré,  fonde 
Doâeurs  de  l  Univerfité  dePariîqui 
iy  mumvx  &  y  fiiteot  fiiivis  par  Fredehc 
qui  Mok  M  éhi  Evêque  de  ClaloMeii  itoi. 

il  devoir  être  facré  \  Langres,  le  jour  ^toit 

£rii;  mais  il  rneprila  b  Mitre  Srla  Croflc  pour 
;  fiire  Religieux  &  luivre  l'exemple  de  ces 

Îiacre  Doâcun  nommez  Guillaume ,  Richard  > 
Imnlf  Ac  Mmifês  qui  (ê  trouvèrent  \  Lan- 
grtî  dans  le  temps  que  Frédéric  dcvoit  être  ft- 
cré  pour  diminder  permiffion  i  Guillaume  de 
JoinviUe  qui  en  ctolt  Rvi-ï^ije  Je  b'ttjijhr  il.ins 
MMi  Diocefé.  Ce  Prieuré  ne  fut  tngd  en  Ab- 
baye qu'en  I5}9-  elle  a  été  Chef  d'Ordre  ju^ 
c|u'en  16^6 f  qu'eDe  fût  unie  i  k  Congr^a* 
tion  de  Stc.  Geneviève  de  Paris.  L'AbM  eft 
régulier.  U  a  svcc  l'ji  neuf  Religieux  dans  cet- 
te Maifon  donc  le  revenu  ci\  de  quatre  mille 
livres, 

ECONIA ,  Boitr^  Maritime  de  Thellà- 

•  1*4.6.7.  Se  (or  le  Golphe  Maliaque  félon  Mine*,  qui 

ed  peut-être  le  (éul  qui  en  nit  prié.  Il  nom- 
me trois  bourgs  au  fond  de  ce  Golphe  >  à 
fK<fmr^i<me,  EcmU  8c  Phalerd.  QuelquCHXns 
de  fe$  Edueun  ont  la  au  lieu  des  deux  pé- 
men  mns  ^dfcwMMf  >  Amk&c.  I.e  R«  P« 
Hardouin  les  bUme  avec  jufticc  d'avoir  aban- 
donné les  Manufcrics  pour  donner  trop  aux 
conieâurrs. 

ECOSSE*  Roiaume  d'Europe  dans  l'Iflc 
de  h  Gnnde  Bretagne  de  laquelle  il  occupe 
h  partie  Septentrion jle.    LT-cofTc  3  ci  :!iv!.t<; 
ê  Ik*.     noms.  Les  anciens  l'ont  apelicc  CaUdoma  ^  du 
nom  des  ^Calédoniens  peuple  particulier  de  ce 
e  tV  qu'Anumei  MarceDin  *^noa»ne  Dienk' 
(g,    '*    dKÊit.  Elle  éroit  rrè«-peu  oonnue  de*  Ro- 
dL,».e.*.  miins.  Ptolomée  ''en  met  la  pointe»  noa  vers 
le  Nord  où  elle  eft  effêâtvemcnt,  mais  ver? 
l'Orient  où  elle  n'eft  piî.    Il  fait  mention  d'u- 
ne forêt  qu'il  nomme  Calédonienne  >  &  Flo- 

#  Ii.|.e.  nis  *  dit  aflêz  mal  à  prc^s  de  Cefar  auiavoit 

ï  peine  paiTé  laTami(e,qu'»ant  fuivi  les  Bre- 
tons dans  les  forêts  Caleckmiennes  il  fit  prifbn- 
nier  un  des  Rois  du  pays  ;  ainfi  il  oonfend 
une  forêt  qui  étoit  au  ibnd  de  l'Ecoflë  avec 
une  forêt  voifine  de  la  Tamife.  Le  Peuple  qui 
dodnoit  ce  nom  à  l'Efiofle  eft  indifaànonc 
nommé  parles  anciens  CtferfMWf,  CdediM  9c 
Dtuciûedoiii.  I.es  Piilcs  nom  cdc-hrc  d'un  lu- 
trepeupleEcoffojs  eft  d'une  ancienneté  aflcz  in- 
— ^— *  car  Tadte ,  ni  Ptoloinée  n'en  font 


ne  nentiaii  1  fliais  les  Auteurs  qui  les  ont 
en  parient  heancoop.  H  fanUc  oén- 

que  fous  ce  nom  on  entendoit  ou  tous 
^  ;  kt  Bretons  feptentrionaux  »  ou  du  moins  la 

pMpatt  d'entre  eux.  Eumenitu  dit  dans  le  Pa- 
fCi»    «iijiiqne  de  Confiance':  Je  Mnite  poioc 
des  fiiKis  ni  des  manis  des  Cdedont  &  des 
autres  Piâcs.    Les  Cikdons  ou  Calédoniens 
étoient  donc  du  notnbre  des  Pietés.  Ammien 
Marccllin  de  l'édition  de  Mr.  de  'Valois  dit: 
:^  L.a7.c8.  (  ji  b&n  dédire  qu'en  ce  teinps-U  les  Piâes 
liaient  divUez  «a  dmx  Nationi»  à  finniir  ks 
j)k*liJimt  &  les  fVhrtm,  ft  q|ae  de  nime 
1      :         Tmt  IL 


ECC  %o\ 

les  Attâcmi  Nation  belliqueiifê  &  les  Scotù 
couroient  &:  là  (:;ccagcant  Ixaucoup  de 
lieux.  On  peut  conclure  de  ce  paflàge  que  du 
temps  de  'Valcntioien  &  de  Valens  les  Piâcs 
icnleiOMMent  feut  eux  tes  dledomenSt  ms 
non  pas  les  Atticoti  ni  les  Sc»tti.  Fumenius 
déjà  cité  dit  dans  un  Panégyrique  de  Conftan- 
ce  :  cette  Nation  encore  groûicte  &  accou- 
nunée  feulement  i  comfaatit  les  Piâes  &  les 
M%enioit  encore  il  dEm  nus  ocib  fins  peine 
aux  armes  &  aux  Dnpraux  di5  Romains,  de 
forte  que  dans  cette  campagne  il  ne  icfta  preP 
que  d'autre  gloire  i  Cciarquc  celle  d'avoir  paf- 
ii  h  Ma.  Et  CUudien  dans  Ibn  Pocme  'foi  ' 
le  craifiéme  Confidat  d'Hoaorius  dit.* 

JUt  Irvti  Aùmrts  t  mtfdfii 

SM^9 


cet  motsawc mmm  font  allufîon  \  la  cou- 
tume qu'avoient  les  Piâes  de  s'habil'tr  de  plu- 
fîeurs  fortes  de  couleurs  bigarées,  inclinarion 
qu'ont  encore  lesEcofTois  dans  leur  p-ys.  Cela 
me  fait  croire  que  ce  nom  leur  fut  donné  par 
ks  Romains  qui  ignoraient  peut-être  le  venta* 
ble  nom  de  ce  peuple.  Ib  appellerent  long' 
mns  l'EcoflTe  U  Brtttgm  BériAre ,  parce  que  les 
habitans  leur  firent  une  longue  &  vigouieulê 
refîftance ,  ne  voulant  pas  lubir  le  )oug  qu'a- 
voit  déjà  fubi  k  Bretagne  Romaine.  Chacun 
lin  qu'à  l'inîtatk»  des  GrecSf  lUne  tiakmt 
de  Barbare,  tout  oe  qui  n'étoit  pas  Itomnn. 
Bcde  qui  a  fuivi  l'opinion  la  plus  commune 
de  fon  temps  croit  ^  qne  les  Piéles  étoient  ve- 
nus de  Scyrhiefur  des  barques  longuo.  Gnb- 
dcn  fournit  des  raifoos  aflëxphufiUef  poorpct^  '*  '* 
fuader  qu'ils  étoient  les  pieniers  habitant  de  la 
Br:ti[;nc  Septentrionale.  La  plûparr  des  Savant 
croient  avec  afTezdevrai-fcmbVinceque  les  A'f»f/i 
d'où  s'eft  formé  k  nom  moderne  du  Roiaume 
SetiMt  EcossB»  te  celui  du  penple«fbnt  ve* 
nnsderiiaiemie*  cepcndiat  cenoain'eftpM 
ancien  &  on  n'en  troofc  aucune  tnce  ivaM 
l'Empire  de  Thcodofc.  Os  feroît  voulorr  fc 
repaître  de  con;cCiures  que  de  vouloir  ,if- 
figner  des  limites  à  ces  peuples  qui  n'en  a- 
voient  point  &  qui  chan^ient  fbuvcni  de 
lieu  à  la  manieitdieoenx  <iia  ne  font  pas  enco- 
re poticez.  Les  noms  des  Atacmi  fc  des 
KeQurions  ne  fc  trouvent  que  ilms  Ammien 
Marccllin,  encore  celui  deArif/xr/uw  cft-il aifez 
încenain»  quelques  livres  portant  Fifinricm, 
te  ^a«m  f^trtmims.  Q^iel  rooien  de  cboiitr 
quand  on  paflage  eft  unique  &  qu'on  ne  trouve 
dans  aucun  autre  Auteur  un  exemple  parallèle 
qui  détermine?  On  ne  peut  tirer  aucun  fe- 
cours  de  Ptolomée  pour  l'ancienne  Ecoflé.  Il 
ièntnit  lui-même  qu'il  ne  la  coonoiffiiit  paa 
aflëz  puis  qu'il  s'eft  abftenu  d'y  mettre  comme 
aux  autres  pays  au  deli  du  Golphe  de  Dun- 
britton,  ni  longitudes  ni  latititd^s,  comme  11 
ce  pays  n'eut  pas  été  plus  habité  que  les  de- 
/cns«b Libye  intérieure.  Ni  les  peuples»  ni 
les  rivières  qu'il  y  place,  n'ont  rien  qui  lêrve 
à  ks  faire  rcconnntrre.  L'EcofTc ,  ou  du  moins 
une  partie  de  ce  Roiaume  a  été  nommée  Al- 
banie &  ce  nom  lui  dure  encore  dans  une 
de  f»  Provinces  nommée  encore  à  présent 
.^iM"*  LePtBriet'mcpiîiêavecTaiftn 
FoMikQde  ccHi  qui  dérivant  k  nom  d'.-f/- 
Cc   '  iéi». 


k  HiA. 
EecLUt. 


/  rmSl.  t.- 
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ta»,  ou  yUtuin  d'un  cerum  ^Ihaims  qu'ils  pré- 
tendent avoir  éié  fib  de  Brutus.  Il  aime 
mieux  iàiie  venir  ce  nom  d'un  ancien  mot  £- 
coffiMs  ALtABAHT,  c'eft4<dire  •  k  aouvdle 
(fibende.  Poor  moi  j'iniie  nieax  cidic  qne 
ce  mor  vient  d'ALB  ou  Ai.p  q"i  fipnifie 
Montagne  dans  la  largue  des  anciens  Celte» 
peuples  qui  vm-remUablement  cot  polTé  la 
|ianien  dans  cette  Ifle^  £c  akn  ce  nom  cmi« 
viendra  plus  paitictiSefeiiKnt  nx  fsyt  Mon* 
tagneux  de  ce  Roiîumc.  Quant  nu  nom  de 
Bretagne  Ultérieure  que  ki  donnoient 
IslLoauinif 0  eft  vifible  que  ce  nom  étoitpar 
npoïc  «ne  mon  dont  ib  (è  fonifiereot  coocre 
les  hofliKiez  des  peuples  qu'ils  n'avaient  pa  en* 
corc  domrcr.  On  compte  trois  de  ces  murail- 
les ou  remparts, à  lavoir  celui  d'Hadnen,  celui 
d'Antonin  Pie,  te  celui  de  Severe.  Le  pre- 
mier dont  il  lefie  encoce  des 
qin^  détendue  depait  Cariiie  jurqul  Neif 
«aUe,  Le  noifiene  depuis  le  Giolplis  dt. 

Hhifim  aj^Hfkifm  de  PAMCIENNE  ECOSSE  Bon  k  P.  Biieb 
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Cluyd  jufqu'au  Colphc  de  Forth  ;  on  en  voit 
encore  des  vcftjgcs.  Le  fécond  eft  plus  con» 
tefté,  Camden prétend  <^u'il  paflbit  par  la  ville 
de  AwMrte  «ijouid'liu  Bnmpton,  &  félon 
Il  Ctow  du  P>  Bfiet  il  comme ncoic  auprès  de 
Rerwick  \  l'embouchure  de  la  Twede  &  en- 
troit  dan<  les  terres  vers  le  Sud-oueft  en  {m- 
vant  à  peu  près  les  mêmes  liniitrs  qui  Uf^ 
icnc  rUcode  de  l'An^itam.  Aiofi  le  Mè^ 
nier  de  ces  non  eA  dws  le  RanQmed*Angle>> 

terre  le  troifitme  efl  en  Ecoiïe.  Quelque  in- 
certitude qu'il  y  ait  fur  le  raport  des  nomsque 
foumifTcnt  les  anciens  avec  ceux  des  nouvelkl 
movinces  d'Ecoflètie  ne  laifieniMs  de  donner 
ici  flne  taUe  qu'en  a  dreffie  le  P.  Briet*.  Il 
divifc  !"  Albion  Ultérieure  ou  Barixre  &  Sep- ^ 
tcntrinn.ilc  en  ftititrimn  dans  le  pays  defquels 
s'établirent  enfuite  les  PiSttt  èc  en  Caledo- 
nieos  dont  le  pajr*  fiit  covalu  pur  les  Scmi^ 
■        des  Pidte» 


r  HORESTiE 
LuLLd 

SELGOViE  iruUttJUL 


{ 


Albion 
Ukcrior 


Trimontium:  jttttrkb 

Itoms  iEfliuiium:  k  Gelplie  de  Sidvaj: 

Corda  Seiçovarum  :  Oumu 


r  Corda  Se1|ovarum  :  Oumu  | 
\  CsriMotaiguait  CMhrMiw.  j 


NOYANTES  Gé^Mfédt 


{ 


Lucopibia«  nat  Cafi 


Vcitnriones  ■< 


DAMNII 


tu,  > 


LADrA'I.  Lout!ii.ine 
ks  Marches.  Tifedale 

r  CALEDONIENS 
EPIDII  Gn^r.  Um 


Petra  ad  Glottam:  OIj^ê, 
Viâotk:  jikni^ 
Lindamt  LiHkm. 

Alauna:    v/i'.r««ji ,  village 
Glott* /Eftuanum:  le  dt  DmUritMm 

jEIhiar.  Bodotn'a ,  ou  Bodcrii  Co%Ik  de 
Forna  ou  d'Edintbonig* 


Cjftriini  :iî,nriim: 
Colania  :  Lolndi, 


CafcdoMi» 


{ 
} 

^  Epidâmi 


Cakdàiiit:  DnbkdaD' 


/  Partie  de  Skinffin,  Comté  dins  la  Province  de  RoffX  Volfilï  AiMIS 
CKEONli»  I  pj^ç     skiraflin,  Comté  ^  FL  Ins  i.  Bnmt 

Virvednmi  Promont,  ù  Cf  de  frAth  <u$  dt 
Ffro, 

Benivîom  Rom.     /MMM   dr  Dimuly  m 


CAR.NOVANCAE 


CORNABn  pm, 
Orkat,  ik  Nmtm, 


r  Virv( 
j  Fno. 
i  Ben» 


CAR  INI  M  CATINI 
MERTHiE,  SmtHâHi 
CANT;E  fm.  Oritnt. 
éigtp» 


Otthnés 

^  yaa^lfaiar.  kO^diTéH, 


r  Li 
1/" 


irrus  Al'nmi 


tUGI 


Digitized  by  Google 


ECO. 
LUGI  fmt^  <M 

VACOMAGI,  Mmr^ 

TAXALI  m  TiESAU 
BiK^$Aé^  8c  Mur 

V£RNICON£S  f^, 


Je  donne  cette  Table  ea  ftvear  de  een  mà 

n'ont  pas  l'ouvraee  du  P.  Brict  qui  eft  affei 
rare»  mais  c'eft  uns  en  garantir  ni  b  cenicudc 
des  npom.Bi  rortfaognplie des  noms  que  )e 
a'ai  votihi  chinai  qnoi  qu'cUe  foit  irb» 
nàeak  9c  fan  êangaét  de  ftifige  dei  bons 
AuteuK. 

M  Ew  prrf.  L'Ecoffe  eft  fituée  au  Nord  de  l'Angleterre 
dekG.Brtt.  &  elle  en  eft  fcparéc  à  TEft  par  la  Rivière  de 
T  a  p-  xwcd ,  à  rOueft  par  ka  Rivim  d'£sk  &  de 
itAvty,  8e  dut  fumenale  qot  eft  eotre  ce* 
Rjvicres  prifa  tSa  pris  de  leur  embouchure, 
par  les  Montagnes  de  Chevioc  :  par  tout  ail- 
Kun  elle  eft  environnée  de  la  Mer  de  forte 
qu'dkfiytaueUIeaTecrAi^IetKne.  Dans  h 
cem  (ome  oa  cooipee  qoe  le  plus  grand  jour 
«ft  de  i8.  heures  2.  minutes  8c  le  plus  coort 
«fe  5.  heures  t  4^.  minutes,  mais  dans  les  Or- 
^ndff  qui  ibnt  au  Nord  de  la  terre  ferme  le 
plus  grand  jour  tSk  de  19.  heures.  Dans  les 
glanas  jonn  d'éné  il  n'v  a  proprement  paioe 
de  nuit,  mais  an  cRpouale  hinniiimT  fU' 
tre  le  coucher  &  le  lever  dn  Soleil  A  f  égard 
de  l'étendue  de  l'EcolTe  on  compte  que  depuis 
l'extranité  la  plus  méridionale  de  la  Province 
ée  Galbwai*  jaùfi'ï  l'excrânité  la  plus  Sep- 
tentrionale de  Caithneû  elle  a  1 80.  milles  de 
longueur  (qui  en  droite  ligne  &  reddt  àvingt 
lieues  marines  de  vingt  au  degré  prifes  en  droi- 
te ligne  )  8c  que  dœuis  Arderroouthead  près 
de  ride  de  MuÛjulqu'à  Buchanefs  elle  a  ipo. 
OHlIes de  laideur;  (c'eft4-dire  15.  de  ces  mê- 
mes Belles  narines ).  Cependant  la  Mer  y  for- 
me tint  de  petits  golphes  qu'il  n'yapreique 

eint  d'endroit  qui  en  foit  éloigné  de  plus  de 
xante  milles. 

L'Ecoflë  k  divilë  en  j  5.  petites  Provinces 
qneroadiibngaeaiMancbooiles,  &  en  Sep» 
nntiioiMikt  par  npnt  au  Tay  qui  les  fipHt. 
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A  toutes  ces  Pnnnoai  dBM  cdk-ttrlM 

a  le  plus  d'étendue  quoi  qu'elle  ne  foit  p.n  des 
plus  fertiles ,  il  faut  ajouitr  !«  Iflcs  dont  on 
compte  plus  de  5  00.  unes  au  couchant  de 
l'EcolTe  qu'on  appelle  les  Ifles  Occideiuaks.QH 
Wefiemes,  les  autres  an  NodAr  au  NonUeft* 
à  fivoir  les  Orcades  8c  les  Ifles  de  Schetland. 
Voin  ces  articles  particuliers  8c  ceux  de  châ* 
que  Province. 

^  L'£.collc  étant  (îtuée  au  Nord  de  l'Anelef' 
tant  An  doit  conclure  qu'Q  y  ftk  plosficadi 
mais  comme  l'  iir  y  eft  genenlcmrnr  plus  pur 
étant  piiniîc  [).ir  les  grarids  vens  qui  v  reirnent 
fr<:x]ucmmcnt,lc  pays  y  eft  aulH  ('lus  f.v.n  ,  &: 
on  y  voit  un  gnnd  nombre  de  perlonnes  qui 
n'y  ammt  ^qu»  ém  m  grand  âge.  Il  eft 
même  à  croire  que  la  pureté  de  l'air  contcilme 
i  rendre  les  habitam  plus  vifs  8c  plus  péne* 
tri:ii  ;  fur  tout  ceux  qui  ont  l'avantage  d'une 
bonne  cducation,&:  l'on  remarque  que  le  ge* 
nié  des  £c<^ois  répond  mieux  à  celui  des  Fnn» 

Î;oi$,  qu'on  ne  lâuroit  efperer  d'une  fituatkm 
i  avancée  du  côté  du  Nord.  If  eft  vnd  i|nè 
les  hyvcrs  y  font  plus  longs  ^  phn  fujcts  aux 
Neiges  &  aux  gelées  qu'en  Angleterre  ;  niais 
aulli  Tair  y  eft  moins  groliicr  plus  exempt 
de  brouillards  &  le  grand  Iroid  ne  duiv  pal 
tout  l'hyver.  Dans  cette  Sdfon  fevent-dîl 
Nord  caufc  la  g  Jc.  &  celui  du  Nur.!  r'>  a- 
mcne  h  Neige.  Le  plus  fouvcnt  la  Neige  tonv» 
bc  aux  mois  de  Décembre  &  de  fanvicr  &■  par- 
tie de  Février,  &  quand  la  Nage  vient  tard 
dfe  demeure  fur  la  tenc  fulquCan  couunencec 
ment  d'AvhL  Ou  remarque  que  ks  Hafai*- 
tau  ft  trouvent  beaucoup  mieux  d'un  hy  ver 
de  gelée,  ou  abondant  en  neige  que  d'uni 
hyver  pluvieux:  la  terre  même  en  eft  plus  fer* 
tile  &  le  bétail  plos  fifab  A«  Printems,  favoir 
en  Mars,  &  au  oommencement  d'Avril ,  â 
pleut  d'ordinaire  beaucoup  en  EcolTe  8r  il  y 
nit  de  grans  vens  d'Eft ,  de  Nord-eft  &  de 
Sud-cft.  L'Eté  y  eft  fort  tempéré  depuis  h 
mi-Juin  juiqu'au  ij.  de  Septembre.  Rarement 
ou  y  lent  des  chaleuisbtâîmtes,  l'air  y  énnc 
idand  par  de  fiequmtes  pluyes  ou  par  de 
gnodes  rofées.  Cependant  h  chaleur  y  eft 
aOëz  grande  pour  faire  meurir  les  fruits  de  h 
terre.  Les  vens  ftais  qui  fouflent  en  cetM 
iiilbii*  iervent  à  rendre  l'air  lêrun  fur  wm 
dan  les  Montagnes  à  le  icadre  suffi  fort 
fiin  pour  les  hommes  atfclbef^iaux.  Aloi^  les 
vens  d'Oucft,  de  Nord-oueft  &  de  Sud-oueft 
font  les  i^s  fi«auens<  L'automne  y  eft  fbrt 
vaiiibie^  Tiaidt  la  pinye  y  legne»  lainât  les 
Ce  X 
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«ngai  «a  ki  vcm  wnyétueux  &  bien  fiMH 
vent  on  y  voit  de  grot  orouinmis.  Il  eft  vni 

que  le  commenicrntr.t  de  l'automne  y  cfl  fort 
tempcré.  Les  vcns  qui  dominent  dam  cette 
Saifoa  font  ceux  du  Sud  &  Sud-eft.  C'eft  la 
Sadfbn  qui  eft  k  plus  fujene  aux  maladies.  Ce- 
pendant elles  ne  font  pas  (î  fréquentes,  ni  lî 
malignes  que  dans  les  py$  voifins,  parce  que 
l'air  y  eft  beaucoup  plus  purifié  par  ks  vcns. 

L'Bflodb  a  quantité  de  Lacs  dont  qndques- 
nns  ont  ja  nilks  de  longueur  phis  ou  onins. 
Il  y  a  même  cek  de  remarquank  dans  ceux 
qu'on  appelle  L«ch-Ntjfe,  LKk-Tttj  &  Ijock- 
ytm,  qu'ils  ne  gèlent  jamais  quelque  froid 
Qu'il  fafle  &  fi  l'on  jette  un  morceau  de  glace 
cHiisk  pfcnieri  cDelë  dilbatcl'abocd.  £'£- 
ttilk  tboiide  snfll  en  cTcdfcniBi  fintiiiKS  ou 

Iburccs  d'MU  vive  qui  fe  répandent  partout  du 
liaut  des  Mont^nes  &  qui  fe  trouvent  auiS 
BeqnmHnent  dans  ks  Vallées.  On  n'y  man- 
point  d'caox  minérales:   tdks  Ibat  cdks 

AÊÊfity  de  Khiglierm ,  d'yéfhnj  ,  de  Ptttf^ 
hiétdy  &  de  Newmtls.  On  n'a  point  encore 
trouvé  de  bains  chauds  en  F  coffe.  Les  prin- 
cipales Rivières  d'EcoiTc  font  h  Twcde  ,  k 
Fonh»  k  Clyde,  kTty>  &  kSpcy  qui  faut 
taam  mvîg^ks ,  fin»  étie  de  long  cour. 
Voiei  leurs  articles  particuhm. 

Outre  b  diviflon  de  l'Ecoflêen  Meridionak 
&  Septentrionak ,  on  la  divifc  auffi  en  IBgh- 
imd,  c'eft-à-dire,  htm  ftijp  te  LmvLmé, 
«rtft>>dire,  fmjs-btu^  oa  poor  mknx  dire  en 
MoMKnes,  &  en  plaines  &:  vallées.  LT- 
coflè  eu  un  pays  ini^al  &  diveriîfic  non  feu- 
kroent  dans  u  (urfàce,  mais  auffi  dansfinom» 
it.  Là  fimt  des  Montagnes  preiqne  loajom 
OMivnwi  de  Neiges;  B  oa  move  des  Lacs 
dont  les  eaux  ne  gcicnt  jamais  8c  la  Terre  qui 
fume  pr  la  chaleur  du  foufre  qui  eft  dans  fcs 
entrailles.  Pour  quelques  endniits  ad  k  pays 
eftinont  &  trtfte,  où  l'on  ne  voir  qoe  ds 
Liaftdeifeclien,i1  y  en  •  d*»itrei  qui  fent 
fertiles ,  abondans  ,  &  qui  charment  la  vûë. 
On  peut  dire  en  j,'encral  que  l'EcofiTe  abonde  en 
toutes  cliofes  neccffâires  à  k  vw  &  qu'on  y  vh 
à  bon  marché.  Ses  Mootagns  abondent  en 
pâturages  on  bien  «nés  ont  Su  bois,  oo  Mfime 
des  mines.  Les  principales  de  cf-s  M  r>n  ratines 
font  les  Crampiennes  qui  traverfcnt  le  Roiau- 
me  prt  (que  tout  entier  de  IT  O  à  l'Oucft;  le 
Limmer-Moor,  4c  P«ntknd  Hilb.  Les  val- 
lées Ibot  trtiftniks  t  cdks  qui  fine  vm  k 
Mer  ont  W  terroir  gras  &  noirâtre  ,  propre  \ 
porter  toutes  fortes  de  grains  &  de  fruits.  Les 
itnes  un  pti;  c'.evcK  ne  font  pas  fi  graflès; 
mais  elles  produiient  fort  bien  l'orge  >  k  fct- 
rie»  kl  pois,  les  fèves,  le  chanvre  ic  k.lîn. 
Les  terres  ks  plus  groflicres  ne  font  pas  moins 
fintiks  en  avoine.  Cette  dernière  forte  de 
grain  cfl  la  plu-,  commune  5c  Ecoffbis  fa- 
vcnt  l'cmplour  \  plufieurs  ufiges  auxquels  ils 
ftot  tuUUMunet.  L'Ecoflc  aiionde  en  gros 
&  en  menu  bétail.  Il  n'ell  ps  vrai ,  comme 
on  fc  croit  en  Angleterre ,  que  les  Ecoflois  aient 
de  i'averflon  pnjr  les  cochonsj  il  y  a  des  Pro- 
vinces où  l'on  en  nourrit  plus  que  k  Roiaume 
ate  peut  confumer.  Les  Montagnes  font 
couvenn  de  chèvres;  defquelks  les  che- 
veeunc  ArvcM  Ik  nôarrtcure  dies  montagnards , 
ki  pemz  lèncnt  i  fifo  desfndiArdekar 
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kitOB  Ak  de  bons  fi«niges,&  c'eft  même 
tin  remède  qui  eft  d'tm  grand  ufage  contre  la 

Pulmonie.  Les  bètcs  f3uvagcs,paniculiercn>ent 
les  Certs  &  les  Daims ,  fourraffent  un  grand  de» 
bit  de  peaux.  C'eft  peut-être  k  pays  da 
monde  qvÀlbonde  le  plus  en  oifeaux  domef- 
tiques  «en  fauvages,  il  y  en  a  même  dans 
les  Iflci  Je  ITcofle  ti'.ii  leur  font  particuliers. 
J  'en  parle  aiik^irs  dans  ks  articles  (K  ces  Ifles. 
'Les  Cuirs,  ks  Suifs,  ks  0npe  kl Etofe» 
k  Chanvre  &  k  Lia  enotnc  pour  beaocaiip 
<Im»  k  Commerce  des  Ceoflôis,  lufli  bienqtie 
les  Harengs,  les  Saumons  &:  le^  Morues.  Ilyi 
dans  ce  Roiaume  de  grandes  C  arnerc^  d'où  l'on 
tire  des  pierres  <k  taiSe ,  des  Pavez  ,  des  Meules 
deMoiiliQi  il  ]r  CD  •  ibSbw  de  marbre,  Xw 
doife  grilë  art>kw.  %t  fArgik  pour  k  pote- 
rie n'y  manquent  pas.  On  trouve  des  Minis 
àtFrr\  Dumfernilin,  dans  l'Ide  de  Levis  & 
dans  plufieurs  Montagnes  d'Ecoflè  :  Des  Mi- 
nés  de  P/hm»  en  Chr&bk  &  duH  kl  Orcades 
ad  onr  wM.  des  Mines  d*£f4A»t  des  Minet 

de  cuivre  diSterling  ;  il  y  a  eu  autrefois 
des  Mines  d'«SMr  dans  la  Province  de  Lo- 
thian»  ftdcs  Mnes  d'«rdans  Crawford-Moor. 
Oajr  tnmwçBeoiede  l'or  aujoud'hui  fur  ks 
bofdsdwKifkws.  LIcoAè  a  bencoup  de 
bois  :  il  7  a  plufîeun  forêts  dont  les  unes 
s'étendent  juiqu"^  trente  milles  en  longueur, 
d'autres  jufqu'à  vingt  milles.  Autrefois  ceik 
qB'OB  appcfioic  Calédonienne  érok  lapkis  &• 
menfe;  iMs  dk  eft  prefquc  tant  I  Âk  détnd> 

rc;  cependant  il  y  a  encore  plufietirs  grands 
chênes.  On  y  trouve  aufH  quantité  de  fiines 
&  d'ormes  &  des  forêts  de  fapai  Ar  MM  Âl 
cAté  di^Noid  &daas  ks  Monancfc  Oopcot 
▼mr  ans  ws  itoomnc  oc  rmnonv  luiiDCue 
d'Ecoffe  du  Chevalier  Sibfaald,  k  grand  nom- 
bre de  pierres  precieufes  &  de  Criftatix  que  ce 
paysprodtttt.  La  ki^e  du  pays  eft  dedeint 
WRcs.  car  il  y  a  câk  des  Higkaden  on 
MoQtvnards  qm  a  bernoonp  d'affinité  aveii 
l'Irhncloife  &  eft  comme  une  preuve  fubfîftan- 
te  de  leur  origine.  La  Lingue  des  Lowlanders , 
OU  de  ceux  qui  habitent  dans  les  Plaines,  eft 
nne  Dtaleâe  de  fanden  Saxon  &  difière  peu 
de  l'Angloife  I  canlê  du  mélange  qui  s^eft  li^ 
des  Anglois  Saxons  avec  les  Pil^cs  ,  &  parce 
que  ces  pays  aiant  été  fouvent  conquis  éi  re- 
conquis par  les  Ar^lois  &  par  les  Ecoflbis 
qui  en  y  rentrant  en  pofleilton  n'en  ont  pat 
chaflK  ceux  qa'%  y  ont  ereové  ^(abfe.  La 
Religion  dominante  en  Ecoflc  eft  la  P.  Rc- 
formcc  fur  fc  modclle  de  celle  de  Ceneve. 
L'Epifcopat  fbutenu  en  vain  par  l'autorité  des 
Rjois  Jaaucs  VI.  &  de  lés  deux  fib  Charks  I. 
qoi  en  rat  knaityr  Chaik»  IL  qoi  k  rf* 
tablit  après  la  mort  de  rUfurpateurCromwcl, 
a  été  enfin  aboli  dans  l'Ecoffe.  Ce  Roiau- 
me eft  héréditaire  &:  le  gouvemem'.nt  en  eft 
MonarchiqtK;  mais  l'autorité  Roiak  y  a  tou- 
jours été  bernée  par  un  Parlement  on  par 
quelque  autorité  équivalentet  Depnis  Fert^us 
Roi  d'Hibemie  d'où  il  fut  appelé  pr  les  E- 
cofTois  opprinoez  par  les  Pi^bs  ,  on  compte 
LVII.  Rois  d'Ecofle ,  julqu'à  k  Maifon  de 
Smart,  duiwnt  959.  ans  c*cft4>^»  dqwm 
l'an  41t.  jufqu'en  Tannée  i;7o.  que  cette 
Maifbn  monta  fur  k  Trône.  Robert  II.  fik 
de  WaherSawdGnDdScaéclMi  d'Ecoflè 
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èf  Khrie  fille  du  Roi  Robert  Bnw  ,  fucceda 
\  for  onck  nurrmel  David  II.  loi  &  fa  poftciit^ 
ont  r^pTie  en  Ecoffc  (éuinMnt i j j. ih;,  c'cft- 
i-<iii«>  depuis  I  ^70.  iaffu'oi  itfo;.  que  Ja- 

yMs  ScQAit  Vf.dunonMeédiMn  Coaroones 
Aneletcnv  &  d'Irlande  ,  auxquelles  il  unit 
celle  d'Hcoflè.  Ilprit  alors  k  qualité  de  Roi  de  la 
GiTindc  Bretagne.mais  il  refloitcn  EcofTc  ui,  Pji  - 
kaeot  jxuticulier.  Ses  Succeflêurs  onc  pofledé 
m  tnascowomies,  dont  l'union  eft  devenue 
encore  plus  indiBe  fiws  le  resne  d'Ame  I.  qui 
■  uni  f  Angleterre  8c  rHcojjê  (ont  un  mnne 
Parlement.  Par  cette  union  il  n'y  a  plus  de 
Pirlonent  en  Ecofle  ;  mais  cet  Etat  envoyé  au 
hricment  de  h  Grande  Bretagne  un  certain 
MHèit  de  Dépotez  tion  hptopotttoii  ^11  a 
me  f  AngletMTC  ;  bqtKlk  cft  nèukc  I  9Att 
Pairs  &  i  ^5.  Membres  ponr  la  Chanibrc  d« 
Communes  dont  50,  font  les  Députer  des  I>r<>- 
rinces  d'Ecoflè  &  i^.  des  Comrounautei. 
AvaM  l'uBioa  le  Pukmcot  d'JBcaflê  étdt 
conpoff  de  i^OiMcnifafrs  dR  CoHiBnnieS)  i 
ftvoff  de  84.  Drputfz  dr?  Provinces  (Jr  f><1. 
d«  Communautcz  ;  outre  fesNoWes  ou  Pairs 
du  Roiaunie  dont  k  nombreiféiaic  pcmt  fixe  ; 
le  RaicapMnantorécrde  nDBVciHsquDd  il 

Il  y  a  une  dîftinftion  particulière  entre  les 
Bourgs  d' EcofTc.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  i 
fa  voir  Rtj*l  Btrmt^t  Btrmfh  ef  Rerdlitj,  8c 
Bmmk  ^  Aniih  Lesficmienoat  lePtivile» 
ce  a  ciifuacr  œs  uepnm  in  twinenc  oc  ue 
tenir  dr^  Affcmblécs  annuelles,  pour  régler 
leur  Commerce  &  autres  chofa  qui  rtprarnt 
leurs  Cooimunautez  :  ces  Aflcmblées  le  ti.n- 
nentikemativeiMntdaRS  les  principaux  Bour]g$ 

k  h  fin  de  l' AflènMëe  on  nomme  le  temps 
&  te  lieu  de  la  prochaine  AflonbKe.  Ces 
Bourgs  fc  gouvernent  par  un  Prévôt,  ou  Maire, 
ont  quatre  Echevins  ;  i:n  Dnycn  h  Com- 
munauté qui  eft  le  premier  Juge  entre  les  Mar- 
chands ;  on  Treferier ,  &  un  Confeil  compofé 
k  moitié  de  Mstfduads  &  faune  dfl  ODipt 
de  métier ,  tons  chafis  annueUemcnr.  Ceux- 
ci  tiennent  une  Cour  \  pirt  ,  cnmpoftfe  de 
Deacons  ou  Etoyens  de  chique  métier  qui  font 
dwifîs  tous  les  ans  â;  qui  cboififlênt  entre  eux 
m Piefident qui  t  pouvoir  delà  ftiie  filàB- 
Mer  quand  Poccalîan  le  leqnlat.  Les  Mines 
P.ourps  qu'on  spclle  Bornugn  of  Rcgality  ,  flf 
Borough  of  Barony  font  des  Bourgs,  où 
foo  tient  marché  &  où  le  Seigneur  tient  fts 
Coon  &  nonne  les  Principuz  Ma^iftiacsi 
l^ntbianmflachrâdttBMi^^  nis 
ils  n'envoyenc  point  de  D^pMCi  w  IMc* 
ment. 

Les  Uronm  du  Roiaume  d'EcofTe  Airent 
Macs  par  k  Tiaité  d'Union  à  itfoooo.  li- 
vtcs  flenn  de  h  manière 

ou  rimpôt  fur  la  Bière  a  été  affermé  \  55  îoo. 
livres  fVcrI.  &  s'il  y  étoit  mis  fur  le  même 
pied  qu'il  eft  en  Angleterre ,  il  revjcnJioit  i 
foooo.  ks  Impôts  de  k  D-uum  peuvent 
monter  ^  50000*  fivies  Acri»  1h  Rcvsmis  des 
Dtmétinc!  deliGoaronne)  ^  ï 

1000;  l'Impôt  pour  la  Fabrique  de  la  mon- 
noic  i  1500,  le  c/n  l  du  l'échiquier  j 000.  U 
taxe  fui  ks  terres  i  raifon  de  4.  fchemngs  ptr 
fintflal*  48000.  en  tour  t£oooo. 
Mn  D'ECOSSE/ Firae  de rOemk- 
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quelle  les  ancierw  nommoient  Ocexx  CMtmtn. 
EHe s'étend  à  l'Eft,  au  Nord  &  i  l  Oucfl  de 
l'Ecoffc  &  renferme  l«  Weflcrncs. 

La  Ncovei  iE  ECOSSE  ,  Pays  de  l'A- 
Meriqae  méridionale.  Voice  Accadib. 

ECOUAN,  Bourg  de  l  lfledc  France,  tr.gnnd 
Plufîeurs  écrivent  Escowen  *t  Rscoimn.  Jj^j*  ^jj' 
n  c(l  m  Nord  Oriental  i  (juatrc  lit- ne-,  de  Pa-  FnnccT.i» 
m,  il  eft  rcmirquibk  ptr  un  Chàtcju  qui  s  p.s3r> 
été  bâti  par  te  fameux  Connétable  de  Mon»- 
morenci ,  8c  qui  appartient  au  Duc  de  BooP' 
bon  dans  h  Msifon  diKjiiel  il  a  palTé  avec  h 
fucceflîor  delà  Maifon  de  Montmorcnci.  Ce 
Château  coniîfte  en  quatre  gros  C  orps  de  Bl> 
timens  qui  foniMiirttn Corps  quarré*  aux  an^ 
ries  dnqnd  (ont  quatre  Pavilkn»  quarm  plu» 
CttvCE  d^  éra^  que  le  refte  de  l'Edifice. 
Dan?  leur^  inples  rentnns  fnnt  dc5  Tn^rrllei 
oui  fe  terminent  en  cône.  On  voit  au  milieu 
de  fa  princi plie  Façade  «n  Corps  avancé,  orné 
en  bas  d'un  Periftvk  décoré  d'uo  ordre  Do:^ 
rique.  Le  fêrood' ordre  qui  eft  lu-defTus  eft 
Ionique  &  forme  trois  Arcades,  8f  le  rroifîe- 
me  eft  un  Attique  aux  angles  duquel  frmt 
des  termes  Ibrtans  de  leurs  guaines ,  tout  cela 
eft  tenuné  par  un  Caapmik  au  pied  duqud 
eft  une  luflnArade.  Au  devant  de  cet  Edtftcé 
règne  une  grande  Efpknade  en  forme  de  Ter* 
raffe  aux  angles  de  laquelle  font  deux  ptrites 
guérites  rondes  qui  forment  la  Porte.  La  Fa- 
çade oppofiSe  preiënte  aufli  un  avant«Corps 
compow  de  deux  ordres  %  Twi  Toluque  tic  Tau^  * 
tre  Corinthien.  Il  eft  rermin^  nir  un  grand 
Fronton  triangulaire.  porte  de  la  Tcrraffe 
de  ce  côté-là  eft  dévoréc  d'un  avant-Cntps 
compofé  de  deux  ordres.  Le  bas  tft  Dorique 
8c  Fautre  Ionique  ,  le  tout  furmonté  d'un 
petit  Pavillon  quarré  dont  châquc  face  eft 
ornée  de  trois  Pilaftres  9e  de  deux  Arcades. 
EcouAH  avec  Nf'if-n  niilin  cfl  tnirDfj  (loiirigs. 
feux,  dant  le  Dénombrement  du  Roiaumc'de  *  I'«i«p.4' 
France. 

ECOl/CHAY  ,  '  gn»  Bonic  de  France  i  om.D>a. 
en  NoramkRe.   Il  eft  Wn^  dtns  fc  Diocefêde 

Sécz  fur  la  Rivière  d'Orne  ,  une  lieue  au- 
deffous  de  la  Ville  d'Ar^genran.  On  y  travail- 
k  beaucoup  en  horlogene. 

ECOUIS»  *  gpot  Bouts  de  Fndce  dam  k  *ctrm.  Diâi 
Vexin  Monnand;  en  Lann  Efnvim,  il  eft 
fîtué  au  milieu  d'une  haure  campagne  de  terres  1,^^ 
de  labour ,  fur  le  grand  chemin  de  Paris  à  en  i;oa. 
Rouen,  \  fept  lieiiès  de  cette  dernière  ville»  a 
deux  de  Fkiny  «  de  Charkval,  6c  de  Lyon^ 
n  ^  a  une  EgfiTe  CoMcfntle  fmis  le  dm  de 
Notre  Dame  ,  dont  le  Chapitre  eft  compoK 
de  douie  Chanoines  qui  ont  un  Doyen  pour 
chef,  avec  quatre  Chapelains,  &  fix  Enfans 
de  choeur.  Le  çoitail  de  cette  Eglife  folide> 
ment  bttie  en  cront  »  eft  acoompt^iné  de  deux 
groffes  toun  muvrrtes  en  clochcrr,  dan-;  l'une 
defauelles  font  deux  g^ofTes  cloches  du  poids 
de  huit  &  de  dix  milliers.  Le  Marquis  du 
Pont  St.  Pierre,  I  qui  k  fiaronie  d'Ecouïs 
appartient,  prefënte  )  tous  les  Oanonicffs.  Le 
Doyen ,  &  k  Chantre  ,  &•  le  Trcfoner  ont 
double  manfe,  &r  les  Chanoines  font  fort  bien 
l(^z  ;riin  d'cTi're  eux  eftCuré  du  Bourg,  & 
fiut  k  fervice  ParoifTtal  avec  fon  Vicaire ,  dans 
me  des  cimelles  de  cette  Eglifê  qui  pcffede 
dnus  de  rdiques,  «mevnnicoiH 
Ce  }  lidB- 
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(îderable.  Il  y  a  dans  ce  rocmc  bourg  un  liô- 
pital,  où  l'on  dit  tous  les  joun  trois  Mefles 
defendation.   Il  y  a  auilî  une  haute  jufiùe 

'  pour  dix-huit  paroiiTeSt  dont  les  appck  féfiMt 
au  Préfidial  d'Andely  qui  n'en  cft  éloigne  que 
d'une  licuc  &: demie.  On  y  tient  un  gros  mar- 
che le  vendredy  &  l'on  v  débite  de  très-bon 

\  blé>  £atie  les  belles  mulmis  de  pbiûnce  des 
cnvirom,  on  dsftti^iie  celles  de  riAie-fAr- 
chcvcquc  ,  Marcouville ,  MufTegros ,  &  le 
Château  dit  le  PleiTy  dont  les  pavillons  lui 
donnent  un  air  de  maifon  de  Prince ,  c'eft  un 
Chanoiaed'Ecoiiïsqtu  en  deflert  h  chapelle. 
On  lie  cette  tnfcripdon  dans  l'Eglife  ae  ce 
bourg.  \iio.Enguerrjmd.,Ecttjer f  Sitmr 
de  Mévieni,  Omtc  de  Lmi$ttvill€  i  &  Chtmt- 
itdm  £  Rri  Phdtffet,  £i  canftntaatnt  de  ft 
fimm  AHiffiib  t  uifiinkÊ  fjr  fmd»  m  (E^ifi 
Peniffidt  dEatât  m  CèBigt  3t  ChaHkitt  fmr 
j  chenier  feus  !r<  jours  It  divin  frrvice ,  il  efl 
inhtoue  diuti  c:tte  C»lUg!ide.  On  voit  auflidans 
la  même  Eglife  k  tombeau  de  Pierre  de  Ma- 
tigiii  Archevêque  de  Rou^a»  ficre  d'£i^gMet^ 


•  Orttl. 

Thdâuf. 


«L.i.e.19. 


/I» 

g  la  Aa- 

CkttJia 
Voyict  <ie 
FerlèT.ft. 


ECHr.nr,!.  .Exff^iix  ,  licu  proche  de  Chus 
qui  eft  au-dciTus  du  torrent  de  Mochmur. 
C'eft  ainfî  qu'on  lit  dans  la  Bible  Grequedans 
laquelle  le  Livre  de  }udith  eft  plus  détaille 
que  dans  la  Vulgate  ou  ce  pfTage  ne  ié  trouve 
point.  Mais  i!  ffl  nu  Chapitre  ro.  du  Livre 
cite,  de  l'Edition  Crcque  <ic  Latine  à  Baflc 
chez  BrylbBer  1582.  loéd  *  était  d»  h 
Paleftioe. 

ECRECnCfii  «Bcien  pays  d'Afie.  PË> 

ne**,  Mêla',  &  Ptolomcc  ^  en  font  mention. 
Le  R.  P.  Hardouin  '  qui  croit  que  c'eft  la 
partie  Septentrionale  de  laMîngrelic  juge  qu'il 
a  été  ainfi  oommé  parce  que  le  terrain  en  eft 
in^l  laboteux ,  ou  parce  qu'il  eft  aeufé  par 
quantité  de  lits  dr  Rivières  ou  de  Torrens,ou 
enfin  parce  qu'il  eft  fort  fujct  aux  pluycs  ora- 
geufes, 

ECREGMA  ,  c'eft-à-diit ,  finù;  nom 
particulier  d'un  lieu  d'Egypte  proche  Pelufe. 
biodore  de  Sicile',  &  Plutarque  *  en  font 

mention. 

ECS-MIAZFN  ,  Monaftcre  célèbre  de 
Perie  à  deux  milles  de  la  Ville  d'Erivan.  C'eft 
au  Heu  d'une  gnade  dévotion  pour  ks  Chré- 
tiens Arméniens.  Ce  njot  veut  dire  en  leur 
langue ,  Ll  dcjccntc  du  Fui  loriejue  engendré,  & 
ils  l'ont  nomme  ainfi,  parce  qu'ils  prétendent 
que  leTus-Chrift  St  fît  voir  clairement  dans  ce 
Beu-B  \  Saint  Gréj^oire»  qui  en  fut  le  pre- 
mier Patriarche.  Les  Mahométans  le  nom- 
ment ytch  cUjJie ,  ce  qui  fignifie  trois  Eglifes , 
parce  qu'outre  celle  du  Couvent,  il  y  en  a 
deux  autresaflez  près  deli:  la  principale  qu'on 
appelle  Ect-mittio  eft  un  bâtiment  fort  malFif , 
&  fort  oblcur,  qui  eft  tout  de  gradés  pierres 
de  taille.  Les  pilaftres  ont  feixante  &  douze 
pieds  de  hauteur ,  &  font  de  loi:i  d:s  maffes 
de  piene«  ainfi  que  les  voûtes  &  le  dôme.  Le 
demns  de  l'édifice  n'a  aucuns  omemens  de 
rculprure»  ni  de  peiatuie.  Les  chapelles  fooF 
du  côté  de  rOiîent.  Il  y  en  a  trois  tout  au 
fond  de  l'Eglife,  celle  du  milieu  eft  grande  & 
a  un  autel  allez  bien  orné,  à  la  manière  des 
ChvédcDS  Orientaux.  Les  chapelles  des  côtcz 
n'ont  point  d'auttl...  L'une  tert  de  iâaiftie. 


ECS. 

&  l'autre  de  trefor,  les  Mtûnes  du  lieu  Ibot 
voir  dans  la  facnftie  plufieurs  ornemens  ItliC 
beaux  &  fort  fiches,  des  Croix,  &  des  Cali- 
ce* d*or,  avec  des  lampes  &  des  chandeliers 
d'argent  d'une  grandeur  extraordinaire.  Les 
principales  reliques  que  l'on  voit  dans  kirefor» 
&  qui  y  ibnt  enieiDées  en  des  diallès  devtr* 
meil  dai<  d'amot,  lôiit»aiiiappott  des 
Moines  qui  en  onclagardetle  haut  du  consds 
Sainte  Rcpfimc ,  un  bras  Se  une  cuifTe  de  Sain- 
te Caianc,  un  bras  de  Saint  Grégoire  fumoro- 
toé  l^Dan^teur,  à  caufe  qu'il  convatit  l'Ar- 
ménie, une  côte  de  Saint  Jacques  £véque  de 
Jerufalem,  un  dragt  de  $amc  Piem  &  deux 
doigts  de  Saint  Jean  B«mtifle.  Au  centre  de 
l'Eglife  il  y  a  une  grande  Pierre  de  taille  quar- 
rée  de  trois  pieds  de  diamètre  &  de  cinq  d'é* 
niflèur  que  les  Anneoiens  afliuent  èut  Vta^ 
ditntoè  Saint  Oregoiie  leur  Apâtie  tftant  en 
oraifon  un  dimanche  au  foir,  vit  ]efiis-Chrift 
&  lui  parla.  Ils  difent  que  Jeius-C  iirift  fit 
autour  de  ce  Saint  avec  un  nïon  de  lumière  le 
deifein  de  l'felife  d'£cMniBiint&  lui  ordon« 
m  de  h  finie  Urir  fur  h  figure  même,  qu'il 
svoit  rnrée.  Le  grand  elnclier  a  été  rebilti 
nouvellement.  Il  y  a  lîx  cbches  dont  la  plus 
groffe  pefe  douze  cens  livres.  Le  pitmier  Mo- 
naftere  de  cette  Eglilê  Ait  b£ti  par  Nicobi 
vingt-neovi6ne  Patriarche  «fAimeine.  Les 
T.-.rtares  le  ruinèrent,  &:  on  tient  qu'il  3  été 
abbatu  cinq  fois  à  rez  de  ciuulTéc.  Il  eft  à 
préfent  bâti  de  brique.  L'appartement  du 
grand  Patriarche  des  Arméniens*  qui  eft  obli- 
Ré  de  reiîder  dans  ce  Monaflere^eff  cxpefiS  au 

Levant.  '  Il  a  (bus  lui  quannte-fept  Archevé-  ,  Tntrmtr 
ques ,  dont  chacun  a  quatre  ou  cinq  SufTra-  Vooages  ik 
gans ,  avec  kfquels  il  vit  en  Communauté  '* 
dans  un  Couvcott  oiï  ils  ont  h  conduite  de  ^  ^ 
phifienn  Mohek-  Sh46c  qu'ik  ont  dît  PCffi- 
ce  &  laMefTe,  ce  qui  d'ordinaire  cf[  achevé 
à  une  heure  de  jour ,  ils  vont  rous  tr.ivailler  à 
k  terre  pour  avoir  dcquoi  s'entretenir.  Le  re- 
TCiui  du  grand  Patriarche  eft  environ  de  lîz 
cent  nulle  écus*  tous  les  Chréncns  Amcoiens 
qui  paffent  quinze  ans  ,  lui  devant  cinq  fols 
chique  année.    Les  riches  fupplécnt  au  défaut 
des  puvrcs  qui  ne  les  peuvent  payer.  Tout 
cet  aicent  ne  va  pas  au  profit  du  I^triarche.  Il 
y  a  des  années  où  il  faut  qu'il  y  ajoâte  ce 
qu'il  peut  épai^er,  afin  de  fouhgcr  les  pau- 
vres Arméniens  qui  n'ont  pas  dcquui  pyei  le  , 
tribut  annuel,  qu'ils  doivent  sux  Princes  Mi- 
bometans,  qui  ks  tiennent  fous  leur  domina- 
don,  aurrement  il  fcroit  à  craindre  que  b  né- 
ceflîté  ne  les  forçât  à  fuivre  h  Religion  de  Ma- 
homet ,  &  qu'ils  ne  fuflcnt  vendus  avec  kurs 
femmes  8c  leurs  enfans,  à  quoi  le  grand  Patri- 
arche apporte  tout  k.  remcdc  qu'il  peut,  fur 
l'état  que  chique  Archevêque  lui  envoyé  de 
çe  qui  eft  neceflaire  pour  cela  dans  l'étendue 
de  fa  jurifdidion,  de  forte  que  ce  qu'il  prend 
d'un  côté  il  l'cmplnvc  de  l'autre  ,  fans  qu'il 
profite  que  de  fort  peu  de  chofe  du  revenu 
qn'Otiiedè  prés  de  quatre  vmgt  mille  vilb- 
ges  qu'il  a  fous  lui,    Il  y  a  dansk  Monafte*  i  OiNA 
red'Écs-nùazin  des  bgemens  pourtow  .kf  é-  V**^!^ 
tnngers  qui  le  vont  vifîter  ,  &  pour  quatre- 
vingt  Aloines ,  quoique  d'ordinaire  ils  ne  Ibient 
que  douze  ou  quinze.    Les  deux  autres  ^lî- 
fet  fjfÀ  faqit  poche  dç  ce  Mouaftpe  *  s^  . 
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l'une  Sémtt  CMity  qui  en  cft  î>  fepr 
»pHi  h  draine,  &  ïwan  Smm  gqSm 
kdeûtmille  pMlhfjtQche.  Onkdrtdan* 

né  ce  nom  de  deux  Vierges  Romaines,  qu'on 
dit  qui  s'enfuirenc  en  AiTnenie  durant  la  ncu- 
▼iéme  perfecution,  &  qui  foufrtrent  k  maity- 
«  flttficumfinoù  m  deux  EgUb  ont  été 

tHtM.  KIM  tout  praCBNuKM  ■  CMBII  iUBMCS  « 

&  il  y  a  loeg  toMp  qB*»      Ait  phK  k 

^.  Mr.  Corneille  cite  à  h  fin  de  oet  artick 
Tavemier  Yoi^  de  Pcrfe  T.  i.  cependant  il 
finit  jdmàit  kt  dMx  Aatean  ckee,  pour  y 
trouver  l'Article  de  Mr.  Corneille.  Tavernitr 
cotise  trois  lieucs  d'Erivan  à  Lcs-miazin. 
V<Mez  au  mot  Eglise  \  l'anick  trois  £• 
OLUis  une  ddaipdon  pltu  ample  &flus  ex- 
lâe  de  ceMocnAefe. 

rCTEN-'f"  ,  nu  FcTrNi  mcirn  peuple 
de  Grèce  qui  habita  premièrement  ^  'l'hebcs 
dans  h  Béotie  finis  k  HoiOgyges»  (eloaPui> 
m  L.9.C./.  |uiias\  c'eft  à  aidé  de  ce  pei^  qoe  k 
ViDe  de  Thebet  e  érf  fimoinaiée  EemriA 
yt  «intlqaes  Auteurs. 

ECTINI)  ancien  peuple  des  Alpes  qui  fu- 
rent vaincus  par  Augufte.   Ils  font  nommez 
dans  l'infcriptioa  qui  fiic  mife  for  k  Tropbée 
«L.|.c.a«.  de*  Alpes  &  que  PHne  *  net»  ■  confirvée. 
t  UHàtÊi.     nCTODURUM ,  *  on  Hectodurum  , 
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à  quatitt 
Onb 


Blitta.        HcTODURUs  Ville  de  b  Rherie  dans  la 
él^t^n  Vindclicic  fclonPioliitr.ue".    r  -./his  croit  que 
ceft  EcHTAL  en  Siube  entre  Kemptcn  & 
.  Coîltl  nù*  Bertiui  tient  que  ce  ooit  être 
LcvTCTRCH  petite  viBe  lifare  &  Ifnpcnakauf- 
fi  en  Suabe. 

ECUE  ,  c'eft  ainfi  que  fcs  Septante  >  au 
•  TlitÛMr.  nport  d'Orteliuî  *  1  Hfent  le  nom  d'un  lieu 
d*oh  l'on  faifoit  venir  de^  c  li  .  lux  pour  Salo- 
Mb}  &  il  cite  à  cette  occallon  le  }.  livie  dei 
Haïs,  Ch.  to.  îl  ajoute  que  St.  Jerane  nom» 
fnc  ce  lieu  Choa.  Les  diferentes  Editions 
des  Septante  que  j'ai  confultées,  lifent  Oinuè, 
9t  non  pts  Ek«U.  Mr.  k  Cfcrc  dans  fon  com* 
naentaire  fur  k  paflàge  cité  par  OrteihiSKBiar* 
que  que  l'Helireu  mpo  Ank^nt^  que  ks  Sep» 
tante  &:  h  Vitlcitc  mdaifcnt  comme  un  ntwn 
de  lieu ,  eft  la  màne  choie  que  n»pn  Thikynh 
t\và  fignifie  de  b  toile.  '  Vatable  avoit  eu  U 
.aêBae  pcanfiSe  &  au  Ueu  que  fcloo  k  Volgate 
fiMdrait  nadtmVi  é'«»<MH<M*<^MMiN»  d» 
chrvHMX^  (tFf  jfte  &  JeCoâ.,  Vatabk  veut  que 
ïan  traduile  félon  le  ftile  de  fon  temps  :  H  lui 
iiùilMt  tréiQt  de  chtvdulx  ^  de  fiitei  toilti  dt 


t  loiex 

Cc»gT.  in 
voce  CoA 


lHh   SoUfon  *  qui  Ut  Cm  avec  la  Vulgatc 


croit  que  c'eft  Cm  de  l'Arabie- heureufe  de  b> 
quelle  Ptobmée  ^  fût  mention;  odis  il  ne  s'a. 
git  ni  de  Cm  ni  de  Ecme  dans  k  texte  n<t)reu, 

 ni  dans  les  Septante  ;  &  il  y  1  aparence  que  ce 

'  B'eft  pas  on  nom  G^taphique.  Voicz  Coa 

-  ECUR,  aocknneVilk  de  l'Inde  en  de.;t 
I  lijr.  êt-  du  Gange  felon  Pttjloniée'.    C'eft  ainfi  qtie 
litOrteKu?  dm?  cet  Auteur  dont  le  Grccpor- 
'  .  te Bwiiip,  l'édition  de  Benius  traduit  par  IcoR. 

Ptokxnée  donne  l  cette  vilk  119.  d*deW%^ 
'   tudefur  it^.d.  40'.  de  ktkude. 

ECURE Y ,  '  AMxiye  de  l'Ordre  de  CiP. 
tnax  dan^:  le  D.ichi.'  de  Bar  au  Diocuir  Je 
HTouK   fur  la  Rivière  de  Saux,  à  une  demie 
SiiK  nn%liiaid  ft 


ED. 

I.  EDA,  '  Rivière  de  l'Anbie  fieureufe.  "M* 
Elk  couk  dans  les  Etats  du  Cherif  ou  Pnncc 
de  la  Mecque,  rci^oit  le  Cluibat  à  Cam-Ar» 
maniai,  parte  \  la  petite  Ville  d'Èda,  &  fe  jette 
dam  la  Mer  Rouge  i  Zidden.  On  trait  que 
cette  ^vicre  eft  le  Bmimi  des  anciens. 

§.  Cet  article  que  Mcfl".  Corneille  &  Bau- 
dnnd  "  ont  tirif  de  Mr.  Maty  eft  diiocnt  ■•"••WÎ 
dans  ces  deux  Auteurs  en  ce  que  Mr.  Cor- 
neilk  écrit  Qàttar,  &  Com-AbuM/fif  céder- 
ukriyniefteaffi  éciit  de  mène  dénie  petit 
IKAioanaifs'  de  Mr.  Maty. 

1.  EDA,  petite  Villt  Je  l'Arabie  Iietireufc 
fur  la  Rivière  de  même  nom  dans  les  Etats 
du  CÎKrif  de  la  Mecque. 

$.  EDAf  ■  nom  Latin  de  l'une  des  Ifles  •  ÛM. 
Onades.   C'efl'  ceik  qu'on  apelle  aujour- 
d'hui Hf.th,  ou  Hethy. 

4.  EDA  ,  Rivière  de  la  Mcffenie  dans  k 
Peloponefe  felon  Suidas  ° ,  qui  après  avoir  re-  •  I»  ♦»«•, 
marqué  que  chei  ks  Meflèniens  le  même  mot 
Tragos  fîgmfioit  un  figuier  fau  vage  «c  un  bouc , 
raporre  (]u' Ariftomene  aprit  de  l'Oracle  qu« 
brfqu'un  7r4f«  auroit  bu  de  l'eau  du  fteuve 
Eda,  alorï  le  Mont  >4  (êroit  pris.  On  piffc 
des  mafures  pour  empéciaer  que  ks  boucs  ae  - 
burtent  de  cette  eau;  msîs  il  y  avoit  au  boid 
de  cette  Rivière  un  figuier  lauvage  dont  \ci 
branches  venant  i  s'abaiflcraprocheimt  de  l'eau 
de  la  Rivière,  ce  qui  ne  ratpospiUtàt  anivé 
que  la  Montagne  fut  prife, 

I.  EDAM  ,  Ville  des  Pays  hasdmshHoftn» 
de  Septentrionak  fur  le  Zuiderzec  i  deux  limes 
deHom&  i  trois  d'Amftcrdam.  Janfon^pre-   f  Urbiwn 
tend  qu'elle  devroit  plutôt  s'ipcller  Ydam  de  B<lg' 
l'Y  Rivière  à  laquelle  cette  digue  fut  opofée.  *''^ 
En  I.J15.  Edam  fut  pris  par  les  Kenemaïf 
penpk  qui  habitait  k  Kenoemcffand;  &  on 
neonfe  qu'en  T4;o.des  filks  d'Edam  prirent 
une  NiiTiphc  Marine.  Voici  comment  Snoius 
fur  la  fin  de  fon  VIII.  livre  en  raconte  kscîr^ 
conftances.    Une  tenptle  s'ëtant  ékvée,  & 

lesd^uesaiant  ét^ranpuespar  k  vioknce  de  ' 
1»  Met  qui  inondoit  ks  prairies ,  quelqiœ  fiV 

ks  d'Edam  qui  palfoient  en  bateau  le  Lac  de 

Purmer  pour  aller  traire  leurs  Vaches,  aperçu-  ■ 

rent  une  femme  Marine,  route  nue,  fort  mal 

Dre  &  couvette  de  âkté}  elles  airait  d'à* 
fiBprifts  d^in  o^er  fi  nouveau,  mak 
s'étant  rtmtfes  de  leur  premier  «onnement,  el- 
les b  faifirent,  la  tirèrent  de  l'eau  dans  leur  ba- 
teau, la  menèrent  i  Edam,  b  nctoieitnt  &  la 
couvrirent  d'habitsdefoBne.  On  ajouteqn'el* 
k  s'accoutuma  à  nos  afimem  flitaprit  il  coube» 
cherdkant  néanmoins  toujours  \  retourner  dans 

l'eau.  On  n'entendoit  point  fes  paroles  &  n'en-  " 
tcndoit  pas  non  plus  le  langage  du  pays.  Oa 
la  traofporta  cnfuite  i  Harlem  où  elle  vécut 
encàfc  plufieurs  années.  On  peut  voir  de  pa- 
itilks  mftDires  dans  ks  remarques  de  Scaliger 
far  le  traité  des  Anmnux  pr  Ariftore,  dans 
le  livre  de  Vincent  Cartsrin  de  im*ginilrHi 
De$rimt  tt  dans  k  ciiKjuiénie  livre  de  h  Mo* 
VMÉgùSà  par  Bennd  de  ButtOb 
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Edam  eft  renommé  à  ciufc  de  t 
dont  il  fe  fait  un  gnuid  dchir. 

«  nmirmU      j.  EDAM  ,  ■  *T  LAND  VAN  EDAM  , 

c'eft-i-dire,  le  f^s  <f £i«w,  coatrée  de  k 
Grocnbndc  ainH  nommée  par  ks  Holhlidait 

qui  U  découvrircnr  en  i^jj.  EOecA  pr  kl 
ytf.  d.  de  latinide  Nord. 

EDDANA  1  Ville  ancienne  bârie  par  les 
Phéniciens  qui  y  établiitaC  uoe  Cakoie.  £lk 
avoit  reçu  (ôn  nom  d'un  eertaii  EAkmwchcf 
de  la  Colonie.  Elle  ctoit  fitafe  lurl*£aplin> 
te  félon  Etienne  de  Byfance. 

§.  Comme  cet  article  dans  l'Auteur  cité  eft 
fuivi  de  celui  à'EdA^m»  Oiteliui  qui  a  trou- 
vé ces  deux  articles  aSèx  embrodHcK  dans  fin 
exemjiliire  a  dit  affez  nul-i-propos  <\\x'EJehtf 
JU  éroir  le  nom  dont  on  fe  fervoit  pour  delî- 
encr  ks  habitans  à'Eddtuut,ia%eti<fKt<tttm 
fiemfioit  ceux  d'EM^nt, 
EDDAR A ,  ViBe  *  PAtAîe  defcrte  film 
àL,f.C.ip.  Prolnmée  '*  dont  les  Interprètes  lifcnt  Dada- 
RA.  Quelques  Manufcrits  favorifent  cette  der- 
nière manière  de  lire  ce  nom. 

EDE  ATES ,  peupk  ancteades  Jagodeidw» 
rrtlyrie  félon  Appien,  cité  par  Ortaiui*, 
EDIiBr  SSirs  ,  Ville  de  la  Lycic  félon  E- 
'  tienne  le  Géographe  qui  cite  pour  fcin  parant 

Capiton  dans  îe  premier  livre  des  I&unqucf. 
Va  Jabilaiit  de  cette  viOe  âoît  nooiiné  en  La- 
tio  Edtbeflcnfis  &  Edebeffios;  ce  qui  a  jené 
Ortelius  dans  l'erreur  que  j'ai  relevée  ci-defTus 
JUf.cxj.  l  l'article  d'Eddana.    Pline     nomme  cette 
même  Ville  Haixrllus  fi  nou»  en  croïons  Her- 
moiaus  Bari>arus  l'un  de  ics  Edilcun»  cet 
anden  dit  de  plus  qu'Habeflbt  étoit  anffiiMiD- 
mée  Antiphei.i  os.  V(ii£7  ce  mot. 
ff  Csrré        EDEL  AY ,  '  petite  Ville  de  Syrie  à  peu  de 
Von^  aux  djfbnce  d'Alcp.    Elle  eft  aflcz  jolie,  petite 
^r[j?!;  &affez  propre:  ksinairoosen  font  ornées  & 
cnbdBet  8e  ks  «nvirora  ouibnsez  d'Arixesqui 
doonent  de  h  fraîcheur.    Les  habitans  y  ftw» 
fient  une  grande  incommodité  ne  buvant  que 
de  l'eiU  de  Citerne  qu'ils  ne  peuvent  confcrver 
iuMÏ*tail|tt  fins  qu'cUe  feg^te»  ce  qui  leur  eau- 
JêdHbeiiKsimkdies.   Il  y  a  dans  k  place  un 
Aga  avec  des  Offiriers  Turcs  pour  y  main» 
nir  l'ordre  &  pour  lever  les  Impôts. 
EDEMA»  lieu  de  k  Palelhne  dont  il  eft 
/biy.T.jtf.  nrié  aa  livie  de  JoTué^,  feloa  k  Vulgate. 
L'Hclwca  porte  Aoama.  Vokz  Adama  t. 
I.  FDEN  ,  contrée  de  l'Orient  où  étoit 
i  TbAur.  le  Paradis  tcrrcftrc.    Ortelius  «  dit  que  c'étoit 
nnc  Ifie  lu  milieu  du  Tiere,&  un  Auteur  nom- 
'âit  îiaik  Mardeous  public  par  Mazius  cil  de 
ce  ftnrimentil'Effitair  dit  que  les  Neftoriene 
.    k  nommnient  Gf^tira  c'eft-à-dirt ,  l'/fl*  par 
excellence  A:  qu'il  a  environ  dix  milk  pas  de 
circuit,  qu'il  eft  entouré  de  Murs,  &  âoigné 
de  dottie  milk  pas  de  MofuU   II  ajoute  que 
fur  cctK  Ifle  il  y  a  fiar  une  Roche  aflèz  eTar- 
pés  une  Ville  nommée  HÀfut-Ct^  c'e^-S- 
ê  C.1I.T.8.  je,  h  Kerre  roitc.    On  lit  dans  k  Genefe  * 
que  Dieu  pbut.i  dt".  le  commencement  un  jar- 
din de  deliccs;lc  Texte  Hébreu  porte  un  jar- 
din dans  Eden.    Je  refcrve  au  mot  Paradis 
les  diverfet  opinions  (ks  lotenvêtes  de  rBoi- 
ture  Sainte  touchant  k  Paradis  terreftie.  Pour 
nnr.s  tyirncr  ici  à  ce  oui  regarde  la  contrée 
d'Eden,  Mr.  le  Clerc  dans  ion  commentaire 
«blA  fiirkCoKft'apomplufimniiitoqnFav- 


EDE 

Aadent  qu'Edcn  tftoit  l  l'Occident  de  l'Eu- 
phnte.  Itiie  *  parle  des  Eafàns  d'Eden  ou  *  C.};.*, 
des  Peu|^  de  ce  pys  qui  étoknt  à  Thalal&r>  '** 
(TkTchar  iêlonl'Hefaieu)  qoi  eft  Ans  doute 
h  même  que  Takta  ViHe  de  k  Babyloue  fiir 
l'Euphnre.  Sennacheri'b  vantant  les  Exploits 
de  les  ancêtres  contre  les  peuples  qui  habitoient 
G«/n  ou  k  Gauranicide  amifée  de  la  MeTo- 
potaoàet Awaa  ou  CkirM,  ou  les  Omrré  Se 
Jtmm^t  c'eft-k-dire*  Refiifha  qui  étoit  anfli 
une  Ville  de  la  Meroporirme  &  ccmire  les  fils 
d'Eden  oui  étoient  à  Tiaichar.  De  ce  que  ks 
fils  d'Eden  (ont  joints  avec  k  Gatuanitidef  ks  - 
Chéiné  te.  RcTciplia  il  n'^  a  pas  d'inGOovenknc 
i  conjeAurer  qu'ik  fioieiit  du»  la  Syrie  en 
dc(,^  de  l'EuphMie»  \  l'Occident  de  la  Mefo- 
potimic.  Il  eft  certain  que  les  Syriens  font 
plus  proches  voifins  des  Charrz  que  CCOS  qui 
âoicnt  au  midi  &  «a  deâ  des  flciim  qnciMi- 
loientk  Babylonet  de  pins  il  eft  Ikn  que  ks 

Rois  d'AfTyrit  on  de  Ninive  aient  jamais  fub- 

juguc  les  lieux  fituiz  au  delà  de  la  Babilonie 

vers  k  midi  puifqu'ils  ne  pofTedcRnt  jamais Ba- 

bylone  ;  mais  eurent  un  Eiapire  cntiereaieDt 

difërenr.   A  ces  preuves  il  taot  ajourer  que 

dans  les  paroles  fi  ivjntts  de  l'Envolé  de  Sen- 

nacherib,  il  tit  l  ut  mention  de  Chtmuah  qu'il 

dit  avoir  ctt  aulTi  v.iincue  |>ar  les  Aflyriens;  • 

9e  de  iâvans  bounxs  ont  fait  voir  qu'il  y  avoit 

deux  vilkt  de  ce  nom  dans  la  Syrie.  Mr.  le 

Clerc  en  conclut  que  Retfeph  eft  Rcfapha 

Ville  de  Syrie  que  Ptobmce  place  dans  h  Cha- 

libonitide,  plutôt  qui  Rtfcipha  de  Mefc^x)- 

tamie.   EzcchicI  '  qui  parle  aufli  àts  fik  d'E-  i^  *'/  *'* 

den  les  iwmme  entre  les  peuples  voifins  deTyr  «l'atcji. 

&  avec  qui  ks  Tyriens  traiïquoienr.  Lev.y.kc. 

Prophète  Amos  "entre  ks  malheurs  dont  ks 

peuples  de  Syiic  étoient  menacez  leur  prédit  "^^^'^'St 

3ue  celui  qui  tient  k  Sceptre  dans  la  maifoa 
'£den  fera  coupé.  Mr.  k  Ckrc  eft  perfuadé 
que  k  contrée  d'Eden  en  Syrie  eft  k  même  où 
Âoit  k  Paradis  terreftre.  Voici  les  raifons  dont 
il  appuie  fon  fcnrimcnt.    i.  Le  lieu  d'Eden 
où  Adam  fut  place  n'ctoit  pas  éloigné  de  l'Eu» 
phrate  non  plus  que  le  Peupkdoquel  font  men- 
tion Ifaïe»  £zechkl  &  Amos,  puifqu'il  ^toâ 
dans  k  Syrie,  i.  Comme  k  demeure  d'Adim 
étoit  dans  un  Ixjis  délicieux, de  même  ce  pays 
étoit  planté  d'Arbres  dans  un  Canton  ir«i« 
fertile, ce  qui  paitHt  manifèAement  par  les 
ndes  d'Ezechiel  qui  après  avoir  comparé  Pha- 
raon avec  ks  Aifarês  dTden  dit  qu'il  fera  cou- 
pé de  la  même  manière  que  les  Arbre  J  TJfn , 
ce  qui  prouve  que  ce  pays  avoit  été  ravagé. 
).  Il  d(  anivé  delà  que  les  Prophètes  ■  ont 
nommé  ce  pays-k  U  PMr«du  de  Dim,  4.  Oa  Muiïf!  c 
ne  peut  pas  dire  que  les  Prophètes  âent  ainfi  ii.T.8.9. 
parlé  en  fjifant  limplement  alliifjon  ,iu  pjfTage 
cité  de  b  Genefe  &  qu'ils  ne  penfoicnt  pas  à  ^'  ^' 
un  pays  très-agreable  qui  ftoriflÎMt  de  kur 
temps.  Cette  idée  <êroit  détruite  par  k  té> 
moign^  des  Géographes  payens.    Stnixin  •  • 
dit  qu'suprèsdcs  fourcesde  l'Orontc  il  y  3\'nlt 
une  Ville,  nommée  Pgrtideijas.  Pline compte  fV.f-ci.ii 
Tar*Àifms  pour  une  des  Villes  de  Syrie  &  Pto- 
loiaée  \pkoe  k  màne  Vilk dam  k  tenimN  f 
jde  Laodieée.  Ces  Amcnrs  conviennent  tôt» 
qu'afTez  près  du  Libin  il  y  avoit  une  vilk  • 
nommée  Pérêà^m\  Se  tous  s'accordent  à  nous 
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3l  en  louer  kî  bois.  Des  perfonncs  fort  (îvàn- 
rcs  cjui  liment  mieux  chercher  h  premiae  de- 
meure du  Genre  humain  dans  la  Babylonie  ob- 
jectent que  MoiTe  fait  mention  de  l'Euphrate 
&  du  'l'jgrr ,  comme  de  fleuves  d'£d«n ,  ce 
qui  ,  difcnt-ils,  ne  fauroit  convenir  à  la  Syrie 
qui  nC  s'étend  ps  plus  loih  que  rp-uphratc.  Il 
eft  aifc  de  leur  repondre  qu'il  faur  dillinguer 
entre  la  Syrie  propre  qui  ne  s'étendent  qu'en- 
tre le  Liban  &  l' Anti-Liban  &  aux  environs, 
&  la  Syrie  qui  dans  une  fipnificarion  plus  vafte 
comprcnoit  anciennement  ta  Capdocc ,  la  Me- 
fopotamiejoutre  toute  l'étendue  de  pays  qui 
eft  enfermée  entre  l'Arménie, la  Mc-ditemnée, 
l'Idumée,  l'Arabie  &  l'Euphrate.  Il  y  auroit 
peut-être -de  l'injuftice  à  exiger  des  Géographes 
qu'ils  concilient  la  (îruation  d'Eden  tel  qu'il 
ctoit  du  temps  d'Adam  avec  le  cours  prcicnt 
des  Rivières,  puifque  nous  nc  favons  pas  les 
changemens  que  les  debordcmens,  les  tremble- 
mens  de  terre  8c  mille  autres  accidens  peuvent 
y  avoir  caufif  pendant  un  fi  grand  nombre  de 
fîécles.  D'ailleun,  l'opinion  qui  pbce  Eden 
,  dans  la  Babylonie  n'ôte  pas  la  dilîculré,  car 

chacun  fait  qu'après  que  le  Tigre  &  l'Euphrate 
ont  coulé  quelque  temps  dans  un  même  lit,  ils 
ne  fe  parugent  p$  en  quatre  branches.  D. 
Calmet  croit  que  le  Pays  d'Eden  s'étendoit 
dans  l'Arménie  8c  qu'il  renfcrmoit  les  fourres 
de  l'Euphrate,  du  Tigre,  du  Phafis,  Se  de 
l'Anxe.  Voicz  i  l'Arricle  Paradis  Terres- 
TRF,  ou  les  fentimens  de  divers  Savans  fur  ù 
fituation ,  font  plus  amplement  raporte?.. 

1.  EDEN,  Ville  de  Syrie  fur  la  Monta- 
gne de  Liban  dans  un  lieu  très-delicieux.  Près 
de  là  eft  le  fleuve  Adonis  &  un  peu  plus  au 
^tàât  Its  Cedits  du  Uban.  D.  Cabnet  *  de 
qui  j  emprunte  cet  Article  ,  crott  que  c  dt 
cette  Ville  d'Eetni  ou  d'Ants  dont  parle  le 
Prophète  Amos  en  ces  termes  ;  je  détruirai  ce- 
lui qui  tient  le  Sceptre  de  la  Maii'on  d'Eden, 
ou  fcloo  la  Vulgate,de  b  maifon  de  Volupté. 

^.  EDEN  (1')  Rivière  d'Angleterre  dans 
les  Provinces  du  Nord  :  elle  a  (à  fourceau  Com- 
té de  Weftmorbnd  ,  d'où  die  pfle  dans  le 
Cumberbnd  ,  y  baigne  Carlilc  ;  puis  i'e  jette 
èanfh  Merd'Iriande  8:  au  Golphe  deSoIway 
entre  l'Angleterre  &  l'Ecofle.  On  b  nomme 
en  Latin  IiMfm. 

EDENATES,  «naen  peuple  de  h  G»u- 
Pro^«^*  le.  Bouche  croit  ou'ils  occupoient  la  Ville 
p.™io+!*  Sey ne, en  Latin  Seama,  dans  le  Diocéfed'Em- 
«L.J.C.  io.  bnm.  Pline  *  en  fait  mention. 

EDENEIDA,  ancien  nom  d'une  Ifle  de 
J  hiaa.  Ja  j^g^  Egée,  félon  Antonin  **  dans  fon  Iri- 
ncrairr  pr  Mer.  Il  n'y  marque  point  comme 
dans  l'autre  les  diftances  pr  milles ,  mais  il 
nomme  Edbnp-dîa  entre  Dionifa  &  Scyros. 
Remarquez  qu'Ortelius  dans  l'Edition  in  folio 
chez  Pbnrin  1 5  t  &  dans  celle  in  4.  i  Ha- 
nau  chez  les  héritiers  de  Guillaume  Antoine 
i<ii.  Bt  Edeneida,  au  heu  que  l'Edition 
Antonin  par  Schortus;  &  celle  que  Berttus 
t  procurée  portent  EdtntMa. 

EDENNA ,  lieu  de  la  Paleftine  dont  p»r- 
le  le  livre  de  Jofué  fî  nous  en  croionsOrte- 
litu.  Voiez  ma  remarque  fur  le  mot  Dam- 
na. 

EDEPSUS,  nom  propre  d'un  lieu  duquel 
/ï-î-c.  I-  AtfaeQée  ^  fiut  mention. 
Tmw  //. 
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t  EDER^  ou  LA  Tour  d'Eder..  Voie* 
Adcr. 

I.  EDER,  «Rivière d'Allemagne, «h  iBmdrimi. 
tin  Adrm*  8c  A^mms  ou  t/£deriu.  Elle  t 
fa  foarce  dans  b  haute  HelTe.d'où  pfTant  par 
k  Comté  de  Waldeck  eUe  coulcàFrittkr,&par 
b  balTe  HefTe,  où  elle  fe  rend  dans  b  Fulde» 
ï  deux  milles  d'Allemagne  au-defTus  de  CafTel. 

On  croit  communément  qu'elle  trafne  du  f>Ctrn.DS&. 
gravier  cbré  comme  leTage  8c  le  Paftole.  Elle 
eft  extrêmement  poilfonneufe. 

EDER  A  ,  nom  Latin  de  l'Icrre  Rivière 
de  France  oh  elle  coule  dans  la  Brie. 

EDESSA,  ancien  nom  d'une  Villcde  Grè- 
ce dans  bM«cedoine,  nommée  auparavant  JS.- 
CCAS.  Voicz  ce  mot.  Les  Rois  de  Macedoi^ 
ne  y  avoient  anciennement  leur  fepulture. 

I.  EDESSE ,  Villcde  la  Mefopotamie,  fekwi 
Ptolomée        Elle  étoit  à  b  gauche  de  l'Eu-  '  Tc^îi. 
phrate ,  &  on  b  noaimoit  autrefois  Anhoche.  Tbdaiir. 
Eutrope,  Procope  &  Sozomene  citez  par  Or- 
telius  la  donnent  aux  Orrhoenien».  Ëvagrius 
écrit  qu'elle  fut  nommée  enfuite  JufKtiopolis. 
'  Ce  fiit  en  mémoire  de  [uftin  I.  qui  en  avoit  '  ^^•*•'^• 
rebâti  les  murailles  8c  augmenté  fon  enceinte. 
Pline  "  obferve  qu'elle  fut  furtioinnce  Cal-  "L./.e. 
lirhoe'  ï  ctufe  de  b  iônntne  qui  y  couloit.  ^ 
Elle  eft  nommée  Rhoas  ,  Rkoasse  ,  ou 
Rhoa  par  divers  Auteur».  Mafïus  femble  être 
de  leur  (êntiment ,  Ion  qu'il  dit  que  les  Ara- 
bes b  nomment  Rorai  ou  avec  l'Article 
Orrhai.   Pierre  Gilles  la  nomme  Orfa  8c 
Mr.  BaudrandORPHA.  Ortehns  doute  H  c'eA 
b  même  Ville  d'EdcflTe  que  Pline  nomme 
Bambyx  ,  car,  dit-il,  Guillaume  de  Tyr  "  * 
prétend  que  cette  dernière  eft  b  même  que 
Races  de  laquelle  il  eft  fait  mention  au  Li- 
vre de  Tobie.    Les  Interprêtes  de  Ptolomée 
n'en  doutent  point  &  marquent  cette  Vilied'£^ 
éiiffe,  BmJfjc*%  Ertcb,  &  ^^f'^t  comme  di* 
vers  noms  d'un  même  lieu.      Si  on  en  croit  '^^"^ 
Ifidore,  elle  avoit  été  fondée  pr  Nembrod. 
Elle  eft  fàmeufé  dans  l'Hiftoire  Ecclefiaftiqué 
fur  tout  à  caufed'AgbareRoi  d'Edeffc.  Eufe- 
be  '  dit  que  l'on  confervoit  dans  les  Archives  ? 
de  cette  ville  une  Lettre  que  ce  Prince  avoit 
crirc  i  Nôtre  Seigneur  avec  b  Reponfe  qu'oià 
prétendoir  que  Jefus-Chrift  lui  avoit  faite.  Il 
«porte  ces  deux  I,ettTes  8c  ajoute  qu'Agharc 
fut  inftruit  à  b  foi  &  bàtifé  pr  un  des  foixan- 
te  &  douze  difciples  nommé  Thadée.  Les 
Grecs  ont  auflfi  débité  que  le  même  Thadée  y 
avoir  laifR^  le  portrait  du  Sauveur  du  Monde. 
Le  premier  qui  en  a  parlé  c'eft  Evagre  &  il  ci-  '  ^' 
te  le  témoignage  de  Procope  qui  néanmoins  nc 
prie  que  de  b  Lettre  deJefus«Chrift  i  Agba- 
re,  encore  ne  la  croit-il  ps  fort  authentique. 
Quoi  qu'il  en  foit,on  a  .attribué  à  cette  Lettré 
félon  Pnocope,  ou  ï  l'image  félon  Evagre,  b 
délivrance  d'Edeffc  ,  lors  qu'elle  fut  aiTicgée 
pr  Cofroes  Roi  de  Perfc  fous  l'Empereur  Tuf- 
tin.    Cette  Ville  étoit  Epifcople.    Ibas  Mé- 
tropolitain d'Edcflc  eft  nommé  par  Theodoret. 
'  Eulc^  d'Edefle  fbufcrivit  tu  premier  Concile  *  C*^  « 
de  Confbntinople.  Nonus  fîgoa  la  Lettre  Sy-  CroiTficf 
nodalc  de  b  Provinced'Ofrhocne  à  l'Empeitur  p.»9». 
Léon  &  Amazonius  eft  nommé  dans  le  Vt 
Concile  General. 

§.  Le  nom  du  Prince  d'Edelfe  s'écrit  di* 
vcifciDeot.   je  le  trouve  orthographié  en  di> 
Dd  fbtos 
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iëft»  Auteurs  ./^4rr,  yfi<i^ttrt,  & 
J'ai  fuivi  la  dernière  Orthognphe  qui  cft  celle 
de  Mr.  Coufin,  lequel pouitmt  .<iig(«v> 
dans  là  Traduâion  de  Procope. 

2.  EDESSE,  ancienne  Villede  laCekfyrie 
fclon  *  Orteliuî  qui  s'apuie  de  l'.iutorirt'  de 
Pline.  Il  ajoute  que  le  III.  Cooale  d'Ephc- 
fe  l'attribue  i  la  première  Syrie.  Je  ne  trouve 
rien  de  cette  Ville  dans  Pline ,  mais  bien  dant 
Etienne  le  Géographe  qui  dit  Edef*  fîBi  4r 
Jhfrie  4w/î  Htmmce  d»  mm  dttnt  y$Ue  dt  MMt^ 
émt  À  céutft  duH  Rmjjtm.  Bcrkelius  l'expli- 
Que  par  HierajX)Ks  de  Syrie  qui  fclon  Straboa'' 
doit  avoir  été  nommée  £d^Qè.  Mab  ce  der- 
nier nom  ne  fut  point  amcfaé  i  la  Ville  de 
Bambycequi  a  vtC  gcncralemeot  nommré  Ilic- 
npoUs  ;  &  on  ne  trouve  nuOe  pact  que  cette 
nie  ait  ctc  nommée  CmpleowM  Sdcfe  Le 
Mm  de  Svrie  doit  être  pns  dans  une  fignificip 
tion  fnniaue,  8;  en  ce  «n  il  fe  prend  pour  II 
MdopotimiL-.  Cclbriub  prctcna  ,ivcc  bien  de 
b  vrai-feniblance  que  le  no<n  d'ildcireprispour 
une  Ville  d'Orient  figniBe  cnuirnirs  dui  Ici 
Auteurs  b  Ville  Cipitue  de  l'Osthocne. 

EDESSENA  REClO,  pays  de  la  Mefe» 
pot.imic,  duquil  h  Vj'.Ic  d'ILdcffc  étoit  la  Ci- 

Îiule.  C"e  n'étoit  qu'une  Toparchie  ,  dont 
S  Seigneurs  prenoient  b  qualité  de  Rois- 
t.  EDETA,  Boots  de  l'EijjMQe  Tarn- 
goooilé.  Le  R.  P.  midadn  '  fernbfe  înli« 
nucr  qui  de  b  que  timient  leur  nom  les 
Edtiivu  peuple  de  cette  contrée.  En  quelque 
endroit  qu'il  ait  été  Gtué ,  continoe'  œ  famt 
RMf  il  éott  en  deçà  de  l'Efaie»' coM  ome 
lUvîere  êr  les  Pyrénées. 
•  î.  EDETA,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
l'Bdctanie  peys  où  étoicnt  Sagunre,  Valence 
iimgoob  Cette  dernière  étoit  du  reflbrtde 
&rn^occ  »«n  Heu  que  l'Mit  éioit  du  députe» 
ment  de  Tarrupne  ;  ùafi  il  (àut  bien  fe  gar- 
der de  le-;  confondre. 

EDETANI  ,  ancien  peuple  de  1  ETpairne 
Tarragœioife.  Le  pays  qu'il  oecupoïc  répond 
ickn  le  Pcre  Briet  '  à  ompntie  du  Diocife 
de  Samgpce  dt  à  oae  partie  du  Hmuaie  de 
Vahnce.  Les  Viks  de  te  pgre  M»  lu 
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Stfmtta,  ou  Saguntum  ,  MorràdlO} 
r'rft  iLeliif .  les  vieux  murs; 

\  BORUD^e  Uri*  >  nom  qu'elle 
nàuaekni*  .pfte*  Liiie,- 
'Béà*  Bddnie-} 

Lhir.i  EJetétuemm  :  Ixar  ; 
LtamcM  dont  lejpeuple  étoit  nomme  Ln- 
mtnmt  CMMe; 
.  Sjpirgg*  :  «y-gnely  M  oeicat  Itie 
Scgosbe* 

La  Rivière  qui  arrofoit  leur  Pays  cà  PéJien- 
ti*  en  Latin  ,  Morviedho  M  BfpognoL  Ce 
/  '-^'*  Nom  fè  noavc^ait  £ditahi  dans  Giutcr'. 
t  IfS.  cft  Pielom^  *  deMBB  h  VlÊit  de  Strragoce  eus 

Edttam^  ou  Hfpfta  ni,  ou  f ce  qui  nrrive  fou- 
vent  par  le  changement  de  l'aipintîun  en  un 
fiflcmeac,  c'eft4^  de  fH,  n  S.)  aàac 

BDETAMIA.  ^  d'Efpagne 
«mt'labité  parles 
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EDGE-HILL,  ^  Montagne  d'Angleterre ^B»!"* 
en  VVarwickshiieà  IcDt  ou  huit  milles  au  nù-  bi^t  i. 
di  de  Wanrkk  jKocne  du  bourg  Kynetont  p.  ite.'  * 
Keynflon,  ou  ldn<5ton.   '  Au  pied  de  cette  '  ^OiUam 
Montagne  eft  h  Vallée  du  Cheval  Rouge  oà  ^Jji 
fc  donna  en  1^41.  le  15.  d'Oftobrc  b  pre- j^J^  » 
micre  Bataille  entre  l'aimée  du  Roi  Charles  I* 
&  celle  du  Parlement.-  qui  la  perdit;  b  vic« 
mire  étant  demeurée  au  Roi.  Ce  lieu  eft 
mé  en  Latin  Ed^oÊinii  &  Mr.  Baudrand  y  met 
un  ('"ilUge  au  ni  nomme  Edgb-Hill. 

EDI,  Peuple  de  Scyihie  fclon  Enenne  le 
Geogniphe. 

EDIMBOURG  ,  Capitale  d'Ecofib,  le 
fiege  de  fcs  Rois  avant  b  mort  d'Elizabeth 
Reine  d'AiipIctene ,  &  avant  l'Union  des 
deux  Roiaumes ,  celui  de  lés  Pademenc  La  fi« 
tmtîaB  de  cette  viUe  eft  fort  aTHgcufe  pour 
Iei  cnaimoditctde  b  vie»  dans  un  pays  fatik* 
&  dxsndant  en  tomes  choies  neceiïum.  Mais 
elle  eft  mal  fituéc  pour  le  négoce  &  n'étant 
qu'à  40.  milles  des  troniieres  d'Angleterre,  eU 
le  a  beaucoup  foufcrt  dans  les  guerres  entre 
l'A^lentre  &  l'Ecofiê*  funout  depuis  l'in-  . 
vention  des  Caxns.  cft  fur  une  hauteur 
commandée  par  un  Château  que  les  anciens  ap- 
pelloient  uiLua  Oiflra,  &  Ptolomée  IrfKri. 
wiia»  TTtfmà ,  c'eft4-dire ,  le  Omum  mlé. 
On  loi  a  donné  depuis  le  aom  de  Mtlàm 
Ca/Hi,  c'eft4-diie  ,  h  CUttm  és  Vmgn^ 
prccque  les  Rois  des  Piftes  y  gardoient  leurs 
lîlks.  Cette  viUe  s'étend  en  kx^eur  depuis  le 
Château  jufqu'au  Pahis  Roiil  cnvunuu  une  ae> 
nie  lieuëtCB  laiwar  ub  qpitt  de  ieuS aowk 
laoint.  Dmfiioi^tieuroniivitanefres-bdk 
rue  ,  b  fi<jadc  des  maiibns  (dont  quelques- 
unes  ont  14  itt^  )  étant  bâtie  de  pierre  de 
taille.  &  les  toits  OH^Hls  d'ardoife.  CctM 
rue  &  le  ChàMKOat  «m  Toë  amâfafe  aott 
autour,  particaEcfaMBt  du  céiede  Lcitbt 
qui  eft  le  port  d'Edimbourg,  &  dans  la  Pro' 
vince  voifîne  de  l'autre  côté  duFonh,  dont 
les  cotes  font  picmes  de  Villes  8c  de  Boui;gs , 
il  de  bcUes  muions  de  Campagne.  A  droite 
ft  à  gndtt  de  cette  me*  il  y  a  quantiiéd'att^ 
tics  mes  manicoofïderabics,  qui  1.1  i  oupcnt, 
dontlesmâliMS  ibot  aulQ  biîtiesdc  picrré^,  &  ' 
couvertes  dfardoilê.  Et  l'on  peut  dire  qu'E- 
dimbourg ,  pour  fon  émdiiet  eft  aue  vMkt 
auffi  peuplée  qu'il  y  ait  en  Enope*  lei  mû- 
fons  y  étant  fort  hautes,  grandes  ,  &  conti- 
guirs ,  mais  trop  ferrées ,  hormis  dans  h  grande 
Rue.  Le  ChlKM  eft  (îtué  au  couchant  de  la 
viils,  fur  m  locfaer  iaacosffible.  excapié  du 
eM  de  b  vaie.  oille 'rocher  eft  suffi  ftit 

haut ,  Se  l'entrée  drfferKiuc  par  une  hatterie 
ronde,  avec  des  dehors  bien  fortifiez  au  pied  de 
la  batterie.  Il  y  a  dans  le  Château  un  Pabis 
do  lient  de  taUle»  o&  Ton  garde  ks  metqncs 
de  la  Royauté  ,  Avoir  k  Couronae  Êt  le 
Sceptre,  Sl'c.  avec  les  Archi\e^  dTicorTe,  Il 
y  a  aulTi  une  chapelle,  pour  l'ulapc  de  ligar- 
nifon.  Ce  Château  cli  fourni  d'eau  par  dewt 
nuits  dans  k  rocher»     a  de  tout  câtes  UM 

Le  Pabis  i  l'Orienr     h  Vilk,  appelle' W- 
Tood-hmfe,  eft  un  lupcrbe  ediHce ,  cortipofé 
le  4.  cours.   Celle  de  dchqjis  eft  auflî  grande 
que  kl  trais  aunes.  L'encrée  du  Palais  ell  or^ 
.         de  BMR  de  tdfe»  evcc 
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un  dôme  en  luut  qui  cfl  en  forme  deCounill» 
,  ae.  Lt.  ÊKade  du  Palais  a  quatre  hautaloinl. 
'  L»  conr  <x  dcdmt  eft  magnifique  aiant  toQt 
autour  d«  call-riïs  couvertes  de  belle  pierre 
de  taille,  d'où  l'on  entre  en  divers  apparrcmcns 
magnifiques.   La  grande  gaUerie  a  ceci  de  lîb* 
jÊ^ifp  qa'oa  y  voit  les  porrrain  de  tous  les 
Ilc^d*£colIê>  commençant  par  Fei^>  le 
premier  Roi  de  ce  nom.    Enfin  le  Pjl.iis  eft 
^reique  environné  de  trè$>beauK  jardins.  Au 
midi  .dft  le  parc  Roval»  rempU  d'un  grand 
pombn  ds  btoBjle^/^ -ys  une  nvcUente  finir- 
ce,  dV)â  l'on  fer  venir  Peio  an  PaUs  par  dai 
Conduits.  l  e  Duc  d'Hamilton  efl  le  Concier- 
ge Héréditaire  du  I^lais»  qui  a  une  Eglife  où 
plufieius  Rob  &;  Reines  d'Ecoflc  font  enter- 
,itx.  Cette  Eglilë  aMuRcooit  auircfois  «nx 
Aagafimt,  qui  y  avoMM  MMonaflBR*  lan* 
dé  par  le  Roi  David,  lequd-aiWhdl^  brûW, 
il  n'en  eft  refte  qi«s  l'Eglilê.   Outre  le  Chi- 
vttau,  &  le  Palais  Royal,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
IfnraiiaUf  cHUltamSaia  da  Parkmcat,  qui  a 
mm  w  hâmettkiûalSem,  D'abord  on  y 

tro'ave '.inc  c^nt'e  rditr  qtuncc ,  bien  [vi- 
vcc  avec  la  Statue  de  Charles  II.  au  miii.u  de 
la  cour ,  qu'on  appalle  fit  Parlutmfu  cloje. 

.A  fennée  4itM^iuiipa  on  voit  ks  amies  d  E- 
«odè  bien  tailléea-lbâtenues  par  lei  emblèmes 
de  la  milèricorde  &  de  b  vérité  avec  cette  inf- 
crlptkm,  ftMa  hn  f^uia  rt^na,  La  chambre 
où  s'afTcmbloit  le  Parlement  a  un  tronc  cIcvc 
pour  le  Souverain ,  ou  po«ir  Ton  grand  Comr 
■ttflàire,  avec  der hMCi  \  cfaique  çùà  poor  k 
Nable(re,& d'autres  bancs  placez  fort  commo- 
dément au  miliai  de  k  chainbre  pour  les  Com- 
munes. D'un  cote  de  cette  nuironcft  lacn.im- 
brc  du  Conféil  de  U  Ville,  &  d'un  autre  côtc 
h  maifôndesSeffionSt  où  fe  tiennent  IcsCours 
Tupremcs  de  JuOice.  En  haut  ibot  les  appar- 
temens  des  Seigneurs  du  Cooléll  privé,  & 
de  l'Ei  liiquiir ,  on  de  la  Treforcrie.  Proche  la 
chambre  du  Coolêil  elt  laBourleRjoyalcj  aiini 

.deux  rangs  de  batttii|ae>»  &  ooewape  mokii 

L'Univerfitéd'Ediroboui^,  communément 
apprlcc  tlic  CaiUgt ,  eft  du  côré  du  midi. 
.  C'ell  un  bâtiment  fpacicux  *  famé  de  hautes 
.onnîlkst  &  diviCf  en  trak  Co«r$,  dont  Li 
pbs  haute  égale  les  deux  autres.   Ces  Cours 
font  environnées  de  bâtimens  fort  propres ,  6c 
fur  b  grande  porte  il  y  a  une  haute  tour  qui 
&it  face  à  h  vilk.   En  un  mot  les  Profeffcurs 
9t  les  Etudians  y  (bot  fort  bien  logez ,  & 
pour  leur  divcmOcoient  Ut  ont  d'alTez  beaux 
•lardins.  H  y  a  un  Principal  du  Coilegc,  un 
Plofeflcur  en  Thcolngic  ,  quatre  en  Philofo- 
phie,  un  pour  les  Humanitcz ,  un  en  I  lebrcu  , 
&  un  autre  en  Mathématiques;  en  tout  8. 
Ptt>ftffi»in.  LoMagiibacs»  &kCoiiialde 
vtBe,  Ibnt  b  ftoâion  de  Cloacdiert  &  de 
"Vice-Chancelier.    Entre  les  pcrfonnes  célè- 
bres qui  ont  fleuri  dans  cette  Univerfité,  on 
cotnpte  Robert  RoUock ,  Henry  Charters ,  le 
.Dooeur  Patrick  $nde«  Jcia  Adamfoo» 
Akmdre  Henderlm*  Goiranme  Coivil»  ft 
.fc  Dr.  Guillaume  Keith.  L'Univcrfité  a  une 
bdk  Bibliothèque,  fondée  par  Clément  Little , 
■   en  itf  j  )  ;  mais  die  a  été  fort  augmentée  de- 
7  ym  pér  h  fiveur  de  pldku»  pcdbonn  de 
qnaliié*  A;«iitics>  «^liiont  «o  kur  dductikn 
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dn»  cette  Université.  Les  Livres  des  bk»> 
^kean  qui  oat  cmicbi  cette  BiUiotheqve» 
fcnt  diftingoB  des  aiant  km-  phce  ft 

part,  Se  les  noms  des  bien-faitcurs  écrits  en 
lettres  d'or  au-dellus.  On  y  voit  en  haut  ks 
portraits  de  pbfieoR  FriDces>  Ac  de  b  plûpdl^ 
desK^idunienns  tvec  fc  cnoe  tout  entier  <k 
fineuz  Bachamn  Ecoflbiss  Ce  cnne  eft  i 
mince  qu'on  voit  le  jour  au  travers.  On  y 
voit  auiri  l'original  de  la  Prottftation  des  Bo* 
hemicns  c<)ntre  le  Concile  de  Confiance,  potf 
avoir  brûlé  Jean  Huis,  Se  Jerâiiie.de 
en  1417.  avec  cent-cinq  Sceauf  ïtaPrinces'dfc 
Bohcmcde  Mnvavic,  &r  autres.  Un  Cen» 
tillionim;  Lcollois  l'achcra  dans  (es  Voiages» 
&  il  fut  mis  ici  en  dépôt.  Sous  la  Btbliothe^ 
que  eft  iJnfrimerii  Jùjék  ou  L'on  txsvailfc 
prindpaleaient  ï  Ibipriiner  det  Bftks  »  qoÉ 
furpHt  -ir  en  brniMi'  celles  d'Angleterre.  Au 
bout  de  ii  Bibliothèque  l'on  trouve  un  efca» 
lier,  par  oti  l'on  va  à  la  Ikc,  c  j  fe  font  I» 
exercices poHBUtDdre  k)  4eB»t  fie  ksSef^ 
tins  de  cette  MtmmtL  ••  La.-tik  dl  garnie  dê 
pluficun  Globes ,  Cartes  Géographiques ,  LW 
vres  curieux ,  &  autres  raretez  :  entre  lefiiud^ 
les ,  il  y  a  une  corn: ,  de  plufîcurs  pouces  en 
longueur,  qui  fut  coupée  de  la  téce  d'uqe 
femme  âgée  de  5a  «ni,  le  4.  Md  1^71  l'dt 
la  femme  vécut  encore  douze  ans  aprôs  cette 
opération.  Il  y  a  une  autre  très-ijclle  BîfaGd^ 
theque,  de  Livres,  &■  de  Minukrit»,  qui  ap* 
partieot  au  Coll^  de  Jufticc,  c'eft-à-dim 
aox  Jurifooofiilia.  On  rapoelk  b  BiKKodM» 
que  des  Avoats.  Près  de  la  porte  qu'on  ap» 
pelle  Nèther-Bw  eft  le  lieu  oii  l'on  fabrique 
1.1  mcnioye.  C'cft  une  miiibn  fort  commode 
pour  ks  monooyeurs.  Se  qui  a  une  grande 
Cour.  Il  y  a  dm  cette  VîOe  m  Collège  de 
Médecins ,  avec  un  tris-beau  JUm/ium ,  qu'on 
appelle  Aiuftmm  Béûfmrùumm  du  nom  de  Ton 
fondateur  le  Chevalier  André  Balfour,  Doc- 
teur en  Médecine.  C'eft  un  vafte  recueil  des 
coriafiics  de  k  natnie*  &  del'art«  tantd'E- 
codê  que  des  pan  dtmprs.  II  y  a  auffi 
phifieurs  Livres,  s  Manufcrirs  curieux.  Dn 
cô:é  du  KiirJ  il  y  a  un  très-beau  jardin  de 
fimples  contenant  des  milliers  de  pbntes  fbus 
les  foins  d'un  habile  &}tani(le.  Près  de  l'Egli* 
fe  Collegiak  eft  l'Hôpital  de  Se  Thoaus,  oà 
plulleurs  pauvres  cicayens  Hé  cito3rennes  d'B» 
dimboiirg  font  entretenus  honnéicmcnt.  I!  y 
a  un  Chapelain  pour  leur  dévotion  publique; 
Outre  cet  Hopit  .l,  on  trouve  au  midi  de  k 
.ViUe  l'Hôpital  de  Herriot ,  qui  fut  bâti  par 
George  Herriot ,  Orfèvre  de  Jacques  VI ,  pooif 
l'entretien*  &  pour  l'éducation  de  40.  Eco- 
liers: entre  leiqucis  on  envoyé  à  l'Univerfité 
ceux  qui  ont  du  genk*  &  de  l'iadneiifl*  v 
pour  lesSdenfiea,  Si  aatica  fiiot  Mu  enop- 
prentiffige.  Cet  HApitil  eft  fiirt  commode» 
^  .1  de  trùs-beaux  jardins.  Vis  \  vis  l'Eglife 
Collégiale,  près  de  l'Hôpital  de  Sr.  Thomas, 
eft  la  tmttfin  de  ctrrtilMn  ,  que  l'on  appeUe 
PMtMunrk,:   où  l'on  ks  gens  de 

maoveilê  vie,  qu'on  (m  tnvailkr  aux  manu 
factures  de  laine  ,  de  toile,  &  de  foye.  On 
compte  à  Edimbourg  11.  Egbfes  y  compre- 
nant la  ChapcUe  du  Château,  8c  i^.  Minif- 
tm.  Li  Cadiedcak»  appeOée  St.  GiliH,.ei 
.fi  wOe  ^«1 7  fik  k  Me  4»  mé&m- 
Dd  X 
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droits  di(reren<: ,  qui  font  toat  autant  de 
roilFcs  diftinif^cs.  C'tfî:  un  bâtiment  d'une 
très-bonne  &  ancienne  Archiceâurc,  dont  le 
haut  a  h  refTcmblance  d'une  Couronne  Inp^ 
jiale.  Son  Clocher  eft  d'une  ennk  Inumir. 
Enfin  cette  ville  efl:  environnée  d*ane  Mckn- 
rc  niur.i:l!c,  hormis  du  côtJ  du  Nord,  où  el- 
le eft  bomcc  pir  un  Lac  :  il  y  a  (ix  porte*, 
deux  à  l'Orient,  deuxauMidi,  uncauNord^ 
raum  à  l'Occi<knt.  La  ville  eft  gouvernée 
par  un  Prévôt  qui  porte  le  âtre  de  Lord, 
quatre Baillifs,  &  unConfcil  de  i  5.  pcrfnnnrs. 
L'office  du  Lord  Pre\'ôt  eft  à  peu  près  la  mè- 
«M  diofe  que  celui  du  Lord  Maire  de  Lon- 
imi  &ksBai)li&l(iDitiiaafcQbiient  ksfonc- 
«i(Mttd*Echevn»«  tnait  mffi  cdiei  deSherifi. 
Le  Prc\'ôt  doit  être  Marchand ,  &  ncdoit  con- 
tinuer qu'un  ou  deux  ans  tout  au  plus  dans 
cette dûme.   Pour  être  du  Prévôt,  il  faut 

S l'A  ait  «é  on  OU  deux  ans  Membre  du  Coo- 
I;  en  vemt  delà  charge,  il  eft  duCon^ 
privé.  Pour  choifir  les  BailliT*,  on  propoPe  1 1. 
perfonnes  ,  &  les  quatre  qui  ont  h  pluralité 
des  voix  font  dûment  e'ias.  Il  y  a  dans  cette 
ville  14.  Corps  de  iaétiers>&  l'on  appelle  IV4- 
MWi  oa  Doyen*  le  chef  de  châque  Corps. 

Les  Magiftnts  font  choifîs  toutes  lesannfe, 
le  Mrirdi après  la  St.  Michel  par  58.  perfonnes, 
iri.  dcfquclles  doivent  être  Marchands,  &  i8. 
Aràlâns  ou  gens  de  métier.  Ces  Magifbvits, 
avec  le  Coareil  de  Ville ,  en  ont  le  gouveme- 
nenC»  excepté  dans  certains  cas.  Les  Loix 
amnicipiles  ne  fe  font  par  les  Corps  de  mé- 
tier, que  du  conr:ntcmcnt  des  Magiftraf;  Se 
du  Confeil  de  ViUc.  Les  milices  d'Edimbourg 
font  16.  Compagnies  fans  y  comprendre  la 
Cofnpgnte  en  pié  des  gardes  de  la  viOe. 
Edimbourg  eft  de  5.  d^rez  plus  Occidental 
que  rObfcrvatoire  de  PUB  Ac  tt  hotllde  «ft  de 
56.  d.  15.  minutes. 

Le  GoLPHEd'EDIMBOURG,parriede 
k  Mer  d'Ecoffe  dans  6  câie  Oiicnlale.  Ceux 
du  pays  l'appellent  the  Fhrth  if  Arrè,  9c 
EiicmbaroW'Firih  •  ce  Golplie  cfl  ainfi  nomme 
à  Ciulc  de  la  Ville  d'Edimîxiurg  qui  en  eft 
poche  &  aulfi  de  la  Rivicrc  de  Forth  qui  s'v 
Mttt  du  côté  du  Couchant  &  il  s'étend  de 
l'Orient  \  roccidcnt  reffiioe  d'environ  qua- 
lann-dnq  mille  pas  entre  la  Province  de  Fife 
au  Septentrion  &  celle  de  Lothian  au  Midi. 
H  y  a  plolîeurt  petites  Rivières  qui  s'y  jet- 
tent* cntie  autm  odles  de  Levin*  d'£ck>  & 
de  Leith. 

EDlSSiE,  ancien  nomd'iinpMt  de  Mer. 
Voiez  Odyssea. 

EDITANL  Voiez  Edetani. 

EDOIA*  Ville  de  l'Arabie  heuieoTe  dans 
rifle  ftndiaea ,  tdtan  Diodore  de  ficfle*. 

EDOM,  Lr  PAYS  d'Edom  ,  l'Ecriture 
donne  fouvcnt  ce  nnm  \  V/dumt'c  qui  tire 
fon  nomd'Efiiii  il  rm  m-.mL-  I  dom,  c'eft-i-dire 
JtMXy  ou  Rouge*  à  caufe  de  h  couleur  de 
lôo  poil  ou  de  fi»  teint.  YoieK  Ioome'e. 

EDOMIA,  EDUMIA  .ouEouma  Vil- 
lage de  11  P.ilfflinc ,  à  douzr  milles  de  Sichem 
vcrx  l'Oi  irnt  (don  Euklie  de  Cciircc  "  &c  St. 

icrôme.  Il  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin  : 
!  premier  dit  que  de  fi»  temps  c'étoit  un  Vik 
laçf  de  rAcrih.itcne.  Le  P.  Bonfrérius  dans 
ics  lavantes  Noces  lur  ces  deux  ouvnges  obfer;; 


ÊDO. 

Te  que  l'Écriture  ni  de  h  Vulgate^  ni  dt  la 
Verluin  dfsSeptJntc  ne  place  dans  h  Tribu  de 
Benjamin  aucune  Ville  de  ce  nom,  ni  même 
d'aucun  nom  qui  en  apprcKhe. 
•  £DON.  Vij^ite  *  donne  le  fumom  d'£-  ' 
ifanw  au  vent  Borée,  fur  quoi  Servius  remarque  ^  ^* 
qu'Edon  étoit  quelque  Monraj^ne  de  Thrace. 
Ortelius  y  ajoute  ou  quelque  Rivicre;  mais  ce 
n'cftpas  1:  fentiment  d'Orteliils  qui  croit qu'E» 
don  eft  k  nom  d'une  Nation.  Le  P.  de  k 
Rue*  fur  le  m(me  pafTi^  explique,  Edonus^ 
l:doni:n,parThracien;  il  citcàce  fujetEticn- 
ne  le  Géographe  &  Strabon  1.  10.  (elon  qui 
Eti»t^  étoit  un  peinle  de  Thrace  dont  on  ne 
fait  (Mf  kdememc  fixe  t  k  mêmeStrobon  appel- 
k  éa  famom  &EJiKm ,  Bdonien ,  Lycurgue 
Roi  de  Thrace,  &  Srace  dit  leiffyvers  Edonuni 
pour  dire  un  hyver  de  Thrace,  c'eft-i- 
dire  un  rude  hyver ,  car  la  Thrace  a  été  re- 
gardée par  les  Grecs  comme  le  licge  de  l'hjr- 
ver  de  k  faife;  en  efièt  fe  vent  de  Nord 
par  raport  aux  Grecs  venot^e  Thnce.  Plu- 
tarque  le  Géographe  dit:  le  "*  Str^-mon  eft  un  '  O^*"»* 
fleuve  de  Thrace  proche  de  la  Vilie  Edonide* 
Kark  niiM  HJàwJbb  Sur  quoi  MaufTac  hahife 
Critique  fit  cette  reimrt|ae  t  mais  quelle  émit  ^ 
cette  yîtU  ctF-d^n  ?  Je  n'en  connois  point  d'au- 
tre, pourfuit-il ,  c\a  ./4»t/vteires  qu'Etienne  le 
Gco'jraphe  dit  ,  fur  l'autorité  d'Ariftote ,  i- 
voir  été  nommée  êe  avoir  éré  k  dé- 

meure des  Cimmeriem.  Manl&c  n'a  garde  de 
dire  que  ce  foit  la  même.  Car,  (c!on  lr  mê- 
me Etienne,  Antandros  étoit  au  pied  du 
Mont  Ida,  tout  joignsnt  laMyfîe  ÎTolidf, 
au  lieu  que  la  Ville  de  laquelle  parle  Pluunjue 
étoit  à  l'autre  bout  de  PArcUpd*  dans  k 
Thrace*  auprès  du  fleuve  Strymon.  La  con- 
jedore  qu'il  donne  enfuite  eft  plus  jufte.  La 
Terre  dTd^n,  dit-il,  c'eft  l,i  Thrace  &  peut- 
être  que  Plutarque  a  voulu  dire  yaim  pour  nt> 
U  Terre  iEdt»  pour  U  nUt  ttEdm* 
Rien  n'empêche  oue  Pluttrane  n'ait  dit  tibv» 
VSntta  pour  fîgntfier  imr  IWr  dr  TlrUM  ds 
laquelle  il  ne  d  nnr  point  le  nom  propre. 

I.  EDONES,  EnoNi  ou  EnoNri  ancien 
peuple  de  Thrace ,  ainfi  nommé  à  caufe  d'E- 
dnnu;  frère  de  Mygdon  lêlon  EtietmekGéo- 
graplit  Ce  petipîe  habitoît  k  long  dn  Stry-  y^J^*^ 
mon  comme  il  paroît  par  un  pafTîge  d'Apol- 
lodorc  '  où  il  eft  parle  de  Druas  Roi  des  E-  /  L  }. 


doniens  qui  habitoient  autour  du  fleuve Stry- 
moo.  Hérodote  '  dit  que  Xerxds  tnxmcKS  / 


ponts  tions  ferts  fiir  k  Strymon  auprts  des 

neuf  chemin";  des  Edonien<;.  Thcocrite  meil- 
leur Poète  qu'habile  GcT^raphc  place  affezmal 
les  Edoniens  vers  l'Hebre.  Lycophron  "*  les  AI^^^ 
place  beaucoup  mieux  ;  mais  (bo  Scholkfle  ne 
uit  ce  qu'il  oit  quand  il  diftingue  les  Edmt 
de";  Fdenei ,  i!  met  les  derniers  au  bord  de  la 
Mer  &:  les  premiers  plus  avant  dans  les  terres. 
Ils  éroient  braves.  Se  on  en  verra  dc^  preuves 
au  mot  Amphipolis;  mais  ils  écoient  grands 
yvmgnet.  Horace  païknt  d'une  rejouTlfinèB 
qu'il  vniiloît  fiiire  au  fctoord'un  de  fes  amis 
dit  qu'il  ne  témoignera  pas  ce  jour-là  moins 
de  lùreur  que  ks  Edoniens  dans  km  ddMd* 
dus. 

•■  I>Mk*  mUn  fitrm  tfi  /mit».  ■ 

cra^ 


bigitized  by  Gt.A.w  ti^ 
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EDO.  EDR. 

C'cd  k  fem  qae  Mr.  Dacier  donne  i  ce 
wfTaqe.  Acron  Icxplkjue  par  les  Bacchantes 
kdooiennes  ou  de  Tlûace.  Suidas  oomme 
£dbMM»  une  font  de  Robe  qn*3  ne  décric 
fOÎnr.  Les  Latins  ont  diverTement  nomme  ce 
Peuple  Edokes  ,  H^donfs  ,  Or  noNrs, 
Odones,  Udone^,  JIdoni  &  I  honii. 
*  z.  EDONES  ,  "ancien  peuple  d'entre  les 

Scythes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  ce- 
lui de  Tkrace  duquel  il  eft  parlé  dtns  T Artick 
précèdent.   Ceux<t  étoient  au  fond  de  l'A- 


EDR.  EDU 


Palfflinc  danî  la 
LIk  t'P.  !i:,inmcc 
Texte  Hcbreu'i 


fie. 


a-  EDRAI,  Ville  delà 
Tribu  de  Juda  félon  Rtiilbe. 
Eder,  ou  Heder  dans  ic 
&r  Edek  dans  h  Vulgate. 

Sanfon  dans  fon  Indice  Gcoirrtpliiquë 
fournit  trois  villes  de  et  nom  du\qi:tll«  il 
donne  dfS  lon};irudc5  &  des  l.ititiidcs  difircntcs. 
OurrcEdrai  de  la  féconde  demie  Tribu  de  Ma* 
laQé  ,  oLi  il  met  la  refîdence  9e  k  Capitale 
d'Og  Rot  de  Bafan  «  il  en  met  une  féconde 
dememe  nom  dans  cette  dcmieTrihu.  l  a  rrol- 
(îcmc  qu'il  nomme  au ffi  itWr/ii  ((Kill.  d:  la 
Tribu  de  Ncphtali ,  &  il  cùe  leCbipitre  xiv. 


tf.r.aii 


i.  EDONISjCootrifede  la  Thrace  ou  deh 

;  arelleétoir  fur  ks  frontières  de   de  fofué  vcdct  37.  quoique  ce Clâpttreo'en 


ces  deux  pays  »  ft  les  Macédoniens  s'en  rendirent 
#L.].c.i}.  maîtres.   Ptolomée  '  qui  la  met  entièrement 
dans  la  table  ou  cliapitrc  dan?  lequel  il  traite  de 
la  Macédoine ,  y  place  au  bord  de  la  Mer 
«  Netifolis  que  fa  interprètes  expliquent  par 

Chriftopoli»  &  Otfim*;  plus  vers  les  terres 
Sutm/i,  B*rgâ,GaJirHS,  A>»phip«lis  ic  Philip 
fi.  Il  donne  deux  noms  à  cette  contrée ,  x  (3- 
t  C.  8.  voir  Edonis  &  Odemautite,  Solin  traitant 
de  la  Macédoine  dit  que  ce  qu'on  apelloit  au- 
ttclbis  les  Edooicm  >  k  terre  de  Mvdon« 
tout  cck  ^raic  léat  de  Ion 
lea^s  fous  le  nom  uniforme  de  Miodoine  ;  & 
qpe  ces  diferentes  parties  apris  a^mr  été  gou- 
▼emées  léperânent  ne  fôfoient  plus  qu'un  feul 
coups  dcpiiii  i|u*clks  •voint  été  aanexée*  an 
nom  des  Macedomenn.  Mds  apits  tvoir  obi 
les  Edoniens  dans  h  Macédoine,  il  ne  devoit 
pis  dire  qu'elle  étoit  fcprée  de  la  Thracc  par 
le  fleuve  Strymon,  car  b  plus  grande  partie  de 
l'Edonide  étoit  au  dcû ,  c'eft-à-dire  j  à  l'O- 
lient  de  ce  fleuve.  ^'  '  -  ^ 

».  EDONIS.  Voiez  AKTAii»*lM,-«  i'  ' 
EDONUS  ,   Monta^  de  Thnce  tSxÀ 
'  ilM^Mi.  Pline      C'ctoit  une  partie  du  Mont  Hcmus 
h  plus  proche  de  l'Edonide.        '  '  •     '  ^ 
EDOSA,  Ville  de  l'Ethiopie  finis iTgyi^ 
•LCiCsy.  teàl'Occidcatda  Nil  feloa  Plioe*.  ■  ^  • 
/OMII.       EDRA,  *  Vîll«e  de  k  Fddiae  prètdn 
thOmt.     Mont-Thabor.    Meraphrafle  Cn  fint  CMOtba 
dmslaVie  de  St.Varus.         -    '    'i  ■ 
I.  EDR AI, felonlaVulgare&St. Jérôme, 
/OMtnail.  lEOM  fek»  Eufebc',  Ville  de  k  PakftinedaDi 
in  troce     h  Trifaa  de  Nqihali.  L*Hebicn  wm  EdwI 
„  o"  Edrehi.  Le  Livre  de  JofSié  *  CD  fint 
jy.         roenuon.  ' 

i.  EDRAI,  ou  EsDRAï,  Ville  de  la  Pa- 
kftme  dans  k  Galudiridr.  Se  Jérôme  &  £u- 
éîae  k  naumeiK  Esdraxt.  Ce  fiit  aupris  de 
cette  Ville  qu'Og  Roi  de  Rafan  fut  défait  a- 
h  Num.    vcc  fon  armée     St.  Jérôme  dit  apriïs  Eufcbe 
ai<«ytl|»    que  c'étoit  la  même  qu'AD\HA  Ville  f-.meu- 
Jr^^j^    Je  de  l'Arabie  à  viagt>quatrc  milles  de  lioftn, 
mats  par  la  negbgence  des  Copiées  on  lit  dans 
(oa  Kvre      tflri  pour  4  Blftrk  ,  ou  BmJL 
Cette  faute  a  été  remarquée  par  le  P.  Bon  fré- 
mis &  par  Mr.  le  Clerc.    C  c:tc  ville  cfl  pla- 
cée par  le  premier  de  ces  deux  modernes  vers 
les  confins  Méridionaux  du  Rotaume  d'Og  & 
de  la  demie  Tribu  de  ManalTc.   C'eft  ce  que 
fcmblent  demander  les  paflfages  citez  du  livre 
des  KoiTibres  &  du  Deuteronome   parce  que 
i^ftMk    dans  k  même  Cha|ntTe  '  cDe  cil  mife  fur  les 
'  aBnet  fiaitet  que  Sekha  dont  k  pofîtion  eft 
fixA      k  (sênMr  Line  4a  SudipcNiie» 


att  que  1 5.  il  devoit  dire  c.  xix.  r.  i^.  oh  l4 
Vulgate  lit  cr  Odej  Etirai,  Em^.  H 
croit  <\[i'Ejthafor  n'cll  qu'une  .innc\e  du  nonl 
d'Edrdt  pourdiftingucr  cette  ville  de  l'autre  de 
même  nom  laquelle  ctoit  au  deU  du  Jourdain  > 
&  il  ne  &c  qu'une  vilk  nonunAi  âJwt  jSpifaii 
fifi  aftn,  dit-il , depouiuif tWilvci  k' cotapêit 
de  19.  parmi  les  villes  de  laTribu  deNephtaS*. 
Mr.  le  Clerc  l'en  reprend  avec  juftice  parce 
que  ces  deux  noms  font  feparez  dans  l'Hebrett 
pw  k  puticuk  équivalente  à  k  (fi^onâive 
mits  il  reproche  de  pin  l  eiOiagiÈfHàêts'f' 

trc  écarte  de  la  Vulf^itc,  où  Mr.  le  Clerc  dit 
que  ces  noms  (ont  diAiuguez  comme  dans  l'Hé- 
breu. Mais  la  Vulgate,  oh  d'ailleurs  lcs<Srne 
Ibnt  pas  éjparenez*  n'en  met  point  entre  ces 
deux  noost  Bc  k  partfcuk  qui  fuit  Edrtd  dans 
l'Hébreu ,  le  précède  dans  la  Vulgate  :  ceci  foit 
dit '6ns  vouloir  confirmer  le  ftntimtnt  du  Géo- 
graphe rnncjois.  D.  C.".:lmir  o.;n<.  icn  Diflion- 
rnire  de  b  Hibic  ne  fait  mention  que  de  deux 
.villes  nommées  Elirai ,  l  favoir»  celles  qui  oc>  \ 
Client  k  I.  &  k  1.  articles. 

EDREMIT ,  Ville  de  la  netite  Phrj  gie 
dans  l'Afie  mineure.  Elle  c!t  fitutc  fur'  le 
Mont  Ida.  C'eft  celte  qu'on  appcUoit  ancien» 
nemeot  j1tramiti$tm  &  que  Pline  nomme  Pe- 
iÊtm$»  Le  Noir  qui  lui  donoe  k  nom  de 
LmiAimiitiy  la  place  dans  k  grande  Myfie. 
§.  Cet  article  que  Mr.  Corneille  a  tiré  de 


nomme 


{0. 


Davity  n'eft  gneres  exaft.  Pline 
Aàrtmftieos  &  dit  qu'elle  s'apelkut 
vioc  Ptàifm.  Niger  dit  que  l'anciai 
àramfHmm  6anc  corrompu  on  k  nomnoit  dé 

fim  temps  Landermitt.    Cetre  ville  n'a  ja- 
mûsÀéfur  le  Mont  Ida,  quoi  qu'clk  ne  fût  ' 
pas  éloignée  d'une  des  branches  dé  cette  Mon* 
xagae,   Voiez  AdramyttB. 

EDRON  *  ancien  port  de  Mer  dans  fEtat 
deVenife.    Pline  dit  que  ce  Port  ctoit  (oxot 
par  les  deux  Ri\'iercs  AltdoMas  (]ui  font  au- 
jourd'hui h  Hrcnt.i  &  li  Brentclla.    Ce  port 
efl  aujourd'hui  Chiozza  félon  Leandre".  m  P.^4< 
Porto  Sasione  félon  Niger  *&CHtozA  •  F.  117. 
Inivanr  le  R.  P.  Hardouin^  ahLc 
.    EDROS,  HsDRvs  Ifle  dcferte  fur  hcott 
Orientale  de  l'Irbrid-  Iclon  Piolomtc  *>  qui  la  f  L.a.&l. 
fait  de  dix  minutes  plus  Mendionak  que  l'Iile 
de  Man.  Pline  '  k  nomme  Andkos  qtu  ne  rL. 
s'écarte  pas  beaucoup  d'A'3f««  que  Vilbnovanus 
dit  avoir  trouvé  dans  un  exemplaire  manufcrit 
de  Ptolomée.  Camden  '  croit  que  c'cd  I'An- 
DiuM  d'Anloniai  que  les  Bretons  l'ont  nom- 
mée £nhi.i»  &  qoe  ks  Angloîs  l'çpeOçnc 
Berdset. 

$.  EDUCEKSE  CONCILIUM,  Gntien  < 


.4éCi<t 


Dd  ) 


*  Dwnt.  a. 
dteQy^i* 
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£14      EDU.  EDY* 

cite  un  ConriU  qu'il  dit  avoir  6^  tCOB  Sm 

Gloire  VII.  Oisctiias  iècaanaKd'indiqntf 
ce  piflage  hnt  nommer  k  fin  oh  il  s*eft  tara» 

ai  marquer  dms  quel  py;  il  le  r^ut  chercher. 
La  Colledion  des  Conciles  ne  fournit  aucun 
nom  fembloble.  [e  crois  C|M  ^eft  UKfiwe 
tt  qu'il  bat  lire  £i>ubn5B)  cir  je  trouve 
dans  plufirun  Notices  Ecclefiadiques  que  le 
premier  Evcque  Sufragant  de  Lyon  y  ednom» 
me  EdMcnfit,  c'elt-i-dirc  ,  d'Amim,  qui  eft 
en  effet  le  i.  Sitgc  fuffragant  de  Lyon.  Alors 
k  dificoN  dilbaioic  ;  car  fout  GcqgoiK  VII.  un 
Osndie  fut  célébré  \  Aoton  en  10^7.  9c  tu 
Cbndk  trouve  dans  h  Colle<Sion  du  P. 
Labbe  qui  ntême  cite  ce  pafl'age  de  Graiien. 

EDUENS ,  ndeo  peu{itB  de  h  Gnik. 
Voiez  M.UVU 

EDUENSfS  ,  E^fcofHs,  l'Evéque  d'Au- 
cun. 

EDULit,  c'eft  ainfi  qu'on  lifoit  dans  les 

«L.}ft.e>6.  aadennes  Editions  de  Pline  *  qui  loue  les 
huîtres  que  l'on  y  péchoit.  Oitelius  «voit  dé- 
jà fnupçonné,  qu'd  fiiloR  lii«  MM*  en  cet 
endroit)  fe  fondant  fur  l'autoritc  d'Aufone. 
Le  R.  P.  Hardouin  a  adopte  cette  corrcdion 
&  lie  MedMlis  au  lieu  d'EJmlii.  AùtUi,  eft 
le  pays  de  Mttlae  à  l'cmbouchuiede  bGaraa- 
neprti  de  BoaideHni  te  ces  buints  que  l'on 
apcllc  \  prefent  hi4im  Jh  S»nUc  ont  confervé 
la  réputation  de  booté  qu'elles  ont  depuis  tant 
de  (îecle?.  Souiac  où  Ton  ks  pêche  «  un  vil* 
lagedupays  de  Medoc 
EDULtUS,  Montagne  de  l'EfpagneTai^ 
i.   "  '"«'on  Ptoloraée  ^  Girava  '  b  nom- 

d  vmàma  (      MoNCAYO  en  Arragon.   Quelques  Géo- 

mjOf         graphes     croient  que  c'eft  Montserrat 
'  oans^  la  Principauté  de  Catalogne  proche  de  la 
Kjvierede  Lobregat.  Voiez  Mtovuivs. 

EDUM.'Î-:! ,  p:npl?  .tncien  de  l'AnUe  fé- 
lon Etienne  le  Geoj^raphc.  Il  eft  VTai»lênibla- 
ble  qtietc  font  les  InvMn'rNs. 

.  L.  tf.  e. 7.  EDUR.ES ,  Oiofe  *  dit  qu'il  y  avoit  nn 
penpk  Gaulois  de  ce  nom  dms  l'anme  d'Ario- 

/iMur.  vide.  Ortclius  ^  croit  que  c'cft  une  fiiite  de 
Copifte  &:  qu'Orofc  3  voulu  parler  dc-s  Scdu- 
ficns  de  Cefar. 

EDUS  «  petite  Rjvicre  de  b  Ligurie  fur 
les  ftonricres  de  l'Etat  de  Gcms  c'eft  aujour- 
d'hui la  Sadodpl*  qui  tombe  dans  h  Pozzc- 
vera.  Mr.  Baudrand  ^  met  leur  confluent  \ 
PnntL- dciimo.  Toutes  les  Cartes  le  mc-ttmn 
beaucoup  plus  bas.  Cette  Rivière  y  eft  nom- 
née  SmUU  par  k  letnaicliemeiK  de  h  troilîe- 
me  Sylbbe. 

F.DYLIOS,  rfJiiîAieî.  Mr.  Dacier  dans  fa 

A  IiS)4U.  îrnciuction  dts  V'ics  de  Plutarque*'»  dit  £^ 
bum.    Montagne  de  Grèce  dans  la  Beotie.  Le 

.    ,       fleuve  Aflus  h  liëparoit  de  la  Montagne  ou 

toit  anciennement  la  Citadelle  des  Pjraporn- 
miens  &  fe  jetroit  dans  le  Cephife  tout  auprès. 
Veliut  cire  1  ir  Ir  P.  (.ubin  li  met  dans  la  Plio- 
cide  fur  les  frontières  de  la  Beotie.    Mais  Pli- 

'^4»*'7'  ne  '  qui  nomme  cette  Montagne  Hadylius 
rattnbueàh  Béotie:  dans  les  anciennes  Edi- 
tlons  il  y  avoît  Afyl^s-,  ou  Aiflijkt.  Suidas 
net  aufn  H'iùf  uoj  dans  la  Béotie. 

EDYM  A ,  Ville  de  la  Carie  Iclon  Etienne 
k  Géoeraphe. 

EDYSSA*  c'eft  h  m£iae  qu'Esust. 
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^  I.  EENHAME,  En  amt  ,  oti  Einîiam. 

C'c'toit  autrefois  une  pence  VilL-  Capitale  k  BMdrmd 
du  Pays  de  Brachbant;  ce  n'cft  plus  qu'un  E*!-'68i. 
Village  dans  h  Fkndieliir  l'Eliaut  à  une  lieue  '7°/- 
aadeflîisd'Ondenaidet  il  y  a  dans  ce  Village 
une  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît. 

1.  EENH  AM P. ,  '  Abbaycdc  Fbndrc fur  le  '  -<^"»» 
rivage  Oriental  de  l'Efcaut  au  village  d;  lULmc 
nom.  Mcyer dans  fcs  Annales  de  Flandres  dit  fîL,-,,,^. 
qu'dk  lût  bfifk  l'an  106^.  par  Baudouin  le 
piaix.  Comte  de  Fbndrcs, qu'il  lup  alTîgna le 
Château  d'Einiiam  avec  la  même  liberté  qu'il 
l'avait  reçu  lui-même  d'Herman  Comte  de 
Mont  i.  les  Comtes,  de  Flandres  demeuianB 
tomefins  pations  de  ce  Keu.  Le  premier  Ab- 
bé fut  Walrcr  que  l'on  tic  venir  du  Monaftere 
de  Saint  Vaft.  Le  Chronographe  de  Cambni 
qui  ne  va  que  jurqu'à  l'an  lojo.  donne  une 
plus  grande  aociennelé  à  cetld  Abbafe.  Il  .7 
a,  dit-il,  for  PEfiaor  un  lieu  nommé  Tham 
où  dan<;  ces  derniers  temps  le  Comte  Codcfroi 
&  (a  femme  Matliildc  ayant  fortifie  un  Châ- 
teau établirent  une  navigation ,  un  marché ,  Se 
une  Douane.  Au-ddious  du  Chkmu  ibfbo- 
doent  on  Monaftere  en  f  honneur  de  Sainte 
Marie,  &:  y  érihlirent  des  Chanoines.  Outre 
cela  Hcrnvin  leur  fils  éleva  deux  M onadcres, 
l'un  dédié  à  Sr.  Laurent, l'autre  à  St.  Sauveur. 
Ce  lieu  .nouvellement  écabli  eft  bien  ibumi  de 
tout  4e  florilfinc;  mats  rdnndanoe  7  finie 
encore  pl-i^  «jnnJc  s'i!  n'étoit  pas  foiivent  in-  •  r 
fefté  par  les  couilcs  dis  ennemis  de  Dieu.  Il 
y  1  pics  de  fept  cens  ans  que  cet  Auteur  en 
parloit  ainli.  Enamb  eft  l' Orthographe  pre> 
lèrée  par  l'Auteur  du  Diâtomaife  des  Pay»> 
bas  &  par  Mr.  de  l'Ide. 

EENSIS  ACER,  c'eft  ainfi  que  le  nom 
d'un  territoire  d'Afrique  dans  la  Tripolitaine 
ft  trouve  écrit  dans  quelques  Editiaos  d'Am« 
mkn  MatoeQin's  mais  Oitdins  Ik  Oeih-  L.alL 
sis. 

EEREA.  Voîei  Hbkea  i.  Ville  de  l'Ar- 

ladie. 

EERIA  >  c'eft  ainfî  que  quelques-uns  aù 
nfctt  d'Etieone  le  Geo^he  écrivmrnt  k 
ix»i  d'un  Pramonioiie  vis-à-vis  de  Chnlcr  Ici- 
ne  8r  illes  en  reprend.  Voiez  Her.ea  qui 
m  cR  le  véritable  rvom. 

£ER.$EL,  "  Bourg  de  Hollande  dans  hmG$m,Vietl 
Canipine  Brabançonne.  Il  6oit  ancicimemaïc 
fortlpadeux  de  contenait  un  grand  notnbre  de 
maifons.  Il  y  avoit  neuf  villages  (ous  la  ju- 
riîdiLiion ,  mais  aujourd'hui  il  n'y  en  a  plus 
que  deux  qui  font  Steenfel  .Se  Duyfel  &  ce 
bourg  eft  devenu  fort  périt. 

EETIONIA,  Etienne  k  Geognphe  dit 
que  l'on  apelloit  unlî  k  lëcood  Promontoire 
du  Pirée. 

EETIONIS  URBS,   ou  la. 
B'EtnoN  fianonde k  Vilk de Thebo. 

EF. 

EFFERDING»,  pente  Ville  d'Allemagiie  t  tméM^ 
datn  k  haute  Autriche  à  une  lieue  du  Danube  U.ir<ifi 
AcàtraùdeLincz  du  câté  du  Couchant.  Elle 
eft  dâftndue  par  un  Château  dans  la  vilk» 
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ic  par  un  autre  appelle  Schauinbourg  qui  efl 
bon  d:  U  Ville. 

EFPLUI  t  anciea  ftUfie  de  1i  Cicrmanie 
SrptenntDnaie  ftlon  Tadte  explique  par  \V51- 
liclisus  qui  y  lifoir  apareninirnt  Ejfimi  ,  d.ins 
l'endroit  de  h  Germanie  *  de  cet  ancien  où 
naai  h&m  JBf^i  ttom  qu'il  cspluiDé  pvlei 


i 
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£G. 

EGA»  Rivière  d'Efpagne.  Elle  a  fi four- 
ce  dans  k  Province  d'Ahb»d*où  elle  palE»^ 
Navarre  par  Efldh  qa*dle  irroTe*  poit  eiMb 
rend  dam  l'Ebre  un  pcn  «Uidellbut  de  Cab* 

hom.  t  ' 

EGABRA  ,  JtatMtA  ,  Acabka  *  • 
EctAnoti6eMiffnimumu»  Ville  dT/pa- 
fM  émiWVédifià^Wk  irété  Epilcop.ilc 
fou*  l'Archevcchd  de  SeviOe  dli  temps  des 
Goth-i.  C'cft  à  prefcnt  le  Boun;  de  Cabra  » 
en  Andaloufîe  dans  le  Diocelc  de  Jacn  **  fur 
b  lUvtOcddaade  da  Sakdo»  peti»  ^iope 
cidi*  wHibe  iluÉlc  Xafl»  C'eft  iipniândKuc  la 
_  mcmc  Eplife  dont  Gratien  fiir  mcnrion.  *Or- 
telius  fcmble  croire  qu'il  faut  rapocter  à  cette 
Ville  le  Concile  tenu  \  Egaka  l'an  tfiftntt 
illbtiaiape.  V«iez  l'arode  fianac  > 

'  dnV  îe  Territoire  des  Lalctam  Fllf  fut  E- 
pifôapale  du  temps  des  Cjotsfous  l'Archevêché 
de  Tarragone  ;  &  c'eft  û  que  (c  tint  le  Con- 
cile de  614.  nonxné  £g4rei$fi  CSmoÉim.  Ce 
'  n'eft  plus  qu'une  boui^de  poiUBiéi  Tukas» 
SA  dans  h  Catalogne,  vers  les  MoAÛgiM  i 
(îx  lieues  de  Barcelone  vers  le  Noid  8c  1  trah 
de  la  Rivière  de  Lohrcpat  vers  l'Orient  :  fon 
Evklié  a  été  uni  à  celui  de  Barcdoae-  Mr. 
Bdhtlê  en  a  parlé  amplenteoit  danuîe  DURri. 
lion  adreflfée  au  P.  Labbe.      '  ^  v 

EGATES,  Ifle*  de  h  Mer  ^AftiqiK. 
Voic7  /Er.us«. 

EGEH.  Voicz  yEc^iTM-MARE. 
ftmJrmi     EGELASTE,  '  Ville  de  I  T.fpagne  Tar- 
lapMidre  feioa  tote..Ckifius  &  Gooxb  au 
rapoft  de  Mr.  BiHntîïdiAni'  que  c^ft  \  pre» 
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qu'il  étoit  plus  près  de  Rome  hors  de  la  porte  ' 
Cipcne.  Il eft  mène  paradé  qu'il  n'eft  y». 
diNmirdtt  tikéu  Aéifn  m  ihtiicu  daquCt 
il  y  avoit  U  Futiùm  dEgerie,  filon  le  tt-^ 
moii!!i-.i,'c  Je Titt-Livc d'Ovide".  /  L.i. 

LGLSTA.  Voicz  Secesta. 
EGEZIRE.  ou  G«<iij«'*,  Ifle  que  ks  .'ii,^ 
PoitugMS  mettent Gmctosà.  Elleeften  A-  T.i.k4. 
M)tie  ait  «.oyaune  de  Ptx  an  milieu  de  la  c-4». 
LilTc  i  trois  lieues  de  l'Ott m  (n  rlnnt  vers  le 
détroit  de  Cijbraltar  Se  à  rrentc  de  Fez.  On  y 
voit  les  ruines  d'une  ancienne  irilk  bitie  par  les 
Alfifliinb  '.fiuBd  Jet  Portugair^cali|HaiiM»> 
reht  i  t^fadFâi-AWque  il  n'yi«IMdÉ6M->' 
te  Ifle  que  des  pêcheurs  8e  de  pauvres  pnis, 
mais  le  Roi  de  Portueal  trouvant  à  propos  de 
fortifier  à  caalè«aVlle  pdmoft  étn  liféroent 


j.  InVet- 
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i4^.-Sorces  cntK-fiitcs  le  Roi  de  Fez  vou- 
lut s'y  oppofcr ,  mais  il  s'arrêta  à  dcitiic  Iicue 
pour  ne  point  l^espola-  k|^Aftillerie  dc-s  Por* 
tugais  qui  peMlM  V WVIllSîiU  peu  après  de 
leur  delTcin;  de  lôrtc  que  la  forteu  fTc  tiit  ab- 
bandonn^-e  fans  être  ha!)itct  depuis  non  plus 
que  b  ville. 

EGC^YNA  ,  aocieiisie  ViUede  Skik. 

en  paiie.  •  *        "  *  '     ■  • 
Voie*  .'F.r.jnK. 
I1V>RA,  Rivicre  de  Dancnurt  k  ;  on  la 
nofnmc  rHYDiR. 

EGILIE.  Voiei  vËciLtvM  &  GtGLio» 
EGINE.   Voiet  AotMC. 
EGIRCrUS,  nom  Latin  du  Gni  Rivitte 
de  France  qui  fe  perd  dans  la  Crtronne.  " 
EGIS'I'ENIA.  Voit?  ,'î:c<wthekà.  ' 
EGIUM.  Voie?  A'^gjvm. 

EGI-I,  f  (Tj  en  Latin  Thtli  ou  ErHi:  P  BMi/r/md 
VJmn  de  Frmce  au  Comte'  de  Roulliîlon.  '^'i 
Elle  a  fi  fource  des  Monrs  A  ntipy renées  en 
Langue iloc  ,  .m  pu  s  d;  rtnôtii!lui.> ,  où  tIL- 
arrofe  C  audicz  X  Sr.  Piul;  de  là  pafl.int  en 
RoulTillon  par  Eft.igel  &  Rivefaltes,  elle  fe 
rend  dams  k  Mer  Mcdtienwiée  eatre  Bmiâtui 
&l'^n^deSdcefc  - 

r.Gr.TS,  ea^ottn*!,  lile  de  l'Ôccan  ' 
l'une  des  Orca*ï  au         de  l'Ecolft,  Of  au     *   "  '* 
couchant  de  l'Kl'.  di  Si  ipidf  (SkfîtdU^}  Ë|. 
k  eft  trè»>icrtik,  longue  fadtttcnldkdeéi'lttl* 
fct  &  hrpi  dim  imTO  deJiiî.-  '•  ^  ^  •  tT 

rCLTSF. ,  ce  mot  fc  pr;nJ  en  bien  des  fi- 
gnifications  difcrcntes,  qu  i!  ell  utile  de  re- 
marquer, car  les  Géographes  font  ohlii^c?  de 


ftnt  YwfllSTA  Villij^'c  de  b  nouvelle  CaAillc 
entitS  Coençi  &  Moya  ;  d'autres  croient  que 
c'eft  la  même  que  I'Ételesta  de  Ptolomée. 

Straboii  dit  BpiiMrM  >  au  pluiiel. 
Pline  nomme  BéatAS"*»"  tu  fingulicr  8t  aiW 
il  fiit  mention  d'un  peuple  Ecelps- 
TAMI.    Surquot  le  R.  \\  Hardouin  remarque 
•qjgrç'eft  Uniesta  proche  de  Cuenca  dans  la 

MtMk  CaftiHe.  Il  remarque  de  pk»4)u'oo  s'en ^^jcrvir  Ibuvent  taîtôt  dtt»  tut  fens'tamô^ 
IfÂilFlolani^BTEitsTA  pourE«lraRtot         tnaonv." '^*        ^  '  ' 
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^^r^lllP^ce  ne  peut  être  AUdin*  CtR  comme 
quctquei-uns  l'ont  cru  pjrcc  que  cette  ville  eft 
dans  b  Ccltil>crie. 

fiGELIDUS»  ancien  nom  Latin  duFKii» 
f^cMior  IjfimdeTol^. 

I.  EGER,  ViOeWlfeMMb  l|a^. 
Voie?,  AcRiA  2.        '  •  ■  " 

1.  EGER ,  RMoe  de  ^éÉxaéf  Vbia 

).''£GE1t>  VHkde  Bohême.  VcMt  E* 

^EGERIv^.  LUCU^,  c'eft-l-dire,  Uhii 
de  U  Nrtft^e  ^g'^'*  »  Servius  dit  qu'il  étoit 
lupris  ""d'Aiida.  Oitelius  croit  au  contnûre 


EGLISE.  Ce  mot  qui  fîpnifîe  une  af- 
fanblce  fe  prend  pour  une  afltmbicc  de  Chrc* 
tiens,  qui  (ont  unis  par  utie  mêhK  didrine. 
Q^lqiidiMS  a  fe  prend  pouripat  un  Diocefe 
ibunirl  m  AirfleTlque,''^^  un  Evcque, 
l'EgHfe  de  Piris  ,  ITeHrc  de  Lion  ,  l'Eglifc 
dcBeauvii':,  1  Fqlift  d.  Montpeiicr.  Souvent 
il  fc  prend [  '.Il  '.'  (  lin :i:rA qui  fc  fervent  dans 
k  culte  divin  d'une  même  hnsue»  comme  l'E* 
gUfe  Grecque,  l'Eglife  Latmr.  Qjielquefoîs 
ons^en  fcrt  pour  marquer  les  Chrin^n^  qui 
ont  une  Dodtrine  pirticuliere,  ou  des  prmct- 
pes  Bc  des  uf^  difercnts  fur  la  Difciplinei 
coaune  l'Eglife  Anglicane»  l'Eglife  Gallicane. 

EGLI- 
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EGLISE  ,  ce  mor  s'einpbie  d'ordinaire 
pour  un  Edifice  public  où  les  Chrétiens  s'aA 
femblent  pour  b  célébration  du  Culte  divin. 
On  apclle  Etlifi  Frimatiaie ,  celle  qui  eft  fous 
la  direttion  a  un  Prinat  ;  Mttrtftlitaine ,  celle 
qui  eft  gouvernée  par  un  Archevêque ,  C^ht- 
ardU,  celle  où  eft  le  ficge  d'un  Evéque  5  CtL 
Icgialt ,  cclk  où  il  V  a  un  chapitre  de  Chanoi- 
nes ;  Paniffiale ,  celle  qui  eft  dcilervic  par  un 
Curé  qui  a  charge  d  ames  &  qui  eft  obligé  de 
célébrer  le  fcrvicc ,  d'adminiftrer  les  (âcremcns; 
StKcm'/ÀJf  celle  qui  (ert  d'aide  à  une  Paroif- 
fîalc  trop  étendue;  Ch/iftlk  celle  qui  n'cftque 
pour  des  dévotions  particulières.  On  apelle  quel- 

3uefois  Cr/mU  Et^if'  Ij  principnlc  Eglife 
u  lieu.  Les  Proteftans ,  qui  preferoicnt  autre- 
fois le  mot  Ttm^  pour  ddîgner  le  lieu  de 
leurs  aflfemblées  rdigieufes,  fc  fervent  pre(ente- 
roent  du  mot  Eglifc  en  ce  fcns-là. 

L'EGLISE  ou  I'Etat  r>E  l'Eglise*, 
pays  de  l'Italie  que  le  Pape  poIFede  en  Souve- 
raineté.   Cet  Etat  eft  borné  |>ar  celui  des  Vé- 
nitiens &  par  le  Golphc  de  Venifc  au  Nord , 
fwr  le  Royaume  de  Naples  au  Levant,  pr  la 
Mer  de  Tofcane  au  Midi  &  il  a  la  Tofcaiw  & 
les  Duchez  de  Modene,  de  la  Mirandole  &  de 
Mantoue  au  Couchant.  Son  Etci>duc  du  Sud- 
Lftau  Nord-Oueft  depuis  Tenacine  jufqu'aux 
Confins  du  Polefin  de  Rovigo  peut  être  envi- 
ron de  quatre  vingt-dix  lieues  flc  fa  plus  gran- 
de largeur  depuis  Ancone  ju/qu'à  Civita  Vec- 
chia  n'excède  pas  quarante-quatre  lieues.  L'air 
y  eft  grolFieT  pr  tout  Si  mal  fain  en  plu- 
fieurs  endroits  \  caufe  des  Marais  &:  des  Terres 
Marécageufes ,  ce  qui  diminue  le  nombre  des 
hibitani;  cependant  le  terroir  y  eft  fcnile  en 
b!fd,  CB  vin,  en  huile,  en  fruits,  5c  en  Pâtu- 
rages.   Rome  eft  la  Capittle  &  le  fiegc  du 
Pa|>e. 

On  divife  l'Etat  de  l'Eglife  en  douze  peti- 
tes Provinces  qui  (ont  : 


La  Campgne  de 

Rome, 
La  S^ine, 
Le  Patrimoine  de 

St.  Pierre, 
Le  Duché  de 

Caftro, 
L'Orvicran, 
Le  Pcrugin , 


Le  Duché  de  Spolete , 

Celui  d'Urbin, 
La  Marche  d"  An- 
cone, 
La  Romagne, 

Le  Boulonnois» 
Et  le  Ferrarois. 


Outre  cet  Etat  le  Pape  poftcde  encore  en 
Souveraineté  le  Duché  de  Bcnevcnt  dans  le 
Roiaume  de  Napics.  Avignon,  &  le  Comtat 
Venaiffin  dans  la  Provence  en  France  &  a  en- 
core en  Italie  un  grand  nombre  de  fieAqui  re- 
lèvent de  lui.  Les  Principaux  font  le  Royau- 
me de  Napics  &  les  Etats  de  Parme  &  de  Plai- 
fance.  Cet  Etat  de  l'Eglife  a  été  formé  des 
donations  de  Pépin ,  de  Charlemagne ,  de 
Louïs  le  débonnaire,  de  Charles  le  chauve  & 
de  leurs  fuccclTcurs  les  Rois  de  France  Empe- 
reun  d'Occident  qui  ont  accordé  aux  Papes 
prefque  tous  les  Etats  dont  l'Eglife  jouît  à 
prefent ,  comme  on  peut  ilc  voir  dans  Iw  Au- 
teurs qui  ont  traité  de  cette  matière.  Les  Prin- 
cipales "Villes  de  l'Etat  de  l'Eglife  (ont  : 


EGL. 

Boulogne. 

Camerino. 

Citu  di  Caftelk). 

Faienza. 

Tcrmo. 

Fer  rare. 

Foligno. 

Forni. 

Imola. 

Macerata. 


Orvietft 

Peroufe. 

Pc(aro. 

Ravcnnc. 

Rieti. 

Rimini. 

Rome  Capitale. 

Smigaglia. 

Spolete 

Uibin. 


AncoïK. 


Afcoli. 


CiNCi^ EGLISES,  en  Latin  OniiujHt  Ec- 
cltfu.    Petite  Ville  du  Roiaumc"^e  Hongrie 
dans  le  Comté  de  Barin  dans  la  balTe  Hongrie 
fur  le  torrent  de  Keoritz ,  qui  tombe  dans  la 
Dravc.    Cette  ville  a  un  Evcché  fufragant  de 
l'Archevêché  de  Strigonie,  &  un  ancien  Châ- 
teau où  mourut  Soliman  Empereur  des  Turcs 
en  1^65.  le  4. ';de  Septembre.    Elle  avoit  été 
pri(ir  par  les  Turcs  en  i  54;.     leur  avoit  tou- 
jours été  fujette  depuis  ce  temps-là  jufques  en 
lôSû.  qu'elle  a  été  reprife  par  les  Impériaux 
auxquels  elle  eft  demeurée.  Elle  n'rft  éloignée 
que  de  lîx  milles  d'Allemagne  du  Danube 
vers  le  Couchant  &  \  vingt-deux  de  Rude  vers 
le  Midi.  On  la  nomme  aulTi  Pecz,  &  lesAl- 
lemans  h  nomment  Funfkirchen  qui  n'cft 
qu'une  traduébon  du  nom  de  cinq  Eglifes, 
Mr.  la  Foret  de  Bourgon,  ''dit  Orui-Eglifii ,   *  Go>g- 
Ortegiazac  8c  Fmtifktrchem  ,  comme  trois  p'!^^'  '* 
noms  d'une  même  ville.    Il  ajoute  que  l'Evê- 
ché  en  fut  érigéen  1009.  par  le  Roi  St.  Etien- 
ne &  qu'on  l'apellc  cina  Eglifes  ï  caufe  qu'el- 
le en  renfetiDoit  autrefois  cinq  fort  magnifi- 
ques.   Un  Auteur  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des 
troubles  de  Hongrie  '  dit  que  cette  ville  au-  ' 
trefôis  Peucia  fut  bâtie  par  les  Peucicns  peu- 
ple de  l'ancienne  Sarmatie;  &  qu'elle  a  été  la 
patrie  de  l'Empereur  Probus.    Cela  n'cft  rien 
moins  qu'exa<fi ,  Penci*  eft  une  ville  inconnue 
\  Ortelius,  )  Cellarius  &  aux  autres  habiles 
Géographes;   &  ''  l'Empereur  Probus  cioit  i^J^^^^ 
de  Sirmich  dans  b  Pannonie.  Empemirt 
Trois  EGLISES,  Mooaftcrcd' Arménie  i  fix  T.j.p.ydc. 
heures  de  chemin  d'Yagovat.  I^  Arméniens  ap-  '^J^r»*firt 
pellent  ce  Bourg  Itchm i Ai>zi>i ,  c'cft-i-dire,    jJï^nf  Ut- 
dcfceme  du  Filt  unique  ,  parce  qu'ils  croient  trc  ly. 
que  le  Seigneiw  apparut  à  Saint  Grégoire  en  ce 
lieu-ii.    yick  qui   (ignifie    rroit,    joint  \ 
Kli0,  mot  corrompu  d'EccUfii,  fîgnifîe  trois 
Eglifes ,  Se  c'eft  le  nom  que  les  Turcs  y  ont 
donné,  mais  ils  dévoient  plutôt  avoir  appcllé 
ce  Bourg  les  quatre  Eglifes,  puifqu'il  y  en  3 
quatre  qui  paroiffcnt  bâties  depuis  long-temps. 
Les  Caravanes  y  féjoument  pour  finit  leurs 
dévotions,  c'cft-à-dire ,  pour  s'y  coiiftfTer, 
communier,  &  pour  y  recevoir  la  bencdiifrion 
du  Patriarche.    Ce  Couvent  cH  compofé  de 
quatre  corps  de  Logii  bitis  en  manière  de 
Ckjitrcs,  difpofez  fur  un  quarré  fort  long. 
Les  cellules  cies  Religieux  &  les  chambres  que 
l'on  donne  aux  étrangers  (ont  toutes  de  même 
figure,  terminées  par  un  petit  dome  en.fomie 
de  Calotte  dans  la  longueur  de  ces  quatre 
Cloitrc:.  Ainfi  cette  nviifon  doit  être  regardée 
comme  un  grand  Caravanferai  où  les  Nloincs 
ont  leurs  logcmens.    L'appartement  du  Patri- 
arche, qui  eft  à  la  droite  en  entrant  dans  la 
cour  ,  eft  un  Corps  de  logis  plus  élevé  &  de 
plus  bcUc  apparence  que  les  autres.   Les  jar- 
dins 
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_  r  ag'ïàblcs ,  bien  entretenus  ;  St  ge* 

 Ht  pdiriaot ,  kl  Periâns  toot  bien  pim 

bèiks  jirdiniefs  que  les  Tiucfc  £b  Perieoa 
pUoK  In  arbres  ca  aUigrtmient  ;  c«  ondo—K<fc 
IffS  céen.  ks  parterres  ;  les  cumpntÎBKMS*  fiM 
é'tn  bon  çoiit ,  plantes  y  (ont  diipofifes 
dpacAei avec  propreté;  au  lieu  qn:  ton:  eft 
M  CQofilfioo  cbtt  ks  Turcs.  L'encsinte  des 
ptitas  duPatnardK»  (knôwqMkpUpm 
AsMatfoi»  du  Bowf ,  n'eA  que  de  fanS  fe> 
cbéeau  lobU  &  coupée  en  grande  Se  gn» 
r;«««  l'on  fok  ks  uns  fur  les  autreL, 
lcq«eVoB)OHtt  enlcnblexvtc  de  Utenc  dé- 
tgempée-,  ta  lieu  de  morÔKV  .  n—iMaAt 
Parcs  antout  de  Madrid  fôèr  de  rnèia^imiâiiti 
ks  HipagnoU  apfcUeor  laptM  ces  picccsdeter- 
aei cuites» ou  pour  mieux  dire,  Icchces  auSo 

L'Eelik  PatnarcMfr  A  bâôa  aa  nifian 

k  ^;ranac  Cour,  &  'de£fel  Slinr  Cttffyn 
V Uiumtmtetir ,  qui  tifut  le  premier Pitriarehc, 
du  temps  de  Tiridatc  R.01  d'Arménie  ,  ious  le 
gmd  ConftaatiB«  Les  Aimenicos  cronm 
que  k  Palais  de  ce  Roi  était  à  k  phceduCoa- 
veitt,  &  oœ  ]ér\aJCi*^1e  maiiîlbfti I Saint 
Grégoire  «os  l'endroit  où  eft  VEg^fe.  Ib  y 
coBUTMnt  un  bris  de  ce  Saint  >  on  diMg|t  de 
SlMtPkrre,  deux  doigts  de  SnOT  JCH  Bl|(« 

>  tiik»  une  côte  de  Saint  Jacques.  tfA  w 
bàtijnent  trîs-folide  8c  de  liclks  pieira  de  laile  1 
fcs  pilkrs  en  Ibat  fixt  épais,  de  même  que  les 
voûtesi  mais  tout  l'cdificc  eft  obfcur  &  mal 
percé,  terminé  en  dedans  par  trois  chapeUes, 
dont  k  kuk  du  ndica  ctt  oinée  d'nn  autdj 

.  ksaurresferredtdeSKrttieacdeTferor.  Gis 
deux  pic'ceî  font  remplies  de  riches  omcmcns 
d'Egliic  &  de  belle  ràilTelk.   Les  Amieniens 
'  oui  ne  fe  piquent  de  augnificcBfleqiie  dans  k« 
i^Hct»  a'oui  tkaéfimÊé  fom  enridiir 

qu  IB 

fclTent  en  Europe.  Lirs  vafes  ficnz,  les  lam- 
fcs»  ks  cbondcbers  ibnc  d'argent,  d'or  ou  de 
vciiBcil.  Lcpnvé  de  h  nef  ft  cdui  du  pttsfay. 
•attfiMT  OMwcRade  bonot  npik  ^  Le  praby- 
taj^-ou  fe  eBnf  de  Pend»  eff  npiOfe  cofflimi* 

eccient  deDiaSne*  de  relours,  ou  de  brocird. 
Cela  n'eft  pie  miptenont,  car  ks  Marchands 
AnneukiM  qui  camatetwt  en  Europe  &  qui 
fait  de  grwgpiDH^faKdnnRiéiismgniâ. 
^desi  cette  Eslire;  ta»  il  cil  tatanum  qde 

les  Perûns  y  iouftrent  tint  de  ricfiefTcs.  Les 
Turcs  au  cootraiic  ne  pcrmciuoient  pas  aux 
.  .  Ciecs  d'aroir  un  chandelier  d'argent  dans 
fcun  Eflilês:  riea  «"«ft  plus  pauvre  qoe  celle 
du  Patriarciie  de  OmftwriiKsplc.    Lee  Mdna 
de  Trois- Pçlifc  fc  font  htwneur  de  montrer 
,  ks  richdiW  qu'ils  ont  reçûës  de  Rome,  & 
.  font  des  fouris  roocqueurs  quand  on  kur  piHe 
-     de  b  réunion.  Plnfieuf  Papes  kur  ontcnvinré 
'    des  ChapeUes  eaiifte»  d'^is*»  •  fina  q«Vfca 
eycnt  encore  rien  opéré  ;   ks  Pjtnirches  juf- 
'  *  '  '  «KS  ici  ont  anmCé  ks  Miffionauxs.  Le  nombre 
•  jesSohtfinatkfues  eft  mfiniatcnt  plus  grand  qtie 
cthii  des  Annenkns  RoanM.  Parknrciedit 
Se  par  kur  argent  ,  ils  fèMienC  ApoArm  Pa- 
triarche qui  dorneroit  les  mairT;  ï  b  réiinion. 

haine  qu'ils  ont  pour  ks  Larins  ptroît  irtv* 
cboc^able:  enfin  foit  par  cnvk,  foit  par  int#» 
tét  i  kl  Prfttiee  SdaÛqiM  Ananfenl  M 


«fax»  ér  ks  Patriarches  font  c^lipea  de  Itut  ' 
céder»  de  peur  que  la  p<ipubce  ne  le  (oulevc. 

L'Ai!chit«âequi  a  donné  k  dedèin  de  fE^ 
fiiék  VuMFcWe  .éait  a»  ibct  kaUk  aiatevi 
iHivaHe  ft  M'iik  quiHtuadmoH  del  Avihciinmi 
qui  prétendent  que  ce  Ait  Jcfus-Chrift  h\- 
méoM  q,ui  en  trafic  pian  en  prefcnce  de  Samt 
Gregciie,-  &  qui  kii  ordonna  de  l'execuian  v 
A«  Ika  de:  oaM^i  f»  qu'ils  difnt,  JëTt»* 

tre  duquel  Saint  Grégoire  fairoir  fa  prière Tur 
use  grande  pierre  quarrée ,  d'environ  trois 
piedi  de  diamètre  «  que  Foo  montre  cfKore  au* 
liMnd'hiii  tu  milieu  de  l'CiMifek'- Jicnk  dl« 
fe  Sei^aear  y  employa  untN&ir  (MkAldWÛtB^ 
âSTcz  hogulw,  car  les  dAmcs  &  les  cl.-xbert 
iOQC  en  pavillon  d'cntooootr  renvcrlé,  &  tct*  ^ 
miné  par  une  Crois. 

Lea  ^laM  «g^e  E|jjiÉ»  fcm  lien  du  M»»  < 
flaflerei  nûa  dks  wiiJjcni  en  faine,  Se  I^bé 
n'y  ftt  plus  le  f'ervice  depuis  long-temps.  Cd»  . 
k  de  Sainte  Caunc  c(i  i  droite  du  Couvent^ 
bf/ftaU  qu'on  y  entre  par  la  grande  porte* 
êr  aoar  par  ceik  des  Rxfeâoiies.  L'auM 
Eflifè  qui  eft  )  gmehe  9eUm  jiim  éeifftk 
de  b  mailon ,  port?  le  nom  de  Sainte  Repfi* 
me.  On  prétend  chez  les  Armeniem 
Caiane  de  Repilmc  étoient  deux  Viciées  Ro* 
■iaiiics<|Hi  tarent martyiiffes  fiur  ka  Imi  oà 
ûxÊ  Unes  kws  Eglifau  On  Ml  itiCiiie  Al^ 
cendre  Sainte  Caiane ,  de  Je  ne  5i  quelle  fà^ 
milk  de  Caïus.  Ils  font  plus  ctr)D3rran«  i  ' 
trouver  b  Généalc^e  de  Repftroe  dont  le  nom 
n'eft  pas  Romain  >  cepeadadt  on  lit  dins  ko*  . 
Chronique,  que  (^iiekat  dent  TrinceiiBRo* 
maines,  qui  vinrent  an  Levant  pour  voir  Saint 
Grégoire,  maisTiridateRoi d'Arménie  l'ayant 
trouvé  fort  mauvais,  iît  defcendre  Caiine  âuA 
un  puits  plein  de  Serpens  »  ne  doutant  poi 
qu'elk  n'y  mourût  dnis  peu  de  tempe:  nao* 
moins  la  Sainte  n'en  fut  pas  blcnVe  ;  les  Ser» 
pens  y  périrent,  &  Caiane  y  vécut  en  bonne 
Tinté  pendant  quarante  ans.  Comment  accor- 
der tout  cda  avM  k  fuite  de  l'Hiftoiret  Caf 
ik  afofinwqBt  fe  ftjQiTifidMe  CB  étant  dcro* 
nu  nmoureuT ,  &  ne  pouvant  pas  b  fléchir  « 
non  plus  qu'aucune  de  fes  Compagnes  qui  é* 
raient  de  belles  perfonncs ,  &  que  b  Chronique 
iulques  au  nombre  de  quarante)  Ifftt  fit 


fiioffirir  à  toutes  k  ntarTvrc. 

A  r^rd  de  b  Campagne  qui  eft  autoitf 
dtTrois-Eglifirs,  elk  eft  tout-à-fait  admirAIe» 

6  Mr.  Tournefort  n'en  connott  point  qui  don- 
ne une  plus  belk  idée  du  Paradis  Terreftre^ 
On  n'y  voit  que  luiflèiux  qui  h  rendelit  »■ 
trémernent  fcrtik,  &  il  doute  qu'il  y  ait  un 
piï»  fur  b  terre  oîi  Ton  recueilk  autant  de  den- 
rées tout  l  b  fois.  Outre  la  grande  quantité 
de  toutes  faites  de  grains  qu'on  en  retire,  oa 

7  mMve>hi  champs  d'une  étendue  pnx^ieitk 
fe ,  tout  couverts  de  Tabac.  Ce  fetoit ,  conti- 
nue ce  &vant  'Voi:^ur ,  une  plaifiinte  queftion 
i  proposer  en  Botanique  :  fâvoir  f!  cene  plante 
éroit  dans  k  Paradis  Terredre,  car  elle  faiteil 
ce  monde  ka  délices  de  bten  des  ^aa  qui  m 
ûuroknt  fé  ftSer  d'en  Aire  un  continuel  ufage  : 
cependant  originairement  elk  vient  d'Amcri- 
oue;  mais  elk  fe  porte  su  Si  bien  en  A  fie  que 
onisiiMi  profie  peys.  Le  itfte  de  k  CaoïM- 

A  TÏil&'£^a  efrlUndi  Rk,  de  Oo^ 
.  fit  Un. 
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ton ,  de  lin ,  de  Melon ,  de  piftcqucï  »  &  de 
beaux  vignobles.  Il  n'y  naanque  que  des  Oli- 
viers ,  &  il  cil  mal  aifé  de  dire  où  la  colombe 
qui  fortit  de  1"  Arche  fut  chercher  un  Rameau 
d'Olivier ,  fuppofc  que  l'Arche  fe  foit  arrêtée 
fur  le  Mont  Ararat,  ou  fur  quelque  autre 
Montagne  d'Arménie;  car  on  ne  voit  point  de 
ces  fortes  d'aiiircs  aux  environs  i  ou  il  faut  que 
l'cfpéce  i'm  foit  perdue  ;  cependant  les  Oli- 
viers font  des  arbres  immortels.  On  cultive 
auffi  beaucoup  de  Rkium  autour  du  Monafte- 
re,  pooren  tirer  de  l'huile  à  brûler;  celle  de 
lin  cft  employée  pour  la  cuifine.  C'eft  peut- 
être  pour  cette  raiibn  que  la  pteurcnc  eft  alTcz 
rare  en  Arménie  ,  quoique  le  climat  y  foit 
inégal ,  &  par  conféquent  propre  à  produire 
cette  Maladie.  Gefncr  remarque  que  l'huile 
de  lin  ,  bue  à  la  place  de  celle  d'amandes 
douces,  eft  un  excellent  remède  pour  la  pleu- 
rcfie. 

A  l'égard  des  Mcfens,  il  n'y  en  a  pas  de 
meilleurs  dans  tout  le  Le>'ant  que  ceux  de 
Trois-ngbfes  &  des  environs.  Pour  trente  fols 
on  en  fait  charger  un  cheval,  8c  parmi  ce 
grand  nombre  il  s'en  trouve  quelques-uns  fort 
lupeneurs  h  ceux  que  l'on  mange  à  Pans  :  mais 
ce  qu'il  y  a  d'admirable,  c'eft  qu'ils engraif- 
/ent ,  &  qu'ils  ne  font  jamais  aucun  mal ,  plus 
on  en  mange,  &  mieux  on  porte.  Ceux 
qu'on  appelle  melons  d'eau  ou  pafléques,  dans 
la  plus  forte  chaleur  du  jour,  font  cxxnme  ï 
la  glace ,  quoique  couchez  fur  terre  au  milieu 
des  champs  où  la  terre  eft  très  chaude.  On  ne 
les  cultive  pas  dans  les  lieux  aquatiques,  com- 
me on  le  croit  en  ce  pays-ci;  mais  on  les  ap- 
pelle Melons  d'eau ,  parce  que  leur  chair  ne  fe 
fond  pas  feulement  i  la  bouche  ,  mais  qu'elle 
tepand  une  H  grande  quantité  d'eau  qu'on  en 

f>erd  la  moitié,  fur  tout  quand  on  niord dans 
e  fruit,  comme  font  les  gens  du  pays,  qui  les 
pclent  &  les  mangent  ordinairement  comme  des 
pommes.  Nos  poires  de  Bairrc  &  b  Mouille- 
[X>uche  font  fcches  en  comparaifoo  de  ces  Mê- 
lons. Ce  feroient  les  fruits  les  plus  délicieux 
du  monde  s'ils  avoient  autant  d'odeur  &  de 
coût  que  les  autres  Mclotjs.  La  chair  des  Me- 
lons d'eau  devient  plus  ferme  dans  leur  parfaite 
maturité.  Se  i  proprement  parkr  ue  fe  fond 
pas,  mais  cette  eau  délicieufe  qui  eR  renfer- 
mée dans  les  cellules  de  k  chair ,  ic  vuide  ù 
abondamtnent ,  comme  par  autant  de  petites 
fources,  que  bien  fouvent  les  Orientaux  pré- 
fèrent ce  fruit  aux  meilleurs  Melons.  Les  Ar- 
ineniens  appellent  Ctrpoiu  les  Melons  d'eau, 
nais  ils  ont  pris  ce  nom  des  Grecs  qui  le  don- 
nent i  tous  les  fruits ,  &  Oorptits  dans  ce  fens- 
U  veut  dire  un  fruit  par  excellence.  On  Acve 
les  meilleurs  Melons  d'eau  dans  ces  terres  fa- 
lécs  qui  font  entre  Trois-EgUfcs  &  l'Aras. 
Après  Iespluy«  on  voit  le  fel  marin  toutcrys- 
talifé  dans  les  champs,  &  qui  craque  même 
fous  les  pieds.  A  trois  ou  quatre  lieues  de 
Trois-Eglili»  fur  le  chemin  de  Teflis  >  il  y  a 
des  carrières  de  fel  fofîîle,  lelquelles,  lins  être 
ipuifées ,  en  fourniroicnt  fuflifamn>ent  \  toute 
la  Perfe.  On  y  coupe  le  fel  en  gros  quartiers 
comme  on  taille  les  pierres  dans  nos  carrières , 
Zi  l'on  charge  deux  de  ces  quartiers  fur  chaque 
Buflc.  On  trouve  quelquefois  des  troupes  de 
ces  animaux  qui  k  fuivent  fur  le?  gr3n<u  cbc- 
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mins ,  &  qui  ne  portent  point  d'autre  Mai** 
chandife,  car  au  Levant  on  compte  les  Bufles 
parmi  les  bêtes  de  femme.  Les  Orientaux  s'i- 
maginent que  le  fel  croît  dans  les  carrières ,  8c 
que  les  endroits  où  l'on  en  a  coupé  depuis 
long-temps  fc  remplilTcnt  peu  à  peu  :  mais  qui 
eft-ce  qui  a  fait  ces  obfervadons  avec  exaâitu- 
de  \  On  en  dit  de  même  à  Cirdone  en  £f- 
pagne,  où  fe  trouvent  les  plus  belles  carrières  » 
ou  mines  de  ici  qui  foient  dans  le  refte  du 
monde.  Cette  Montagne  n'eft  qu'un  bloc  de 
fd  qui  paroit  comme  une  roche  d'argent  dans 
le  temps  que  le  Soleil  éclaire  les  endroits  qui 
ne  font  pas  couverts  de  terre.  Ceux  qui  tra- 
vaillent dans  les  carrières  de  marbre  (ont  dans 
la  même  prévention ,  &  croyent  ,  plutôt  par 
tradition  que  par  bonnes  raifons,  que  les  pier- 
res croiffent  vcritahlement  par  un  principe  in- 
térieur, comme  les  Truffes  &  les  champignons  : 
ainfï  le  préjugé  touchant  la  végétation  ocs  fof- 
fîles  eft  bien  plus  étendu  qu'on  ne  s'imagine , 
mais  ce  n'eft  pas  fur  ce  préjugé  qu'il  en  faut 
juger  ,  c'efl  fur  des  obfcrvations  bien  véri- 
fiées. 

EGLTSH,  Bourg  d'Irlande  dans  la  Provin- 
ce de  Lcinfter,  dans  le  Comte  du  Roi.  C'eft 
une  des  onze  Baronies  de  ce  Civmtc.  Mr  Bau- 
drand  dit  qu'elle  a  voix  6c  féancc  au  Parlement 
d'Irlande.  L'Etat  prefent  •  d'Irlande  l'en  ex- 
clut. 

EGLISOW,  ou  EcLisAu  ^  ViHedeSuif- 
fc  dans  le  Canton  de  Zurich  ,  fur  la  route  de 
Zurich  \  SchafToufe.  Elle  ef}  ancienne,  fituée 
fur  une  ColHne  fort  roide  félon  les  uns  &  qui 
s'abailTe  peu  \  peu  '  febn  les  autres,  au  pied  de 
laquelle  le  Rhin  coule  dans  un  lit  qui  eft  déjà 
confiderablement  large  &  profond.  On  y 
pafTe  cette  Rivière  (&  non  pas  l'Aar,  comme 
dit  Mr.  Corneille  fur  l'autorité  de  Daviti) 
fur  un  pont  de  bois  couvert  qui  eft  muni  d'u« 
ne  tour  antique  &  èpaiffc  du  côté  qui  regarde 
Zurich.  Cette  tour  fait  partie  du  Château  oà 
refide  le  Bailli.  Comme  ce  lieu  efl  un  pafPa- 
ge  d'importance,  il  pourroit  erre  aifèment  for- 
tifié. Zurich  acheta  cette  ville  &c  fon  terri- 
toire l'an  1496.  Le  14.  Septembre  170J.  à 
10.  heures  du  ntatin  on  fcntit  \  Eglifbw  un 
grand  tremblement  déterre  avec  un  grand  bruit 
&  une  iî  grande  fecoulTe  que  l'oa  crut  que  tout 
alloit  renverfer.  Cette  ville  avec  le  pays  d'a- 
lentoiu-  eft  fujette  à  ces  tremblemens  de  tcrre- 

I  EGLON  ^  félon  St.  Jérôme,  Aclok 
aV*«»  fclon  les  Septante,  Checlon  fdon  la 
Paraphrafe  Chaldaïque,  ou  Odolla  félon  la 
Vulgatc  de  l'Edition  de  Sixte  V,  nom  d'une 
contrée  de  la  Paleftine  ou  régnoit  un  Roi  par- 
ticulier l'un  des  cinq  que  Jofuè  '  fît  retirer  de 
la  caverne  où  ils  ctoient  cachez. 

i  EGLON  ^  Ville  de  b  PalefUne  dans  la 
Tribu  de  Juda*.  Mr.  Rebnd  dit  qu'Eu- 
febe  b  donne  |x>ur  la  même  qu'OdolU,  mais 
que  le  texte  facré  diftingue  cbirement  ces  vil- 
les. C'eft  fans  doute  fur  cette  autorité  d'Eu- 
febe  que  ceux  qui  ont  procure  l'Edition  de  la 
Bible  fous  Sixte  V.  ont  mis  OtttiU  pour£^/«w. 
Eufcbe  dit  que  ce  n'étoit  plus  de  fon  temps 
qu'un  très-gros  village  à  l'Orient  d'Lleuthe- 
rople  à  dix  mille  pas  de  cette  ville  :  &  \  l'article 
de  Bethabim  il  met  Agla  village  que  l'on 
trouve  entre  Elcutheropic  &  Gaza.  Les  Criti- 
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tfoes  ont  bien  remirqué  qu'au  lieu  deB»(<«/i«/fi, 
il  Élut  lire  B>)«(«y*j^(*  ,  BtttgUim  :  la  Vulpite 
«7»^  c.  ^t  Beth-Hagla '.    Je  crois  que  c'eft  U 
même  que  Jofephe    nomme  Acalla. 
F.GLY:  Vo.cz  Ecli. 
■        i.EG MONT, ancienne  Abbaye  de  bNort- 
Hollande  prcx-he  des  Dunes.  Elle  fut  d'abord 
(bodee  par  Thicrri,  ou  Tiieodoric  I.  du  nom 
Comte  de  Holl.indcran  io8st.  (ekm  Mr.  de 
rDefc.de  Longuerue  '  qui  ajoute  qu'il  en  Ht  un  cekbrc 
1»  France    Monaftere  de  l'Ordre  de  St.  Benoit.  Aubcrt 
i.part.p.    \g  Mire  parle  plus  exa^^cnt  fur  la  foi  d'une 
J^^j^      Chronique  maruifcrite  de  IT.plife  d'Utrecht 
Beig.orig.    par  Jean  Bccan;  &  nous  aprend  que  Thicrri 
p. M.        l'ancien  conftruilît  à  Epmond  un  Couvent  de 
bois  où  il  mit  des  Relipieufes  &  leur  adîgna 
abontLimmcnc  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  leur 
entretien  :    qu'une  fille  d'entre  elles  aiant  eu 
une  re%'el3titTn  avertit  ce  Comte  d'ouvrir  le 
ion>beau  du  bienheureux  AdelbertConfcffeur 
&  de  rranlporter  fes  reliques  dans  ce  Monaftc- 
re:  qu'elles  firent  beaucoup  de  miradeî  :  que 
Thierri  fiU  de  Thierri  s'éiant  brouillé  avec  les 
Frifons  les  vainquit ,  &  b.îtit  l  Egmond  un 
Monailcre  de  pierres,  ôta  ks  Rcligieufes  pour 
mettre  en  leur  place  des  Religieux  de  St.  Be- 
noit à  qui  il  fit  divers  prefen;.  fpccifiez  dam 
cette  Chronique.  Jean  de  Leyde  oans  fa  Chro- 
nique manufcrite  de  Hollande  confult^  par  le 
mcme  Aubcrt  le  Mire   dit  que  ces  Religieu- 
fo  d'Egmond  furent  placées  auprès  de  Hirlem 
près  du  village  Hirmile  dans  un  lieu  nommd 
Bitoienhroec ,  avec  defenfe  de  recevoir  des  no- 
vices, afin  qu'après  la  mort  de  la  dernière 
d'entre  elles  les  biens  qui  leur  éioicnt  alTignez 
pafTaiïent  au  Monaftcrcd'Egmont.  Le  lieu  où 
étoit  l'Abbaye  en  conferve  encore  le  nom. 

Affez  près  de  là  il  y  i  un  Bourg  où  les  fa- 
meux Comtes  d'Egmond  avoicnt  leur  Château  ; 
ce  vill:gc  ou  bcui^  s'apelle  Egmont  op  np 
HoEFF&eft  à  une  lieue&  demie  d'Alckniaer. 
Pour  ce  qui  eft  du  village  qui  eft  joignant 
l'Abbaye, outre  le  nom  crEgmont  qu'il  porte 
on  y  joint  le  mot  Bimtn  mot  qui  fignific  <fc- 
^Uni  parce  qu'il  eft  en  deçi  des  Dunes  par 
raport  aux  liîux  qui  font  \  l'Orient  ;  &  c'eft 
pour  le  diftinguer  d'EGMONT  dp  Zee  ou 
"Egmtm  J'ur  U  Aier,  village  maritime  qui  eft 
au  delà  des  Dunes,  au  bord  de  la  Mer.  Mr. 
f  Vie  de  Baillct  '  ignnroit  apparemment  cette  diftinc- 
h'^r^ài  *  Tcmble  avoir  pns  iinnen  pour  le  nom 

7.C4.  ^' d'unç  contrée;  en  aifant  Egmond  de  bintu». 
Ce  lieu  eft  pour  ainfi  dire  le  berceau  de  la 
nouvelle  Phikjfophie.  C'cft  là  que  le  célèbre 
René  Des  Caries  s'enferma  pour  fc  livrer  aux 
reflexifjns  qui  ont  produit  cette  méthode  de 
philofopher  infiniment  plus  eftimable  que  les 
Syftrmcs  de  ce  grand  homme. 

2.  EGMONT  OP  ZEE,  Village  de  la 
Nord-Hollande.  Il  en  eft  parlé  dans  l'article 
précèdent. 

^  EGMONDERMEER,  terrain  de  la 
Nord-Hollande  auprès  d'Egmond;  il  étoit  au- 
trefois couvert  d'eau ,  mais  on  l'a  defleché  & 
on  en  a  fait  des  prairies  entrecoupées  de  Ca- 
naux. 

EGNA,  ancien  Château  &  Bourgade  du 
Trentin  (ur  l'AdiK,  un  peu  au-deflbusde  fon 
/Coastnent.  con.Ruent  avec  l'Eifock;  (elon  Niger  *^  U  étoit 
7  ■  P-  •       autrefois  yi>ntvi$mt. 
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i.EGNATIA,  ancienne V iUc d" If a'ie dans 
!a  Fouille  Peuceticfine  ;  dans  le  Territoire  des 
Salentins.    Strabon»,  Mêla    fit  Antonin  'la  f  ?• 
fiomment  Egnatia.    Frontin     en  nomme  le  h\...\.ç.tf. 
Territoire  igtuti/tmti  A^rr.  Et  Pline  qui  fait  «  luncr. 
mention  d'Lgnatia  en  pluficurs  endroits  '  dit  *L)ci-okiB. 
dans  fon  fécond  livre  aparemmtnt  fur  quelque  ^ 
tradition  nationale  qu'il  y  avoit  une  une  pierre  1  i.i  ' 
Gcrée  fur  laquelle  on  ne  metroit  pas  plutôt  du  Li.cioy. 
bois  que  le  feu  y  prenoit.  Horace  qui  nomme 
cette  Ville  t7*«M,  en  fait  une  raillerie  dsns  la 
ckfcription  de  fon  voiage".    Le  lendemain,  »>»I-. i.S«t. 
dit-il  ,1e  temps  fut  un  peu  plus  beau  &:  le  che-  ^ 
min  beaucoup  plus  mauvais  jufqu'i  Barri  où 
la  Mer  qui  baigne  fes  murs  eft  fort  poilfonneu- 
fei  nous  côtoyâmes  cette  Mer  &  on  nousdcf' 
cendit  à  Giutia  ville  bâtie  pour  ainfi  dire  en 
dépit  de  l'eau  douce  qui  y  eft  très-rare.  Les 
babitans  nous  y  firent  bien  rire  en  voubnt  nouj 
pcrfuadcr  que  l'encens  fe  confume  &  fe  fond 
de  foi-même  à  l'cnrrét  de  leur  temple  fans 
qu'on  le  jette  dans  le  feu.    Les  Juifs  peuvenc 
le  croire  tant  qu'il  leur  plaira  ;  pour  moi  je  n'en 
crois  lien.    Le  miracle  de  Pline  Se  celui  d' Ho- 
race  difitrent  pour  les  circonftances.    Le  P. 
Tarteron  dans  fà  traduiftion  dit  Nazzi  qui 
n'cft  gueres  diftrent  de  Nazo,  ou  Nazus 
nom  que  Niger  donne  à  fes  ruines.  "  Il  la  dif-  »  Com- 
tingue  A'yin*f9  qu'il  dit  avoir  été  autrefois  "«"t.vil, 
j1»fi.    Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c'eft 
aujourd'hui  Torre  di  Anazzo  :  en  quoi  il 
s'accorde  avec  Mr.  Baudrand.    Ligorius  cité 
par  Ortelius  »  avoit  expliqué  EgtiMLt  par  A.    ,  Tbdittr; 
mu^;  au  lieu  que  Collenurius  &  Pontianus 
citez   par  le  même  l  apellcnt  Jovfnazzo, 
Celfus  Citadinus  &  Vobtcrran  croient  que 
Monopoli  a  été  bâti  des  ruines  d'Egnatia.  Le 
P.  Charles  de  S.  Paul  écrit  le  nom  moderne  f  Ceog- 
Gnazzo,  qu'HoIftcnius  écrit  Ignazzo.  On  ^'t  fT- 
trouve  Rufentius  Evêque  de  cette  ville  C/^»^- 
tuiMs)  parmi  ceux  qui  foufcrivircnt  au  Concile 
de  Rome  tenu  (bus  Symmaque. 

§.  Pline ^ dans  fon  troilîémc  livre  la  donne  q  C.  tt. 
aux  Pédicules  peuple  qui  étoit  firuc  entre  les 
Salentins,  &  lesApuliens  ;  &  qui  faifoienr  par* 
tietle  la  Pouille  Pcucctienne,  &  dans  fon  fé- 
cond livre',  il  la  met  dans  le  Territoire  des  r  C.iei, 
Salcndns.  La  F<^e  EgnAiitmt  (Via  Ec.na- 
.  tiana;  s'étendoit  depuis  Fa  par  les  champs 
dcDiomedejufqu'à  Eviuti*  au  bord  de  h  Mer, 
&  prenoit  fon  nom  de  la  ville  qui  en  écoit  le 
terme. 

I.  EGNATIA',  ancienne  Ville  Epifco-  /  Cjr*/.  i 
pale  d'Afrique  dans  la  Bifaccne  :  la  Notice  d' A-  ''■'-^ 
frique  fait  mention  de  Faftidiofus  fon  Evoque. 

EGOLISMA,  Voicz  Angoule'me.       ^" '°  " 

EGONA  ,  c'eft  ainfi  que  l'Anonyme  de  t  l*^.e, 
Ravennc  écrit  pour  Icana  nom  Latin  de 
l'IoNNB  Rivière  de  France. 

EGONUM  VICUS.  lieu  d'Itili-  dans 
l'Emilie  félon  Polybc  cité  par  Mr.  Baudrand  :  ce 
dernier  croit  que  c'eft  aujourd'hui  Vicovkn- 
ZA  village  du  Ferrarois  à  feize  milles  de  Fcr- 
rarc. 

EGORIGIUM ,  vilbgc  de  la  Germanie 
entre  Trêves  &  Cologne  félon  Antonin     Clu-  *  Iciocr. 
vicr  *  croit  que  c'cft  Ruit  viil'ge  du  P.i)'s    ^  Caca. 
de  Trêves  fur  les  confins  de  Juliers,  à  huit  am.  1.  ».«. 
milles  d'Allemagne  de  Trêves  À: autant  deCo- 
Jognc.    SanfoQ  croit  que  c'eft  IonckbraO 
£c  »  qui 
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«|ai  eft  i  i:r.c  lîcuc  Je  là.  Ail  Ifco  ifte^i- 
pam  h  Table  dt  Peutinger  pOfW  JetrigiMm. 
m  tà.  tétt.  Ortdias  &  Mr.  BaudrantF  *  ^  k  fiuT  en  ce- 
!■«  WMvaot  dfl»  Antoun-oci  mots  £««r^ 
fKWf  Leg.  XII.  ontduqweclt  iïgnifîok  b 
tlWdi  d ôLizi  rric  r.cçion  ,  au  liea  qiK  Cluvicr  l'ex- 
plique par  Le^M  lieoB.  Il  eft  vrai  que  ne  trou- 
vant pas  le  calcul  <h»  icoti  fort  infte,  3  eft 
obligé  de  cbangor  e»  In»  m  flilKi  four  jr 
trouver  fba  c(n|t«. 

HC.OSA,  «dOWe  Ville  de  TEtpap» 
Tair^onoife  dans  lit  Territoire  des  CtAelkns* 
Les  Interprètes  de  Ptolomée  croieM  qm  «'eft 
Castsl-Follit  ,  dIm»  forts  de  CMÎkigtife 

EGOS  P0TAM091  VcÉM  jBMitVok 

TAM05. 

EGOVARI.   Voie*  Egorri. 

1.  EGRA,  ViUed'Arabie  proche  duGoT- 
•hed'AibfelaaEtiaw  toGcpenfltei  Pis- 

plus  OTMCdii» IM  M ,  tali  bi» ^  H* 

2.  EGK.A>  Egrc,  ou  Ecbk;  (k  fe> 
a»d  eft  plus  coofoMm  l  la  PronondoliM 
PMncimfe»  k  tMtfieOB    rOrtfaographe  ille>> 

•  OiBkDiÉt  in.mde  ;  Rivicre  de  Rohcnie*.  Si  nous  en 
croioDS  Mr.  Corneille  elle  eft  nommée  par 
CofiaM  OctB  pw  kt  anckra  habitim 
OnLira  &  ZxriKA  s  «Ik  Oie  MoitfcedH 
Moutijncs  &t  IPtchto^tlfÊ  th  Amcmm  dhBi 
/Adttdc  le  Margraviat  de  ruIlcmbacK^d'oîi  foulant  vcrj 
kMidi  Onenul,  elle  parte  i  Egre  &  ferpen- 
***^  tant  vers  le  Nord  dans  k  Bohême ,  jufqa'ain 
«oofia»  du  Voi^tadr  eUrmsttne  «en  ro- 
iKBt  nvrfè  tas  Vflfci  d^EMwijBn  db  SkZ) 
&  fe  jette  d^ns  l'Elbe  au-deffus  de  Lhomeritz  : 
les  Rivières  qu'elle  reçoit  font  la  Rofla  qui  la 
joint  à  Egre,  b  Zwota  au-deffus  d'Elabo^» 
k  Tcph  aittidelioM,  &  k  WMritx.  «fltie  «Ci- 
ls dcrâicR  ^nifeft  Saiia 

EGRA,  EcRF-,  EcRR,  Ville  de  Bo- 
hême.   Les  Bolinnifns  la  nomment  Hëb  fé- 
lon Mr.  Baudrand,  Ehbb  félon  Mr.  Corneil- 
^  k.  Elk  Àoic  autrefois  de  l'AOcoi^pe  &  Zct^ 
f  Bohemfai'kr  *  remarque  qu'aimdas  vm  cet  oiAeiMl 
IrWxiv.&c.  demcuroicnt  les  anciens  Natïfci  appeliez  ma! 

à  propos  par  quelques-uns  rarifci ,  qu'après 
OIX  il  y  ait  les  Noria;  de  là  vient,  dit  cet 

Antcari^b  Ville  d'Cpt  eft  comptée  piMir 
appartenir  an  Nordgow ,  car  ks  Cuama  «TEo 

gre  &  d'F.lnbopen  font  hors  de  l'enceinte  de 
la  foret  qui  enferme  b  Bohême  comme  un 
Mur,  &  font  fur  k  terrain  d'Allem^e;  on 
y  jpark  Âllemand  ,  &  ik  çfcpaadoknt  tut» 
MO  des  Maigiavcs  de  ^Vohtxîr^  OB  ds  Clian 
L'ancien  nom  de  b  Ville  d'Egre  étoit  Chiilv 
&  c'eft  aind  que  les  Bohémiens  b  nomment. 
L'Empereur  Freckrk  1.  époufa  Adcbide  filk 
de  Theobald  ou  Thibaut  tlUtgirtc  de  Wofe> 
burg  &  Comte  de  Cheiibe  8r  eut  pour  k  dor 
h  ùmmc  cene  Comté  d'T.^c  laquelle  pafTa 
à  I  Liiipcrtur Frédéric  H.  à  titre  d'herirage, 
mais  pour  b  Vilk  d'Egre  Frédéric  I.  l'érigea 
l'an  I  ]  79.  en  Ville  Impciiak  avec  de  fftMa 
fiandiiles.  Cette  viDe  m  \vit^  l'an 
1 5  T  î.  car  quoi  qu'Henri  Duc  de  Bavière  fur- 
nommé  le  Lion»  aiant  pris  les  armes  contre 
I  l  intî'.reiir  fe  fût  emparé  d'Egre  par  furprife 
&  l'eut  donnée  au  Roi  de  Boneme  qui  tcnoit 
loD  pitti»  flcpendHK  aprfei  o 


de  Bohême  la  rendit  l  l'Empiit.  On  dit  qM* 
Rodolphe  I.  donna  k  Comté  d'Egre  i  (on 
fendre  en  ft%6.  8c  non  pas  k  vQk  qui  left» 
libre  &  tmpcridt;  mm  VEmpanur  UwalV*:  ■ 
l'engagea  enfin  8t  k  fivn  I  Jdn  Roi  de 
hcmc  [lour  b  fomme  de  vingt  (  Braufchius  dit 
quarante)  nulle  marcs  d'argent ,  y  oampris  tt 
ville  dt  fcs  dépendances,  ti  depui» ctUBpfiirt 
k»  Rois  de  Buhcmc  en  font  demeuRZ  en  poP 
ftflion  julqu'à  ce  que  l'Empire  b  rachettB. 
Gdd.ift  dans  fon  Traité  du  Royaume  de  Bohê- 
me dit  que  ceux-là  fe  trompent  qui  racoo-  A  L.i.e. 
tcnt  b  chofe  autrement.  Voies  auffi  AventÎB  *7<P>m** 
L  7.  Am.  Britr.  Pioccfins  Lundos  dans  fon 
CMM»  fSftonqae;  Vlmmhon^  dans  (â 
Chronique  de  Bohême  page  147.  Cette  ville 
eft  aiTex  bien  bâtie.  Il  7  a  un  grand  Confeil 
oompolif  de  cent  perfonnes  dont  dix-neuf  dot* 
TCilvtawdespluiandioasfamiHesdu  fieuai 
d!M  èr  ce  pctkMnlM  qu'on  cfwifit  quatre 
Boorgmeftres  qui  font  changez  par  quartier; 
outre  cek  il  y  a  treize  Echevms  &  ks  foixan- 
le  fil  iHdt  q[n  reftem  font  naBnez  ks  lurez. 
CMi*>d  jugent  félon  l'aDdendnit  de  k  viBe 
Itroft  fle  peut  appeler  de  ce  Cnnial  qu'au  Rot 
même.  En  1^50.  on  y  fit  une  cruelle  bou- 
chent des  Juifs.  Cette  ville  foufrit  beaucoup 
pendant  les  guerres  civHes  de  Religion  &  du- 
RM  ceik  qui  âit  tenninée  par  k  Paix  de  Wefl^ 
vhalki  itMttiMde  fës  plus  grandes  pertes  fat 
K  i(S.  Mai  1170.  lorsqu'dk  fut  brûlée  avec 
ks  patentes  de  (es  piivâ^)  6u  quoi  l'oo 
BÊtêéÊ^m* 


Topog.  p, 


Xgm  jmt  mifiii  tri/ht  éàj^é  ftr  Iffmsi 

C'eft  dans  k  Châteao  de  b  Vilk  d'Egre 
qo'AfeKt  WaUkk  fis  aaikré  par  ronke  dt 
ridiperw.  Egit  aft  ficiiée  I  rOtxidHit  à 

ne  milles  d*  Allemagne  d'Ebibogw»  1  VMgt 
ague  &  à  neuf  d' Anrfjerg. 
its  Eaox  d'EGRE ,  *  àun  demi-mille  de  ■  iijkr 
k  vitte  itir  k  chemin  de  Sckaabe»  Viftoe  de  '*'>^ 
rShékmtdeSaBBe     dek  petiK  ^li  d'A*. 

dorfT :on  voit  en  rafe  campagne  deux  fources, 
l'une  auprès  de  l'autre; l'une  de  ces  fources  eft 
d'une  eau  affei  ni2avaifc&.'niJiiible  ï  b  knt^« 
mais  l'aotie  que  l'on  appdk  SdduUr  Smrâ^ 
donne  mecMihAK  non  guAf  ^  fmc  act» 
dité  agréable.  Ellecft  claire ,  fraîche,  &:  lim- 
pide. On  lui  attribue  les  proprietez  d'être  def- 
(îcative,  aperitive,  purgative,  &  cotrobotl» 
ttfe;  &  00  k  vante  ceoune  un  ibaverain  1^ 
Mde  contre  k>  ftoM»  Ak  Cephaliques  on 
autres,  pour  la  vje,  8c  l'ouïe  &  pour  appai- 
fer  les  douleun,  Rhumatilmes  Sic.  Paulus 
Macafius  en  a  compofé  un  petit  Traité  AM^ 
mand  fim»  ce  titre  fSw  iV^rao',  Jthjj^,  fFSav 

Uchm  Sattrlitt^t  ;  ce  Tnité  qtù  cftltt  8ai  tkt 
imprimé  à  Leipfigen  1616. 

IIGREMONT ,   ou  Egermont.  Ce 
dernier  eft  préféré  par  diven  Auteurs^»  Bon*  liBmétU, 
&Anéaem  dans  k  GooNé  de  OnÂcHM 
près  «kb  Mer  d'Irbnde,  vis-i-vis  de  l'Iflede 
Man  êr  )  002e  lieues  de  Carlilc,  vers  le  midi. 

EGRIG  AIA ,  '  Province  de  Tangut  dans  '  if.  PmL 
k  enode  Tanane.  On  k  trouve  en  partant 
d'Iigimiddctiniità  im  llk  1  pfaiSéai 

*ilk» 
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rVks  de  h  Cipinde  eflr  CtUcis.   Les  iffadoo» 
awdcimt  n'en  font  pont  mndooa 
ECflYt  (Hon  Mr.  Gomeille»  on  Eanra 

aWA  ie  ffflon  Pbntin*:  vnllà  de  Suiflc  diasIiCKton 
de  Zup.    EUc  commence  près  d'un  petit  Lie 
apellé  Lac  dTEgerie  qui  Te  vuidc  par  U  R.ivie> 
le  de  LAPcn^  tombe  dans  k  Lac  de  Zng. 
C*cA  Ai» 'cette  Tallée  que  les  troupes  de  fAr- 
_  cfii  lue  I.fopold  s' étant  engagfc  cnrre  le  Lac 
&  des  Rochers  furent  afloounÀs  à  coups  de 
'  Merresdabnit  de  ces  Rodas  pv  hl  Snib 
le  itf.N0*aafai«  ttty. 
«  Ummd     IKnTE-LB-CUINGIL,  ^  VtHe  d»AM- 
T.  s>L|.fc^gg  dms  f.T  Province  de  Hca  ,  an  Roiaume  de 
***  MSTOC.   EUc  cft  à  deux  licucs  d'Eildevct,  du 

•été  du  «dit  fti  été  bâhe  par  les  narureisdu 
p^ys,  fur  b  câfle  d'une  Maot^gM  fi  nidei 
qu'fm  n'y  fxvonkt^BK\  cfaefrf  tfÊt  très*difr 
Écilemcnr.  Comme  on  trocve  plulîeurs  ibrtes 
d'artifam  cbns  ccne  vtlle,  tous  les  Aftiquainsde 
CCS  Momagnes  y  vienncm  achcRr  db^chi^ 

On  ^  fiât  qoantké  driMBa  ^^■AnndslMB* 

que  l'on  porte  vendre  eo  divers  lieux .  taiir 
pour  boire  que  pour  les  autres  fcrv  iccs  du  mc- 
umt»  Les  Seigneurs  M^iomenns  tes  eflimeac 
foK  htmti  km  ta  éUuAi  dr  bon 
dnt  dM  tdbt'd^ort  drji§euit  oit  de  venc^ 
Ce  peuple  eft  vuhntt  &  vivoit  en  liberté 
•tant  que  tes  Chenfi  k  fnfTent  rendus  nuicrcs 
dekPiDnnce.  Il  ^t  prefque  coujoan  en 
(  ki  AMfaet  9111  étmoit  VtUbax  da 
i  de  ftacn^gi^  8s  qui  lucuKiu  tai^ioiw 
toicDt  Quelque  avantage  fur  ceux  du  payi, 
erincipaleiiKtit  quand  ils  le  vcnoienc  attaqua 
mr  b  MoRta|(ne  1  qui  eft  fi  diohe  qu'un  hom» 
ne  fait  s'y  èéftaànk  coane  niUt  en  certains 
pelâgef.  Il  y  s  per  ttott  cène  Mcmtagae 
qantité  de  ruches ,  dont  on  rire  beaucoup  de 
màd  Se  de  cire  qu'on  vend  aux  Marchands 
Chrétiens. 

EGUILGUILITENSIS  PLEBS*.  Cce- 
teEeliiëd'Afriquetdkhqiiièie  BeAiyc  men- 
tion djns  h  Conférence  de  Certhage  tenue  fou< 
VEmpirc  d'HononuB>eft  vni*4èoibbblea3cnc  la 
mène  que  celle  driOUOIEM  UêC  I» 
de  Nanidie. 

4HUIV.  ECUITUftl,  enritn  popledes  Alpes', 
Iil|.c.a».Vun  de  crux  qu'Auguftc  vainquit  &  dont  it 

eft  fur  mention  dans  i'infcriprion  du  Trophée 
#  Hift.de  qui  lui  fut  érigé.  Boochc'  Croît  qu'ils  étoicnt 
Pto*eoce  ^  où  eft  à  piefcnt  Guillavmes  bouta 
V***^  doDioeeftdcOludfm. 
fond.  F.CUIZENSIS  Fpifiepus',  l'Evêqned'E- 
^Ix^»  coiZA  ;  il  en  eft  fait  mention  dans  kiConfe- 
rence  de  Carthajçe.  Je  crois  que  ce  fiegc  eft 
fe  otiéme  qn'Ecoom  dans  b  ProTince  Procon* 
fidriw  'dont  fBtIqoe  Florenthu  eft  noaH> 
mé  dam  l'Epttre  Synodale  de  cette  Province. 
9-9h  EGURRI,  ancien  peuple  de  l'Efpagne 

*  £»  ••Ctf.  Tarra^onoi<e  (clon  Pm'r  n  c  -  qui  m(me  en 
nomme  le  chef*lira  Ftrmm  EtmnurMm,  Vatixus 
ché  pr  Ovt^n  croit  qoe  cVft  Midima  oft 
Itio  Sbcco.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'eft 
peut-être  Monte  Furado  en  Galice.  En  ce 
<a<  il  1«  fait  les  mêmes  que  les  Egovari  de 
Pline  qui  leur  donne  encore  le  furoom  deNA< 
MARim  ft  les  place  A»  CMmmm  £aw)f,  <ti(l 
tri^  ainfi  nommé  du  chef-lieu  que  Ton  appcl- 
loit  Lmm  A^f/^i  ou  k  hudjiuff^  9c  ^ui 
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fiiftic  émie  de  l'Efpagnè  Terngtmoîfe. 

i.EGYPTE',  en  Hébreu  Mf  zor  .Mfz- 
HAÎM  OU  MiTRAÏM  du  nooi  d'un  des  petits- 
fil  >  de  Noé  &  fils  de-  Cham  qui  l'habita  lèpre- 
nuer:  elle  a  la  Palcftme  auSep^trion  &  l'Aïa- 
fafeaa Couchant.  Mait fc» Anciens  ne  «»• 
nenocnt  pas  de  fcs  limites.  Le^  Ioniens  félon 
Hérodote  n'y  comprenoient  que  le  Delta» 
Strabon»  au  contraire  rcten  l  jufqu'au  Mont 
Catabathmos  oii  cooimencoit  b  Cyrenaifliiej 
ôfi  il  7  camprenoit  b  Marauriqae  rÂmJ 
noaâiae  on  Territoire  d'Ananon.  Mais  il 
veooit  de  ifire  peu  auparavant  que  ce  n'étoit 
point  là  rr.cjypt:  propre,  mais  que  qodque»* 
uns  l  amplitioient  jufques  â.  Ce  ne  peut  étie 
qu'en  confondant  l'Egypte  flopre  avec  H 
«{uififiaoi  fins  kt  La^idt<.  Pto\<xnét  '  tiai-  H-é-*'f> 
te  tcmt  de  fince  8c  dmj  un  même  chapitre  b 
Marmarique,  b  Libye  &  l'Egypte,  mais  fans 
ks  confondre.  Car  il  donne  les  bornes  de  k 
MarmariqiK,  pois  de  b  Libye,  ft  enfbife  âi 
k  Mareoade»  a(»ès  quoi  il  marque  celles  de 
l^gypte.  Pline  qd  atribue  b  Marcotide 
i  h  Libye  !a  fait  limitropht  de  l'Egypte  8c 
par  coniequent  il  b  diftmgue,  quoi  qu'il  f(M 
plus  naturel  de  h  donner  ï  l'Egypte  qu'à  b 
Ijk]rMkS«.Athunfe"dans  fa  féconde  Apo- 
kgiedkt  k  Maréotide  eft  une  contrée  d'A- 
lexmdrie.  Ses  bornes  i  l'Orient  du  côté  de 
b  Palcftine  ne  font  pas  moins  incmaiMS  ches 
ks  Anciens.  Ptolonée  aprë  k  Ddt*  ht 
kawhtl  dd  Nil  J  «mat  b  Cafîodde  pays  ainfi 
wnmi  1  caofe  du  Monc  Cafius,  &  outre 
ccne  Montagne  k  LacSirbon  avec  fa  fourre, 
enfuite  les  Viiks  d'Oftracine ,  de  Rhinoconua 
ft  d'Aotbedon.  Mais  l'autorité  de  Stiaboa  81 
di  9t.  Jadne,  mène  ctlfe  de  fEcriturc  Sain- 
te, dnandent  que  ces  detut  dertiieres  /oient 
de  la  Paleftine,  ainfi  b  première  Ville  Mariti- 
me d'Egypte  de  ce  côré-li  doit  être  Oibn»> 
cine.  La  demieiv  Vilk  d'Egypte  du  eM 
d'Aiabie  eft  Hirptflis  au  fond  du  Gdphe 
Arabique,  après  bquelle  les  plus  proches  le 
long  de  h  Mer ,  'à  favoir  Phara  8c  El.ina ,  np- 
partîennent  1  l'Arabie  Pctrée,  mwncs  celles 
qui  fcnt  auHkflus,  ï  favoir  Gubba,  Elulâ» 
8e  Ebodl,  Toifini»  du  dsfert  de  Zur  qui  fàie 
pairie  de  k  aiAne  AiaMe.  Le  Golphe  Ara- 
bique fert  enfuite  de  borne  certiinc,  jufqu'à 
l'Ethiopie  qui  bomoit  l'Egypte  au  midi; 
Syiéne  pbcée  fous  le  trojMoue  d'Eté  c'toir  la 
daniiere  Ville  d'EgrpK  de  ce  cAté  aufB 
Nen  qu'Elephaitine  8c  PliBa.  Tacite  • 
me  cc-i  deux  dernières  ks  Barrière?  de  TEm- 
pire  Romeio  >  8c  Lucain  '  park  ainfi  de  *  ^httbL 

}ta. 
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Il  apellc  le  peuple  d'au  deli  les  Arabes  9t 
non  pas  les  Ethiopiens,  confcrmémcnt  au  An* 
«ment  de  Tube  nporté  par  PUne',  1  6voir  fL,t,t,tf, 
me  ks  HaDÏtans  des  bord*  du  Ni!  au-dcfTiis 
de  Syéne  n'étoicnt  pas  Ethiopiens  mai:.  Ara- 
bes. C'eft-à-dirc  que  par  nport  i  leur  ori- 
gine ,  ib  étoicnt  venus  d'Arabie  quoique  k 
peys  qu'ils  habitoiem  f9r  PEthsopk'.  n  y  t 
eu  des  Auteurs  qui  pour  trouver  quatre  p.ir- 
OB  du  Monde  avant  b  découverte  de  l'Amc- 
.  Ee  î  fiqui 
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riquc  ont  compté  l'Egypte  pour  Une  D'au- 
tres ont  mis  l^Egypte  dansTACe  &  dans  l'A- 
mikUt 
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fiique,  dDnnmtîk  Tibye  ce  qui  cft  à  l'Oc- 
ddcnt  de  et  flmve  &  i  rAnbie  ce  qui  cft  è 

rorient. 

L'Egypte  a  été  divifée  diféremment.  Quel- 
ques-uns v'  ont  tnmivtf  trois  pairies  »  è  fa- 
irotr  k  Deita»  racmanoniide  9t  h  ThdMïdeé 

D'autres  n'en  ont  Mit  que  deux,la  Supcrieure 
&  rinfericurc  >  fclon  le  cours  du  Nil.  La  Su- 
périeure ctoit  la  même  que  bTiubiKit  ,  mais 
on  y  ajoutoit  aufli  l'Heptanomide.  Voiez  au 
mot  Nmm,  L'Inférieure  n'étoit  iimc  que  le 
Deha  l  auquel  on  joignoit  la  Maréotide. 

Mîlraim ,  donr  il  a  été  parlé  au  commcncc- 
mtnt  du  CCI  arcicle,  eut  pour  fils  I.ndiin, 
Aiumim,  Laabiin,Nephthuim,  PhetruGm  & 
Cfefluim  «  qui  peuplèrent  divers  Cintods  del'E- 
gj'ptc  ou  des  environs.  Quant  au  nom  A't^rfttet 
que  les  Grecs  lui  ont  donne  &  qui  a.  palfedans 
toutes  ks  langues  de  l'Europe,  on  le  dtnvf 
d'Egyptos  qui  Àoit ,  dit-on ,  un  ancien  Roi 
ét  ce  Peys,  fils  de  Belus  &  frère  d'Atntaïs.  Le 
Mm  commun  des  Rois  d'Egypte  ^toit  Pha- 
raon qnî  (îgnifie  parmi  eux  la  Souveraine  puif- 
fince,  m.iii  outre  ce  nom  gênerai  ,  ils  en 
avoicnt  encore  ciiKun  un  qui  leur  étott  pio« 
pie»  L'Eciîtufe  Stioie  ne  nous  a  ooniervé 
qpie  quatre  de  ces  derniers  noms ,  à  fa  voir  i. 
Sefiic'peut-ctre  le  même  queScfbnchis;  z.Ne- 
chao  *  le  nicnic  que  Nechos  d'Ucrodote  ; 
}.  Sua  le  mcmc  que  Safaachon  ou  Scthon,  6c 
4..  Ephrce  qui  eft  le  mànequ'Apriès.  Le  pre- 
mier vivoit  du  temps  de  Roboam  fib  de  Sa« 
lomon  5  le  fécond  du  temps  de  Jofias  Roi  de 
Juda  ;  le  troifitme  du  temps  d'Oftc  Rni  d'If- 
racl  &  le  quatrième  du  temps  de  [eremic  &  de 
Sededas.  L'Hiftoire*  nous  a  conicrvé  une 
longue  fuite  de  leurs  Dynafties  ;  mais  l'envie 
qu'ont  eue  les  Hiftoriens  de  cette  Nation  de 
lelever  leur  grande  antiquité ,  leur  a  fait  exa- 
gérer la  dun^e  de  leur  Empire  &  leur  a  fait 
perdre  toute  créance  anpi^  <ki  gens  qui  ai- 
ment la  vérité  :  ils  foutiennent  que  l'Egypte  a 
ÔégouxTmcr  fuccclTivemenr  par  les  Dieux*  les 
dcroi-di;ux  ou  !>  lî  ios,  &eniîn  les  hommes 
ou  les  Rois-  Ils  donnent  au  Rcgne  des  Dieux 
ic  des  deftn>Dieux  trcnte-quntre  mille  deux 
cens  un  an.  Et  à  celui  ^  depuis  Mé- 
nès  jurqull  NeAanebe  deux  mille  trob-«ens 
vingt -quatre  ans ,  Nct^anebe  fut  dcpofé  par  Ar- 
taxçrxès  tJchus  Roi  de  Perfc  quinze  ans  avant 
la  Monarchie  d'Alexandre  le  Grand.  Depuis 
Mflâandie  jttiqu'i  h  oaiflànce  de  Jefus-Chiift 
on  cmpte  environ  trois-cens  quarante  anti 
Definte  que  depuis  le  commencement  de  la 
Monarchie  des  Egyptiens  jufqu'à  la  naiflânce 
du  Sauveur  il  y  auroit  ttente-lîx  mille  huic- 
ocm  Ibixante&ctnqans:  fupoiarion  qtiicft 
bandonn^  de  tons  nos  Chronotiwtnes;  On 
prétend  que  la  manière  dont  les  nnciens  Egyp- 
tiens compofoicnt  leurs  années  a  beaucoupcoo» 
tribué  à  enfler  leur  Chronologie  &  \  multiplier 
k  çmid  nombre  d'années  de  leuis  pteoien 
Ho»  Palephate  *  dh  qu'inicieimenient  îb 
comptoienr  b  durée  du  Rcçnr  de  leurs  Princes 
par  joufs  &  non  par  années  &  qui  nous  alTure- 
ra  que  ceux  qui  font  venus  depuis  n'auront 
pas  pris  cet  four*  pour  des  années»  &  qu'aiaot 
lu  que  Hdifli  fils  de  Valab  a  t^né  quans 
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mille  quatre  cCM  ftixMite  9e  dit-fipf  iolil# 
c'cft-à-dire  »  douze  ans  >  trab  mais'  le  quaiie 
ioun,  ibn'ainont  pas  avancé  qu'il  anra  Kp\é- 

quatre  raille  quatre-ccns  foixante  &  dix-fcpr-  ï 
ans.    '  Les  années  des  Egyptiens  ne  furent  J  f 
d'abord  que  de  deux  mois ,  ou  même  d'un ,  fe-  1"  y.'c  48.  • 
Ion  quelques-uns.  Cenibrin    dicqai  kRoi  k  inÀt 
Pifon  les  fit  de  quatre  mois    enfiate  '"^fic-'»* 

)  douze.  Cela  fait  une  pnndc  difcrcncc  de 
Calcul.  Ajoutez  à  ctli  que  l'on  a  mis  bout- 
i-lx];;t  !:s Dynafties  que  l'on  a  regardées  com- 
me  lucceilives,quoiqu'clksfiilGaataMuempiiiii* 
BCs;  que  piufieun  de  cet  Hoii'iteMèÉiMen 
même  temps ,  l'un  dans  un  Canton ,  T'aurre  dans 
un  autre.  Les  anciem  Rois  d'Egypte  aiant 
c'te  conquis  par  les  Pcrfcs  &  ceux-ci  par  Alex- 
andre ,  les  Ptolomées  fuccedeient  è  OB  Mpnar* 
que  &  r^nerent  depuis  PtalaiBfe-filrAlaigiHi 
qui  fucceda  à  Alexandre  mort  l'an  du  Monde 
5(î8i.  jufqu'l  Cléopitfe  MaîtrefTc  d'Antoine 
ou  jufciu'en  ,957.  que  l'Egypte  pafTa  Ibus  h 
puifTance  des  Romains.  Ceux-ci  en  '^"Hfn'- 
rent  nuitres  jusqu'au  Règne  d'OWrCSift-A 
Succefleur  d'Abubeker  beau-pere  *r  Si-cceffeur 
deMahonwt  l'Impofteur.  Mais  cette  pujllan- 
ce  n'iunt  pu  fe  foutinir  &  l'Empire  df-s  Cali- 
fes étant  démembré  par  les  Gouverneurs  qui 
oouerent  Icnr  ioug*  l'Egypte  eut  fes  Soudnk 
pardculiers.  L'Egypte  fut  enfuite  la  proye 
des  Mamelucs  qui  en  furent  roaitres  plus  de 
deux-cens  foixante-nns  jufqu'à  l'an  1517.  que 
Tomom-Bey  Soudan  d'Egypte  aiant  été  ven- 
du &  livré  i  Seiim  qui  k  fit  peadie  »  '  cfeRÉ 
Couronne  pallà  an  paavdr  des  OKonot^ 
l'ont  confervéc  jufqu'i  prefent. 

L/Egyptt  '  a  très-peu  de  largeur,  fur  une  tf'^^'"" 
longueur  confidérable.  Elle  s'étend  depuis  le  f  ^^^m». 
Roiaumc  d'Angola,  de  Fungy  ou  de  Sennar* 
dont  eUe  efl  hamée  au  nùdi  ;  c'eft-è-dire  de- 
puis ks  Cataraftes  jufqu')  la  Mer  Méditerra- 
née, qui  la  baigne  au  Nord.  Cette  étendue, 
qui  fait  toute  fa  longueur,  eftdeprès  cfe  aûo. 
lieues.  Sa  plus  grande  largeur  fe  prend  d'A** 
kxandrie  à.Damiette,  dans  un  efpace  d'envi- 
ron 50.  lieues;  delà,  en  remontant  ven  le  Cai- 
re, cil;  va  toujours  en  fe  rcîrcciflant ,  &fbr- 
me  une  efpece  de  Triangle ,  dont  b  bofë  efl 
du  côté  de  la  Mer,  ce  qui  a  fait  donner  \  ce 
pays  k  nom  de  Deba.  Lofii|tt'fla  tcmome 
aiRnte  du  Cane  vers  Ethiopie»  dk  k  trou- 
ve ferrée  entre  denx  chAlCide  Monti^es, 

3ui  ne  biffent  entr'elles  âtfc  Wl  qu'une  plaine 
'une  demie  journée  de  chemin  ;  quelquefois 
même  dk  tmidie  k  Fleuve  fiir  fba  boid  0> 
nentaf;  aufienquedinfcFioum,  qniefl  du 
côté  Occidental,  b  plaine  s'élatgit  jufqu'i  une 
étendus  de  2;.  ou  ^o.  lieuès.  Pour  faii« 
aaapKBdre  cette  Top<x^phie  d'une  auti0 
manière»  il  faut  dire  que  le  Nil  étant  entré  «a 
^STP**»  pris  du  Tropique  du  Cancer,  ilcoo- 
le  delà  vers  le  Nord,  pendant  l'efpace  de  zoo. 
lieuës,  fie  fe  trouve  relferré  par  deux  chaînes  de 
Montagnes  qui  l'accomp^nent ,  de  manière 

r!  celles  qui  font 'au  Coudunt  *  du  côté 
k  Vhytt  ne  l'abandonnent  point  furqu'l 
la  Mer  Méditerranée.  Celles  qui  font  du  côté 
du  Levant,  ne  vont  que  jufqu'iu  Caire,  iC 
lui  laiffent  la  liberté  de  s'étendre  dans  k  Delta, 
&  d'y  fbraier  ptolîeon  embouchures.  Set 
Uontignes  depuis  kl  Cumâes  jufqu'aa  M- 
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i\,  rte  font  floipnces  des  rivapcs  que  d'envi- 
ron cinq  ou  Tix  licui's:  elles  comnKncent 
i  s'eliigtr  en  cet  endroit,  &  UifTcnt  de  htWes 
pUines  qui  lont  arrofccs  pjr  les  eaux  du  Flcïivei 
r.Ucï  recommencent  cnluirc  à  k  raprochcr, 
jurqu'aux  Pyramides  du  Caire,  où  celles  qui 
font  du  côté  du  Levant  finilTent  aWolumcnt, 
&  les  autres  s'étendent  vers  b  Lib)re. 

L'Egypte, fui vant  cette  dcfcription,  quieft 
k  plus  exacte ,  eft  donc  bornée  au  Midi  par  la 
Nubie  &  le  Koiaume  de  Scnnar  ;  au  Nord  par 
h  Mer  Mcditcrrance  ,  depuis  Damiette  jus- 
qu'au deli  d'Alexandrie  ;  au  Levant  par  h 
Mer  R.oiige  &  l'Ifthme  de  Suez;  &  au  Cou- 
chant par  cette  chaîne  de  Montagnes  dont  j'ai 
parle ,  &  par  les  delèns  de  la  Libye.  Sa  plus 
grande  longitude  eA  depuis  le  48.  dcgre  juf- 
qu'au  51.  &  fa  btitude  cft  depuis  le  ij.  jo'. 
;ufqu'au  |;z. 

On  v»it  par-b  que  le  Roiautnc  d'Egypte, 
fi  renommé  dans  l'Hiftoirc,  par  la  puiflancc& 
le  nombre  de  fcs  peuples,  n'a  pis  une  étendue 
proportionnée  à  l'idée  que  nous  en  donnent  les 
Anciens.  Qui  pourroit  en  effet  fe  pcrfuader 
qu'un  pays  li  ferré  ait  eu  jufqu'à  vuigt  mille 
ville*;  que  le  nombre  de  fcs  habitans  fc  foit 
monté  i  plulîeurs  millions  ;  que  fes  Rois  aient 
entretenu  des  Armées  cle  joo.  mille  hofnmcs, 
&'  qu'ils  aycnt  fait  exécuter  les  prodigieux  ou- 
vrages, dont  nous  ne  voions  encore  les  vaftcs 
dtbris  qu'avec  ctonnement.  Mais  lî  nous  ve- 
nons l  ctmfidcrrr  la  fertilité  du  pays ,  dont  la 
'  «TTC  eft  fi  féconde,  qu'elle  raporte  plulicurs 

'  récoltes;  qu'une  partie  du  terrain,  aujourd'hui 
négligé  &  fans  culture,  éi oit  ménagé  avec  un 
foin  extrême;  li  l'on  fait  attention  1  la  ftvon- 
dité  des  femmes  &  des  animaux,  de  c«te  gran- 
de quantité  de  Canaux ,  dont  la  plupart  lont 
aujourd'hui  combler  ;  on  n'aura  nulle  peine  à 
croire  qu'il  n'y  a  point  d'exagération  dans  ce 
que  nous  nporreni  les  Anciens  fur  ceRoiaume. 

L'Egypte  fe  divife  en  haute,  moienne,  & 
balTe;  cette  dernière  comprend  tout  le  Delta, 
dtpuis  Damiette  &  Alexandrie  julqu'au  taire , 
h  moyenne  qui  commence  au  Caire ,  s'é- 
tend (eulement  jufqu'à  IJcnefouef  ;  &  la  hau- 
te, qu'on  nommoit  autrefois  la  Thébiïde,  re- 
monte jufqu'à  la  Nubie  &:  le  Roiaume  de 
Sennar.    Quelques  Arabes  dtvilcnt  l'IIgyptc 
en troi-î parties,  l'Erif,  le  Beheyra  &  le  Saïdi. 
La  première  comprend  b  partie  Occidentale 
■  du  Delta,  qui  cft  vers  le  bras  du  Nil,  qui  fc 
*    '    •    jette  dans  la  Mer  du  côté  de  Rofcitc;  b  fe- 
'     conde  renferme  le  côté  Oriental,  depuis  Da- 
miette jufqu'au  Caire  ;  b  iroificme  enfin  con- 
tient b  Haute  r.gypte.    Le  même  Auteur  cite 
.  en  marge  infère  dans  fon  Volage  une  Lettre  où 
ce  que  les  Anciens  ont  dit  de  b  prodi^ieufe 
quantité  des  Villes  d'£gypte  cft  juftihé  de 
cette  manière. 

Ibid  p.         11  y  a  très-peu  de  lieux  aujourd'hui  en  E- 
301.         gypte  qui  méritent  le  nom  de  villes,  fur  tout 
fi  l'on  a  plus  d'égard  l  b  beauté ,  à  b  gran- 
'  '      «leur, aux  fortifications  des  pbces,  qu'au  nom- 
*•  bre  de  ceux  qui  le?  habitent.  Il  n'y  en  a  pref- 

■  que  pas  une  dans  le  pays  qui  foit  fermée  de 
muraille*.  Rofette  ,  Damiette,  b  Minfourc, 
te  tant  d'autres  lieux,  quoi  qu'extrêmement 
peuplez ,  ne  font  proprement  que  de  finiples 
villages,  £ms  munilles  ni  reirpans.    La  viUe 
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même  d'Alexandrie,  qui  eft  hJbitée  aujour- 
dhui;  c'eft-i-dire,  celle  qui  cft  fur  le  boid  de 
b  Mer  n'eft  point  fermée  de  murailles.    H  eft 
cependant  évident ,  par  le  nombre  prodigieux 
des  ruines  qu'on  trouve  depuis  Alexandrie  juf- 
qu'aux  extrcmitez  de  la  haute  Egypte  des  deux 
cotez  du  Nil ,  qu'il  y  a  eu  autrcfoii  un  très-grand 
nombre  de  villes  dans  ce  beau  pays:  Bc  il  n  eft 
pas  impotlible  qu'on  en  ait  compté  dix-huit 
ou  vingt  mille:  l'Egyprc  n'eft  pas  fi  petite 
Qu'on  le  h  figure  ordinairement.  D'Alexan- 
drie à  Damiette,  qui  efl  fa  plus  giande  largeur» 
il  y  a  au  moins  50.  licués,-  &  de  Damiettt 
juiqu'aux  confins  de  l'Arabie  linfi  que  d'A* 
lexandrie,  jufques  vers  la  Libye,  il  pouvoit 
encore  y  avoir  une  étendue  allez  conlidcrable 
pour  y  placer  plufieurs  villes.    Des  cotes  de 
la  Mer  au  Caire,  il  n'y  a  gueres  moins  de  50. 
lieues  de  France,  quoi  qu'en  dilent  les  An- 
ciens, &  b  brgeur  d'Orient  en  Occident  eft 
aulfi  confiderablc  dans  le  fond  de  l'Egypte; 
quoi<]U'cllc  le  Ibit  moins  auprès  du  Caire,  elle 
eft  cependant  encore  de  10.  ou  15.  lieuës  dans 
l'endroit  le  plus  étroit.    Depuis  le  Caire  juP- 
qu'à  Eflenai,  vers  h  haute  Egypte,  il  y  a 
40.  lieuës;  &  de  là  jufqu'aux  grandes  Cata- 
ractes, il  y  a  dix  ou  douze  journées.    Il  eft 
vrai  que  le  pays  eft  fort  étroit ,  par  les  deux 
chaines  de  Montagnes  qui  s'étendent  des  deux 
côtcz  du  Nil,  &  qui  %'ont  depuis  lesCataraétes 
jufqu'au  Caire,  &'qui,  en  quelques  «idroits, 
touchent  les  bords  de  ce  Fleuve.    Mais  il  eft 
confiant ,  par  les  ruines  qu'on  trouve  au  delà 
de  ces  Montagnes,  à  l'Eft  Se  à  l'Oueft,  qu'il 
dcvoii  y  avoir  un  grand  nombre  de  Villes.  On 
trouve  même  encore  en  quelques  endroits,  des 
Aqueducs  Si  des  voûtes  fouteminCs,  qui  con- 
duifoient  l'eau  par  delà  ces  Montagnes,  qu'on 
avoit  faites  avec  un  travail  &  une  dcpenlê 
qu'on  ne  fauroit  exprimer.    Qiioiquc  l'E- 
gypte foit  aujourd'hui  beaucoup  moins  peu- 
plée qu'elle  l'ctoit  autrefois;  cependant  les  vil* 
lapes  fe  touchent  prefque  depuis  Rolêtte  jus- 
qu'au Cane  ainfi  que  fur  le  Canal  qui  con- 
duit à  Damiette  ;  fans  parler  de  ceux  qui  font 
dans  le  centre  du  Delta;  enforte  qu'on  fait 
état  qu'il  y  en  a  plus  de  quinze  ou  dix-huit 
mille  dans  toute  l'Egypte. 

L'Egypte  eft  habitée  aujourd'hui  P"'^''^,^' 
des  Coptes,  par  des  Mores,  par  des  Arabes,  i^^^y^, 
par  des  Turcs,  par  des  Grecs,  pardesjuife»  te  p.  ij. 
&  par  des  Francs,  fans  parler  de  quelques  au- 
tres Nations  étrangères;  mais  comme  elks  font 
en  Ion  petit  nombre  «  elles  ne  méritent  pas 
qu'on  en  parle  ici.  i.  Les  Copts  ou  Coptes» 
font  les  naturels  Se  originaires  du  Pays ,  nom- 
mez ainfi  de  Copt,  fils  de  Mifraim,  &  qui 
fut  Roi  d'Egypte  après  b  mort  de  fon  Pcre. 
I.  Les  Mores,  qu'on  appelle  en  Arabe  .té»- 
lad  il  ytrtb ,  ou  enfans  des  Arabes ,  en  tirent 
leur  origitK  aufii,  de  même  que  les  Coptes) 
mais  ils  fe  font  fait  Mahomctatts  ,  8:  peut- 
être  y  en  a-t-il  encore  quelques-uns  mélex 
parmi  eux ,  qui  dcicendcnt  des  Arabes  qui 
s'y  font  établis  depuis  qu'ils  ont  conquit 
l'Egypte.  }.  Les  Arabes  font  des  Peuples 
fortis  de  l'Arabie  ;  &  quoi  qu'ik  vivent  en  E- 
gypte ,  ils  n'ont  toutefois  auciuie  communica- 
tion avec  les  Mores  naturels  du  Pays.  Ib 
font  de  plu£euis  différentes  lignées,  gouver- 
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nées  pK  ès  «Kfèreats  Chefs.  4.  l«Turct 
font  ceux  qui  s'y  (ont  ét^lis  deputs  que  Sul' 
tm  Selitn  a  conquis  l'EgjrptC.  Ils  gouveroent 
kPiyst  kàifoaàmtt  dl  occnpent  toutes  les 
dM^  l'fitat.  5.  La»  Grecs  qui  y  ibnt 
aujourd'hui  >  fie  qui  font  profeflion  de  la  Reb- 
gion  Grecque,  y  ont  été  attirez  par  le  grmd 
commerce  qu'on  fajt  en  Egypte.  Pour  cequi 
aft  des  aadeos  Grecs  qui  s'y  établirent  depuis 
({aTAlexinditi  k  Grand  eut  conquis  l'Emu»  t 
ià  n'y  en  1  plus  aujourd'hui ,  ou  fi  foo  en 
•rouve  quelques-uns ,  ils  fc  font  méléstvec  les 
Coptes,  &  ont  perdu  leur  nom.  Et  parce 
<^e  les  Empereurs  Grtcscjui  6iinnDt  leCoo- 
eik  de  Caiccdoine  ^enr  bin  aîlb  dt  feltU 
fier  leur  parti  en  Egypte,  contre  les  Coptes, 
mortels  de  ce  Concile ,  Se  que  les 
Crecs  qui  éfoicnt  venus  de  la  Grèce  le  fui- 
voient,  les  Empereurs  de  Confbntinople  les 
prot^erent ,  &  leur  donnèrent  moyen  de  s'y 
établir  :  Et  c'eft  depuis  ce  temps-â  que  h 
Keligion  Grecque  en  en  Egypte.  On  dit 
que  l'Egypte  j  éii  ie  iicrccau  du  peuple  juif 
&  ils  y  foftt  encore  aujourd'hui  en  grand  nom- 
Ifee  &  en  ftrt  grand  crédit  ,  particuliemBenc 
m  Gwe  Al  daas  les  vi'.le;  maritimes  :  mais 
hors  <fe4l  8  n'y  en  *  point,  &  Ci  le  négoce 
ks  oblige  quelquefois  d'y  demeurer,  ils  fe  ca- 
«Imk  Se  (é  dà;ui6nt.  D'aboidque  les  PaiÉMs 
hmmnm»  ^  y»  nduiiCBt  d'ans  étnn. 

*  Le  nombre  des  Coptes  eo  Egypte  eft  au- 
jourd'hui très-petit  ,  en  comparaifon  de  ce 
^'il  y  en  avoit  autrefois  :  car  au  lieu  que  du 
«nps  du  .^tmrm  it»  il  j^u  qui  conquit  le 

Cy%  im  k> Grecs,  il  y  en  avoit  fix-cen$  mil- 
de «tte  Nation ,  qui  lui  payoient  tribut;  il 
en  a  )  prefent,  \  peine  quinze  mille  tout 
m,  ^iu>  Une  des  caufes  de  cene  diminution , 
%ésé  Inr  fermeté  dans  h  Rjdigioa  Chrétieiuie 
do  temps  des  IUhdhiis  i  qù  «1  mafiàaémc 
dbs  iniInoiH  k  la  fôn.  Tanoinf  lem  Hrflo» 
riens,  qui  afTuient  que  le  Prcfeft  de  l'Empe- 
reur Dioclcticn  en  fit  tuer  dans  une  feule  nuit 
de  Noël  quatre-vingt  mille ,  qui  font  cnfcvdH 
flir  h  Montagine  a'Aickmiaia  dans  k  imt»  • 
S^iypte.  Et  une  amie  MnKSftht  d'Ilbe»  le 
même  Prefeft,  ou  un  autre,  en  fitmaflàcrer 
an  Dombit  fi  grand,  qu'on  ne  pouvoit  les 

Fiddam, 

•n  aq>ens  de  teifB*.  AoioK  coumn  doCoipt 
dl  Martyrs.  Une  antie  oolê  de  bar  deftmc- 

tion,  du  temps  des  Empereurs  Chrétiens,  a 
été  leur  obfhnâtion  dans  l'erreur  de  Diofcore» 
10  de  leurs  PatriaKhestoachanc  inc  lêale  fiani» 
M,  une  vokmeét  me  ncrfonae  «n  Jc<a»> 
CKiift;  ce  qui  leur  a  caufé  prefquc  ke  nêm 
inilh"urs  qu'ils  avoicnt  Ibofièrts  auparavant 
fous  les  Empereurs  Païens,  à  cauft  de  b  Re- 
ligion ChrÂienne.  Car  lo  Empetvurs  Grecs 
ht  voubiK-cantiaiMife  à  qaiinr  famir  de 
Oiofcotc  \  fiiivfv  la  cntaice  AdiBe  dmi  le 
Concile  de  Calcédoine,  8t  les  vniant  toujours 
dun  Se  inflexibles  ;  ils  tâchèrent  de  venir  i 
fconr  de  leur  dcflcin  par  le  fer.  Entr'autm 
irfinpeiear  Jtifliiuent^IMo»  le  wypwtdeMi^ 
^nzi ,  dui9  (bat  Hiflow  des  ttetnirthce ,  fit  » 

pour  ce  feul  fujet,  un  jour  de  Diratnchc, 
aaiTaoer  daux-cens  mille  Coptes  i  Alexandrie. 
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bfes  cdooitez ,  votant  te  fifque  qu'à  y  avoit 
de  profèifcT  cette  opinion ,  &  de  parottre  da&> 
les  villes,  fb  rctircrcnt  dans  les  Ddèris,  ou  fc 
jettércnt  par  delieipou:  dans  des  Monaflona»  0^ 
ils  paftreot  le  rerfe  de  leurs  joun*  fin  fbnger 
ni  au  Mariage,  ni  à  multiplier  leur  Natir:n. 

Après  cek,  les  Princes  Mahometaii!>,  qui 
ont  !  ['-  JVlaitTCs  de  l'Egypte  depuis  les£a* 
pereursChre'tiens,  voyant  qu'ils  faoNKinoicnc 
Mmot  centre  leur  gouvernement,  ne  lee  «nff 
pat^»pie2.  Ib  ont  maflacré  les  principaux, 
êt  vendu  pour  Efclaves ,  les  femmes  &  cnfàivi 
des  autres;  &  k-splus  toiblcs  ont  ctccaiuraints 
À  h  âiie  Mahoraetans.  De  (ortc  que  cette  ^ter 
don  agrane  tefcrt  tant  de  mal-heun,  il  aeAni 
pas  s^étonner  fi  elle  eft  aujoind'lMi  ndoiie  1^ 
un  fi  petit  nombre. 

Ils  étoient  ancimnenaent  Idolâtres,  &  chi- 
que ville  principale  avoit  fa  Divinité  particu» 
liere ,  à  laqueâe  die  icndoit  un  culie  Divin. 
Mab  après  la  venuë  de  Nôtre  Seiencur,  iU  fè 
convertirent  des  premiers  \  la  Keligioo  Chré- 
nciine  par  h  Prcdic.ition  de  S.  Mire  leur  .Apô- 
tre &  Evan^cliite.  £1  ils  fe  coofcrvérent  Qi^ 
thodoxes ,  jvTqn'au  temps  de  Diofcore.  Les 
Egyptiens  ont  auffi  phibenn  km  changé  de 
Langues.  La  première  te  It  naturelle  du  Paysi 
i'toif  la  Lanj^'ue  Coptr,  qui  »  ifté  en  ufagc  da 
temps  que  les  Kob  Coptes  ont  été  ks  Maitree 
del'Imce.  MiisaH)e4|HrAkxandre  le  Grand 
kl  eut  lubfi^net,  ils  fiutnt  obligez  d'appren- 
dre b  Langue  de  leur  vainqueur ,  c'efl-ï-dire, 
la  Grecque;  ^  Cii  h  vulgjiic  de  l'Egypte 
plus  de  neuf-cens  années,  &  ;ufqu'à  ce  que 
les  Arabes  ayant  cfaaiTé  les  Grecs ,  ils  introduî- 
firent  l'Anbe,  qu'on  prleencace  ïiijpaimiHBl 
en  Egypte. 

La  muation  de  l'Egypte  eft  très-avantaeeu- 
ië  pour  le  Commerce  ;  car  d'un  côt^  te  voiiiDa» 
ge  de  la  Mer  Méditerranée  kii  facilite  k  N** 
v^on  vers  la  Plienkie  >  k  Giecie»  l'Ittlie» 
l'Efpagne,  &  les  Gâtes  Orienttles  de  rAfii. 
que  fur  cette  même  Mer.  D'un  autre  côté  la 
Mer  Rouge  lui  ouvre  la  route  de  la  Pcrfe  fit 
des  Indes  Orientales ,  fans  compter  le  voifi- 
nifede  l'Anbie  to&iaaa  Icitik  en  paifiuns  ic 
en  Aiunstei»  Le  ComncKie  y  était  d^ 

floriffàntdès  le  temps  des  Patriarchies,  puifqu'il  y 
avoit  d^  lors  des  Cmvanes  qui  y  conduiiôieol 
des  chameaux  chai]gez  d'Aromates  &  d'inim 
Maidyndiia  neondès  qn'dki  allaient 
dtelGilied.  Cefbtlnnede  cesGmvanesque  GcmC 
Jofeph  fut  vendu  par  fes  frères.    On  voit  en-  ^f7'*»'#» 
cote  par  la  fuite  de  l'Hifloire  de  ce  Patriarche 
qnecUs  ce  tcmp<;-ià  l'£|Orp«  dnit  très-fertile 
•B  gwins  dt  qu'elle  en  fatfeit  fWBmrrnr.  Una 
deiprindpdei  Villes  de  Ommcrce  était  CS^ 
t»i  ;  d'oîi  eft  venu  k  nom  de  Ceptn  ou  Coph- 
m  que  l'on  donne  aux  Egyptiens  ;  quelques- 
uns  en  ont  dérivé  le  nom  d'Egypte  Se  ont 
fiipoTé  qu'il  avoit  été  fecnd  dece  nom  dtde 
b  Syllabe      abrégée  da  noC -A  tent{ 
que  les  Grecs  m  avoient  fait  'Aiyvm«t.  Mr. 
Huet  ^  defaprouvc  cette  £tymologie,fur  ce  que  i  Hi&.éi 
k  nom  d'Egypte  eft  plus  andcn  que  celui  de  Comimai 
Coptes ,  &  d  ailktin  il  tNBft  ndicnk  de  pen« 
fer  que  les  Egyptiens  UenT  drf  clier^  m 
mot  dans  h  Langue  Greque  qui  kur  étoit  é» 
tni^ere  pour  en  finmer  k  nom  de  leur  patries 
ii  nnfai  pt  pktt  dt  œ  d*  f «fifliin  di« 
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'         Anb«  t]ui  font  venir  le^  nom?  de  CoptfH  & 

•  d'Hpyptc  d'un  Roi  inviginairc  d'Hpyptc  nom- 
t  mé  Copt  fils  de  Mefraïm  &  petit-fils  de  Clum. 

Il  eft  plus  vrai4enibUblc ,  (eion  le  même  Au- 
tctir.que  le  mot  d'Egyp'C  a  fignifié  p-cmicre- 
•  iiKnt  le  Nil,  nom  que  ce  fleuve  avoit  aporcc 

de  l'Ethiopie ,  oii  eft  fa  fource  &  que  le  nom 
-  du  fleuve  a  été  donné  \  cette  belle  région  qu'il 
aiToTe.  Peut-être  aulTi  »  ajoute-t-il  «  le  nom  de 
:  Coptc«  en  eft-il  venu,  vilk  célèbre,  d'un 
grand  abord  fitucc  lur  les  rives  de  ce  fleuve  : 
de  forte  que  l«  Marchands  c'tranptrs  venans 
tnfiquer  en  Egypte  &  alUns  au  lieu  du  plus 

•  grand  Commerce  il  fut  aifé  à  des  gens  d'une 
'     autre  langue  d'errer  fur  k  nom ,  anribuant  le 

nom  gcncnl  du  païs  au  lieu  particulier  où  ils 
dévoient  négocier  &  de  corrompre  le  nom  gc- 

•  ^  lierai  d'AïyuTTot  en  celui  à'i)  Kos-rsf.  Les 

Egyptiens  ne  fe  contentoient  pas  d'attendre 
10  chercher  les  Marchandife*  dans 

*  jg^fj  villes;  '  ils  navigeoient  aufli  &  ils  par- 
tagent avec  les  Phcnicjcus  l'honneur  d'être  les 
plus  anciens  Navigateurs  que  nous  connoilhons. 

.  Jl  y  avoit  même  un  des  Ports  de  Tyr  qui 
fut  nommé  Port  Egyptien.    On  leur  hit 
auffl  l'honneur  de  les  regarder  comme  les  In- 
MiTtj^^'  Labourage  ;  &  même  de  h  bière 

Li.c.  77.    Malgré  la  fertilité  de  l'Egypte,  on  remarque 
qu'elle  avoit  pourtant  aufli  les  bcfiïins.  Son 
terroir  grr>  &  pcfant  ne  produifoit  aucuns  mé- 
taux &:  c  étoit  l'Europe  qui  les  lui  foumilfoir. 
,  Elle  manquoit  de  bois, de  Poix  refîne  A:  de 
«  Goudron.    Elle  manquoit  aufli  de  la  plupart 
4  de  ces  fruits  agréables  qui  font  communs  dans 
'  les  régions  plus  tempérées ,  &  qui  font  les  dé- 
:  lices  des  bonnes  tables. 

Les  Egy  ptiens  ont  étc  les  premiers  à  culti- 

*  j  Soif        ^  Sciences.    Mr.  de  Fontenelle  dans  fon 

livre  de  la  pluralité  des  mondes  'dit:  la  Céo- 
metrie  naquit,  dit-on,  en  Egypte  où  les  inon- 
^  dations  du  Nil  qui  confondoicnt  les  bomesdes 
champs  furent  caule  que  chacun  voulut  in- 
k  venter  des  mcfures  exaâes  pour  reconnoitrc  (on 
►  champ  d'avec  celui  de  (on  voifin.  Leur  Thco- 
'•■-logie  étoit  un  myflcre  dont  ils  ik  difoieni  à 
V  pnfonne  le  fecret  tout  entier  &  nous  voyons 
'     que  les  plus  Illuftrcs  Philofophes  de  l'Anti- 
»  <|uité  voyagcoient  en  Egypte  d'où  ils  rapor- 
toientdcs  opinions  qui  fouvent  fervoit  de  Bafe 
.  i  leur  Syfteme.    Pythagore  y  prit  le  Dc^me 
••     '        de  la  Mctempfychofe.  L'Ecriture  Sainte  ne  de- 
»•        dugne  pas  d'oblerver  que  Moifc  fut  inflruit 
dans  toute  la  (àgeflc  des  Egyptiens  &  devint 
f>utflant  en  prol^  61  en  ceuvrcs.  Malhcureu- 
-Icment  pour  nous  leur  manière  d  écrire  n'eft 
point  connue.  Leurs  Hiéroglyphes  font  pour 
nous  des  Enigmes  &  il  ne  reftc  de  la  fcicncc 
des  Egyptiens,  que  ce  que  les  Grecs  en  ont 
.  publié  dans  les  Livres  qui  font  venus  jufqu'à 
«OIS.    Confiicius  n'avoit  pas  de  honte  d'a- 
vouer qu'il  avoit  apris  la  Philofophie  des 
£rachmanes ,  ce  qu'il  faut  entendre  funs  doute 
de  ceux  des  Indes ,  qui  ibni  une  Colonie ,  & 
Ma  refit  des  Egyptiens,  comme  je  l'ai  prouvé 
dans  ma  Diflertation  fur  les  mœurs  &  les  cou- 
lûmes  des  tir«nincs.    Mr.  Huet  dit  ti^s-bicn 
qu'il   lut  feroit  aifé  de  faire  voir  qu'il  faut 
chercher  dans  l'Egypte  la  fource  de  i'Erudi- 
d  D  Ct^mtt  tion  Indienne  &  Chinoife. 
if,','  a.  EGYPTE-*,  Torrent  d'Egypte  ou 


EGY. 


(îfiive  d'Egypte.    L'Ecriture  mirque  aflcr 
fouvent  le  fleuve  ou  le  torrent  d'Egypte,  comt 
nx  lunitcsdc  la  Terre  ProOiife  du>  coié  dcl'Br, 
g}'pte  Se.  du  inidi.    Par  exemple ,  Dieu  dit  à 
Abraham:  *  ji  V9Mi  àonnrrdi  ente  ttrrt,  tit-  *  Cptrfc. 

pijrMe;  6c  ailleurs;  Salomon  ^  rsffcmhU  t«m  /P«r»lip.I. 
)«•  fenfU  ptMr  U  dedkact  du  lempie  dtfHu  *-<-7*v-8- 
l'emrk  et E/uMth  jMjtfH'éM  terrem  iEfjfte. 
Enfla  Moïlc  marquant  les  Limites  méridiona- 
les de  la  Terre  Promile,  les  met  •  depuis  ^j'e-  /  Num.tf. 
mmA  ju/ifM'au  tvrreiu  ctEy/it  Se  jufqu'à  la 
grande  Merqui  cfl  la  Méditerranée.  Voiez  la  raè-  , 
mcchofe  dansjofué  c  15.  y.  4.  Les  Gcogia- 
plies  ne  s'acotdcnt  pas  fur  ce  torrent  ou  ce 
fleuve.    Adnchomc  ^  le  fait  couler  pics  de  h  * 
Ville  de  Rhinocorura  &  dit  que  les  Sepiaoïe 
ont  traduit  Rhinocorura  au  Leu  du  torrenc 
d'Egypte;  Se  licite  St. Jérôme  fur  les  Pro- 
phètes &  dans  fa  Lettre  à  Dardanus.  O.  Ca'met 
dit  que  plufîeurs  ont  cru  que  c'ctoit  le  terrem 
de  Btjor ,  autrement ,  U  ttrreiu  du  dcjcrt  litué  , 
entre  Gaz4&  Rhinocorure.    i'our  lui  il  ne  ]o.v.  i». 
doute  nullement  que  ce  ne  Ibit  le  NU  le  feul 
fleuve  qui  arrofc  l'Egypte.  Jol'uc,  chi-il,  le 
dcfîgne  vidlJement  par  le  non>  de  Suinr  qui 
cA  le  vrai  nom  du  Nil,  comme  qui  diroit  le 
fleuve  trouble  à  caufc  des  eaux  de  ce  fleuve 
qui  font  fouvent  troubles  &  boueufes.  Amos, 
pourfuit  le  même  Religieux,  le  dcfîgne  fous 
le  nom  de  ton-cnt  du  defert  ;  parce  que  k  bras  * 
le  plus  Oriental  du  Nil  &  k  plus  voilîn  de  la 
terre  de  Chanam  était  près  de  l'Arabie  ou  du 
defert  nommé  en  Hébreu  Ar^bd  Sl  arrofoit  le 
Nome  nomme  Arabique  par  les  Egyptiens.  Le  « 
Terme  Hébreu  AWW  que  l'on  a  rendu  par      ■    ■  ^ 
lorrtnt  lignifie  auHi  un  fleuve. 

§.  Il  paroît  par  l'Ecriture  Sainte  même  que 
par  le  Fkuve  d'Egypte     il  faut  entendre  une  k  ]o£ii. 
Rivière  ou  torrent  dans  k  voifin^e  d'Afcmo-  «  i/  ».*. 
na  ou  Azmon,  ce  qui  ne  fauroit  convenir  au 
Nil,  mais  bien  à  la  Rivitrc  qui  avoit  Ion  em- 
bouchure auprès  de  Rhinocorura,  &  (a  kxirce         •  -  * 
à  la  fontaine  d'Agar  allez  près  d'Afcmona. 
Ceux  qui  te  mettent  entre  Rhinocorura  &  Ga- 
za n'ont  pas  railon;    cela  ne  convient  quiu 
Bezor,  le  torrent  d'Egypte  ctoit  fcloo  St.  fe- 
rômc  au  midi  de  Rhinocorura  entre  celte  vil- 
le Se  celle  de  Pelufe.    ]e  ne  lais  où  Bociiart  a 
prb  que  le  torrent  de  Rhinocorura  (c  dcchar- 
gcoit  dans  le  Lac  Sirbon;  ce  qui  n'eft  ps  vrai. 
On  ne  convient  ps  qu'il  faille  l'cntcndic  du 
Nil  qui  efl  k  Schkhvr  ,  ou  Sieiior  tyfffpti 
des  Paralipomenes',  car  le  fleuve  d'Egypte  eft  /  t,.i.c. 
marqué  fur  les  confins  de  la  région  aflignée  â  >3-v. 
la  Tnbu  de  Juda"  ;  Se  il  eft  certain  que  h  por-   m  Jo(iié 
tion  de  cette  Tribu  n'a  jamais  été  étendue  juf-  c.  if.f.4. 
qu'au  Nil,  &  comme  du  temps  même  de  Jo- 
fué  l'Egypte  ne  venoit  point  jufqu'au  heu  où 
l'on  bâtit  depuis  Khinocoruia,  on  en  pue 
conclure  que  ce  fleuve  ne  fut  pas  ainlî  nommé         ;  . 
prce  qu'il  couloit  en  Egypte ,  mais  que  ce 
lumom  lui  fut  donné  à  quelque  autre  ocn^ 
fîoD.  Il  eft  vrai  que  des  Auteurs  aflurent  que 
l'Egypte  s'étendoit  jufqu'â  b  terre  des  llxcli- 
tes  &  que  l'on  peut  fortifier  leur  (cntimcnt 
du  témoignage  des  Auteurs  pofanes  qui  apptl- 
kot  Rhinocorura  Ville  d'Egypte, de  iorteque 
le  fleuve  qui  la  baigne  a  bien  pu  être  apllé    ^  fnO» 
âeuvc  d'£gypt«.   Èulcbc  "  au  mot  âImk»- 
Ff 
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f#r«r^  dir  f\ve  c'eft  une  Ville  d'Feypfe  i  b- 
fluclle  rouclie  la  Tribu  de  Judi  ;  &  de  !a  Ville 
cle  B<i^«!])À<  il  iiit  ta  borne  de  U  l'alcOine  & 
de  l'F^jypte.  Si  Ton  ajoute  i  cela  que  Rhinoco 
nirj  d»ns  une  Notice  ecclefiaftique  du  moyen 
açe  cft  «rribucc  à  l'Epypte  foiis  h  MetropoJe 
de  l'elulir  ,  on  n'en  fortifiera  pas  davancaec 
cette  opinion ,  car  ceci  ne  regarde  point  l'anti- 
quité oe  laquelle  il  t(k  ici  queftion.  Dutcmpi 
de  fofu^  l'Egypte  (-toit  (i  peu  contigue  à  la 
terre  d'Ilracl  qu'il  y  avoit  le  pays  dei  Philiftin< 
entre  deux,    l.e  mot  Schichor  ou  Sihor  n'cft 

»'  pas  particulier  au  Nil  6c  dans  le  Chapitre  ij. 

de  johié  il  (e  dit  de  quelques  autres  Rivières. 
•  Le  nom  de  fleuve  d'Egypte  veut  donc  dire 

non  un  fleuve  qui  cft  en  Egypte,  mais  qui  eft 
voifin  ou  vi*-i-vi4  de  l'UgYptc.  Et  comme 
il  y  avoii  plufïeurs  torrens  dans  cet  endroit  ce- 
lui-ci a  ctc'  nommé  le  fleuv«&  le  torrent  d'E- 
gypte pour  le  didingucr  des  autres  parce  qu'il 
étoit  le  pU)^  prcxhe  de  l'Egypreî  de  même  Al- 
mon  de  Diblathaim  fignifie  Almon  près  dcDi- 
j  blichaim.  11  fc  peut  faire  que  ce  nom  lui  .ait 
été  donné  à  quelque  occa(ïon  que  nous  ne  fa- 
vons  pis  ;  &  de  b  même  manière  qu'une  Mon- 
tagne de  la  terre  Sainte  cft  nommée  la  Monta- 
gne des  Francs  parce  qu'ils  b  défendirent  long 
temps  contre  les  Sarrazins  ;  peut-être  auflî  l'i- 
t-on  nommé  ainli  parce  qu'on  le  paflbit  pour  aller 
en  Egypte ,  de  même  qu'il  y  a  i  Amfterdam 
des  portes  que  l'on  apelle  de  Harlem ,  de  Ley- 
de,  d'Utrecht,  non  qu'elles  foicnt  datis  ces 
villes ,  m»is  prc«  qu'elles  y  conduifent.  La 
plupart  de  ces  remarques  font  empruntées  de  la 
Paleftine  de  Mr.  Reland. 

«  Ojyff.l.      j.  EGYPTE,  c'eftamfi  qu'Homère  *  apel- 

♦•'.♦7 7-     le  le  Nil.    Hefyche  dit  pareillement.  Egjftf, 
le  Nil  fleuve  du  nom  auquel  le  pays  a  été 
apellé  Egypte  par  les  modernes. 
"  ■  Mer  n'EGYPTE,  partie  de  la  Mer  Mé- 

diterranée devant  le  Delra. 

EGYPTEN  ou  /EGYPTEN.  Mr.Bau- 

»  EJ  i7»f'  drand  *•  en  f^jf  une  petite  Ville  de  Curbnde 
dans  la  Scmigallc  à  (cpt  lieties  de  la  Ville  de 
Braftau.  L'Atlas  de  de  Witt  n'en  fait  qu'un 
vfllagc  fur  la  Ilive  Occidentale  d'une  Rivière 
qui  va  le  pcnHre  dans  la  Duna  un  peu  au-def- 
(bus  de  Duncbourg;  Egypten  eft  félon  ccder- 
tiier  pris  des  l^rontieres  de  Lithuanie. 

I.  EGYPTIENS,  ancien  peuple  qui  habi- 
toit  VEevptc. 

î.  EGYPTIENS;  efpece  de  Nation  dif- 
pcrke  Si  vagabonde  que  l'on  apelle  aufti  quel- 
quefois Bohémiens;  les  Hollandois  les  nom- 
ment Hp.ydin  c*eft-i-dirc,  Pjjtns,  parce  que 
ce  font  gens  qui  vivent  fans  Religion.  Les 
"*.  ■  ■  •  '  Allemands  les  nomment  ZiEciuNfiR  ,&  quel- 
ques Auteurs  Latins  Cikoari»  mot  que  je 
fuis  furpris  de  ne  pas  trouver  dans  le  GloOaire 
Latin  de  Mr.  du  Cange.  Aventin  dans  la 
r  L.I.  Chronique  écrire  en  Allemand  '  &  plufieur» 
autres  témoignent  que  cette  forte  d'hommes 
ne  commenij-a  à  paroùrc  en  Allemagne  que  vers 
le  commencement  du  XV.  ficclc  fous  l'Empire 
de  Sigifnumd.  On  fixe  même  ce  temps  îl 
l'année  i-H7*  ajoure  qu'ils  avoicnt  pour 
chef  un  certain  Zundel  &  qu'ils  difoient  que 
leurs  ancêtres  avoient  demeuré  en  Egypte,  Se 
■voient  été  condamnez  \  l'exil  pnur  n'avoir  pas 
voulu  lutitfais  recevoir  l'Eafant  Je£is  9t  la 


M  ère;  qtwpour  cette  raifon  il  faut  que  dtf 
temps  en  rems  plulicurs  d'entre  eux  courent  le 
monde  d'une  manière  mifenble.  C'eft  encore 
b  reponle  qu'ils  lônt  à  prefent.  Comme  ce 
raport  n'eft  confirmé  par  aucune  Hiftoire  an- 
cienne ,  quelques-uns  l'ont  regardé  comme  un 
menlonge  &  on  a  voulu  leur  chercher  une  au- 
tre Ongine.  Bcfoldus  ''le  moque  d'un  Voya-  ^Thcûur. 
gcur  Italien  qui  dit  que  ce  font  les  deiccndans 
de  Gain  qui  font  vagabondsà  caufcde  ion  péché. 
Comme  fi  la  pofterité  de  Caîn  n'avoit  point 
péri  dans  le  déluge  !  L'opinion  que  raporte 
Sponde  '  n'eft  pas  plits  raifomuble  :  à  (avoir  r  Cpitom. 
qu'ils  defccndcnt  des  Habitons  de  Singara  an-  -^""^  ^• 
cicnnc  ViUc  de  Mdbpotamie,  &  qu'en  ayant  '"'^ 
été  cluflez  par  Julien  l'Apoftat,  ils  ont  été 
oblige!  de  mener  depuis  ce  temps-là  une  vie 
vagabonde.  D'autres  ont  avancé  qu'un  certain 
Pape  les  a  condamnez  à  cet  exil,  parccque 
leurs  ancêtres  avoient  abandonné  la  Religion 
Chrétienne  pour  le  Mahomctilme.  On  les  a 
fait  venir  d'AflTyric,  de  Ciliac,  du  Mont 
Csucafe,  de  laTarrarie,  de  b  Nubie,  de  l'A- 
bifTinie  Ce  tout  cela  Au-  de  fimplcs  conjeâures. 
Il  eût  été  plus  naturel  de  les  en  croire  eux-mê- 
mes fur  leur  parole  &  de  dire  que  c'eft  une 
race  de  Juifs ,  mêlée  à  prd'ent  de  plufiem 
Vagabonds  de  race  Chrétienne.  Voici  com- 
me Wagcnfeil  *  prouve  ce  fentiment.  Vcn  le  /  P"» 
milieu  du  XIV.  (iécle  l'Europe  Se  principale- 
ment  l' Allemagne  c«nt  ravagée  pr  la  perte ,  les  * 
Chrétiens  s'imaginèrent  que  les  Juifs  avoient 
empoifonné  les  puits  ic  gâté  les  eaux  que  l'on 
bu  voit  &  dont  on  (ë  iêrvoit  pour  cuire  le  man- 
ger. Cette  pcrfuafion,  quoi  que  fans  autres 
preuves ,  mit  dans  une  fi  grande  fureur  les  Prin- 
ces ,  les  Magiftrats  ic  funout  b  popubce 
qu'on  ne  longea  plus  qu'à  détruire  entièrement 
les  Juifs  &  à  fiiic  en  forte  qu'il  n'en  reftài 
pas  un  feul.  '  Albert  de  Strasbourg ,  dans  iâ  /  Ad  ta». 
Chronique,  dit  à  l'ocafion  de  cette  pefte  que 
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l'Evcque  dcStiasbourg,  les  Seigneurs  d'AKace 
&  les  Villes  de  l'Empire  convinrent  den'avow 
plus  de  Juifs  &  qu'en  quelques  lieux  on  com- 
mença de  les  brûler,  en  d'autres  on  les  chaflà 
Se  b  popubce  fe  ruant  fur  eux  en  brûb  quei- 
ques-uns,  en  maffacra  d'autres  &-  en  ctoufâ 
pluficurs  dans  les  Marais.  Les  Annales  de  l'A  l>- 
bayc  de  RebdodF  publiées  pr  Meibom  font 
mention  de  b  même  perfecurion  à  l'ocafion  de 
cette  pefte.  Félix  Faher  ""dans  fon  Hiftoire  de  A  l-  '-R»- 
Suabc,  Sebafticn  Franck  dans  I  Hiftoirc  de 
l'Empire  &  du  Monde  écrite  en  Allemand  Se 
quantité  d'autres  Hifkiriens  raportent  tous  à 
b  même  année  1 548 ,  cette  honteufe  inhuma- 
nité. Dans  certe  profcription  générale  un  grand 
nombre  de  Juifs  (c  fauvcrcnt  comme  ils  purent 
des  buchersqui  leur  étaient  préparez,  /e  jetterent 
dans  les  forêts  &  dans  les  lieux  lesplusde(erts.Ils 
iè  mirent  enfemble  pour  être  plus  en  fureté  « 
fe  ménagèrent  des  foutemins  d'une  très-grande 
étendue  5e  Mr.  Wagcnfeil  croit  que  ce  font 
eux  qui  ont  craifc  h  plupart  des  vaftes  cavci^ 
nés  qu'on  voit  encore  en  Allemagne ,  &  il  le 
croit  avec  d'autant  plus  de  vrai-fembbnce  qu'il 
ne  voit  aucune  autre  raiTon  qui  ait  pu  porter  les 
hommes  ï  entreprendre  un  tel  travail.  Cin- 
quante ans  après ,  ce  malheureux  peuple  aiant 
lieu  de  croire  que  ceux  qui  l'avoient  tant 
haï  »  éteient  morts ,  quelques-uns  lé  faafardé- 

rent 
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rent  de  fortir  de  leurs  taniercî  :  heureuftment 
pour  eux  les  Chrétiens  fc  traitoicnt  alors  les 
uns  les  autres  comme  ils  âvoient  traité  les  f  uifs. 
La  guerre  coiure  les  Huflîtcs  fàifoit  unccJiver- 
(îon  favorable  Se  le  raport  des  efpions  Juifs 
aiajic  ùiz  connoitre  combien  cette  conmiîon 
vcnoit  i  propos,  ils  quitermt  les  Cavernes; 
mats  comme  on  pouvoir  leur  demander  de  quel- 
le Religion  ib  étoient ,  pour  ne  point  avouer 
trop  durement  la  leiu*,  ni  la  nier,  ils  fe  cltoi- 
firent  un  Capitaine  nomme  Ziotàel  afin  de 
ne  point  pfler  pour  des  gens  qui  n'avoient  ni 
c^tcf,  ni  police,  ni  moeurs.  Comme  il  faloit 
dire  ce  qui  les  amenoir  en  Allemagne ,  ils  con- 
vinrent entre  eux  de  dire  que  leur»  ancêtres  ha- 
bitèrent autrefois  en  Eg)'ptc,  ce  qui  efl  vrai 
des  Juifs  &  que  leurs  ancêtres  furent  chaflczde 
leurs  maifons  pour  n'avoir  pas  voulu  recevoir 
la  Vierge  Marie  &  fon  'fik.  Le  peuple  enten- 
dit ce  refus  du  temps  que  Jofeph  porta  l'enfant 
«n  Efyptc  pour  le  dérober  aux  delFeins  d'Hc- 
toàe%  au  lieu  qu'ils  l'cntendoicnt  de  lapcriccu- 
tion  que  leurs  pères  avoient  fouftrte  cinquante 
ans  auparavant.  Delà  leur  vient  le  nom  d"£- 
glftitns  qu'on  leur  donne  fouvent.  Il  n'étoit 
pas  naturel  que  des  gens  qui  arrivoient  ,  di- 
jbient-ils ,  en  Allemagne ,  n'cufTcnt  pas  une  lan- 
gue diferrnte  de  l'Allemand,  outre  la  necefli- 
té  de  la  vrai-remblince ,  il  y  avoit  aufli  celle 
de  leur  fureté;  ils  fc  forgèrent  un  >^r^»/  ou  jar- 
gon dcguilc  de  l'Allemand.  Ils  appelèrent  un 
enfant,  tin  Sckrejlin^,  un  criard;  un  manteau, 
tM  wiit^fMHg  un  preneur  de  vent,'  un  Soulier, 
tmTrittUngi  un  marcheur;  de  l'eau,  FUffért 
coulante;  un  oifeau,  Flmghsrt,  volant;  une 
Oye ,  Breitfnft ,  pied  large  &  ainfî  du  rdle. 
Ils  firent  entrer  un  allez  bon  nombre  de  mots 
Hébreux  dans  ce  jargon  {  &  ces  mots  Hébreux 
d^uifez  par  la  langue  Allenundc  décèlent  l'o- 
rigine de  ces  gens>U  âr  font  une  preuve  de  ce 
qui  en  a  été  dit  ci-dcffu$.  Pour  ne  paroitre 
pas  entièrement  inutiles  \  ceux  dont  ils  implo- 
roienc  l'alTtilancc,  ils  aifurerent  que  les  maifons 
où  ib  étoient  une  fois  reçus  n'étoient  plus  fu- 
jettcs  \  l'incendie.  Ils  feignirent  de  favoir  par- 
faitement la  Chiromancie  &  fê  mirent  à  dire 
la  bonne  avanture  aux  femmelettes  &  aux  fer- 
vantes  toujours  curieufes  de  favoir  quel  galant 
ou  quel  mari  elles  auront.  La  fureur  contre 
les  ]uifs  s'étant  enfin  appaifée,  leur  Nation  fut 
enfin  admifcdc  nouveau  dans  les  villages, puis 
dans  les  villes.  Mais  il  refta  toujours  un  cer- 
tain nombre  de  gens  acoquinez  à  cette  vie  li- 
bertine &  vagabonde ,  accoutumez  au  vol  & 
BU  brigandage ,  incapables  de  f<>  6xer  dans  un 
lieu  où  il  faudroic  vivre  conformément  aux 
loix  civiles.  La  beauté  de  quelques-unes  de 
leurs  filles,  le  channe  apparent  d'une  vie  ex- 
empte de  contrainte  &  oe  travail,  ont  feduic 
de  jeunes  débauchez  de  familles  Chrétiennes  ; 
de  forte  qu'il  y  auro«  de  l'injuflicc  à  met- 
trt  fur  le  compte  de  la  Nation  fuive  la  vie 
fcelcrare  &  defordonnée  des  Egyptiens.  Quoi- 
que cette  Nation  fôit  l'origine  de  ces  gens-A 
il  s'en  eft  fait  un  td  mebnge  de  divers  peu- 
ples &  de  diverfes  Religions  qu'ib  ne  re- 
connoifTrnt  plus  ni  Religion ,  oi  patrie.  Ceux 
qui  pafTerent  en  France  fe  diretit  Btiftwtkm, 
éc  ce  nom  e(ï  donné  aux  difèun  de  bonne 
avanture. 
'Ttm  If. 
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EHENHEIM  :  •  il  y  a  deux  lieux  de  ce  ^2:^' 
oom.à  favoir  une  ville  8c  une  bourgade;  en 
Fiance  dans  la  Province  d'Alface  fur  b  Rivie* 
re  d'Ergel  :  b  viUe  efl  nommée  Oser  Ehen- 
H£tM*  en  I,atin  EhtJtdtmiM  Juftrèmt  c'elt-à* 
diret  b  haute Ehenheim,  parce  qu'elle  ef>  efec» 
tivement  au-dcfFus  du  bpui^g  par  raport  au 
cours  de  b  Rivière,  à  trois  milles  de  Stras- 
bourg U  de  Schleftadt.  C'étoit  autrefois  une 
ville  Impériale  ,  &  fon  contingent  étoit  de 
deux  Cavaliers  &  quatorze  FantafTtns.  Elle  eft 
du  Bailliage  de  Haguciuu  Se  n'avoii  point  en- 
core de  Murs  en  \x6x.  au  taport  de  la  Chro- 
nique d'Alface.  *  Elle  fut  founu/é  aux  *  l..j.e. 
Eleaeun  Pabtins  &  enfuitci  U  Maifon  d'Au 
triche  avec  les  autres  du  même  Bailliage.  Mais  ej.  i;  ' 

Cl  b  paix  de  Muniler  itf^g,  die  fut  cédée  à 
France  qui  en  jou'tt  depuis  ce  temps,  là.  Le 
village  eft  nommé  Untcr-ou  Nioek-Hhek- 
HEIM  I  en  Latin  EhmimwM  imfmer  c'efl-jb> 
dire,  la  baffe  Ehenheim»  &  appartient  à  b  f> 
mille  de  Landsberg.  Ces  deux  lieux  ont  bcai^ 
coup  foufert,' durant  les  guerres  d'Allemagne. 
^.  Quelques-uns,  &  entre  autres  Mr.  Hui>> 
r  *,  écrivent  par  abreviatioo  OaaxNHam  ^ 


tJQf. 


ner 


Ranta 


pour  Oitr  Ekn^àm,  J"f  '"^ 

I.  EHINGEN,  •  petite  Ville  d'Allema-  p"^»»"'*'' 
gne  dans  b  Suabe  fur  le  RuifTeau  de  Schmiha  *  ZjUr. 
affez  près  du  Danube.  Pirckbeuncr  croit  que 
c'efl  la  DiwcuiNA  de  Ptoloméc.  Elle  a  une  ^"P^ 
beUe  Abbaye  de  Filles  de  l'Ortlie  de  St.  Benoit»  ' 
qui  eft  luffi  très-remarquafafe  par  un  peleri>> 
nage.    Elle  a  autrefois  appartenu  aux  Comtes 
d'Hohenbcrg.    Elle  eft  diftcreate  d'Ehtmm  fur 
leNecrc. 

i.  EHiNGEN,  '  petite  Ville  d' ADen»  /  P*^' 
gne  dans  la  Suibe  fur  le  Necre  vis-i-vis  de 
Rottenbourg  dans  le  Comté  de  Hohenfjcrg. 
Elle  appartient  à  b  Mailba  d'Autriche.  Il  v  a 
dans  cette  ville  b  Prévôté  de  Sr.  Martin  fon- 
dée vers  l'an  i  jao.  par  un  Comte  de  Hohcn- 
berg,  pour  un  Prévôt,  douze  Chanoines,  6c 
quelques  Vicaires  Se  autres  Ecclefiaftiques  pour 
la  defTervir.  A  u  milieu  de  l'Eglife  font  trois 
monumens  des  fondateurs.  Se  les  tombeaux  de 
quelques  perfbnnes  de  diftinâion.  Il  y  a  audî 
«lans  ccne  ville  un  Couvent  de  filles  nommé  tiit 
Ottr  CUmfi ,  où  Crufius  «  raporte  que  celle  s^^*"*"' 
qui  étoit  Prieure  en  1)89.  avoit  pris  l'habit  i 
l'âge  de  if.  ans  &  avoit  encore  90.  ans 
a{Kis  c'cft-à-dire  105.  ans  en  tour. 

Mr.  Baudrand  &  fes  Copilhs ,  ne  pép- 
ient que  de  cene  dertiiere  qu'il  appelle  &mv. 

EHRENBERG,  ForterelTe  d'AllemagiH 
dans  le  Tirol,  en  Latin  Ertinjum,  eUe  eft 
très-rcaurquable  ^  parce  qu'elle  ferme  unwi.  f> 
fàge  impottant.   Cependant  Maurice  Eleoeur 
de  Saxe  b  prit  l'an  1 5  ^2.  fous  l'Empire  de 
Charles  V.  *  Cette  phce  eft  à  b  droite  de  h  ' 
Riviéir  de  Ledc  ,  au  Sud-eft  &  i  une  bonne  j^^"' 
demie  heure  de  chemin  de  Reutte''fur  lesfron-  k  suifm 
tiere»  de  l'Evèché  de  Fnfîngue.  Atlu. 

EHRENBREITSTEIN  ,  ou  Emt»i. 
■RttTSTCtN;  en  Latin  Ertmbmi  Stxmm ,  (<. 
Ion  Mr.  Baudrand ,  ETaArritfteiihm  félon  les 
Annales  de  Trêves.  Forterefleac  Chàreaud'AL 
lemagne  fut  la  rtc  Orientale  du  Rhin  vit4- 
Ff  »  vù 
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vis  dcCftnflans,  dans  1«  Erats  de  l'Eleâeurde 
«  />ntul     Trc^'i^^  i  FortCTcflë  ipparticnt.  *  Elle 

Trc»îrmi".  i^itji  bâtie  depuis  long-temps  A:  t:>mi>oit 

T.i.p.;!.  CD  décadence  tous  Hilbn  8z.  Evéquc  de  I  re- 
.         lors  que  ce  Pnhc  r*grttidit  &  en  augmen- 
ta l«  fortificatkmj; en  iifitf.  il  y  fit  faire  une 
Citerne  tiilléedans  le  Rocher.  )ean  II.  un  de 
fcs  SuccclTcuR  y  fit  creufcr  i  grnntîs  frais  un 
puits  d'ciu  vive  qui  coûta  deux  an>.  de  triv  .iix 
^lW.p.  immenfei  j  *•  car  il  a  deux*cent  tjuitrt-vmgt 
|tf.         piîds  de  profondeur,  dans  !e  vif  du  Rocfacr. 

Il  y  i\  oit  au  bns  de  cette  Citadelle  un  Coa- 
-wnt  de  Rcligicufes  que  ce  Preht  en  retira 
pour  y  loger  des  Anguftins  &  on  dit  que  Lii- 
tbcr  y  deîneura  quelque  temps.  La  Forterefle 
■<|ai  dl  en  b»  fut  bitie  par  l'Eleâeur  iHiilippe 
Chiiftophle  qui  l'an  iS^z.  itmit  l'une  8c 
l'autre  aux  Fran<;oi$:  mai^  le  General  de  VV;rt 
.  •  ks  reduitît  par  famine  l'an  i6^-j.  8c  elles 
.ifiMBt  mifes  en  (tqueftre  à  l'Eleânir  de  Colo» 
^ste.  Elles  finent  cnfiiite  raidues  à  l'Eltâcnr 
de  Titvcs  &  î  fi»  Chapitre  Métmpolirdn  par 
le  Traité  de  Munfter  &  la  pruifon  (t-,hV":  par 
l'Elcfleur  doit  faire  ferment  de  fidélité  envers 
hu  &  envers  ibn  Chapitre.  La  Forterefle  d'en 
bas  qui  eft  au  bord  du  Rhin  eft  an  Châttia 
magnifique  bâti  ï  l'opofite  de  Cobtms  ;  qu'il 
tient  dans  lerefpc<5t&où  ilcommuniquepar  un 
pont  de  bateaux  i  il  eftfonilic  de  pluficurs  ou- 
vrages. Ceux-U  5c  ceux  d'enKanr  qui  font 
'  trè»>irafles  conapolênt  une  Forterefle  qui  a  paf- 
fé  pour  imprenable)  &  les  François  y  au- 
nieat  été  dificilemcnt  forcez  fi  le  Tonncrrr  ne 
Âc  pas  tombé  fur  k  Mtf^Ga  de  vivres.  Elle 
«ft  <|iMh|uelcii  àooDtfe  fat  Is  Cartes  Hfr- 
JIA1ICTCI»  on  llBMaafniir»cniitialfaw 
wm^titlim  aa  'Htrmjom  Skitmm. 

EHRESBOURG,  anden  nom  d'un  lim 
**  ••  d'Alknugne  oià  ctoit  autrefois  l'idole  /nmew 
ftmU  adc^  par  les  Saxons  Ac  lenverfiSe  par 
Charies-Magne.  Ce  lieu  k  naamt  nijouib 
d'hni  Stadtbbrg,  &  cft  enWcfiphilie  dim 
Ir£vé(lié  de  Pidoborai» 


EL 

EIADES.   -Voiez  HtAOGs. 
Bi^Jm^nt     EICHFELD,  pays  d'Allemagne.  '  Il  dé- 
<î«<f'  T.  j.  pend  de  1"  Electeur  de  Mayence  &  eft  fitué  en- 
tre h  Hcflc»  b  Thuringe,  &  les  Dncha  de 
Bnmswicfc.   Les  Codites  de  Gletchenftein  le 
vendirent  iux  Archevêque»-  df  Mayence.  Il 
renferme  les  petites  Villes  de  Dudcrftadt ,  d'Hey- 
lipuOatl»     de  Lmdow.  Ce  n'eft  qti'dnCan- 
«9>  ddëx  pctir»  éa  Nord-«ft  de  Js  Vena  qoi 
fangpe  vue  extranté*  Qiék|QCsmns  te  it^ 
fvdent  comme  partie  de  la  Heflë,  d'autres 
4  Kartx.  commejMrtie  de  Brunfwick  ou  de  la  Turinge. 
^  Mb  Hnbatr  qui  écrit  ce  itom  Eisfeld  ou 

'      .    que  deux  vilkifdfittiaDadiriUt  acHeili- 
,  oeaibdt. 

EICHSTAT  »  m  Etonrt*.  Vd» 

'  -  EICHTELBSRO.  Mr.  Qmrile  domiè 

fous  ce  nom  un  article  de  h  MonOgnc  de 
FiCHTELBEBc.  Voicz  ce  nOffi. 
£1C0SIUM.  Vdti  ICMiVH.  • 
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■   IlînERA.  Eydèr. 

EIDETES,  peuple  ancien  de  l'Iberie,  ft- 
bn  Ctientïc  le  Géographe. 

ElOGENOSSEN ,  Eidcnottes  ,  Ef. 
cNOTf.  LepNBiiar  eft  Allemand,  letfautMt 
en  font  conmnpus.  Ce  mot  qui  ne  (tgnifreqUe 
conftderez  fe  prend  en  particulier  pour  les  Can- 
tons &■  pays  qui  font  mcmlji  L  ';  du  Corps  Hel- 
vétique :  &  comme  une  grande  partie  de  cette 
Republique  profcfle  la  Religion  Protcfbntti  O 
eft  «fia  viai-fonblable  que  delà  vienr  le  nom  de 
Hoguenots  que  le  peuple  a  nul  pris  pour 
nom  de  SeAe  Boo  pat  fMr  ui  oonr  de  lidlk 
pic.  •  ■  »• 

EIDOMENE  I  ou  looMCKiE ,  ancienne 
ViBe  de  Macédoine.  ErieiiiK  le  Géographe  en 
Bix  mention  après  Thucydide  qui  en  parle 
aulll  dans  Ton  i.  livre.  A«li]MrfB*|aioe'Idôiiie^  •  l«t.«^. 
tK  dans  fRmathie.    •  .•  .•  i|« 

EIDUMANIA  ,  lôVMANtA  ,  TbttMiU 
MtVS ,  Rivière  de  l'Ifle  d'Albion  félon  Ptoky- 
mée'c'eft-i-dirc,  de  la  Grande  Bieti^ne.  Ot-  /La.cj. 
telius  croioit  que  c'eft  la  Stonb  CttlMlai 
la  prend  pour  BLACKWATkh.  * 

fiiFfÉL*  ca  AIlenMd ,  EifitU ,  en  Lathk^ 
peysd'Alkmogne  entre  k  Duché  de  Juliers  an 
Septentrion  »  fEleâoratde  Trêves  au  midi.queJ- 
qiies  terres  de  l'Eleftorat  de  Colopne  i  i'OrieriC 
&  le  Duché  de  Luxembourg  àTOccideat.  Mlb 
les  limites  ne  font  pas  bien  fixei.  IlkftaiCBiC 
obmis  dans  la  plûpart  des  Cartes  récentes,  fl 
eft  dfvifé  en  plufîeurs  parties.  Voici  relies  que 
lui  donne  Mr.  Hubner*.  i.  Le  Comte  de  f  Xurti. 
Manderfcheid ,  ovi  font  Mandcrfchcid  ,  Blanc-  ^"g  »ufl 
kenheim  &  Gerolftcin.  z.  Le  Comté  de  Rcif- 
ferfcfaeidi  aflb  piis  delà  eft_  k  Chteui  db 
Soin  qni  donne  un  nouveau  tinte  de  Comte  I 
ceux  de  Rciffcrfcheid,  &  qu'il  ne  fniit  pas 
confondre  avec  la  Principauté  de  Salm  qui  eft 
dant  fc  Wefterreich.  3 .  Le  Comté  de  Vime- 
boon.  4.  Celui  d'Aronberg.  j.  Et  cttoi  de 
SIeiaa.  Voici  h  divifion  de  ce  même  pîlys  f^ 
kn  Mr.  Handrand*":  Les  Bailliages  &  terri- i  Bd. t7«fi 
toires  de  Munfter-Eiffel,  de  Montjoye  &  di 
Gemund  au  Duché  de  Juliers,  l'Abbaye  de 
Prum  unk  à  lEleâont  de  Ttevesi  la  BalKt» 
1^  de  Kilbourg  ft  die  HlllerdiRini  dm  cit 
ÉleiSont  &:  li  Principauté  d'Arembrrg  avec  les 
Comtcz  &r  Seigneurie';  de  Blanktnheim,  Rei- 
ferfchid  (  Reifferfchcid  ) ,  Sch!eidcn(Slcida}i 
Mauddichkit  (MandcrfÏEiNid  )  Viroembouijt 
Geralfteia*  Stitkflt  ft  Ktrpen  ,  qui  appor» 
tiennent  \  divers  CoaW  qû  idevcoc  dit  . 
Comté  de  Chini. 

EIGARUS  ,  AicAROS  ,  00  Icakvsi 
ma»  Ltrins  d^Touis.  Mr.  CondUe  éaie 
Arevi  ft  Etoviz. 

EIGNOT.   Volez  EiDcenossem. 

EILEI,  Village  du  Pcteponefe  fur  le  che» 
min  de  Troefene  à  Heithione  (don  Paufanias*»  |  L,a.Ci|U 
<|iu  dk  «fn'il  y  avoit  deuxChapelks  en  l'houe 
neur  de  OerSs  ft  de  Pf«A»pin& 

F.TLFNIA ,  nom  d'une  ancienne  Vilk,  ft 
fumom  de  la  DeeCTe  Minerve,  fcko  Phavorin 
cMpar  Ûrtdntt*  qui  >b  dk  poitt  où  énpk 

CILESIUM,  ItmdiMli  Grcc  Homm  ^ 

en  fait  mention ^    Il  étoit  quelque  part  dut  ft] 
b  Gnccc  &  peut-être  dans  b  Beotk. 
filUSSUS.  Vda  iLititrs. 


Digitized  by  Gopgle 


COTHE«.  . 

EILOTiB, 
«  L.  M.  parie  Poiybe*. 

^  On  nommok'witt  Eitorm  un  liant 

d'efckves  chez  les  LaceJemonienî  au  nport 
d'Athen^  Se  d'autres  Ecrivains  citez  en  gros 
par  OrtflUus.  Ce  demkr  dit  fur  rautorité  de 
PMiTMM  qB'ik  àoia*iiBfi  imiiiiikz  i  vnk 

EIMRECK.  Mr.  Comeilk  dit  Eimbfro 
&  otc  Mr.  d' Audifrct  comme  {^arani  de  Ion  ar- 
ticle. Ce  dernier  écrit  trb-faien  Eimbeck; 
Mr.  Baodnnd  écrit  nrv»,£TiiaBc«.  C'cft 
k  pMPfl^dtf  vrife  iIb  fi  HiDcipmté  ds  Grabd* 
jHpBdans  le  Cercle  de  BafTc  Sixc  en  AllenM- 
pit.  Son  nom  lui  vient  de  pluiieurs  (ources 
Se  fontaines  qui  vers  l'Orient  rirent  kur  f  iur- 
ce.4lB  btuKiin  dRoayioiiàia  Ac  te  thuûSkat 
mimmÊÈmWbfaat  Amer  on  laMbo  pour 

■--     aller  enfuite  roniointancnr  3vcc  l'Ilmefeper- 
'     drc  dans  b  Lcync  :  nuis  elic  ri  cll  pis  fur  cetre 
t  Ed.  1681.  Rivière  comine  le  prétend  Mr.  Baudrand  ^. 
«  Pwiaib  Wa^Bilbl*  caafa.  fli».àc  ntntt  Kuiflbux 


***z»iùr  ^"^'^^  ^'"^        ^  commencement  *  i  une 

8™^/  Chapcilc  élevée  à  l'honneur  du  pccieux  fat». 

Topog.p.  EUe^  était  au  même  lieu  où  e(l  à  prcicnt  l'Egu- 

77.fcié^.  6  4ft5tMAIanadi«i  LacMogun  des  peieni» 

*  •*      j^L^S—  -1 — .  ^^^^^      M.  n 

OBwgo  uo'uwi  <Mi  HMnnBf yr  ip  mb*»*  •  « 

••  "  fe  forma  un  Village,  oîl  avoient  un  Château 

les  Comtes  de  DalFel  propriétaires  de  ce  lieu  Se 
qui  Y  bâtirent  une  Cnapelle  à  l'honneor  deSr» 
k^qûesi'^'daiis  l'eodioit  où  cfi  aujourd'hui  k 
MiNlié  &  h  ItHM  tour.  Lb  pelcrhage  êc 
quelques  viflages  voifînv  dont  les  habitans  fc 
rapiothcrtnt  furent  cjufc  qu'il  fc  forma  una 
Ville  qui  a  maintenant  une  heure  de  chemin 
diDs  fiîa circuit*  cioqponts»  un  nflcx  (on 
la^Ntt.  un  dDoUefeflertrwt  méàn  l  dû. 
que  potie.  Il  y  a  trois  Eglifes  dans  b  Ville , 
i  favoir  celles  de  St. Jaques  au  marché,  deSte. 
IVlaric  M.Kit'bine  dans  la  ville  neuve,  &  celle 
de  St.  Alexandre  dans  b  Franchife  du  Prince. 
Ls  maifon  de  ville  eft  ia  marché  affine  près  de 
l'£fli1ë  de  St.)aques.  Cette  ville  a  eu  le  mal- 
heur d'être  brûlée  plu  fie ur?  foH.  En  i540.uft 
-  •  fcelerjt  y  mit  le  Itu  en  plufieurs  c:.di  jit;,  el- 
le fut  coniumée  toute  catiere  à  la  relcrve  d'à- 
Vt  WMfnmWHB.  Mauf  ans  wpth  b  moitié  At 
encore  réduite  en  cendres.  EUe  a  bewiccam 
foufcrt  durant  les  guerres  qui  troublèrent  l' Al- 
len iiç"c  durant  trente  ans»  Se  elle  fiit  prife  Se 
t  iAuiiittt  tepnle  par  les  difercm  paras.  *  Elle  a  été  au- 
c<^<^--^.\.  Ville  bapoytatSbR:  mais  fes  habi. 

tans  fe  donnèrent  ans  Dnci  de  Bvuafwîck 
pour  éviter  l'opprelCon  des  Comtes  de  Wden 
qui  voulaient  s'en  rendre  maicrcs.  Le  principal 
commerce  des  habitans  d'Eimbeck  ,  c'e(l  b 
bière.  Celle  qp'fls  faidicat  «ft  fart  Ncher- 
àubt  &  l'éiQÎt  «ncoK  davantw»  mot  qw  ii 
Bftyhane  IQt  devenue^  b  mode. 

EIMINATIUM ,  ancienncVilledelaDal- 
maric,  ieloa  Piokxnéc'.  Ses  Interprètes  foot 
bltalK|av  Omiql*  de  liie  Ermimacivm 
&  Armikatvvm  au  lieu  du  vrii  nom.  Pwt 
JoiAée  Vi4k  de  i)  '.  plus  mcddionk  âne  Ter* 
mid««  .«»  mk  à*  h  Scm*»  db 
Turcs.         .  .  :  . 

EIMOUSTIER.  Voies  EsmuTiift. 

■  >  r» 

r  - 


t.-!l  a'. 


EtNALB-*  08  Eaudi»  Vais  SeiiU 

THOl. 

EIMATUS,  ViUe  de  l'IOedeCrete.  feiod 
EtiaoMde  ByAbce  qui  c««nk  vpt  qadqnn* 
urt  picMient' Vie  nnÉi  pdbF-fc  om  'd'ut  fleuW' 

nu  d'une  Monrspne.  Hefychc  dit  que  c'cft  un 
lieu  de  Crète  &  de  Lyae  &  Ptobmée  '  met  /  ^  î**- 
dans  la  Crett  Ht  VlHl  lllrtl  H  iiii  qwé»  *'* 
éne  k  atioMi-:  ......  t 

EINDHOVE.  VokkEtaDwm* 

EINSIDELN^ouEIN<lDLEN;EnFI«•  »  IWkei 
çois  I'Hermitage,  ou  Nôtke  Dame  wi'*?!'!!^ 
Hermites  en  Latin  CWàw  D,  A^Ms  ^•*•^»"* 

éA  Jwitfi»  Bourg  de&Mfedwii  kCmo» 
de  S«li«w  «M  iicicniie  *  ricke  AHheytf 

de  Benediifèins  dotit  l'Abbé  a  tittr  de  Princci 
Autrefois  il  y  «voit  là  un  bois  fort  cpjis  &  un 
ddfert  .ifFrruxj  delà  vient  qu'on  appelle  enror» 
k  pays^Ai^  Wéi  c'^-diic*  ^ 

Mcinnd,  ou  Me^mrad  s'y  retira  ^  avmrét^ 
affi dîné  l'an  H6^  ,  par  deux  voleurs,  dcsCor-» 
beaux  les  pourfuivirent ,  di^on>  julqu'i  1A* 
hcb  &  par  kun  ak  cxtratrdHiaket  ks  'fieeni 
deooavnÉ  d»  tant  90*!$  ic^Mnrrk  Ibpfidi 

qu'ib  meritoienf.  C'cft  en  mémoire  de  cela 
que  l'Abbaye  porte  deux  corb&iux  dans  les 
mmi.  Bientôt  après  k  bruit  k  «Mndit  (jua 
St.  Meifind  kifoit  des  miracki&aidcvoaon 
anira  de  toutes  pare  des  pekdM  daoi  cem  fa» 
lirudc.  Mais  l'an  944.  un  -Heanile  nommé 
Eberhard  qui  ctoit  de  grande  naflànce  y  fonda 
une  Abbaye  qu'il  dcdia  i  b  Ste.  Vier|^e  &:  par 
k  moyen  de.Herman  Duc  de  Suabe  Hm  parent 
il  obtint  de  l'Enpeieui'  OtfatM  -k  Grand  da 
gnnds  biens  Se  beaucoup  de  privilèges  pour  (on 
Abbaye.  Mr.  l'Abbc  de  Longuerue  '  dit  que 
St.  Eberfaard  acheta  ce  territoire  du  Comte  de 
Rj^pcrs^àlk  »  V  fonda  un  Mcwûcre  en  9})» 
&  y  aflcmbk  Beaucoup  de  Main«qn(iiin(> 
ferent  b  règle  de  St.  Benoît.  La  première  def- 
rinarion  ^  de  cette  Abbaye  étoit  en  faveur  des  t  DcUce«k 
fils  des  Seigneurs  qui  ne  peuvent  pas  fucceder,  laSeifcibM» 
de  lorre  que  les  Simples  Gentilshommes  n'y 
avoient  point  de  pkce.  '  Cette  Abbaye  fut  II 
Img-temps  (bus  k  proteâion  des  Ducs  de  Ze^  l*^* 
rii^e  Se  b  Souveraineté  des  Empeitun}  mais 
ces  Ducs  ciant  éteints,  l'Abbé  &  Moines 
cboilîrcnt  pour  Avouez  ou  dé^èn(êur5  les  Corn* 
«s  de  Rjpcnwilk  (Rapcrs^eil)  auxquels 
oatfurcédé  ks  Comtes  de  Habsboui^  Se  les 
Ducs  d' Autriche  \  mais  ils  n'avaient  aucuns 
Souveraineté  fur  le  Monaflcrc  qui  ne  iccon- 
noilloit  pour  le  temporel  que  les  Empereurs, 
de  forte  que  l'Empoeur  Boddphe  de  Habs- 
bourg adiUkk  de  Vioide  &  ta  Succe(reurs 
Abba  de  rHomitage  ou  de  Notre  Dame 
d'E in fidkn  Princes  de  l'Empire  par  fa  patente 
donnée  à  Zmic  l'an  i»74>  ce  qui  n'empêcha 
pas  ceux  de  Suiffe  de  (iib^igutr  tout  k  'Terri* 
toire  de  l'Kermita^  St  de  contraindre  ks  habU 
tans  \  leur  prêter  le  ferment  de  fidélité  l'an 
i:ç86.  dins  le  temps  qu'ils  tutrent  &  vamcui- 
rcnt  k  Duc  d' Autncbe  à  la  Batailk  de  Sempicbi 
Les  Moines  continuèrent  à  (bucenir  leurs  droits 

Ï'ibdékndntnt  devant  l'EmpcreurSigifmond 
Luxembourg»  l'an  14^0.  pour  l'obliger  \ 
révoquer  le  droit  d'Avouerie  qu'il  avoir  dun« 
né.i  ceux  dcSttifle  fur  ce  MonaAcre.  L'ai»i 
I  lAcanfe  aiant 
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■1)0  EIN. 

Bnipereiir  qai  étoit  dam  (baCamp  fih  .^U- 

WerKngue  allant  \  Rome  prendre  a  Conranuc 
Impériale;  il  Jecida  que  l'Avoaerie  donnée  à 
ceux  de  Suiie  fur  l'Abbaye  desHennito  étoit 
«Bamlodrait  &  les  Piivik^ de ceMonfte- 
re»  dont  toutes  les  Prerogativtr  fornit  confir* 
in^C5  du  coofenteroent  des  Priitces  de  l'Empire 
ilïcrnh'.f/  en  ccCimp;  comme  On  le  peut  voir 
dans  les  Lettres  Patentes  de  Sigifinond  datées 
de  l'an  14;!.  &  citée  par  Hartaïaii  dam  fa 
Chronique  de  l'Henninge.  Ceux  <k  Siaflè 
ne  renooccrent  pas  à  kor  Anmtât.  Ooand 
de  Hiihen  Recnpei^  deraier  Abbé  de  l'Hcr- 
nitagede  Noble extnâion  monrutran 
Am  qu'il  reftât  aocnn  de  ces  Moines  oofalct  i|HÎ 
araienc tnu  long-teiopi  ce  téomàutt  orcK 
Abb^ qui  tourna  l  Ton  proftr  tant  h  reveno» 
entrefenoit  des  Séculiers  pour  fiirc  l'office. 
Ceux  de  SuitE  ï  caufe  de  leur  Avoueric  fe 
failircnt  de  lUemittie  oh  ils  établirent  un 
Admioiftnmvk  ce^diplucà  kunConft- 
derec;  deibneqotemt  deSvftidkfntl  St. 
Gall  demander  on  Moine  pour  Abbé  :  on  kur 
KOorda  le  Celeiier  Louis  qui  rétablit  la  règle 
ém  ce  Mooafleiet  L'E^life  podiede  des  ri- 
cheflét  immenres  que  k  d^votîan  4b  F«k> 
rhs  y  entafTe  depuis  long-temps.  Ct  CeOeOUR 
de  Pèlerins  a  donné  lieu  d'y  bâtir  un  beau 
.  bouig  ôc  de  défricher  tout  ic  piys  d'alentour 
,ttfû  «ft  nèi'penifiétte  couvcit  de  viil^,  de 

k  fëy  ;  a  rebâtb  tous  deux  depuis.  L'Ab^^ 
bayeaft  compofée  de  quatre  coûts»  la  phis  giw- 
de  eA  bordée  des  Edifiot'^hl^llM  onBiuis 
te  toa  voicà  rm  éa  ooiat  w  UàMK  IX- 
foi  oà  eft  II  WHfcwtmpif    A  tUté  ût  est  te 

cour  on  entre  dans  une  lutre  qui  conduit  d'un 
tôté  dans  l'apjMrtemetK  de  l'Abbé  Se  de  l'autre 
4»  càâ  dn  Kd^kux.  Dett  on  paffe  dans 
êgÈKPfékmœan  iiniieiiMs  «ni  «bouni&M 
If^te.  EBe éft flMgnifiqWt  Mieea  fenne 
de  croix  avec  trois  tours  ;  l'une  qui  efl  petite 
fur  le  centre  de  la  croix  Se  les  deux  autres  qui 
fervent  de  Clochers  s'éleveat  aux  deux  c6ta 
de  la  Nef  (  dim  l'une  de  ces  deux  tours  il 
y  a  une  Ctodie  qui  pefe  ceiit-^ente  quin- 
taux. Quand  on  monte  en  haut  on  y  a  une 
vue  fort  vafle  &  fort  belle.  Dans  la  Nef  de 
fEglife  on  voit  la  faaeak  Chapelk  de  la 
Vkqipàtiqudk  les  pdtrins  voK  Ain  kon 
h  pan»  m  Ik 


HtC  HT  VLMA  XUtllSIO 
Ft«C4tWIV»  A  CVLII* 

Et  a  Poma. 

C'eft-i-dire  :  ki  tfi  U  fUim  rtmjfimt  Jki 
féchtt.  fMM  4t  U  MMbe  ^  fMMT  M  U  mim. 
Cette  Chapelk  a  par  dedans  jf.pRdsGMOH- 
(riqucs  de  lonp,  tt.  de  hrge  «t  19.  de  Imir. 

Auprès  du  petit  choeur  il  y  a  des  cierges  an 
nombre  de  quatorze ,  chacun  du  poids  de  qua* 
trc-vingts  livres.  Sur  l'autel  HMie-  Pimge  dl 
la  StcViaie.  Eik  cft  de  boji,  noiw  »  waM 
Cnfbméc  *  flivéi  de  tnu  pfldi  Êi  dHn 
ornée  avec  une  magnificence  qui  i^pond  à  tout 
k  refte.  En  dehors  k  ChMcUe  eft  toute  re* 


EIO.  EIS. 

kOBâ  des  ricfacflès  ii«ftiiiiabks.  On  y  iMbtie 
entre  autres  un  Ciboire  d'une  pnnJcur  prodi- 
^ieuf:  d'environ  deux  aunes  de  haut  &:  auquel 
on  a  empbyé  plus  de  cent>foixante  oncesd'Or. 
L'an  1(184.  ^  y  ijo"'»  >T74<  groflès  perlei 
donc  tiaeiques-unes  faut  pieîquc  comme  des 
sufs  lie  Pigeon,  )0^.  Dtananst  38.  Saphift* 
154.  Emcnudcs,  857.  Rubis,  44.Creitats, 
16,  Hyacinthes  ,  19.  Ametbyfles,  8c  4.  Spi* 
nelles.  La  fontaine  de  Nôtre  Dame  mem 
raiteatioo  des  voiaHiiis.  Elle  eft  de  rr^beau 
Marbre  entourée  &  Cobnnes  de  Marbre  6c 
jette  l'eau  par  1 4.  Tuiaux  de  cuivre.  Elle  fiit 
ronftruite  l'an  i6ij<S.ThcophraAe  Paracciic  fon- 
dateur d'une  iiuuwdii  Ame  en  Médecine  8c 
ncsne  adepte»  fi  oocb  an  croSons  fes  adaiii»> 
Mon,  nscquit  I  Etnfîdlen  l'an  1494.  &:  raoo- 
rut  dans  un  Hôpital  à  Salfzbourg  l'an  154t. 
at»é  de  47.  ans ,  à  la  honte  de  la  Médecine 
uiuvc!  telle  &  de  la  Pierre  Philofojihal-  que  l'on 
diC4in[il  mflêdoit.  Mr.  Teiffier  '  dans  les  E 

«Mil 


lofieîdeitiamnicsftvansAt  mal  que  Paraceife 

naquit  dans  un  v^bgc  nomin('  FiKjidel  à  deux         '  '  . 
lieues  de  Zurich.    Il  falloit  dire  dans  k  Booig 
d  Emfidlen.     Il  cite  Voffius  qui  dr^  |>|  *  ^ 
wceMc  mqiiit  dbM  un  village  fiaû  two»  appwn»  ^ 
dr*  le  nom  de  ee  villaf^  ;  mais  feulement  qu'il 

tfl  à   r!c  1  V   ]'■  VK  /-  :  C.  -■.T.:;  1 

dit  point  quelk  (ente  de  lieues  il  entend ,  m 
cfe  qud  câcé  de  Zwich ,  œh  pourroit  s'cnMi» 
dae  d'Einfidten  qui  n'cft  diAaat  de  Zurich  que 
de  deux  grandes  Kenea  8c  danie*  des  grandes 
lieues  cfc  Suilîe.  Mr.  Corneille  après  avoir&it 
un  article  particulier  d'LinfidIen,  en  fiit  na 
autre  d'Einildeln  petit  Bourg  de  SuiflëdM  h 
Caocsade Zurich  ^»  dk-^t a'efi  fwrescon- 
mqiwpaoriwofr  M  11  PMrie  de  Philippes 

Auréole  Thcophrafle  Paracelfe  Médecin  fameux 
qui  V  wit  oailTaïKe  l'an  149;  ;  félon  le  ca^ 
cul  di  Jib  Onmfli  «d  hù  donne  quaian 

oopiftt  de  niactrc  un  t  pov  m  f  »  9c  ititnt 

Einftdcin  pourEinfidcln  ;  Stileft  très-pardoo- 
nabk  à  un  vieillard  noitagenaire  déjà  privé  de 
Fuliftde  fes  yeux  de  s'y  tromper  &  de  ooii» 

riBct  vyhgcApit  difcnai  d'fiiafidkn  doni 
vciiuit  de  peritr. 

EIONE  ,  '  Ville  ancienne  dcThnce.  Plu-  tUt,tm 
tarque  en  prie  dans  la  ViedeCimon.  EUeétoit  [ 
lîtuée  fur  la  rive  ^aMfcl  dl  Stryinon  pr^  de 


ion  enboucfaâfC  i  i|Mllt  Mlit  pae  d'Aaahi» 
poKs  ikqudie  dkArroicdeiiindié,  ArdoiK 

noir  fbn  nom  I  ee  fleuve  qu'on  appelle  flemvt 
Ettmt» ,  mais  prâéntement  on  nomme  l'un  8c 
l'autre  Stxamona.  Cette  Vilfe  eft  k  mène, 
^■'BltMwe  de  Byfinceipfdk  iEiOiAi.«s«  dt 
^oi  eft  Domnée  eoffi  Eow. 

(t>  Ces  trois  mors  Eione,  Eon,  iCciA- 
lus,  ne iî^îfîent  qu'une  même cho&t (avoir» 
U  Rivt,  fâon  hienvqpdl'lBfliddufllroe- 
ciûoa  de  cette  viih 

ETONES,  VMrfeda  Oictt  dm  fAigie. 
Ce  fur  enfuite  le  part  de  Mer  àtVtymn  A* 

lonStrabon'. 

BISADICr,  Villa^dek 
M  fur  k  Oncafeit  Akin  k 

ËttCAOrA,  vue  de  II  tnIcA  te 

l'Empire  de  ViiiM,   tafjilD  k  pk  W  ft* 

port  d'Appien*. 

fiZSC. 
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«ml^  EnSTfACH*.  a>  Ltrin  ifimiuimt  petite 
tfcgiog-  Ville  d' Allemagne  nuit  jolie:  elk  eft  dans  h 
"■WS^-  Thuringe  fur  la  Rivière  de  NefTe  qui  fe  jet» 
*^  tB  peu  «i-deflbitt  daiM  la  Verre,  i  l'Orient 

&  iur  les  (ronttcfff  de  k  Hcfiè.  Les  A»> 
teun  Allemmds  varient  dms  fOhhogiaphe  ée 
ce  nom:  les  uns  écrivent  Fisfnsach,  d'au- 
tres YsBNACH.  Il  y  en  a  qui  dérivent  ce 
nonderAllemand  £j(^>  ièr»  tcd'Ach,c»\x , 
àcaafedesMiiiesdeFerqNilbatprii  ddàft 
de  l'eau  qai  facilite  les  moiem  de  le  puiiflef  9e 
préparer.  Il  y  en  a  d'autres  qui  croient  que  ce- 
nooi  vient  de  l'Idole  d'I/ù  adorée  |»r  les  an- 
cien Alf —Mil  de  laquelle  des  traditions 
ftjmÊU  takigÊiàmt  qo'ao  de  leurs  Rtfb 
tMMMnéSbelrai  «Mit  épris  Ymàe  préparer  ft 
de  forger  le  fer,  en  momoire  de  quo:  n:  rrvc- 
tal*  nommé  en  leur  bn^ue  f  jj*»  ou  2^i», 
ftMM  pin  difaens  du  nom  d'Ilîs.  On  préiend 
^  cm»  vilt  cft  eacienne  &  que  fan  4f <». 
Atnk  Roi  des  Huns  y  reçut  l'hommage  dei 
princes  &  des  peuples  d'Allemagne.  Mais 
^£yia»c  de  ce  temps-là  étoit  fitu^  plus  bas 
«nr  ll#eaux  de  h  Neflè  &  de  k  Horfri. 
Dbm  tUK  ikoMkiirapàoii  des  Huns  nmné» 
Vta  807.  ou  lèloa  d'huttes  909 ,  aptis  hm 
batsille  fanle  aux  Thurin^cns  dont  le  Duc 
nomme  Burcluid  y  perdit  la  vie,  l'ancienne 
ViQe  d'£yfenKh  aupris  de  laquene  cette  bataii- 
k  fe  donna  fat  fàtiaffit-âc  démà».  Lnie- 
tenips  apris  ïxnth  Cotm  de  Tfcniinge  ar  de 
Heiïe ,  fumomm^  le  Sauteur ,  ipri}s  avoir  hâti 
k  Château  de  Wanfaoui^k  fe  fervit  de  Ugnn- 
ét  fiwinii  1I1T  toêp»  L»  peapk  encoit  trop 
lemtnc  de  iiwejfrr  peur  ivak  dn  paiii  Ac 
«mpM  I  i«nalftr  hs  èiatetkint  de  tiatim 

EyTenach,  qui  n'étoit  plu?  qu'un  bourf»  ou- 
vert, les  porta  de  l'autre  côté  de  la  Hortcl  & 
hàût  une  nouvelle  ville  auprès  du  village  de 
CfiBoneHiach  «o  liea  oii  eft  aujourd'hui  l'ii- 
•Hfe  de  St.  Geoiffe  On  fit  on*  enetîMe  de 
Mun  i  laquelle  cnîque  vilhge  fut  obligé  de 
contribuer  fon  travail  &  fes  corvées.  Cette 
enceinte  étoit  depuis  le  Cloître  de  St.Nicob?, 
îuTqo'à  l'Eçbfe  de  Nânc  Daeae,  dctt  au  Cou- 
vent des  'Prercs  I^icheiiff,  oè  «ft  enioasdliin 
ITaoI- I  ninc  ;  delH  j  jfqu'ï  l'Hôpitil  Sainte 
Anne,  &  enfin  delà  jalqu'au  Cloître  de  St. 
Nicolas.  Trois  ans  après  on  fc  mit  à  bâtir  dans 
k  viUe  &  on  y  raflonbk  les  paykas  de  plu- 
fiears  villages  qui  avoient  éti  ravagée  dins  les 
guerres  précédentes.  Tth  fiirent  les  commcn- 
cemms  d'Eyfenach  qui  depuis  ce  temps  là  fiu 
.  confidcnblement  augmenté  Se  embelli.  Elle 
cfti  pnefèot  k  refidence des  Princes  de  Saxede 
k  faiendie  d'Byftnadk  Mis.  d'Audifîec  8e 
Corneille  y  mettent  uneUniverfité  fbndce  l'an 
'5Î5'  ^  '^^  ^  même  chofc  que  l'Ecole  l  atine 
bttirfurles  ruines  d  u  M  onafleredes  Domini  ca  i  n  s. 

Etats  d'EISENACH,  petit  pays  d'Al- 
kmagne  du»  k  Tliorii^,  te  l'Apanage  de  k 
MaKon  de  Sixe-Eyrenach.  Il  comprend  Ey- 
ftnac  Capitale  ,  le  Château  de  Wartenburg, 
(  Wartenburgk ,  ou  Wartenberg  )  oîi  Luther 
Çt  tint  cache  l'an  lors  ^u'il  eut  éié 

piofait  par  l'Empenat  tt  l'JEiii]|Nit|  cdui  de 


Markful,  refidetKe  d'une  Kgne  qui  eft  ^tein» 
te;  avec  quelques  Bailliages  fituez  aux  cnvi- 
nos  d'Eyfenach. 

«>  AcH  dans  k  terminaiioa  des  oomsG^ 

nhiques  Alkniands  vient  du  mot  4^  8e 
^,  fie  que  les  lieux  dont  k  nom  a  cette  fyl- 
kbe  finale  font  au  bord  de  l'eau:  cooMM 
Aàt  ou  .Jtbm  ,  jifmJffTMmm  ;  -Stfiick 

RiuAy  &  quantité  d'autres. 

EISENBERG,  Chirtau  d'AllOTa^rne  àma 
roAerland,  en  Saxe  lur  la  Saaia,  dans  les  dé- 
pendances des  Due»  de  SttKHGedH,  à  qui  w 
ChinaM  adMticac. 

EISEÏmieRN ,  «Ion  B«r.  Baudrand, 
ou  plutôc  EisiRNTHOHN  ;  c'eftiiè  dire,  Aft> 
le  dt  fer.  Ceft  ce  que  1«  Turcs  1 
mir  Cofi,    Voiez  cet  anicle. 

I.  ktSFELIX  Voiei  fiicKuaiD. 


%»  EiSfELD^,  Bourgdu Cercle  deFnn- 

cooic  dans  la  Principauté  de  Cobouri;  fur  les 
frontières  de  Henneberg,  à  trois  lieues  «kCo> 
bourg  vers  la  (burcede  k  VcRt. 
mSLAND.  Voies  Icmmmu 
BBSLB8BN  00  IsLvav,  ouEtstiaeir, 
en  Latin  IMU;  Vîlls  d'AUero^gnc  dans  k 
Cetck  de  la  Haute  Saxe  dans  fc  Comté  de 
Mansfdd.  Q{jelqu<«iuns  tirent  fon  nom  d« 
k  Déeil  I&i  d'aanca  du  ftr  qui  y  aborv 
deb  OMie  VMe  «Teft  Mrarquée  qi»e  parce 
qu'elle  a  été  la  patrie  du  fameux  M:irtin  Lu- 
ther dont  les  Icntimcns  ont  formé  en  All> 
magne  &  dans  les  Roiaumei  dn  Nord  ua0 
Seék  fiouMM  ibua  k  imi  de  k  CooftiBo^ 
d'AogdiflDwi  ftaSeAnmtlè  difimSvai^  ' 
Uques  ;  on  tes  nomme  plus  ordinairement  Lu» 
therions.  Il  naquit  i  Eitlcbcn  le  10.  deNo> 
Tcmhre  1485. 

EISS-MEER.,  oa  k  Mu  Glacuu. 
Voies  an  ovot  Met. 

EITDEVETS  Vi'le  ancienne  d'Afrimie,  ' 
dans  la  Province  de  Hea  au  Roiauroe  de  M*.  Jl*"''** 
roc.  Elle  eft  fitoée  dms  une  beOc  pleine  I 
cinq  Mes  de  T«HU  *  au  haut  d'iuie  oiontao 
gnefôitroide,  fc  enviiomilt  de  deux  roches 
eft  iqH'f^ ,  He  deux  rivières.  H  >•  a  dedins 
plullcuis  lourdes  d'im  eau  tris-frioidc ,  qui  def. 
cend  par  des  rochers  ,  couverts  d'une  foret  de 
Noyers ,  fc  d'aunes  aibres  à  fruit.  Cette  vilk 
aMWtkpereeardu  pays.  Il  y  a  pourtant 
quflqnrs  Atireurs  Africains  qui  di/i-nt,  que  ce 
font  des  Juils  de  la  Tribu  oe  Juda  qui  l'ont 
fondée  quand  b  Loi  de  Moïfeéioit  établie  an 
Afrique.   Elje  y  dameuia  »  aidoicnt-ils ,  juA 

Îju'à  k  wuedêf  Arabes ,  qoi  fobligérenr  paf 
orce  \  prendre  celle  de  Mahomet.  Il  y  a  des 
Ecoles  ,  ic  des  Collèges  remplis  de  perionnca 
favantes  dans  leur  Loi ,  fc  l'on  accourt  de  tout 
câtei  pour  fuidcr  les  difTcrens  t  fc  pour  palTer 
die  OoHtrats, parce  qu'il  Vy  trour»  dn  juj^es, 
des  Avocats,  des  Procureurs  dîs  Koniros, 
La  terre  eft  fort  maigre  dans  cette  Contre? ,  fc 
ne  produit  t>oinrdeb'ed,  de  forte  qu'on  y  vie 
de  krine  d'orge,  fc  de  kit  de  Chèvres.  L'on 
Ait  un  fert  f^nnd  regil  awt  haMtans ,  quand 
on  leur  donne  dt:  mmiton  Se  d;  la  farine  da 
froment.  Les  femmes  y  font  belles  &  ont  k 
teint  fr»s  fc  vermeil.  Les  hommes  fiwt  lO 
buftea ,  fcjets  è  k  jalouGe  >  fc  k  piqocnt  de 
 '  LeeimdeLenref 
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vont  fur  des  avaks  qu'il  faut  fùtt  venir  d'att*  tienne  âe  Lufignn  cké  par  Ortdius  8t  My't 
leitn<  pwce  qu'il  n'v  fn  a  pas  dans  le  payt.    par  les  Interpitlcs  «k  PMioiaée  '  l'eipUqiKiit  ' 


piree  qu  II  n  y  en  a  pas  dans  le  payt. 
f  "cire  ville  e(\  fort  hien  triiree  par  Ic'i  Chtrifs, 
donc  clic  pnt  d'aixird  le  parti ,  Se  tavorila  1 1- 
tabliflcmnir.  Il  y  a  des  MarchMlf  .le  de» 
Artitins  f  uifs  qui  dcneuient  m  «n-  quartier 
Ufirét  &  qudqoes  Tcinnirien  de  dnpt. 
EîTIA^s' ,  ou  AiTiAT.  Voiez  A:tiat. 
tIZELOS,  Château  de  &cile,iélaa  £tico- 
flC  fe  GoojpiphiCi 

EK. 

EKnr-ENFORD  ,  VUie  du  Danemarck 
dans  le  Duché  de.Skswig  fur  le  petit  Gol* 
phe  dTAdenfeid.  quî'bi  dpwe  h  canniodiié 
i'tn  fMft  duH  11  tott  Dthiqitf»  Elfe  cA  pict* 
que  toute  enrouréc  de  ce  hm  de  mer  &  ctoit 
fujette  aux  Ducs  de  Holftcin-Goctorp;  nais 
le  Roi  de  Dannemarck  s'en  ed  rois  en  poflêl- 
fion.  £lkeft  à  non  mOksd'Aïkmfpt 
Skfmg  M  Lewoti  à  dnq  ét  Plemboutg  tit 
Levant  d'Hywr  Kiell  ,  dont  elle  5l  i 
trois  milles  &:  à  dOB  de  Reodsbouig  ,  à  iîx 
deHufum,  àqBuede  Lite:  Se i  qunnc 

EKENEIs^  ,  c'dM-dlie  h  nay^Ilb 

des  Chênes,  Bourg  de  Finlande  dm  b  Pnwrin. 
ce  de  Ny lande  au  couchant  d'Hyver  dehviUe 
de  Rafcborg  ;  par  les  41.  d.  de  longitude  8c 
6i.  d.  4^'.  de  hniuds.  Devant  ce  Bonis  U 
V  a  des  roches  Ac  dct  étmÛ»  qui  «a  MKknt 
('accès  fort  dangereux; 

£Kr:R£N.  Vois  EcnuN. 

EKESIO  '  ,  Boiiri^  de  Surdc  dans  la  Prt>- 
vince  de  Sroakod*  ver»  roftrogothhnd  à  cinq 
otilles  Suedoit  éi  Lac  de  Wewr  «u  ~ 


l'eipliqu 
à  ptefioc  ILiso  Cae- 
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iTlieiâur. 
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EL. 

•     -  .  £LAt  Liwd'Afie  finn  k  dcpcncfanee  éa 

Roi  Attale.    U  s'y  âHbit  un  bon  commerce, 
icion  Polybe  dans  IbnXVI.  Livre  cité  pr  £- 
tienne  le  Géographe. 
.  £LAA.  Voiex  £lath  &  Hatlah. 
ELABACARE  ,  Lieu  aAinme  de  llnde 

MfL    en  dcc;.i  du  G;nirc  Mon  Arrien  **. 

LLACATjtUM  ,  montagne  de  Tlieflà- 
lie ,  félon  ApolkwiBI&fiQaiBedéfiiJRfiBCtcitez 
•  TbcÉv.  par  Orrelius  *. 

I.  ELiCA ,  en  Grec  "Bjjtk  ville  Nfaritim 
de  l'Afie  mineure  dans  rv£oUde.  Etienne  le 
Géographe  dit  que  ceux  de  Pei^game  y  avoient 
leurt  Vaiflàux ,  qu'elle  s'apelloit  anciennement 
CiDiBNis  &  qu'elle  «voit' été  bâtie  par  Mnef. 
diÀ  i  Stnbon  '  dit  de  plut  qu'eUc  fut  bitie 
par  Mnefthée  &  par  les  Athéniens  qui  allèrent 
au  Siège  de  Troye.Mela en  parie  auflî  >.  Or< 
teUtts  Uame  FnMiB  de  rtn»  aoanle  iBit, 
I.4.C. }. 

t.  EL.£A  ,  Ville  de  Phénicie  entre  Tyr 
&  Sidon,(èkm  Etienne  le  GéomolKtc'eft  ap* 
A  Pcricg.  paremment  la  mène  que  Denis  k  Petiegeie  ^ 
fHjmme  ELAit  qu'il  pbce  auflî  dans  le  voifi- 
nage  de  ces  villes  ;  audi-bien  que  Prifden  te 
Avienut  les  TraduiSeui-s  Latins. 

j.  EL.£A,  Vdk  d'Italie.  Voies  Eua. 

4.  EL^A  ,  PtaoÊOÊnkc  de  rifle  de  C] 
IM*  dM»  k  paitie  OMmk  di  cam 


/!..,. 
^6ia. 

S  Lt.c. 


18. 


par  let  Interpiem 
par  le  village 

PASSO. 

J.  ELifiA  ,  Ville  de  Crète,  fclon  les  an-  ^ 
cîenM>£ditioQS  de  Pline  Smais  leR.  P.H>r<  •L4.e.u; 
dooh  a  rétabli  k  vid  noo  qui  eft  Etka. 

6.  EL  :'F.  \^  ,  1  fie  de  la  Propootide.    £le  »  «fa.Lj'. 
étoit  ainti  mmimce  à  caulc  de  li-s  Oliviers^ 

7.  EL^  A ,  montagne  de  h  Palcftinc  i  fix 
Stades  £c  k  l'Orient  de  Jaulâlsn  felon  lofefae 
cité  par  Ofteliut  \  Vcm  CtisoN. 

8.  rr,.T:A  ,  VlUc  &■  port  de  mer  de  Bi- 
thynie  proclic  de  U  Myfie  ,  Iclon  Etienne  le 
Géographe.  , 

9'  ELiEA  ,  Poct  d'£thifl|Me  Oaa  k 

10.  Le  n-ême  Auteur  dit  qu'il  y  a  trois Ifle< 
nommées  EU*.  Celte  de  Pline  marquée  à 
l'aitick  tf.  en  eft  apoarcounent  uneîcarEâeot* 
ne  oe  ouniiie  poiac  knr  fitiiadon. 

a>  Lenaa#£ik«vkntdufRc'lBMfiBqni 
veut  dire  un  Olivier,  8c  cet  aibrc  fe  trouvoit 
fans  doute  en  abondance  aux  lieux  qui  en  ont 
pris  kur  nom. 

£Li&£,  Mcieaoe  ?iUe  de  Thrace  t  c*eft 
une  des  Fcxtereflèa  qae  FEmpereur  f  uAûûm 
fit  bâtir  en  Europe  félon  k  témoignage  de 
Procope     Mr.  Coufin  fonTraduSeurla  nom-  "^MOÊe, 
me  Ek'cs  en  FratKjois.  1-4-e. H. 

£L^AS,Port  del'£piieïfekmPtolaoiée%  *  ^i-^''^ 
dans  h  cootrét  dei  Alm— «_ 
EL.'EEUS  ,  Peupk  de  k  Tifta  Hippo- 

thoontide  fclon  Etienne  k  Céamphe» 
ELyEi  MU  RUS  ,  aacknt  vUe  d;  k 

Lyck  febn  k  même. 

I.  EL£ON ,  mont^  de  h  Pakfline  à 

un  ftade  de  la  viUe  ck  Jerufalem.  forephc  en 
£»it  mention  dans  fon  lîiftoire  delà  guerre  des 
Juifs  C'cft  cette  mcmc  montagne  où  nô- 
tre Se^neur  Jésus-Christ  fut  pris  oar  lei 
Juifs  aprb  6  dernière  Cow,  &  d'oà  il  qion> 
ta  P  au  Ckl  après  (a  rcfurrcflion.  Les  Evan-  f 
gcliftes  la  nomment  la  Montagne  dïs  Oh- 
\  iFRs.  Et  djns  les  anciennes  TrtiduCt:L;ni  elle 
cftappelléek  Mont  o'Olivet  paruoever- 
Hteiak  do  Latin  iUwOfaan-.  Voiet 
au  mot  Aioni agite. 

1.  LL.tON,  Vilfc  Maritime  de  Grèce 
fur  la  côte  de  la  Btotic.  nom  efi  .;  nil 
écrit  dans  quelques  exemplaires  de  Pline.  L'E- 
dbion  du  R.  P.  Hardouin  pone  Hbleon. 

I.  ELvËUS,  (M(tf)  Vilk  de  la  Cher- 
iboneft  de  Thrace  félon  Ptoloreée'.  Niger 
croit  que  Ton  nom  moderne  ctt  Ckitha.  Cet- 
te vilk  eft  nommée  par  Harpocraiion  ' ,  p^r 
(Oabon',  par  Scylax  '  &  par  Tite-Livc'. 

S.  ELiEUS ,  vilk  fituée  dans  k  Go^  V  P.av. 
de  k  Dorïde  Tdon  PGne'Sr  Stnbon''.  «  }i. 

}.  EL^lilUS ,  Ville  de  l'Argie  dans  k  Pe-  ' 
Ioponefe,fek)n  Etienne  le  Gt^ipraphe. 

4.  EL^US,  Vilk  J-  n.pire  (elon  p!ok>. 
mée'.  £lk  éuit  difcicxue  du  Port  d'Elxae,  *  l-l-c> 
&  plus  ocddemde  8t  pbs  tneridumak  que  ce 
port. 

j.  EL/EUSS  Vilk  de  la  Calydome  félon  «  I-4. 
Folybe.  Comme  k  Calydonk  étdt  une  Pro< 
vioM  de  Grèce  voilînedei'EpiiFe.  Ces  deux 
ddnicffavaittnefbot  peut-être  pas  feftdifè* 
itDtes  l'iuie  de  l'aonib 

I.  ELiEUS- 
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1 1. 

r  P.  98. 


a». 

y  L.14. 


N 

s  Digitized  by  Google 


•■L.ta. 


$  L.r.e. 
t  L.J7- 


S  V.M«. 

•  Pkbcft. 

^7♦7• 

f  chilua. 

Uift.4/». 


r  Geog. 
Nub.r.pirt. 

ota.^^ 


in  Afnd» 


£  I*  ^Sm  .£  L  A* 

I.  EL.ÎIUSSA,  Idcde  la  Cilicie,  vi<-5- 
vis  de  ceire  partie  du  Continent  qui  acte  nom- 
mée Sebade  par  les  Grecs  &  Au^ufte  par  les 
Latins  proche  Corycos  t  iélon  Etienne  k  Gm>> 
graphe.  Straboo  pariant  de  h  CîlicM  fur- 
nommce  par  les  Grecs  Tm''"  >  pw  lo  Latins 
^Jfera  à  caufe  de  iés  Montagnes,  (par  opotî- 
tion  i  celle  que  l'on  appdIoR  chunpeot  à  cau- 
fc  «lu'eUe  Àoit  toute  en  pkiMi)  dit  que  dm 
cette  C^cie  Monta^neufe  Afetieho»  fit  Mtir 
parfiitcmi-nt  bien  l  ltle  d'ILleuffa  qui  n'ctoit 
f3i  ion  grande, iTui^  aflc?,  fertile  &  qu'il  y  fit 
mique  toujours  fa  rcildcnce. 

z.  £LiE.USSA,  likdel'AfiendMUKMi- 
prisde  Smyineleloa  TliiK^  Tite>Live*eii 
parle  &  b  noramc  El/ea.  Elle  ne  doit  pas 
«re  confondue  tvec  celle  de  l'Article  précè- 
dent.  Voiei  suffi  Elbu  SA. 

£LASS|  IMknÉM  Ville  de  b  Phénicie. 
Dnb  "  éms  IkVenigefc  k  place  entre  }oppc, 
Gaza  Se  Tyr.  Mr.  Reland  '  ne  doute  point 
que  ce  ne  (oit  l'Ëlxa  d'Ebenoe  bqueile  étuit 
entre  Tyt  &  Sidoo.  Tietan  *  «i  6it  auiïl 
nentk»  d'une  manière  I  fiit  flPBndlBB  qu'il 
a'eo  parie  que  d'après  Denyi.  -  ; 

^.  Le  G<f-ographe  Aribe  r.drifi  fait  aiiflî 
mention  d'une  Ville  qui  tiroit  loo  nom  des 
Oliviers  &  b  nomme  'dani  11  tangue  b  fbrte- 
sdk.Zéùt  qui  fignifie  k  oiftarchofe.  Il  y 
*t  <ÙMl>d'Acct(AcikoitPMleBHlId»>  dm> 

zc  milk  pas  à  la  forTerrlTc  Zait  qui  eft  belle  8e 
lituéc  au  bord  de  U  Mer.  Mr.  Rebnd  croit 
que  cette  ville  eft  diferente  d'Ehïs ,  parce ,  dit» 
il»  qu'il  y  >voit  dm  onc  cooirée  phifia» 
Keoxlèitnes  en  Olntit     *  ■  '-  ■ 

ELAITICUS  SINUS^,  Golphe  de  b 
Mer  Méditerranée  ainfi  nominé  ï  caufed'Elxai 
8c  de  la  contrée  Elutis,'  i  l'Embouchurt  du 
Caïque.  11  fikpiitieda  Gdplw  drAdwnir. 
Mr.  Bandraid  dit  «vdr  apptk  det  TBons  qui 
oot  fréquente  cette  côte  que  ce  Golphe  a'ap- 
pcUe  à  prcfent  GoLPHf  de  GutRF.sTio. 

ELAITIS,  petite  contre;  d:  l'Kolide  dans 
l'Afie  mînenic  (êkm  Stiabon'.  Elle  étoit  au 
Noid  du  Moac  Cane*  loacfaoit  au  TemraiR 
de  Pefgame  étoir  arrofife  par  le  Caïque» 
Elle  lîroii  ion  nom  de  1j  Ville  Elata  (i.) 

ELAIUS,  Moni^etie  deTArcadie  à  trente 
fitdes  de  b  Ville  de  Phisalie.  Ce  Mont  eft 
fbtt  remarquable  è  canfe  2e  l'antre  &  du  culte 
de  Ceris  la  JVoire.  *  Ce  que  les  Tbelpufiens 
acooimt  de  la  foibleire  que  Cerès  eut  pour 
Nepraie  en  lui  accordant  les  dernières  faveurs 
convient  aflet  aVec  le  cube  que  lui  rendeot 
les  Phigaliens.  Seloo  eux  elle  ne  mit  pas  w 
monde  un  Cheval ,  imb  oeUe  que  les  An»- 
diens  nommèrent  Defpeene,  c'eft-l-dire,  leur 
SoufCiaine  ou  Maîrrcflc.  Ils  racontent  que 
«gnnoncée  contre  Neptune  &  chagrine  de 
l'eMevement  defa  file  «Oe  riobilb  de  noir,  fe 
cachi  d.ins  cet  antre,  &  comne  en  loDabiêaoe 
ks  fruit»  Si  les  biens  de  b  terre  fe  gStoent*  ce 
qui  caufoit  la  iimme  (ans  que  les  Dieux  fuf- 
kox  ce  que  Cetès  ctoit  devenue ,  Pan  en 
coonnc  les  Montagnes  d'Atoidfe  «OM 
l'Antre  du  Mont  EUïms  ,  b  trouva .  h  H 
nut.  Si  en  avertit  Jupiter  qui  envoya  les  Par- 
ques. Celles-ci  !a  firent  changer  de  refolution 
&  en  mémoire  de  cet  Evénement  les  Phiealiens 
loi  «oAaMatdm  cet  mieiueftimaelMit 


ELA. 


«u elle  Aoit  rcprefemee  affife  fur  une  pierre  fous 
b  figure  d'une  femme  hormis  la  Tcte  qui  ref- 
fcmbloit  ï  celle  d'un  Cheval  autour  de  bquelle 
te  iouaàent  des  lèrpens  &  autres  bctes  de  bror- 
fe.  Le refledtt corps  étoit  caché  de  fa  robe) 
d'une  main  elk  tenoit  un  Dauphin  &'  de  l'au- 
tre une  colombe.  On  ne  dit  point  de  quelle 
main  étoit  cette  ftatuc  ,  ni  p«-  quel  accident 
elle  fut  brâlée;  Les  Phigaliens  aiant  négligé 
d'eaftitfàôeoneaanc;  &  biffe  peu  î  peu  ané- 
antir le  culte  de  cette  Dccffc,  une  flerilité  1rs 
obligea  de  confultcr  la  Pythie  qui  leur  corn* 
manda  de  rét^r  les  honneurs  de  Cerès,  Ib 
firent  fiiie  vue  nouvelle  flatue  par  OoKas  fib 
de  MicoD  d'Egine  A;  hti  en  payèrent  ce  qu'il 
voulut.  Ce  Sculpteur  vivoit  du  temps  de  Di- 
norocne  Roi  de  Syracufe,  frère  de  Hier  on  à 
qui  il  fucceda  &  hbde  Gelont  ce  Dinomene 
emploia  k  Sculpteur  Onmi  pour  les  dons  qui 
Ton  pere  Grin  atoit  yo&n  à  Jupiter  Olym- 
pien :  le  même  C."lon  regnoit  l  SvraLufe  dan»  le 
temps  que  Xerxèb  iif  Ion  irruption  en  Grèce, 
ce  qui  ()eut  fcrvir  à  déterminer  le  temps  auquel 
les  Phig;dien(  rétablirent  le  cohe  de  Cerèi* 
RMafane»  qui  alla  «prie  I  Phigahc  pour  y  voir 
l'ouvrage d'Onatas  n'eut  pas  ce  plajfir  5  un  vieil- 
lard fort  âgé  lui  raconta  que  cette  ftatue  avoir 
été  écrafée  fous  des  décombres  de  l'antre  dont 
le  haut  s'étoit  écroulé.  Paufanias  remarqua  co^ 
core  des  traces  de  cet  écroulement.  On  rfàt*  • 
froit  point  de  viftinws  i  la  DéefTe ,  mais  des 
fruits  de  quelques  arbres  d'alentour  &  funout 
du  raifintdcs  ruions  de  miel,  de  h  laine  qui 
n'étoit  pas  encore  d^raiflee)  on  mettoit  cet 
doiM  fur  un  autel  élevé  devant  l'antrei  8c  on 
verfoit  de  l'huile  fur  ces  offrandes.  C'étoic 
une  femme  qui  prtfidoit  i  ces  facrifices  &  die 
avoit  pou;  .uldljnt  ;in  tits  nm-;  I htrtthjiti^ 
pu  Sacrificateun  qui  étoicat  du  nombre  dés  ci-  < 
totens.  L'antre  étoit  entouré  d'une  fiMlt 
chênes ,  o&  àdf  k  fiNvce  dliiw  en  tiii»  ^ 
froide.  ' 
ELALBETEM  ,  ViUe  dePerfe.  LesGâ» 

Taveraier'.  f  Vtim 

1.  ELAMITES  »  en  Latin  Ei^aiiT* ,  ^'^«ii 

Pline  °  nomme  ainli  un  peuple  de  l'Arabie  m  U<.eu 
benreuiê  &  lui  donne  une  ville  de  même  nom  : 
le  R.  P.  Ufdouin  qui  doute  que  Pfaw  ait  pu 
pbcer  en  cet  endroit  les  £baàtca»  cowieÂuig 
que  ce  font  les  ELAircSf  mfî  nommes  du 
Village  Aâoî ,  que  Ptolomée  "  dit  être  dans  ce  «  L,<^«,y, 
Canton  I  ou  peut-être  les  Lbanites  donc  Pli- 
ne fait  mention  dans  b  m&ne  page. 

S.  ELAMITES ,  wden  peuple  d'Ace. 
Alan  *fib  de  Sèment  An  parugc  iroricnt  ,  dc»i. 
duTigre&  de  I'Aflyrie,auNonl  8t  l  l'Orient  mti  biâ.dc 
des  Medes.  La  Octale  de  ce  pays  étoit  £^    BiUe  m 
mMÂe.  L*BcriiaR  joint  Elaui  Aflur»  &  Jet  Mêmê, 
Medes coone  peuples  voifiw:  tt  pflrolt  mt 
Ittite  '  &  par  Jeremie  ^  que  Tare  ft  les  fle-  ^  c.ta. 
ches  étoient  les  principales  armes  des  Elamircs.  v  6. 
Dès  le  temps  d'Abiaham  '  nous  voions  Codor  î  *^-4f» 
Lahomor  Roi  des  Ebmites  dans  l'armée  des  - 


graphes  du  Pays  b  mettent  à  87.  d.  if'. 
longitude  &  à  )7*  d*  ij'.  ét  uoiodefl 


Rott  lignes  OMMit  Sodome  &  coure  ks  villes  fti4.r,i, 
voifiner.  Iftlepairimd'ttnemanilfe'Pitnhc^kf.  ■ 

tique  du  fîége  de  BAylnne  y  met  le  Mcde  9t 
fElamite  comme  aflié^ns.   Cyrus  étoit  Perlé 
«ttStaîiq  Owius  étoit  Medcj  Imalaée  étoit  • 
Gg 
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composée  d«  Meàn  fi  des  Pctfw.  Jortmic* 
fait  tle  terribles  raeiiiccs  contre  EUm ,  &  D. 
Caro«  croit  qu'elle»  curent  leur  exécucioo 
torique  NabuciiodoMoior  afliueiit  ce  RoHUiM. 
f  ofephe  croit  que  kt  PerTn  ffiMOr  fei  nèam 
qut  t. s  3nu:iis  r.hmites,  ou  du  moin?  qu'ik 
en  ctoicnt  une  branche.  Dans  la  Prophétie  de 
Daniel  ^  SmJ*  eft  comptée  comme  une  place 
forte  delà  Province  d'£iïn  mi  d'Ehmlik.  Ce 
qui  prouve  que cetiePi<ivtncBABit»inèiiB4jui 
h  Sulîanedont  au  moins  cllcocnipoit  imepirric. 
Cependant,  il  nous  en  croions  l'iinc',lc  fleuve 
Eiuanuqui  biii^intut  tes  nuus  de  Sufe  tout  i 
l'eniour  fervoit  de  borne  entre  h  Safiine  9c 
i  niyniaïde.  St.  Jcrteie  *  dit  qu'Efan'étok 
un  pays  de  b  Perfide  au  delà  de  Babylone. 
Perltdc  tli  pris  ici  pour  la  I^fe  en  eenenl 
quoiqu'ordimiremcnt  il  liguifit  II  Fcne  po* 
pic    Voies  filTMAIDl. 

t.  BLANf  OQ  BtâOit*»  en  Lirin  f/b- 
mimm,  villaec  &:  Abbayedc  l'Ordre  de  Ciftcaux 
en  Chanij  i^i.i.  dans  le  Rethclois  (m  h  Meufr, 
entre  Mcftcrcs  &  Donchenr'.  ^  Elle  fut  fondée 
l'en  11)^  par  Wiier  ou  Withier  Comte  de 
KjEthd»  Les  revenus  en  ftiivnt  beaucoup  aug' 
mentez  pr  un  dt-  fc?  Succc(Ten«  mimmé  Hu- 
gues en  iiio.  Elle  a  eu  dci  Aobez  ReguUen 
jufqu'en  l'année  1 5  a  ^ .  qu'elle  a  eu  des  Abbez 
Conimendataires.  Elle  vaut  à  l'Abbé  cinq  on 
fis  mille  livres  de  mue  ftun  HeKgîeax  fs 
nombre  de  fix  ttois  \  quatre  mille  livres. 

1.  ELAN,  Elana,  Ville  U  portd'An- 
bic,  &  Elaniticus  StNVt  kCf^d^Ai^ 

Voies  AiLA. 
.  ELANCO&UM  BMPORIUM,  iMiy- 
mr  VsVm»»  ■aôniM  Vile  Miminie  de  l'In* 
de  en  de^  dn  Gancie  félon  Pttdomfc'. 

ELANGUADA,  incdcla  nouvelfcGui- 
n^.  Ellc'ell  peu  connue  &  fituée  à  un  degré 
de  latitude  méridionale  félon  Mr.ComeiDe\ 

ELAPË.  Vilkde  Petfc  &  b  patrie  deSr. 
Jaques  Martyr  dont  TEelife  célèbre  la  fttc  le 
17.  de  Novembre;  &  dont  00  croil  que  les 
Reliques  font  \  Mikn  félon  le  P.  Fcrrarius, 
'  Le  Martyrolo^  .Romàn  marque  feulement 
qu'il  foufrit  le  Martyre  en  Perfe  fous  l'Empi- 
re de  Thcodofc  le  Jeune  ;  qu'après  avôir  renié 
la  foi  Chrttienne  par  comp'aii.incc  pour  le  Roi 
Isdcgcrde ,  voiant  que  fa  Mcre  Qc  (a  tcrome  ne 
vouloient  plus  le  voir,  il  rentra  en  fiNHnàne* 
ajkdtie  au  R.oi  qii'i  était  diMMflD*  éau  ce 
Mnce  étant  irrité  lui  fit  eoufer  membre  ap«it 
membre  &  enfin  la  tetc.  C'cfi.  aparemmctit 
d'où  lui  cU  venu  le  fumom  Latin  i'Jmttrc^mt, 
Barapius  ^  .parie  de  lui.  Nicephore  qiii  a  MB» 
6  vk  OMiMe  qa'il  était  né  à  fikft^ 
EL  APHitE».  Iflei      nammtfei  \  en- 

fc  du  prarià  nombre  dj  Crfs  qu'on  y  vuioit, 
du  mot  CrcccAdipa;  un  Orf.  Pline 'en  compte 
troi^  &  les  nwt  1  15.  mille  pat  de  |Aditt*  OH 
de  rifle  de  Mebda.  Femuiindk^  ce  finie 
trois  netires  Ides  de  h  Mer  Adhjtiqiie  du 
cote  de  l'illyric  :  que  la  première  cf}  nommée 
Cdtimtiéi,  l.t  féconde  IjtU  di  Aiti^,^  la  troi- 
fiénc  Gm^AisA. 

ELAI'HITIS  ,  me  de  b  Mer  lonicnoe 
inik««iiinaged-Fphc4èlclon  Pline**.  Elfe 
tirait  suHt  fnn  nom  des  Cerfs. 

ELAPHONNESUS,  iHe  de  k  Propon- 
lide  vi>4^  dB  bViik  de  CjnifM; 


ela: 

qu'on  en  tiroît  le  irurbre  dont  on  trafîquoît  \ 
Cyziquc  &  qu'on  1  Appclb  auflî  Neuris  & 
PHOCoNNEst;s.  Etienne  donne  les  noms  de 
NH|i|  &  RnvN  CWHDe  fynonymes  d'AAA*. 
Mais  3  lé  trompe.  Un  paflfage  de  Scykx* 
pourroit  faire  plus  de  difîculté;  car  il  femble 
contredire  Pline  en  diflmguanc  Procanijcfus 
d'Ebpbonnefus.  Il  y  a  ,  dit-il ,  aupiè»  de  k 
Vite  de  Cysque  nAe  de  PnxoMwfe  e«ee  tM 
Inwv^'ft  oone  cdi  une  Mié  Tlle  nooméis 
Elïphonnefe  qui  a  un  bon  port  &  dont  la  cirn- 
pa|;ne  cH  labourée  par  les  nabitans  de  Procon- 
ncfus.   Mais  Strabon  '  levé  b  dificidlé  en  ie>  /  ^'t* 


Snfiane  &  cooooi&nt  qu'il  y  «voit  me 


conlidiirêcimenoâfclk;  qttVfcn'iAoientl^ 

parées  qur  psr  en  petit  bras  de  Mer,  du  refle 
qu'elles  cîoicnc  icmbUiies  «luant  au  nom.  Car 
tt'^>~al^  fignificnt  des  cerfs  dont  cette 
Ifle  étoit  ronplie.  fille  étoit  alors  difiiBâe& 
ilblée  ;  nuis  le  Caéat^  qtii  h  reparait  d*fib> 
phonnefus  s'étatit  comblé, die  lui  a  été  jfUnrej 
dclA  vncnt  que  l'Ifle  fermée  des  deux  a  été  ' 
mdiûrtmmcnc  nommée  Pioconnefos  par  quel" 
que*- uns  &  Ebpbonnefin  par  d'autres.  Le  R.. 
K  Haidotifai  de  qoi  tet  en  itmwqon  eUfab 
ve  que  i^fiek  joBt  4(1  Udtt  qu  «lit  OMS 
bas  pour  b  preenac  fi». 

1.  ELAPHUS,  en  Grec  ^>J^  («m) 
Montagne  d'Afie  dans  l  lile  d'Aigindia.  C'cft 
là  «feenoamt  Alcibiade  «te  AÎIlMe«;  ce 
qui  ne  s'accofde  guéres  avec  Plurarquc  '  qai  «.i^* 
dit  qUe  ce  Héros  mourut  dans  un  Bourg  de  rlaAldUt 
k  Phrygie.  Qu.  )i  qu'il  en  foit,  Arirtote  ob- 
ferve  que  les  biches  de  ce  lieu  avoient  rofciil 
coupée,  \  quoi  on  les  reoonnoiflbit  qond  on 
fca  tran^Kxrôit.  Pline  en  parle  auflî ,  &  comme 
dans  les'  Manufcrits  et  nom  étoit  écrit  *  . 

k-s  Editeurs  avoient  fubdirué  EléUÊh  Le 
P.  Hardouin  a  retabli  Eléfbmt. 

i.ELAPHUS,  ouELAPHi;M,RivtCTcde 
Gtcce  dans  l'Arcadk  Mon  Panâdas'.   Piiae  *  InAicid. 
en  parleaufH  &  *k  noenBeELATUM  dckR.  «  L.31. 
V.  Hardouin  aflûre  c|a*fl  Te  tramé ânfi  due  ^'^* 
tous  les  Alanufcrits. 

ELAPHUSA ,  iHe  voifîne  de  cdk  de 
Coefeo.  Ni  «ctM  Kk  ni  les  iëpt  autres  que 
PHne  nomme diM  cet  endroit n'ont  \  pr». 
lent  aucun  nom  paniculier. 

E  L  A  l'H  U  SSA ,  Ifle  de  U  Mer  Adriatique. 
Voicz  Brettia. 

ELARIS.  VoMsAtun. 

EL  AS,  Vile  de  h  freifieme  PalefKne  felon  * 
les  anciennes  Notices.  Mr.  Rcland    croit  que  y  PaUL 
c'eft  b  même  qu'Aib  fur  la  Mer  Rouge.  P- 

ELASARt  on  Elasor,  ou  Ellasar, 
Mon  l'H^ien.  L'Ecntine  *  6tt  awMion 
d'Arinck,  eu  Arjodi  Roi  d'Elkfir.  St.  Je-  «•»♦•».'<. 

rôme  Se  Symmaque  craduifent  ce  nom  pr  le 
Pont.  Mr.  le  Clerc  dans  fon  commentaire  fur 
k  GeBc6  *  dit  qu'il  ne  tte  liu-  quel  foulÊh^  0  bU. 
mené.  Il  aeit  H"*^  q•^ce  nom  (lénifie  v» 
pays  voifin  du  Tifi*  on  de  l'Eaphme;  car 
comme  ce  Roi  vint  contre  le  Roi  de  Sodome 
en  qualité  d'allic-  du  Roi  d'Elam,  il  eft  phia 
naturel  d'emploier  le  fecours  d'un  Prince  voi- 
iin  que  d'un  Prince  étonné.  Comnefonno 
mmvepniat  de  tieoesoRiiiBli  de  cernas  3 
fcroit  dificilc  dedétennincm  joAeoik  était  le 
Roiaume  d'Arjoch. 
•  ELASUS. 
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ELA. 

Kus  nomme  ainfî  une  Rivière  de  Bithynie  la^ 
quelle  a  fon  embouchure  dans  le  Pont-I2uxin 
proche  de  Parthcnium.  Il  y  a  bien  de  l'appa- 
rence que  c'cft  I'Llatas  de  Ptoioince.  Voicz 
l'Article  fuivant. 

ELATAS,  Rivière  d' A  fie  dans  la  Rithy- 
nie.  Elle  a  fon  embouchure  dans  le  Pont 
Euxin  entre  celle  de  l'Hypius  flf  b  ville  de 
Diospolis,  fe'.on  Ptolomce*.  Ortelius  croit 
que  c'cft  b  mtmc  que  le  Lycus,  qu'Arrien 
place  aupr^  d'Heraclée.  Ce  qui  (emble  auto- 
rifcT  fon  fcntimcnt  c'cft  que  Scyljx  parlant  des 
Mamndymcni  dit  :  là  cit  Heracléc  ville  Grc- 
que  &  le  fleuve  l.ycus  &  un  autre  fleuve 
nommé  Hypiiis.  Celiarius  dans  &  Carte  de 
l'Alie  minrurc  met  l'Eliras  entre  Heraclée  & 
l'Hypius  \  b  pbce  que  Scybx  donne  au  Ly- 
cus, q'ii  cft  oublié  dans  b  Carte  de  Celiarius. 

I.  ELATE'E  ,  ancienne  Ville  de  Grece 
dan^bPhocide  :clle  en  étoit  mcmela  plusgran- 
•  de  après  la  Ville  de  Delphes'».  Elle  étoit  fi- 
tuée  '  au  bord  du  fleuve  Cephife ,  allez  près 
d'Amphicléc^.  Titc-Livc  dit  que  Philippe 
/y  rendit  en  un  jour ,  quoi  qu'il  fQt  parti  de 
Scotuffa  Ville  de  TbefTalie. 

1.  ELATE'E  ,  Bourg  de  la  Theffalie  ^ 
aflez  près  de  Connus ,  dans  le  delîlé  (^ui  con- 
duifoit  dans  b  vallÀ  de  Tcmpé.  Etienne  le 
Géographe  en  parle  aulTu  Mr.dc  l'Ifle'dans  fa 
Carte  de  l'ancienne  Grèce  pbce  une  bourgade 
nommée  Elatia  (ur  la  droite  du  Penée  au 
Sud-Oueft  du  Mont  Ofli,  &  il  met  Connus 
\  l'autre  câ:é  du  fleuve  au-deiTous  de  fon  coa* 
fluent  avec  le  fleuve  Tiurefius. 

î.  ELATEE,  ou  EiATRiE,  Vilkde  U 
Thefprotie.    Voiez  Elatria. 
ELATH.  Voiez  Aila. 
ELATIA  >  ou  Elateia.  Voiez  Ela* 
tb'b. 

ELATIDES,  Coline  de  b  Bithynie,  va- 
tour  du  fleuve  Rhindacus  feten  Orphée  ci- 
te par  Ortelius.    Voiez  Hilatides. 

ELATIUM,  Ville  qui,  félon  Pline,  étoit 
plus  près  de  b  moitié  de  Damas  que  de  Petra. 
Cet  Auteur  n'en  dit  rien  de  plus.  Mr.  Bau- 
i<8x.  drand  '  la  met  dans  b  Paleftme  8f  même  dans 
b  Décapole  &  cite  Pline  qui  ne  dit  rien  de  pa- 
reil. Mr.  Baudrand  dit  qu'elle  eft  nommée 
EUxh  par  les  uns  &  tittS»  pard'autres, qu'elle 
eft  entre  le  Jourdain  au  Couchant  &  Phibdel- 
phi:  au  Le-  ant,  \  quinze  milles  de  Damas  & 
autant  de  Pcrra:  fur  quoi  il  cite  Adricho- 
*  ^-  "7-  me  qiii  ne  parle  point  d'ElMimm  maisd'£^M- 
le,  fans  en  dire  rien  d'aprochant,  à  ce  que  dit 
Mr.  Baudrand. 

§.  C'eft  airifi  qu'on  lit  dai«  l'Edition  de 
l68i.  mais  celle  d'Eilenach  de  1S77»  eft  plus 
exa  ie  &  dit  beaucoup  mieux  :£/>«fi«iii»  ville  de 
h  Decjpok  entre  le  |ourdain  à  l'Occident  & 
Phi'.adelphie  i  l'Orient  à  1 5 .  petits  milles  de 
cette  dernière  ville  vers  les  confins  de  l'Arabie 
dcferte  ,  à  fto.  milles  de  Damas  &  autant  de 
Petra  ;  d-u  s  cette  Edition  il  ne  cite  pcrionne 
fur  cet  article. 

ELATOS,  Ville  Méditerranée  de  Tlfle  de 
4.C.   Crète  Iclon  Pline  '  dont  les  anciennes  Editions 
poitoient  Ci.ATOs.    Le  R.  P.  Hirdocin  croit 
que  c'trt  \"\>jtrrlm  d'Etienne  le  Gcocraphe. 

ELATRIA,  Villcdel'Epiredan^b Thef- 
protie à  r  Embouchurt  de  l'Aphas  dans  le  Lac 
Ttmc  II. 
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ELA.  ELB.  1J5 

d'Ambracie.    Strabon      b  compte  pour  une  »>  '-T-P» 
Ville  Méditerranée.  ÎM- 

Mr.  Baudrand  aiant  vû  qu'Orrelius  ren- 
voioit  il  r  Article  ElAtein,  où  il  traite  troi-  ar- 
ticles en  un  feul,  1  favoir  F.Utét  de  Phocide, 
ElMt't  ou  EUan<  de  Thefprotie  Se  ELutt  de 
Theflalie,  n'a  point  fait  attention  \  h  difcrtr- 
ce  de  ces  trois  articles ,  4:  dit  qu'Elatrie  eft 
une  Ville  ou  un  Bourg  (OfpiÀMm)  de  IT.pire 
dans  b  Thefprotie  au  défilé  qui  mené  \  Tcm- 
pé; &  cite  Tite-Live  qui  ne  dit  rien  de  pareil. 

ELATUM I   Rivière  d'Arcadie.  Voiet 
Elaphwî. 

ELATUS",  nom  Latin  d'une  Montagnî  »  f^^- 
de  rifle  de  Zante.  Elle  prenoit  Ton  i>om  des 
fapins  dont  elle  étoit  ctxiverte,  du  mot  Grec 
iskrn  fapin.  C'eft  fur  cette  Montagne  qu'eft 
i  prélent  b  ForterelTe  de  Zante  Capitsk  de 
toute  rifte  qui  en  porte  le  nom. 

ELAVfR,  nom  Latin  de  I'Allier  Ri- 
vière de  France. 

EL  A  VI  A,  "ancien  Château  de  Sicile  félon  «  onH. 
Etienne  le  Géographe  :  fcroit-cc  l'Albva  d'An-  Theiàm. 
tonint 

ELB.    Voiez  Ei.Se. 

i.ELBA.  C'eftainfiqu'EuJëbe&'St.  Jcr^ 
me  écrivent  le  nom  d'un  lieu  dcb  Tribu  d'A- 
(cr  exprimé  au  livre  des  Juges',  où  il  eft  dit  /  Ci.», 
qu'elle  n'en  put  chafler  les  rabitan";.    La  Vul-  î'- 
Mte  pone  Helba,  les  Septante  '  XfjS&i,  &  1  fM. 
rHcbreu  Chelba.    D.  Calmet  '  fotipçonne  ^^'**'- 
que  ce  peut  être  b  même  que  Chelbon  Vil-  *,  ^^t.  àt 
le  de  Syrie  qui  ne  devoir  pas  être  éloignée  de  !•  Dibic  au 
Damas.  "o"*  Hilia. 

1.  ELBA,  ou 

1.  ELBE,  ou  ElVï,  Ifle  dTwIîe ,  fur 
b  côte  de  Tofcane  ,    vis-i-vi$  de  Piombi- 
no  ' ,  dont  elle  n'eft  fèptrée  que  par  un  Ca- 
nal de  dix  milles  :    m  Latin  Hvm  ,  ancien 
nement  fy£thjiii$,  ^Ethale  :  fon  circuit  eft  d'en- 
viron quarante  milles,  mais  par  divers  détourî 
de  fcs  côtes.  Elle  appanient  au  PrincedePiom- 
bino  comme  faifant  partie  de  fa  Principauté, 
fous  b  proteôion  des  F.fpagnols  qui  y  tiet»- 
nent  b  ForterelTe  de  Ptrttbngont  :  une  autre 
FonertfTe  qui  eft  Perio  Fcmu»  appartient  au 
Grand  Duc.  Il  y  a  outre  ceb  dons  cette  ifle 
cinq  Paroifles  qui  font  au  Prince  de  Piombino. 
Cette  Ifle  faifoit  autrcfms  patrie  de  l'Etat  de 
Pife;  mais  elle  en  fut  feparée  par  les  Appiani 
qui  fe  rendirent  mairres  de  Piombino  il  y  3 
environ  trois  (îécles.    Les  Efpagnols  en  firent 
un  fief  relevant  du  Duché  de  Milan.  Cepen- 
dant Portolonponc  eft  refté  jufqu'i  prefent  3 
l'Efpagne  quoi  que  le  Duché  de  Mibn  foit 
prefentcment  détaché  de  cette  Monarchie. 
'  Cette  Ifle  eft  fterile,  mais  il  y  a  des  Mines 
de  Fer ,  une  d'aiman  8f  une  carrière  de  Marbre  : 
les  vilbges  n'ont  pour  b  plûpart  des  habitans 
que  des  Pêcheurs. 

1.  ELBE,  "en  Latin  Albis,  grtnd  fleuve  ^  nUm. 
de  l'Allemagne.  Les  Allemands  le  nomment  At*i. 
Ei  b,  ou  Elbe  ,  &  les  Bohémiens  Labf. 
Les  Auteurs  de  b  baflc  Latinité  le  nomment 
A  tBiA.  Fïhritius  dans  (on  Hiftoircde  Mifnic 
dit  que  le  nom  de  ce  fltuve  lui  vient  de  (es 
onze  fourres  par  une  allufioii  du  mot  Tuf, 
qui  lignifie  le  twmbre  XL  au  nom  de  cette  Ri- 
vière, il  eft  plus  vrai-fcmbbble  de  dériver  Elte 
d'^4lHf»  qui  étoit  déjà  en  ufâge  du  temps 
Gg  X  d'Au- 
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éSiHlê.  d'Augufte".  L'ÎIlbc  a  fi  fource  au  Mont  d« 
Geins,  en  Alkniand  Kiejèn-Gtlritrge ,  en  Laciu 
Momttt  SmUti  fur  lc«  confins  de  la  Bohême  & 
i  Atu<  de  de  b  Silefte  <ba»  le  Cercle  de  Hnckfeo. 
<<""'tic  «r^  coahot  «  nidi  »  Ànt  teratde 
fUpWl»  à  Jarowitz  g.  &:  du  Worlitz  à 
KbnigsgFitz,  g.  elle  va  vers  I'OulII  \  Pardu- 
h\  7.  au-deflbus  de  laquelle  elle  rcyiit  b  Czid- 
lioae.  à  Kolinf  à  Ninbiug  uMkflusde  J«- 
qtidTe  eUe  reçoit  la  MUiiN»  d.  à  Biandcifi» 
ouellere<;oir  h  Cizrr.i,  p.  î\r  ferpinitanc  ven 
le  Nord-Ouift  elle  coule  'i  Mdnick  où  elle 
reçoit  le  Muldaw,  d.  (e  groUit  de  riEgre9  d. 
au-Kieflus  de  Letomciitz*  &  fe  cfaim.  encore 
de  trois  petites  RJvia«i  dont  ckax  wnt  Pulz* 
nitz  &  Badehach  g.  avant  que  d'entrer  dans  la 
MiCnie,  où  elle  baigne  ie<  Ville<;  de  Drefden 
&  de  McifTcn,  reçoit  dins  ce  Marijui&t  les 
Rivières  de  WeiUriu,  de  Colmetz  &.qiiel- 

auesatiamiBoindrcsj  pok  aitfwt  damleDu- 
W  de  Saxe  palTc  à  Torgaw  ,  (ê  charge  de 
ffi^ler»  d.  piiTc  i  VVittenbtrg  d.  &  entrant 
dans  la  Principauté  d'Anhalt,  reçoit  la  Multe 
ou  Mulde  à  Deflàu,  e.  fe  grolilit  de  b  Sda 
entre  cette  Principaote  &  le  petk  Ccmté  de 
lîarbi  ;  d"où  elle  ne  fort  que  pour  entrer  dans 
la  Baifc  Saxe  où  clic  forme:  une  Iflc  affez  gran- 
de devant  Magdclx>urr;  qu'elle  hil!c  à  gauche; 
coulant  enluite  allez  loin  dans  un  lit  uniqoe» 
cUe  re^it  l'Uchce  f.  paflè  à  Tangennuade 
Ville  du  Brandebourg  qu'elle  (épiie  du  Ducht- 
de  Magdcbourg  jufqu'i  h  luutcur  de  Havcl- 
berg,  où  elle  cA  jotote  par  b  Sprée  qui  vient 
de  Berlin:  continuant  iâ  route  vers  le Nord- 
Ooeft  dk  va  ioindre  les  Fraotteres  du  Cotnté 
de  Dannebcrg  oii  elle  mclc  \e%  eaux  de  la  Becfc 
avec  les  fiennes  &  après  avoir  feni  de  bornes 
entre  ce  Comte ,  &  te  Bnndebourgjelle  coupe 
une  extreoiuc  du  Duch^de  Meckelboui]gdont 
tile  laifle  une  petite  lifiere  I  d  gauche.  Va. 
à-vis  de  Domiti,  elle  rr(,r»it  ITIde  qui  eftun 
^Ût  des  Lacs  dcSwtnn ,  de  Plawcn ,  de  Cal- 
pm,  &  de  Muntz,  tous  fituez  dans  le  Mec- 
kelboum;  entre  dans  le  Duché  de  LauAven- 
bourg  dont  elle  baigne  k  pied  de  h  Capitde; 
traverlé  l'cxtrcmit^  Septcntrion-ile  du  Duché 
de  Lunebourg  ,  où  eft  une  pairie  des  Ifles 
qu'elle  forme  ivjnt  que  d'ctitt ci  djns  le Slor- 
nur  dont  Hambourg  c(l  la  Capitale  &  qu'elle 
lêpare  du  Duché  de  Brème  auOi  bien  que  k 
Ehicbé  de  Holf^ein  après  quoi  elle  fe  perd  dans 
h  Mer  d'Allemagne.  Quoi  que  cette  Rivière 
r  it  ip  ilile  de  bonne  heurede  fort  de  fa  Na- 
vigation cil  à  Hambourg  où  eUe  fbnne  un 
tre-beau  port  dans  lequel  vient  (ê  mdre  h  Ri- 
vière d'Alfter.  Gluckftat  dans  le  Stormar  eft 
un  port  aflcz  beau,  mais  qui  n'aproche  point 
de  Hamixi'.jrg  (x)ur  le  Commerce.  Les  Villes 
de  Stade,  de  Harborg,  de  Lauwenbourg»  de 
Boitzenbourg,  de  Domitz,  &c  ont  des  Bé^ 
ges  fur  toutes  k*  Marchaadifes  qui  lanooKoc 
ou  defcendent  l'Elbe. 

Les  Géographes  Allemands  apellent  Nie- 
DBK  Elbe  ou  la  Basse  £lbe  tout  ce  qui 
«ft  depuis  fun  embouchure  jufqu'l  Iba  con- 
fluent avec  b  Sabi  &  Ober-Elbs  ou  Hau- 
Tfi  El  BE,  tout  ce  qui  eft  depuis  ce  confluent 
jiifi^u'à  \:i  (o-.irce  de  ce  fleuve. 
LLBESTII ,  peuple  de  b  Libye  félon  Phi- 


ELR 

Céocrapliî  qiri  met  enftmble  comme  voiimt 
les  kibejiu  les  Mtjinuti  :  b  iituation  con- 
nue de  ces  derniers  aide  à  ftiw  connoîtrt  les 
auoa;  car* oomneknaaBqiieBeffceUuiiki 
Mâ^md  ou  .M^^M.qui  piMiiait  leur  non 
de  M.i')U  lieu  d'Afrique,  étoicnt  proche  <kt 
Colcjnuies  d'Hercule  , ou ,  ce  qui  eft  b  même 
chofe,  proche  du  détroit  de  Gibraltar;  comme 
k  ncae  Eikooie  nous  l'appfcnddaDskur  am> 

CK  (MnKWIB» 

I.  ELBEL^F,  gros  Iwiurg  de  I^ance  dans 
b  Noimamiie ,  en  Latm  tlbtvitm.  Il  eft  fi- 
tue  (ur  I*  Rivière  de  Seine,  quatre  lieuës  au-  ffi^, 
defiiude&joimii  à  deux  du  Pont  de  l'Arche^  1701. 
à  hnk  d«  CondiBSt  &  I  quatre  deNcnboorg, 
dans  le  Voifinage  de  Bethnmas,  de  b  Loode« 
&  d'Orivil.  Ce  bourg  qu'on  trouve  au  pied 
d'une  Montagne  couverte  d'un  bois,  eft  ri- 
che ,  très-peuplé  ,  &  fort  renommé  par  ks 
étofiès  de  Draperie  que  l'on  y  fabrique.  El» 
bcuf  n'étoit  qu'un  Marquifat  qui  paCTa  de  b 
Maifon  d'Harcourt  dans  celle  de  Rieux ,  & ^Jak 
de  celle-ci  dans  celle  de  Lomine  en  t554.naMeT.ik 
par  k  Mariage  de  LotOfe  de  Rkaz  arac^f^ 
René  de  Lorrainet  feptkdie  fli  de  Clinfe 
dr  Formine  Duc  de  Guife  &r  d'Antoinette 
de  Bourbon.  Du  Mariage  de  René  de  Lor- 
raine avec  Louife  de  Rjeux  nâquit  Charles 
deLonaine,  en  faveur  de  qui  Slbcnf  iîit  éràt 
en  Dnché-Pairie  par  k  Rjoi  Henri  HT.  iSl 
M  S  I .  &  les  Lettres  furent  regiftrécs  le  15  .de 

l'an  1582.    •  On  y  voit  une  grande  tCtn.D'vEL 
&  belle  nnaifon  pour  b  Manufââuie  des  Draps 
dits  d'Elbeuf.   On  y  lait  suffi  des  tapifimet 
en  manière  de  point  wHa^e.  UnpetRitrifl 
feati  qui  fort  de  la  Côte ,  fait  rnurnfr  fes 
moulins ,  avant  que  de  fe  rendre  dans  b  Seine. 
Ce  bourg  a  deux  patxniTes  fîtuées  fur  deux 
difièrens  Diocèles.  La  ParaifTe  de  Saint  ^^n^ 
ne,  k  Mooaftcre  des  UifdioN*  ft  h  Clopd- 
le  des  Saints  Félix  &  Adauéte ,  font  du  Diocèfe 
de  Rouen,  &  b  Paroifle  de  Saint  Jean  eft  de 
riivcchc  d'Evrcux.   Cene  Eglife  eft  alTez 
bien  bâtiet  avec  une  tour  fur  fon  poitail»  ft 
k  Choeur  de  cdk  de  Saut  Etkne  eft  ton 
écbiré.    La  Campagne  voilîne  produit  de  très- 
bon  bled  que  l'on  appone  au  marché  d'Elbeuf, 
qui  fe  tient  tout  les  Mardis,  les  Vendredis,  flk 
les  Samedis.   On  y  tient  auffi  une  ftiie  à  b 
S.  Gilles  qui  attire  un  mad  nonAte  de  Man* 
chands.    La  voiture  d'eau  qui  part  tous  ki 
jours  d'Elbeuf  pour  Rouen ,  ftcilitc  l'enlève- 
ment de  fes  Marchai. dites ,  &:  de  fes  grains. 
'La  Manufaâure  des  Diaps  d'Elbeuf  ^t  éta-  / «Mf 
blie  en  i66-j.  Se  étoit  compoéik  il  y  a  peu  «ritlina 
d'années  de  trois-cens  métiers  faifant  par  an  ^^9'^' 
environ  neuf  ou  dix  mille  pièces  de  draps  de 
ciiK]  qtuns  rj(,()n  de  Holbnde  &  d'Angletei^ 
rc  ce  qui  vaut  plus  de  deux  millions.  Cet» 
Manuladure  occupe  &  fait  fublîfter  plus  de 
huit  mille  perfbnnes  à  Elbcuf  &  aux  environs. 

z.  ELBEUF  BN  Brai  :    s  pj^iflc  de  Z****'*'' 

pelle  fondée.  Elle  eft  fîtuée  une  lieue  au  def-  fa  Jim, 
fus  de  Goumay-en-Brai ,  Se  à  neuf  on  dix  de 
Rouen  I  enOfe  l'Abbaye  de  Rellnfine,  lePrietK 
ré  de  St.  Aubin  &  b  Rivicre  d'Epte.  Le 
Château  eft  fort  bien  bàri  &  Icj  eaux  vives 
d'un  petit  ruiflèau  qui  en  rempUÂÎnt  ksfbflêz 
e. — àqoMepitfMàfcttftfcaeioar- 
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iBoolias.  La  ParoUb  de  BiMno» 
wr,  fkMoiui«l«&deBa]f«ntveepliifiBuii 
nen  ocytinjcnr  en  panie  or  ccnv  SMpMBii» 

Le  TerriTOîtr  prrxiuir  iL'  grains     oB  fioits 
&  on  y  trouve  de  gras  pâturages. 
^     ELBEUFiuit  Audbllb,  autre Paroifli 
de  'Normndyediaik  GoienUté  &  rJEieâiaa 
de  Hooen.  Bllea^.ftiur.  ^ 

i.  ELRir  r.ACUS  ,  Anrnnm  nnTTrrtt 
«inlî  ckm  Ton  Itinéraire  kLac  qu'on  apcllc  au- 
jourd'hui Lago  oi  VfCCO.  Les  LatiiTi  l'ont 
tnfR  nommé  Lacv>  Cimtnos  ,  &  Lacvi 
llATitTin.  ljiTiUe<fePeutinger''nonmec« 
Ebc  9c  U  monri'jnî'  voifinc  Lacis  (fi-  AYonsC.i' 
minus;  Virçile' de  n»cme.  VoiezCiwiNus. 

i.  ELBFI  VICUS  ,  Bourg  de  l'ancienne 
ToTcane  ,  bia  «k  h  mer.  QticIqiMMm 
CKNiiu  ifK  c^cft  HjoDid'Ind  VSnrhe*  wêh  ifi 
fcttOÉMIin  «u  ingement  de  L(^ndre  *  qui  dit 
<|aei!Uh'taf«nxl'h«i  le  vidage  de  Vicco.  T  es 
fidinoM  LatÎMi  de  PulDaiée  iôat  mention 
dXuii  Vtcvs*  mit  fl  n'y  «n  a  meaat  moa 
dtaleOfcc  -  *  • 

j.  FLBIVG,  Ville  Anr<?arique  de  Pologne 
dans  la  Pruflc  Roiale':  elle  eft  fituéc  fur  une 
Rivière  de  même  nom  entre  le  Lac  de  Drui> 
Ica  &  k  Fnicb>Haff  i  &  dans  k  petit  ptys  de 
Hockedml  dont  dfe  cA  h  Catneale  :  l  4}. 
d.  1 8'.  de  lonehud'?  &  Il  54.  a.  i»'.  de  lati- 
tude félon  k  >.  RicctoU  \  Elk  •  eft  dans 
k  Pakcinat  de  Marienbouig  *  I  hait  lieoei  de 
k  vilkde  ce  nom  9c  à  quatooM  de  Daamkfc» 
SIk  n'eft  pas  g  rende  t  maif  met  fait  kfj^ai 
9c  droites  &  fortifications  fort  rçcnilifret. 
Cette  ville  fut  bitic  vers  l'an  ii}5>.  dans  une 
plaine  affez  fèrtik  Bl  devint  en  peu  de  temps 
tti»<onfidcnbk  par  k  cofnmerce  de  k  Mer 
Bahiqw;  Bkft  «nirait  I  kPokfgne en  14^4. 
&  on  y  reçut  en  151^.  Albert  de  Brande- 
bourg qui  en  1 541.  y  fonda  une  Zhuverjiti 
qu'on  y  rétablit  en  i^Çî.  Ce  n'eft  point 
uae  Unâmitté  »  anab  un  CoDége  ,  en  Latia 
Qj/mmtfimm.  Les  maifima  d^hing  font  aflêt 
bjen  bâties  te  Mcn  cnfr?ïcniie^.  Elle  eft  cîi- 
vifce  en  haute  iSf  en  baffe,  &  toutes  les  deux 
font  fortifiées.  On  voit  encore  les  ruines  d'un 
Cytcau  que  les  habitans  ooten-niànes  démo» 
fi.  Le  ConMKice  T  eft  aOis  bon  8c  coofifte 
principj'miCTit  en  fromaccî  ,  en  beurre  >  en 
nydromtl  ,  &  en  grains.  On  y  fuit  la  Re- 
ligion Catholique  &  b  Confcflîon  d'Augs- 
bouic.  Cette  dîveriitié  a  failli  à  caufer  plufieun 
taa  k  niine  de  b  vUk,  '  princtpakoMiK  «a 
1616.  &  en  itfiS.  8c  fut  un  prétexte  aux 
Proteftans  de  fe  revoker  deux  fois  dans  le  der- 
nier lîéclc  contre  le  Souverain  &  de  fe  donner 
«IX  Suédois  qui  la  rendirent  en  1660.  par  le 
Traité  d'Olive.  L'EkAeur  de  Brandebourg'' 
la  prit  en  ifipS.  fondé  fur  des  prétentions 
qu'il  avoit  que  cette  ville  avoit  été  engagée 

Sir  C.allmir  Roi  'de  Pologne  à  l'EleiSctir  de 
randeboun  fou  pere>  pour  la  fomme  de  deux 
cens  mHk  wm.  Ec*il  contraignit  les  habi» 
tans  d'y  recevoir  gamifbn.  L'affaire  fut  ac- 
commodée en  1700.  Si  la  Gamifoo  fiit  reti- 
rée après  qu'on  lui  ait  donné  furctépour  la  dette. 

X.  ELBING,  ouELaiNcoi  ,  Petite  Ri- 
vkie  de  tV>lngne  dan*  la  Prufle  Royale:  efle 
fart  du  Lac  de  Draufen  fc  paflàat  à  BIbiog  <i> 
kfe  jette  dans  k  Frifcb-Haff. 


ELB.  ELC. 

£LBIR^  Vafcd'Afie  dans  la  Mefopota-  /ckm.DiAk 
■M^OB  rappdUr  «nrefiw  Byrta*  £Ue  eft  " 
fiivdi  m  faoïd  de  rEupIirate  9c  mane  d*tne 
Qiaddfe.  Voicr  Btrtha.  Mr.  de  l'ifle  k 
nomme  Btr.  Ei.  ou  Al  ne  font  fouvent  que 
des  particules  (cparabics  des  noms  Arabes. 

ËLBp,  Ifle  aiofi  nommée  par  Etkrnie  k 
GéogTMjhe  «prêt  MefodMe  "  qui  dit  qu'efle  m  U  a.  a 
avoir  i  x  Padcs  de  grandeur  en  tout  fcnSj  ^" 
qu'elle  5'ctoit  accrue,  parle  foin  qu'avoit  eu 
un  homme  d'y  firire  apporter  de  la  cendre. 
Ce  qui  l'avait  aupnentée;  Mais  ni  Yvn,  A 
l'antre  de  ces  Ainei»  «  ne  dH^  point  en 
quelle  Mer  elle  croit.  On  peut  pourr.int  cnn- 
jecturcr  qu'elle  étoit  dans  k  voiiioage  de  l'E- 
gypte ou  de  l'Ethiopie. 

ELBOCOiUS  ou  Etcoiosi».  Hm 
Boulie  Etaoeo«tr  on  «nden  peopkd^ljia* 
gnc  dans  la  f^u(îtanie.  Le  R.  P.  H.irdouin 
croit  avec  raifon  qu'il  étoit  ainfi  nommcd'Ei.- 
Bocoars  Ville  qui  fe  trouve  nommée  Elco- 
■oftis  *  Mr  un  itiwcifeiacul  de  kmci  dans 
Ite  «a  tes  hnitie  decndens  Auteun»  Cm. 
te  vilfc  étoit  dans  les  Terres. 

ELBOGEN.  Voiei  Maimoe'. 

ELBONTHIS,  Vilk ancienne  d'Afrique 
entre  l'Egypte  &  Cykimb  kkn  Etienne  k 
Géofjraphe. 

ELBOURG  ,  petite  vîlk  des  Provincef* 
unies  au  Duché  de  Gucldre  dans  k  Vehiw^ 
ou  Vekw  fur  la  côte  Orientale  du  Zuydcrzee, 
an  confiai  de  iTOvcr-Iflclt  noe  Campen  9t 
liHdtrwjrclt.  Ele  fiit|ififecn  107t.  par 
François  qui  l'abandonnèrent  l'année  Ativtnte 
après  en  avoir  rafé  ks  fortifications.  Ce  non 
K  trouve  écrit  dîmfiMBC  BjCBOVIia*  Bti» 


•  Ua&f. 


ELBURO,  Vilk  du  Pkvsde  lothod  et 
DanemarcklVacfly  d'Evu^  VojKC  At^ 

BORG. 

ELCASAR-FARON  ,  Vilk  d'Afrique 
dans  la  Province  de  Fez  propre.  C'eft  ainfi  (|uo 
k  Crabe  *  écrit  ce  notn.  Maraiol  V  nomme  «T.i.r. 

ce  lieu  Ca<;ar  FaRaov,  ou  CnâTfAu  Pha-  4*»- 
RAON.       [can  Leon  le  nomme  Phar^nu  l'J-  f  "^jô*^ 
Utmm.    Voie?  au  mot  Caçar.  On  le  nom- 
me  autli  k  CHâTBAV  da  Zakmon  ou  Zi(r«.  tfi. 
bMtm  du  non  de  k  Montagne  fur  laquelle  9 
eft  finié. 

ELCA7H,  ou  AtCATHïhameau  de  rifle 
de  Cypre  félon  PoUux  cité  par  Ortclius*. 
ELCATiFt  Elcatipe  t  ou,  en 

l'Article  Et.,  Catif,  ou  même fCATff. 
Le  prcnikr  eft  k  plus  ufité.  Vilfc  d'Afîe  dans 
PAnbie  heurcufe  fur  la  côte  Occidentale  du 
Golphe  Perflquc  au  midi  de  l'Iflc  de  Chadet 
de  laquelle  elle  eft  (eprée  p.ir  un  bras  d'cauqid 
(ê  détache  du  Tigre  &  de  l'EufAraie  avant 
leur  embouchure  dans  k  f()nds  du  même  Gol- 
phc.  Les  Géographes  Arabes  au  raport  d*A- 
bulfeda  donnent  \  cette  ville  7j.d.  jj'.de  lon- 

S'tude  &  I  z.  d.  de  latitude  au  commencement 
I  1.  dimar.  Cet  Auteur  en  perk  ainfi  dans 
h  Traduâion  de  Mr.  de  h  Roque  \  la  fîn 
du  Voiagc  de  la  PalefHne'  :  Kntif:  cette  vil-  1  P.îjo, 
le  eft  du  côte  d'Ahfa  lur  la  cote  du  Golplie 
Perfique.  Il  y  a  des  lieux  aux  environs  oil 
lés  habitans  pochent  des  Perles  ;  Ion  âoigne> 
ment  de  Ah(à  eft  d'environ  il?i  y  Unions,  & 
elk  eft  à  l'Oiient  de  cette  viiic  tu^int  un  peu 
Gf  } 
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t)B  ELC. 

▼en  le  Nord.  Ses  Palmiers  font  plus  petits 'que 
ceux  d' Ahfa.  Nous  avons  apcis  que  U  vilk  t 
des  murailles»  un  kffi  St  qnane  portes,  qaë 
dinî  Icî  hautes  Marée*.  !j  Mct  vi-rnt  :i!rqu',vi 
pied  des  Murs  &quc  dans  les  baflls  tmc  p.vtie 
de  la  terre  aux  environs  refte  à  dccouvc  rr.  K.uif 
a  ua  Cmal  ou  un  pctic  Golpbe  par  kqud  ks 
plus  pt»  navim  eamnt  dnigec  amfipp»o* 
chent  de  la  ville  avec  la  Marée.  On  rompre 
fïx  journées  de  chemin  de  Katif  à  lîofiah , 
quatre  de  Karif  ï  Kademah  &  il  faut  un  mois 
entier  pour  aller  de  Katif  i  Oman.  Katif  eft 
fioibfable  l  Sekmiya  pour  U  grandeur  te  cdb* 
dcft  plus  grande  qu'Ah(â.  Cettevifleeftà 
Il  phce  de  randcnnc  Gerra.  Voiez  ce  mot. 

^.  I  ,r  C.i-ijl  ou  (io!j)lic  dont  il  eft  parle  dans 
cet  anicle  Se  que  ks  anciens  ont  nominé>  Ger- 
rém  Sbm  A  Bommé  aujourd'hui  GoLvm 
IIÏlcatif;  ce  qui  a  donné  lieu  i  Quelques 
Géographes  de  nommer  tout  le  Golphe  Per» 
fiquc  G«lf>he  ttEi-Cuif,de  même  que  d'autres 
l'ont  nommé  Golphe  de  Balfora ,  i  caufe  de  li 
ville  de  ce  nom.  Abuliëda  ,  NaŒr  Eddin  & 
Ulug  Beig  mènent  Alkatif  ou  Elkatif  dans  la 
Contrée  ou  Province  de  Bahrain.  Mr.  Bau- 
^MLtjoft  dnnd*  dit  qu'elle  eft  U  Capitale  d'une  Prin- 
cipauté où  font  les  villes  de  Hadavia  ,  d'Abfa 
de  Bahrain,  de  Bircha  &  de  i'Abfa. 
Ce  débii  qui  n'eft  rien  moins  qu'exaâ  eft  pris 
ée  Mr.  Matî  qui  en  rend  garand  Mr.  Sanfon. 
Mr.  Mari  ajoute  que  cette  ville  eft  tribursîrc 
du  Turc  ;  &  que  Sanion  l'appelle  k  Bcgkr^ 
beglic  de  Labfa.  Voies  LuUA  dans  tkdds 
duquel  ceci  eft  reâifié. 

ELCEBUS  ,  Ville  de  la  Gauk  Belgique 
«L.«.Ckfi  diet  kl  Tribocci  fclon  Ptoloraéc  •  dont  les 
luieipieie*  croient  que  c'eft  Schlestat.  Elk 
k  trame  mtquk  dans  l'Itinéraire  d'Antonin 
jBDOe  Argmwnnn  (  Colmar)  fek»  quelques- 
'nns  8c  ArgenterMmm  fSfrasbour^)  i  fix  mille 
pas  de  la  [)rLTnierc  ^  ï  douze  de  la  féconde. 
La  Table  de  Peutingtr  met  dans  la  même  dif- 
Mm  entra  Argencoratum  &  Argentovaria 
Hblillom  que  Ouvicr  prétend  être  Ell 
Village  fur  TIU  entre  ces  deux  viDes.  Il  y  en 
a  qui  veulent  que  le  Helcllimi  de  cette  Carte 
eft  la  même  que  VEUebut  de  Ptokniée  par  b 
transpolition  &  le  changement  de  pco  de  k(« 
tRS,  Mais  Anionin  mns  une  autfe  routa 
pwcedeuie  met  trente  mille  pas  d'Ekehis  à 
jirgÊHttr/Bum,  de  fane  qu'il  faut  qu'un  des 
deux  Calculs  (oit  taux.  Ce  dernier  eft^  fufped 
COUne  CXceflîf.  Rhctunu^  &  Simtcr  prennent 
ponron  tahatlkak  AUUbMstdel'aodenae 
Carte  &  HcLverva  de  ritmcnne;  car  c'eft 
ainfî  que  portent  divers  manufcrits ,  &  félon 
eux  c'cft  SIctftadt.  Il  eft  aifi^  de  changer  k 
T.  en  L.  &  Helvttum  en  Hchclnm  :  cela  étant» 
dit  Celiarius  '  »  il  lièiabk  que  quelque  meia 
étiai^eie  auia  mis  dans  les  antres  exemplaires 
le  nom  EUehus  qu'elle  aura  emprunte  de  Pto- 
lomt-c.  Soit  que  l'on  li(c  Helcebus  ,  ou 
EiCBBVfi»  loiequ'on  «me  mieux  Helvetus 
ou  HeLVBLvs  ou  màne  HekUus ,  il  eft  ccr« 
tain ,  rdon  la  Table  de  Petninger ,  &  ritineiafae 
d'Antonin»qu*ce  lieuâait  au  deffiii  deSint* 

bourg. 

ELCF.SI''.  Village  de  Paleftinc  dans  la 
Galilée.  Il  eft  illuftre parla  naiflàncedu  Pro- 
fbeie  NabiiD  ^  Oa  naannit  ce  village  pref- 
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que  miné  encore  du  temps  de  St.  Jefome  /Profag.a 
Theophylaâe  dit  qu'il  eft  an  ddà  du  Jooi^  l'^ 


ELCETHIUM  ,  ancienne  ville  de  Sicile 
félon  Ptolomée      Cluvicr    trouve  que  Pline  /  t.  j.  e.4. 


en  a  nommé  les  Habitons  Elcetignses  :  car 


t  SiciUot. 


c'eft  ainli  qu'il  lit  an  lieu  d'EcasTiENSsi  ^'^'^ 
c|ui  (ê  tronre  dans  te  anciennes 

que  de  plu5  reccintes  ont  changé  en  ^crflirnfes 
fans  avoir  égard  ï  l'ordre  Alphabétique  de 
Pline  qui  feroit  interrompu  par  ce  mot  s'il  Ta- 
voit  ^rit  ainfi.  Il  y  a  encore  àpreknt,  pour» . 
Aaicle  mfineGéognpbe.eiltic  la vflkde M«> 
xate  te  la  Rivière  de  Belice  un  Bouig  nomnié 
Castro  VErrRANo.  Ce  nom  fcul  prouve 
qu'il  eft  ancien  8c  ce  pourroit  bien  être  VEke- 
tbiim  de  Ptoiomée.  Qpaat  aux  Et^HaMt 
da  Editeun  de  FBne»  le  R.  P.  Hndoum  In 
nomme  Echetlienses.  Il  a  trouvé  dans 
les  manufcrits  Echeflien/es ,  mais  il  a  rétabli, 
dit-il ,  fur  une  coojeâure  qu'il  nomme  très* 
certaine  EchttUaifit  d'E^xi^l»  Bourg  duquel 

£arlentPolybe*,Diodore  de  Sicik^&Etieniie  il  ù  ^ 
Géoçraphc.    C'eft  ,  dit-il  ,    peut-être  le  * 
même  heu  que  Ptolomce  nomme  'k^xHum  pour 
'Bf^M».    Mr.  de  l  ifle  *  met  Elcethium  plus  ' 
loin  de  k  mer  à  l'Orient  du  fleuve  CiioiiAis»  '^'^ 
&  à  l'Occident  de  k  fouf£e  duSdinuk  Cm* 
vilk  eft  diferente  d'EcHETLS. 

ELCHE  ,  Petite  ville  d'Efpagne  dans  le 
Roi.iume  de  Valence  ;  lur  h  Segrc  }i  quatre 
lieues  d'Alicante  &  à  deux  grandes  d'Onhue» 
h.  Quelques-uns  croient  y  trouver  l'iLLlCt 
de  Meh"  que  d'autres  cherchent  i  j&cmitt,  «La.c.tf 
ou  noême  il  OrigutU.  C'eft  fur  ce  fondement 
que  Mr.  RaudrjnJ  dit  que  cette  ville  a  été  k 
fi^e  d'un  livci  hc  fufragant  de  Tolède.  Cet 
Evéché  nomme  Illici  dans  la  Géographie  do 
P.  Clurks  de  St.  Paul"»  eft  efj^âivementdans 
ks  Notices  tt  on  voit  que  Serpentin  qui  en 
étoit  Evoque  fbufcrivit  au  quatricirr  C  onfilc 
de  Tolède.  Mais  le  même  Père  remarque  k 
doute  où  font  ks  Savans  fi  l'ancienne  ISM 
eft  Alicante,  Elcbe,  ou  Origuela.  Mr.  Bau- 
drand  nomme  Elche  en  Latin  Elicona. 
Elche  °  eft  Htuce  dans  un  lieu  tTcvfertilc  en 
dates,  en  vin  tt  en  bétail, 
eft  couvert  de  feiêts  d'Oliviers  &  de  Palmien 
d'une  hauteur  Dredkknlê.  La  vilk  eft  AÎrc 
petite  ,  mais  tivs'foUï  Br  le  (^our  en  finit 
trcs-aprcable  s'il  y  avoir  de  bonne  eau ,  mais 
on  n'y  en  boit  que  de  falée  \  moins  qu'oa 
n'en  faiTc  venir  d'affliears.  Ses  dehors  roue 
channans  par  la  qMadté  de  jadins  te  de  ver* 
gers  que  l'on  y  voit  remplis  de  fruits  exquis. 
E-lle  fur  cTipcc  en  Marquifat  p.ir  l'Empereur 
Charles  V.  en  faveur  de  D.  Bernardin  de  Car- 
denasDuc  de  Maqued:;  &  par  (ucceflîon  elle 
eft  raobée  dans  k  Maiiôa  des  Ducs  d'Arcos. 

ELCHINGEN»,   Abbaye  d*Alkmapne,r«,Dia. 
dans  h  Suabe  ;  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ;  fur  *'Auit[rtt 
une  Montagne  au-dcflbus  &  à  une  lieue  d'Ul-  "^-i: 
me  fur  la  nve  gauche  du  Danube.  GoMld 
DtK  deSaxe  b  tooda  en  wiA,  c'ânt  aiqian» 
vaai  tin  CUheau  que  les  metirtiv*     les  bti- 
gHldages  commis  par  ceux  \  qui  il  apparretwir 
rendoient  fameux  dans  tout  k  pys.  Conrad 
s'étant  emparé  de  ce  Château  &  voulant  cxpwr 
ks  crimes  que  Too  y  irait  oxnmis  k  changea 
en  un  Monaftiit  ot  BcBcdiâmek  la  pricwde 
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Luc«  de  iiuix  (on  Epoufe  Saur  de  l'Empc* 
rcur  Conrad  II.  Ce  Monaf^crc  fuc  brùlc  quel» 
que  cemp^  après  par  le  feu  du  Ciel.    Mais  Al- 
bert Comte  «le  Rj  venftem  k  fit  rtbitir  l'ao  1 1 8  z . 
1ILF3A.    Voicz  Lloe. 
ELDAFAGNI  •  ou  Eladasagni  «  ce 
dernier  c(l  le  iKvn  moderne  que  Molet  donne 
h  une  ville  de  Macédoine  que  Ptoloroée  •  nom- 
me D/imUh.  Mr.  Biudrind  dit  qu'JUdafagni t 
en  Lii\n ElcLaf-t^miA ,  anciennement  D<(WM,e(l 
une  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  l'Ëpire  (ur 
b  Rivière  de  Pollina  vers  fa  fource  &  les  Con- 
iin$  de  h  Macédoine  &  de  la  Theffalic 
LLDAMARIl,  ancien  peuple  Arabe,  voi- 
i  itr/MT.  fin  de  la  Mcfopoomie  (elon  Ortelius'*.  Il  «oit 
même  dans  l'intcncur  de  ce  pays-là  en  compi- 
t  L.6.C.9.  rant  diven  paATages  de  Pline  . 
*^  ^"S-  I.  El. DAN  A,  ancienne  Ville  de  l'Inde  au 

J  L.  7.C.  ».  Gar>j{c  félon  Ptoloin^*'. 

i.  ELDANA,  ancienne  Ville  de»  Vaccrfenî 
•  I4.  t.  C.6.  dans  l'Erpagnc  Tamponoifc,  félon  le  même*. 
S«I«terprétc»  l'expliquent  par  DuEnAS. 

ELDE,  petite  Rivière  d"  A llenugne dans  b 
Baffe  Saxe.  Elle  coule  au  Duché  de  Mcckcl- 
bourg  où  elle  recueille  les  eaux  de  plulieurs 
Ruiflraux  &  la  décharge  des  Lacs  de  Schwe- 
nn  >  de  Plawen ,  de  Calpin ,  &  de  Muritz , 
pui^  couknt  quelques  milles  vers  le  midi  elle 
arrofc  Neuftadt  &  Grabow  ;  &  fe  tournant 
vers  l'Occident  elle  te  feparc  i  Eldemw  en 
deux  branches  dont  b  plus  Septentrionak  bn- 
me  en  fc  jettsnr  dans  l'Elbe  une  Ifle  dans  la- 
quelle k  Fortcrtlle  de  Domitz  cft  tîtuée  :  b 
plus  méridionale  va  fermer  fur  la  lidere  du 
Comté  de  Daneberg  diverfes  petites  lÛes,  puis 
le  perd  dans  l'Elbe. 
ELDIME'ENS,  ancien  peuple  maritime 
/L.fi.f.j.  d'Afie  dans  b  Sufiane  félon  Ptolom^'.  Onc- 
t  Tit/Mtr.  lius  (croit  qu'il  y  a  faute  dans  cet  Auteur , 
&:  qu'il  fiot  Hre  Elyméens  ;  c'cft-i-dire  les 
habitant  de  I'Eltmaïdf..    Voiez  ce  mot. 

ELE ,  Ej\H  ,  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  nom- 
moient  certains  lieux  marécageux  dans  le  voi- 
fïna^  du  Palus  M«a«ide ,  où  dcmeuroieni  les 
*  ^  ^'^^  truies,  fi  nous  en  croions  Jortundes  ^  appuié 
CKt  c.  15,      |-jutocité  de  i'Hiftorien  Abbvius. 
I.  ELE  A.  Voyez  Eii'e. 
z.  El  EA,  Ville  d'Italie  félon  Etienne  le 
Cccçnphf  :  c'cfl  b  même  que  Velia. 
i  B*uJr*iU    .^.ELEASElbaou  Elus, RivicK d'Ita- 
Ed.  1(5*1.    )jj  dans  h  Lucanic  en  de^  de  l'Apennin  ;  c'eft 
à  prélcnt  b  Pifcior.i;  dans  le  Roiniime  de  Na- 
plrs.Elle  dnniniit  ftjn  nom  au  port  &  au  Col- 
phe  que  ks  ancictu  oot  nommez  Ekmti  F»r- 
iMj,  £.'*4tef  Sima.  ' 

4,  ELEA  lieu  d'Afie  que  Suidas  dit 
avoir  été  b  Patrie  d'Alcidamas.  Il  n'étoit  pas 
éloigné  de  Lribos. 

ELE  M  C IS ,  footiinc  de  Grèce  de  bquel- 
/De  Motb.  le  parle  Hippocrate  '  cité  par  Orrclius". 

ELEALE,  Ville  conftruite  par  Içs  fils  de 
Ruben.  Il  en  cft  fait  mention  au  livre  des 
Nombres".  Ce  lieu  appartcnoit  aux  Amor- 
rhcens  Se  croit  de  la  Provmce  de  Galaad.  Il 
pmn't  par  deux  paflâftes  d*liaie  "  &  par  un  de 
jcremic  ^  que  les  Moabites  s'en  rendirent  maî- 
tres. Ces  deux  Prophètes  joignent  comme  voi- 
fins  Elealc  8c  VMehcm  qu'Etiftbe  nomme  Efe- 
bus  &  St.  Icrome  Eshus.  Ces  Pero  n'y  met- 
tent en  e^t  que  sùlk  pas  de  diilance  ;  & 
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difent  que  de  leur  temps  Elcale  étoit  un  fon 
gros  viib^e. 

ELEARCHIA  .ancien  Evêché  d'Epypre. 
Ce  nom  le  donne  à  une  ville  particulière  dans 
le  Concile  de  Clulcedoine  ,  &:  dmspIuJieurs 
anciens  Monumens  ecclefijftique^.  Le  P.  Char- 
les de  St.  Paul  '  Ibup^onne  néanmoins  que  •'Otog.ûcr 
c'eft  une  contrée, parce,  dit-il,  qu'elle  appor-  P"*^"' 
tenoit  à  plulieun Si^es  Epifcopaux.  St.  Atha- 
nafe  dans  une  de  fes  Lettres 'fait  mention  d'A-» 
pathon  Evcque  de  Phragonis  5c  d'Elearchic, 
&  on  trouve  qu'Iiâac  Evcque  d'Elearchic 
frtufcrivit  au  Concile  tenu  à  Ephcfe  connc 
Flavien. 

ELE  AS  A,  Village  de  b  Paleftine.  C'eft 
aind  que  ce  nom  fe  trouve  écrit  dms  le  texte 
Grec  des  Machabées'.  St.  Jérôme  &  b  Vul- 
gjtc  Lient  Lai  SA.  Voicz  félon  cette  Ortho- 
graphe. . 

ELEATES  AGRI,  Territoire d'Êfpapne 
vers  le  Guadalquivir.  Feftus  Avienus  en  fait 
mention  '  fdon  l'exemplaire  d'Ortelius.  L'E- 
diiion  de  Mr.  Hudibn  préfère  Ileates.  Bc 
dans  une  note  il  fcmblc  indiquer  qu'IsCATES 
Icroit  prefinble. 

ELECTA,  nom  Latin  d'AtETH. 

ELECTION.  La  France  par  raport  à 
l'impontion  &  i  b  recepte  des  Tailles  fe  dt- 
vile  en  Cencraiitei,  Si  chique  Généralité  en 
Elevions,  qui  ont  chacune  un  Tribunal  com« 
polc  depluficurs  Officien,  comme  Prcfidcns, 
Elus,  &  autres  pour  juger  les  difercns  tou» 
chant  les  Tailles,  les  Aides  &  les  Gabelles. 
Tout  le  refforr  Bi  toute  l'étendue  qui  eft  de  b 
dépendance  de  l'un  deccs  Tribunaux,  fe  nom- 
me Electioh  ,  ê(  on  y  joint  le  nom  du 
lieu  où  ce  Tribunal  eft  établi.  Comme  la 
Gtnmlitet  fe  divifent  en  Elcâioni ,  chaque 
ville  qui  cft  le  fiege  d'une  Généralité  eft  enco- 
re le  (îcgc  d'une  Eledion  pcnicubtre.  Void 
une  lifte  exacte  des  Eleâions  de  France  fous 
leurs  Gcneralitcz. 
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La  GentréUtt  de  Paris  a  :a. 

à  favoir. 


EltHitiiti 


Paris  t 
Beauvais, 
Compiegne  • 
SenliSi 
Meaux, 
Rofoi , 
Colomiers  » 
Provins, 
Montereau-£uit- 
Yonne , 


îoigni , 

St.  Florentin« 

Tonnerre, 

Vczelai, 

Nemoun, 

Melun , 

£  rampes  1 

Mante , 

Montfort, 

Dreui, 


Nogcnt  fur  Seùie ,  Pontoilê. 
Sens, 

La  Generdlitt  <t  Ami  BUS  t  S.  EUQitiU  t 
i  favoir, 


A  miens , 

Abbeville, 

Dourlens, 


Pcrocne. 
St.  Qiientin, 
Montdidier. 


La  GemrtUtt  ét  Soisson's  a  6.  SltSlietUf 
à  fâvoir. 


SoilTons, 


Noyoni 


Laon) 
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Guife, 
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Crcpi, 

Château  Thierrî. 


La  Gaurtditiàt  CuibONi  en  Champagne 

ChilotH,  Joinvi!t< , 

langres»  Cn.infîionr , 

Knbd  >  Bar-fur- Aube , 

•  fûidtm»  Troyn* 

Ste  Mendioodi  Epernay, 

Vitri,  Selâneen  Brie. 

La  GiwtrÂiitéde  Lyon  a  j.  EUQiuu  » 
k  Avoir» 


Rouanne  1 


Lyon, 

St.  Etienne, 
Montbrifon  > 


La  Gbnwfit/deMdNTâViAii  a  it.  Bm- 


Gihon» 
Fineac, 
ViUefrandies 

Rhodez , 
Milhaud  1 


ComingeSi 

Lonugnc ,  ou  Flcurancc 
RivîcK  Veiduo  en 


!  OU  AucH , 
Aftnàc»  ou  Minnde. 


La  GmrMbtide  BovtoiAOZ  a  lo.  £1»- 
«Mtf»)fivoir» 


Les  Lândes, 
Les   r  Mar&iii 
Pays  J  Gafaanfana 
de  [Uboortf 
Le  Corné  de  ISfonc 


Lâ  OkamAr/de  Limogu  a  |.  £UUm»» 


Agea 


Bourpancur» 
Angouléme. 


I.itnoefs, 

Tulles, 

Brivei 


La  Aaandilr/de  f omBas  a  8.  moMH, 
k  fiivoir» 


Poiriers, 
Maukodt 


Saint  Mainot» 
Niort, 


La  Gtmr^dité  de  la  RocHBLua  f.APi 

La  Roche!1e,  Marennes, 
Saint  Jean  d'Angeli,  ^Coignac. 


à  fifoir» 


Toun. 

Amboifè» 

Loehn, 

f  hinon , 
LouHim , 
Bididin, 


Baug^, 

Saumur, 

MonmiiilMii» 

An^n, 

Mayennet 

Le  MaUf 
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Château-  Gooticr  »  Cfalteau  du  Loir» 
La  Fieche,  Laval. 

La  CtHtraUti  de  Cabn  a  EkOim, 
k  Avoir, 


Caen, 
Bayeux» 
Caitotan» 
Vebpie, 


Avnnches, 
Mortaio, 
Vire, 
St.  Low 


La  Qewwft/d'ALENçow  a  ^JSbSkm, 

à  favoir , 


Alençoat 

Bernai, 
Lizieux, 
Cooches, 
Vcmeul» 


FdatTe. 

Ai^cnctn , 
Mortagoe. 


La  âMWMi/de  Rovnr  a  14.  Ekaimi, 
i  fifoir» 


Anddi» 

Arques,  EvRitt* 

£u.  Font  drf  Arche, 

Neufchitelf  Pont  l'Evèque, 

Lkm,  Pont  AudoDcr, 

GÛblSt.  Caudebec, 

tt  MoaùitiSas. 


Latf— wft/d'ORi  T. ANS  a  ».  JEUBmt» 

à  lavoir. 


OrkaBi, 

mmcn, 

Bcmgcnci, 
Montjrgis, 
Gieo, 
dafloca^ 


BUt, 


Dourdin  , 
Chartres, 
Châceaudun  , 
Vcodâme. 


L^GmiM àe  BouKCEs  a  «. 

à  kvoir. 


fiouiccs, 


Le  Bhac  eu  Bcny» 
LaChariiéeaNivenHii^ 
f  Se 


La  Ciiiidto/  de  MouLtMS  a  7.  SUfaiir> 
à  (avoir. 


Clliietl^Chînon  > 
0)TnhwillFt  ouEvaux, 


Moulitis, 
Gmtiat , 

Mrir.Tlui^On» 

Neven, 


La  QwMfir/  de  Riom  a  g.  EhBlm» 
à  ûvoir. 


Riom, 

CknBont, 

liouc. 


Brioudc, 
St.  Flour, 
Aurillac, 


La  OumMàt  GKENoata  adLfhOia», 
à  lavoir. 


Grenoble, 
Vienne, 
11 


Valence, 

MoQcdiiaart, 

Gap. 
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ELB. 

Il  y  a  d'âutres  Generalitez  qui  ne  font  point 
divifées  par  Elevions;  mais  on  le  fcrt  d'autres 
tnon  pour  en  exprimer  k»  divifions.  Au  lieu 
d'Eleâion  on  dit  Diecefei  en  Languedoc,  JU^ 
«««  en  BpuMtœne ,  en  Dauphini ,  en  Provoicç 
^GD  ft  Lonabe.  V«a 

C«MUA«.1TB'(i 

^  ELBCTÔRAT,  contrée  d'AUcma- 
gnc  ,  dont  le  Souverain  a  droit  de  liliî^ 
<^s  l  lileaion  d'un  nouvel  Empereur  ft  tfun 
|Loi  des  Romains,  &  jouit  ou  doit  jouir  en 
qualité  de  Souverain  d'un  tel  pys,  de  tous  les 
Privik«ï&  de  tontes  tePiWC^privcs  que  les 
Loix  dr  l'Empire  accordent  «ux  Eleâeura.  Je 
lailTc  aux  Chronologiftes  le  foin  de  débrouiller 
çe  -qu'il  y  a  dobfcur  dan?  l'nriginc  de  cette 
Pigluté  dant  rétabliiTcment  eft  attribue  par  les 
ëam.  Ànteurs  à  Ciurlemagne ,  aux  Otons  « 
au  Pape  Gi^n:  V.  à  l'EamERur  Henri  Ih 
l  Frederic  Barberouffe,  à  Chjlte  IV.  il  eft 

•  certain  par  la  Bulle  d'or  *  que  ce  dernier  trou- 

•  va  la  Dignité  Eledoralc  déjà  établie;  quoi 
'  qu'avec  des  circonftances  difcrentes  de  celles 

d'aujourd'hui.  Le  nomiye  dc»  Eleâeun  a 
ioDg  temps  varié.  La  Bulle  dhocklMM  i 
kfit,  à  ùnmtt 

.  L'Ardtevêque  de  Mayebcb,  jMm- 
uUer  du  St.  Empire  en  AUemape. 

L'Archevêque  de  Cologme  »  jixhkhm 
eeJùr  du  St.  Empire  en  ItMlit. 

L'AKhevàjue  de  Tre'vbi,  jtrthuiMmtlitr 
dn  Se  Empire  dan»  k*  Cttua  &  au 
Hoianiae  d'Arkfc  ^ 

Le  Roi  de  Bohimb>  >*«tofcfc4i^»  du  St. 

Empire. 

Le  Comte  PtUti»  du  Rhin  >  ArchimAitrt 
iHittl  du  St.  Empire. 
Duc  de  SAMt  ArdHÊHmidhd  du  St. 
Empire. 

Le  Margrave  dc.  Brandebourg»  jéTW- 
chMnbiUm  du  Sc  Empire. 

L'Ekâeur  Paladn  Frtderic  aianc  accepté  la 
Couronne  de  Bohââe*  &  aiint  perdu  une  ba- 
taille décifive  contre  Ferdinand  d'Autrichc  fon 
Compétiteur,  fut  mb  au  ban  de  l'Empire  & 
privé  dc  l'Eledoratî  qui  fut  tranfix-rté  i  la 
branche  dc  Bavière  mi  en  a  joui  depuis  ce  . 
tetiips-li;  mais  parleTraité  de  Munfter»  afin 
de  rétablir  la  Mairo9  Palatine  dans  les  hoancun 
&  les  Privilèges  dc  l'Ekaorat ,  i!  en  fut  cr« 
un  huitième,  en  faveur  dc  cette  branche  ré- 
ll^jy-  Leonold  en  créa  un  neuvième  en  fa< 
veur  de  h  iàûSoa  de  Brunswick-Hanover , 
l'an  jtfpi-  le  19.  Décembre.  Cette  Maiibn 
ne  fut  admifc  dans  le  CoUege  dcs-Eleaeur« 

&]e  7.  Septembre  1708.  \  caufe  des  oppo- 
MS  que  l'on  fit  dans  l'Empire  à  cette  Erec- 
tion; etSt\ ce  nombre  de  VIL  de  VIlL  ^ 
de  IX.  qu'il  faut  avoir  %nd  quand  on  tfot^ 
vc  dans  les  Hiftoircs  écrites  en  Latin  fa  Dignité 
Eladtorak  exprimée  par  l'un  de  ces  mots  Sep- 
ItmtirMttt  (Xtnèréumt  Novfmvirtum.  Mais 
afin  que  les  perfeons  peu  ioftmites  des  ufages 
de  l'Allemagne  ne  s'y  trompent  pas.  il  ncfiiut 
pas  s'imaginer  que  tous  les  Etats  que  poflcoe 
un  Electeur  foicnt  la  mcmc  chofc  que  l'Elec- 
iQiat.  L'Eleâorat  n'en  eft  touveot  au'uoe 
alla  ]iiediocieft«^cftl  cette  ptâe  fenlequs 
Tmm  //. 
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la  Dignité  d'ElcSeur  eft  attachée.  Lts  Eîec-' 
teun .peuvent  partager,  dcmcmbrcr,  aliéner 
ce  qu'on apcUe  leurs  Etats  Héréditaire^,  ou  dé 
conipâiei  mais.  l'Ëleâpnt  eft.  indivilîUe: 
voici  les  I  cires  Eleâondes  des  Ele^ieats  Se^ 
culiers  ;  car  les  trois  autres  Eleitorars  étant  dc^ 
biens  d'Eglil'c  ne  lont  point  lujcts  â  ctrcparta*. 
gez  entre  les  parent  &  viennent  toujours  en* 
tieiement  au  Suctxifoir  Elu»  ou  Foftulé. 

Bohême,  le  Roiaume  de  ce  nom. 
Saxe,  la 'Saxe  propre  fur  l'Elbe  ;  que  les 

Allemands  nomment  OMr-cnyi%  dont  ' 

Wiitoqbieig  çft  I4  Capitale. 
ftATiERt*  le  DucM  de  Bcviaiieii 
BRAN-DEBOunc, ,  Li  Man^K. 
Palatin,  le  haut  Palatinai; 
Hamover,  les  Duchez  àtlùoamkià 

Zell*  joints  cnfcmble. 

Un  Eleâeur  en  ca?  de  partage  de  fes  bicM 
entre  (es  enfans  ou  autres  Héritiers  ne  fauroît 
difpofer  de  ceux-ci  qu'en  faveur  de  celui  qui 
doit  lui  fuccedcT  à  l'Eleâarat  •  &  cette  Digni- 
té liût  toaiours  celui  qui  y  fuccÂle  de  droit» 
Par  exemple    pr  le  Ttftament  de  Jean  Geor- 
ge  L  Eleâcur  de  Saxe  ,  Jean  George  II.  fon  ^^^^^  ^ 
fils  eut   l'Eltdorat  &  autres  Piys,  Aupnf-  ipec.i.|l» 
te  fon  fécond  fils  eut  la  Thuringc ,  Chnftian  ^* 
le  troifieme  eut  l'Evéché  de  Mersbourg  avec 
une  partie  de  la  Lulàce;  Maurice  le  quatrième 
eut  l'Evéché  de  Naumbourg  &  une  partie  du 
V'oigtland  &  du  Comté  de  Hcnncbcrg.  Les 
Eleaorats  font  incompatibles  &  un  même 
Prinot  n'en  fauioit  po/feder  deux  ï  la  fiais*' 
On  a  autrefois  douté  en  Allemagne  fi  k  pcre 
&  le  fib  pouvoient  poflëdcr  en  même  tonpf 
clucun  un  Elcctorat  particulier.    L'Empereur  . 
Sigifmond  '  y  trouvoit  de  la  dificulté  &  c'cft  ^t^^!^ 
cette  raifon  qu'il  allégua  i  Louis  Comte  P»-  taag.|jia< 
Inin  &  à  Frédéric  dc  BranddMuig  qui  demm-  F>io}. 
doient  l'Eledont  de  Saxe  pour  leurs  (ils.  Cet- 
te dificulté  a  été  diminuée  dc  nos  jours  Arnous  . 
avons  vu  deux  frères  en  même  temps  Elec- 
teurs de  Col(^  &  de  fiavierei  elle  m  mâne 
décidée  pv  la  mort  du  noner  qui  i  eu  pour 
Succeifènr  le  fib  de  Ibn  rrere»  de  forte  qtle  le 
Perc  &  k  fils  pofledcnt  chacun  un  Eledont. 
J'ai  parle  du  Collée  des  Eleéleun  au  mot 
AtLEMACNE.  Voiez  de  plus  ch&quc  Eleâo* 
«K  dans  leurs  articles  particulien. 

I.  ELECTUA)  andente  petite  'Vflfe  oïl 

Bourg  du  Peloponefc  dans  la  MelTcnir,  fclon 
Paufanias ,  fur  la  route  d'Andania  à  Cypa-  ^  f'-4-û' 
rilTta:.    Elleétoit  baignée  par  les  Eaux  d'u-  "* 
ne  Rivine  de  même  nom  &  par  k  fleuve 
ÔwB.  En  allant  de  cette  ville  vers  la  fon-  - 
taine  nommée  Achat*  on  voioit  les  ruines  de     ^.  .  ^. 
la  Ville  deDoRiuiadc  laquelk  parle  Homère*  • 
qui  dit  que  ce  fut  là  que  Thamyris  devint 
aveugle  en  punition  de  ce  qu'il  s'ctoit  vanté 
de  furpafTer  ks  Mufb  dans  l'ut  de  chanter. 

z.  F  LECTRA  ,  Rivière  du  Peloponefc 
dans  la  MclTenic.  Elle  couloit  par  la  ville  de 
rocme  nom. 

ELECTRiE»  Atlantidis  Insvla  • 
c'eft-iidre)  l'Isu  D'EtacrKi  Fitii  d'At- 
las; c'ed  aiofi  qa'ApoOoBiiB  nomme  rUb 
de  Samos. 

ELECTIUS»  oojMtAtHuictRâslli* 
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viere  de  la  partie  méridionale  de  l'Ifle  de  Crète* 
félon  Ptokxnée*.  Niger  dans  la  Gragraphie^ 
dit  que  Vitruve  le  oanme  Pdtereus. 

ELECTRXA*  i*»!  des  innioaisde  l'iik 
de  Samot. 

I.  ELECTRIDF.S,  Ifles de  l'Illyrif  pro- 
che des  Abfyrtides  ;  félon  Scymngs  '  &  Pline**. 
Ce  dernier  n'en  parle  que  fur  le  rapoft  det 
Grecs  qui  ks  avoient  noimée  ainfî ,  parce 
qu*îls  croioient  qu'il  y  croilibît  de  l'Ambre  ; 
&  il  n'en  parle  que  pour  marquer  le  peu  de 
fonds  qu'on  peut  faire  fur  ce  que  difent  les 
Grecs»  puifquet  dit-il  1  OBnVi)nttis  fu quel- 
les Ifles  ils  ont  defigné  par  ce  non»  Saaboafe 
moque  auQi  quelque  part  de  ces  I(ks  Eledri- 
des  du  Golphe  Adn  uique. 

i.  ELECTRIDES,  ou  Glessari*  In- 
sVLiC.   Pline  '  aiant  parié  de  qudqnet  Iflo 

Îui  font  au  couchant  de  la  Grande  Bretagne, 
it  qu'i  l'opofite  vcn  la  Mer  d'Allemagne 
ftaïC  éparfe;  le<;  (rlejfMrei  que  les  Grecs  mo- 
dernes ont  nommées  Elcârides  parce  que 
f  Attire  (  nommé  en  Grec  ffÏMap»*  en  La- 
tm  EhOnim)  f  nâti(aa  s'y  troore  au  bord 
de  h  mer.  )  OrteBus  '  a  foup^onné  que  ce 
pouvoicnr  les  Iflc;  de  IhtLrJ,  Schertjnd 
Si  Fittt  qui  font  au  Nord  de  l'EcofTe  &  com- 
me 4  rtfi^t  de  rifle  de  h  Gnode  BnagjM. 
Le  R.  P.  Hardou'in  explique  autranent  cemoc 
à  ropofîce,  &  prétend  que  PRne  venant  de 
parler  de  plufîeurs  Ifles  fituées  \  l'Oueft  de 
cette  Ifle  le  mot  4  fmjîu  s'y  raporte  &  ligni- 
fie do  Illei  fituées  a  rOiicnr ,  dau  b  Mer 
d'ADeoi^^»  c'eft-à-dire ,  dans  cette  partie 
de  la  Mer  Baltique  qui  bai ^  l'AUemagne  au 
Koi  J  ,  nù  font  les  Ifles  d'Oelduti,  8c  de 
Gotljind.  CcUirius  •  fèmble  partager  le  difcrent 
l.».ê./-  Mr  la  moitié,  &  recoimoitrc  deux  fortes  d'Is- 
Ics  Bkârides,  les  Oiiewaks  dans  la  Mer  Bal- 
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ti^  9t  les  Occidentales  \  ropofîre  des  lltes 
BinBiiquess  fi  pourtant  elles  exifteottajoiuf 
t4't  /M  jfiMir.  iMn  GtBMMUi  9t  Gu»> 
Mvnk. 

f ,  y'aî  prouvé  ailleurs  que  les  Anciens  ne 
connoifToienf  prefque  point  tout  ce  qui  efl  au 
delà  de  l'Elbe.  Ccb  fc  voit  par  le  térooigni- 
ge  de  Stnboii^  Tacite  cR  le  premier  d'entre 
eux  qui  nous  en  ait  donné  qtMlqiie  connoif- 
fince  un  peu  di(Hnâ«,  ettcore  ne  l'eft-elle  pas 
alTez.  pour  nous  déterminer  la  plûpart  du  temps, 

ELECTRIS',  ouFebra,  Ifle  voifine  de 
la  Calabre  à  b  vue  de  la  Ville  de  Tarente. 
C'eft  ainfi  qu'en  ptAt  Senitts  ^  qai  ajouté 
qu'elle  eft  peuplée  de*  Hénms.  Voies  Febka. 

ELECTRUM  ,  c'cfl  ainfi  que  les  Maures 
du  temps  de  Plme  '  nommoient  le  Lac  de  h 
Mauritanie  nommé  CephifUs  aupris  de  la  McT 
Atlantique.  Il  ajoute  fax  l'autorité  d'AârtH 
bas ,  Auteur  qu'il  cite  comme  vivant  encort , 
que  lors  que  l'eau  en  étoit  échaufée  par  le  So- 
leil ,  il  s'y  formoit  de  l'ambre  qui  flottoit 
defllis. 

ELE'E,  on  EliMi  contrée  maritime  du 
Pebponefé  entre  l'Aclufféan-Nord,  h  Mèflê- 

ni"  .111  niidi ,  l.i  Mer  au  couclunt  &•  l'Arcadie 
à  rOncnt.  Strabon  &  Ptoloméc  "  difent 
Ei  EA,  H;j<«;  Scyhx",  Polybc',  &  Ovi- 
de ^  difeot  Elis  IUi«.  fille  Aoit  fcporée  de 
fkàraSt  par  le  Fwwontaiw  Arâxm.  1^  iâut 
bien  diftinpucr  dans  les  Anciens  lorsqu'ils  par- 
lent de  l'Elée,  car  ils  prennent  quelquefois 
ce  nom  pour  tout  le  pays  dont  nous  veDOW 
de  parleri  qudquefoi)*  ui  n'eutcndent  par  ce 
mAnenon  que  le  tiers  de  ce  même  pays,  U 
qu'ils  nommoient  autrement  I'Ei.e'e  propre: 
la  féconde  partie  étoit  h  Pisatidc,  &  la 
troificme  la  TriphtlM  OU  TuYrUAtll* 
Void  les  Tilks  ae  boiiigs  de  cette  contrée. 


i  OrtA. 
Tfaeiaur. 

«luLiU 


/  L.]7.C»< 


Dans  l'EIide  propre, 
C^Ueney  Port  de  Mer» 

EfhjTA, 

EtU,  Capitale, 


Dent  It  Pifatidc , 

OljH^t  ou  PiJ*tf 

Htr/Klti, 

Ce  quatre  autres 
dont  Str^n  ne 
daigne  pas  dire 
les 


Dmb  k  Tiypkile» 

Pjbu  Tr^ 

Ct-fpanji  , 
Pjrgm, 

M». 

Siillagiimt 
Pbrix*. 


fmbÊ 

».  nn.1. }. 


Les  Tnnontoires  *  de  cette  contrée  étoienc 
Ch^mket,  aujourd'hui  Crf»  Tirmfe  fc. 

Ion  Sophicn  ;  Cabo  TorScc  fc'on  The- 
vec  &  Cbl*mm*4  dans  La  langue  des 
tufaims  eu  npoïc  dn  mfiaw  So> 
shien. 

MehOms,  aujourf  hai  ^Ma*  fibn  The- 

vct. 

Ses  pfincipalcs  Rivières  étoient 
J^XMJ  l'Alphéc. 


Sa  Montapne  la  pîus  remarquable , 

ErinMKthms  aujourd'hui  DtmnAnj. 

Cepm  cft  pit&nKoient  la  paitieS^m* 
mile  du  Betvokte  dvv  k  Monfc  Bmhm 


1  ennloié  deux  livres  entiers  i  nous  décrire  les 
Itvdutions  des  dhers  peuples  qui  ont  habité 

ce  pays,  &  CC5  livres  font  le  5.  &r  le  6.  defon 
ouvrage  &  non  pas  le  \6.  comme  le  cite  Mr. 
Cornalle  ;  puis  que  nous  n'en  avons  que  dix 
en  tout.  Lei  Eléens  étoient  nommez  aupara- 
-vmr  Era'nisi  ibiiiient  fumommez  Emu  I 
caufe  d'Eleus  un  de  leurs  Rois  fib  de  N^tone 
&  d'Eurycide  fille  d'Endymion. 

ELEÉS  ,  HrLi^ts  ou  Hmi  s,  Rivière 
d'Italie,  pioche  d'Elée  dans  la  Lucanie  felon 
Strahtm*.  Niger  dit  que  c'eft  anyonidliui  tV.f. 
Evoii;  ce  qu'Ortclius  n'approuve  pnv.  Clu- 
vicT  '  dit  beaucoup  mieux  que  c'eft  le  Ha-  t  lai.  a 
LENTE.  Mr.  Baudrand  lui  ftit  dire  mal  i 
propos  que  c'eft  U  Pi/Htt*.  Cluvier  nomme 
flnii  MD  pH  II  lUviRtf  BMie  on  bomig  tpi 


Digitized  by  Google 


M. 


£LB. 

en  eft  l  trois  mille  pas  ;  &  qtt'il  Crtil^ 
l'ancieime  EtU,  Htlu,  ou  fSiÎM. 
;  ELEG ARDA ,  tncieone  ^le  de  li  grtt)' 
de  Arnifnic  kVyn  Pt(4oinée\  L'Edition  de 
Bentus  porte  dans  le  Grec  te  dans  le  Lada 
^£BGBM>A  t  qadi|ix*>iin$  de  Tes  laMffvéte 
tt  ntmichint  1*E,  en  ont  £ùt  Lbobkoa* 
ifr  d'fft  dniî  qu'on  lit  dus  l'Edifiait  de  Mo» 
kt  publié  par  les  Aide^. 

ELEGIA,  Ville  ''ou  boui^gack.  Sot  i'£a- 
phnte  félon  le  mcnie.  Ortelius  ÏMMK  à  & 
tieoM  le  Geo{gnph«d'co  avoir  rat  nnecoa- 
tiée,  BoUm  ttidde  toucoup  mieux  le 
Xu^de  cet  Auteur  par  Offiétlim,  Beurg*. 
de.  Pline  '  dit  qu'elle  étoit  dans  l'AniKnie 
an  lîan  où  l'Euphnie  nocontre  le  Moot 
Turak  Oaonft  move  divcrfeBcntécnc 
dmi  le*  ndtnnetEdkiDiii  dePfineft  deSolin, 
Elegea,  Evlegïa  ,  Eligea  ,  Elicm. 
WIoTrajin.  Xiphilin  ''  dit  que  li  Ville  Elegia  fut  pnlê 
par  Trajan. 

•  U<.G.  .  ELECOSINfiS  c'cft*ciiifi  iwPliBBnd- 
k  le  liea  <fe  h  Gtnde  Amnw»  ajTbli 

gît  a  fa  (burce. 
/MMMf  ELEMEDIN',  Ville  d  AfWq™'  ^ 
T.  «.i|.c.  p^ù«  d'Efcure.  EUeeft  fitnée  i  une  Iieuë 
&  dénie  d'Almdiae*  vert  le  conchist»  dans 
tn  viHiM  cnwonoë  dt  qiMiic  Moattgnes 
fort  levées  ,  ce  foi  ^  onfe  qu'il  y  fait 
grand  froid.  Cm  une  fim^on  des  anciens 
Afiicains.  Elle  a  de  bonnes  nrarailks  garnies 
•  de  toatsfoR  hantes,  acn'cft  fianeoiie  par  la 
idcIkii  <|iii  l'en  tbimumbc»  IjCI  tMMnBaftnt 
Berebcrcs  de  h  Trihu  de  Muçtmoda,  d'une 
de  Tes  branches  nomnnéc  HalTara.  Ils  (ont  bra- 
ves, Sr  fe  piquent  de  Nobleflè.  Il  y  a  plu- 
6tun  Marchands,  &  Artiftns  Mmi  eux» 
Il  OQOtrée  eft  d'une  grande  éMoww»  itm» 
dinte  en  bled  ,  en  huiles  ,  &  en  troupeaux. 
La  Ville  d'Elemedin  qui  avoit  M  érigée  en 
Hepublique,  cefla  d'être  libre  par  les  cabat- 
les  d'un  riche  Marchand  de  Fex  qui  y  demeu- 
loit.  Ce  Marchand  étant  devenu  fort  ainou« 
renx  d'une  fille  de  cooditiao  de  ce  lieu4i,  el- 
le hu  fût  pramifé  pour  famne,  nuis  k  jour 
des  nôcn  un  des  principaux  Bourgeois,  qui 
était  chef  de  parti ,  l'enleva  &  l'cpcMofa.  Quiel- 
<|ltt  tenp  après  le  Marchand  qui  avoit  diffi» 
mM  cet  aflmM»  a&a  porter  qMqOKpidCM 
do  pays  au  Hai  de  Fez,  le  priam  de  WNdoIr 

bien  lui  JoiinîT  trots  cens  chevaux  ,  &  cinq 
cens  hommes  de  pied,  avec  kfquck  il  pro- 
■ettdt  de  ft  rendre  nnattre  de  II  Y9k  d'Ele- 
nedin  •  dont  il  loi  ftroic  hoaHpfl»  Ac  lui 
payerottCMsIes  antfipt  niledoaR.  LaKjoi 
voyant  de  quelle  importance  éto\t  cette  Place 

C)ur  la  conquête  de  Maroc  qu'il  médttoit» 
i  accorda  fa  demande.   Les  lafaitaBt  qm  ft 
dci  anocBM  qw  nvori» 


cens 

de  s'en  aHer  de  leur  ville ,  parce  que  pour  en 
empêcher  la  ruine  >  ils  iê  vouloicnt  rendre  au 
Roi  de  Fes»  an  non  de  qui  on  les  alfiegroir. 
n  fixtst  vêtn  en  pauvit»  frayait  dié  (mis  & 
MoiMimi  de  quelques  Motea  •  11  fct  omm  as 
Marchand  à  qui  kf  habitans  portèrent  les 
ckfs  d'Elemedin ,  &  Te  firent  Vaifaux  du  Hoi 
de  Fex.  Le  Marchand  demeura  pour  Gonvcr- 
t)  de  les  parens  de  k  filk 
~  r<dt  ce  qui  s'étoit  palK  t 


violeMe  qu'on  leur  avait  faite,  il  f^poufi  fb» 
kmaeDcnient,  de  k  RavifFeur  fut  coodimal 

\  tôt  bpidé ,  ce  qui  fiit  exécuté  k  itHsm 
jour.  Ccpendnnt  le  nouveau  Gouverneur  aait 
avec  tant  d'adrdTc ,  qu'il  raccomaioda  les  hx» 
bitaos  avec  aux  d'Alroediae»  dr  ndui£t  ce! 
deozviUesàl'obéïl&BceduIloideFet,  kqid 
il  paya  mnk  les  ans  ki  itpt  milk  ducats  pre* 
mis  jufqu'i  ce  que  les  Choil*  fe  furent  fcqdoi 
les  maitres  de  toute  la  Province  d'EfcuiC» 

ELENIA.   Voiex  Elimia. 

"BUèMlTAt  peupk  noanBé  fiir  oAe  aM^ 
daaiedant  k  Recueil  dr  Ooiruw.  Votek  t4a« 
LBNF. ,  Ifl?  vis-à-vis  de  l'Atcique. 

ELENtUS,  lieu  dans  le  voiAnage  de  Ca* 
nnbe  ;  félon  Etienne  le  Géographe  au  rapoft 
duqtid  HeaUe  co  farieit  dau  fa  defaipaon 
dekUbjrft  EoAatfaefiirhPcri^detl»» 
nis  cTQtt  que  c'éroit  une  Ifle  namm^  Hile- 
ni»m ,  tfàmi.  £t  l'Auteur  du  grand  Erynio> 
logique  dit  qKlIaKkt  tneoant  fa  fttnme  He* 


kne  en  Eflfit  JT  pkaa  Canobau  Mkre  dl 
qutmiei 


vasffaaqut 

ELEOCATH  ,  ou  EtrocHET.  Habîtv 
tion  des  Arabes  dans  le  detert  de  Barca  en  A* 
frique  for  on  petit  Lac  au  milieu  de  fcs 
blet  vmks  confins  d'E^ypcr.  Mr.  Bandnaid 
piaad  eeliea  pour  k  Farm  Oabis  dce  An- 
ciens. 

I.  ELEONE  ,  Ville  de  Grèce  «dans  k 
Pfaocidc  au  Mont  PamaiTe  5  Homère  *  parle 
d'un  Amac  qn' Autolychns  aivoit  dnobé  en  k 
VOed'EkanednB  k         d'AnyMir  fib 

d'Ormenus.  /,  1 

i.  ELEONE,  champ  entre  la  MauodéuiC 
&  l'Epire,  Tite-Livc  '  en  tiit  mention. 

ELEPH,  ViUe  de  h  Tribu  de  Benjoat 
il  CD  eft  patk  dans  k  livre  de  Jaliil 

ELEPHA.  Voiex  Ilipa 

ELEPHANTARÏA ,  andenne  ViHc  de  b 
Sardaigne  félon  Antonin  dans  fon  Itincraiie; 
c'étoit  peut-être  le  lîegc  de  l'Evêque  que  St. 
Ai^uftin  cité  par  Ortelius  nomme  Bbfkm» 
tmrki^  l^i^Ufiu.  C'efl  du  moins  k  con* 
jeâuie  de  oe  Gaojpphe.  Pour  nnoi  je  ooii 
que  cet  EvicMdtoa  diMi  kTjfcdepiinMWl 

co  Afirique. 

S.  ELEPHANTARÏA,  on  ElipamT4* 
■M  >  Vile  d'AfiMue  >  dam  k  ManritMue} 
IUm  k  tttaaa  d*  AfiW  «è  il  cA  (yi  fncntion 

de  Vaflîvus  Evéque  de  ce  )ieu-U.  St.  Au- 
guftin  fait  auflî  mention  de  ce  lieu  dans  fon 
troifîetne  livre  coMit  CiolilaniuB  de  Sur  k 
*  Pfanratf. 

ELEPHANTEDA.  Voiez 

ELEPHANT! A,  oh 

ELEPH ANTICUM,  nom  Latin  d'Et- 
WANGEN  en  Suabe. 

ELEPHANTINE,  ou  fitVRAirm''' 
grande  Ifle  que  Imne  k  Nit  dam  k  Innte  E- 
gvpre  vers  confins  de  b  Nubie  vis-à-vis  d* 
h  Villr  d'Alna;  on  jNi^tcnd  qu'elle  a  pris  fon 
r^om  des  ElcplMM  qu'on  y  trouva.  On  dk 
que  c'cft  un  (Mya  iipéabk  de  fatik  de  <{k  ki 
atlMf  dr  ka  vignei  n'y  fbnr  jamak  fini  Ikulk 
les.  Les  Romains  y  rcrmincitrnt  leur  Baphek 
Les  Egyptiens  y  fîniRcnt  auflî  leur  aavifgMioa 
fur  k  Nil  dt  y  font  kur  Comnerce  av«c  Its 
Ethiopien*.  *  Orteliua  ctoit-q^ua  c'cft  k  mloie 
Hk  <m  edk  de  TMmm,  d»  kandb  lot 
Hh»  Bat 


X  w«Maf 

£irl-Sfit.« 

Achille  T> 
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Tcrivaim  de  ta  ^iiiaii&e  Eglifé  fonf  mention. 
Il  ajoute  ^a'EuvHANTiits  finuble  «ifD  ivoir 
4)6  h  nom  d'iin  qimtier  de  h  VtDe  de  Con- 
ihnrinople. 

-  £LEPHANTOPHAGI,  peuple  de  l'E- 
•L.4.e.&  lUopie  fous  TEgypte  fclon  Ptolomée*.  Ce 
■an  ^pi£t  nangeurs  d'EJephans.  I>iodore 
é  L,j.     de  Sd»  *  nmnte  k  manicre  dumnak  dont 
le  peuple       pucBoit  pour  «hmr  cm  aoi- 

•  maux. 

I.  ELEPHAS  ,  Montagne  de  l'Ethiopie 
ious  l'E^pte,  aiqiiiis<k  Golphe  Avilite  Xe- 

'  •»4'C>T*  Jon  Ptolomée*.  Anin  <km  ibn  Périple  k 

Jloyafjpl.  Domine  promontoire;  Arricn  ^  fait  aufTi  mcn- 
àoii  d'une  Rivurc  nomm&  Elephas  >  que 
jCdbldus  appelle  Filles. 
.  1.  ELEPHAS*  lieu  proche  dn  détnn  de 
.Ghfàcu  félon  Stnbon ,  cité  par  Ondus  qtn 
renvoie  \  l'article  mons  fi.'is  où  l'on  voit  Plu- 
tarque  le  Géographe  allégué  fur  ce  fujct.  Cet 
(  Dans  U  Auteur  '  dans  fon  Traite  des  Rivières  parlant 
iki  fleuve  Hyda^  dans  ks  Indes  die  4)D'il  t« 

^  l^j,  tout  wpris  une  Montagne  aînfi  naameei 
cette  occafion:  Alexandre  Roi  de  Macédoine 
^tanc  anivé  dans  les  Indes  &  les  hibitans  vou- 
Inclut  relifter,  l'Elepbnc  de  Porus  Rot  de 
cepqrifiifideltueiirnioniifur  h  Moaugue 
du  Soleil  8e  pariuc  d'une  voîs  Inaraîne 
fcill.i  ^  fi)n  m.u'trc  de  fe  foumctrrc,  ^'  mourut 
ayant  iîni  Ton  diicours.  Ce  prodige  fut  rau(e 
que  Porus  embcallè  les  gtooux  d'Alexandre , 
lu  démoda  b  paix  <e  nomma  cette  Monta» 

Pae  EtiTRAS.  Voies  le  Paragraphe  ajouté  ï 
Article  Ai.b. 

ELEPLA.  Voiez  Ilipa  &  Ni&bla. 
ELEPORUS.  Voiez  Heloaus^ 
ELERCAONS.  VdeK  UsKdttas. 
ELERE  ,  Villedeh  Sywdn  k  Bws- 

née  félon  Ptolomée^ 
.   ELERENA.  Voiez  Eresma.    .  , 
.   ELESARI.  Voiez  Elisari. 
ELESICI.  Voiez  EtasTCU. 
ELESMA  ,  Ville  d'Egypte  de  bquelle  fl 
eft  fait  mention  dans  la  Lettre  des  Evtque^  de 
ce  pys-U  i  l'Empereur  Léon.  Ortclius  doute 
s'il  ne  faut  pas  lue  ExEUSlME»  le  P.Charks 
r  Geog.    ^      p2ui  s  gjg^  mieux  lire  Clifiaa  »  en 
quoi  il  eft  approuvé  par  HoMemoti 

liLESYCES,  ancienne  Nation  particulière 
On  Mail-  <lc  Gaulois  que  Fcftus  Avicnus     dit  avoir  ja- 
damt.fif.  4i,  habité  aux  covîroMde  Naiboone  qiii^t 
leur  Capitale. 

.  ELETHYIAS»  Vdled'Egjfptequ'Oite. 
-  Thcfiv.  lins  ^  croit  être  la  oiêaie  que  lunmM  de 

.  Pfioe. 

ELETHI,  ancien  peuple  de  Thrace  filon 
*L:4.e,'ie.  tj^K^.   Le  R.  P.-  Hardouio  ibuMonoe  que 
IL. I.     ce  Ibnt  ks  mêmes  que  TbncTdide '  nonne 

•      ••  Amw;. 

ELEUS ,  Ifle  voiCnc  deMilct  félon  Thu- 
cydide'". 

I.  £L£USA,iiIedebCiliciefelaiPUne°. 
FloloiDée* k  nonne  SiMure.  EfleettaniTi 

mmOlft  denteedlOS  h  Notice  Ecclcfi.in:i- 

4|tic  de  k  CiSde  première  &  Joicphc  dins  ks 

/Lt&c.S.  antiquitez  '  dit:    auprès  de  la  Cilicie  dans 

Mhffi  furoOQuaéc  i  pteii:nt  Sebmjh.  Niger  dit 

qu'on  k  nome  ai^oaKl'Inii  Cvncv. 

fl.f.f.  jo.      1.  EI.EUSA,  autre  Ifle  dans  la  Mer  de 

rl.i4.p.  çiUae  iêba  PImv: &  Suaiioa.f  i  «lie.  eUi 
trt.  .  _, 


mis. 
•  kf.c.  a;, 
«l/.e.t. 


cent  vlBit  llfadei,  «n  quinie  odle'  pii  de 
RJiode. 

ÊLEUSA,  Tde  (ittrife  )  fopofîte^  du 
promontoire  de  Spirct  Iclon  Pline c'cft-i -dire i  '  l-'J'ft'^» 
iur  le  rivage  de  l'Attiquc  dans  le  Golplie 
Saronique,  au  midi  ds  Mont  HimetK.  Kl^. 
de  rifle  b  nomme  Eleussa  pardeuxS.cen'cft 
qu'un  écueil  plutôt  qu'une  Ifle. 

ELEUSENA  Civitas,  Ville  de  laquel- 
le ilefl  fait  mention  dans  k  VI.  Concile  de 
ConftaiMDqpk.  Elk  énir  dans  k  Vktff^ 


1.  ELEUSIN ,  V!Be  de  Grèce  dans  l'Ifle 

de  Thera  felcwi  Ptoloméc  '  1- 

2.  ELEUSIN,  FtKusiSjELEtrsiNF  Vil- 
le ancienne  de  !r>  ( . i  ce  lebn  Pline  '  &:  Sira-  •  I.4.C.7* 
bon'.   £Ue  était  dans  l'Attique  à  rOricnt 

d'Eté  9i\\y  mills  RonâM  de  k  Vîlk d'A-  )9r- 
thcnes ,  &  de  celle  deMcfUt;  Mr.  de  l'Idc  Ma  y  Adafc 
nomme  Eleusis.   I)  y  avoit  le  Tesopk 
de  Cnit  EktifiiÊt.    Ses  mafures  confcrreot 
«AeoBB  ranckn  nom  dm  cdui  E&srnif^  " 
'filon  k  manoe  des  Grecs  fnodemH'qni  ptt»^ 
noncent  \'v  comme  /.  &  difiiiit  tfrofa ,  efchu' 
rijlU  pour  Emt^,  Em:hAriJ}ia.  Mr.  Spon'dit  t.  Vonoa 
qu'eUe  eft  nommée  aujourd'hui  Lepsina  ,  T.».p,»i» 
c'étoit ,  dis-il»  une  ville  laifenwble  pendant 
qu'Athènes  floriflbir.  EDè  eft  déchue  avec  die 
&  maintenant  les  Cnrfjiic;  Chrcticns  de  beau- 
coup plus  inliumains  cjue  les  Turcs  l'ont  ii 
maltraitée  que  tous  les  habirans  généralement 
ont  deftrté  &  qu'on  nV  voit  plus  que  des 
rumes.  Le  Tempk  de  Ceids,  ardeProfir)^ 
ne,  n'eft  plus  cju'cn  amas  informe  de  Colon- 
nes» dcFnics,  ic  de  Corniches  de  maibrà» 
La  viUe  peut  avoir  deux  milles  de  CDUr»  > 
fnrtie  éloit  proche  delà  Mer*  &  vm  pi 
fur  k  Cdline  au  pied  de  laquelle 'émit  lé 

Ttmplc:  1:1  rjile  |H  îir  ftn  ir  pirtotir  de  port  c«* 
tant  à  couvert  par  l'Illc  de  C  oulouri  qui  eft 
l'andenne  SaUmine.  La  plaine  voifîne  a  fept 
OU  but  nulles  de  Ions:  &  quanedekuge&eii 
caHft  yKNvéc.  Il  V  a  environ  douw  milles 
d' Athènes  à  Eleulis-  *  Mr.  Wheirr  dit  tjtrils  a  JiUttr 
firent  ce  chemin  en  quatre  iicures  de  tcms.  f- 
Toutela  Mont.igne  kmble,  dit-il,  avoir  été*"''"*' 
couverte  de  Bâiimens,  fur- tout  vers  k  Mer. 
On  y  cekbroit  une  fiie&TinaneardeCeris^;  «  DwmT 
Nulle  fete  dans  h  Grèce  n'égaloir  I1  pn-rpe  de  T-4«P'7> 
celle-là  ou  tous  les  Grecs  croient  aJmis.  I^$ 
Athéniens  qui  fc  ulonlluici  t  tiu  titre  d'Inven- 
teurs de  r  Apiculture,  prétendaient  que  l'ho^ 
pitaHié  qtn»  «voient  exercée  cnven  cêrîs 
dans  k  temps  qu'elle  cherciioit  fa  fille  Profcr- 
pinc,  engagea  là  Mcrc  à  leur  apprendre  par  re- 
connoiHancc  l'art  de  cultiver  la  Terre  &  que 
de  leur  part  ils  étemiferent  le  fbuvenir  de  en 
doos  bienfait  par  l'inflitution  d'une  ISÎe  iôkfln* 
ndlc  \  b  gloire  de  cette  Dc'efle.  Les  Ep^'p. 
tiens  au  contraire  foutenoient  que  h  Grec* 
avoit  emprunte  d'eux  ces  facrifices  ic  qu'E- 
rechthée  Roi  d'Atiicnes  natif  d'Egypte  les 
tranfporta  du  pays  de  fa  nti/rance  dans  le  pays 
de  la  domination.  On  celebroitunc  fois  l'-.n- 
néc  les;grands  &  les  petits  myfteres,  Icsprands 
au  commencement  d'Automne  A:  les  petits  eiv 
H/Vcr.  Les  Athéniens  s'y  rendoient  en  pro» 
oeflEon  .^  une  chauffée  pavée  nommée  pcn» 
cette  raiibn  k  chemin  (acre  ï  travers  utit  gran- 
de pkiqe.   Mt.  Spam  '  dit  avoir  remarque  k  '  '-^ 

long 
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ELE. 

long  de  ce  chemin  diverfes'  mines  d*Églifè$  oU 
de  Temples.  Sur  les  ruines  d'Eleufîs  cft  une 
petite  Eglife  dediëe  i  St.  George. 

1.  ELEUSINE  ,  Village  d'E^e,  fé- 
lon Strabon'»  qui  dit  qu'il  étoit  (ifué  près 
d'Alexandrie  &:  de  Nicopolis  dans  le  Canal  de 
Canope.  Il  ajoute  qif'il  y  avoir  des  chambres 
ou  des  lieux  où  les  hommes  &  Ici  femmes  fe 
faifbicnt  initier  aux  Capyries ,  forte  de  feftins 
qu'il  appelle  une  préparation  &  comme  un  avant- 
goût  des  ufages  &  des  dciMuclics  des  Cano- 
piens. 

I,  Ef.nUSINE.  Voiez  Elptisin  î. 

ELEUSINIUM,  lieu  de  la  Lacnnic  félon 
1 1.  j.c.io.  Paufanias^  Cet  Auteur  dit  que  les  Hilotcs  y 
portoieni  à  certains  ^ours  en  proccflîon  la  lla- 
tue  de  ProfcrpiiK  Si  compte  deU  !k  Lapithée 
XV.  ftadrs. 

ELEUSINTIUS  SINUS,  les  anciens  ont 
ainfi  nomrn^  le  Golphe  Saronique. 
ELEUSIS.    Voicz  Ei.f.usin 
ELEUTHERA  CILICIA, 
Cilicic  ainfî  nommée  pr  Etienne 
phe.  Diodore  de  Sicile  &  Ciceron  '  font  men 
tien  des  EUntnocihcitns ,  ce  dernier  y  place  Pin- 
denilTus.  Ces  mots  EleutherA  Cilkia  ne  figni- 
fient  autre  chofc  que  la  Cilicie  libre,  c'cft-i- 
dire,  qui  aiant  fauve  fa  lilxrrtc  fans  fc  foumet- 
trc  aux  Rois  fcs  voilîns,  fut  toujours  ennemie 
dc'clarcc  des  autres  Ciliciens  qui  s'étoient  fou- 
rnis aux  Romains.    Ce  même  pays  cft  nom- 
mé la  Pamphylic  par  Ptoloméc,  (i  nous  en 
croïonsOrtclius ,  qui  peuc-ctrc  n'a  voulu  dire 
autre  chofe  finon  qu'une  partie  de  b  Cilicic  cft 
décrite  par  cet  Auteur  dans  le  chapitre  de  la 
Pamphylie,  quoique  h  Cilicie  en  ait  encore  un  1 
part.    Mais  les  Eleutherociliciens  étoient  bien 
éloignez  de  la  Pamphylic  propre  puis  qu'ils  ha- 
bitoicnt  l'angle  que  forment  le  Mont  Taurus 
&  le  Mont  Amanus,  dans  le  voilinagc  de  la 
Capadocc  &  de  la  Syrie. 

I.  ELEUTHERES,  Ville  de  Crcte  félon 
Ptolomce'*.  Elle  ctoit  dans  le  pjys;  &  non 
au  bord  de  la  Mer.  Elle  avoir  ton  nom  d'E- 
leuther  l'un  des  Curetés  &  étoit  aullî  nommée 
Saorus  ou  Aorus ,  de  la  Nymphe  Saora  ou 
Aora;  au  raport  d'Etienne  de  Byfance. 

î.  ELEUTHERES,  Ville  de  la  Béotie, 
ainfî  nommée  A'Elemhtr  fils  d'Apollon  félon 
Etienne  le  Géographe.  Paulanias  *  dit  que  de 
fon  temps  on  en  voioit  encore  des  vcftigc«,au- 
deffus  des  champs  vers  le  Cirhcron ,  5c  c'^toit 
la  fepanition  de  l'Attique  &de  la  Ik'oric;  mais 
enfuite  elle  vint  au  pouvoir  des  Athéniens  & 
fut  comptée  pour  une  de  leurs  pl.ices;  aiiilî 
Amiot  n'efl  pas  fi  blâmable  d'avoir  fait  d'E- 
Icuthercs  un  bourg  de  l'Attique  &  il  aurait 
«  Din*  fcj  eu  dcquoi  fc  défendre  contre  Mcziriac  *  qui 
lemarqiKî  reprenant  dit  qu'il  ne  faut  pas  être  gucres 
favant  en  Géographie  pour  n'ignorer  pas  que 
c'étoit  une  Ville  de  la  Béote.  Mais  Amiot 
ne  dit  point  qu'Eleuthercs  fut  un  Bourg  tic 
l'Attique  mais  fiirplemcnt  un  bourg.  Stra- 
bon  '  dit  que  les  anciens  ne  favoient  lî  ce  lieu 
devoit  appartenir  aux  Pbtéens  ou  T»  b  Béotie. 

5.  ELEUTHERES,  Villï  fur  le  fleuve 
Illcr:  félon  Etienne  le  Gcc^nphc  elle  fut  ainfi 
appcllée  parce  que  [albn  fiiijnt  la  eolcrc  d'Aete 
y  fut  délivré  de  b  crain:c  qu'il  avoit  d'en  ctre 
pris  &  puni. 


ELE. 

4.  ELEOTHERES  ,  Ville  de  la  Lyci<i 
félon  le  même. 

ELEUTHERIA  AaUA«,Rui(rcauqui 
couloit  auprès  d'un  Temple  de  junon  \  xv. 
milles  de  Mycenes;  Sf  dont  les  PrètrcITes  em- 
plojoienr  l'eau  pour  les  expiations  fecretres. 
Ce  Temple  étoit  fur  une  platcfoime  du  Mont 
Eubée. 

ELEUTHERIENS,  ancien  petiDle  de  la 
Gaule  Aquitinique:  ik  ctoienr  étiblisdansl'Al* 
bipcois ,   firlon  Mr.  d'Alldlfret^ 


fine. 


h  Grog. 


ELEUTHERII  INSULA  ,  ou 
Rii  Insuia,  Ifle  de  la  Pmpontidc. 

ELEUTHERIS*,  Ville  de  la  Béotiepro- 
chç  d'Onipus.  Elle  fur  bûrie  par  Corhus  & 
itclus  ,  héros  connus  dans  h  Mythologie  & 
qu'Ortehus  a  malheureiifcment  pris  pour 
deux  noms  de  places  voifines  d'Eleulhcris. 
C'eft  h  mcire  qu'Ei  Ei'TMfRfs  i. 

ELEUTHHRIUM.  Bourgade  de  M  y  fie 
fclon  Etienne  le  Cîcogrjphe. 

ELEUTHERISCUS,  Ville  de  la  Macé- 
doine fekm  le  mcme. 

ELEUTHERNA  ,  Ville Médifemnée  de 
l'Ifle  de  Crète  fclon  le  mcme.  Pline  '  &  Scy- 
hx  h  nomment  au  pluriel  Ei  ri.'THF.RV.r.. 
ELEUTHI-  ROC  ILIC:ES.  Vo.ezELCU- 

ÏHDRA  ClIiriA. 

ELEUTHEROLArONES,peu-le  mari- 
time de  la  Laconie,  ainfi  nommé,  dit  Paufa.» 
nias",  parce  que  l'F.mpemir  Aiii;ufte  le  déli- 
vra du  joug  des  LacéJemoniens.  Ce  peuple 
avoit  dix-huit  villes,  à  favoir, 
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GnrnU , 

Tmthront , 

Lai, 

Pjrriehfis, 

Bcrx , 

Cctnrpolii , 

Ottyle$ , 

EpiÂAMrui  ,  fiir- 

nomme  Limer.t, 

LeuHra, 

(ierentfsrtey 

A/ario/, 

•  In  Attic 
C.38. 


r.i.*ii.p. 


«  1. 


•jouieci  s.  a 
tttduSLjici 
Vie$  de  P  u- 
nique par 
Mr.  D»enr 
T.  I.  p.  fc?- 
/I.9. 


Ces  dix-huit  villes  font  nommées  par  Piiifi- 
niis  comme  le  relie  de  vingc-quarre  que  ce  peu- 
ple avoir  rties. 

ELEUTHEROPOLIS  ,  ancienne  Ville 
Epifcopjle  de  b  Palefiine.  File  étoit  dans  la 
Tribu  de  Juda.  Il  n'en  cft  fait  aucune  men- 
tion dans  les  Livres  facrCz  parce  "  c;u'elle  ne 
{ubfifloit  ni  durant  \t  premier  Temple,  ni 
durant  le  fécond.  Ammicn  M;rcellin  qui  vi- 
voit  fous  Gr.iticn  &  V.ilentinien  c'eft-à-dire, 
dans  le  TV.  fîécle  ,  en  parlr  "  comme  d'une 
ville  bâtie  dans  le  ficelé  précèdent,  (xvo  y»- 
periart  exir»lf.»m  ),  St.  ferAme  '  croioir  que  f 
fon  nom  venoit  des  Chorrrcns  peuple 
qui  avoir  autrefois  habité  ce  lieu.  Il  expli- 
que le  nom  HorrMi  par  lihtri ,  libres ,  ce  que 
fignilîc  aulîi  le  nom  Fltntltrrrpetii.  Mr.  Rc- 
land  ne  trouve  pas  vrai-femblable  que  l'ancien 
nom  des  peuples  qui  hibitoicnt  les  Mnnta- 
qnes  de  Scir  ait  éié  renouvelé  fc  Induit  aprCs 
tant  de  lîécles  ni  que  le<  Romains  qui  d-on- 
nerrnc  les  noms  Grecs  de  Nicoroli<,deNrapo. 
lis  &  autres  femblables  aient  été  chercher  \ 
cette  ville  le  nom  d'une  Nation  Barbare  fi 
dont  il  n'étoit  fiir  «lors  mention  que  dan» 
1 1 J»  5  qusl- 
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fivrcs  aflèz  nm.  De  pkn  Efeutboe 

o'étoit  pu  dans  les  Moougnes  de  Scir ,  ai  dans 
fldumee  propre  ;  nak  daai  l'Idumfe  prilc  dans 
Un  fcns  trcs-c'tcndu.    l\  y  a  plu<;  d'apparence 
que  k  ngm  d'£kucherop<>li$  fut  donne  )  cet» 
a  P  CiHirrr  •  *^  00  par  les  Ccfan  ou  à  quelque  ocifioa 
Oift;4ib   pour  marqua  ia  Ubcrte.   *  £lie       fon  œ* 
Bftift       lebre  du  temps  d'Eufebe  &  de  Sr.  Terdmc 

Îuirqu'ib  prenoent  de  1^  la  plûpnt  ae  leurs 
>iftaaccs  des  ViUes  Mendiooaies  de  Juda. 
Mail  ce  <|n'il  y  a  de  fingulier  c'eft  que  cette 
vilk  fi  fimenfe  <c  ipu  fat  de  point  fixe  i  £u- 
iëbe  8c  à  St.  JetâBie  pour  détâminerlesdiflan- 
ces  &  Iipofition  des  autres  villes  eft  dle-même 
a0ez  difficile  à  fixer  dans  la  Carte.  Nous 
'  Itnw-   vons  d'Antooin  *^  qu'elk  étoit  à  14.  tntiks 
'^««^  d'A{ca]0D&ài8.iiiilks<leLidda.  Euiêbe* 
Gtm**    h  nw  i  ?•  mines  de  Gcth* ,  i  7.  miDes  de 
Lachi';  *  i  is.  milles  de  Gerare,  i  zo.  milles 
de  Jether,  &  à  8.  milles  de  Ceïh  fcbn  St. 
JerooKi  à  17.  fdon  Edêbc.  L'Evéch^  de  cet- 
te lik  étok  des  pretniers  '  s'il  en  faut  croire 
Soratb^Evfque  dcTyr  qui  foufiit  ,dit-ons  > 
le  martyre  fous  l'Empire  de  Licinius  &  de 
ConfVantin.   Il  écrit  que  l'un  des  (ëptante  dif- 
ciplcs  du  Seigneur  fut  Evcque  d'Eieutheropo- 
1».  jdiis  fumomné  k  Jufte  dont  il  eft  £ttt 
mention  sur  AÔes  des  Apôtres  &  qui  fût  E- 
vcquc  dT.lcut'hcropolis.  M.iis,  corrimc  le  re- 
marque Ml.  Rchnd ,  li  Elcucheiopolis  eût  dèi- 
lors  fubfifté  &  qu'elk  eât  été  une  ViUe  Bptfi 
çopkalèpeut-ilquc  Jdcpihea'cB  «âc  fikOMB- 
tnÂ  eft  ttocnn  lin.  Doos  Gdnet  '  puétend 
toutefois  que  Jofephe  en  a  fait  menrion  puif- 
qu'il  adure  qu'il  ia  met  à  vii^  milles  de  Je- 
nilakm.    Le  même  Dorothée  es  parlant  de 
Sliot  Simon  Apôtre  écrit  qu'il  prêcha  l'Evan- 
gfle  I  EkutheropoUs  ;  &  depuis  Gaza  jufqu'en 
Fpypre  où  H  fut  enfcveli  à  Oftracine.  Mr. 
R.cbnd  ne  croit  pas  fon  livre  d'une  aflêz  gran> 
de  autoriié  penr  vdoir  hpdne  qu'on  9^7  ir- 
i€te> 

PlofîeonEcrivimt  ont  coofeodo  wû  i  pvo* 

pos  Chtbrm  avec  EUmherepalis.  Le  P.  Petau 
h  P.77.  dans  fes  remarques  fur  St.  Épiphane  ^  dit  :  on 
croit  communément  que  Oxkrm  eft  la  même 
mi'£fadbBryi&f.  cèdreoe  nrak  dk  k  même 
dmlèt  SiRt  dh«9»  Ac  enfevdie  \  Cfacbran 

qui  eft  maintenant  apcHéc  Elcuthcropolis ,  mais 
c'eft  une  erreur  qui  eft  aifée  à  réfuter.  Il  ne 
fint  qu'ouvrir  l'Onoimftkaa  d'Eufebe  :  on  y 
von  que  oci  viHe  âoiaitâo^nées*  &  il  v 
eft  6tt  mention  dn  chemin  qui  cmdndôtt  de 
Fune  i  r.iutre. 

Dans  i'Ituicrairc  du  Martyr  Antonin ,  ouvra- 
ge bien  diferent  de  l'Itinéraire  d'un  Auteur  de 
*  m&De  nom  fouvenc  aUegué  du»  ce  Diâioff 
natitt  celte  «iBe  eft  nàniiiée  pw  coRuptioo 

Eliorropolis :  voici  ce  qu'on  y  lit:  nous  vîn- 
mes dans  une  ville  appelée  Eliotropcjlis  au  lieu 
même  où  k  fort  Sanlbn  tua  mille  liotnmes  avec 
m»  Machoiie  d'âMide  Iiqudk  à  &  prioc  il 
Aftit  de  Fcio  Ar  ieue  ftiiHiiie  -coole  enooiv 
prefcntement  &  nous  avons  été  au  Iku  où  elfc 
iourd.  Cela  eft  conforme  aux  Annales  de  Gly- 
cas':  cette  fontaine,  y  eft-il  dit,  qui  fortit 
du  lieu  où  Sanfba  avoit  jette  la  MAchoire»  fe 
TOÎC  encore  à  preièitt  dans  ks  Fanxbonifp  dTE» 
Icurhcropolis  &  en  l'appelle  la  fontaine  de  la 
MadraiR.  Mr.  CwnciUe    dit  qu'^utbcro* 


lltea. 
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polis  étok  la  patrie  de  St.  Epif^Mae*  ceqtd 
n'eft  pas  vrai»  quoi  qaTco  lifé  dans  PEpitre 
d'Acace  >  mife  ckvant  les  Livres  de  ce P ère  ton- 

chant  les Hcrcfîcî, qu'il étoir  Eleutheropwlitain. 

11  n'étoit  ps  de  la  viilc>  mais  du  pays  quipre- 

noit  k  nom  de  la  viBej  D  étoit  né  à  '  Be6n>  '*S8*"» 

duc  Bouigade  l  trois  lieues  d'EkutheropoIis  '-^<='>*- 

dmt  le  Territoire  de  cette  viBe  &  où  fon  pcre 

étoit  laboureur. 

La  ville  d'Elcntheropolis  étoit  k  chef  lieu 
d  une  contrée  qui  en portoit  k  nom , &  "  ce  Tbooeda 
fut  daos  ce  Diocefe  qu'au  IV.  Hécle  furent  Samu 
découverts  les  totubeiux  des  deux  Prophètes  '77- 
Ilabacuc  &  Michéck  Jeune  dit  le  Morafthite. 
Le  premier  étoit  en  un  iku  appelé  Cc/<i, qu'on  * 
croit  avoir  été  la  Vilk  de  CriU  fi  connue  par 
l'Hiftoiie  dn  Roi  David;  l'autre  étoit  à  Be- 
retliflNe  00  B«etaft  qui  n'étoit  qu^  10.  fla. 
des  ou  une  demie  lieue  d'EIeuthertjpolis. 

Opelques-uns  écrivent  co  Francs  E> 
uoTHU«»u  eonne  tm  dk  AmiRiiio- 
ns»  CmiaTAMTTMOPLe. 

BLBUTHER.OS,  fleuve  deSyrie  :  ks  Voia- 
geurs  Français  k  nommait  ELFi'Tnrnr  i^^- tes 
Géopraphes  ooderaes  s'accordent  paf<jue  toui 
à  dire  que  c'eft  le  Casimich,  ou  Casi- 
MiiCH»  Rivière  qui  a  fa  fourcedans  ksMoiW 
ii|pMS  de  r  AotiHmi  9c  qui  coule  entre  Tyr  fit 
Sidon.   Mr.  de  la  Roque  d»nî  fijn  voya^  de 
Syrk  &  du  Mont  Liban",  dit  l'avoir  pafTé  en 
dm  de  Seyde  l  Tyr.    L'Auteur  du  Voi.^ge 
Monan  de  h  Terre  Sainte  "  dit  que  ce  fleu» 
ve  eft  ftlft  remarquable  pour  b  pRnbndeor  tt 
la  rapidité'  de  fon  C2u  ,  pour  les  détours  infi- 
nis des  Montagnes  au  fond  defquelles  il  kr* 
pcate,  pour  être  k  terme  qui  divife  les  terres 
de  Sidcn  d'mc  cdks  de  Tyr,  d'où  vieac 
qu'au  le  nomiie  aoiondlmi  Knfimkkj  c'eft» 
i-dire,  partjpc  &  ffprsrion;  pour  être  enfin 
célèbre  dans  k  premier  livre  des  Machabées. 
Clr,pourfuit  fc  même  Auteur,  ce  fut  jufques- 
R  quei'Utaiflie  Jooathe  freie  du  «nlbm  Judas 
MacliaMe  9c  feo  SoeceflÔBr  dans  le  Gauvav 
nement  des  Etats  du  Peuple  de  Dieu  accompa- 
gna k  RoiPtolomée  dit  Evergcte,  lors  qu'A- 
lexandre Roi  d'Afïe  &  de  Syrie  le  prenant 
pour  ami,  lui  fit  rendre  par  tout  lei  mêoMS 
IwBBCUls  qu'i  fa  propre  perfbnM;  ftceltie 
jufquevii  auflî  que  ce  grand  Capitaine  pour» 
luivit  ks  Generaitx  des  tioupcs  de  Deroetritis, 

2ui  n'évitèrent  la  force  de  fes  armes  qu'à  la 
iveur  de  cette  ^profoode  Rivière  «u  de&  du 
laqn^  ili  té  reercreat.  Mr.  Pnl  Lucas  dans 
fon  troifiéme  voiage  après  avoir  dit  qu'il  psfTa 
la  Rivière  de  Jtfti-CMraoH ,  fur  un  bau  pont 
de  douze  Arches,  ajoute  :  c'eft  apparemment 
k  ikuve  EleudKR  des  «odeBii  C'eft  ce  qu'il 
appeik  use  déooovcne  j  9c  dm  la  Chne  étiSm 
fée  pour  rinrelltpcncc  de  Ibn  livre  l'embou- 
chure du  Jdel  Caraon  eft  entre  Tyr  &:  Sey- 
de. Homan  dans  fa  Carte  de  la  Terre  Sainte 
St  quantité  d'aunes  mettent  l'emboucbiuc  de 
rElcnifaeras  ame  Tyr  9c  Sidon  aprit  Ytrtit 
fiiit  couler  de  la  Tribu  de  Nephtali  dam 
celle  d'Afcr.  Mr.  Corneille  qui  lui  dotaïc  ta 
même  pofition  pour  fon  embouchure  kii  fût 
arrofer  l'Iturée  &  la  Galilée^  Cepeodant'  maU 


gré  ces 


PEIcuiIkius  dès  ancieiit  b9 


peut  être  aucune  des  Rjviert^  qui  fi  nt  entre 
Tyr  6c  Sidon  ,  puifqu'ii  écoit  au  Npid  d% 

cette 
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  Pndooiét  loi  donne  t.  A.  lo'. 

Aht.  Jtf.      kûade  plus  qu'I^jifaii  4»  îofephe  par- 
bat  dn  don 

t9:(&<|uc  cet  amant  rr'-î'r'i- 
to  tes  villes  iîtum  entre  1  tgyptc  ix  i  kicu- 
thettu  à  la  rdccv»  de  Tyr  &  at  Sidon*  Ces 
deux  viUes  étjiCM  doaC' cptfc  l'Ëlcuthcre  & 
l'Egypte»  c'w-lUlite,  «i  aiidi  de  cette  Rivie» 
rt*".  r_.i  difitiilré  c-ft  nlii--  rnnJe  fur  fa  taur- 
ce.  Benius  fie  Viilanovitius,  dans  Icun  Carte? 
de  Ptok)re^  la  mettent  au  cuié  mcndional  du 
Ûbiaopatf  à  l'AittilibaQ.  Ma^n  la  met^deps 
h  contréed^n  dcft  dufouidain  puis  de  Bo<- 
for  ov.  Bofra  qui  eft  au  midi  de  l'Aniiliban  ; 
AdriciuMiic  la  met  au  côté  mcriditïnal  de  l' An- 
tiliban.  Son  lentimcnt  s'accorde  mieux  que  les 
autresavec  oe  qui  eft  dit  au  i  ■  livre  do  Macba- 

*  Ct«.T.  béts  *  que  la  troupes  de  Demetrius  qni  ^ 
l**         toient  dîo»  la  contrée  d'Amath,  ftiiaiit  Jotut- 

tlias  paflèrait  en  une  nuit  l'Eleuthere  ;  &  que 
par  cette  nifon  il  ne  put  les  atteindre:  fi  les 
lources  de  ce  fleuve  euflent  été  au  dclî  du 
Mont  L9mi*  ceK  tiDOMs  A'atiraieDt  pû  lepaf- 
fcr  fi  promptement  puiRjiie  de  k  contrée  d'A- 
maili  où  elles  étoient  jufqu'aux  lieu*  de  la  Sy- 
rie qui  font  .m  delà  du  Liban  il  y  a  plus  de 
vii^  milles  d'une  heure  de  chemin,  y  aiant 
phu  d'un  degsé  de  diflance.  Le  P.  Bonfre- 
rius  *  qui  me  DHofe  nvoic  k  plnt  iiidicwii 
fanent  examine  cet  diflScultcK  dit  qtrïl  firail 
peut-être  plii5  conforme  \  la  vérité  de  mettre 
la  lourcc  de  ce  ileuve,  au  côté  Septentrional 
de  l'Anrilibau.    On  ne  fait  <|lld  eft  k  nom 

moderne  de  ce  fleuve.  CtrceMMtteek 
fbmt  Séim  comme  fe  R.  P.  HewadD  te  tSt 

avec  1.1  modification  du  mot  niunt.  Car  le 
fleuve  î)amt  eil  le  Kadiicha  qui  a  ia  i'ource  à 
l'endroit  du  LitMn  où  font  les  Cèdres  &  fon 
embouclwn  à  l'Ofkai.de  Tripoli  qu'il  traver- 
fe.  Of  Mme  qui  nonne  Tripdb  Ac  cnfiatt 
Orthofia ,  nomme  l'Eleutherus  après  h  fécon- 
de au  lieu  qu'il  l'auroit  nommé  après  b  pre- 
nkre.  Ptokxnée  le  fait  aulli  plus  Septentrio- 
ndmie  Tripoli*  de  lîz  minutes;  &  plus  meri» 
dioMlqa'OitlMilkdeqiMMae.  Vdcz  Ka- 

ZEMIECH  LlTâM. 

1.  ELEUTHF.ROS,  ou  ELEVTBBRtrs, 
ancien  nom  d'une  Rivière  de  Sicile  félon  Pto- 

•  U  ]. c.  4.  lamée*.  Ses  Interprètes  l'expliquent  par  1'  Ai>- 

MitATi.  LcKidie  fit  quelques  autres  croient 
quec'eft  Ponti  Korro}  Knd  b  prendpour 
I'Orethum  de  Vibtus  SequeAer ,  &  prétend 
que  les  Habitans  de  Pal<rrnic  la  nomment  Ad- 
MiRATi  I  &  les  Sirrazins  Habbs.    Cluvier  & 

CufiiEnn  autres  comme  Saniôn  la  nomment 
kiKKUu  Mr.de  l'iHe  dans  â  CtiR  de  l'an- 
dcnne  SidkOMt  I1  fixirce  de  rEkndwra  an 
Mont  Cnns»  9t  l'Embouchure  à  l'Orient  de 
rOreftus,  il  nonme  ce  dernier  Admirante  dans 
&  Carre  de  la  Skite  modeme  &  k  premier /«*- 
mt  à  MisiLMBti  ;  nom  que  cette  Rivktt 
prend  de  Mj/Omerit  ChlMU  «vcctinedeDa^ 
ché  au  pied  Se  ï  l'Oiicnt  duquel  elle  paffe. 

ELEUTHRvE;  c'eft  h  mcme  qu'HLEti- 
THER«  de  Beotie. 

ELEUTII*  peuple  ancien  delà  Jamrckk- 
ton  Etienne  k  Géographe  qui  eke  Hftilé& 
Ortelius'^qui  a  malhcureufcment  fiiivi  quelque 
mauvais  exemplaire  d'Etienne  ;  ajoute  que 
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Etienne  ne  cite  ParthgiigS'Ai'à  l^ocafiond'E- 
kpbaiHMe  Vitte  d'figwip»  mp/iM  Mclléeri 
par  c«MMl«ii|i»  Sk|)â»^ 

deux  articles  très-diferem  brouillez  enfemhle.  ,î 
ELf  AGUES,  AitACHus ,  EscucHOoa' 
ELf  ACHVs,  Vilk  de  Baibarie  «u  Roiaume  de 
Tunis  »  ù»)HtâUi4».  QoUmi  d^  C^pr».  envi-  i^"^ 

di-  Quelquei-un?  croient  que  c'eft  rincicnnc  ^'^^  % 
usPA  que  d  autres  croient  trouver  à  &4r-  .va,mjp. 

ELFELD'.  F«tiieVilk4^Aik«Mnftdin»  itmi»ad 
k  Ceick  Efcâoid  du  «iéte  fijfe^dHbr  k  ML 

Rhin,  dans  kt  r.tat5  de  Mayeacei  trois  lieues 
au-deflbus  deja  Viik  de  M^nuie..  Il  y  avtMt 
une  hoaati 
nolie, 

ELFIUM.  VoKK  txojtu. 

ELFSBOURC'',  petite  Ville  de  Suéde  k\ 
dans  le  Wcftrogotland.    Ztylir  c'crit  ce  nom  Not.Jtfc 
ErFzaoRc.  Elle  eft  fur  !a  frontière  «fcla Nt)r».  P**'* 
wege  &  du  gouvernement  de  iiahuî  fur .  ki 
Trdhette  qui  fe  décharge  un  peu  iprèt  dans 
k  Catt^at  pnàr  dflc  confins  de  k  Province  de  /  .' • 
HaUand.    EHe       autrefois  bien  forte,  mai»       •  ■ 
ayant  étc  pnfc  par  les  Danois,  elle  fut  retir^fc 
de  Ictus  imuts  en  i6ii.  pour  une  bonne  fooMt 
me  d'argent  par  k  Roi  GuAave  Adolphe ,  qui 
ikbMi  iraiwée  ftittaie  k  Vilk  de  Goueo. 
fcomf  ooe  fieae  itbMhlt'  Se  k  plupart  dea 
habitans  s'habituèrent  à  Goitenbourp  ;  de  ftirtc 
que  depuis  ce  terops-li,  elle  n'cft  plus  qu'uo 
bourg. 

ELGADë,  Vilk  de  l'Uk  de  St.  Michel 
l'nne  des  A^nm  EHe  fiit  pifié  d'affaut  par 

l'armée  Navitcdc  Fnncc ,  lors  qu'elle  menaDi 
Antoine  de  l'.  >rni>;al  dans  les  Ifles  pour  l'eift 
rendre  v-  wint ,  &:  le  faire  recoonottre  (B  qult* 
té  de  Rot  de  Portugd  l'an  i  j8a. 
f.  Le  nom  de  cette  Vilk       point  FJga- 

comme  le  dit  Mr.  C<^rnci!!c  dans  cet  aiti- 
clc.    Mais  elle  prend  fon'  nom  d'un  Cap  voi- 
(in  nomme  par  les  Portugais  Pêuum  titl giuU  ; 
comme  l'écrit  Ortclius  (kns  (â  Carte  panicu- 
fiCK  des  Adores,  &  ce  nom  vient  de  GmU<^ 
veut  dire  de  k  Merbche  forte  de  Poitlon.  Ce 
nom  eft  mal  écrh  dans  k  lektion  du  T.  voya- 
ge '  des  HoUandois  aux  Indes  Oriencili-s  Pun-   l  Vciigtil 
tét  DtlgtuU.  Voiez  l'article  St.  Michel.        d.  .iConif, 
ELGE,  contrée  d'Angleterre  dans  laquelle  'J^^^f? 
trouToit  k  viOe  de  GramUu/lir  felon  Bede  t.fMi' 
àt4  par  OneVas  "  qui  ajoute  qu'dk  étoit  "»  TCaM. 
marécageufe  5:  dépendoit  des  Saxons  Orien- 
taux !  c'dt-à-dire  du  Roiaume  d'Eifex.  Mr. 
Bailkt  "  dit  qu'ELCE  étoit  une  Abbaye  de  fil*  »  Topog. 
ks  &fut  eniiiite  une  Vilk  fipikopak  d'Angk.. 
terre  au  pays  dTBeft  Ai^  fr  il  traduit cemoc 
par  Ely.  Voyez  l'article  d'Htr. 

ELGEMUHA  ,  "  Ville  du  Roiaume  de  *  WmA 
Uarac»  dans  k  Province  d'Efcure.  Elk  n'a  i*-*  i  j. 
4]uecin|.oattlêiu(,  &  a  bâtk  mt  oeuxdu 
peysi  liir  une  Mmtagne  dti'  grand  Atks  qni 
eft  environnée  de  quelque;  atitrcs  fort  ru- 
des. Il  y  a  pluficurs  vilbges  dans  les  interval- 
les de  ces  Montagoce  •  d'oà  naiffent  phiiîeurs 
niflcauz  qni  coolenc  en  bai  dans  la  plaine,  oik 
ibfint  boidei  deiardim,  de  veigers  qui  pro- 
duifent  quantité  de  bons  fruits ,  &  furtout 
des  noix  fur  des  noyers  d'ime  hauteur  8c  d'une 
— ™j;-jL.  uVaed'IThfiMilH 
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eft  fur  an  roc  àflêz  efeiipét  I  denz  |xtit« 
lidksde  cdkd'lfadu^,  msUmm»  <fe  k- 
qddkèHedoitft  fimMon.  Ce  peaplel^ojnurt 

le?  pjnialircz  qui  <ftr)ienr  entre  1«  grands  dont 
il  émit  contraint  de  fouffnr  la  tyrannie  ,  de- 
manda penniffion  au  Roi  de  F<7  bâtir  en  un 
vithge*  où  il  V  avoh  une  vieille  Morquée  fc^t 
cdebret  ce  <)ui  lui  ftic  «ceord^  Ainfi  les  çens 
du  commun  quittèrent  Ifniiipîz  où  ik  laifle- 
rent  leur  Nobleflc  qui  vécut  quckjue  temps  en 
liberté  fous  l'autorité  d'un  Chèque  qui  ne  fal- 
lait rien  fans  l'avis  des  principaux.  Comme  il 
te  trouve  quantité  de  Bufles  dans  la  Numidie 
&dans  b  Libye,  on  fait  des  rondacbes  du 
cuir  de  ces  animaux  à  Elgeniuha.  Tous  les 
Coteaux  dc^  Mnntjpnes  des  environs  font 

Sleins  d'Oliviers  &  de  vignes ,  &  la  plûpait 
e  ceux  qai  les  habitent  font  felliers  Se  oop* 
myeurs.  Il  y  a  dans  l'une  de  ces  Montagnes 
une  miiK  de  fer  &  plulieun  feiges  d'oii  on  le 
porte  vendR  pv  tout'  k  pqri,  «a  pWRi  Imn 
as.' 

ËLGIA,  ou  Eicts.  Votez  Elcin. 
ELGIEMAHA,  *  Ville  ancienne  d* A fH- 
que  dans  la  Province  de  MartK  propre.  On 
tient  qu'elle  a  été  bâtie  par  le  .  Africiud;  dm<; 
une  plaine,  fur  le  bord  d'une  rivière  iwroméc 
Chauchava ,  ï  deux  licuJ-s  du  Mont  Atbs  du 
côté  du  Nord.  Elle  étoit  dans  fa  fpkndeur 
fous  le  règne  des  Almohades,  &  avoir  plus  de 
fo  mille  maifons ,  nuis  elle  fut  détruite  par 
ks  Bcnimerinis,  &  fon  Gouverneur  Elmuchor 
ne  fiMlifrit  point  qu'on  la  rétablit ,  afin  de 
îbuïr  plus  tranquillement  de  fa  nncs.  On  voie 
encore  ks  ruines  <fe  fèi  ntnt  de  f«  édifiret 
où  il  ne  demeure  que  quelques  pauvres  gens, 
que  les  Arabes  employeur  à  la  garde  de  leurs 
rooifTons.  Quoique  le  pays  d'alentour  (bit  fi 
fertikt  <}u'autidoi(  It  dune  valoit  ^tni  de  mbt 
nflle  ^CQi  de  icvenu ,  "lei  Anbes  n  en  cultivent 
qu'autant  qu'il  lair  en  faut  pour  chique  an- 
i  Pïfc.de  née»  le  refte  fert  à  paître  leurs  troupeaux.  ''Dap- 
l'Afnquep,  py  hdélîgne ainfî  :  £i  civMUHt ou  Blcie- 
MAHi  fitnée  prit  du  fleuve  Xemave  ou  Se- 
chive  it  deux  milles  du  Mont  Atbfc  -  H  con- 
firme qu'elle  eft  maintenant  toute  deferte. 

ELGIN,  en  Latin  Elcia,  Et.cis,  ou 
Elcimm,  Ville  de  l'Ecoflc  feptentrionale 
dans  la  Province  de  Mumy  dont  die  eft  h 
,  Etat  pf  ef.  principik  fur  h  Rivkre  de  Lollie.  *  fille  eft 
n.Mr  '•'"^  terroir  fertile  quoi  qu'il  foit  un 

■  •*  '  peu  lâUonneux.  Cette  ville  étmt  autrefois  le 
fii^ll^lUl  Evcque  &  fa  Cathédrale  ne  crdoit 
M  lien  SUE  1^»  belk*  E{;lifcs  d'Ecoffe.  L'E- 
•  véqoeKfidaîriaCMieandeSpynie  iimmil> 
le  d'Elgin  ;  &  étoit  un  des  SufFragams  de!' Ar- 
chevêque de  S.  André.  Il  y  a  dans  le  voiiina- 
ge  d'Elgin  un  Lac  qui  alxindc  en  cignes  Icf- 
qoek  k  nourriflent  d'une  herbe  qui  croît  dans 
ce  Lac  fiins  paroïtre  jamais  fur  fa  foffiee  de 
l'eau.    Ce  Lac  eft  nommé  le  Lac  de  Spynie. 

ELGIUMHA     petite  Ville  d'Afrique  au 
Roiaume  de  Fez  dans  b  Piovince  d'Afpar, 
dans  une  phitie  pris  de  la  Rivière  d'Ei^ile  i 
'«  T.tXf.  mate  nrilks  de  Ttz,  Marmol  *  h  nanme  Ga- 
e>39>      MAA  PL  Carvax}  dkeft  toute  détnda. 
Voyez  Gfmaa. 

É.LGOVyF,,  peuple  de  l'Ifle  d'Albion  k- 
/L.t.c).  Ion  Ptokmée':  dans  le  livre  duquel  ce  mê- 
me pci^  dl  Mfflné  SuiQOVM» 


<k<c.<kVA 
fiiqw  p. 
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Tnduâenn  éoiMut  Elgovh.  Ortdios*  dk  t 'tUkâ, 
avoir  trouvé  dub  fi»  moufcrii  ce  mot  ooi»^ 
llinmci»  écrk  fans  S.  te  croit  que  c'eft  k  ve> 

ritablc  Orthographe  &  que  cette  S.  a  pa/Té  de 
la  finale  du  mot  précèdent  i  ce  nom.  Cela  n'eft 
arrivé  que  trop  fouvent ,  lors  que  les  Copiftes 
écrivoient  d'après  k  praooociatioa  de  celui  qui 
leur  diâok.  t1  s'flceoide  wsc  les  Interprètes 
de  Ptolomée  à  dire  que  ce  peuple  habitoit  la 
Province  de  Lenox.  Canibden  ''  fuivi  par  Mr. 
Baudrand'f  croit  que  le  piys  occupe  par  les 
Eign*  répond  aux  Provinces  à'AmiouUUy 
ài'Eik^^  &  de  Nhhidtb. 

ELGOIBAR  Ville  d'Efpagne  dans  le 
Guipufcoa.  On  l'apelle  autrement  Villa 
Major  db  Maroi  ino. 

Ce  lieu  qui  n'eil  rien  moins  qu'une  ville 
eft  (itué  fur  h  Rive  Orientale  de  b  Deva 
au  Nord  6c  au^flôus  de  Pbzencia  à  une  lieue 
&  detnk  mafiue  d'Efp^ne  de  cette  viUe&i 
trni.  &  dtnûe  de  k  Mer  Mon  l'Atki  de  J»> 
Ion. 

ELGOS,  ou  Elcvs,  petite  Vilk  de  K 
Lycie  fëlon  Etienne  le  Géographe. 

ELGUIMUHA  ' ,  ViQe  d'Afrique  au 
Roni:mc  de  Maroc  Province  de  Hafcorc  nu 
d'Efcure.  I.lle  eft  fituéc  fur  une  Montagne 
qui  eft  auŒ  enceinte  de  quatre  autres,  i  qo^ 
tfc  milles  de  Tagodaft  &  à  fépt  de  Bn>,  ou 
Bizu.  Ceft  k  mkne  que  Manmd  d^  fou* 
le  nom  dl  ELGBMVtiA.  VoNS  ci>4|e¥iiit  oei 
artick. 

ELHABAD.  Voiet  Hmao. 
ELHAMINA,  ou 

ELHAMMA,  VîIkd'AfnquedanshProi 
vince  de  Tripoli  propre.  Elle  a  été  lùt'c  par 
les  Romains  ï  quinze  milles  de  Capes  &  efl 
awiionnée  d'un  nur  de  Pienes  de  taille.  Oi( 
T  voioit  cnoote  lîir'dei  JBuLiudetnlciniiaat 
Lmîiks  dn  temps  de  Leen  d'Afifqne  Les  a*  1kk.êt 
places  &  les  Edifices  en  font ,  dit-il ,  très-peu  l'AfrkjueL 
de  choie,  les  habitans  miferabics  &  grands 
voleon.  Leforoir  eft  aride  &  incalie  9t  ùa 
.  n'y  tioare  rien  que  des  dattes  de  mivakeaât, 
A  Un  mîlk  demi  vos  k  Sodeft  k  Mme 
d'un  ruilTcau  d'eau  rrts-chaude  qui  traverfe  h  • 
ville  dans  des  Canaux  très-larges  &  où  un  hom- 
me en  a  jufqu'à  la  ceinture ,  quoi  qu'i  caule 
de  rexceifive  chakur  peu  de  geat  akat  s'vrii^ 
qwr.  Les  hafakans  ne  kiflcntpB  d'en  boire' 
aprts  l'.r.'nir  fait  refimlirdBaatpris  de  vintrt- 
quatre  haires.  Cette  eau  ferme  auprès  de  la 
ville  un  Lac  nororré  le  Lac  des  Lcpreox  pafce 
qu'il  a  h  merveilkulé  vertu  de  ^lerir  cette 
Makdk  tt  de  confblider  ks  pUes;  c'eft  pour 

cette  raifon  qu'on  voir  l'f  nrour  dc<;  hr.riqiics 
de  Lépreux  dont  plulicurs  i!.t,oivi.nt  l.i  i,'ucn- 
fon:  cette  eau  eft  d'une  nature  tulphnrtule  5c 
incapabk  d'érancher  la  foif  comme  Lcon  dit 
l'avoir  M-mémc  éprouvé. 

Mr.  Corneille  dit  à  peu  près  les  mêmes 
chofcs  fur  l'autorité  de  la  Croix.  Il  auroic 
pu  cgilcment  citer  Dapper,  ou  cela  fe  trouve 
auflî.  l'ai  mieux  aimé  citer  l'arigioal  dont  ils 
ont  tire  l'un  4t  l'iuire  ce  qui  rqgude  cette  vil- 
le. Je  remaïqueni  ici  en  peAnt  qu'il  eft  fou- 
vent  très-indiftrent  de  citer  UCrttx  ou  IXtfftn 
car  le  livre  de  l'un  eft  infeié  d.ins  l'jurrt,  fans 
qu'il  y  ait  fouvent  aucun  changement  dan» 
nmont  ndwfciclHfa.' 

I.ELIA 
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l.  £LI  A ,  ]ieu  du  Pdoponere  dtns  la  La- 
tki  Tite-Iive  *  k  ncc  lu-ddTiu  de 


qui  àoicnt  de»  Keax  oiridBaei  I 

fOrient  de  l'einbouchurc  de  ITuroras,  &  Po- 
iybc  nomme  \'ElU  li  plus  tx.llc  pirtie  de  U 
Laconie. 

■  X.  £UA,  Ville  de bPakftiae  fetonAn- 
«onm  '  entre  Nepbafé  ft  Aroh».  Ortelius 

avoit  ainfî  trouvé  dans  Ton  Exemplaire ,  &  c'eft 
aiofi  qu'oa  lit  dans  k  Maxiufcric  du  Vatican 
.  Bollif  par  SchdflraML  C'eft  la  mcnie  Ville  que 
JpKWMUli  Boonée  pr  les  Romiias  iELiA. 
Ortefi»  d'co  devait  pw  iamat, 

3.  ELI  A,  nomLodod'ELYVineEpiii»- 
pale  d'Angleterre. 

i.ELIBERIS,  Illiberris,  r.i  iberri, 
Iu.iUKI>t  Ii,T»YEKiSt  OU  Elibere,  an- 
deniie  TÎHe«  gnndeftricliede  h  Gaule Nar* 
iL.a.c.f.  bonnoifc,  que  Mêla  ^  dit  n'avoir  plus  été 
qu'un  village  clc  Ion  tcmp^.  Il  h  nomme  Eti- 
.■  .  îari  ;  une  trufieme  feuille  de  la  Table  de  Peu- 
.tiraer  Gooiauiniquée  àOitelius  >oaai&  non  pu- 
'  portoit,  non  k  témoignage  de  ce  Géo- 
•  falc-'  graphe,  Cliberre;  VoIIiu$*dit  que  c'eft  la 
mcme  Ville  Maritime  rœimméeCoLiBRE  ,moc 
qtli  eft  venu  par  corruption  de  ceux-ci  Co- 
tmi»  Mm,  Cette  viUe  n'c'toit  point  encore 
/b}.e.4.  jtt^  «h  Knip,  dt  Ftbe  qui  copie  Mtia  à 
ce  fiijer.  Elle  étoit  au  midi  de  Rufcino  ville 
Ûtaêt  fur  une  Rivière  nommée  aulTi  Rufcino, 
te  de  laquelle  il  ne  refte  plus  que  quelques  rui- 
nes à  demie  lieue  de  Perpi^an.  Le  P.  Labbe 
<hns  faCéoeraphk  Synotdique»  Mr.  de  Valois 
d.  fa  Notice  des  Gaules,  k  R.  P.  Hardouio 
ditis  fes  notes  fur  Pline  croient  comme  Voflîus 
que  l'ancieime  lUibcris  c(l  Coîibre  ou  Oltmrt. 
Malgré  ces  autotitez  on  en  peut  douter,  car  Mr. 
de  Imrct*  qui  avoit  plus  étudié  ce  pays  auc 
pcrfonnc,  ne  convient  pas  qa'JUiktris  fait 
precifément  Ctlifure  qui  cft  le  CMuMtnamiu 
moyen  âge;  ville  cloigncc  du  Tcc  de  V.  mille 

ait  qui  i'étoit  bien  davantage  lors  que  cette 
ine  femdoitdans  la  Mer  par  fi»  andeo 
lit:  il  combat  encore  l'opinion  commune  par  ce 
que  dit  Titc-Livc  *  qu'Aniubal  îyint  fait  paf- 
fer  le  Pyrénér  H  Us  troupes  campa  i  IlUbtris. 
QlieUe  apparence  ,  dit  ce  lavant  homme  , 
qu'Annibol  eûtjpris  lôa  camp  dans  un  lieu  fi 
inde,  &  fi  refloré,  au  Ucttdc  léi^oOer  dans 
un  lieu  où  il  trouvoit  l'eao  tiéceflâne  potir  fa 
Cavalerie.  Il  y  a  en  efTct  plus  de  vrii- 
ibnblance  à  croire  qu'Illibcris  où  campa  Anni* 
bol  étoit  au  Kisa  (rik  cftaujoard'hui  Elma.  On 
ne  dit  point  queeettevUk  ait  été  létablkivant 
Conftantin  le  Grand  qui  k  lefcw,  «f  J  bWt 
un  Château  :.uciuel  aulTi-bicn  qu'à  la  ville  11 
kUto.  donna  k  nwn  de  fa  Merc  HtUne.  Eutropc 
'«>/•  pnkiit  deConflans  dit:  il  fiit  tué  par  la  fac- 
tion de  Magneaoe  &  moarat  aOet  près  de 
i'Efpagne  dans  k  ChStean  aonmé  Hdene.  St. 
Jaôme  dans  fa  Chronique  a  redit  la  même  cho- 
I  'r^  iê.  Zoiime  '  dit  :  Conftans  s'enfuit  dans  la  pe- 
tte  vilk  nommée  HiUm.  Sextus  Auielius 
Viâor  &  Paul  Orofc  en  païknt  caaoe  d'un 
Bourg  (Oppidum  )  ce  qui  s'accoide avec  k  11m 
^..iX'^  de  Zollmc.  L«  Rois  Goths  procurèrent 
àccBoui^  l'honneur  d'être  un  Siège  Epifcopal. 
L'andcnne  Notice  des  Gaules  ne  met  point 
l'Evêché  d'Heku,  oa  EIna  finis  k  Metnpok 
de  Narbonne;  mat  W  'tKUn  kl.£v6qflCi 
~  Tmh  ii. 


•Itacm 
HUMa.p. 


«THdWSCdtir  ceux  qui  foufcri virent  auxCte* 
ciks  de  Tolède.  Us  font  tièt^diferens  de  «ut 
qui  kut  nommez  Evêques  d^Ilfiiais  (iWkirU 

iJii  )  ^i  «voient  leur  Sic'ge  bien  loin  dcUdans 
h  Bctiquc  près  de  la  Ville  de  Grenade.  Ce 
qui  levé  toute  difîculié  c'eft  que  l'illiberis  du 
Rouflilbn  ne  s'apelloit  plus  ainfi»maisâM«M« 
lorfqu'elle  devint  Epilcopde.  Cek  levé  aufli 
la  difîcultc  qui  reg^arde  le  litu  n\i  s'A  tenu  k 
Concile  d'IUibcris.  Vifa*^ ,  f  .  i  -n  «  autres 
le  font  tenir  à  G««f«,,  M     \-5,  Ma- 

riana,  &  Mcndofa  k  renvoient  à  i'iiiiberis  dâ 
la  Betique.  Les  PP.  Labbe»Caranza>  &Ga^ 
balliit  l'atribucnt  auQî  ï  cette  dernière  i  d'au* 
tant  plus  que  ce  Concile  ^tant  tout  compofé 
d'Evcqucs  r.l'pagnols  fans  aucun  mélange  dô 
ceux  des  Gaules,  il  n'cft  pas  croiabk  qu'ik 
edTent  été  s'^endiier  dans  les  Pytoifo  fins 
aucooe  néceflité.  Voyez  CAVCOtuBaviiA 
CoLtot)RB  8e  Elna  2. 

z.  ELIBERIS,  Rivière  de  la  Gaule  Nar- 
bonnoife.  Elle  boignuic  la  ville  de  même  nomt 
ce  doit  être  le  Tec  qui  couk  i  £b4  que 
l'on  a  dit  dans  l'anick  précèdent  avoirruccedé 
i  l'ancienne  Eliberis.    Voyez  Tec. 

3.  ELIBERIS,  Elibcri,  Iiiseri,  ou 
LiBERiNi,  ou  plutôt  Eliberini;  Ville 
d'Efp^ne  dans  la  Betique.  Ce  lieu  déjà  con- 
nu du  temps  dePline^  qui  k  nomme  Iliberi 
dans  l'Edition  da  R.  P.  Haidouin  eft  devenu 
fameux  par  le  Concile  qui  y  fut  cdcbré  vers 
l'an  ^05.  fous  k  Pontificat  de  St.  Marcel  Papeé 
Je  fuis  eocda  l'opinion  du  P.  Labbe  •  quoique 
je  n'mBK  p«  combien  l'époque  de  ce  Cou* 
dk  m  incêrtûne;  Barberas  dans  les  Notes 
(lir  Meh  '  parlant  de  cette  ville  à  l'occafion  de 
l'autre  de  même  nom,  dit  que  c'eft  à  prefent 
une  viDe  très-ikfac  nommée  Gnmâik,  «u  le 
pays  de  même  nom.  II  alloue  en  pnuve  et- 
qui  n'en  eft  pas  une,  ï  lavoir,  qu'une  des  por» 
tes  de  Grenade  s'apcUc  cnco.  c  U  l'uti  t^  de  EU 
vir*:  comme  fi  les  portes  prcnoient  !t  nom  de 
k  ville  où  elles  font&  non  pas  celui  du  Iiluoù 
mène  k  cfacmin  dont  elles  iont  pour  aioft  dire 
k  coamencement.  Le  P.  Labbe  **  dit  fôit 
bien  que  ccux-l!l  fc  trompent  qui  prennent  E- 
liierit  pour  Grcnad*  mcmc.  Celte  ville  cloit 
k  Siège  d'un  Evêcbé  fufragant  de  Scville 
St.  Crc^oire  furncumé  de  Betique»  ami'  ft  oon- 
temporatn  de  Lucifer  Cvêque  deCagliari  f  en 
fut  fait  Evèque  vers  le  milieu  du  IV.  fiéck. 
Flavius  °  autre  Evcque  d'Eliberis  (bufcrivit  au 
I*  CoQcik  d'Eliberis:  Oronce  au  II.  de  Tar* 
noone:  te  Ëtienoe  auUl.  de  Tokde»  Ce 
sSge  a     enfuite  Cfansftré  i  Grenade  qui  ^eft 

accrue  des  ruines  à'Elvirt.  Cette  dernière 
n'cft  plus  qu'un  village  qui  mtm-  ell  négligé 
dans  les  Cartes  générales  &  pardculicres  de 
V£fpagDe.  Le  P.  Hardouu  dit  que  l'an- 
deme  Ilibeti  ^Kitt  lltoée  fur  une  Montagne 

qui  en  a  pris  le  nom  de  Sierra  ttEh  ir*. 

ELIBIAi  '  ancienne  Ville  Ilpilcopale  de 
l'Afiiqtie  Proconfulaire.  Jean  Ton  Evoque  eft 
doonné  dans  Une  Epitrs  Synodale  de  cette  Pro« 
vnce. 

ELIRItRGA,  Etienne  le  Gnipnplie,  q'ii 
nous  a  conicrvc  ce  nom,  ne  i>ous  tn  sfjpicnd 
guéres  davantage  par  ces  rtior^  Tofrifrsoi/» 
c'eft4*dire  ,  FMt  de  Tm^m,   A-t-il  voulu 
4i  k  TaReffide  «imd'Efpagpe  ifedi« 
li  kal* 
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tlMchurc  du  Cundalquivir  ?  A-t-il  vCHilu  dire 
vue  ville  ûaxs  au  bord  de  cette  Rivière  que 
te  Andew  nniMwifiir Tîgffjfitf  >  aoITi-bien  que 
B^tii  ,  cnmme  nous  apeOons  viUes.4^  Rhin 
celles  qui  (ont  fur  Tes  Rives.  Etieniie  dteHe» 
ester  pour  foB  Aatrar.  Ortdiiia  éak  Eti- 

BYRCA. 

ELICA  t  Ville  ancienne  de  fAfnqoe  pro- 
pre, félon  Ptolotnée  tel  que  le  cite  Ortelius. 
•  L.  4.C.  j.  Mais  le  Grec  *  port^EiticA,  &  la  Tnduc- 

tion  imploice  dans  l'édition  de  Bertioi  IliCA. 

ELICH.  Voyez  Hélice. 
•  ELICOCI  *  peupk  de  la  Gaule  Narbon- 
l  Imucf.  noife  félon  Ptolomée^  BeUeferét  croit  que 
ce  (ont  les  Albigeois  ;  &  les  loieipréKl  de 
P[u1<tnvc'c  expliquent  jMtKgm^  QpMk  dece 
peuple  par  ÀMiends. 

ELICON,  Rivim  de  Sicile.  Vojrai  Hb- 

tlCON. 

ELICRANUNT,  VilleancienrKdehqud- 

*  k  parle  Polybc  Elle  étoit  quelque  part  vm 
l'Epire  félon  la  conjcdure  d'Ortelius. 

I.  ELIDE ,  en  l  atin  Elis»  ftovînce  da 
Pdoponncfe.  Voyez  Ele'e. 

t.  ELTDE,  ViUe  de  b  Province  d'Elide 
dan^  le  Peloponnefe.  F.lidc  Te  forma,  dit  Stra- 
i  L.  8.  bon**,  deplufieurs  villages d'alcntmir ,  &dont 
il  fe  fir  une  ville  arroféc  par  le  PcniJc.  Etien- 
ne le  C^c^phe  dit  qu'elle  étok  proche  d'O- 
lympia, n  y  a  eu  même  des  Ecrîvaim  qui  ont 
confondu  LlidcPifc,  &  Olympic  ;  C 
rius  *  les  blâme  &  cite  le  vieux  Se holiaftc  de 
Pindare  qui  dit  ^  que  d'Elide  à  Pifc  il  y  ivoîl 
cinquante  ihdes,  c'cft-à-diie»  fix  mille  deux 
cens  cinquante  pas.  Stnbon  *  compte  près  de 
trois  cens  ftades  depuis  le  Temple  d'OK  mpie 
jufau'à  Elide.  Cette  ville  bâtie  apris  la  guér- 
ie fleTlde  n'eut  point  de  mmailks  au  coni- 
anccmeiu  au  nport  du  même  Stnboo  »  mais 
PMfinttt  '  dit  qu'elle  en  eut  enfuite.  Car  les 
Lacedcmoniens  voulant  y  cnvoicr  du  fècours 
fouT  appaikr  les  troubles  caufez  par  des  fac- 
tions, m  MelTeniens  les  prévinrent  &  s'érant 
d^gttÛbz  en  Lacedemoniens  iwent  reçus  dans 
h  ville,  (kGtec  porte  dans  les  murailles)  \ 
la  faveur  de  l'amitie  qi:c  les  EIccns  portoicnt 
aux  Lacedemoniens.  Deroofthene  dans  fa  troi- 
lîcmc  Philippiquc  paife  d'Elide  comme  d'une 
ville  de  très-nauie  importance.  Il  femble  mê- 
me qu'elle  appattenott  i  Philippe,  car  Demol^ 
j  T.4.p>  thcne  dit  qu'il  lapoflëdoit.  Mais  Mr.Toureil* 
*"■•■  dans  fb  remarques  fur  faTraduôion  ob&rve 
que  ce  n'étoit  pas  par  la  voye  des  armes  qu'il 
en  éioit  le  mntre»  nuis  par  h  voyt  de  Iicon> 
fideraiion.  Efide,  dit-n,  entra  dans  la  ligue 
des  Amphiftyons  qui  rcconnoilToicnt  Philippe 

riir  leur  chef  &  fe  mainunt  libre  juftju'aprcs 
mort  d'Alexandre. 

EUENSIS  Efifyfm  »  OrteHus  qui  t  h 
ceiniotsdins  Vi£nr  drUtîque,  cnnt  que  c'é- 
tait un  Siège  Epifcopil  de  l'Afrique  propre. 

*  Ne  feroit-ce  point  ElAitnfit  à'EUbU  dont  j'ai 
parlé ,  ou  Piet^  àt-Pki  wiqt  je  parlerai  en  fon 
lien.  U  eft  certain  que  Icf  fiâtes  desCopîAes 
ont  multiplié  les  Evecluz ,  &  les  villes. 

ELIGIA.  Voicz  Ei.ecia. 

k  D.CM-  ELIM  ,  ""feptiéme  campement  des  Ifradites 
îTaS?'*       ''^  I''  y  trouvèrent  '  douze  fon- 

<  bod.c.  nino  &  <bi»nte  &  dis  Palmias.  O'Elim  ils 
i«.v.a7.  aU^rencaaddKdeSia. 
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ELTMA.  Voyez  Elyma." 

ELIMIOT^E  ,  &  Elimiotis.  Voyeï 
Elymiota  &  EtYiaiOTis. 

ELI  NI,  ancien  peupk  de  la  Grèce  dans  la 
Tbefprotide.  Le  pays  qu'il  habitoit  ètoit  nom- 
mé Ei.iNiA  ,  félon  Etienne  le  Cjeographe. 

ELIOCROC  A ,  ancienne  Ville  d'Elpogoe 
Mon  Antonin'',  dans  les  Exemplaires  duquel 
on  trouve  ce  nom  écrit  Hblicrotb  ,  Elio- 
CKACA ,  &.-  Eliocroca.  L'exemplaire  du 
Vatican  porte  Eliocrota  :  le  grand  nombre 
ed  pour  EJmracs  8c  dans  le  Concik  d'Elvire 
on  litSuccelTus  Evéque  à'EUecrttM^  Eliocnik 
tmfi$  t  ce  qui  doit  dérrrroiner.  Antonin  met 
cette  vilk  à  quarante-quatre  milles  de  Carthagé- 
ne  en  tirant  vers  Caftulon.  Les  chifres  varîtnc 
dans  ce  cakul.  Car  quelques  exemplaires  por- 
tent ks  uns  XXIV.  d'autres XLVIIL  L'£di« 
tion  de  Zurita  &  l'exemplaire  du  Vatican  font 
pour  XLIV.  Clufius  fuivi  par  Ortelius  "  & 
Mariana  cité  par  Mr.  Baudrand  diftnt  que 
c'ell  à  préfent  Lan*  au  Roiaume  de  Murcte. 
Voiez  Lorca. 

ELIONES ,  ancien  peuple  de  l'Aliràqitt 
propre  félon  Ptolemée'.   Le  Grec  porte  E> 

LriONF.S. 

ELIPA.  Voyes  Ilipa. 

ELISA  :  le  Prophète  Ezechiel  '  nomme 
ainfî  des  Ifles ,  &  on  difipute  fort  pour  âvoir 
oh  elles  font  :  les  uns  aifent  qu'il  a  entendu 
parler  de  l'Eolidc,  d'autres  de  la  Grèce,  d'au-  * 
très  de  l'Italie  &  d'autres  des  Canaries  nommées 
par  les  Anciens  Ehfit  de  FtrfunMd  &c.  Il  y  » 
aMKutnce  qu'elles  tenc  dws  la  Méditcnanée  ott 
dans  l'Archipel. 

ELISABERE  ,  r'efl  ainfi  que  duts  quel- 

3UCS  anciens  Manulcrits  de  Pline  on  lit  au  lieu 
'JUbrrrii  ville  de  li  Gauk  Narbonnoife.  On 
lit  dans  quelques  exemplaires  de  Pomponius 
Meh  '  EttrsABERRis ,  Capitak  du  peuple  qui 
habitait  alors  le  Diocèfed' Aufch  ;mais  VoflTius  '  '  InLc. 
dit  que  tous  les  anciens  Manufichts  s'accordent 
à  lire  Eliumberrum,  ooc^  un  (cul  dn 
Vatican  qui  porte  Clivmberrvm,  &■  la  vé- 
ritable Orthographe  eft ,  dit-il ,  Climberkitii* 
Voyez  cet  article. 

ELISABETH.  Voie?  Elizaeeth. 
ELISANGE  ,  Abbiye  d'Allemagne  dans 
l'EIsgovr  que  Mr.  BaiUct  '  nomme  rEKTgau- 
ge,  Elisgt^  autrement  Efirchowe.  Cette  Ab- 
baye que  l'on  appelle  auflî  St.  Ursitz  ou 
Ursicin  ,  eft  fituéc  fur  k  Doux  aux  extrc- 
miiez  de  l'Alface  ,  de  la  SuifTe  &  de 
la  Franche-Comté  dans  TEvéché  de  B4le  à 
deux  Kenes  Sr  demie  de  Porenrruy,  où  refidé 
l'Evèque  depuis  que  Bâlc  tft  aux  Proteft.ins. 
On  dit  néanmoins, continue  Mr.  Biillct,  qu'elfc 
eft  du  DiocelëdeBefinçon. 

EUSARI»  ancien  peunie  de  l'Arabie  hen^ 
vxXt  fibn  Pcoiloniée*  j  les  Interprètes  lilène 
Elfsari. 
ELISARNE  Voiez  Halisernb. 
EUSGAUGE  ,  Elisoow  on  Eits^ 
CROWB.  Voiez  Elsgow. 

ELISPHASII,  OrteKuf'croitquecemot, 
qui  fe  trouve  dans  Polybe  pour  fîçnifier  un 
peuple  du  Peloponncfc , eft  corrompu.  Il  foup- 
conne  qu'il  fint  lire  EUdSs  PhlUfii.  Les  Phlu- 
liens  étoMnt  m  peupk  de  l'Elide  dans  k  Pe« 
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ELISSA.  Voyez  Elissus  2. 
r.LISSO',  en  Latin  £lfufi:   Petite  Ifle 
de  Grcce  dans  le  Golphe  d'Êngia,  près  des 
côtes  de  la  Livadie,  i  l'Orient  de  la  Ville 
d'F.gitK.    Kllc  rR  defcrtc. 

ELISSUNS.  Voycï  Elissus      ic  4. 
I.  ELISSUS,  Rivière  de  Grcce  dinsTAt- 
tique.  Voicz  Ilissus. 

l.  ELISSUSou  Elissuns,  VilIcderAr- 
csdic  >  détruite  ptr  les  Licedcmonicn^  fclon 
Plcthon  Se  Dicxlore  de  Sicile  Paufanias'  met 
en  Arcadie  une  ville  nommée  HttisON  &une 
Rivière  nommer  de  même  ,  &  il  dit  dans  le 
tncmc  livre  ^  au'HelifTon  ctoit  du  nomb!#des 
villes  qui  en  naine  des  Lacfdcmoniens  &  pr 
l'envie  de  former  une  nouvelle  Colonie  fe  bif- 
fèrent aifémcnt  pcrliiadcr  par  les  Arcadiens  d'a- 
bandonner leur  patrie. 

j.  ELISSUS  ,  Rivière  du  Pe!oponncfe 
dan;  le  pays  de  Sicyonc  fclon  Paufanias*. 

4.  ELISSUS,  El  t$$A  ou  Ilissus  ;  Pau- 
fanias  ^  le  nomme  Heli^sov  &  le  compte  par- 
mi une  des  Rivières  confiderables  qui  fejcttent 
dins  l'Alphcc.  Il  ajoute  qu'il  pai court  le  pays 
de  Mcgapolij.  De  VVic  dans  fa  Carte  du  Pclo- 
ponncie  nomme  Emsson  la  Villed'f/'jjTÎMqui 
^toit  au  bord  de  cette  Rivière  &  mcmeà  la  foitr- 
ce  fclon  Paufânias.  Cet  Hifloricn  ne  l'apcl- 
le  que  village  dans  un  endroit', mais  il  Li  nom- 
me ville  dans  un  autre  ^  il  fournit  lui-même 
dequfii  juftifier  cette  diférencc  lorfqu'il  npor- 
te  l'origine  de  Mcgapolij  Entre  les  vilL-s, 
dit-il,  dont  elle  fut  formée  quelques-unes  font 
cntieVcmcnc  détruites ,  d'autres  ont  depénrré 
en  vilhees  ;  i  favoir  CJorry^»  Dipocrac,  Til- 
Iba  fur  rOrchomene ,  Mcthvdrium,  Thcutis, 
Calliat,  &  Hcîilfon. 

^.  Ces  noms  (ont  écrits  en  Grec  par  un  E , 
nuis  avec  une  afpi  rat  ion  c'efl-^-dirc,  avec  un 
accent  équivalent  à  l' H  des  Latins.  Delà  vient 
qu'entre  les  Tndu^ieurs  il  y  a  de  h  diverfité,  les 
uns  ayant  éprd  i  cet  accent  &  lî$  autres  l'a- 
ianc  néglige.  Voyes  Ilissus. 

ELISTRUS  ,  nom  d'un  lieu  dont  étoit 
Evcqiie  Martyrius  nomme  dans  le  Concile 
d'Ephefe.  Sylburge  au  raport  d'Ortelius  '  a 
obicrvé  que  dans  ce  même  Concile  on  lit  dans 
un  autre  endroit  Ilistrus  &  Illistrus. 

ELISYCI  .  ancien  peuple  de  la  I.iguric  , 
félon  Hccatéc,  allègue  par  Etienne  le  Gcc^ra- 
phc,  Hérodote    en  fait  aullî  mention. 

ELI  US  ,  ce  nom  eft  celui  d'un  homme 
.  qu'Apollndore  *  dit  avoir  lûci  une  ville  demc- 
me  nom  dans  une  des  Ifles  Taphiennes. 

ÈLIXOIA,  Etienne  le  Gcopraphc  dit  que 
c'eft  une  ïflc  dcsHyperborées.c'eft-à-dirc  des 
{êptentrionaux ,  au(U  grande  que  b  Sicile,  au- 
de(E>us  du  fleuve  Qtraml/jtA ,  &  que  les  Infii- 
iiircs  font  nommez  Curjmthjc*  du  nom  du  fleu- 
ve, &  cite  yecarée  l'Abdericain.  Ce  livre 
d'Hecatéc  a  été  aufTi  coiAu  de  Diodore  de  Si- 
•  cilc  "  qui  le  cite  aufli  ;  mais  avec  des  difcrences 
dans  ce  qu'il  en  extrait.  Car  il  parle  d'une  Ifle 
\  l'opofite  des  Celtes  près  de  l'Océan,  vers  le 
Nord  .beaucoup  moindre  que  la  Sicile:  il  ajou- 
te entre  autres  circonftances  que  cette  Ifle  ha- 
bitée par  les  Hypcrborées,ainfi  nommez  parce 
qu'ils  font  très-èxpofez  aux  vcns  deNord.eft 
abondante  en  fruits  qui  même  y  viennent  deux 
fjrs  î'anr.éc.  Oa  vcutipoLufait-il  ,quc  c'eft-li 
Tiwr  II. 
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que  niquit  Latone  ,  d'où  vient  qu'Apollon 
y  efl  adoré  par  préférence  aux  autres  Dieux- 
Tous  ces  Infulairrs  font  autant  de  Prêtres  d' A  - 
pollon ,  ils  7  ont  un  bois  &  un  Temple  rond 
fort  orné  qui  lui  eft  dcdié.  La  ville  lui  eft 
auflî  confacrée.  Ce  ne  font  pour  la  plûparC 
que  des  joueurs  d'inftrumeni  qui  ccUbrent  lef 

louangcs&  les  aftions  de  ce  Dieu  La  ville 

eft  nouvemée  &  le  Temple  deflervi  par  lis  Bo- 
réiaes  qui  delcendcnt  de  Borcc,  &  \  qui  U 
ruiflahcc  donne  droit  de  commindcr.  L'em- 
bouchure du  fleuve  Carambyce  détermine  b 
poiliion  de  cette  Ifli:.  Ortclius  qui  croioit  que 
ce  fleuve  fût  l'Oby  a  cherché  cette  Ifl;  dani 
l'Océan  Scythiquc.  La  Carte  dreCTéc  par  Ys- 
bratKj.Idès  marque  effVftivemcnt  une  Ifle  afTcz 
pnndcà  l'en^uchure  de  l'Oby;  mais  il  eft 
prouvé  ailleurs  que  le  Carambyce  des  anciens 
eft  la  Dwijtaqui  coule  \  Archancel,  ainfi  l'Idt 
d'ElixBianc  peut  erre  que  celle  de  PoDfsî.us- 
KA,  à  l'embouthure  de  cette  Rivière.  Ligran- 
tlcur  comparée  à  celle  de  Sicile  ,  les  Prêtre» 
d'Apollon  &:  routes  les  autres  circotiftances 
font  autant  d'cn  bclUneniCivs  fournis  par  It  mê- 
me cfprit  de  fîâion  qui  a  répandu  tant  de  fables 
fur  cet  cfpjce  de  l'antiquité  que  l'on  a  nommé 
à  caufc  de  cela  les  terrps  fabuleux.  C'âoir 
bien  afiTcz  aux  anciens  Grecs  de  lavoir  qu'il  y 
eût  h  une  Ifle.  Ils  la  peuplèrent  d'imagina- 
tion. 

ELIXUS,  Rivière  de  rifl?  de  Ccj  auprès 
de  CarefiTus  (don  Strabon".  Cette  Ifle  cfti 
piéleut  l'iflc  de  /.ci. 

I.  ELIZABETH  EYL.AND,  c'efl-i- 
dire,  l'Isle  o'EnsAfthTM,  Ifl;  d'Afiique 
dans  b  Mer  des  Cafres".  Elle  pîr  \  peu-près  ^\^^\^^' 
à  dtui  lieues  duCominent,  pr  h  luuteur  de  j^injc 
^t.  d.  If'.  &  à  environ  19.  ou  10.  lieues  OtKsix.fi 
Hollandoifes  du  Cap  de  bonne  Efpcrance.  El-  î^-»* 
le  a  pr^  d'une  lieue  de  totir  &  eft  bordée  de 
rochen  du  côté  Occidental  où  b  côte  cftrrcs- 
nul-faine.  mais  elle  efl  faine  du  côté  Oriental, 
y  aiant  un  fond  de  fable  de  bonne  tenue.  A 
une  portée  dr  canon  de  ce  cô:é->i  on  peut 
mouiller  lur  16.  bnffes,  fond  de  (able  blanc. 
Le  terrain  eft  bas  &  ftmé  de  roches  le  lonp  du 
Rivape.  Plus  avant  dans  les  terres  il  eft  (1- 
blonneux  &  couvert  de  très-bons  herbages  &  d; 
fleurs  d'une  fort  agréable  odew-,  (ans  bois,  ni 
eau  douce.  Pour  des  animaux  il  y  en  a  beau- 
coup ,  entre  autres  des  loups  marins  ou  pouv 
mieux  dire  des  Ours  marins.  Leur  couleur  & 
leur  tête  font  tout-i- fait  approchantes  de  cel- 
les des  Ours,  honnis  que  leun  mufeaux  font 

Ï>Uis  pointus.  Ils  leur  rcfRmblent  encore  par 
eur  manière  de  fe  mouvoir,  hormis  dans  les 
deux  parties  du  derrière  qui  font  comme  para- 
lytiques, car  ils  ne  font  que  (rainer  leursdcux 
jambes  de  derrière  qui  rcflêmblent  à  celles  des 
chiens.  N&nraoins  ils  courent  fi  vite  qu'i  pei- 
ne un  homme  peut  mieux  courir;  cet  Animal  eti 
amphibie.  Outre  cela  il  y  a  des  efpcces  de 
daims  roux,  d'un  gout  aufli  bon  que  le  mou- 
ton ou  l'agneau  parce  qu'ils  ne  vivent  que  i'- 
bonnes  herbes.  Il  y  a  auflî  unemultituded'oi-' 
féaux,  entre  a<itres  des  Pinguoins,  desoifeaux 
noirs  nommez  Schol*ers,  auflî  gros  que  des 
«nards.  Cette  Ifle  n'cft  point  habitée  pardes' 
hommes  &  même  les  vaiflcaux  n'y  relichent 
picfque  jamais  fi  ce  n  "eft  par  queli^Uï  fortune 
|i  »  de 
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4e  Mer.  Elit  finit  une  des  plus  propres  qn'oa 

puiflc  fouhiitcr  pour  s'y  rafraîchir  s'il  y  ivoit 
de  l'eau  douce.  Les  ours  nurins  y  foumi- 
foient  dequoi  charger  de  leur  Huile  en  peu  dt 
tgvfi  ua  bitiflKot  du  port  de  600.  tonneaux. 
FEat^Afe  ne  feraic-il  pas  impoffible  d'y  6m 
dt^  puits ,  &  alors  il  o*y  manquerait  ikapoor 
un  éubliflrmcnt. 

i.  ELIZABET.  d'ined')  petite  lOe  de 
l'Atneriquie  Meridiotnk  dans  k  détroit  de  Ma- 
gellan au  midi  dehRadeRtwle,  ftIl'Orient 
du  dp  St.  George  par  les  5 1.  d.  5  5'.  de  bti- 
tude  Méridionale,  (cbn  Mr.*  de  i'Ifle.  Mr. 
Fitzier^i  qui  I1  nomme  ï'JJle  de  Ste.Elifêbahy 
I  b  net  au  fudift  à  rentrée  de  Ubaye  Boucaut. 
Mr.  Bmdnmd  la  met  ckas  h  bqre  de  Se.  Ni^ 
colas  entre  l'ide  de  Sc  B«tlxieiin  Or  b  Vflb 
de  St.  Philippe. 

j.  ELIZABET  (la  Baye  d' )  Baye  de 
l'Ainerique  Meridiooale  fur  la  côte  Septenttio- 
nale  du  Défraie  de  Maeellan ,  à  l'Oricnc  du 
de'rroit  de  Sr.  Jérôme,  \  l'Occident  du  port 
galant,  au  Nord  Oriental  de  Tlflc  de  Louis  le 
Gmd;  par  les  5}.d-  ^o'.  de  latitude  Septen* 
trioiule  feian  Mr.  de  l'iHe.  La  Carte  inléiée 
dans  kl  Voyages  de  Cômt  compte  f;.  A-i^. 
vers  le  milieu  de  cette  baye 

ELKHALIL.  Mr.  Bjudrand,  qui  donne 
ce  nom  comme  fynonyme  à'Hebron  Se  d'f/M- 
thtnftliit  dit  que  c'cft  une  petite  ville  de  h 
Terre  Sûotet  dW  émit  aotrefeit  eonfiderabte 
fous  le  nom  d'Hcbron  pris  des  ruines  de  la- 
quelle elle  eft  bâtie  partie  dans  une  plaine  partie 
fur  une  Coline  ;  nuis  fans  murailles ,  f'tlon  le 
Pere  Michel  Nau  '  qui  a  voiagé  en  ces  quar- 
riert  8r  eOe  eft  II  vingt  mille  pas  de  Jenifalem 
au  Midi.  Ce  mc-mc  Pere  olifcrve  que  le  nom 
moderne  eft  celui  d'Abraham  nomme  par  les 
Arabes  Khaiil  jëUA  c'eft-à-dire ,  VAm,  dt 
JHi»»  Votez  Hebron.  Mr.  Baudnod  doa- 
■e  k  cette  vab  un  tarriioneqa'il  ipdb  feMTt 
d'ELKHALTL  ,  dont  eOe  eft  k  icob  viB» 
avec  une  quinzaine  de  villiges. 

ELKODS,  Mr.  Corneille  **  appelle  ainfi 
b  contrée  de  k  Tente  Sainte  où  eft  Jerufalem 
it  qui  comprend  près  de  cent  vîBigès. 

ELL  ou  Elle',  en  Latin  HtlUlum,  Ht- 
ItUits  ou  Helubus ,  ancien  Bourg  de  la  Balle 
AK'ace  fur  la  Rivière  d'U»  à  WiniDede  la 
Ville  de  BenefeU. 

i.  ELLA  *  fixMme  ou  Ruillèan  d'Italie 
dans  la  Lucnnic  félon  Srraboo*.  Etienne  le  Géo- 
graphe l'apelle  JivtA.  Voycx  Velia. 

!.  ELLA»  oomLitiode  Lu.ti»  Rifiere 
de  France. 
ELLAS.  Voyei  HcMAt. 
ELLASAR.  Eli-esar  ou  Eiasar  ,  lieu 
du  Roiaume  d'Anoch.  Il  en  eft  parlé  dans  la 
Gcnefe'5,  &  comme  l'obferve  très-bien  le  P. 
Boofteriii5,oD  ne  (ait  pas  trop  fi  l'Ecrivain  h- 
cté  a  entendu  par  ce  mot  une  cocnrée  on  une 
ville  de  ce  Roiaumç.  Ce  qu'il  yadeAr^^eft 
que  ce  lieu  eft  en  Afîe. 

ELLE,  Rivière  de  France  dans  la  Bretagne. 
Elk  arrofe  Kimperlay  félon  Mr.  Correille; 
nais  félon  Coulon  dans  Ibo  Urre  des  Rivières 
de  France',  l'Elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de 
Bhvetau-deflôusdePontfcorf.  Le  même  nom- 
me Il(dt  la  Rivière  qui  mouille  les  murailles  de 
Kimpcriai.   D'un  autre  câté,  Sanlon  oomme 
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me  point. 

I.  ELLEBOGEN. 
Bohême. 

x;  ELLEBOGEN.  Voies  MAtHOB'. 

ELLEHOLM,  ou  Elcholm  petite  Vil- 
le ou  Bourg  de  Suéde  dans  la  Blekingie  fur  k 
côte  méridionale  \  neuf  lieues  de  Chriftianfiad 
ven  l'Ofiant.  La  (enninailoa  Hilm  fionifiè 
aue  c'en  tme  Ifte»  dfe  eften  eièt  fiméè 
dans  une  Iflî  formée  1  l'etnbouchurc  de  la  Riviè- 
re oui  dclcend  du  Lac  Salcn.  Mr.  de  l'ille  b 
mai^ue  comme  un  Bourg  &  mlBie  caOHW  un 
TiUaae  dans  fe*  Cartes. 

âXERENA»  Et««tifA*  ouLLttttri.' 
VîUe  d'Efpagne  d,in>.  l'i  OurniJure  de  Léon» 
fur  les  frontières  de  l'Andalouiie,  dans  tme 
vallée  au  pied  du  Mont  de  St.  Chriftophb,  I 
fix  lieues  de  Medelin  au  midi  ca  allant  veei 
9evine. 

ELLFSr,  ancien  nom  d'un  lieu  de  la  Ga- 
lilce.  C'étoic  la  Patne  du  Prophète  Nahum. 
Ortelius  de  qui  eft  cet  article  le  trompe ,  car 
St.  Jer&iK  <)u'il  cite*  Eufcbe»  h  Vu^pue  ft 

les  septante  s'accordent  )  Nte  Êkelé  &  

ment  Kahum  Fktftus.  L'Hcbrcu  poite  ' 
que  Smidius  rend  par  EU^IhtMS, 

ELLESPORUS.  Voiez  Helorus. 

ELLOC  '  co  Autriche  près  de  b  Ville  de 
Vienne.  Ce  lien  eft  remarquable  par  fe  cuite 
de  St.  Jean  de  Capiftran  dont  Ir  corp,  y  fut 
tranlportc  lorfquc  les  Turcs  le  rendirent  mai- 

trcs  de  vvilleck  en  Hot^grie»  ficu  de  lii  mOfC 
&  de  fa  fepulture. 

ELLOMEN US ,  lieu  voifîn  des YflesLni> 
cides  félon  Thucydide''.  Ce  de.  oit  ctrc  une»l»|.fcaaî 
place  de  guerre,  car  cet  Auteur  parle  de  l.i  Gar- 
nifon  qui  y  ctoit.    D'Ablancourt  dms  fi  tra- 
duâion  '  dit:  fittfÊU  SMms  de  U  ^tmijm  i X.ut» 
dEkmmm  Lmami,  ara. 

I.  ELLOPIA",  contrée  de  l'Eubée ,  &  m  sm4$ 
roCme  toute  l'Eubée  a  porté  ce  nom  à  caulc  '••"•P-fM'. 
d'Ellops  fils  d'Ion. 

a.  ELLOPI A ,  lieu  particulier  de  l'Etibée 
fondée  park  même  EUops  &  dont  les  HabitMls 
payèrent  i  Hiftiée ,  &  agrandirent  cette  ville 
y  étant  forcez  par  U  tyrannie  de  Philiftids 
après  la  bataille  de  I^lléba  lâoo  ktéofldgnage 
de  Strabon".  •  U/.p. 

ELLOPIA,  cootiée de  Giece  aux  en*  \ 
virons  de  Dodone  fclon  le  même  qui  cite  d:ux 
vers  d'Heliode  dont  le  fens  eft  cn'EUspis  eft  " 
un  pys  qui  a  dc5  prairies  Se  des  cimpagnes  a- 
bondsHMies  à  l'extremiié  duquel  Dodone  eft  bi- 
6e.  Le»  IUmium  ca  éioient  noamiei  Hëtii 
te  Selli  félon  Etienne  de  Byfânce. 

4.  ELLOPIA ,  Ville  de  Grèce  vers  UDch 
lopie,  félon  Etienne. 

ELLOPIA*  uys  de  Once  autour  de 
TnefjKes*  mon  k  webic. 

6.  ELLOPIiE  AQUjf:  ,  eaux  chaudes 
&  minérales  de  l'Eubée.    Pline  "  en   parle  »  U.4  c 
c!j;r,nir  iJ"une  des  chofes  remarquables  de  I'Ifle  ««î 
&  le  R.  P.  Hardouin  dit  qu'elles  étoient  «inilî 
nommées  dn  nom  qoe  ponoit  l'Enbde*  à  fi- 
voir  F.lhpi». 

ELLOPIUM,  Ville  de  Grece  dans  l'Eto- 
lie  félon  Etienne  b  Qéofp^  qui  cite  iOCI. 
HviedePolyb& 

cELLUS, 
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ELL.  ELM.  ELN. 

.  I.  ELLUS,  RivicTC  de  fAfîe 
dans  h  Lydie  félon  Hérodote  '  djns  qutlquCï 
Exemplaires.    L'Edîtioo  de  Gronovius  pone 
Hyllus  &  c'cft  ainli  qu'il  6  «nve  dms 
Stnboa'*.  Voiez  Htllvs. 

».  ELLUS ,  nom  Lario  de  PIli  'RÏTÎeic 
HAWatapx. 

ELMACHANI,  ancienne  Ville  Epifcc^- 
le  de  h  Troade  fufrj^re  de  Cyziqoe.  Ce 
n'iftphtt  qB'oii  Bon»  de  k  N«coiie  propre 
fur  k  Gobte  Aadinàtt  etura  k  vifled'Ao- 
driiaid  tt  B  boaig  d'Afla.  Vote'  Paka»- 

CtPStl. 

ELMADIA  •  ou  Mahadia  oa  Amuopi. 
ynres  AiBioyi  1. 

ELMADIKE.  Voyez  ALMimn. 

ELMANTICA ,  pour  SALMAHTtCAian* 
cicn  nom  de  Salamanope. 

ELMT-DINIi.    Voyez  Almedine. 

ELMEHilEOCAN.  Voie%  Esiibkaïn^ 

ELMELEC,  fiea  de  h  Pakfttiie  dnqael 
i!  efl  pirlé  dans  le  livre  dejofuc',  félon  b 
Vulpre.  L'Hebrcii  porte  Allamelech. 
C'étoit  une  viUc  de  la  Tribu  d'Alér. 

ELMETE,  nom  d'une  forêt  de  kgnnde 
Ureu^nei  'unem  s  qni  œœ  t  luuiiu  ce 
aom  n'en  dit  pas  davant^gr. 

ELMOHASCARS  Vilkdc  Barbancdans 
le  Robumed' Alger,  dans  b  Province  de  Bcni- 
Anjud.oa  Bcni-kazid.  £Ue  eft  Mcie  en  nuniere 
4e  Vtll^0r  «  un  Fort  ponrdéfenfe  il  y  a 
gsmifbn.  Almanzor  Liei:renant  de  Mihomet 
B.nreyen  en  jetta  les  fond:mcn<;  &  les  Turcs 
y  aiant  mis  la  dcmicre  main  y  établirent  le  fiégc 
du  Gouverneur,  ou  Viceroi  d'Alger.  Cette 
viUe  eft  la  troifîéme  de  k  Province. 

FLMON  OEBLATHAIM.  VoyiÈE 
Helmon-. 

'O-  ELMONl,ie»IBOt,q!rAqiiila&Theo- 
dotion  naduitéot  diot  kor  vcrfion  de  la  Bible 
par  mm  cmdm  AM^nlftft  p«  le  nom  propre  d'au- 
«ui  lieu  «comme  k  Msarque  Eatebc^duik 
(kt^phie.  Se  Jerfimeen  mdul&it«etie<ll»« 
fervation  fait  une  rcmirque  pour  dechrcr  qu'il 
n'aprouve  pat  toujours  ce  qu'il  traduit.  Ce- 
pendant Eufebc  a  raifon  &  l'Hcbrcu  mSk  «iSo 
7>W0iw  Amm^t  /îgnifie  un  lieu  fans  dctermi» 
ner  lequel.  Ce  font  les  Septante  qui  écrivent 
Ebmm^.  Mr.  le  Clerc  qui  icùt  Phloni  jUrneni 
obferve  que  les  Hibrcux  emploient  cette  fi- 
fon  de  parler  quand  ils  obmettent  le  nom  pro- 
fR  dulka  oo  de  k  pcrlbiuie  à  peu  çrb  coni» 
OtdaiifcetttMirtlènaaçaire;  ataidit!  m 
$di  d^toumez-vous. 

"ELN  A ,  Rivière  de  France  dans  le  Boule- 
nois en  Picardie:    En  François  la  Liamb. 

I.  ELNBOGENS  ELLEMioeuf»  £l- 
•ooiMt  EtsioccN,  ooLdnTtCcmtéde 
Boh^ie.  Les  Allemands  l'appellent  Elbo- 
eMBK  Craiss,  &le$ Bohémiens L«n(*/%A>4^, 
è'eft  i-dire,  leOrcU  ttEhi^iem  ou  de  lAgt: 
ce  Conté  «uffi  bicD  que  cdui  d'Egçr  n'eft 
pas  )  pfopKmenf  '  parier  ikns  l'eueeliice  des 

forets  ûont  1.1  Bohême  cft  entourée,  les  habi- 
tans  parlent  Alleirond,  &  ce  pays  a  aucrefois 
appartenu  aux  MaripCm  de  Vohbourg  ou  de 
Coam;  c'eft  poaraaoi  on  k  ic^de  comme 
m  dEmeinbrement  de  1*  AOemagne  Ar  c'eft  pla« 

tôt  une  annexe  qu'tme  partie  de  la  Bohême. 
CeCcrwlc  d'£inbogene{l  borné  au  Nord  p«r 
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le  Voij^tland  ;  i  l'Orient  par  leCercIe  deSati  : 
lu  midi  par  celui  de  Pilfen,  dont  une  lificrt 
leicpare,  à  l'Occident  du  Pahiinat  de  Bavière 
&  de  k  Fnncoaie.  Les  Rmaes  qui  I*arro> 
lêotfantb  Zwora,  b  Tcpb  &•  b  Weteritr, 
ft  VUpt  dans  bqiicUe  elles  fc  déchargent  ;  f« 
principale  ville  eft  Elnb»gtm,  que  lîs  Bohémiens 
nomment  L^t  :  outre  quelques  autres  moin- 
dres viïleson  y  trouve  les  Seigneuries  de  Sicina» 
de  Schiakowald  &  de  Schbkewerd. 

».  ELNBOGEN*',  Ville  de  BoheiDcda» 
le  Cercle  qui  en  porte  le  nom,  ou  celui  de  L6- 
kËT  que  lui  donnent  \ti  habuans  du  Pays.  £1- 
k  eft  (îtuée  fur  l'Egcr  en  forme  de  coude,  ce 
que  figoifie  k  nom  d'EInbogen.  La  Citadelle 
m  fiir  un  rocher  efbrp^  entour<fe  par  b  Ri- 
Iriere  5:  par  les  Montagnes.  Le  foiré  rempli 
par  la  Rjvicrc  eft  fi  profond  qtte  l'on  ne  peut 
cmierdansla  vilk  que  par  une  perte.  Cette 
pcthe  pkce  eft  une  des  ckft  d:  b  Bohême  du 
tàeê  de  l'ATkmagne.  Dans  rEglife  qui  eft  • 
au-dclTous  de  la  Citadelle  eft  b  f;-pulture  de 
Matliias  Seigneur  de  Schlick  Comte  de  Paflau 
&  de  Wciflenkirchen  qui  mourut  l'an  14S7. 
apris  avoir  poflcdé  f  f  ans  k  Sei^yieane  d'El» 
fcnbogen.  Cette  viCiff  a  mlB  apeartennqwN 
que  temps  aux  Margraves  de  Voncnbour^  & 
en  I  J4î  ,  il  y  avoit  encore  dans  b  Citadelle 
un  corps  de  logis  nomme  b  Maifon  du  Mai^« 
mve.  Cette  vilk  foufitit  beaucoup  ds  Dou- 
bles Ihfcitez  par  les  Hitffites.  En  147  r.  Le 
Duc  de  'îiixe  A'i-iif  v'cn  nnJit  mîrrc,  mais 
on  prctcnd  que  tC  tut  pfmr  le  Comte  de 
Sclilifk  contre  qtii  clic  s'éroit  revrilréc.  Geor- 
ge Duc  de  Saxe  tik  de  cet  Abert  fut  encore 
obligé  de  rendre  k  mtmè  fevic^  li  k  Maif^ 
de  Schlick  en  1 104.  il  y  entra  b  nuit  &  biù. 
b  70.  maifons.  Les  révoltez  s'enfuirent,  cela 
Caulâ  l'année  (uivantt  de  nouveaux  troubksqui 
donnèrent  lieu  ï  de  grands  ravagts.  Par  b  paix 
qui  termina  cette  guerre  Elnbogen  fur  amexét 
i  la  Couronne  de  Bohême.  Elle  fut  prife 
Irtws  fois  durant  b  longue  guerre  qui  finit 
par  b  paix  de  Weftphalie. 

I.  ELNE,  ELNO.ELNONE.Eluo- 
NENSE  MoNASTERiUM  ,  Saint  Amant ^ç^nnà 
Village  ou  Bourg  des  Pays-bas  ikns  le  Tour- 
nnfist  avec  une  Abbaye  de  même  nom.  Voia 
Saint  Amant. 

1.  ELNE  ,  en  Latin  HfLEVA,  Ville  de 
Fance  dans  le  Roudillon.  J'ai  déjà  marqué 
iba  otmne  dans  l'Artick  Eubius  2.  J'y  ai 
aufli  oMêrT^  qoek  Norfcfiiè  tnet  point  cet 
Evêché  fous  b  Métropole  de  Narbonne,  mais 

3u'on  trouve  au  contraire  que  les  Evcqucs 
'EIne  afTifterent  aux  Conciks  de  Tolède. 
Mr.  P^^niol  de  k  Force  noonte  aînfi  ks  di-  Yttt.étVi 
ven  chaifénais  utivez  i  cet  Evêcbé  t  Oyand  FnaceT.  6. 
les  François  prirent  fur  les  Goths  ToulouJc  A"  P  4»*' 
Ufez  les  Evéques  de  ces  deux  villes  quittè- 
rent l'Archevêque  de  Narbonne  leur  Méot^ 
polkaini  9c  fe  foûmirent  l  celui  de  BoorKS* 
Abn  ponr  dédbmmager  rArchc\cquede  Nar» 

bonne  des  deux  fuffragans  qu'il  venoir  rie  per- 
dre} on  fît  un  démerobrctnent  de  fon  Dioccfe, 
où  l'on  6-igea  l'Evéché  d'EIne  &  celui  de  Car- 
caflbone»  l'un  &  l'autre  fous  b  MÀtopok  de 
Naibomie.  L'EvIcM  d'EIne  demenn  fous 
cette  Métropole  fous  Ir;  Gotbs  fous  les  I^ran- 
^ois  &  fous  les  Efpagnols  même.  Sous  Us  Goths 
li  }  l'on 
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l'on  trouve  que  IT.vêquc  dTlne  aflîfla  i  deux 
•Conciles  tenus  3  N.irlxmne,  riiii  en  589.  8c 
l'iu^e  en  6lj.  Lc^  Sarazins  de\'enus  maitres  de 
h  Monarchie  des  Goths,  gardèrent  Narbonne 
jufiiu'eii  7f  )•  qu'eflc  fe  donna  i  Pépin.  Les 
'  Eveque*  de  Touloufc  &r  d'Ufez  mourflerent 

i>our  lors  à  K.ir'i>  niiL  \civ;  iiicicnnc  Mttropo- 
e,  à  bciuelle  ks  tvèque;.  d  Urgcl,  de  Barcc- 
lonne,  oeGtnmne»  de  vie  h  ,  5c  de  Tarn- 
gonne  mcn»;  furent  auffi  afltiiettis.  I*ea  4e 
temps  après  on  itwfit  I  l'Evêqoe  de  Tartagoo- 
n;  les  droits  ds  Meiropoîitain,  &  (es  fuffra- 
gansi  ihais  l'Evéque  d'Hlne  demeura  fous  b 
MArapole  de  NarixMinci  8c  aOifta  aux  Cand- 
ies tenus  dans  cette  Province  en  788,  potf» 
947,  t04^«  I04f,  1090,  &  11J4.  Saint 
Louis  .lyjnt  ccdc  i  facqucs  I.  Roi  d'Arrapon 
Ja  Souveraineté  de  Catalogne  t  8c  de  Rouiril- 
lon  l'an  1258.  l'Cvcque  d'Elne  demeura 
toujours  foûnûf  au  Métropolitain  deNarbonne, 
l^ns  i  un  Condle  de  h  Province  en  1 279. 
Ce  l'annci:  d":<prc<:  n'.iy.int  jul  fc  rendre  à  un 
aairc  Concile  à  caulc  de  U  goute  dont  ilétoit 
afflinc,  il  y  envoya  un  de  Içs  Chanoines  en  ù. 
pbce.  Ses  Succefleurs  alfiftercnt  depuis  à  trais 
tutits  Conciles  tenus  en  i;<$8,  & 

i;74.  I-c  Pi-p:  fuie  II.  donna  une  Bulle  de 
Ion  propre  mouvenit'nt  l'an  1 5  1 1 .  par  laquelle 
en  reconnoiflànt  que  l'Evèché  d'Elne  dcpen- 
doit  de  Narbonnei  il  l'exempte  de  cette  dé- 
pendance ,  8c  te  Ibâmet  immédiateinent  au 
S.iint  Sii'i:?-  I-î  Cnrdiinl  de  Fcrrarc  Archevê- 
que d;  Nirbonnc  fe  plaignit  de  ce  change- 
ment 1  &  obtint  de  Léon  X.  en  1517.  une 
BuDe  qui  cafloit  celle  de  Iules  IL  Charks- 
4|uitit  onpfclia  Texécurion  de  cette  Bulle,  & 
pour  lors  Ehe  ne  dépendit  d'ir.;\ir.c  Mé'mpo- 
K,  Quoique  le  Concile  de  I  rcme  eût  ordon- 
aé  que  les  Evêques  indcpendans  s'uniroient  au 
IMâropolitain  voifio»  8c  qu'il  n'y  eâc  que 
douK  neues  d'Elne  1  Narbonne>  au  lieu  qu'Q 
y  en  a  qui".r'e-f!'.n:\-  d'F.ltie  i  Titragonne, 
cependant  l  llvcquc  ciTilne  aitru  mieux  le  foû- 
mcttrc  ;i  l'Arciicvéque  de  'I  nr^gonnc,  8c  ob- 
tint dt  Grégoire  XIIL  un  Bref  d'union  fans 
y  avoir  appelle  le  Roi  ni  rArcbevfquedeMap* 
bonnr ,  quoique  c?  funVnt  les  pun;-v  le;  plu"; 

.  L'Evctlic  u'I.liiL  lue 
p:ir  le  Pape  Ckmenc 
VIII.  tn  Tanne'e  1604.  cependant  l'Evéquc 
&  Um  Clppitre  prennent  toujours  le  nom  8c  le 
tirso  d'Evcqiic  9i;  Chanoines  d'Elne.  *  Elne 
cft  (îtute  à  deux  lieues  de  Perpignan,  clins  la 
Plaine  de  Roufrilînn.  (ur  une  Colline  au  pied 
de  laquelle  palTe  le  Tec.  Ule  étoit  autrefois 
aflèz  plie,  mais  elle  fut  ruinée  par  Philippe 
k  HanK  en  128^.  puis  l'an  1474.  fous  le  re- 

rede  Louis  XI.  &  enfin  en  16/^1.  lorfqu'el- 
fiit  prife  par  rjinicc  de  Loui\  XI II.  Les 
brèches  n'ont  ptiint  <fté  réparées  depuis  cette 
•naée-lî  ,  &  il  ne  nùc  que  quelque»  pans  de 
nnrs.  L'Eglifc  cft  grande,  &  le  Couvent  des 
Capucins  qui  avoir  ét^  ruiné,  3  éié  rétabli  depuis 
quelque-,  aimées,  a  ttcappuié  (ui  Ua  ronkicmcns 
des  murs  de  la  ville.  Au  relie ,  la  Seigneurie  d'El- 
ne apptrtient  I  l'Evcque  &  au  Cliapitre.  Os 
ne  compte  qu'emrircm  deux  cens  vint-quatre 
ftux,  8c  hvit  cens  foi«nte-dix-fcpt  babitans. 

ELOM  ,  Ville  de  la  Palcftine  d:in  la 
Tribu  de  Juda.  Jotêpive^eo  fait  mention  :  cet- 


jnterf'L: 

tr,in^r;;rc 


^  à  cette  .iffiiic 
i  Perpign:in 


ILO. 

te  même  Villé  cft  nommée  Ajalon  au  IL  li- 
vre des  Paralipomcncs'. 

ELON  ,  ViUe  de  la  Palcftine  dans  b  Tri- 
bu  de  Dan  ^. 

QE>  D.  Calmet  *  obfarve  que  le  mot  Elon- 
fignifîe  uneCh^aye.  Ainfi,  dit  ce  lavant  Re- 
ligieux,on  lit  Et  ON  MA.viBRt'  c'eft-à-dire, 
la  Chtnayc  de  Mambrc,  Elon  More  ,  b 
Chènayeuu  lechêne  deMoreh,  Elon  Beth 
Cranan  >  la  Cfaênaye  ou  le  chêne  de  Betb> 
Chan».   AttoK  a  h  même  (îsmnctncMi. 

ELONE,  'Ville  de  Grèce  dans  la  Pcrrhe- 
bic  Province  de  la  'I  heiTalie.  Elle  étoit  iituée 
au  pied  du  Mont  Olympe  aupris  du  fleuve 
EoTOtas.  On  l'a^pella  eofaire  LuMom:  el- 
le ftoit  éija  démme  du  temps  de  Sttabon. 

§.  L'Euror.tj  dont  il  cft  parle  dans  cet  arti- 
cle cft  bien  ditcrcnt  de  celui  du  Peloponneiêt 

eft  nommé  pdr  Pliae  *  Titmtfith  II  fe  jette 
dins  le  Penéç. 

ELONGOStNB,  Eeu  âev^dans  ti  pm- 
de  Armer.i:  vers  1rs  fonrccs  du  Tigre.  C'tft 
ainlî  qu'Onciiws  liTott  dans  Pline".  LeK.P. 
Hardoob  a  rétabli  ce  nom  qui  eft  Ltlotf 

ilNIU  ' 

ELORA,  Heu  fàmen  par  les  Pïgodes  dk 

les  Indiens  de  la  Province  de  Balagatc 
vont  faire  leurs  devutinns  fupcrftiticufes.  Mr. 
Thevcnot  qui  a  vifîté  ce  lieu  dans  Ibn  Voitfe 
des  Indes  en  donne  une  dcfciipcion  ttiis-oé- 
taillée  que  j'iniêiem  td.  Apris  enre  parti  d'au- 
près de  Dolrabat  \ir<  !;■<;  cinq  l.:i;r:s  du  ma- 
tin il  fellut  '.dit  ilin-.onttr  une  Moirtagnerrès- 
mâe  &  difficile  pour  les  boeufs  ,  quoique  le 
chemin  taillé  dans  le  roc  foit  ptdque  puiout 
uni  comme  S'il  étoit  pavé  de  pierre  de  taÎBe* 
il  y  a  fur  le  bord  une  miinilk'  qui  cft  épiiflè 
de  iroiî  pieds  &  haute  de  quatre,  pour  empê- 
cher que  les  ctureites  &  les  chariots  ne  tom- 
bent dans  U  emfta» ,  s'ib  renverlbiciitw 
Mes  Pknis  poaflêraMTla  cinrette  de  toute  leur 

force,  &:  ils  ne  frrvirtnt  pas  moins  nv.c  les 
bcrufs  pour  1j  faire  ainver  au  haut  de  la  Mon* 
tagnc.  Qiiand  j'y  fus,  je  vis  une  très  grande 
puine  de  bonne  terre  bien  cultivées  avccgmid 
nombre  de  vilfages  0c  de  Booig»,  accompa- 
gnée de  jardins,  de  quantité  d'arbres  frttiticrs 
ôc  de  bois:  nous  chïminàrr5cs  au  moins  une 
heure  dans  les  terres  labourées.  Se  j'y  vis  de 
fort  beaux  Tombeaux  qui  avaient  plufiean 
étages,  &:  étoient  cowrert»  de  dftnes  laits  de 
larges  [lierres  grifcs ,  &  ftir  Us  fept  heures  & 
demie  après  avoir  palT'é  près  d'un  grand  Tiw»- 
ç«/>V,  je  mis  pied  à  terre  auprès  d'une  grande 
cour  pavée  de  ces  mfaks  pwrres.  J'y  entrai 
8c  foo  m'obligea  à  qditcr  mes  Sentiers:  j'y 
trouvai  d'abord  une  pe'ite  MrsP^uée,  oiijjvis 
le  Bi/millM  des  Mahoir.ctins  cent  au-d^das  de 
b  porte:  Cette  inlcnption  (ignifie  ,  <rj»  JVoiit 
dt  Dieu.  La  Mofquée  n'avoir  de  jour  que  per 
cette  porte;  mais  elfe  étoit  écbirce  de  quaritit^ 
de  latnpesi  &  il  y  as-oit  plufieurs  vieillards 
qui  m'invitcrcnr  à  y  entrer  :  ce  que  je  fis;  Je 
n'y  VIS  rien  de  lîngulier  que  deux  Tombeauï 
couverts  de  tapis  :  j'é(oi^  extrêmement  morti* 
flé de  n'avoir  point  d'interprète,  car  'fwunu 
beaucoup  de  parricularitea  dont  il  fallut  me 
prtvef.  A  quelque  efpace  au  de-11  je  dcfeen- 
di^  tîunnt  plus  d;  demie  heure  avec  mes  Pions 
vers  le  Couciuat  par  uo  rochec  dam  une  autra 
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fAnne  ti^profônde.  J'y  vis  d'atx>rd  èes  Ctia-» 

priiez  fort  élevées,  &  j'entrai  dans  un  portiqiM 
taille  dans  le  rocher  qui  efl  d'un  pris  noirâtre* 
&  i  chaque  cote  de  cr:  pr.r*iq-iL'  il  y  a  \itic  fi- 
gutt  d'honune  gigantdque  tjiilcî:  du  roc  mê- 
ItiCt  &  îcj  Riuniflcs  font  toutes  couvertes 
d'autres  figures  de  relief  taillées  aufli  dans  le  roc. 
Quand  j'eus  paflc  ce  portique,  je  trouvai  une 
cour  quamic  qui  a  cent  pas  de  longueur ,  Se 
autant  de  luffuxt  les  quatre  murailles  font  le 
lOC'  nftiK  qw  eft  haut  de  dix  toifes  en  cet  en- 
dlOit^  &  elt  perpendiculaire  au  Pian ,  &  taillé 
avis  uni  que  Ci  c'était  du  pUtre  où  la  truelle 
e&jpafTé.  Je  voulus  avant  toutes  chofes  vifi- 
tcr  Ks  dehors  de  cette  cour,  &  je  vis  que 
Âs  mofiila»  ou  plutôt  le  tocfaer  eft  fo^EO'. 
du ,  fi  qu'on  l'a  cieufé  en  ddTotis»  en  mtt 

Sue  le  vuidc  y  fait  une  eallerie  hitite  de  piii 
e  deux  toifes ,  &  large  de  quatre  à  cinq  :  El- 
fe a  lerocherpour  phr-fond,  &  elle  n'eftfoû- 
tennë  que  fiir  un  ranq  de  colomnes  taillées 
dans  le  rnc ,     e'ioignw  du  fond  de  la  gaUeiîj: 
environ  une  toifc,  en  forte  qu'il  femblequece 
foit  deux  gallcric-.  To-.it  \-  td  fort  bien  taillé, 
&  certainement  c'efi  une  merveille  de  voir  une 
fi  (jnndennflèCD  ravt  qui  paroît  fi  peu  appu- 
yé ,  &  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  franir 
lorfqu'oti  y  entre.   Au  milieu  de  la  cour  il  y 
a  une  Chapelle  dont  les  murailles  font  couver- 
tes de  ^uRs  en  relief  dedans  Se  dehors  :  El- 
les lipiwnteiK  (fiverfer  fortes  de  bétes,  com- 
me  Griffons  &  autres  qui  font  taillées  dans  le 
roc  :    On  voit  l  châque  côté  de  la  Chapelle 
une  pyramide  ou  aiguille  plus  l.irgc  pr,r  la  bj- 
fc,  que  celles  qui  font  ï  Rome,  mais  ces  ai- 
guflles  ne  fimt  pas  pointues ,  &  font  prifes  du 
rocher  même,  &  il  y  a  quelques  Carafteres 
qui  me  font  inconnus.    L'aiguille  qui  eft  i 
^  h  gàuûhc,  eft  accompugnc'i:  d'un  Llephant  de 
grandeur  naturelle ,  pris  du  roc  comme  tout  le 
itAe»  kais  (à  trompe  a  été  rompue.  Quand 
}e  fus  l  l'extrémité  de  k  cour*  je  Ooimi 
deux  efcaliers  taillez  dans  le  roc,  Se  Je  mon- 
tai avec  un  petit  Bi  imcn  qui  paroilloit  avoir 
beaacotqi  d'cfprit:    étant  au  haut,  j'apperçûs 
àne  moiere  de  platc-formc  ,  fi  toutefois  on 
peut  appeller  plate-forme,  l'efpace  d'une  lieuë 
&  demie ,  ou  de  deux  lieaïs  «  rempli  de  fii- 
pcrbes  Tombeaux,  des  Chapelles,  &  de  Tem- 
ples tffi'oa  appelle  Pagodes ,  taillez  dans  le 
locber.   Le  petit  Bramen  me  mena  par  tou- 
ttiles  Pagodes  que  k  peu  dé  lea^s  que  fa> 
vois  me  permit  de  vou".   Il  me  montta  avec 
une  cinne  toutes  les  figures  de  ces  Pagodes ,  il 
me  dit  leur  nom  8c  par  quelques  mots  In- 
fiens  que  j'entendis,  je  con^ûs  bien  <ftÛ  me 
raconta  leur  Hiftoirc  en  abr^y  tuîs  cnmme 
il  ne  favoit  point  W  Perfien ,  ni  mol  Pln- 
dicn ,  je  n'en  pus  rien  apprendre  oui  eût  quel- 
que fuite.  J'entrai  dans  un  grand  Temple  bS- 
fi  éms  le  rocher;  la  Couverture  en  eft  plate, 
&  ornée  de  figures  en  dçdans*  ainfi  «jue  les 
murailles:  il  y  a  dans  ce  Temple  Irait nngs 
de  colomnes  en  longueur,  &  fix  rangs  en  lar- 
geur» qui  font  éloignées  l'une  de  l'autre  de 
plut  d'une  toife.   Ce  Temple  eft  divife'  en 
trois  parties;    La  nef  qui  contient  les  deu± 
tiers  &  demi  de  la  longueur,  eft  la  premieie 
partie  ,  &:  eîl  cgalcmcnt  large  par  tout  ;  le 
Chceur  qui  eft  plus  étroit  >  £ut  la  lecoode  par* 


•  ÈLO»  ksi 

tie;  êe  la  troifiémé  qui  «A    tooi  éa  tem- 
ple, eft  la  plus  petite,  &'  ne  paroît  que  com- 
me Une  Chapelle ,  au  milieu  de   laquelle  on 
voit  fer  une  Irxfc  fort  Llrvée  une  Idole  gigan- 
tefque,  qui  a  la  tcte  groffe  comme  uo  <M  boï 
tambours  »  &  le  reftc  ï  proponîoili  Toutei  • 
les  murailles  de  la  Chapelle  fort  couvertes  de 
figures  gigantefques  en  relief,  &  tout  autour 
du  Temple  en  dehors  ,  il  y  a  plufieurs  pctii 
tes  Chapelles  ornées  auflî  de  figures  de  gran-* 
deur  ordinaire  eit  relief,  ivpréftntaht  des  boini 
mes  &  desfonmes  qui  ^'en-firifTenr.    Je  fortis 
de  ce  lieu,  &  j'allai  duii  pludcurs  autres Tem- 
ples de  div;rfts  flaifturcs.  bâtis  aulTi  dans  le 
roc ,  &  remplis  de  figures,  de  Pilaftres,  &  éé 
ColnDiiesi  Je  vis  irais  Temples  tes  uns  fiir  - 
les  aunes  qtu  n'ont  qu'une  fàçide  ptyut  tout 
trois;  mais  elle  eft  partagée  en  trois  étages  fou-» 
tenus  d'autmi  d.  !u:ig;  de  Colomnes.    Il  y  a 
à  chique  éragc  une  gratide  porte  pour  le  Tem* 
pic:  les  efi..ilitni  font  pris  dans  le  roc.   Je  ne  ' 
vis  qu'un  Temple  qui  fût  voûté,  &  j'y 
troUTti  une  Chambre,  dont  le  principal  orne- 
ment eft  un  piiitî  quarré,  taillé  dans  le  rocj 
&  rempli  d'une  eau  vive,  qui  n'eft  qu'à  deux 
on  trois  pieds  de  la  bouche  du  puits.    Il  y  i 
quantité  d'autres  Pagodes  te  long  da  roc,  Si 
Voa  ne  voit  antfe  cholè  dunmt  plus  de  deux 
lieues  ;    Elles  font  toutes  dcdiéc-;  à  qixlquc 
Saint  des  Gentils,  &  la  figure  du  fauxSaiut  à 
qui  chacune  eft  dédiée ,  eft  fur  une  bafe  aa 
rand  de  la  Pagode,  Je  vis  dans  ces  l^godes    "*  * 
plufieurs Entons  oaPogues  fans  habits,  ckcep. 
te  aux  parties  du  Corps  qu'il  faut  caclîer: 
tous  âoient  couverts  de  cendre,  &  on  me 
dit  qu'As  Uflntvcnir  leurs  cheveux  aufli  longs 
qu'i»  peuvent  cnikie.  Si  j 'a vois  pû  demeurer 
long-temps  en  ces  quamers-là,    j'aurois  vû 
tout  le  refte  des  Pagodes;  8c  j'juroi';  fait  telle 
diligence ,  que  j'aurob  trouvé  quelqu'un  qui 
m'eût  inioTijé  enâanent  de  toutes  choies  l 
mais  il  6Uut  ne  eouccnter  d'apprendre  fur  ce- 
la k  ndidni  des  Gentib  d'Aunngeabad ,  qui 
me  diient  lOMO  retour  que  toutes  ces  Pago- 
des grandes  &  petites ,  avec  leurs  ouvra^jes  &  . 
omemens ,  ont  été  iâttes  pardes  Ge.ins,  &  qutf 
l'on  ne  lâii''pas  en  que)  wnps.  Quoiqu'il  ert 
foit,  fi  J'on  coifidoe  cette  quaa^  de  Tctn«  , 
pies  fpcieiix,  remplis  deMaltres  &  deColom- 
rves  &  de  tant  de  miffieiS  de  figures ,  8c  Ictout 
taillé  dans  le  roc  vif*  oo  peut  dire  avec  ve* 
lit^  que  ces  ouvrages  furpaflènt  h  force  boi*  * 
miine;  8c  qu'au  mnim  les  gens  du  fiiàe  éni 
lequel  ils  ont  été  faits,  n'étoicntpas  tout  \  fait 
Barbares,  quoique l'Architeéture  &  la  Sculptu- 
re n'y  foient  pas  auffi  délicates  que  che2 
nous,   fe  D'emrioyai  que  deux  heures  ï  vont 
ce  que  je  viens  «récrire,  fir  on  peut  juger  qu'il 
m'auroit  falu  plufieiirs  jours  pour  examiner  es 
qu'il  y  a  de  rare;  mais  comnxje  n'avois  pas 
ce  temps-Gl ,  parce  qu'il  ftlloit  me  hitcr ,  fi  jd 
voulois  trouver  encore  ma  oaniKignie  I  Aiinuf 
geabad,  j'interrompis  ma  ctirioHté,  &)^avoiiif 
que  ce  fut  avec  regret. 

ELORE.  Voyez  EloRum  &  EfORUS. 

ELORINA',  ou  DiANORO  ,  en  Latin  àiauMëit 
•Amut  petite  Ville  de  Macédoine  fur  k  Rivie-  U.  17194 
redeVankiit  1  d«  Bmes  «-dedus  de  11 
Ville  de  SaincU  vsis  bs  coofins  de  l'Albii 
nici 
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HLOKINA  VIA*  Vojra  HuMtirtVît 

k  de  Siale. 

ELORONA*  EtORONSNSioM  Gvitojt 
Iclanb  lif^e  He^  Proviooei  *f  Illuro  lëloa 
Anronin'*,  Oloroncmsm  ClVlTAS  ftloa  Si» 
doinc  Apollinaire,  O1.OKOM  fàon  Gpnlb. 

VuieZ  Ol.ERON. 

ELORUM,acEto»os.Voye2HELORUî. 

ELOTES ,  prapkde  la  Laconie  ainfi  nom- 
mé  de  la  Ville  "ÉAaç.  Helos.  Voyez  cet  ar- 
ticle. Comme  leur  nom  sV'crit  en  Grec 
«K  EiUtUt  quelques  Auteurs  écrivent  divetHè- 
flKne  Eloteii  Ilotes  ,  ou  Hilotes.  Je 
préfère  avec  Mr.  Dacier  le  lécottd  qui  ne  |Mp 
roît  plus  ufité.    Voyez  Ilotes. 

ELOTH,  TjA{d>2'  &  St.  Icrùmc  QinTn- 
duâeur  difcnt  fimplcinent  qu'elle  fut  bicic  par 
le  Roi  Azarias.  Ce  n'eft  que  repeter  ce  qui 
eftdit  au  IV.  livrt  des  Rois  '  &  il  paioît  mé» 
me  de  plus  parce  pffage  que  ce  Roi  ne  fît  que 
la  rebitrr  oi!  l.t  fortifKr  c\i  il  y  efl  dit  qu'il  la 
Kcoum  pour  lajudc'e.  Cette  Ville  de  l'Idu- 
mée  avoir  fccouc  b  doisinatton  des  Rois  de  Ju- 
avec  l'Idunue  qui  s'âoit  révoltée  <biis  le 
Roi  Jorain.  Azarias  en  ayant  repris  poflèiBoa 
la  fît  rticvcr  ,  ou  fortifier.  Du  refle  les  Sep- 
tante la  nomment  aîaÀiÂ,  t/£l«ih,  dans  ce  paf> 
fage  &  mm  nis  ^lam  comme  le  dît  OfteSai» 
C'cft  la  Vuigate  qui  l'apelle  jI^  cd  cet  co- 
drair.  Mr.  le  Clerc  dit  ElatRa  ott  Elatr  , 
&:  remarque  (jue  c'efl  la  même  qui  eflnomm^ 
dans  le  Deutcronome  *  avec  Hctsjon-Gcber, 
félon  l'Hébreu;  j^ut-G^^  félon  la  Vuigate. 
Les  Septante  écrivent  le  nom  de  ces  deux  vilks 
AUmt,  génitif  d'AlAx  &  TwAt  Tk^;  Aih  & 
Gcdon  Gal)cr.  Le  voilTnage  de  ces  deux  vil- 
les ne  laide  pas  douter  que  ce  ne  foit  la  même 
dont  j'ai  dqa  parle  dans  les  articles  d'/EtiMJk 

AiLAR  qui  éloit  un  port  fur  U  MerRoiMe* 

ELOUTH,  *  en  Latin  Efarfc»,  Villed'A- 
fie  en  Tartarie,  Capitale  du  Royaume  de  ce 
nom.  On  l'appelle  autrement  le  Royaume  de 
Cafghar. 

ELPADRON.  Voyez  Paobon. 
ELPHEN,  ou  plutôt 

BLPHIN  *■ ,  Ville  d'Irlande  dans  h  Provin- 
ce  de  Coniuughr  au  Comté  de  Rofcommon  i 
trois  milles' de  Tulsk,  &  à  dix  milles  au  Sud 
de  Boylc.  Elle  a  cté  le  fi^  d'vn  Evédié  on- 
zième fuflfragant  de  l'ArdievtcM  de  Tma, 
Mais  CCS  onze  ont  ctc  réduits  à  cinq  te  El- 
phin  cft  un  des  Evcchcz  (uprimez. 

ELPI A ,  Ville  ancienne  de  la  Daunïe  dans 
k  Pouilki  elle  fut  bâtie  par  ks  Riiodiens  le» 
Ion  Etîome  le  Ocographe  8c  Strabon*. 

nr.PIDIS  inRON,  on  de  tEf- 

ferA»ce  ,  en  Liàn  Spti  Templnm,  Temple  d'I- 
talie \  hnk  Aides  c'eil-à-dire,  \  un  mille  de  la 
Vilk  de  Rooie.  Tite-Livc  ^  &  Denis  d'H*- 
licamaflè  ^  en  font  menrion. 

ELPIPI 1 A  11  A .  Divit y  place  une  C  itt'  T  >rt 
ancienne  ainfi  nommée  dans  laMclopotamiclur 
k  Cabur  qui  coule  auprès  de  Merdin  &  va 
k  joindre  à  l'Euphrate  ;  on  peut  douter  de 
fexîftënce  de  cew  ville  jufqu'à  ce  que  quel- 
ques Voîageonenfafrentmention.  Xi  ccuxqiie 
/ai  confalKZi  m  les  Cartes  n'en  prient  pomt. 

ELPIUS  :  Zonare  nomme  ainfi  une  Rivie- 
■e  de  Gttce  auprès  de  la  Vallée  de  Tcmpé. 
Ortelius  '  coojeâuie  qu'il  tm  Ike  ftaèuu 


£tP.  ELQ,  EL  S. 

BLPRANCI  ,  h  Table  de  Peutinger  *,  ai 
marque  à  l'cn^xHichure  du  Rhin  un  peuple 
qu'il  defigne  par  ces  tnaaÛtémutm  ^  Elfrwi- 
ci,  Ortdiusajugé  q^e  ce  dévoie  être 
MMvi  ijm  &  Ptmta  fc  ft  conjeâure  a  érérrou- 
véc  Kcurcurc.  C'e(l-i-dire,  qu'au  lieu  de  di- 
re que  les  Cbadiaves  étoient  appeliez  Llpran*. 
ci  t  il  fine  dke  qu'on  les  appeDoit  an^. 


1} 


ELQUIAN,  Vilfc  d'Afnque  en  E^pte 

fur  le  Nil.  Sanut  cité  par  l5avity  "  crort  qne 
c'eft  une  des  Diofpolis  de  Ptolomée. 

ELSAS,  Voyez  Alsace. 

£i5£  on  Olzs»  Yiik  &  Pnncipaïué  de 
Skfîe.  VoyexOizB. 

r.LSEN",  Vi!h-c  de  Weflphalie.  Il  ell 
ancien  &  celcbre.  On  croie  que  c'cft  l'ancien- 
ne Foitereflè  EUpmy  ou  jSilo  que  les  Romains 
avokntm  conflaient  de  h  Lippe  &  de  l'Ak, 
me.  L'ancnn  Cbitew  «nt  été  détnùrPa- 
dcrl)orne  s'cleva  de  fcs  ruines  &:  fcs  Evoques 
&  Princes  ont  élevé  un  nouveau  Château  \ 
l'endroit  où  étoit  le  vieux. 

ELSENEUR,  Elsimok,  Viikdu  Roiau. 
ne  de  Danneeaardc  fiirleSoiiD.  Voyez  Hel- 

SINCOR. 

ELSGOWf ,  en  Utin  yûigémtnfii  Comi- 
irierede 


»  1 


*  MoMinû 
Fkderbora. 
Pbi«,ltii« 


it  ^ays  fur  la  Rivière  de  iXtflSr»  & 
qui  eonpienott  partie  du  Sunijpyw»  partie  du 
Cmton  de  Bâle  8e  pcut-fae  une  Itfiere  da 

Comte  de  ^Tontl>eliârt.  Blumbcrg ,  D.ittenricd 
&  Porentru  en  ctoicnt ,  &  même  cette  demie» 
feàokkprindpakpIacedeceCbmté;  quoi 
qoe  CCS  fin»  anjounl'liui  foient  partagez  eaBG 
les  Diocelëi  de  BIk  &  de  Befan^on  pour  b 
Q>iritucl. 

ELSINBOURG  >  ou  Elsimbovrc; 
Voyez  HEtMMGBoso  Vilk  de  Soédedu  le 
Sand. 

ELSONE4,  en  Catin  Ebi/S,  Ken  de  b 

Gaule  Karbonnoifc  apartcnint  i  St.  .Sulpicc 
Sevcrc  qui  y  a  fait  long-temps  fa  refîdence. 
Ce  n'eft  ni  Eatt/i  ni  Lanfriîf  m  peut-ém 
Xm»  oalÂffi,  mais  plutôt  Alzoii>»ouEi.f 
sonb  qniénMC  en  Scptimanie  aufonidlnit  b 
Languedoc  fur  la  route  de  Toulnufe  h  CarcaP- 
fone,  à  huit  ou  neuf  licucs  cette  premitrc 
ville. 

ELSTE',  U  efi  parlé  de  ce  lieu  dans  la  Vk, 
deSt.Waralnd.  Il^n flôlku  de nOe 

Batua,  c'cfl-i-dîre,  de  l'Ifle  dcs  Bauves  en>. 

tourée  pr  le  Rhin. 

I,  ELSTERT',  Rivière  d'Allenugoe  oÎL 
dk  a  la  fource  dans  k  Voigthnd,  aux  confina 
de  b  BoMme.  De  &  fnpentam  vers  kNnrd 
elle  coufc  àPbwen,  entre  dans  le  Duchéd'Al- 
tcnbourg  1  arrofe  Zcitz  dans  le  Duché  de 
Naumbourg,  rentre  dans  la  Mifnie  ,  01  elle 
Jôime  une  Ifle  &  d'oii  lelbrtmt  nark  Nord-, 
Oneftf  e8e%»fe  perdre  dan»  fEHie  au-deCis 
du  confluent  de  b  même  Rivière  avec  l.i  Plcifv, 
&  au-deflbus  de  IMcrslxiurg.  Les  Cartes  de 
Jaillot  b  nomment  Elstert;  Elle  reçoit plu- 
iîeus  antres  Rivières  dont  les  plus  coofidecar- 
bfes  Ibnt  cdks  de  Gobt  8e  de  Scbneuter. 

z.  EI.STER,  autre  Rivière  de  Saxe.  Cils 
a  /es  fources  dans  b  Lulace  aux  confins  de  U 
Bohême  &  de  b  Mifnie;  delà  fcrpcnrant  vers 
k  Nord»  puis  vers  l'Occident,  elk  entredans 
l'Efefimt  de  Sam  &  Mackmbeis» 
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ELS.  ELT. 

bncnvcrtfi ,  d.  VVorcnbruck .  ajdlTMww  Ç. 
Hertzbcf^,  à  Gcflén  il^  cnfio  à  B^ir^  oùcllc 
fe  perd  da^  TEIbe»  i;tf«)B,finia4a-ide(rus  de 
Witten&og  entre  (bCnvces»  les  deux  plusO» 
licDuIes  iont  diitinguées  «  Wfiiu  Elster 
ou  l'iE^  Atav  &  ScHVAft^,;jgfbi|pnui  >  Tf/- 

fttr  nùr.  .  , 

5.  ELSTÈR  •  pttûe  Ville  d'Allonagne  au 
^ck  de  h  haute  Saxe  >  entre  Torgow  & 
Wittcnbcrg  \  qiutre  lieues  de  b  premieit  &  i 
trois  de  la  feç(M|A;  t-jfa^TCSlifltiGoc  de  l'Elfter 
^  de  l  EIbe. 

ELTEKE  ,  Ville  de  la  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  Dan*.  Elle  fut  donn^  aux  Lévites 
d.-  la  famille  de  Caath. 

rLTHKOV,  Ville  ik  h  Pjleftincdans  h 
Tiiliu      fuJi^,  aux  i.<);itiir.  (Je  la  Tribu  de 

Q^clqucs-um  ccnvcnt  ËLTHBCC.&Eii- 
THECON. 

ELTFELt).  Mr.  Corneille  f  it  T  us  ce 
nom  un  nouvel  article  de  la  Ville  d'EiinLn. 
\  Hvcz  ce  mot. 

KL'I  IBS  Ville  de  Perfe  à  ;o.d.  ij,  de 
bngitudi:  &:  ^  xz.à.  15'.  de  latitude» 

liLTM  .W"',  petite  Ville  d"AIlemar;nc  en 
Franconie  Ains  1  Xvcchc  de  Wurtabouig ,  lur 
leMeyn.  Elle  cft  prcfquc  ciu  hv^e  dans  l'E- 
vêchéde  Bambe^.  *  Djvity  raconte  un  ufa- 
ge  pnciqué  \  Ekmm.  Les  Jeunes  hommes  y 
ont ,  dit>il  >  h  coutume  de  s'aUbnbler  le  jour 
dcs  cendres  »  avec  un  grand  voile  de  femme  au 
bout  d'une  pïrcl-.c ,  puis  d'cnrrcr  djns  les  mai- 
Ibns  des  inans  que  leurs  femmes  ont  batus ,  & 
montant  (iur  le  toit  ils  dccouTicor  la  maifon 
îuiqu'i  ce  que  ces  malheureux  maris  leur  don» 
ncnt  de  qtioi  boire.  Après  quoi  cette  jeunefle 
6te  le  voile  &  met  11  bout  de  b  perche  les 
hauts  de  chauffes  des  maris  les  uns  après  les  au- 
des. 

ELTOLAD,  ViBe  <k  la  Paleftin^  Elle 
étoit  de  la  Tribu  de  Judt  ,  &fut  enfutte  don- 
née i  celle  de  Simcon*.    Sa  (îtuation  fe  con- 

fribu  de  Juda 


nott 
céda 


k  de  ce  que  les  villes  que  la 
th  i  celle  de  Simàm  ^  éuàm 


Au 


pcmieie  de  ces  Tribut. 
ELTON,  Bourgaded' Angleterre  enHun- 
I  T.l.fh  tinglonshire  fur  le  Nen.    Davity  '  vante  la 
beauté  des  vitres  peintes  d'une  Clwpclle  qui  cft 
en  ce  lieu-B. 

E?.TOBj,  W  ViUe  de  l'Aolm.  pçfc 
avec  on  CMtm<iù1esTiircstKnaeBt  prai* 
fon  &  un  port  fur  la  côte  de  la  Mer  Roucc 
jUi  y  fait  un  petit  Golphc.  M.  Baudrand  a 
lûHIe  aiidei||{et  Cartes  qui  marquent  d'une 
HMUÔne  i^vKteiifE  ]e  fond  de  la  Mer  Rouge 
ComOM  tllotC  tti^otin  en  retieciflant 

comme  une  gune  «k'couteaii     c'en:  linll  que 

h  depctnt  de  Wit  dans  Ils  C  irtcs  (lu.inritc 
d'autres.  Sdoo  ce  dernier  Auteur  ILlror  eft  au 
midi  d'Eikn»  ou»cequieft  lamàne  choTcide 
VjBm  des  Aneieai.  iAt.  maSimà^iODfoni 
Thor  te  t^/^n.i  qu'il  donne  comme  illOCS  ty- 
nonymeî.  Cependant  il  y  a  bien  de  k  dire- 
rence.  Ton,  (car  c'cft  le  nom  de  h  Ville  Se 
El  n'en  eft  que  l'article.  )  eft  à  l'Occident 
de  l'ancienne  /Ebna;  abfolumcnt  horsduGol- 
phe  au  fond  duquel  /Ebna  étoit  (îtuéei  &  il 
y  a  entre  Tor  &  i£lana  toute  la  largeur  de 
b  presqu'Ifle  qui  cft  «t  coodunc  m  Gol- 
Tm»  II, 


•  £4 


ELT.  ELV. 

phe  ^lanitique.  Mrs.  Maty  &  Corneille  f<wt 
la  même  faute.  Voyez  Tor.  Mr.  Corneille 
dit  que  ce  fut  en  eec  endroit  que  Moïic  fit 
pifcr  b  Mer  raoee  aux  Ifaëlitc».  Le  mincie 
eft  dqa  aflèz  grand  d'avoir  traverfé  la  mer  dans 
cet  endroit  ,  quoi  qu'elle  y  ait  déjà  perdu  U 
plus  grande  paitie  de  (â  largeur  ,  fans  aller  cher- 
cher le  GeMi«  4'iEl>m-  Un  détour  fi  grand 
9t  fi  iBudb  coQvieodntt  mieox  i  un  enfant 
àmaà  de  foire  durer  une  merveille  qui  Vi- 
tonne,  qu'i  un  peuple  qui  profitoil  aiMCcf* 
froi  d'un  miracle  fait  en  la  faveur. 

ELTZ,  ouEi-TZF. ,  petite  Ville  ou  Boui^ 
d'AUaoa^  fur  la  Lejme*  qui  eft  groftîe  en 
cet  endroit  par  tme  kotit  Rivieic  Ce  fieu  qui 
eft  dan'.  l'Evcchc'  de  Hildesheim  entre  la  ville 
dccciium,  tft,  dit-on, ^l'anoeiuie AuLicA 
de  (  lwrlcm,igne.  Voyez  AWiI^SK^JÎ-t^  VI 

Voyez  ÈLWANcrN. 

ELVASS  Ville  de  Portugal  dans  Li  Provin- 
ce d'Alcnicjo,  aux  frontières  de  l'EAnmadou- 
re  de  Léon»,  fur  une  Montagne  avec  ua  Çbi- 
teau  prèsde  kpctiie  Rivière  de  Qqrt  qtu  fe, 
jette  deux  lieues  plus  bas  dan^  la  Guadime; 
avec  un  Evêché  fufragant  de  l'Evcchc  d T- 
vora.  Elle  eft  fortifiée,  &■  fut  alTu^ccen  vain 
l'an  1659.  par  les  Efpagnols  qui  y  furent  dé- 
faits par  les  Portugais.  Elle  n'eu  qu'à  trait 
lieues  de  Badajox  au  Couchant  en  allant  ven 
Evora  d'où  eUe  eft  à  onze  lieues.  Cette  ville 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  ,/:/;,<,  F.lh»  » 
ou  H*lv*t  eft  nommée  pr  les  Calhlbn?  Yel- 
VES  &  il  y  a  les  deux  torrents  deChmches  & 
Scto  qui  s  y  jetteu  dans  la  Caya.  '  L'aocieo  /  7«Nii  A 
ChSteau  a  été  hSti  par  les  ManKSi  &  on  y  ~ 
voit  encore  leur  Mofqut'e  qui  a  été  convertie 
en  une  Eglife  fous  l'invocatiaQ  de  Ste.  Marie. 
Il  eft  comme  ime  petite  ville  fermée  d'épaiflês 
manilles  qui  font  feulcnçot  de  fcne  duide» 
bordées  de  crenemx  par  fc  haut  donc  une  par- 
tic  e(l  ruinée;  le";  maifons  y  étoicnt  kîrics  de 
pierre  &:  il  y  en  a  en>.urc  quciques>unes  d'en» 
ncrcs. 

ELVEfUFELD'^,  ou  E&viRmto*  pe- 
tite Ville  d'Allemagne ,  au  Ceidede  Wcftpha- 

lie,  dans  le  Di:iht  de  Bcrp,  fur  la  Wupper  en- 
viron à  deux  licucs  de  Dufleldorp  vers  l'Orient. 

ELVETIA.  Les  Italiens  ennemis  de  l'H  « 
éaivqit  ainfi  .lç  oaqi  de  la  S^usb  qui  en  La- 
tin  eft  fluviTiA. 

ELVL   Voyez  Helvii. 

ELVIA  ,  en  Grec  'EA«vi«  \  illc  de  b  Pa» 
phlagonie  dans  la  Galatie  Province  de  l'Afie  » 
félon  Ptolomée  Ses  Interprètes  la  nomment 
Helva. 

ELVICORUM  CivUm\  CeiUidiR» 
AvF.NTiciTM.  Voyez  ce  mot. 

LLVIRC,  en  l.atin,  FMherii  q\x  lUilrerii. 
Cette  ville  connue  parle  Concile t qui  y  fut  te- 
nu vers  l'an  305.  félon  l'  opiniotv  b  plus  vraiioB* 
bbble ,  eft  à  prefeni  G  rumée  qù^on  ne  lait  pas 
mcmc  oij  elle  a  ^té.  Quelques-uns  ont  cru 
que  c'eft  î  pi  efcnt  Crenadf.  comme  je  \'^\ 
marqué  aux  mots  El  iBERtj&:  G  R  EN  A  DE.  Mais 
la  plus  faine  opinion  au  jugenKnt  de  Mr.l' Ab- 
bé de  Vairac' ,  eft  que  cette  Ville  était  fituée 
un  peu  auKieilîu  de  Grenade  far  une  Coline 
qui  coafifltt  encore  le  nom  d'CMnr.  L'me 
V        Kk  des 
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des  potmdcGrenadepar  où  ony  alloiratou- 
joiwi  poR^  celui  de  tmn»  àe  £te»r4,c'«ft-à- 
difc,  parte  d'Elvire^  On  ■  déterré  du»  no 

quartier  de  Grrnade  nppellc  U  jUMuArd  une 
iiirciiption  ancienne  connue  en  ces  teirnes  te 
dns  h^oeUe  on  mure  k  nom  d'iUibcn. 


m  L.4.e,i. 


Imtw  m.  Aoueiio. 

Probo.  Pio.  Ffi  ici.  Invicto, 

AUG.  NuM.  Majil^tatiqjje. 
DivOTUs-  Ordo.  II. liber* 
Dedicat.  p.  p. 

rr.ULII,  peuple  d'Afrique  dnsklin» 
ritinic  (  cGricnfc  tflon  Ptofomée*. 

rj.UoNENSE  MONASTERXUM. 
Voyei  S*M  jtujuiJ. 

ÉLURIl'*»  peuple  nommé  ainfî  par  Ce- 
drene  &  qui  ne  difere  peut-être  point  des  Erutes 
ou  Henil» ,  ou  des  iËlure^  de  Zonare. 
,  I.  ELUSA  ,  ou  Elusatium  CiTITAS* 
.Voyez  £au»i  &  Elvsates. 

1,  ELUSA*  Oitdii»  veut  qu'on  life  »n(î 
k  8c  non  pas  F.luso  ,  dins  les  Epicrcs  *  de  Pau- 
lin i  SulpiceSevae.  Mais  il  y  a  apparence  qu'il 
fe  trompe. 

5.  ELUSA,  Ville  de  h  Paleftine.  Pcolo- 
dUf.c.   jfyff  i  |j        çnfrç       villes  de  l'Idumée  I 
^  l'Occident  du  Jourdain.  D.  Calmet  *  dit  que 
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c'eft  aparemment  la  même  qu'Atus ,  Allos  , 
ou  Chaluze.  St.  Jérôme  ' en  fait  mention; 
k  ■  Concile  de  Chilcedoine  la  met  dans  b  Pa- 
kftine  II.  d'autres  dans  la  Paleftine  I.  &  Mr. 
Reknd    dans  h  IIL  Ampebs  Ev6que  d'Elu- 
fi  eft  nommé  dans  les  Aôes  du  Concile  d'Ephe- 
fc  '.  Le  mcmt  cft  nommé  Apelle  dins  le  Con- 
cile de  Calcédoine  où  ces  noms  furent  lûs.  U 
cft  audi  appdié  Theodok  au  Tome  j.  des 
Conciles  gmenux  :  Ton  vrai  nom  énitjvtUlUt 
qui  veut  dire  Gitû  àoûKn,  &  l'un  Se  l'autre 
(ignifient  Serviteur  de  Dieu.  Les  Grec;  n'en- 
tendant point  le  pteinier  qui  eft  en  Arabe  en 
ootfàit  lenotnd'Ampdts&d'Apelles.  Aretas» 
autre  Evèque  d'Eleufa  ,  cft  nommé  dans  les 
AAcsdu  Concile  de  Chaiccdoine*'.  Il  cft  bon 
de  remarquer  que  dans  laVL  AiSion  du  Con- 
cile d'Ephefe  publiée  par  Mr.  Baluze  &  iniè- 
rée  dans  fi  nouvelle  Colleâion  des  Conciles  ' 
on  lit  j^elk  Jnflts;  il  avertit  que  d'autres 
Manurcrits  portent  Lucres  &  Elysiî.  Ce 
font  trois  dcpravation"»  du  nu'i  î'J^if^  qi:'il  doit 
y  avoir.  RL  Rcland     rcm.irr,in;  tjue  lavcrlîon 
Latine  du  Concile  de  Ciukcdoinc  marque  JE» 
luf»  dans  U  Paleftine  IL  c'eft»  dit-il ,  une  er- 
reur,  les  anciennes  Notices  Ecckfîaftiques  prou* 
vent  le  contraire. 

ELUSA BERRIS,  ce  nom  fe  trouve  ainfi 
dans  Poonponius  Mcla  qui  dit  que  ce  lieuétoic 
au  peupk  AmTci.  Obvarius  l'un  des  Commen- 
tatetnfs  de  Mcb  ,  le  rend  par  jù$x.  Ce  nom 
I".liiril)cri>i  croit  (iifpcv't  rl  C-^rtdiu^.  Il  .:','ouc 
c^Kx'ElutmbcrTum  Se  HeUtamierrum  qu'il  trou- 
voitdans  ksplusanciensonnuicrin  nektiraicnt 
point  d'embaras.  Pintianus,  antre  CoRnieina» 
fcurdc  Mch ,  fo'.ipçonnc  qu'EtusEBERRis  ne 
(croit  p.;s  le  vrji  nom.  Les  nouveaux  Editeurs, 
comme  VolIius&  Gronovius,UfentCLiMBER- 
RUM.  "Voyez  ce  mot. 

ELUSATES".  CcfardansfesCommentai- 
res  place  ks  Elufaies,  entre  ks  TarfJâtes  &  ks 


EtU/  ' 

Gantes".  Marlien  qui  peut-être  n'eftpaslepre-  ^  Bd.  G»! 
mier,  &  qui  n'a  été  que  trop  fuivi  a  gâté  ce  »7« 
nom  8c  l'a  changé  en  Flustates  qu'il  prend 
pour  les  habitans  du  Comté  de  Foix  en  Gaf* 
cogne  i  ce  qu'il  prérend  ,  qudque  k  Comté 
de  Foix  ne  fdt  pas  dans  la  Gafcogne  ou  dans 
k  Novempopubnie  X^Gé^ewit}  partie  de 
FAquitaine ,  mut  an  dd)  ds  n  Garotine  dans 
la  Narbonoife  I.  ou  Scptinianie.  Qi'e1qi:es-iin": 
lifcnt  d.-.n<;  Cefar  FUijpues  &pii  !.•  ni::ni:  erreur 
l'expliquent  du  Comté  de  Foix.  PI;  ne  :..;t  men- 
tion des  Elufatcs}  .SulptceSevcre'  nomme t  Hiil.Socr. 
fiMfUit.  Sidoine  aoaaie  JEfa^  dans  une  ' 
de  Tes  Lettres On  trouve  Ehféttt  dans  les  l^l^f^. 
^ciennes  Notices.  La  Capitale  des  Elufates  était  ' 
Elufe  U  patrie  de  Ru  fi  11  qui  ^rant  parvenu  aux 
premières  charges  de  l'Emjjire  fut  acculi£d*a> 
voir  voulu  ufurpcr  la  Dignité  Imperiakfie  con- 
tre kquel  Chudien  a  fait  ks  vers  qui  ont  pour 
titre  in  Rufitum.   Dans  deux  anciennes  No- 
tices b  Vilk  d'Elufe  (Civius  Elmfitùm  ou 
£i»/irMBM)«ftnQiniiiéeMetropok  de  kPioviçi- 
ce  nommée  alon  Novempopubnie  :  Stemm 
aiant  fous  elle  enrre  on?»  Cire?  qui  loi  4^ 
toient  fuboidonnte-s  la  Ville  d'Aux  qui  étoîc 
la  dernière.    Dans  d'aurrcs  anciennes  Notices 
des  Goules  on  voit  au  contraire  b  Ville  d'Aux 
(  CMtétt  j^fimm»)  Metropok  de  la  Novem- 
popubnie &  la  Ville  d'Elulc  b  dernière  de  cet- 
te Province.  Robert  dans  ft  Chronique  b  nom- 
me la  pénultième.    Gervaife  qui  florifloit  l'an 
MCCX.  te  ks  Notices  plus  récentes  ne  par- 
knt  plus  d'Ehifi  t  perce  qu'elle  avoit  cefTé 
d'érre  Métropole  te  mêtne  pndu  le  Sieq':  E  pif- 
copaL    Ammien  Marcdlin  nomme  Eiiic  dans 
la  Narbonoifc  avec  Naibone  &  Touloufc  Le 
Table  de  Peutin^er  met  Qx/ît  dans  b  Province 
de  Naibone  1  mais  Elufa  ne  (auroit  être  dans  k 
Aovince  de  Narbone ,  j>nifqu'elk  eft  dans  k 
Novempopulanie  qui  cft  b  troifiemc  prtie  de 
l'A  r]i:ir:,uie ,  &  Clufa  efl  un  lieu  trop  obfcur 
pour  mcriter  d'être  pbcé  entre  ks  villes  cele- 
mes  de  %  Naifaonotlê.  Elufi  eft  \  prefinc 
EusE  ou  Eause.   Oihenart  dit  qu'elle  eft 
dans  k  Comtt  d'Armagnac.   Quant  II  Tes  E- 
véques ,  Mamertin ,  Epî/cepHs  de  Ovit.ite  Ekfi- 
titoHi  af&fta  &  foufcrivit  au  Concik  d'Arles 
tenu  par  ordre  de  Conftantin  :  Cbrus,  Evéque 
JrGvitéte  Elm/k  MttrcftH ,  au  Concik  d' Agdc  : 
Léonce  Evéque  Ecclefi*  Elnftatt  Metrooelii 
VA  I.  Coi.cdc  d'Orlcans  :  Afpalîus ,  Evéque 
EccUji*  Etof*  ou  £/n/«  ,  ou  EfiftofMi  Eltfrift  > 
liwfinvit  entre  ks  Archevêques  te  Metropoifi- 
tains  aux  IV.  te  V.  Conciles  d'Orléans  &  au 
IL  Concile  d* A uvciçne:  Labj§,  Evéque  £c- 
cUjt*  FJofant,  ("ur  prcfent  nu  IV.  Synix^c  de 
Paris  &fipn3  entre  les  Arclicvéqucs'dc  Sens  8c 
de  Bourges:  ce  même  Laban,  qui  eft  nommé 
dins  le  (ccond  Concile  de  Micon  Epifeiftuéà 
Eln/i,  eft  mxiaaé  Hilojenjîi  Epifcoptis  par  Gré- 
goire': Senocus  £/<»/««<•«/'»/ foufcrivit  ju  Can-  1 
cik  de  Rheims  immédiatement  après  l  Archc- 
Têque  de  Tours  ;  Sidocus  ou  Seaucus  E^fi*- 
pm  t/El^imu  fut  acufé  d'avoir  trempé  dans  h 
révolte  cks  Gafcons  h  45.  année  du  Règne 
de  Chlotaire  le  Jeune.   Mais  enfin  Elu.'c,  c.u 
Eaufc  a  cédé  à  Aux  Ibn  droit  de  Métropole 
eftdevcnueuDe  très-petite  ville.  Les  deux  Evé- 
chez  étant  unis ,  Aux  cft  devenue  Metropok. 
Les  Archevêques  de  cette  dernière  mit  encore 
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xm  Château  i  Eaufe.  Voyez  Eavse.  Cetià^ 
lit  qui  au  lieu  de  Gvitâs  Eii^km»  trait  cru 
trouver  Efn/iticmm  émt  une  ancienne  Notice, 
••••^    en  a  fait  Elounium'  qu'il  explique p.ir  Ljiifat- 
rt.  Dans  la  Vie  de  St.  Filibrit  Abi^é  on  trou- 
ve HtlifwMm  Ttrriuritm  p.iLr  E  iMfmim, 
vJ^fjL    £I.USIO,EtTlMiA  &  LLVio^t  biÊttÉia 
Ç.  ^^  m  Taddiift  Sr  CïmiTone  I  tmKe-trob 

inlk|Mi  dehviernierr.  Il  en  e(ï  fsic  mention 
dai»  rlttnenîlt  de  Bouideaux  i  fcrufalem.  Ce 
lieu  eft  nommé  EJmJ»  par  Paulin  dans  fa  Lettre 
.  i  Sulpice  Sevc»{  dam  h  Padk»  ck  St.  Sanu^ 
niii  8t  miMi aocicui  Aâcs«  îl eft nonnt  Btt^ 


r  Socn 


JONA.    rûéfyi  ra porté  au  mot  DisriNE  h 
*  penfw  de  Mr.  Bailla.  Mr.  de  Valois  '  avott 

déjà  dit  avant  Mr.  Bailler  que  quelques-uns 
vcdeot  OH  ce  lien  s'aseQe  à  ptefair  Atum, 
cnane  de  NmU  on  a  àit  AMmiVyde  Gmeff- 
fi,  Cjrcj(f-!nt  ,Ai  S^mwtf,  Barcelooe»  qu'ainfi 
les  modcrntfsont  fait  à'Elitfi ,  Eljfim  :  la  dificul- 
tc'  ne  confîfVe  pas  dins  la  manière  dont  le  nom 
moderoe  a  hà  fottaéi  mais  xomnent  accorder 
la  finiaïkm  éTAbum  ou  £||«Mr,  lieu  tout  aiH 
près  de  CarcaflTone,  avec  l'Itinéraire  de  Boua 
dcaux  cite  ci-dtfTus  qui  met  trente-trois  mille 
pas  entre  Carcaffon:  &:  Elufi,  ou  Fltt/ïe,  Mr. 
de  Valois  avertit  de  ne  pas  confondre  ÉlMfi  OU 
EJj/tfu  ivec  £/«/«  comme  font  Catel  &  Maflbn  { 
tu  e]4>liquer  avecScalieer  ï'Elt^  de  l'Itimni» 
re,  ou  YElmfi  de  Paulin  par  Lausun,  pedtC 
ville  avec  i:ne  ancienne  Citadelle  aux  confins 
de  l'A^emis  à  l'cndroïc  où  le  Drot  le  Tepare 
du  Pengucux.   Cette  coojeâure  eft  réfutée 

Çr  ritioeruie  mône  c|iu  place  £%G»  entre 
ontoufë  fc  CarraHône.  Scaligcr,  s'il  vivoît 
encore,  n'aiiroit  qu'l  regarder  la  moindre  Car- 
te pour  convenir  qu'entre  Touloufe  Se  Carcaf- 
ftnie  villes  de  la  Province  Narbonoife»  on  ne 
trouve  ni  rAgcmiott  oi  le  Fei^gcox  qui  font 
de  l'Aquitaine.  Maif  entre  cet  detn  viBea 
prefque  5  mi-chcn-.in  i!  y  a  le  ViQage  de  Luz 
&  un  autre  alTtr  près  deli  nommé  Lu2es.  Mr. 
de  Valois  croioit  que  l'un  de  ces  deux  vill -ges 
étoit  ÏEli^  de  l'Itifiefaire  ou  ï'Ehfi  de  Pau- 
Un;  &  pcnchoit  plus  pour  le  pienier  que  pour 
le  fécond.  Cette  conjcâure  n'a  point  perfua- 
dé  Mr.  Baillet  comme  on  a  vu  à  l'article d'El- 
fone^mais  il  n'a  ofc  h  rejeter  entièrement ,  c'fft 
pourquoi  il  s'eft  fcrvi  du  mot  paa-itre. 
4  imiit  ELWAH'  »  c'eft  ainfi  que  les  Africains 
iUiMk  appellent  une  contrée  d'Afrique  mdàt  par  k 
Htt.Li.  ï4Îgç,.  Ctwoirc  l'Ahidïn  dit  dut  uite  Leme 
\  Mr.  Ludniff  que  le  Nil  fc  partage  en  deux, 
que  la  plus  grande  partie  de  fes  eaux  coule  vers 
l'Egypte,  que  l'autre  lé  dAldiepOur  couler 
vers  l'Occklenti  de  ibcte  jponrant  qu'elle  n'ar» 
itve pailk BatbaïKf  Mats  elle  defeend vcn  h 
oontm  d'Elwah  8c  tombe  linfi  dans  la  gran- 
de Mer  t  ou  l'Océan  Atbntique.  Cette  z. 
partie  eft  le  Higcr.  que  les  SavansalTurent  être 
nne  partie  du  NiL  II  faut  pourtant  eicepier 
de  cesSavaAs  Mf.  de  l'ifle  8r  qacl(|a«  eones 
perfonncs  très-habiles  qui  font  du  Nil  &  du 
Niger  deux  Fleuves  independam.  Voyez  l'ar- 
ticle Niger. 

ELWANGEN*  ou  Elwangs  en  Latin 
Wkimgtis  ou  FifipAiariin— ,  on  Ekfmui^ 
A  forutihrittm.  Mr.  Baudrand  dit  que  les  Fran- 
cis prononcent  Ekmui^  :  il  devoit  dire  les 
Iran^ois  qui  fWlIBlICtat  SHL  CéMiC 
Tm,  IL 


fois  un  Monaftere  qui  donna  lieu  de  bâtir  un 
bottiK*&  ce  bouq;  eA  devenu  une  ville  qui  eft 
aéhMÎnEBt  en  Suabe  fur  la  Rivière  de  faxt. 
Arao^àeqni, félon  Zeylcr'.éroit  Evêque  de 
LangresarConftircurdcCharlcinagnc,  (l'Hif-  17. 
torien  de  l'Ordre  de  St*  Benoît  le  nomme  Ha- 
nolplieO  *'Aant  demis  de  fa  dignité  fe  letiil  ^'rt,, 
dant  te  DiocMê  d'Aupbourg  <£ns  la  grande 
forêt  de  T4tmnnv»làc^\'on  apprloit  ancienne- 
ment Firm^rmnd ,  &  y  jctta  les  commcticc- 
mens  de  ce  Monaflere  l'an  754.  ou  plutôt  l'an 
'i6^,  9c  qiund  on  y  eut  abatu  du  bois  il  s'r 
nnna  tan  bourg  qu'avec  le  temps  on  ceignit  oe 
mnnilirs  &r  qui  devint  line  ville.  L'an  ien 
nom  doit  écre  Elfang  ou  El-fan^  \  caulc  de 
la  chafle  des  Ekns.  En  mémoire  de  ceh  aux 
ietes  fokmoeUes  dans  la  principale  Eglife  on 
chante  l'Evai^le  fur  un  pupitre  itveià  d^lne 
peau  d'Elan  qui  a  encore  tout  (on  poil,  •  On  d<a 
prétend  y  avoir  les  corps  des  Sts.  MartyrsSul-  Samtt. 
pice  &  Servilicn  ;  &  qu'on  y  a  rran(porté  de  h 
Ville  de  Langre>  les  corps  des  trc»s  Jumeaux 
Spenfippet  Ekufippe  &  Mekufîppe.  Qpel^ 

3ues-ttns  ont  pubhé  que  celui  de  S.  Bénigne 
e  Dijon  y  fiit  aulTi  tranfpotté,  mais  ce  fait 
n'efl  pas  appui^.  Il  eft  dit  ntainnoins  dans  la 
Vie  de  St.  Annon  Archevêque  de  Colc^nequc 
le  corpk  de  St.  Bcniene  enterré  avec  ceux  dct 
traël  Jumniz  &  £  St.  Mammis  »  dcneim 
eacM  dans  f'Eglife  de  la  Celle-Saint-Vit,  de^ 

pend.ir.tc  de  l'Abbaye  d'EKvang  jufqu'cn  107I. 
&  que  l'année  fuivante  l'Abbé  Reniger  lui  fit 
prefcnt  de  celui  de  St.  Benipne  pour  (on  Mo- 
naftere  de  Siffbetg.  Vers  ^  l'an  i^o.  avec  A  »j/kf 
l'approbatioh  du  npe  Pie  II.  fims  le  48«Mi 

\hhé  Je.;n  de  Herncim  te  Mnnnfiere  d'Ab.iye 
qu'il  avoit  été  jufqu'ilors  devint  une  Prévôté 
deflêrvie  par  des  Chanoines  au  lieu  des  Moines 
ficoediâuH  qui  l'avoient  poflédé.  LePievét 
qtn  a  rang  entre  les  Prneade  i*Eaipii«eftSoii> 
veraindela  ville.  Comme  l'Cmperettr  ai&e» 
geoit  Mets  en  1551.  VV  olfgang  OrandMaftré 
de  l'Ordre  Tcutonique  pnt  la  Ville  d'Elwan- 
gen.  Mais  le  Chapitre  implora  le  Duc  de  Wir» 
tenberg  comme  Avoue,  &  ce  Duc  reprit  la 
ville  &  rendit  aux  Chanoines  la  libené  d'âire 
un  Prévôt  \  leur  gré.  Il  dépouilla  Itiône  le 
Grand  Maître  de  quelques  petites  villes  pour 
s'indemnilcr  des  frais  de  cette  expédition. 
Quelques  Princes  s'âant  mâet  de  f  accomn^ 
dément  >  ks  Mtna  viOei  firent  tendues  iiio<> 
yennant  une  Kuninè  de  ticnie  nt^le  florint. 
'  Le  Prévôt  d'Elwingen  a  pour  Officiers  hcrc 
ditaircs  le  Baron  de  Rechberg  Grand  Echan- 
fan,  le  Sr.  d'Adelmansfcld  Grand  Maréchal,  i.y^aj^ 
le  Baron  de  Freybei]g  Orand-Chaiiibellan»  ft 
le  Sr.  Bttrcr  de  Wanênf%»  Grmd  Maître; 

Les  Tmri  de  li  PrevAté  dTlwangen  font  la 
Ville  d'El'.vangcn ,  le  Cliàteau  de  Lautern  & 
celui  de  Tannaibuig.    Les  /rmei  du  Prevôl 
font  d'aisent  à  Une  mitre  d'Abbé  pofée  en  . 
pal  la  pointe  en  haut  d'or  I  rao({uerir.  *  U  ^^ifj 

rcndeiicc  du  Prévôt  efl  din<  un  Château  iur^i^i. 
une  Montagne.  Les  douze  Ciunoirws  en  quoi 
confiftele  Chapitre  font  preuve  de  Nobleffe. 
La  Prévôté  d'Ei«aogen  eft  entre  k  Marquiftt 
d'Anspach,  la  Beionie  de  Limpoorg  &  les 
territoires  des  Villes  ImptrialeidcDunctel^ifaeli  i,  ^^^ 
d'Aalen,  &  de  Bopfingen.  SdniH» 
.  ILYSlfletMooaftere,  dfcVillEpilcopale  .79.  ' 
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d'Angleimt  «u  Comté  de  Cmixidge.  Ste. 
£duUntt*  ou  Audn  aiant  'quité  le  Roi  £g- 
fiid  fi»  fBvi  8r  à  CooRMwe  paar  fervir  Dieu 

lé  Rtin  du  pay5  c^f  Nonîiumberland  en  celui 
d'Eafb- Angles.  tHc  bitit  un  monaftere  fur 
un  fonds  qui  lui  ippartenoit  dans  une  Ide for- 
ait nr  U  Rivière  d'Oule  •  nonnoce  £lce 
eu  vmrm  tf?;*  an  Nord  de  Cambrid- 
Elle  a  fot  b  première  Abbeflë.  StSotar 
Ste.  Sexbitne  lîÂiede  Kent ,  &  fa  Nièce  Ste. 
£nnenilde  iIhm  àt  Mercie  furent  AijbLflcs 

•  BM  bnC  4*Ely  «p*  «Me.  *  Cette  Iflc  cft  marécjgcufe 
«hafiet.  faicneaaxddiOfderoens  de  l'Oufe  &  d'au- 
T.i.p.^  très  Rivières,  ce  qui  rend  ce  lieu  o»I  fam  & 

moins  fertile  en  bled ,  mais  ce  défaut  eft  llipWé 

Er  f»  grande  abond.-.nce  de  Wrail,  de  poif- 
ii>  &  de  Gibier.  L'an  965.  félon  la  Chro- 
nique Saxone  publiée  en  Saxon  &  en  Latin 
par  Mr.  Edmond  GifaToa*  l'Abbé  Adidwold 
Evique  de  Winchefter  s'ètant  rendu  \  EK , 
permit  qu'on  rclcv.it  ce  monsdcre  (qui  .ivoit 
été  détruit  par  les  Barbares)  le  donna  \  un  de 
fis  Moines  nommé  Brithtnoth  qu'il  en  fît  Ab> 
bé  &  y  mit  des  Moines  à  h  place  desRdigikllp 
lés  qui  l'avoiem  occupé.  Il  acheta  do  Roi 
quelque*  terres ,  &  enrichit  cette  Abbaye. 
L'an  iioS. ou  l'année  fuivante le  Pape  Pafchal 
II.  à  la  prière  de  Henri  I.  érigea  cette  Abbaye 
[  «D  Evéctié  *  que  l'on  détacha  de  celui  deLin- 
'  «Al.  Harvey  Evéque  de  Bangor  fut  premier 
Evcque  d  Flv.  S:s  Succeffeurs  ont  pofTedé 
ks  rlroits  &  Privilèges  qu'avoicnt  les  Comtes 
Pdttins  jufqu'an  R^nc  d'Henri  VIIL  il  a 
encore  le  Droit  de  Haute  Juftice  dam  l'Ifle 
d'Ely.   Les  revenus  de  cet  Bvidié  ftmt  con- 

fjdfrj'nles. 

A  l'cgard  de  la  Ville  >  comme  elle  eft  fi- 
tuée  dans  une  ifle  qui  jbrme  de  plulieurs 
Rivietts,  on b  tient poornal-âioe.  EUen'eft 
ai  gnunde,  ni  belle  8t  loùt  ronwmeot  qo'eBe 
tt  «'eft  la  Cathédrale  ,  l'ouvraqc  de  plufîeurs 
Evlques.  Le  nom  d'Ely  It  trouve  écrit 
dhn ks  vieilles  Cbioniques  Elyc,  ou  Ely  , 
00  Elgc.  \      £tyroologie  Bedc  le 

dérive  de  l'abondsoce  deiAnguiBef,  comme 
r  ce  nom  fipnifioit  \' IJU  mmx  jinguillci ,  d'au- 
tres du  Circc  'EAo«,  Elu  qui  veut  dire  un  nu- 
rais;  d'autres  du  mot  Breton  HtUg  qui  veut 
dire  des  Saules  doot  pntfqtie  tous  les  mira»  font 
ceavem.  Mais  >  comme  dit  Mr.  GMon  t  ce- 
la eft  incertain. 
ELYDNA,  ancienne  Ville  de  l'indc  au  de- 

*  X»7<c.a.  n  do        liJoD  nDoBA**  Qffàtffm  oem- 

riuMi  poctnt  Cblt VN*. 

T .  ELYM A ,  Ville  Meditermiéè  deh  Mf 
/L.|.c.i}.  cfdoine  félon  Ptolomcc  *  dont  les  Interprètes 
l'expliquent  par  k  Cakiva  qui  eft  aujour- 
dlnii  une  Vile  de  ^Albanie.  Cette  F.ljimA 
eft  nommés  EtmiA  par  Etteone  le  Géo^ 
phe     Elimxa  par  Tne-Live*. 

î.  ELYM  A,  ancienne  Ville  de  Sicile  qui 
fut  bâtie  par  Enée  félon  D:nis  d'HalicamalTc'' 
&  Thucydide.  Itoel  dit  que  le  nom  moder- 
ne cft  ALTiin«onPAi.YMiTii  &  c'eft  lui 
qui  a  tramp^  Onufim  de  qui  cft  cette  Rinar» 
que.  Cluvier  '  le  réfute  &  prétend  au  conrrai- 
»H.  n  que  la  ViDe  à'Eljma  eft  imaginaire  &  qu'il 
***  fine  lira  ï^iMc  &  non  pas  E'^uji^t  dans  Denis 
dtiilicanMire .  &  qu'on  le  trouve  dans  le  paT- 
%<le  TlMcydide  qui  dit  qu'Eût  Se  Egtftt 


4  Nom. 


f  Ma. 


iSicO. 


ELY. 

étoicnt  des  ViBes  des  Elymiens.  Ainfi  feloo  lui 
Eipmd  n'eft  autre  choTe  qu'frix  Montagne  oà 
Enée  blrit  un  Temple  il  Venus.  Je  pute  dm 

Elymes  ou  Rt  YMiENS  dans  leur  lieu. 

ELYMAiDl-'',  ou  EtYMAÏsViUe  Capi- 
tale du  Pays  d'Elam ,  ou  de  l'ancien  pays  des 
Petfcs.  L'Ecriture  '  nous  appreikl  qu'Aotio- 
chus  Epiphaoe  aiant  appris  qu'il  y  ewaif  \  B> 
lyma'is  de  grands  trefors  dans  on  Temple  refô- 
lui  de  l'aller  piller  ;  mais  que  lesCitoicns  d'E- 
lymaïs  aiant  cté  informez  de  fa  relolution  fe 
fouit  virent  contre  lui,  le  chai&rent  ât  l'oblige» 
rrnt  de  s'enfuir.  L'Auteur  du  iêcond  livre 
des  Macchabées  a  donné  à  cette  ville  le  nom 
de  Perfepolis  aparemment  parce  qu'elle  étcxt 
autrefois  CM>itale  de  la  Perie,  car  d'ailleurs  on 
fait  que  Perfepolis  &  Llyrran  étaient  deux  vil» 
les  fort  diffirrentes,  Elymaïs  fur  fEulée  flc 
Petiépolis  fur  l'Arase.  Le  Tempk  qu'Antk»- 
chus  voulut  piller  étoit  cdd  de  la  DédTeNan- 
née  félon  l'Auteur  du  kcoaà  livre  des  Mac- 
chabées, ou  Venus  blm  Appien,  ou  Dienc 
tton  Polybe,  Diodoie,  J'ofepbeic  St.  J«d- 
■c;  Voyez  Elan. 

ELYME'ENS  ,  en  Latm  £^«m/,  peuple 
d'Alic  entre  l'Hyrcanie  &.  la  Bactriane,  félon 
Julius  Pollux  "  qui  en  vante  les  chiens  it  en 
décrit  les  renards.  Tacite  °  dans  fes  Annales  met 
Ici  SJjjmiécBi  vcn  l'Aimnie.  Sainijci  met 
Ttrih  Sofine.  Vojra  EtAMint. 

ELYMES  ou  Ei.YMiENs,  en  Latin  Elj^ 
rm  6c  //r^Mi ,  peuple  dans  la  partie  Oc  cidentale 
de  la  Sicile  vers  le  Nord.  Denis  d'Halicar^ 
oailè  caporte  fur  l'aaoïittf  d'HeUamcus  qu'âi 
avaient  demeuré  en  Iiafie  &  qu'en  dent  éti 
chatTt'Z  par  les  Oenotriens  l'an  8tf.  avant  la 
guerre  de  Troye  ils  paflêrent  en  Sicile.  Le 
même  Denis  8c  une  foule  d'AuteuniAr  tant, 
des  PoËtes  itrouvcoe  mieux  leur  compte  kdon- 
ner  à  cette  Nitkn  une  Ot^îne  TitriTeane; 
Lycophron  hit  un  re^  it  que  Tzetzcs  fon  Com- 
mentateur rcduu  à  ceci.  Un  certain  Phœno- 
damas  Troïen  perfuada  aux  Troïcns  d'expofer 
à  un  monfiic  mino  Hejîpoe  afin  de  fiuver  la 
trois  fille»  peur  ielqaelM  S  cnigpait  une  pe- 
rcillf  drftir.cr.  \'ais  Laomcdoii  i^rant  irrité 
contre  lui  fit  prendre  (es  trois  hilcs,  les  donna 
ï  des  matelots  de  Sicile  pour  les  abindoimer 
aux  bêtes.  Lorfqu'elles  furent  trtofponées  en 
cette  Ifle.  Venus  les  lauva  9t  fe  fleuve  Crimit 

fus  prenant  h  figtire  d'un  chi:n  en  carefTi  une 
de  laquelle  il  eut  un  iiis  qui  tut  appelle  E- 
gcltc  &  qui  fut  le  fondateur  de  trois  villes.  Il 
en  nomma  une  iEgefta  de  fan  nom,  l'autre 
Erix.  ou  Erice  &  la  troifiemeEntdk  Le  mê- 
me Egefte  fit  un  voiaî^e  en  Dardanie  d'où  il 
emmena  un  lils  naturel  d'Anchife  nommé  E- 
lymus.  Virgile  que  cette  idée  accommodoit 
l'a  tournée  à  fa  ntanicre  dans  le  V.  livre  de  l'E- 
neïde.  Mais  il  nonune  cet  Egefte,  jlctfit'  8e 
fa  Ville  .£gefla4,  Ae^s.  Il  n'oublie  pas  les 
amours  du  fleuve  Crimife';  &  il  donne  un  rô- 
le à  Elyraus  dans  les  courfcs  dont  Enée  dif- 
ttibua  les  prix.  Il  k  nomme  Sicilien  accoûtu- 
mé  aut  ior&s  ac  cuumifeda  vîctK  AceAe*. 
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ét,  U  cte  de  Sidkà  l'ood^t,  oit 
iOt  les  trois  villes  t/ffe^é  ou  ^fts  ,  & 
Mtkê'tc  £Mteiï4  ^  autour  du  flmve  Crimifè  qui 
n'cft  pas  la  petite  Rivicrc  de  Frtdo  ;  mais  le 
Seiiti  &  tifoient  leur  aotn  d'ttjmta  &  non 
'  fNdekprctfndlM  VSfe  JE^fMM,  qui  n'a  ia- 
flHÎs  rubbfli  autre  put  que  dans  IcaOeuvretde 
1^1  it  de  ceux  qui  l'ont  copié  conoie  Ot- 
teliu?,  Fcrririui,  &  Mr.  Bau  innti  dans  les 
Lexiques  iinpnm.z  avant  l'cdition  de  1681. 
J«4caBs au  mot  Sicite  lepoflîige  oà  Fuel 

loponcfe  vers  llaiwe  ft  Otchomeoe»  ttm 

Xenophon*. 

ELYMIOTES  ,  en  I.niin  I/YMioT.t, 
«ànpeupkde  hMaccdoÙK  ick» ''Piqkn^l 
fti  ItaierpAia  ks  aommeac  Pi.*eawjiiMe 
iî  c'en  croit  le  nom  moderne<  Ib  éWdHtAss 
une  pUinc  prcfque  entourée  de  MoiMpies  & 
tnverfée  par  rAliaciiK>n,non  loin  de  Ta  Iburce. 

lâfgioride  au  Sud-EAs  &  par  iiM^drie  m 

Suti-Oiicfî. 

I.  LI.YMNIUM,  fdonHefychius.ouE- 
ATwm^^o  Etienae  le  Géographe  «noms  de 

z.  ELYMNIUM ,  VOkde  MacMbbe  ni 
Mont  Athos  de  bqnelle  ks  habmas  fiirenc 
cbaOez  par  ks  rats  fek»  HeracBde  tàêfmGt- 
«bis*. 

%VnAt  Ifle  de  k  Mer  des  Indea>  ok 
l'on  tnswtairda  Wawwc  des  pcdçs  Km 

Txcals*. 

ELYRUS  ,  Viîlc  de  Vlflc  de  Crète,  fé- 
lon Etienne  le  Ccognphe.  Ortelius  croit  que 
•  L.io>c  c'cft  la  même  qu'OtERO.  Paufanias'ditqu'd» 
k  étoit  dans  ks  >laiiq|pn^de  Qwe  &  y« 
fes  habitant  envukicét'  w^Tempfe  d'ApoIton 
une  chèvre  d'anaÎB  qiù  fembloit  donner  la  ma- 
melle \  deux  enftns  Phyhcid..  &■  l*liylanda% 
Les  Elyrier.' ,ajou!c-t-il,  prctcndrucnt  qii;  cV- 
toicDt  deux  âls  d'AfoUpn  &  de  k  Nymphe 
AcacriRde.  , 

ELYSE'ES ,  lieuoîi  IcsPayenspretendoient 
que  les  mânes  des  gens  de  bien  jouïflbient 
d'un  bonheur  tranquile  après  leur  mort.  Vir- 
«k  en  fiit  une  defoiMion  poëtique  dans  fon 
fiïÂftneHvre,  êir  les  place  dans  un  lieu  fouter- 
riin  où  i!  Tait  defcendre  fco  Herot.  Rienn'eft 
plus  commun  que  ce  nom  dans  les  P«>ëtes  & 
fVmâh   l'on  peu'  voir  dans  In  Mytholopifle?   ce  que 
CmttVij-  k  6bk  a  imaginé  à  ce  fujet.   Plufieun  leur 
«>>^ ont  cfaerdiéonepkce  autour  de  fEnpie  8e 
#^SMar  «l'c""-  iyaMtitJ«ommePlntarqne»lMil»» 
'         '  tent  dans  les  Iflet  Atbntiques,  aujondlnit  hl 
Canaries.   D'autres  les  cherchent  en  Efpagne. 
Voyexau  moc  Islb,  l'Artick  Islss  des 
BduBfVftBini  «ftfliam  AixAHnovirAiw 
ikk.  latts  ATtAMTiflsma. 

ELYSIENS,  en  Latio  E^jB*  anckn  wii> 
pie  de  la  Germanie  vers  l'Orient .  c'eft-ï-dire, 
A  li.sAs.       ^  Pologne.  Mr.  Baudrand  ^  dit  cjue  fcur 
'  Opitak  étou  CrrwiHsaa»  anjourdhui  Ctm»- 
'    '  '^nvicr  ne 

que 


Ut 

en  Latin 


iVir.n 

Vf' 


81  pirtamciôion  LtwAnrg , 

^.r^.  Quant  aux  Elvfitns  il  ii»  »^uv  u  7^ 
plûprt  des  GéoprtplKs  de  fon  temps  croioient 
que  ce  (ont  '«  mêmes  qui  lent  roir.mcz  en 
Latiu  SuEsil,  en  langue  de  Uur  pays  Sle- 
siNOBSt  (omnefi  du  commencement  de  kur 
nom  on  avoic  msaBché  une  S ,  &  fiiit  de 

Eijifii.  n  ne  trouve  pas  itnpodïble  que 
ce  peuple  chaffé  de  (on  pays  par  les  Sljves  fc 
foit  jetté  (ur  la  Sikiîe.  Mats  il  ajoute  que 
ir  une  conjeâuie  fondée  fur  une  reflinsk 
l^om  H  ne  voudroit  rien  chaucr  an 
rfàcite.  Mr.  Comeilk.  A  Afin  Jfln 
Bajdnnd  fins  le  nommer  &  tOft  | 
dans  k  Paktinat  de  Cracovie> 


-.It.v'î 


4|.yifiiic 


vkt  &  cite  Chinir  pour  garnit.  Cov 
dit  rien  de  partH.  n  dk  au  coMiane 

C^neduniim  eû  prefentcmenl  la  Mcrropolt  de 
h  petite  Ruffie  nommée  Lwow  par  ks  Polo- 
aob  >  âÊ  Sêi^  Lumêmi  par  ks  AB»* 


EM. 

•riff  » 

EMA,  CuiVatirre  de  Tyrdtrfpar  Orte^ 
lius  '  nomme  ainll  une  Ville  de  la  Paltftîne.'  ' 
C'efl  ptut  être  par  corruption  dTnutli. 

EMAGIAGEN",  Vilk  &  Citadelle  d' A-  m  i-'CmM 
frique  dans  la  Province  de  Maroc  propre.  El- 
le  eft  fituée  furk  fomrDft  d'une  Monticnc  à  S.'j89.'*' 
huit  milles  des  mafurcs  a'Elgiumufae,  &  en- 
tourée d'une  Rodie  qui  hû  l^tt  AriÉEt  de 
Rempart.  t>  •«  >  > 

EMATE,  Vilk  de  k  Pannbnie  âit^  SiP> 
mich  Se  Salonc,  félon  Antonio  'fia  p'aee  k  ■  ^àam 
plus  proche  du  côte  de  Sirmich  eft,  félon  cet 
Auteur ,  ytd  LaMos,  Les  exemplaires  v'arient 
pour  ce  qui  regarde  les  chifIe^  qui  marquent  li 
iCfhnce.  Les  cditions  de  Zuritn  &  de  Bertius 
éiarqneitt  XIX.  XJn  ExempUire  de  k 

BAfiotlKqlPtin^lfiÂ^  &  celui 

du  V.nianXXIX.  ££||uil  gnodiMtdbMf  dêi 
manulcrits  eft  pour  xtx. 

EM  ATH ,  Ville  célèbre  de  Syrie.  D.  Cal- 
net*craR  quec'eftEum  fiir  rOn^i»  i,'en. 
trée  d*En«th  dont  il  e<t  iHli'  linwtit  mM 
d'.ns  l'ErritiircP,  n'cft  autre  chofe que  le  dcfîlc  f  ]at<iéc 
qi:i  conduifoit  de  la  terre  de  Chanaan  dans  U  !'^.'■^• 
Syrie  par  la  vallée  qui  eft  entre  le  Lib  n  &  »!j."V.*RÎi, 
fAntibban.   On  marque  cette  entrée  d'Emath  c.'a.'v.'^^ 
commek  borne  Sepcennionak  de  k  tene  de  4-Kcr>c.  ' 
Chanaan  opporée  i  la  borne  mcridionaîe  qui  J'*p'^'^J 
étoit  au  Nil,  au  fleuve  d'Egypte,  furcphe^ 
fiiivi  par  St.  Jciômc'  a  cru  qu'Emath  étoit  f  AblLi* 
Epiphanie,  mais  Theodoret  '  &  plufieurs  ÎL- 
autres  habiles  Géc^phes  feutiennent  quec'eft  em1th"& 
Emefe  en  Syrie.   Le  même  Theodoret  •  té-  in  Aimwe. 
moigne  qu'Aquila  avoir  traduit  Emuih  par  <  *lnlfil» 
EjitphAnte  ;  pour  lui  il  crnir  qu'on  doit  didin- . 

iuet  dtHX  ï'tlies  iCEméth  ;  l'une  furnommée  ^^^.'^ 
grande  dans  Ahos,  qui  eft  b  même  qu'E-  t  Qu-tt. 
ndë;  l'autre  noaunée  fimplement  Emath  qui 
eft,  dit-il,  k  m£me  *  qu'Epiphanir.    Saint  *■  Injetem. 
Jérôme  &  St.  Cyrille  »  d'Alexandrie  croient 
au  contraire  qu'Émath  b  grande  cf>  Antio-  i^AiMh' 
CHB  &  qu'Emath  fans  épithctc  cfl  Epipha» 
nk.  Mon  je  ne  lâis*dit  D.  Calaxt*  fi  pur  k 
texte  des  Ecrimm  on  poufroit  montrer  qn'il  ' 
y  a  eu  deux  Emath  en  Syrie.  Jolué  aflîî^nc 
la  Ville  d'Emath  ï  h  Tribu  de  Kcphtal'i  r,  y  Jof^é- 
Thoû  Roi  d'Emath  cukivoit  l'amitié  de  Da- 
vid*.   Cette  vilk  fut  prilé  par  ks  Rois  de  *^  *-Rcg. 
Juda.  8f  reprife  fin- ks  Syriens  par  feroboam  '^'/'V* 
II*.  Les  Rois  d*Affyries*en  rendirent  les  mai-  c' +.  v.'fg. 
très  fur  k  déclin  du  Roiaume  d'Ifrael  &  trans-  ibid.c.  17.7! 
kl  lubiuos  d'Emath  dans  k  Samarie.  '^^c.  18. 
Kk5  EMA-'»^*'"' 
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r  M  ATHIE,  Vtys  de  b  Maccdoioe.  Ti. 
te-Ltve  dit  qu'on  la  nommoit  auparavant  P£- 
ONiE.    Mais  ce  nom  k  prend  en  beaucoup 

de  minières, car  quelquefnn  on  l'a  donné  feu- 
lement à  une  Province  prticulierc  de  la  Ma- 
cédoine ,  quelquefois  à  toute  la  Macédoine  Bc 


EMB. 

9>b.  LblmprimeiindeMr.  CondBe  ootii* 

1.  EMBACAouEmvaca'',  VilWd'A-  ji^t* 

friquc  (i.;ns  1:  Roiaumc  d'Angola.  Il  eft  àhuit 
joumc'cs  de  Maflîngaii  au  bord  Oriental 4u  Lu> 
ala  Rivière  qui  fe  perd  dans  la  Coanza  IMat 


même  à  la  Theflalie.   Pharfale  étoit  bien  loin  fingan.  Ce  village  qui  eft  peuple'  de  Portugais 

fie  l'Emathie  propre  «cependant  Lucùa  dans  k  &  de  N^res,  &  muni  d'une  Citadelle  eft  le 

premier  vers  de  Ion  Potmc  detigiiC  tt    '  "       -   -  ■  • 

de  bataille  par  Emtuhtat  Otmfu. 

y»f(pi€  tiaim  fctttri  CMumtu, 

Ce  lieu  ^toit  dans  la  TheHalie  au  midi  de  la 
Ville  de  Larifle  &  même  aflêz  près  comme  il 
paroît  par  h  fuite  de  Pompte  qui  s'y  rendit 
a^  k  buaiUe  perdue  Le  P.  Bikc  *  qui  di« 
vdê  k  Macédoine  en  IV.  Mikt  mer  rEaiiF 
tfak  dans  k  noiGene;  te  îù  doute  la  villes 
fiiivantes. 

^sUjfa,  aujourdhui  FiJa* 
^yf.jta,  fuporc  qu'eledifin  ^^Itleffi. 

HerAcUt 

Eljnua  difkciite  de  odk  des  EliniHitCfc 

Il  y  Fait  cookr  fe  Ileave  Er^en,  aujoaid'hui 

yijlritz^  félon  Sophicr  ;  il  pouvoit  encore  y 
mettre  avec  Mr.  de  l'Ifle  l'Axiusqui  lui  fert 
de  bornes  au  Nord  cft,  l'Aftrxus,  Se  l'Aliac- 
non  qui  en  raloit  les  frontières  au  midi.  A 
téffiA  éa  viEet,  void  ceOes  «{ue  lui  donne 
ldr.de  ride. 

t/^Mt  noflMBft  coTutte  Edella.  Capitik. 
M/£gté  différente  &  bien  ^loigntfe  de  k 

précédente. 


m  TUuir. 


principal  Heu  d'une 
qui  en  porte  le  nom. 

EMBAMMA  %  Village  d'Afrique  dans  k 
Pais  des  Barbecins  du»  k  Nigritie ,  au  Nonl  F^-  H'< 
du  Senega  &  au  bout  du  Roiauffle  d'Ale.  Ce 
village  eO  remarquable  1  dolê  de  fcxcelkat 
tabac  qu'on  y  cultive. 

£MBAR^   Boureade  d'Afiiqoe  dns  k  /IbU. 
Nigtitie  au  Roianme  de  Zen^,  ou  Païs  des 
falofès.   Elle  eft  ï  quinze  Ueues  d'Emboal, 
&  c'eft  où  rendent  les  Princes  du  j 
vent  fuccedcr  i  h  couronne. 

EMBAZAIS*,  ou  Amba 
<<Miflfi«mrtww,  Prieuré  de  France  de  YOiét  "nm-te 
deSc.  Benoit  dépendant  de  l' AbbayedcSt.  Au- 
cuftin  de  Limoges  à  une  dcmi-licuc  de  l'Ab- 
nayc  de  Gramraont  vers  le  midi  dans  la  haute 
Marche. 

x.£MBD£N,  Vilk  d'Allemagne  dans  k 
Cerete  de  Weflphalie ,  dans  k  Frifc  Orientale 

ou  OofKFriff  ;  fur  le  Rivage  droit  de  l'Ems, 
&  par  confequcnt  difcrcnte    de  l'Ami  fia  des  ^  -^Uuij 
Anciens  qui  ctoit  fur  le  Rivage  gauche  de  cet-         .  , 
te  Rivière,  &  qui  a  été  nommée  par  les  Au-  twlr 
tem  du  moyen  âge  f imrikf  te  EmUt.   l'en  «c  t^têk-t^ 
parle  amplement  au  mot  Emftha.  L'Embden 

3ui  donne  aujourd'hui  titre  de  Comte  d'Emb- 
en  au  Prince  que  l'on  nomme  auffi  Conte 
d'Ooftfirife»  eft  beaucoup  pkis  modene  Se  a't 
eomnencé  )  être  connue  qu'au  XIV.  Ikck. 
Et  elle  doit  \  la  commnditc  de  fon  port  Ar  ï 
fà  fituatiû.i  avanrageulc  la  préférence  que  lui 
donnirciit  k$  Anglois  qui  y  portèrent  leur 
Commerce  lorfqu'ik  abandonnèrent  Anveis  à 
caufê  des  guerres  civifcs,-  te  des  troubles  de 
Religion  :  ileft  vrai  qu'ik  l'abandonnèrent ,  mais 
Embdtn  avoit  tellement  profite  du  temps 
qu'elle  ctuit  devenue  un  port  celHjrc  Se  une 
ville  très-marchande  &  fort  coofidenUfr*  de 
avoit  aquis  de  grands  Privilego.  Les  Princa 
dont  elle  avoit  c'té  le  Patrimoine  tâchèrent  en 
vain  d'y  rétablir  la  première  dépendance.  Cet- 
te \il'c  eut  iccour<.  aux  Provinres-uiue\  qui  la 


OrtcUus  *  prétend  qu'on  a  tort  de  mettre  maintinrent  dans  la  jouilTance  de  k  liïieiTé. 
EuRtpus  dans  l'Ematfaie»  imb  que  cette  viUe   L'an  1606.  h  paix  fe  fît  par  k 


apparaent  à  k  Math*  contrée  voifine  te 
#L.3.c.i].  diftinAe  de  l'Enarhk:  î!  cite  Ptofooiée  •  qo! 

en  cfet  parle  de  cette  contrée  divcrfement  nom- 
mée Aïiuia  OU  yùmjuhid ,  dans  les  divers  excm- 


du 


•  Ceogr. 
ne.  L  }.c. 
«5. 


Roi  d'Angleterre.  Elle  fe  gouverne  par  fes 
Magiftrats  propres,  Se  eft  toujours  fous  lapro> 
tedion  des  Provinces-unies  qui  l'ont  6k  fev» 
tifier  de  forte  que  les  Comtes  fes  anciens  Sou* 
pfaires  de  cet  Auteur.  Cellaiîtu  n'a  pas  jugé  verains  n'y  ont  plus  aucune  autorité.  Cette 
a  propos  de  faire  mention  de  cctK  oauvée  qui  vilk  qui  eft  dans  i'Emifgow ,  pour  la  diftint^uer 
n'eft  point  nommée  dans  fcs  étions  Latinet  de  l'ancienne  Embden  qui  eft  dans  le  Fivel- 
dcPtoliTmcr,  rnr.is  il  veut  *  qu'au  lieu  de  Cy-    f,ow,  cfl  .lU  fund  d'un  ('ami  qui  environne 


nus  on  life  Cyrrhus ,  le  peuple  étant  nomme 
Cjrrhrjit,  &■  le  Canton  d'autour  de  cette  ville 
Cfrrbtftiu  Q^ant  à  l'Elymn  que  k  Pere 
Briet  trouve  dans  l'Ematme  9  m  ttÎMloa* 
tcux  pour  ne  rien  dire  de  pins  qu'cHe  fiïc  «fi- 
fcrcntc  de  celle  des  Elymiotcs. 
r.MAlJS.  Voyez  Émmaus. 
i.EMBACA  ou  EnvACAi  PMWiwe  «M 
i»AAL«.  A«^u  KfliiQBM  d'An. 


l'Ifle  nommer:  Ncirerbnd,  &  félon  le  P.  Ric- 
cioli  '  qui  la  nomme  en  Larin  Ehvda  ,  elle  J  S'^IEl. 
eft  à  5?.  d.  î'.  de  ktkude  &  à  ao.  d.  14'.  de  r^&i. 
longitude,  i  prendre  de  l'Ifle  de  Paknc,  Scc.^ 
félon  Mr.  de  l'Ifle  à  14.  d.  44^'.  de  loogjtaidB 
tc  \  î    d.  10'.  de  lantude. 

$.  Mr.  Baudrand  dit  avec  le  gros  des  Géb* 
BlipilKS  qu'EiinDBN  eft  en  Latin  £«MLf ,  v4Sm<*- 
Jk  Ac  Ài^tii,  Mr.  d'Audifia  dit  comme  lui 

que 
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que  fette  ville  a  été  connue  des  Anciens  (ôos  le 
nom  d'y^/i*  ,  ce  qui  e(l  faux  de  b  Ville 
d'Embdcn  dont  ils  pirlcnt.  Mais  je  ne  fais  h  qui 
atribuer  b  faute  qu'on  fait  dans  l'édition  Fran- 

rik  de  Mr.  Baudnnd  en  traduilânt  deux  fois 
Fri/i  Orienté  par  b  H'ift/rife  qui  eft  bien 
loin  d'Embden ,  il  faloit  dire  Oefifrife  comme 
il  y  a  dans  l'Edition  Latine. 

z.  EMBDEN,  on  l'apclle  plus  communé- 
ment Wester  Embden,  pour  la  diOingucr 
de  l'Embdcn  qui  eft  î  l'Orient  de  l'Ems,  au 
lieu  que  celle-ci  eft  à  l'Occident  de  ce  fleuve  : 
Voyci  Emetma. 

Lb  Comte'  d  EMBDEN,  c'eft  b  même 
choie  que  le  Comte'  d'Oostituse.  Voyez 

OOSTFRUK. 

EMBESTE,  Voyez  Nebesse. 

EMBLEHEM*,  Vilbgcdc  Brabanr.C'eft 
le  litu  de  la  naiiïance  de  la  Seigneurie  de  St. 
Gomer.  Ce  village  cft  à  une  Ueue  de  b  ville 
de  Lire  ou  Licre. 

EMBOLI,  Ville  de  b  Turquie  en  Eurtv 
pe  dans  b  Macédoine  fur  b  Rivière  de  Stro- 
mona  oui  fe  jette  peu  après  dans  l'Archipel ,  & 
au  Golplie  de  Contcfie.  Elle  a  un  Archè\'êque 
Grec  &  n'eft  ps  loin  des  frontières  de  h  Ro- 
inanie  i  foixantc  &  cinq  milles  de  Theflaloni» 
que  au  Levant.  Il  y  en  a  qui  b  nomment  auflî 
Chrisopoli  &  Chisopoli.    Voyez  Am- 

rHIPOLIS. 

EMBOLI  M  A ,  ViDedcs  Indes  (clon  Quin- 
fe-Curfc'.  Qiielques  exemplaires  varient  & 
portent  les  uns  Echolima,  les  autres  Em- 
BOLiMA.  Ce  qui  fait  préférer  b  dernière  fa- 
çon de  lire  ce  mot  c'cft  que  Ptolom^e  & 
Arrian  *  mettent  aufli  EmttUma  dans  Ici  In- 
des. 

EMBOUCHURE  ,  fubftamif  fcmînîn. 
Ce  mot  fe  dit  de  l'cntrA:  d'une  Rivière,  dans 
b  Mer,  ou  dans  une  autre  Rivière  ou  dans  un 
Lac;  ou,  ce  qui  revient  au  même, il  fc  dit  de 
l'endroit  ob  elle  fort  de  fon  lit  pour  perdre  fôn 
nom.  L'Embouchure  d'une  Rivière  dans  une 
autre ,  s'appelle  félon  les  divers  pys  Con- 

FUJFNT,    CONTLAST,  CoNDE',    CaNDE' , 

Cognac,  Bec  ou  Bot'CHE.  L'Embouchu- 
re d'une  Rivière  dans  b  Mer  s'apelle  quelque- 
fois Bouche,  BoucAUT, Gras, ou  Grau. 
Voyez  quel  eft  l'ufagede  ces  mots  à  leurs 
Articles. 

EMBOUL',  Bourse  d'Afrique  au  pays 
des  Jalofes  dans  b  Nigritie  :  le  Roi  de  Caior  y 
a  fon  Palais  fcpare'  des  autres  maifons  par  des 
paliflades  de  verdure ,  Se  de  grandes  allfe 
d"3rbres.  Il  y  a  une  belle  place  au  de%'ant  de 
ce  Palais  où  l'on  fait  faire  le  manège  aux  che- 
vaux. Perfonne  n'ofe  approcher  de  ce  Château 
que  ceux  qui  en  ont  permiflion  parce  que 
c'cft  le  Sernil  où  ce  Prince  tient  fes  femmes. 
1^5  maifons  des  habirnns  qui  font  i  une  portée 
de  rooufquet  du  Pibis,  ne  font  que  de  mé- 
chantes petites  Cabanes  à  un  étage. 

EMBRACH*,  Village  de  Suiffc  dans  le 
voilinagc  de  Wintcrthour.  Il  y  avoit  autrefois 
vn  riche  Couvent  dont  les  revenus  font  adroi- 
n  iftrez  par  un  Officier  de  Zurich .  Il  fut  dédié  l'an 
1 1 8  8 ,  par  G  uilbume  E vêque  de  Sion  en  Vabis. 

EMBRALT,  Château  de  France  en  Sain- 
tongc  fur  la  Garonne  à  deux  lieues  &  au  cou- 
.  chatji  d'Eté  de  Blaycs.  Mr.  Baudrand  croit 


EMB: 


y  trouver  YEhwn^iu  d'Anronin ,  ou  l'£fe»- 
m^/ms  Pa^ms  de  l'Aquitaine  f  &  s'appuie  de 
l'autorité  de  Vinct  8c  de  Mr.  de  Marca.  Mais 
Mr.  d'Audifret  '  croit  qu'£iri»»»^*i  ou£ir#- 
m^gtuts  d'Aufone  cft  aujourdliuj  b  petite  Ville 
de  Bouq»  fur  b  Garonne. 

EMBRICA^,  Embrici  Villa.  Ce  lieu 
tire  fon  nom  d'un  certain  Embric  ou  Eme- 
ric  qui  en  éroit  ou  Comte  ou  Seigneur.  On 
ne  peut  pas  dire  que  ç'ait  été  une  MâiJon  Roia- 
le  quoiqu'il  y  ait  preuve  que  b  Cour  de  Louis 
le  Débonnaire  y  lejouma  l'an  Elle  eft 
devenue  un  bour^  célèbre  &  enfuite  une  ville 
fur  b  rive  droite  du  Rhin  i  trois  mille  pas 
au-dclTus  de  l'endroit  où  le  fleuve  fe  fepare. 
Les  Ducs  de  Gueidres  qui  tenoient  Embrica 
de  l'Eglifc  d'Utrccht  l'engagèrent  ï  ceux  de 
Cleves  &  b  leur  cédèrent  enbn  en  Souveraine- 
té. C'eft  aujourdhui  Emmcrick  Ville  du 
Duché  de  Cleves  au  bord  du  Rhin.  Voye2 
Emmerick. 

EMBRO.  Voyez  Lfmbro. 

EMBRUN  ou  Ambrun.  LcsGéographcs 
font  partagez  pour  l'Orthograplie  de  ce  mot. 
Mefl.  Sanibn ,  Baudrand  &  Piganiol  de  b  For* 
ce  font  pour  ybubrun.  MefT. de  Valois,  de l'Ifle 
&  de  Longucruc  écrivent  Emhrtm.  Embrun 
eft  une  ViUc  de  France  dans  le  Dauphiné ,  Ca- 
pitale de  l'Embninois  &  Métropole  des  Alpes 
maritimes.  C'cft ,  dit  André  du  Chêne  ' ,  b  der- 
nière du  Roiaume  pour  entrer  en  Provence  & 
b  plus  haute  de  toute  b  France,  comme Nar- 
bone  eft  b  plus  bafle.  Cet  Auteur  a  cru  que 
Cefar  a  dcfigné  le  peuple  d'Embmn  par  jîm- 
briurttii  mais  Mr.  Saofon  a  bien  tranfpbnré 
ce  peuple  en  le  pb^ant  dans  le  Diocefe  de  Ne- 
vers.  Car  c'eft  b  qu'il  faut  chercher  les  Am- 
Métrtti,  mtmkvdrtti  Sc  uimtriunti  de  Cefar. 
Mais  ce  n'cft  qu'un  témoignage  de  moinsjpour 
l'ancienneté  de  cette  ville.  Mr.  de  Valois  "blâ- 
me Strabon  d'avoir  dit  fauftemcnt  que  b  Ca- 
pitale des  Caturiges  étoit  le  Village  Ehrodm- 
Him  ;  Bc  Ptolomee  de  l'avoir  mife  dans  les  Al- 
pes Greques,  il  prétend  qu'elle  étoit  alondanj 
les  Alpes  Cotiennes.  Ptolomée  a  dit  Eh«r«dM- 
Hum  comme  ritineraired'yEthicus(d'Antonin) 
dit  EJmrtiùtHmm,  Ebwrtubnmm  ,  tt  Ebredm- 
Hum.  L'Itinéraire  de  Bourdeaux  à  Tcnifalcm  dit 
EbriâMimm ,  nunfîon  entre  celles  oc  Catoriges 
{Cimgts)  &  Rame:  j'explique  ailleurs  le  mot 
Mmifiom.  Les  anciennes  Notices  des  Provinces 
&  Citez  de  France  nomment  Embrun  Mttro- 
folim  OvUattm  EhretboitnfiMm  ,  &  Crvitiaem 
E^idunen/iim  Si  EhrtdwKnjlum,  Robert  dans 
fa  Chronique  nomme  Ekrtdmmtm  Atf>Mm  M*' 
ritiméBrwn  Merropolim  Civinatm.  Car,  com- 
me le  remarque  Mr.  de  Valois,  les  Modernes 
ont  donné  aux  Alpes  marines  Eh-oilmntan  que 
les  anciens  atribuoient  aux  Alpes  CorriesaulU 
bien  que  Stmio  Martit  {Onx)%  Brianijon, 
Rame  (  vilbge  qui  garde  fon  ancien  nom  3  & 
Chorgcs. 

L'EtymoIogie  d'Embrun  varie  fclon  les 
Auteurs.  Car  Mr.  de  Valois  dit  qu'il  eft  nom- 
mé ainfi  à  caufc  qu'il  cft  pbcé  fur  une  Mon- 
tagne {Dtatum)  dont  le  pied  eft  baigné  par 
b  Durance.  André  du  Chêne,  outre  le  mot 
XhMMP*  qui  ne  fait  que  b  moitié  du  nom  La- 
tin, explique  les  deux  premières  rylblies  qu'il 
croit  être  k  tiom  d'une  ancienne- Idole  nom- 
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née  £lrt(}     comme  s'il  <ê  déficit  ck  h  fijii- 
éné  de  cette  opiaion ,  il  ajoute  une  autre  ex- 
plication qui  e(t  puérile,  à  ûvoir  que  ce  mot 
vient  du  fn'i,  <fe  k  roche  oa  MootttMfde^ 
vée  en  forme  de  temflfè  dans  k  nOiai  éhm 
valon  icvcru  d'une  lonptif  prairie  que  la  Duran- 
ce  arrofe  8c  fur  le  fommct  de  hqiwlle  elle  eft 
fitutc  avec  une  vue  ch.irm.iii?c  tx-unc'c  de  tous 
cotez  par  des  Collines  chai]^  en  quelques  en- 
droits de  bkdit  de  v^nes  &  d.'nfait$.  Cette 
delcription  roc  porte  à  prcfcrcr  le  fcntimcnt  de 
.«  CÏè%.    Mr.  d'Audifret  *  qui  dit  que  ces  moti  £Ar»- 
T«a.pi.s8f .  Df^^  fn  langue  Celtique  lignifient  Memt*- 
fm  fcrtilt.    C'eft  auOi  le  fentimcnt  que  Mr. 
*  nefcr.de  Pigmid  ^de  h  Force  a  adopté.   Il  parie  ainfi 
T.i!|!!aA.  <l'Etnbnin>   Cette  petite  ville  eft  tSSa  forte 
•i'F>    •     |j  D„nince  \yf^  une  partie  de  fe  nuraille*. 

Néron  lui  donn.i  le  droit  de  L^liniré ^  c'efl-i- 
dire,  d'entrer  dans  les  Charges  Si  Magiftratu- 
res  de  l'Empire, &  Galba,  celui  A'jlUUiKt.  Le 
Palais    Archiépifcopal  eft  très-beau  &  fitué 
dam  le  plu?  haut  de  la  ville  qui  a  cinq  portes 
&  autant  de  PatoitTrs.    I.i  Cit.idcIIe  .i  c'té  dé- 
molie &  étoit  oîi  ti\  aujoiird  hui  le  Couvent 
éa  Capucins.  Cette  Pbce  cR  d;-  diâcile  acc^ 
Itais  mal  fortifiée.  Viâor  Amedée  II.  du  tiom 
■Duc  de  Savoie  aujourd'hui  Rot  de  Sardaigne, 
aiint  envahi  ITmlirunois  en  i5pi.  avec  une 
armée  prit  la  Ville  d'Embrun  qu'il  ne  put  gar« 
der  tt  (|flt*il  .abandonna  lorfqu'il  repafla  les 
•  Mflim.  Acu  apris  Louïs  le  Grand  fit  bârir  à 
tias  Seuei  au-deflus  de  cette  ville  pour  la  dé» 
iêofê  de  ce  pays  une  rortiTcffc  qu'il  nomma  le 
,       Mont  Daufin.  Les  feluites  ont  un  Coll^  à 
'   Embrun.  M.  Baudrand  dit  qu'cUe  eft  à  ^ 
•  .  lieues  de  Gap  vos  le  Levant  &  environ  atitant 
de  Briançon ,  &  des  fronriercs  du  Piémont  an 
couchant,  \  vinpt-troi';  de  GrcTKjblc  vers  le 
midi ,  à  douze  lieues  de  Digne  &  à  quatorze 
de  Senez  vers  le  Sef^trion.  La  hauteur  du 
Prie  eft  l  Embrun  de  44.  d.  40'.  tt  k  diiïè» 
mec  de  fim  Meiiifien  i  cdui  de  l'OUervatotre 
de  Paris  eft  de  o  heure  dix-fept  mimitcs  deux 
fécondes,  ou  4.  d.  10'.  de  longitude  Orien- 
tale. 

L'EMBRUNOIS,  Pays  de  Fiance  dans 
le  Dauphinc,  &  fur  les  confins  de  la  Proven- 
.  ce  dont  li  Durancc  le  fcpare  ,  cfl  au  rnidi  du 
Brian^onnois  Se  en  eft  feparé  par  un  pafTage 
étroit  qu'on  nomme  K  Firtlmit-RÊfimm, 
Dès  l'Enyiie  de  Vakaddca  vers  l'an  j($4. 
Enbrnn  avoir  d^  un  Evcque ,  cet- 
te Hplife  ayanr  ctc  fondée  avant  Conflinrin. 
(Llje  eut»  dit  Mr.  BaïUet,  au  IV.  ficcle  St. 
•ManedIiQ  poor  Apâoe  Ac  pour  praraer  £vê- 
^M<pn  nMNiiHf  Pn  tyz.  On  prétend  qu'il 
Il  fendit  toâte  Cbrnicnne  )  ;  mais  quoiqu'a» 
Jtis  lui  elle  fût  Capitale  d'une  Provin<  e,  tllc 
n'étoit  pas  Métropole  Ecclcliaftiquc.  Le  Pape 
Hilarus  dans  une  de  les  Lettres  rsconnoît  poor 
Metropdiiain  ingenuus  Evêmie  d'Eoifaiiai» 
qu'il  fuppofoit  être  en  polTeffion  de  cette  di- 

gnicé;  ce  qui  n'ctoir  pis,  car  les  SuccefTeurs 
■d'fnpenuus  furent  toiï|Ours  fournis  au  Metro- 
polir.Tin  d'.^ilcs  ,  jufqu'au  tcms  du  Concile 
-OC  Fraodbn»  laui  ibusCharlemgne  l'vayf^ 
rCe  (far  aloei  qoe  le  Coocife-ayanr  renvoyé  m 

Pape  Adrien  le  différend  tonccmant  le  pouvoir 
Métropolitain  que  pretendoicnt  les  Evcques 
AiKt<f£a>i»UD  &  de  TaiCDnilè»  J'ET^qq» 
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d*Embrvn  fut  déclaré  véritable  Mi^ropolitafai  ) 
de  forte  que  liertraod,  qui  aflifla  au  Concik 
de  Pontyonl'an  875.  y  prit  h  qualité  d'Ar» 
cbevéçue.  La  ViJle .  d'Embrun  &  I'Eiq. 
bnmoit,  aprisla  cbuicde  l'Empire  fLxÈaùa». 
vint  au  pouvoir  des  Wifîgots ,  &  cnfuite  des 
Oftn^^s  ,  qui  la  cédèrent  aux  Rois  Fran» 
çoi<;  Mérovingiens  dans  le  fîxieme  (îécle.  Sou» 
les  Carlovingtens,  après  kpart^  de  tOU$  ka 
Etats  de  l'Empereur  LouYs  k  Debotmafav* 
l'Embrunois  avec  le  Royiume  de  Bourgc»Tie 
échutà  l'Empereur  Lorhurc.  Ses  EnfànsLnu'is 
&  Lothaire  lui  fucctdcrcnt  ;  mais  après  kuy 
mort»  Charles  le  Chauve  &  fon  fils  Louis ca 
jetaient  quelques  années,  après  «(uai  3  vint  an 
pouvoir  des  Rois  de  Rourp'>pTic  &:  d'Arles. 

Ce  fiit  du  temps  de  Rodolphe  III.  le  der- 
nier de  ces  Rnis  ,  que  Bertrand  Comte  de 
Forcalquier  fut  fait  Comte  d'Embrun^»  yprt 
l'an  loao.  Le  Roi  Rjodolphe  fe  reftrwi  ta 
R^des  &  le  haut  Domaine  fur  la  ville  d'Em- 
bum.  Les  Empereurs  Allemands  Succefleurs 
de  Rodolphe  jouirent  des  mctnes  droits ,  qui 
Jurent  cédez  à  pcrpetu«i^à  Guill,ii|!>ç,.dt 
Champbur  Archevêque  vEmanm  «  âr  î  fês 
SuGceflcunpar  l'Empereur  Conrad  II.  qui  é> 
toit  de  k  Mailôn  de  Souabe  &  ce  fut  lui  qui 
donna  à  cette  Egtifc  les  droits  de  Regale  &  de 
Juftice  avec  celui  débattre  monnoyc,  &  tous 
les  Péages,  t.inr  fur  terre,  que  fur  la  Riviei« 
de  Duaoce.  Ce  Prélat  &  iés  Succefleurs  fu- 
ient troublez  dans  ta  jouïllânce  de  leun  droits 
par  les  Comtes  de  Forcalquicr  &  d'Embrunois. 
Enfin  il  fê  fît  une  ttanfaâion  l'an  1 17^.  entre 
l^nmim  Archevêque  d'Embrun  &  GtuUauitie 
CvmdeFofcaliqqiar  qui  icgk  les  droits  de 
hn  Se  de  l'autre  Seigneur.  Le  Comté  d'Em- 
brunois vint  enfuite  au  Dnupliin  (iuigucs  An- 
dré fort]  de  la  Maifbn  de  Bourgogne ,  lequel 
époufâ  B6trix  deCknftial,  filkdc  Guillaume 
Comte  de  f^mjmiei;  l'an  laoa.  &  Béitrix 
lui  apporta  co  «ClR  Cooitez  d'Embrunois, 
&  de  Gapençois.    Il  n'y  eut  de  ce  Mariage 

3 u'une  fille  nommée  Bcatrix,  qui  n'eut  point 
c  poflefk<[|  ce  qui  n'empêcha  pas  les  Dau- 
phins de  MMir  In  biens  dotaux  de  b  Daupfai- 
ae  PIiLl  Son  mari  Gu^es  André  recon- 
nut tm  IMO.  la  fuperioirité  de  l'Archevêque 
d'Emlmni  &  lui  nt  hommage  de  fon  Qxq- 
té  d'Embfiinois;  ce  que  fês  Succeflêms  ont 
fait,  ont  «eus  de  k  Mailôn  de  Boumaj^, 
que  oenz  de  k  Mailôn  de  k  Tour  én  Pin, 
jufqu'au  dernier  Dauphin  Humbert,  qui  ren- 
dit hommage  du  Cointé  d'Embrunois  i  Ber- 
trand de  Dreux  AidMfféqned^Embrun:  les  Rois 
de  France  ië  fiait  eaemm  de  cette  fervitude, 
&  ont  même  ofal^  ces  Archevêques  \  leur 
fnVc  hommage  Si  \  leur  céder  la  moitié  de 
la  Seigneurie  &  de  la  Juftice  de  ta  ville,  oit 
on  «  Mbii  ui  Baâlnige  l«]nL  L'Archevê- 
qiK  pnod  encoft  néinmona  k  Titre  de 
Prince  &  de  Comte  d'Embinm.  H  a  deiK  , 

Bnronnics,  qui  font  Guillcflre  &:  BeaufblT» 
qu'oïl  appelle  les  Baronmcs  de  l'Empire. 

Les  Places  de  l'Embrunois  font  : 


Embrun , 
Guilleftre, 
St.  Crcpin» 


Mont  Dauphin* 
Choage», 
Savines» 
ttt, 

EMBS. 


Digitized  by  Gopgle 


EMB.  EME. 

EMBS.  Voyw  Ems. 

EMEA,  lieu  de  h  Grèce  proche  de  My- 
ccnn ,  félon  Suidss. 

EMERICA.  Voyez  Emmeric,  Villedu 
Duchc  de  Cleves. 

EMELIA.  Voyez  Emmeley,  Vilkd'Ir- 
Iindc. 

I.  EMERITA.  Voyez  McRiDA.ViUe 
d'Efpapnc. 

1.  EMERITA  ,  l'un  des  fumoms  d*A- 
VHNTicuM.  Voyez  ce  mot. 

j.  EMERITA.  Voyez  Merida  Vilicdc 
l'Anierique. 

EMESA»  Emtse,  Amasis,  Anasus, 
Amasia.  Tousccs  noms  fe  rrouvcnt  en  divci3 
Auteurs  pour  fignificr  1'Em«  Rivière  de  Frifc. 

EMESE,  Ville  de  la  haute  Syrie  »eft  nom- 
mée par  les  Anciens  Emif»,  Emift,  F.mft. 
Les  Turcs  h  nomnwnt  C  h  ems  félon  Po(KI, 
ou  H  AMAN  fclon  Bellon  Se  c'cft  rincicnnc 
Emath  de  l'Ecriture  f.lon  D.  Calmer.  Cct- 
*      R«î»«  te  Ville  *  dont  on  fait  remonter  la  première 
MtnHLibM  origine  jufqu'à  Aram  fils  de  Scm  ,  a  fait  une 
T.i.p.jj».  grande  figure  dans  l'Anciquitc;  nousnc  dirons 
Ed.  l'iri».  &  rien  de  fon  éclat  &  de  fes  révolutions  fous  les 
L' trÀmft         ^s'cucides  &  fous  les  Empereurs  Romain':. 

"  Tout  le  monde  fait  qu'Antonin ,  fumomm<î 
Hcliogabalc,  dont  l'ayeulc  Juiii  Moëfa  t'toit 
origin.iirc  d'Emefe,  prit  ce  nom  de  la  E)ivini- 
des  Emclîcns ,  de  laquelle  il  voulut  être  le 

Erincipl  Minière.  CcH  dans  Emefc  &  dans 
:  Temple  de  La  même  Divinité,  que  ITmpc- 
reur  AureUen  fit  depuis  des  Sacrifices  pour  la 
cckbrc  viâoire  qu'il  remporta  fur  la  Reine  Zc- 
nobie.  Un  Poe  te  parle  ainfi  de  ce  Temple, 
&  du  culte  qu'on  y  rendoit. 

Dtnlqut  fiitmmcomo  devoti  petloré  S*U 
Vitam  agitarj;  Lthiauti  fronclofd  cacumitut 
turgtt , 

£/  tamtn  hU  ctrtmt  ctlfif*fiigt»  Tfmtfii, 

On  croit  qu'Emcfc  re^ut  les  premières  lu- 
mières de  la  fiii  par  Saint  Silvain  ,  que  l'on 
compte  pour  le  premier  de  fcs  Evéques ,  &  qui 
foutfVic  le  Martyre  dans  bpcrfccution  de  Maxi- 
mien. Dam  la  fuite  des  temps  cette  ville  fut 
érigée  en  Mérropolc  du  Patriarchat  d'Antio- 
che.  Epiplunc  aflifta  &  foufcrivit  en  cette 
qualité  au  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Prin- 
ces de  b  première  Croifadc  prirent  Emcfe  fur 
les  Mufulmans  Arabes  en  l'année  1098.  Sala- 
din  la  reprit  environ  cent  ans  après.  Les  Tar- 
tare*  s'en  rendirent  Us  Maîtres  en  1158,  mais 
les  Mufulmans  Mamelucs  les  en  chalTcrcnt ,  & 
les  Mamelucs  en  furent  dépouillez  à  leur  tour 
par  les  Turcs,  qui  en  font  encore  aujourd'hui 
les  maitresé 

Cette  ville  eft  dans  le  Gouvernement  du 
Baclia  de  Damas  qui  y  entretient  un  Lieute- 
nant &  une  gamifon.  Il  ell  furprcnant  qu'E- 
mcfc après  tant  de  fiécles,  &  après  avoir  été 
ruinée  par  un  horrible  tremblement  de  terre 
pendant  que  les  Latins  polTedoicnt  la  Syrie, 
conferve  encore  tant  de  vertiges  de  fa  haute  an- 
tiquité. Elle  a  une  enceinte  de  Ixjrnes  murail- 
les ptrcées  de  (îx  portes,  avec  des  tours  de  dif- 
tance  en  diftance,  &  un  grand  foiïé;  fans  par- 
IcT  d'un  Chitcau  bâti  fur  une  émincnce  qui  pa- 
roît  un  ouvrage  Romain.    On  voit  dans  les 
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dehors  un  auire  bel  édifice  \  doubte  étage» 
&  qui  s'cleve  en  Pyramide  d'une  grande  luu- 
teur.    On  croit  communément  que  c'eft  le 
tombeau  de  Cajus  Cétar,  neveu  d'Augiifte: 
ce  nom  fc  trouve  en  efFct  grave  fur  un  m.irl>rc» 
&  c'cft  prefque  tout  ce  qui  fe  peut  lire  d'une 
infcriprion  extrêmement  maltraitée.  Quoique 
fcs  Turcs  fc  (oient  emparés  de<  plus  beaux  Tem- 
ples pour  en  faire  des  Mofquces,  il  rcftc  enco- 
re aux  Chrétiens  d'Emefe  des  Eglites  confide- 
nbles.  Le  plus  beau  de  ces  Temples  cft  lagran- 
de  Mofquée,  qui  ctoit  autrefois  l'Eglife  Mé- 
tropolitaine.   C'cft  une  grande  Nef  fbùtenue 
dé  54.  colomncs  de  marbre,  avec  des  bjs  co- 
tez, omcc  en  p'.uiîeurs  endroits  d'une  belle 
fculprure  en  bas  relief:    on  y  voit  auŒ  plii- 
ficurs  inlcriptions  Grecques  fort  effacées.  C'et- 
te  Eglife  éroic  dédier  \  Saint  )can  BapiiAe» 
&  encore  aujourd'hui  les  Chiétiens  5i  les  Mu- 
fu  mans  croycnt  que  la  tcte  de  ce  Saint  y  eft 
conicrvcc  dans  le  mur  d'une  petite  Chapelle, 
où  les  Turcs  entretiennent  une  Lampe.  On 
croie  aulli  que  c'cll  Sainte  Mclene  qui  a  fait 
bâtir  ce  Temple.    Les  Chrétiens  ont  une  cn- 
ii;'re  liberté  d'y  entrer  &d'y  faire  leurs  prières. 
Une  autre  Eglife  dédiée  \  Saint  George  Mar* 
tyr,  &  clunpée  en  Mofquée,  eft  encore  ou- 
verte pour  les  Chrétiens,  Icfqucls  y  font  bril- 
ler une  Lampe.    Les  Chrétiens  pofTcdcnt  cti 
propriété  l'Eglife  de  U  Vierge;  celle  des  qua- 
rante Martyrs  ,  dont  la  voûte  efl  foûtenuë 
par  des  Colomnes  torfcs  de  marbre  &  de  por- 
phyre hifloriées  ;  &  celle  de  Saint  Julien ,  dont 
ils  croycnt  que  le  Corps  rcpofe  dans  un  tom- 
beau de  marbre,  qui  cft  denicre  l'Auiel  prin* 
cipal.    Les  autres  bltimens  publics  de  quelque 
confideration  ,  fi>nt  le  Bezeftan ,  &  le  Bazar 
ou  la  Place  du  Marché,  aufquds  on  peutajoil- 
ter  le  Klian ,  ou  logement  public  pour  les  Ca- 
ravanes ,  &  pour  tous  les  Etrangers ,  qui  eft 
hors  de  la  ville  du  côté  du  Nord.    Il  fe  fait 
â  Emelc  un  grand  Commerce  de  foye,  &  de 
très-l)c.-.ux  ouvragr*  à  l'aiguille  mêlez  de  foye, 
&  de  fil  d"or.    Enfin  les  jardins  qui  environ- 
nent cette  ville  font  enchantés,  ils  font  prin- 
cipalement plantes  de  mcuriers  en  alignement 
&  parfaitement  bien  arrofést 

EMET,    Cedrene  nommî  ainfi  un  liea 
qu'Ortclius  juge  être  le  même  qu' Amida  ;  ce 
qui  peut  confirmer  fa  conjednre*  c'ell  qu'A- 
MiD  ''cft  nommé  Amit,  ou  E.met  parquci-   i  Rmij 
qucs  Auteurs,  &  c'eft  appircmrncnt  la  Ville  r  •  î-j}. 
d'Airt  que  Mr.  Corneille  a  trouvée  dans  Vm-  **^' 
cent  le  Hlanc.  Voyez  Diarbeck  &  Amida. 
Cette  ville  que  Ptolotrée  '  nomme  'Kii^uia.  «L.f-c. 
AmmtA  cfb  nommée  pnr  fes  Interprètes  Anûdt 
Emtiy  Amtt. 

EMETHSAN,  Bourg  ou  petite  Ville  de 
Syrie.  Ortclius  cite  fur  ce  nom  le  jz.  lis  te 
de  l'Hifloirc  mêlée. 

EMEUM"*,  Bourg  de  l'Etiiiopic  fous  ^L.<!.c.  19. 
l'Egypte  félon  Pline. 

EMIA,  le  mcmc  qu'EsiFA. 

EMICASUS ,  Rivière  de  Theflilie.  Vi- 
bius  SequeQer  *  dit  qu'elle  fe  vuidc  dans  l'A-  '  l"  "«^e 
pidan.  Ortelius  foupconnciic  ce  mot  d'être 
corrompu.  Le  nouvel  Editeur  de  Vibius  a 
trouvé  dans  deux  Manufcrits  Emisacus  ht 
doute  fi  ce  ne  ferait  pas  le  r«mi^M  que  Pline ^  /L.^.c! 
met  dans  laTheiTalie. 
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EMICYNBS,  mi  HrMirYVTS  pfuplt 
voilîn  des  MafTapctcs  &  des  Hyperboiccnî  Ic- 
loii  i; tienne  le  Géographe. 

£MlLl£i  en  Ucm  u£miliMi  contrée  de 
l'Italie  fitoée  entre  le  Fd,  l'Apennin,  &  h 
rbininif.  Du  tetnpî  de  Paul  Di»cre  *  VEm* 
lie  commcn(,oit  i  la  Lipurie  &  s'étendoit  en- 
tre l'Apennin  A-  1'.-  Pn  Au  côti'  Je  Ravcnnc.  Il 
y  comprend  les  Villes  de  Platfancei  de  Parme, 
Reggio,  Boulogne,  &  lanb»  PlocOM''dit 
que  Torili  envob  des  troupes  dans  1  Emilie 
pour  preiKlre  Pbifance  qui  e(t,  dit>il,  kCapita» 
le  du  Pavs.  I.'F.milie  étoit  une  desProvinccî 
de  rnxaîchit  deRavenne,  &  les  Papes  en  font 
Souverains  en  vertu  de  la  donation  que  leur  en 
fit  l^pin«  Car  les  Lombards  en  aiant  envahi 
Une  paftK  cnnlidenUe  fur  les  Exarques  de  Ra- 
venne ,  ce  Roi  obligea  leur  Roi  Adolphe  l  %'cn 
deflaifîr  en  faveur  du  Pape*.  Cette  donation 
renouvellée  8c  reïterée  par  divers  Souverains  8c 
Empereufs  n'empêche  P»  que  l'Empereur  ne 
|iicKiide  <|Qe  Parme  tt  flailaïKC  fimt  des  fiels 
de  TEmpire.  Je  dirsi  \ci  raifix»  pour  tc  con- 
tre dans  l'Article  de  Parme, 

E M l M  ou Emin ,  anciens peuplesdu  Pays 
de  Chanaan  au  delà  du  Jourdain  qui  furent  dé- 
faits par  Codor-bhomor  &:  Tes  Auec*.  VhAk 
dit  qu'ils  furent  batus  à  Séne-Oviâlbétm  ou 
dans  U  fUine  di  Otrimhém.  Or  Cariathaïm 
étoit  dans  le  pays  que  ScTion  conquit  fur  les 
Mohabitet.  '  Les  Émim  étoient  un  peuple 
belliqueux  fc  d'une  taille  GiganteTque  :  un 
peupk  itombreux ,  robuAe  ,($•  tim  «*ei(fiu»  «t 
éi  EiMcim  jlirpe  qita/î  GigouM  tnienKtwr^. 
Il  y  a  atTfZ  d'apparence  que  ce  qui  cft  dit 
dans  la  CJcnclc  ^  d' Ana  qui  trouva  ïesyumiiu 
dnsleDcrert  doit  s'enteodre  des  EmiiDsqa'A- 
ni  fencoatra  te  qu'il  bMtk; 

EMINENTIANA*.  ancienne  Ville  d'A- 
frique dans  la  Mauritanie  Sitifcnfe.  Un  frag- 
ment de  Vidor  d'Utique  8c  la  Notice  d'Afri- 
que font  nenuoa  de  yi&at  Evtqœ  d'Eau 
nentiana. 

EMINIUM^.  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dont  on  trouve  que  l'EvÉque  Pofidonius  fouf- 
crivit  au  III.  Concile  de  Tolède.  Vaiarus 
croit  qi;c  «rte  ViUc  efl  en  Portugal  entre 
Coimbrc  &  Porto.  Mais  ia  conjcâurc  n'cil 
pas  fort  certaine. 

EMISCHABALES  >  fontaine  qui  était 
dans  la  Ville  des  Agaôures  peuple  demeurant 
dans  le<  Montagnes  de  l'Ethiopie  fous  l'Egypte. 
Pline  '  explique  ce  nonj  par  b  Ville  des  Cha- 
mwat  G—WMMHW  i/fiéùm.  Il  me  femble  que 
ce  nom  convasoil  moiz  k  laviDe  qu'à  hFoa- 

'.  EMISA  Sf  Emissa.  Voyei  Emese. 

EMISPHERE.  Voyez  Hémisphère. 

EMMA  y  Joiephe  apelle  ainfî  le  beu  que 
l'Ecritiin  nomme  Maon.  Voja  Maom» 
A/tmIt  8t  Jkbmi, 

EMMAEI,  ce  lEntI»  mânes qiK  les  E- 

EMMAUS»,  Bourgade  de  U  Palefti- 


m  D.  Cal' 

mti  Dtft.dc  ne  à  foixante  (bdes'i  ou  à  deux  lieues  &  de 

U  Bible. 
n  St.  Luc. 


mie  de  Jenifilem,  du  côté  du  Nord.  Elle  eft 
célèbre  par  ce  qui  arriva  le  jour  de  la  Refur- 
reâion  oe  Nôtre  Sauveur  à  deux  Difciple%  qui 

y  allou  nt.  C(;mrnc  ils  étoient  en  chemin  ,  Jefiis- 
Chrift  fe  joignit  à  eux  fous  U  fbnnc  d'un 


EMM. 

vovigr'jr ,  leur  fît  voir  par  les  Ecritures ,  qu'il 
iiliiJiL  î]uc  IcChrift  irtuffrit  la  mort,  &-  rcfluf- 
citif,  &  lors  qu'ili  furent  arrivez  i  Emmaûsj 
Jefui-Chrifl  feignant  de  vouloir  paifa'  outre» 
ils  le  contragnirent  de  vouloir  demeurer  avec 
eux*  &  pendant  qu'ils  foupoienr,  ils  le  re- 
connurent dans  la  fraifhon  du  pin.  L'un  de 
CC5  Difciplcs  s'apelloit  Qc'ophAi,  8c  l'autre  tm- 
maiti  lelon  Saint  Ambroifc  ",  &  un  trés-ancien 
Manufcrit  de  Corbie  ,  dont  le  P.  Cafanet  a 
donné  la  variéta  des  leçons  à  la  fin  de  fon 
Commentabe  fur  le  Nouveau  Teflament.  U  y 
avoit  à  Emnui'is  des  eaux  duudes ,  qui  étoient 
très-falutaires.  On  y  b3tit  une  Eglifc  au  mê- 
me lieu  où  étoit  la  Maitôn  de  Clcophas,  que 
Jefus-Chrift  avoit  honorée  de  lâ  préfence. 
fofephe  '  dit  que  Vefpafîen  lâflâ  en  |udéc 
luîit  censdc  fcs  Soldats,  i  qui  il  donna  k*  Rourg 
d'Emmaus  pour  leur  demeure.  Il  ajoute  que 
ce  Bour^  étoit  à  foixante  Ibdes  de  JeraAka» 
en  quoi  U  convient  avec  Saine  Luc. 

2.  EMMAUS,  yîDede  Judée,  fitoée  I 
vingtKleux  milles  de  Lidda,  comme  Ict^roij^ne 
l'ancien  Itinéraire  de  k  Paleftinr.  C 'cli  cate 
ville  qui  dans  la  fuite  fut  noninui-  Nirni'o- 
Lis ,  &  clic  eft  fort  différente  du  Bouigd'Em- 
maiis  marqué  par  Saint  Luc  8c  par  Jofcpbef 

Îuin'étoit  qu'a  dix  milles  de  Jerufalcm.  M. 
[eland  ^  prouve  très-bien  la  dSflference  de  ces 
deux  villes,  p.ir  lofephe  5:  par  Sai^t  Jérôme, 
par  les  Machabées  &:  par  les  Talmud:(lc<.  Il 
eft  pourtant  vrai  que  Saint  Jerâmc  J:ns  1  Epi- 
tapoe  de  Sainte  piiuk,  a  confendu  Emmaiis* 
qui  étoit  i  loxanie  Ihdes  de  arec 
l'autre  qui  fut  fumommée  Nicnpoli';.  Mais 
dans  d'autres  pafTages  il  parie  de  cette  dernière 
Eounaûs ,  d'une  mnrùére  qui  ne  peut  conve- 
nir i  ceUe  de  Saint  Luc.  Il  y  avott  dai»  la 
Ville  d'fMMMjirott  Niofdby  des  bainsd'auz 
chaudes',  où  l'on  lenoit  par  tradUon  que 
Notre  Seigneur  avoit  lavé  les  pieds,  tt  avoit 
communiqué  à  ces  eaux  une  vertu  faluiaire. 
Ittlicn  l'Apoilat  fit  boucher  cette  fîhAUine ,  en 
haine  de  JefiisCIifift.  Qiielqueï-ims  ont  cm 
quec'étoii  fi  que  Zacharie,  fi  Eli^abcth  a- 
voient  fait  leur  demeure.  Les  Aurcun  confon- 
dent prtfque  toujours  ces  deux  Efitmaiis. 

3.  EMMAUS',  ViUe  voifmedeTiberii- 
de,  où  il  y  avoit  des  eaux  dwidet»  ainfique 
dans  I9  aima  villes  de  ce  nom,  car  EmmaUs 
ou  AmmaQs  ,  vient  de  l'Hébreu  ^améibt 

qi.:i  flgnifit  dis  kiins  li'f.iM  chaude. 

y.  M  M I-  ■ ,  Rivière  de  Suide.  Elle  cR  af- 
fez  groiït  A:  fort  rapide.  Elle  fort  des  Mon- 
tagnes  de  Brunick  au  Toifiu^  d'Underv  ald, 
tnveriê  le  Canton  de  Berne  en  ligne  droite 
du  Sud  au  Nord ,  dans  un  lit  i  peu  prcs  panl- 
lelc  l  celui  de  l'Are  (w4«r,)  8c  fe  jette  dans 
cette  Rivière  une  lieue  au-deflbus  de  Soleure, 
Elle  lovait  autrefbb  de  Limite  eotie  le  Royau- 
me  de  Bourgogne  te  le  DncM  ^Allemagne 
(de  Suabc).  Comme  elle  eft  fort  rapide. 
Ion  qu'elle  le  jette  dans  l'Aar,  elle  trouble  de 
agite  ûm  cnius  tc  b  lod  Jôic  dugneufepoar 
h  Navigation. 

Aux  enviram  de  cette  Hivître  eft  fCmir- 
THAL  qui  confifte  enfîx  Bai!Ii.i!:rs  ;  dont  qua- 
tre font  i  l'Orient, i  favoir  Landshur,  Bnndis 
Ti  Jchfcl\v:U  ,  A:  Summiswald ,  deux  à 
l'Occident,  à  iiivoiri   Sienaw  6c  fiurcdoHF. 

•  C'eft 


#  Apoî." 
David.  L  a^ 
C.8.  In  Lai 
camc.it. 
la  Sjrmbi.  c, 
■  9.  Cte 
Tcoip, 


;  DcbcUa. 


p.  41. 
mn.  \.f.e. 
lo.  IriMr. 
Stnâi  Wfl> 


c.  I. 
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EMM.  EMR  EMO. 

Ceft  1eiioUiâiK,à  ravoir  TrachfetwaUqtd  eft 
Mpranent  l'LmimLil  ou  tEmmt* 
•Ctttr^    EMMELEY*»  Emilbt*Emut«Emlt 

^'**  ftftitc  Ville  d'Irbndc  dins  l.i  Mommonic,  an 
Comté  de  Tippcrary,  à  icpr  miilcsou  rnvi- 
loa>  &  à  rOueft  de  cette  viUc  près  des  fron- 
énct  LimaKrick.  Mr.  Baudrand  dit  qu'el- 
le avoit  un  Evcché  ciui  félon  luieft  uni  Whs- 
cîwvcchc  de  Cashel.  C'efl  un  abus^  L'Evô- 
chc  d'Emly  efl  un  des  dix-neuf  Evcclicz  qui 
ont  cté  conIcTvez  depuis  la  prétendue  reformi- 
tion,  &  il  éS.  le  cinquicme  (ufra|;snt  de  l'Ar- 


EMO.  EMP. 

dlcns  alla  aux  Monts  Eitaodcs  au  pied  des- 
quels roukat  les  flots  de  l'Occin  OiicataU 
que  Bacchas  aâot  ditflif  deinColomneseiiccc 
endroit  il  s'en  retourna  triomphant  à  h  Rivie» 
re  d'Ifmene  t  le  même  Auteur  dit  '  que  l'Hy- 
pinis  &  le  Mcgarfe,  deiix  fleuves  trcs-npidcs 
dont  le  premier  eft  chargé  d'Or ,  partent  du 
Mont  Enrade ,  couknC  am  le  pdl  du  Gange 
&  pouffiiivcntleiir  coon  ven  le  midi  à  l'ex- 
titmiié  de  h  OoGde.  On  peut  juger  que  dans 
ces  deux  derniers  paflTages  le  Mont  Emodc  cft 
pris  dans  fon  nom  propre ,  &  que  dans  le  pre- 
mier pfla^  de  Denis  1:  Pencgete  il  eft  pris 


e  tVlicts 
de  b  Suillc 


à*vêàié  de  Cashd  auquel  il  n'a  point  été  uni.  dans  un  fcns  plus  iiaidu  que  celui  de  I^iiift 

Cette  ville  autrefois  coimdénble  ,  eft  aoioaiw  Mica  nomme  cette  Montagne  Emodbs» 

dliui  tombée  en  décadence  &  donne  le  titre  de  Voyez  aux  mots  Montacnk  &  Taoros» 

Vicomte  i  U  Branche  Catholique  de  la  famille  LMON,  Ville  de  la  Myfie  au  delà  dû 

de  rairfax.  Danube.    L'Anon\-mc  de  lUvcnne  eft  k  fail 

EMMEN  '  t  Village  de  Suiflie  dans  k  Can«  q^ui  en  Me  mention 

ton  de  Lnceme  l  une  Kene  att-defloos  de  h  EMONA.  Voyot  Mm^Ai 

'  Capitale.    Il  y  a  un  bain  d'nu  minérale  qui  I.  EMONIA",  autrefois  petite  Ville  d'I- 

écant  pris  chaud  fert  à  fortiiier  les  membres  talie  dans  l'Irtrie  fur  le  Quieto  environ  ï  trois 


a»  L.4.c.<. 


^puila  de  lôim  Ac  I  goerir  kl  nddMs  de  h 
peau* 

EMMERICK,  en  Latin  Emmeriamt  Em- 

tricumy  EmtricM  t  Embric»  &  anciennement 
Embrici  Villa.  Ville  d'Allemagne  au  Du- 
c'nû  de  Clcvc^  dans  le  Ccr^h  de  WcRpI-^lic, 
fur  le  Rhin.  Elle  cfl:  aflcz  peuplée  &  appartient 
fD  Roi  de  Prulîe  en  qualité  oe  Duc  de  Clé- 
ves.  Les  François,  la  lui  remirent  en  itfyj* 

avoir  pnlè  l'année  ptccedente  aux 
vinces-unies  qui  H  tenaient  en  engagement  & 
qui  l'avoient  fortifiée.  Elle  eft  fur  la  frontiè- 
re de  la  Gueldre  i  un  mille  d'Allemagne  au- 
defltts  du  Fort  de  Schenck  Bc  autant  de  Ckves 
&  \  dnq  de  ces  mêmes  mDks  ao-defloos  de 

Wefi aa ScflONtion.  Voiez  Embrici. 
, ,  EMNI  •  Peufk  de  l'Iflc  Taprobone  félon 

■*''*^I>ioloaéB^  QedqoeiIoiCipiêtcsIi&atSua- 


»  Orttims 


NI.  . 

EMODA*»  ce  Seu  nnané  dm  ce  vnt 
de  Valerius  Fbccns  a'cB  cft  pes  niaoc  connu 
pour  cela. 


liftnc  EoiioiM. 


EMODjE.  Voyeï.ffiMOD*,  &  Acmo- 

EMODI  MONTESjOuEmodosMons. 
Partie  d'une  chûne  de  Montagnes  «0  ACe} 
Pline  donne  à  cette  dwne  de  Montsfpes»  qui 


milles  d:  h  cote,  du  Golphe  de  Venife.  I\  y 
a  plus  de  quatre  cens  ans  qu'elle  fut  ruinée 
inr  ksHongrob,  mais  on  a  rebâti  de  fis  ruines 
la  petite  Vilk  de  CrrTA«NiiovA  qui  eft  aux 
Vénitiens,  i  cent  malles  de  Venife  vers  l'O- 
rient. 

.  ^  a.  EMONIA",  petite  Ifle  de  h  côte  O- 
licaïak  d'Ecolfe.  Mercator  h  prend  pour  la 
petite  Ifle  de  May  qui  eft  à  rentrée  du  GoU 
plie  d'Edimbouts»  te  Gordon  CRM  que  c'eft 
St  Ce  ir^n  iHe  liaiéeplns  vmlefiBddnmê- 
me  Golphe. 

EMORK£I ,  en  Fimfafa  In  Emosi- 
Mft'mt  Votes  Amomkai. 

EMOUI'.  PtxidehClihiedaaihPi» 

vinre  de  Fokien.  Il  cft  fort  celefalt  At  filt 
Çon  nom  de  l'ifle  qui  k  fonne;  car  i  proprev 
ment  parler  ce  n'eft  qu'une  rade ,  itflèrrée  a*u& 
côté  par  l'Ifte  ic  de  l'autre  par  la  terre  ferme. 
Les  plus  gros  Voflcaux  y  font  en  fbret^  îe 
s'approchent  du  bord  autant  qii'ih  vcu'ent, 
tant  la  Mer  y  eft  profonde.  Le  grand  Com- 
merce qui  s'y  fait  depuis  quelques  années  par 
les  étrangers  &  par  les  gens  du  Pays  y  aniiv 
beucoif  de  nmide  ftooAfugffce  pofte  fl 
inpoitaDt  qne  depds  quelques  années  (c'eft* 
l-dire  vers  la  fin  du  XVIL  fîécle)  l'Empereut 
y  tient  (îx  ou  fcpt  milk  boioRKS  deGamifbn» 
commandez  par  un  General  Chinois. 

6.  Le  Pere  k  Comte  fembk  dire  que  l'IfU 
4t  kpoct  font  nomoKs  Eaaovi  :  l'Ifle  eft  WM* 


Ed.iUs. 


pttP.ë 
■ahcaLittr 


parco'jrt  rAfie  ,Jvers  noms  qu'il  arrange  ainfî  ;   mée  Iflè  de  igwwnwi  par  fc  P.  Mvlinidinslhn- 

Imaut    dam  la  partie  Orientale,  cnruitc  Atlas  particulier  de  la  CfaÏMi  en  quoi  il  eft 


4iM,  Purtfmmijm,  Oreiits  y  CSnutéadet,  Pa- 
rûkiftif  OêitrM,  Orv«<  Ortdmiti,  Niphd- 
icf»  Témnui  6c  dans  l'endroit  où  elle  s'élève 
fl.«.es|[  durântg^  on  l'iipp^  GmcaTe.  Il  me^'ol- 

leurs  les  Monts  Emodes  i  l'endroit  où  commen- 
cent alors  les  Natiorvs  Indiennes ,  &:  dit  Un 
peu  plus  bas  que  l'ImauJ,  l'Enwdc,  le  Paro- 
pamife  &  kCaucafë  font  joints  l'un  ï  l'autre; 
iL.<.ciB*  &  on  penaprisil  ajoute  ''qu'au  delà  des  Monts 


fuivi  par  Mr.  de  l'Ifle  qui  nombe  l'Ille  Otu- 
&  k  Port  EpttMi.  Il  marque  de  plus  dans 
cette  même  anfe  ou  nde  ttois  aniNs  Ifics  qu'if 
ne  nomme  poinr.  L«  P.  Maitint  y  en  mer 

encore  un  plus  grand  nombre  &  en'rr  lu'res 
celle  d'Hîtmmen  où  cft  une  forterctle  'A  14. 
d.  j  î'.  de  btitude  félon  ce  Pere.  Ce  qui  s'.ic- 
corde  alTez  avec  la  pofîrion  de  Mr.  de  l'Ifle.. 
EMPANENSIS  ,  c'eft  ainfl  que  dans  le 


I  T.  747.  k  Emodes  on  voit  lés  Seres.  Denb  k  Peri^ete  *   Décret  de  Gnuien^  çn  lifbit  autijefois  au  lieu  ^'"^ 


met  dans  k  Mont  Emode  h  fourcc  de  l'Ôxui 
qui  coulant  au  milieu  de  la  Sc^dianc  fe  jette 
dans  la  Mer  Cafpicnne,  mais  ce  Géographe 
I^T.  ti<i.  étend  fort  loin  l'Emode,  car  il  dit  ^  que  Bac- 
chus  aiant  dé£ut  kl  Nations faa&nées des  In- 
7m*.  JI» 


d'EPAUNEWSis  que  Ton  a  ftibftitué  dans  les  ii.Xû!t4. 
Editions.    C'eft  à  l'ocafion  du  Concile  d'/T- 
p«>te,  tenu  en  517.  qutf  le  P.  I.abbe  namnw 
f.fMMHfe  Cmctlinm,  Voyez  Epauna. 
£MPATiON,  peste  contrée  fi' AfnqMe 
.  Ll  s  dans 
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«lias  rAbKfinîe  ,  à  rrxcreinité  Orientale  du 
RoinâiK  de  Dimbce  «  Se  i  l'cxtrcinitc  Occi- 
deotlk  de  celui  de  B^medH.  Cette  Région 
dttty  M  lapprt  de  l'Auteur  de  k  Defaipiioa 
*  dei  Etin  du  Pïeftc-  ]nn\  s'étend  d'Occident 
en  Orient  l'efpjcc  de  neuf  milles,  du  Sep- 
tentrion au  Midi  l'elpace  de  {ix>  avoit  été  ac- 
cofdée  m  Patriarche  Mendez  pourfi  fuUîftaa- 
oe  fie  pour  ccOe  des  PoRogais.  Ilytvcikalon 
tn  nrehé  de  boeufs  lot  vàêm  8c  fan  Âê> 
queoté. 

(.  Cedoit  être  I'Emfras  de  Mr.  Ludot- 

tfnlir.^'       ♦  '"""^  Bagemdre  &  Daubée. 

Cette  Province  a  un  Gouverneur  (Miticalier 
&  eft  une  de  ceHes  qui  font  demeurées  &  fE»- 
pereur  d' AbiŒaie.  Ct  son  eft  écrit  EaintAS 

&  F.MFRACAM. 

l-.MPHLATHRA,  Ville  de llnde CD d»> 
t  L.J.  CI.  Ginj^'c  (clnn  Pioloni&*. 

EMPERADOR.  Voyez  Pwta. 

EMPËR£S1UM  ,  Moncagne  de  Grèce 
•n  bord  de  h  Mer/dant  k  Bénie  entre  h 
W  Defltt.  Ville  d'Aulis  &  VEuripc,  filon  Dktuque^. 
GMre.p.fi.      £MpETE.  Vaicz  Nabesje. 

EMPIRE  ;  Etendue  de  Pxp  fournis  à 
m  Eai|)|mur.  Cenotfeditauffide  unisks 
pays  qui  font  ins  h  Domination  d'un  CnoA 
Roi;  mai';  lorsque  dnnç  h  convcrfaiion ,  ou 
dans  l'hil^oire  moderne  on  dit  iimpicmcnt  l'Em* 
pire ,  cela  doit  toajomi  sTentoidie  de  tEmgin 
d'AUenugne. 

Le  thie  d'Empcrenr  ne  fïgnifioit  d'afaoïd 
chez  les  Romains  que  Commandinr.  Il  devint 
un  titre  d'honneur  que  les  Soltbrs  donnoient  à 
un  General  après  le  pain  d'une  bataille  ou  après 
quelque  autre  ex}>loit.  De  ià  vient  que  l'HiP 
«MR  a  eu  loin  de  marquer  k  nombre  de  fait 
que  Taimée  avoir  proclamé  Empereur  un  Ge- 
neral. Mab  [ules  Cefaraiant  afervi  la  Repu- 
blique Romaine  prit  le  nomdcDitbrcur.  C  c- 
toit  une  forte  de  MagiiHt  fuperieur  aux  deux 
ConAils  &  que  l'on  ne  créoit  que  pour  un  an 
te  dam  les  extrêmes  neceffitez  oc  l'Etat.  Il  le 
rendit  perpétuel.  Apris  &  mon  Augufte  qui 
lui  fucccda  fc  contenta  du  titre  d'Empereur 
qui  devint  celui  de  fes  Succcflcurs  julqu'à 
^  fatindion  de  l'Empire  Romain.  H  piÂcn 
«e  nom  ï  celui  de  Roif  ou  àe  Manvqneqne 
les  Ronnins  tvoient  en  tnneur.  L'étoMue  de 

l*Enipirc  Romain ,  le  pouvoir  cxorbir  u;*  defes 
Maira-^ ,  leur  donnèrent  une  fi  ^uiide  lujKTio- 
rité  fur  les  Rois  que  le  titre  d'Empereur  l'em- 
porta de  beaucoup  fur  celui  de  Roi  &  quoique 
les  chofes  aent  entioement  chu^»  'quoique 
ITaipereur  d'AIlema^e  n'ait  ni  un  pouvoir 
aUbtu  fur  l'Empire,  ni  à  beaucoup  près  au- 
tant d'Etnt-  pr()p'f,  c]ue  quelques  Rois;  cet- 
te idée  de  fupcrKiriré  s'eft  confervée  j  Se  tous 
les  Monarques  de  l'Europe  lui  cèdent  ose 
prééminence  qtù  n'a  d'autre  fondement  qu'un 
ufage  fondé  wr  b  fuppofîrion  que  l'Empire 
d'.niiourd'hi)i  eft  une  continuation  de  l'Empi- 
re Rrmain.  Quelques-uns  ont  ctu  que  l  Em- 

rire  eft  l'Etat  d'un  Souverain  qui  commande 
plufieurs  Roianmes;  (î  cela  eft,  les  Rois  de 
Ffmoe«d'Erpgne  ,d' Anglnene  8c  de  Danne. 
'  marck  Ibnt  de  véritables  Empereurs  puifqut 
/      chacun  d'eux  port:  |)luiieur$  Couronnes. 

Les  Empereurs  RoofllH  pottroicac  dîie 
■vec  Titus  de  RAcioe: 


£MP. 

Jf  p»is  f^rt  k$  JWr,  je  fiÊb  htJkf^: 
Ceux  d'Alleroigne  ne  s*etiibaent  que  le 
premier  de  ces  deux  pouvoirs,  tes  Papes  s'a- 
tribuent  l'un  «f  l'autre.    Il  n  p^aru  ^  l'cVeCiion 
du  Duché  de  Pruiïc  en  Roiaume  que  le  con« 
fcntemcnr  des  Papes  n'cft  pai  regardé  comme 
une  condition  dTcnticlIc  à  ces  fortes  d'Erec- 
tions. Henri  VI.Roi  d'ArelLrerrc  érii^ea  l'Ifle 
de  Wight  en  Royaume  en  hvci  r  d  Henri 
Benidump  Comte  de  Warwuk  (on  Favori  & 
ce  fut  vraifcmblablcmcnt  ftns  en  avoir  pris  Je 
con  lentement  du  Pape  &  de  l'Empoenr.  Char» 
les  le  chauvt!  Roi  de  France  doma  fm  S77. 
k  Provence  à  Bofon ,  lui  mit  le  Diadème  fur  I.1 
teteft  le  fit  appeler  Roi  :    m  mère  pri/eerum 
AK/tn0artfm  viderrtur  domirmi.   Les  Rois  de 
France  fc  font  dits  Empereurs  dam  les  temps 
qu'ib  recnoient  avec  leurs  fils  quib  avoienc 
afl'oMiJk  leur  Catuanne.  Ce  n'a  pis  été 
feuleoKM  dans  k  temps  qu'ib  pofledolent 
l'Empire  d'Occident ,  mais  même  du  temps  de 
Hugues  Capet.    Lorfque  ce  Roi  eut  alToiic 
fon  fik  Robert  i  la  couronne,  il  prit  le  tîtrc 
d'Emnereur  &  Robert  k  noamnt  Roi. 
L'Hiftoiie  du  Concik  de  Rbeims  de  Gerbert 
lui  donne  ce  titre.    Le  Roi  Robert  eft  appeOé 
Empereur  des  François  par  Hclgau  de  Heuii 
Louis  le  çr(!s  niint  affocié  (on  ëls  en  ula  de 
même.  Eudeeft  auIFi  appelé  Empereur  dans  uo 
ancien  Document  raporté  par  Mr.  de  Marai 
dans  l'Hifloire  de  b  Marche  d'Efpagne;  col. 

Dans  le  premier  Regifhe  des  Chartres 
du  Roi  fol.  itfff.  ft  trouvent  des  Lettres  de 
Louis  le  gros  de  l'an  iii<y,  en  faveur  deRai- 
roond  Evcque  de  Maguelone  dans  lefquelles  9 
k  qualifie  lnJnicm  Dû  mUmgme  Previdcn- 
ti*  F^anm  Jmftrmtr  AHpÊflms.  Les  Orien- 
taux donnent  encore  cette  qualité  aux  Roisde 
Fnnce;& les  Turcs  les  nomment  Padischah, 
n-o:  qui  fignifîe  Empereur  &  qu'ib  lefiiTent  I 
tous  les  autres  Souveruns  de  l'Europe,  de  l'a- 
veu même  de  Mr.  Rieaut  qui  par  une  difpo- 
fition  commune  \  pkifîeurs  Anglois  ne  prodi- 
gue pas  fes  louanges  à  nôtre  Nation  Aqui  mê- 
me gite  le  mcriie  de  cet  aveu  par  on  petit 
conte  ridicule.  • 
On  donne  le  nom  d'Enrpire  aux  poiflàa> 
tes  Monarchies  de  l'Antiquité  comme  croient 
ceBesdes  AssratCNs,  des  Mfdes,  des  Ba- 
byloniens, des  PcRvr^  f^  desGRECs;  quoi- 
que leurs  Monarques  ne  priiFent  que  k  titre  éc 
Rois.  Voyez  diaam  de  ces  aiticks  en  parti- 
culier. 

A  f'exempkdes  Romains  qui  en  partageant 
l'Empire  en  deux  psrti.-s  ,  l  fivoir  d'Orirnt 
6c  d'Occident,  hilTcrent  le  titie  d'Empire  1 
chacune  des  deux  parties,  qadqpesdémembie- 
mens  de  l'Empire  d'Orient  ont  conlêrvé  le  ti- 
tre d'Empire  ,  quoique  ks  Etats  en  fuflènc  ' 
fort  bornez.  Tel  a  été  l'Empire  de  Trui> 
SONDE,  &  l'Empire  d'ANDRiNoPLe, 

OnconptepRlbMcnKacXLEiiBiiRa  goih 
sus. 

Ea  Europe^ 

L'Empire  d'Allemagne. 

Fwde  de  i  •'^P'«0'lw>»n.ouTarqMien 
"™  *  1  l'Empire  RiiŒca.oii  Mofibvie. 
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^  EMP. 

La  Perfe, 
TLe  Mogo!, 
La  ChÏMi 
Lejapoot 


En  Afii^uCi 


H'Alnfliflic» 

Tnnibtir , 
Monomotap*  , 
Monocmugi  > 

Pmie  de  l'Eafiit  OtiMiiiin. 

n  y  avoir  autRAfaa  Anaiqae  dcaxEtt> 

piftSi à  lavoir: 

Le  Mexique* 
Et  le  Peno. 

Ce  ne  font  plu»,  qur  <d«  annfxes  de  l'Erpa- 
jpK,  gouvernées  i     dc'  Vicerois. 

Il  7  a  <ks  Em/irtt  EkSifi  »  comme  celui 
^AlkiMgne  fie  des  Empim  HÏndbMim  com- 
me cdui  de  prefque  tous  les  autres.  Voyez 
les  articles  partifulien  de  tous  ces  difêreniEni- 
pires  au  nom  prnirf  de  chacun. 

L'Empire  d'Orunt  fubiîfte  encore  fous  b 
Domination  des  Turct,  C'eft  un  Souvenia 
unique  &  abfblu  qui  gouverne  delpodi|tiantw 
i  la  manière  des  Empereun  tme  tièi-valîe  4- 
tendue  di.  Pays.  F. "Empire  A'Occident  eft  di- 
vilé  entre  une  multitude  de  Sonveraiîn;  qui, 

riur  ne  point  entrer  ici  dans  un  dérsil  refcrvé 
un  lieu  phis  convrn^^le,  font  l'Empereur  & 
le  Coq>$  Germanique,  la  IVlDCe,  l'È (pagne, 
le  Portugal  >  la  Coumnnc  Britannique  ,  les 
Provinces-unies,  la Suiffe  &c.  de  (orre  que  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  l'Empire  d'Occident 
n'en  eft  qu'une  aflëz  petite  portion  de  laquelle 
les  flutret  ne  relèvent  en  rien  ;  fi  ce  n'eft  quel- 
ques petits  E'in  d'Italie, dont  même  plufieurs 
ne  conviennent  pas  des  pr^rentions  que  l'Em- 
pire y  foime  i  prcfcnt.    Et  de  plus,  comme 

P!  l'ai  remarqué  plus  haut ,  la  Conditution  de 
Empiic  «fAlIcmapie  n'a  piefquc  rien  de 
commun  que  le  titre  do  oief  avec  celle  de 
l'ancien  Empire.  Cependant  par  un  ulâge  éta- 
bli il  jouît  de  11  qualité  d'Empire  Romain. 
On  y  joint  aulFi  l'épithetc  de  Satnt  :  Le  Saint 
Empire  Romiin. 

Le  MakcvSUT  »«  SAINT  £MPI- 
ItE ,  oa  i«  MAVQsrmr  o'Aiivnf.  Voyez 

Anvtr  5. 

ttaUrnd  EMPOLI*,  en  Latin  EmfclîA  Se  EmfO' 
ld.t}*r>  y  Petite  Ville  d'îtaGe  dans  la  Tofcsne  fur 

la  Rivière  d'Ame  avec  un  Evëché  fuffrapnc 
de  Fkxvnce  •  I  vin{|r  milks  an-dfflmn  de  eer« 
te  Capitale  au  Couchant ,  en  allant  i  I*ifc. 

EMPORTA,  contrée  d'Afnque  fur  la  cô- 
te lie  Tripoli  entre  les  Colphes  de  Cibes  & 
de  la  Sydre.   Tite-Live nomme  cepays  Em- 
§  L.t9.    ftrta  PmkM  *    «fit  'que  Maflini|Ie  mit  fous 
•  !•  !♦•<■•  contribution  les  'erres  des  Carthaginois.  On 
*•*  appelle  cette  Région  EmfvriSy  poùrfuit-it,  el- 

le éft  Ibr  1>  câct  de  kpeiteSjrne  (duGol- 


«he  de  C^,)  fir  le  terroir  ën  eft  fertiles 

Leptis  qui  en  eft  l'un  que  villr  pi  voit  eliefas- 
le  un  talent  par  jour  aux  Carthaginois.  Malli- 
nifle  avoit  tellement  harcelé  ce  païs,  qu'on  ne 
favoit  piefque  plus  dire  au  juAe  qui  de  lni»aa 
des  Caitfi^pnoif  CB  avoienr  la  Souvmineté. 
Polybe  qui  remarque  que  *  IViginr  de  ce  nom 
▼enoir  d»  ce  qu'on  y  fiifoit  un  prand  C  oni- 
merce  *  &  i  aufc  de  fa  grande  ifcrtilité,  dit  * 
de  Mafiniflè:  '  voyant  combien  on  avoît  bâti  ^J'umft 
de  villes  autour  de  hpettieSyrtefic  quelle étnit  Lcgst  iiV 
k  bonté  du  pajrs  nommé  Emptrin,  Sic.  Cel- 
Ibtoj  •  qui  VAoit  figuré  que  ce  nom  d'im-  X  Çcog. 
fmrU  éroit  un  des  noms  de  la  Byraeene  fc  trou- 
ve  embaraflié  à  expliquer  cc^  paffaecî.  Une 
fiit  comment  accoraer  un  talent  pir  jour  ,fom- 
ne  exoibtrance,  avec  b  Ville  de  la  petite  Lep> 
tis  incapable  de  h  fimmir.  D'un  autre  côté 
en  l'cxplinuant  de  la  grande  Leptiï  c'croir  é- 
loignrr  Empona  de  la  fiyfacénc.  La  grande 
Leptis  étoit,  dit^l»  trop  loin  de  la  petite 
Sjnte.  Il  croit  trouver  vu  appoi  11  ion  opi- 
BMQ  dini  un  pafTage  de  Tite^Eive  *  il  eft  * 
dit  que  Scipion  faifant  voile  du  Port  de  Lily- 
bée  pour  l'Afrique  commanda  aux  Capitaines 
de<  V  iifTcaux  de  f  iire  route  vtrs  Emjxtria; 
l'Hiftonen  ajoure  cette  raifon.  C'tft,  dit-il, 
parce  que  la  rem  y  eft  tiè^ftrtfle  fit  le  pays 
abondant  en  feutfs  chofes  Se  il  lui  fcmbîoit 
qu'un  peuple  énervé  par  l'abondance  feroir  fa- 
cilement fubjugué  avant  que  les  Canluqlnois 
fuflent  en  état  de  le  (ecourir.  Celbrius' trou-  ' 
vc  ^  Tni>remblable  Sdpiim  qni  itok 
fun  pour  finie  b  guenc  une  CarthagiwNl 
ôt  pr»  fi  route  ven  le  pays  qui  eft  entre  • 
les  Syrtcs.  Pourquoi  non?  ne  pouvoit-il  paj 
en  General  habile  commencer  par  s'alTurer  de 
ce  pays-B  pour  y  tahlir  (es  Ma^ftns ,  fie 
ponr  anmer  fa  troupes  par  les  commence- 
iBcns  faciles  deb  conquête  qu'il  entreprenoit? 
SiOrreîiiis  avoit  cité  ju"e  Tirc-Live  dans  le- 
quel il  lit  U  rrioide  Syrtc ,  h  dificulté  feroit 
levée,  mais  <uns  l'endroit  qu'il  cifc  il  y  a  £l 
/rr»r«  Attv,  &  non  pas  b  grande.  MaisTIte* 
Livf  roamit  une  preuve  qu^  ne  s'agir  pas  dé 
la  petite  Lepris  dans  le  pays  d'Emporics,  car 
outre  qu'elle  ne  pouvoit  fournir  Ir  tiibut 
journalier  marqué  ti-dcfTi'":,  c!]c  ctrit  onrnurce 
de  villes,  au  lieu  que  Tite-Live  dit  qu'elle 
étoit  la  feule  vilkdn  pays  d'Empories;  ce  qui 
convient  i  Le/tit  Mmu,  Il  n'y  avoit  aucune 
ville  que  le  IVwt  d'Aorocone  &  les  deux  Co- 
lonies Of**  Se  SttkrMM,  depuis  b  grande  Lep- 
tis jufqu'i  b  petite  Syrte.  J^aime  donc  mieux 
mettre  ^"y*  dins  la  Syit|de>  qae  dns  le 
Bylacéne. 

EMPORf  A  ,  aujourdiini  AMliV1ttA<  » 

Ville  Maritime  d'Efpagnr  dans  la  Catalo- 
gne. Etienne  le  Géognphe  la  nomme  Empo- 
RIUM.  Strabon  ^  lui  donne  le  furnom  de  Di» 
rOLiSt  c'eft-à-dire  *  yUk  imMt,  H  ajoute 
qu'elle  avoit  été  ftodée  par  les  Mafflfent  «  on 

anciens  MarfeiUois.  Pline  '  li  fait  double,  l'une  /I»J«e.j.' 
des  originaires  du  lieu,  &  l'autre  des  Grecs 
venus  (les  Phocéentt  SSîaiItalictt*ditdaDS  aa  !..}•«, 
kmàneftnsi  1^ 

fkietiu  im  Aqpmie*  imt  Tmrm  fa- 
km. 
♦ 
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Ttte-L!ve*en  pàrk  ain(î:  Snpories Soient 
<îéja  deux  villes  garées  par  uaeoMniilk»  l'iuie 

]\ljilTl!i\n^  tiroicnt  suffi  leur  origine;  l'autre 
Ovctipcï  lur  les  ETpagnols.  La  ville  Crcquc 
lu  i>;)rd  d;  la  M.  r  i\  oit  n-joins  de  quatre  cens  pis 
de  circuit.  L'Efpagnolc  plus  loin  de  U  Mer 
en  avoir  trois  mille  de  tour.  Celâr  aptès  k 
dcfatte  des  fils  de  Pompée  y  ajouta  une  lioir 
néme  forte  d'Habitans,  à  fa  voir  des  RomaitU 
dontonymcni  une  Colonie.  Cette  contra- 
riété apparente  fur  (i  fondation  eft  facile  à  le- 
ver en  ce  que  les  MaiTtUens  étaient  eux-mênia 
venns  de  Phocée  &  il  fe  peut  aulfi  qu'ils  en» 
puèrent  leurs  anciens  compatriotes  I  faiieBini 
tr^bliîTimcnt  en  y  envoient  de  jeunes  gens  de 
Phcxde  dans  l'Ionie.    Voyez  Ampurias. 

nMPORICUS  SINUS,  Colphe  de  h 
iAa  Atlantique  dans  k  M«uritaDle>iêkin  Pto> 
4L4.r.i.  tannée*  qui  Vt  donne  )4.d.  >o'.  delaritode; 

Ses  Interprètes  difent  que c'efl  le  Sacuti  de 
Pline*.  Strabon*,  qui  le  nomme  comme  Pto- 
Iontée>dtt  que  ce  Golphe  c'toit  plein  de  Mar- 
chez oik  ks  Phéniciens  alloient  trafiquer.  La 
latittidedePtolomée*  fi  on  peut  s'y  (Mr«noas 
mtnc  à  l'crtJiouchure  du  Stbon,  où  eft  pré- 
fcnteiTient  la  Matuore  dans  le  Roiaume  de 
ta, 

I.  EMPORiO.  Voyez  £«iej.i&CHi- 

SOPOtl. 

LMPOIUO.  Voyez  Cakgaooh  bi 

ClRGENTI. 

e>  EMPORIUM,  Ce  mot  Latin,  pris 
du  Grec  tiffmitm%  ne  fignificit  dans  (an  ori> 

f;inc  qu'M*  Un  A  (i  ttmit  h  mmU^  k  foire» 
e  lieu  où  ÎC5  Marchands  fe  rendoicnr  pour  leuf 
Crin  merLC.  On  l'a  dit  cnfuitc  des  Villes  d'E- 
tap;  i;îi  les  Marchands  abordoient  pour  leur 
négoce,  &  où  il  fe  faifoit  un  grand  trafic  Ibk 
ées  denrées  du  pays ,  foit  des  Marchandilès 
que  b  facilité  du  tranrport  &  la  certitu- 
de du  débit  y  fàifoient  apporter  en  abondan- 
ce :  telles  font  les  tche'.ltv  du  Levant,  Franc- 
fort,  Leypfig,  Hambourg  en  Allenugoe; 
Amflcrdam ,  Roterdam ,  Anvendans  les  Pays- 
bas;  Rouen»  Bourdeaux,  Lion,  Marfeille, 
«n  France  8c  quantité  d'autres  villes  où  la  Mer 
ou  quelque  grofTe  Riv  cre  fjcilire  le  Comnw- 
ce  par  la  Navigation.  Outre  ceb ,  ce  iKMnétoit 
propre  \  quelques  villes  paKicdieMi  qu'on  ne 
Doinnoit  gurns  iatratoent. 

r.  EMPORIUM,  Fortcidiêd'Ttalîe pro- 
che de  PlaiGnce  dans  l'IImilic.  Tiie-Live  dit 
qu'elle  c'toit  lî  près  de  b  Ville  de  Pbifante  que 
l'on  entendoit  dans  cette  ville  le  bruit  de  l'af- 
£iut  qu'Annibal  donna  i  cette  place.  'Niger 
dit  quefîdkexifle  encore  ce  doit  <lre  PONTB 
NoDO,  qu'il  nomme  en  Larin  Pons  XuÀhi 
fur  b  Nura  à  cinq  milles  de  P'ai&nce.  Mr. 
Baudrand  impute  \  Niger  d'avoir  appeUé  ce 
lieu  PoNTE-NoaA,  ce  oui  ne  lé  trooTe  poioe 
dans  Niger  qui  dit  fimfwment  en  Lacio  Am» 
Cluvirr  cmit  eue  Plaifance  qu'il 
nomme  Colonie  &  Ville  Miir.;v-ip;;c  étant  i 
cinq  milles  du  Poi  les  Rormin^  bâtirent  au 
bord  de  ce  fleuve  dans  k  lieu  k  plus  votfin  de 
h  vilki  un  port  pow  b  cammodité  de  la  Co- 
lonie, &  le  nommèrent  du  nom  gênerai  Empe- 
rimm  ;  &  pour  k  didinguer  de  plufieurs  autres 
Kcttx  qui  éMÎcnt  mffi  da  lieasde  MarcU* 
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• 

on  !e  nomma  Empokium  PLACtNTiNOitcllJ 
On  le  fortifia  fans  doute  à  l'approche  d'AoïV^ 
bd;  car  6ns  de  paieiHes  neccmiez'it  eft  raie 

que  les  places  de  Commerce  foient  fortifiées. 

z.  EMPORIUM.  Voyez  Empoli. 

}.  EMPORIUM»,  ancien  Port  de  Mer 
fur  b  rive  gauche  de  b  Mcfuma,  Rivière  d  Ita- 
lie 11  ion  embouchure  dans  le  Golphe  de  Gioii 
au  Rjoiaume  de  Naples.  Ce  lieu  étoit  le  Port 
de  Mer  de  h  Ville  de  Medma  ou  Mcdama 
ville  litucc  plus  i  l'Orient  Se  fur  b  même  Ri- 
vière. Ce  licM  efl  détruit  5c  Medama  eft  au- 
jourd'hui KoJJjrno  ou  Rofamc,  Village  dsos  h 

Cakbre  ukeneure  au  Sud-eft  de  Nicotera. 

4.  EMPORIUM,  dans  la  Macédoine  fé- 
lon Etieiin:  le  Gcographc. 

î.  EMPORIUM,  dans  b  Sicile  félon  le 
même. 

6,  EMPOmUMt  dans  h  CanyaBie  fe> 
ha  k  mCme. 

7.  EMPORIUM,  dans  b  Celtique  félon 
le  même.  Voyez  EMPORiiC  &  Ampurias. 

On  trouve  des  Médailles  fur  lefquelles 
on  voit  d'uQ  côté  k  fifuiedePwafe  Ae  deran» 
tre  k  têKde  Mcddê  avec  des  Dwphins.  Le 
R.  P.  Hardouin  "  avertit  de  oe  pas  expliquer 
b  légende  EMnOPiTflN  ,  par  les  habitans 
d'£m^/«  en  EfpagDe.  Mais  il  faut,  dit-il, 
entendre  ce  loot  da  quatre  Euftna  ou  Villes 
Marchandode.b  Siak,  Agr^e,  UmM, 
Segffla  8c  Selimu.  Les  Médailles  d'EmpcrU  ont 
feulement  ces  lettres  Empor.  D'un  côté  ua 
Cheval,  Symbole  familier  aux  Villes  d'E^ 
sue ,  &  de  l'autre  côté  k  têtt  de  PaUas  aimtt^ 
EMPTAT',  Vilkd'AGelbr  k  nnte  d'A* 
leth,  àla  Palude;  à  quatre  journées  de  Cara- 
vane de  la  première.  Ces  journées  footdefepc 
ou  huit  heures  de  chemin.  Cette  ville, qui  eft 
bâtie  en  forme  d' Amphithéâtre  fur  une  petite 
Montagnes  eft  allez  jolie ,  les  bazars  en  font 
beaux  &  couvcrta.  Le  Château,  bâti  de  même 
fur  une  Coline»n'eft  réparé  de  b  viUe  que  pot 
un  fofTc'  grand  &;  protur.J,  C'ift  COOR.  UB 
ancien  ouvrage  des  Romains. 

EMPULIUM,  &  Empulum'',  ancien 
lieu  d'Italie  dans  le  Tcniniie  des  Tibunes. 
Coanne  ce  Territoire  a  dtvefts  feb  changé  de 
bornes  &  d'étendue ,  Cluvier  '  avoue  inge- 
nuement  qu'on  ne  fait  pas  certainement  où  il 
étoit*  Le  P.  Ferrari  "  plus  hardi,  ou  mieua 
infonné  dit  que  c'cft  prefentement  S.  Lun- 
DiO  ou  S.  EtriDio  bourg  afTez  gruid  dint 
le  Piccntin  fur  b  cote  à  (îx  milles  de  b  Vilk 
Fcrmo  au  couchant  en  tirant  vers  Lorette« 
Il  ajoute  que  Françou  Pamphik  croit  que  c'cft 
un  Château  de  k  nâoe  câÊe  qaauné  Cl  avil- 
to.  Mr.  Bndrend  "  ce  doit  être  AM»t« 
<; i  iONF,  autrefois  bourg  de  la  Campagne  de 
Rome,  ruiné  de  fond  en  comble  en  1157.  & 
dont  les  mafures  fe  voient  ciKorc  fur  une  hau- 
teur entre  les  Montagnes,  à  trob  miUes  do 
Tibur,  aujourd'hui  Tivoli  •  vers  k  Levant 
fur  k  chenun  de  Subbque.  On  doir  cf  t::  dé- 
couverte au  P.  Kircher  qui  l'a  pubUcc  dans 
fon  livre  intitulé  Latium. 
LMPURIAS.  Voyez  Ampurias. 
I.  EMS,  Ville  d'Allemagne  ende^  duDle» 
nube  lltuc^  fur  b  Rivière  de  mené  aant 
d'EMs,  près  des  Ruines  de  l'ancienne  X<w- 
ruxanapR^  CMWe  AmSâmh  Elk 


hii  Va. 
Tib.C«f»- 


U  Kuflunt 


i  P.  TMftt 
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£MS«  EN.  ENA. 

«ft  dans  la  partie  d:  b  haute  Amric1lie<)lt*00 
tpdiefe  Pat»  »o»  l'£ms.        ''"^    -  ^  ' 

cette  ville  &  de  cette  Kivicrc,  fé  trompe  après 
Mr.  d'Audifrct.  C'cft  Enns  fur  h  Rivicrc, 
de  mctne  nom.  Voyez  Enns. 

i.£MS>Rivieitd'AI]eimgne*»  en  tatm 
AtufitOt  jtmfiiuy  Am^  Se  Am4i}U\  Inh»- 
bitans  du  Pay?  '"ont  nommée  diverfement 
Embsi  Emese,  Emis,  &  Eems.  Elle  fort 
/  d'une  fburce  fort  abondante  dans  une  profbn- 
de  VaUée  diaprés  deTeuicben  dans  k  Com- 
té  de  h  Lippe.  ^  Mr.  Bmdnnd  dit  qu'elle  a 
fj  fîiurcc  dan?  une  Vallée  de  l'Evcclic  de  Padcr- 
b'irnc  près  de  Vurle  à  deux  milles  d'Allema- 
gne de  Padcrbome  vers  le  Nord,  d'où  cot:- 
nnt  au  Ct^fchant  parles  Comtez  de  Riiberg» 
<r  de  Rheda  &  étant  groflic  des  RuiiTeaux  de 
Vurle,  Dilkc  S:  Lurre,  elle  pafledans  TEvc- 
ché  de  Munftcr  à  Varendorf  ;  puis  coulant 
vcn  le  Nord,  clic  reçoit  les  Rivières  de  Hcf- 
fel  &  de  Verfe  &  l'Aa  qui  pafTe  \  Munftcri 
après  quoi  elle  fepare  le  haut  MunOcr  du  bost 
&  palle  à  Lingen,  puis  reçoit  le  Hafei*  &  éiH 
fin  coulant  dans  l'Ooftfrife  oà  elle  s'accroît  de 
la  Soflea  au  Fort  de  Lirort ,  elle  pafTe  par  Emb- 
den>eatKdansle  Golphc  de  Dolbert  &  de  là 
&  jette  Ans  k  Via  d'Allemagne.  Alting  ' 
obftne  que  tant  que  cette  Rivière  coule  d'O- 
ncnt  en  Occident  elle  n'cft  point  mvigable , 
te  qui  fait  un  cours  de  quarante-huit  roillepas. 
Il  lui  en  donne  enfuire  cent-vingt  mille  du 
Sud  au  Nord. 

EMSTER,  ViUe  d'Ai^etene  dans  le 
Comté  d'Heielîudf  filoa  Santy  ft  Mr.  Cor- 
neille :  c'eft  Leominster  ,  ou,  comme  on  le 
dit  plus  coimuinément»  Lempster.  Voyez 
Lbhtstu.  •     -  .;■  'V 


•EN. 

rù  EN,  /EtNi  EiN,  AïK  Haiv  ou 
In  ;  ^  ce  nom  ItniiiSe  une  fméuiK  en  Hébreu  : 
de  vient  qa^tlëtronvedant  b coogpofiinm 
de  tant  de  noms  de  vilks  oonme  Ex^boa, 
En-Gaddi,  En-Gallim  ,  En-Semesch, 
&c. 

ENABRISS  lieu  de  U  Paleftinc  ,  entre 
Scythopolis  &  Tlberiadb 

ENAC',  ENACIM&  Enakim.  Geam^ 
meux  dans  h  Palefline.  Enic  Pere  des  Ena- 
cim ,  cti  it  ri-.  d  Arhe  qui  donna  fon  nom  \ 
Cariach-Arbc  ou  Hebron*.  Enac  eut  trois 
fils,  (avoir  Sefaï,  AhiRun  &:Tholmaï'',  qui 
en  produiGrcnt  un  grand  nombre  d'autres»  ter- 
ribles par  leur  férocité  «f  par  h  grandeur  de 
kur  taille.  Les  Hébreux  difoicnt  qu'en  rom- 
paraifon  de  ces  hommes  nionflrueux  ilsn'étoient 
que  comise  des  Sauterelles.  Q^ielques-uns 
odt  ou  que  k  nom  de  fkimdtm  donné  aux 
Chananécns,  iûr  ttNitatixSidoniens,*ciioitde 
tmEtm,  filsd'Enac.  D'autres  en  font  vc- 
tât  fc  nom  Grec  A^aJ  ,  yinax  ,  qui  lignifie  un 
Rùt  un  nuiirc.    Caleb  aidé  de  b  Tribu  de 

IUfb  prit  Caiiath-Adié  '  &  ruina  ks  Enaciro. 
Il  OÂnet  croit  que  ce  fitt  l'en  du  Monde 

ENACHDIMENSIS  £/i-/c(i^w,  c'cftain- 
fi  auTui»  tackane  Nocke 


ENA. 


*7« 


».  :  I. 

7V' 


Diâ.deh 
Vbk. 


C.6, 

f  o.  CtImH 
ibid. 


g  Jofu^  c. 
14..».  5-. 

i  Ibid  c. 
If.  V.  14  Je 
Nom.c.  >3. 

y.»i. 


I 

c.i.T.a*. 


l'Evi'que  d'EKAcmxïwiiti  de'bUMtpoar 
klX.  fafihffiantdeTtHBt'-^"'"' '    '  >  ' 
ET7ACGM1A,  andm  MéU  dam  l'A^ 

rabie,  félon  quelques  Notices,  dans  b  Syrie  fe« 
Ion  d'jucres,  ce  qui  ne  difcre  que  de  nom.  La 
Metropck  e(l  nommée  Br/r<i,  BtKri4,BcrirMi'. 
8e  Btfirm  dans  les  diveriès  Notices  »  &  ton* 
jows  comptée  pour  le  quatnâae  liège  de  VA* 

I.  ENADA     Eufebe  mec  un  uea  de  ce  Diâ.ikb 
nom  dans  b  Paleftine  entre  EleutheropoEs  &  BUr> 
Jetuialem  ï  dix  milles  de  k  pKmîmv'  ■ 

».  ENADA,  Viikde  h  Palelline  dam  k  ,  . 

Tribu  d'inrachar    Vovrr.  En-Hap a.  ,  T"' 

ENAGHDOWKE'",  en  Latin  Enaghdu.  fn  bj, 
num ,  autrtini?  Ville  Epifcopalc  &  prefentcment  ^  • 
vilbge  d'Irlande  dans  la  Connacie  entre  Callo- 
wai  &  Tuam.  ,  . 

ENAGORA»,  rne  d'Afie  dans  b  Mer  I,;!""'' 
Me£temnée  vis-à-vis  de  b  Lycic  ilTir  près 
de  rifle  de  Crète. 

ENA  IM ,  Ville  de  b  Pulcrtinc  dans  b  Tribu  ^ 
dejttda*.  c.  ij.  v.  $4.  peut-être  la  Dia.de k 

«ne  qui  cil;  marquée  dans  b  GeneTe.c.  }8.  Bibkk 
V.  ZI.  ou  nous  lifons  dans  notre  Vulgate  que 
Thamir  j'afTit  fur  un  double  chemin  Jcdit  m 
htvi0.  Mais  l'Hebrcu  lit  :  Elit  s'ajfii  à  Ettatm^ 
Si  les  Septante  :  tBtfimk  iEnim y«r  le  dumbh 
D'antres  croient  qu'en  cet  endroit  Eiumi  OB 
£m«m,  fignifie  lîmplemeat  me  fbntûae:  ce 
qui  eft  plus  vraifcmbbblc. 

§.  Cependant  Eufcbc  P  dit  que  c'étoit  de  ^ 
ion  temps  un  vilbge  nommé  Beth-enim  au- 
près  du  Térciiinthe.  Le  P.  Boofterius  fait  fur 
cerartickdes  dHîMiètti^legetts;  il  explique 

Bcrhcnim  ou  Bcthcnaim  par  la  m-iifo»  Acncnx , 
au  lieu  de  la  m ji fon  de  la  fontaine.  I!  dit  ne 
favoir  ce  que  c'eft  que  le  Terebinthe  qui  n'eft 
autre  chofe  que  le  Chcn:  de  Mamré  pi^ 
'i^Hébron.   Voyez  Terebinthe. 

ENAMl,  Ville  de  b  PalefHne  dans  une 
"plaine  de  la  Tribu  de  [uda*.  Il  y  a  Enam 
dms  l'Hcbreu,  &  Enaim  dans  h  Vll%ate. 
Voyez  l'Article  précèdent. 

ENAM  on  Enon,  Ville  de  b  Paleftine, 
*  appuonmenc  h  màne  qneENMA  »  ou  Inna. 
Exechîcl  iwle  dtEmm  *  «f  fffinw  on  Chazar-  BiU-. 
Enon  ' ,  comme  d'une  ville  connue  qui  faifoit  t  C.48.n 
la  limite  Septentrionale  de  b  terre  promifc.  '■ 
Moïfc  dans  le  livre  des  Nombres  *  parle  aulfi  *  ^47-*» 
de  la  ViUe  d'Enan  «iS^miu  &  yUUm  £-  x'c.xa. 
m*,  hl tnmt timM  in  fmie  AfiiUmis,  Ce 
pourroit  être  Gaana  au  Nord  de  Dinat»  oa 
Ina,  marquée  par  Ptoloméc,  ou  Ankos  des 
Tables  de  Paitingcr  au  midi  de  Damas.  C'eft 
peut*{tre  anffi  £»Juttar ,  oo  Em-théour  de 
Nephtafir. 

ENAR AKRE KS ,  en  Lnrin  f «.tr„4f*/ lA.\j^^ 
CHU    Lac  de  b  Laponlc  Sucdoifc.    C'cfî  ainlî 
tjue  ce  nom  eft  écrit  par  Air.  Baudnand*»  ^  ^^j»^^ 
mais  Scbefiër  de  k  tiadaftiom  du  Pere  l.ubia« 
écnt  EttAKVntBsx.  Oeft  en  effet  connue  il 
f:ut écrire ,  le  mot  Tresk  f:gntf:nr  un  Lac  en 
langue  Laponne  ,  8c  Enttr.ti^j  étant  un  Vilbgc 
(ituc  .lu  niidi  du  Lac  auquel  il  donne  fon  nom, 
.  de  même  que  Siirbi'Trak.  ngni£e  k  Lac  de 
Storiu,  T0M.Trtd(, k  Lac  de  TAne.  Voici 
comment  Scheffer  parle  de  ce  Lac':  le  Lac  4  Hift.deli 
Enaretresk  fitué  dans  le  Territoire  de  Kimi  L»p«»i«. 
fiupaflè  en  giandeur  coni  kl  aotm  Lacs  de 

cet 
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ces  fCgioitt.  n  approche  fort  da  Poîf.  Il  y 
a  des  Ifles  innombrables  dans  Icfquciles  il  y  a 
de  pecites  Mortagnes  qni  s'ékvcnt  en  forme  de 

gnnaîdes;  elles  ne  font  pas  toutefois  habitées, 
h  ne  doit  point  pafler  pour  une  exagéra» 
Ctoot  mais  pour  une  vérité  confiante;  car  ces 
ïfle$>quoique  petites ,  (on  rend  grand  nomijre» 
&  les  bords  de  ce  Lac  fi  étendus  qu'il  n'y  a 
point  encore  eu  de  Lapon  »  quelques  longues 
années  qa'il  ak  véca  qîii  m  pu  aller  par  tout 
md&oiivrir&  Koonnoitre  tous  les  détoon. 

ENAUGltfUM ,  lien  de  b  Gatde  Nir> 
Ijonoife.  Mr.  Baudrand  a  trouve  ainfi  ce  mot 
dans  les  Editions  de  l'Itincrairc  d'Antonin> 
mais  les  meilleures  comme  celles  de  Zurita  t  de 
Bcrtius»  &  de  Rome  par  Scbeiftiatc  poitent 
EtifâGiMOM.  Voyez  ce  noc. 

t.  ENCAUSSE ,  Bourg  de  Francedans'la 
Généralité  de  Montauban ,  Eleftion  d*Anna< 
m  B.iwfrW.  gnac* ,  à  deux  lieues  de  la  Rivière  de  Gimont 
*^      &  aatant  de  b  Save»  dans  l'AnnagnacS  à 
3. 1km  8c  tn»  qouts  •  9e  au  Letant  d'été 
de  Gimont. 

dj-  Les  lieues  deCafcognc  font  de  trois  mil- 
k  toifes  chacune  ou  de  19.  au  degré. 

l.  ENCAUSSE,  Villagede  France  dans  k 
luut  Cominge  à  l'Orient  &  i  trois  lieues  &  de- 
mie de  St.  Bertrand;  Gcoeralité  de  Montauban, 
lEleâioa  de  Conmige.  Voyez  au  mot  Aq^m. 
AfUt  Ctmimantm, 

EN-CHADDA.  Voyez  Enada  &:  En- 

KADA. 

EN-CHATZOR.   Voyez  En-Hazor. 
£NCHELE.£t   ancien  peuple  d'IUyric 
»  L.  j.c.  fclon  Pline  '  &  Etienne  le  Géographe.  Scylax 
'^•p        qui  le  nomme  *'  'Zyxi>Mi  le  met  entre  les  Ri- 
**'     Vieres  du  Drink  &du  Narenta. 

ENCHU YSE ,  ViUc  de  la  Holhqdc  Sep- 
^  tentrloode  avec  un  port  de  Mer  fur  fe  Zui» 

Cermanf  dcrzft.  *  Lorfque  l'Océan  fe  fit  un  laiçe  pa(^ 
IjU.oacit,  fagc  dans  le  Lac  nommé  FUvo  par  les  anciens, 
P^/N  cette  nouvelle  Mer  aiant  changé  l'ancienne  dif- 
pofition  des  terres ,  la  Weftfrife  fo  trouva 
comme  une  'efpece  de  Ptoffiontoire  entre  les 
deux  Men,  l'intérieure  &  l'extérieure;  c'eA  à 
î'exf  renùté  Orientale  de  ce  Promontoire  que  fe 
trouve  fituéc  la  VHlc  d'Enchuyfe.  Elle  n'eft 
pas  fort  ancienne  &  les  dates  les  plus  vieilles 
où  il  tn  cil  fait  mention  font  du  Xllt.  (îccle. 
Gaufrcdus  dans  la  Vie  de  St.  Loaïs  à  l'anoée 
1148.  b  qualifie  fhrifm  Offitbmy  \  Ytea^ 
fion  d'une  croix  qu'on  y  vit  dans  le  Ciel  ;  & 
Stokius  à  l'année  liptf.  en  fait  aufli  mention. 
Elle  tient  jle  troilîeme  rang  entre  les  villes  de 
b  Nottholbndei  &  le  fécond  entre  celles  de 
b  WefUnfe  qui  par  un  ancien  ufage  ont  kurs 
/llcmoi  délibérations  parriculit-rfî.  '  Quelques  uns  dc- 
imu-  rivent  fon  nom  dTacljiiyfe  de  ce  que  fcs  mai- 
hv.s  et  oient  petites  A:  (crrccs  au  commence- 
ment ;  d'autres  au  contrauc  de  ce  qu'elles  é- 
toicnt  citées  les  unes  des  autres  I^hd-Hmj- 
fia.  Quoi  qu'il  en  Ibit,  ce  lieu  qui  n'étoit 
d'abord  qu'un  village ,  devint  G  floriflânt  que 
Charles  Duc  de  Cueldre  tâcha  en  vain  de  le 
détruire  comme  il  eft  marque  dans  ceDiftiquc: 
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Ceiix  qui  en  ont  fait  un  Chronagraphe  cie% 
votent  bien  avertir  de  quelle  Epoque  lîs  ç,oai» 
mencent  à   ctxnpter  les  trois  mille  ttvnie»' 
fept  ans  que  contxnt  ce  DitUque.  Ce  Bourg 
fut  mis  au  nombre  des  Villes  par  Ginibuine  ' 
Comte  de  Hollande  l'an  IJ5  5.  L'an  1417,101 
Kenncmarfes  s'en  emparèrent.   L  an  1514.  le 
}0.  de  ScpteiriiKC  jour  de  St.  Jetante  une  in- 
ondation emporta  une  grande  prtie  des  mu» 
laiOei  6e  quelques  maifons  de  la  \'ille.  L'an 
lf)7<»qui  dEk  peut-être  celui  que  defiqne  le 
ChRMKignpheoa  Ytimu  n'eft  que  de  .MD.  vi» 
d'excSs;  ceux  deCueklres  votilurent  fc  rendre 
maîtres  delà  ville,  mais  l'au  aiant  monté  de-  .  ' 

concerta  kuf  ençreprifc.  On  en  grandit  l'en- 
ceinte eu  Enchuyfc  cckbre  autrefois 
par  6s  cbmticn  &  par  h  pichattu  Hareng 
eft  déchue  de  rém  flonfTjr.c  ou  elle  et 01 1. 
Son  port  avantapcu^cmcrit  fitué  le  remplit  de 
fable  p;ni  à  peu ,  de  forte  que  les  gros  vaiflcaux 
n'y  fauroicnt  plus  entrer ,  &  plufieurs  de  tes 
Citoiens  ont  été  ruinez  ou  découragez  par  h 
perte  d'un  grand  nombre  de  barea-ix  pécheurs 
que  les  Armateun  de  France  leur  enlevèrent 
cil  une  feule  fois.  Monficur  l'Abbé  de  Loo- 
gueruë*dit  qu'Enkuse,  (car  c'eft  ainfi  qu'il  J^^/* 
écrit  ce  nom) ,  eft  le  fie'ge  de  l'AndiatHie  de  (J^Imi^ 
la  Northollande.  Il  fàloit  dire  avec  Mr.  "tem- 
ple ^  que  dans  les  fept  Provinces  k  Conlêil  * 
de  l'Amirauté  eft  ttivifé  en  cinq  Collèges ,  ^  j**^ 
dont  trois  font  en  Hollande,  (avoir  à  Koter-  Stot», 


dam,  à  Amfterdam  &  à  Hoom  &  Enchayi» 
fe.  Ce  dernier  Cdl^  idîde  alwmaiifemut 
dans  l'une  de  ces  deoz  villes  ;  fesdcnauia 

CoUi^  de  l'Amirauté  fonz  i  Midddbouig 
eu  Zélande  &:  à  Harlingen  en  Frifc. 

Les  Armes  de  cette  ville  font  d'Azur  àttOts 
liarengs  couronnex  d'Aigeat  l'un  iiir  réotte 
poiêx  en  fice  8e  furmontez  ducnn  a'one  E« 
loite  d'Or  ram^cV  en  P3I.  Enchuyfe  c!î  la  Pa- 
trie de  Ruiid  1  apper  célèbre  Théologien, 
Doyen  de  la  Colkgi.iIe  de  St.  Pierre  à  Lou- 
vam.  Chancelier  de  l'Univerfîtc  de  Louvaiuy 
homme  Illuftre  &  emploié  utilement  par  Chai^ 
les  V.  &  par  Philippe  IL  &  à  qui  il  ne  man- 
qua rien  qu'un  peu  plus  de  modération  Se  de 
cette  douceur  dont  un  grand  mérite  ne  doit 
januis  dilpenfer.  Il  mourut  à  Louvain  l'au 
I5J9- 

On  cnmptetioislkaesd'EnduiyfèïHooroî 
&  cinq  bonnes  feiës  marines  d'Enchiiyfe  i 

Staveren  port  de  Frifc.  Les  Géographes  ns 
conviennent  pas  de  la  Latitude  d'Enchuyfe. 
Le  P.  Riccioli  lui  donne  )i.  d.  16".  dans  fon 
IX.  lim  8c  5s.  d.  ji'.dsns  kVILLeiTabka 
tflipfîméies  )  Il  fin  du  Lexiron  de  Fonrius 

fEdt't.  d'Eyfenach  i(î-7.)  donnent  51.  d.jj'. 
Mr.  Sanfon  donne  5:.  d.  5 1'.  Mr.  Jaillot  jt, 
d.  5p'.  Mr.  de  l'Iflc  compte  5 1.  d.  4;'.  ce  <|ui 
s'écarte  le  moins  du  Neptune  François  qui 
met  Encbuyk  à  )X.  d.  40'.  de  btitude  uir 
24.  de  longitude. 

Il  y  a  devant  le  port  d'Enchuyfe  un  banc 
de  Sable  nommé  fur  les  Carte;  Hollandoifcs 
ENCHUYSER-SANn ,  &  fur  les  Françoifa  k 
Dakc  d'Enchuyse.  Il  sétend  vers  l'ide 
d'Urck  eûore  laquelk  &  lui  il  n'y  a  d'or- 
dinaire que  trois  braflb  d'eau. 

^  ENCHUYSEN  (l'iAî  d' )  Idc  de  l'O-  ,  E4«^,ri 
céin  Ssj^teotriooal  eaviion  à  trente  lieues  de  la 


Digitizcd  by  C(hiq|(' 


I 


<  In  1-occ 


ENC.  END. 

côte  Oricntikdc  l'IflanJï  vers  le  f  -e^unt.  Tl- 
Ic  3  étc  dccauvcrtc  par  ks  liulUodois  qui 
lui  ont  donne  ce  nom. 

£NCLEUS,  ancienne  Ville  de  la  Bcocic 
fclon  r.riennc  le  Ccographc  *. 

LNCOCOQUEM ATARI,  Rivicrtd'A- 
fn4uc  dms  h  batic  Ethiopie.  Elle  tft  à  ptu 
pris  !k  fix  dcgrcz  de  latitude  méridionale.  Un 
bine  de  fable  qui  couvre  (on  cmlioucliure  en 
ferme  l'entrée  i  toutes  fortes  de  bitimcns  & 
l'ciu  cft  fi  bilTe  en  divers  endroits  de  fon  lit 
que  ceux  du  pays  ne  fe  haljrdcnt  gucrcs  1  y 
nivigiicr  avec  leurs  Canots. 

§.  Mr.  de  la  Croix  &  Mr.  Corneille  qui 
l'a  l'uivi  fc  trompent  fur  b  latitude  de  l'em- 
bouchure de  cette  Rivière,  car  c'.lc  cft  au  de- 
là des  icpt  dej;rcz  vingt-cinq  minutes  <  &  fa 
fourcccllpar  les  fept  degrés.  Cette  Rivière 
au  reftc  cft  dans  le  Conjjo  ou  baiïc  Guinée  où 
clic  coule  dans  le  grand  Duché  de  Bimlaa  & 
le  jette  dans  l'Océan  Erhiopique, 

EN'CUBIERTA  ;  autrtnKnt  I'Isie  oe 
St.  Blandam,  ou  la  non  Thovai^a  >c'eft- 
à-dire ,  Slfle  cauvcrit  ou  l' l^c  ^ui  ne  fc  iranvt 
i  Ed.iTof.  ^w«/;Mr.liaudrani''ditqu'cllcefthmcmequc 
r  L.4.C.6.  l'yifrpjît»[ ,  ou  l'inacctlTiblc  de  Ptolomtt;  qui  la 
rocttoit  au  nom'jrc  des  Iflcs  fortunées  qui  font 
les  Canaries  d'aujourd'hui.  Mr.  R.iudrand 
ajoute  qu'on  place  cette  Ille  djn<  l'Oitan  At- 
lantique à  quarante  lieues  de  celle  dîs  Palmes 
une  des  Canaries  du  côte'  du  Couchant.  On 
dit,  pourfuic-il,  qu'on  y  peut  être  poric  par 
hazard;  mais  qu'on  ne  b  trouve  pas  quand  on 
la  cherche.  Mr.de  l'ifle  mnrque  en  fa  place  une 
Ifle  defigncc  par  dc-<i  traits  de  burin  fort  kgcr<  ; 
en  te  fierait  t  dit-il,  ^nd^ncs  AtrtMrt  ont  pU- 
cé kf^mlenfi  Ifls  de  Si.  Ber«nd»n.  C'eft  aufTi 
un  des  noms  de  cette  Ifle  chimérique. 

ENDARO  ou  Endero,  en  L.>rin  F.ruU- 
mm,  petite  Ville  de  Dalmatie  au  dedans  des 
terres  aux  frontières  de  la  Servie  Se  vers  la 
fourcc  du  Drin ,  environ  à  cinquante  mille  pas 
d'AklFio  qui  cA  à  l'embouchure  de  h  mtme 
Rivière.  Ptolomcc  fait  mention  de  ENUf  ron  , 
&.  Niger  fuivi  par  les  Interprètes  de  ce  Gco- 
gnphe  ,  croit  que  c'eft  Driv.ijio. 

ENDE,  Ified  Afic  dans  b  Mer  drsindcs. 
Voyez  Flores;  qui  eft  le  nom  qu'elle  a  le 
plus  ordinairement  fur  les  Cartes. 
liN'DECAN.  Voyez  Andecan. 
ENDEI-O  ,  petite  Ifle  de  b  Mer  Baltique 
aa  Roiaume  de  Danncmarck  dans  le  Midtlfart- 
fond.  Ce  n'cft  proprement  qu'un  tcucil  entre 
rifle  de  Fune,  celle  de  Samfoe,  &  b  Nord- 
Juibnd. 

ENDERA,  Mutation  des  Cymnwes  dans 
l'Ethiopie  fous  l'Egypte,  fclon  Strabon  cité  par 
rfTheûu:.  Ortelius'*. 

ENDERAB  ,  Ville  de  Pcrfe.   Les  G;o- 
graphcsdu  Pays ,  au  rj port  de  Tavcrnitr*,  la 
mettent  i  95.  d.  ij  .  de  longitude  &  i  57. d. 
I  {'.  de  latitude. 
ENDERUM.   Voyez  Endaro. 
ENDIDEIUM,  Ville  de  b  Rhctie.  An- 
ronin  ^  en  fait  mention  ,    &  Simlcr  la  prend 
pnurNtuMARCK  place  du  Tirol  fur  l'Adiqe  : 
d'autres  b  prennent  pour  Boi.sano  auffi  dans 
le  Tirol  entre  Trente  &  Brelîcuon ,  à  mi-chc- 
irin  de  l'une  à  l'autre. 
/  L.t.c.«.    EKDICETI,  fclon  Ptolomte*,  Inpits- 
Tim.  II. 
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Tt  félon  fcs  Interprètes,  ENnir.iiEs,  fclon 
Mr.  Baudrand  ^  &  I  N'Dtf.iLTES  fcîon  quelques 
autres:  ancien  peuple  de  l'Efpagnc  Tarrapo- 
noife.  Le  P,  Btiet  '  lui  donne  pour  demeure 
la  partie  du  RoutTillon  oîi  coule  le  Ter,  & 
où  font  les  Villes  d'Empurias,  LiArcgat, 
Monte  Judaico,  Rofts,  Port  de  Vciwires  & 
Junquera. 

ENDIVJC',  petite  Ville  d'Allemagne  en 
Suabc  dans  le  Brifgow.  Elle  a  été  autrefois 
ville  libre  &  Impériale;  nuis  i  prefent  clîc  efl 
fujcrte  à  b  Maifun  d'Autriche;  )t  un  mille 
d'Allemagne  du  Rhin  &  h  trois  plus  bis  que 
Brilâch.  Elle  avoir  ctc  prcfque  ruinée  dans 
b  longue  guerre  d'Allemagne,  mais  elle  s'cft 
un  peu  rcnîifc  depuis. 

EN'DON  VILI.L',  Pourp  de  France  en- 
tre Orle.in>  ,  Ch.rtres  &  Erampes. 

ENDOll,  ancienne  Ville  de  b  Pakftine. 
Elk  .ippartcnoit  i  b  Tribu  de  Manaffc  quoi- 
qu'elle a'y  fût  pas  feîon  Mr.  Rcland  Il  en 
tfl  fait  DKiition  au  livre  de  Jofué  "  ic  au 
Pfiiaume  8^°,  félon  l'Hcbroi  ou  8i  ,  félon 
b  Vulgate.  Il  y  a\  oit  du  tem  >s  d'IIufcbc  un 
grand  Vilbge  de  ce  nom  vers  le  MontTabor, 
a  quatre  milles  de  b  vers  le  midi.  Il  dit  ail- 
leurs qu'il  étoit  auprès  do  N'.iïm  dans  le  voifî-, 
nage  de  Scythofxjlis.  C'tfl  1^  que  dcmcuroic 
la  Pythonillc  que  S.iiil  confiiîta  A:  qui  évoqua 
l'Ame  de  Samuel  peu  avant  b  bataille  de  GeU 
boc. 

ENDREM  ,  ks  Turcs  nomment  ainfi 
Andtîinoplé. 

ENDRENOS,  l'un  des  noms  de  b  Vil- 
le d'AoKANA.  Voyez  ce  mot. 

ENDRIUS,  VibiusScqueflcr  nomme  ain- 
fi un  Lac  de  Sicile  que  Solin  nomme  I  IcKuc- 
5 us.  Voyez  ce  mot. 

EKDROMIT.  Voyez  Adbamytte. 

ENEA  ,  Village  aux  environs  de  b  Troadc 
félon  k  fentimcnt  de  Sccpfius  raporté  par  Stia- 
bon  f. 

EN'ERATi,  ouEsESAT,  VilkdcFran- 
ce  dans  b  ba/Te  Auvergne  aux  environs  de 
Riom  &  appartient  au  Marquis  d'Etriat.  Cette 
ville  eft  nommée  E  Y  NT. z  AT  dans  le  Dénombre- 
ment de  b  France',  &  y  eA  nrifc  fur  kpied 
de  îîo.  feux. 

ENFER,  la  Religion  naturelle  audi  bien 
que  b  Religion  rcvclcc,  aiant  lait  connoftrc 
aux  hommes  qu'il  y  a  un  Etre  qui  domine 
ai)folumenc  fur  l'Univcn,  qui  rccompcnfc  la 
vertu  &  punit  le  ciime,  même  après  b  fepa- 
ration  de  l'aiiie  &  du  corps ,  prcfque  toutes  les 
Nations  font  convenues  de  placer  fous  terre  le 
lieu  dcftiné  au  fuplice  des  ames  qui  ont  pré- 
féré le  crime  à  b  vertu.  Comme  la  même 
doôrinc  clerc  au  Ciel  les  ames  bienheurcufcs 
de  ceux  qui  ont  faintcment  vécu  &qucl'on  cft 
accoutumé  de  voir  k-s  Cieux  au-delTus  de  (â  tê- 
te,  on  a  j\ipé  par  contrafVc  que  les  ames  mal- 
hcurcufes  defcendent  en  bas  au-di.nous  de  nos 
pieds.  Mais  comme  dans  un  Corps  Sphcri- 
que  tel  que  le  Globe,  la  dcfcentc  ne  petit  s'é- 
tendre que  jufqu'au  centre,  puifqu'audclà on 
nr  peut  a\aneer  en  droite  ligne  fans  remonter, 
par  raport  au  Ciel  de  à  b  furfàce  deb  terre, 
quelques-uns  ont  cru  que  iTnfer  eft  dans  le 
centre  de  b  maffc  qui  nous  porte  &  qui  nous 
□ourrit  par  fes  productions.  Je  biflc  aux  Tlieo- 
-M  m  kigicnî 
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loqitns  i  examiner  plus  prcciftmfnr  en  qi:tl 
lieu  bjunicc  divinf  exerce  fa  feveiitc  fur  les 
ames  crjmiiKi'.es.    Ctl.i  ne  r^anfe  point  la 
C^i^gnphie.   Mai<:  les  Pjycns  avaient  à  leur 
manière  tme  Idée  afllz  poctiquc  desEtaftn;  oh 
l'on  arrivoit  par  divers  chemins,  &:  il  eO  per- 
mis aux  Gaçriphes  d'expliquer  ce  qu'ils  ont 
dit  à  ce  fujeti  puis  que  la  connoifiancc  en 
peut  fcrvir  \  eixiendie  kurs  ouvrages.  Les  An- 
riens  plongez  àuif  les  tenAres  de  l*Idohtrie 
rtgarcinitnr  cfrt.iincs  cavernes  profondes ,  com- 
me des  chemins  qui  conduifoient  dans  les  En- 
fers.   C'trt  pir  une  de  ces  cavernes  que  Vir- 
t^le  y  *  fait  descendre  £nce  conduit  par  b  Si» 
bylle  de  Cumei.  A  fen  imitation  l'Auteurdes 
Avanturcs  de  Tckm:\que    conduit  fbn  Héros 
djns  les  Enfers  par  une  Caverne.    Il  cft  aifc 
de  voir  h  (outcc  de  ccrtc  opinion-    I.t^  exl-j.i- 
hifons  cmpcftécs  qui  fortoienc  de  ces  Cavernes 
s'accordoicnt  a0èx  avec  l'imayc  que  l'on  s'étoit 
fiite  de  ces  torrens  de  foufrc  Se  de  poix  que 
les  Portes  font  couler  dans  les  prifons  des  Mâ- 
nes.   Q;rJ[]ucs  IkAi-iux  qui  a%'oi^nt  pei  i  pour 
en  avoir  approche  de  trop  près  augnientoient  b 
fnjtm  &  confinncMcnt  l'opinion  vulgaire.  On 
tq^nve  diverfes  defcriptions  des  Enfers  fdon  le 
Syftêmc  Mythologique  dans  les  Poètes;  aa 
fixicme  livre  de  l'Èneidc  de  Virgile,  au  IV. 
livre  des  Mctamorphofcs  d'Oviac.    Dans  le 
fécond  livre  du  Poème  de  Cbudien  contre  Ru- 
fin  ;  &  dans  rHercitle  furieux  de  Scneque  le 
Traque.  Te  donnerai  cdle  de  ce  dernier  par- 
ce qu'elle  tlt  alTcz  remplie  de  détails  :  quoi- 
que ce  foît  partout  b  même  Topographie  & 
la  même  kwe  pins  ou  moins  étendue, 
c  Hcre.       *  n  y  s  aa  endroit  du  tenitoiie  de  Spaite* 
•«•W  eftTenmlMkweflèrlaMerfewfoéii^- 
fes  Forets.    D  eu  l'entrée  qui  mène  au  Pa- 
Lus  du  redoutable  Pluton.    La  roche  2  une 
COVerturc  profonde ,  &  dans  une  v  .-  fk  civertU 
wt  'giwd  goufire  pcefente  à  t«us  les  wupks  un 
chemin  li^.  On  ne  tombe  pas  d'nxnd  dans 
l'obrcuritc.    Un  rcfte  de  lueur  oue  l'on  liifTc 
derrière  foi  continue  encore  a'éclairer;  on 
jouît  quelque  temps  d'une  efeece  de  crcpufcu- 
Je.  Delà  on  arrive  \  im  eTpece  qui  »'ébrgit 
ftrlttflê  un  grand  vuide,  où  va  fe  perdie  k 
genre  humain.    Le  chemin  n'eft pis  dîficîie} 
&  on  le  fait  avec  b  même  facilité  qu'a  un 
VnilTenu  entttiné  par  le  courant  de  b  Marée. 
De  même  l'air  qui  s'y  cogoufic  pouflë  ceux 
qui  y  dercendenc  S  d'un  autre  tM  l'avide 
Cihos  les  attire  \  foi.    Les  Ombres  qui  ne 
lâchent  point  pnfe  ne  pcmiettcnt  pas  de  rc- 
brouflfer  chemin.  Au  dcd.:[is  le  p.iifiblc  Lcihc 
&it  couler  lentement  Tes  tranquiles  eaux  & 
htt  k  Ibuvdur  des  feins  dont  on  ^tott  tpti 
durant  cette  vie ,  te  pour  ôter  toute  cfperan- 
ce  de  revenir  fur  fe$  pas  l'eau  croupiiTante  du 
Cocyrc  forme  quantité  de  détours  de  même 
que  le  Méandre  qui  fcmblc  (c  faire  un  jeu  de 
tonmcr  de  tous  cotez  fa  courfc  &  qui  s'âoi» 
gnant  quelquefois  de  (es  propres  eaux ,  te  s'en 
nprochsnt  par  intervales,  balance  s'il  continue- 
ra fi)ii  cours  vers  \\  Mer,  ou  s'il  rcbiounera 
vers  fa  fuurcc.    On  entend  li  les  gciniHlmens 
du  vautour,  du  hibou  Se  des  autres  oifeauxdc 
mauvais  prclâge  :un  ïibm  lequel  il  faut  paiTer 
•  infpire  rhoncar  par  fe  branches  noirâtres. 
Ceft  là  qm'habitaiie  ra^gouidiJIànciit»  k  fiûm 
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qui  ou'VTC  tnAement  une  bouche  fcchc  te  lî- 
vide;  la  lionte  tardive  qui  couvre  de  confù- 
fion ,  la  craintei  l'eTrni»  h  mort ,  l'accafalanK 
douleufi  k  noir  cht^gtioi  k  ticiniilanie  m» 
hdk  &  h  guerre  cooveite  de  fer.  Du»  un 
coin  h  langiiifTante  vieillcirc  s'apuie  fur  un  bâ- 
ton fans  lequel  clic  ne  peut  marcher. . .  les  prez 
a*y  pottibit  point  une  verdure  riante,  &  les 
campagnet  bmt  point  «ouveitcs  d'ém 
agitée  comme  les  flots  par  k  Ibuile  du  ZephH 
re  ;  les  arbres  n'ont  pomt  leurs  branches  cnar- 
gcesdc  fruits.  Tout  cft  dtfcrt  &  fterile... 
l'air  n'y  cft  point  agité ,  &  une  épaifle  ntnc 
r^ne  fur  ces  lieux.  Dans  un  réduit  du  Tai» 
tare  il  y  a  un  cndroic  que  l'obTctnit^  enveb* 
pe  d'ombres  pcfantcs.  C'cfl  là  que  d'une  feule 
iourcc  fortcnt  deux  fleuves  ;  l'un  cil  le  Styxqui 
coule  fans  bruit:  c'eft  par  lui  que  jurent  les 
Dieux  i  l'autre  eft  l'Acheron  qui  roule  fes 
flots  avec  tant  de  rapidité  ciu'il  n'eft  pas  poffi* 
blc  de  le  remonter.  Ces  deux  fleuves  entou- 
rent le  Palais  de  Pluton  qui  eft  ombragé  par 
un  bois.  Un  antre  fort  f]  .uiaixen  eft  le  vcfli- 
bule.  C'cH  le  paflàge  des  ombres»  &  U  porte 
de  fon  Empire.  A  T'entour  eft  un  champ  (À 
d'un  air  fier  il  arrange  les  âmes  nouvellement 
arrivées.  Son  vifage  eft  en  même  temps  ma- 
jcflueux  &:  tcn'iblc ,  Ion  front  infpîrc  l'cfro:. 
On  ne  biffe  pas  d'y  trouver  les  mêmes  traits 
qu'ont  fes  deux  frères.  Son  vifige  reffcmbfeà 
celui  de  Jupiter ,  mais  de  Jupiter  foudroiant. 
Il  n'y  a  pas  pour  un  feul  Juge  dans  les  En- 
fers. Il  y  en  a  pluficurs  fur  des  fiegcs  éle- 
vez d'oii  ils  protmncent  l'arrêt  des  coupables. 
Li  Minos  prononce  une  fcntcnce,  ici  c'eft 
RbadamaatCi  vSkaa  f  eft  £aque}  chacun  eft 
tmt^  iHon  fês  afiions.  •  •  •  un  ftnefte  lochef 
s'avance  fur  les  eaux  dormantes  que  l'on  pafTe 
dans  1.1  nacelle  de  Charon.  C'eft  le  gardien  de 
ce  paflàge.  Sa  mine  &  fon  liabilicmcnt  «ne 
quelque  chofe  de  hideux.  Ce  anuiTade  vkil- 
lïid  tnnipoite  ks  Mânes  ticnliknts  \  l'antre 
rive.  On  découvre  enfuite  le  Pabis  dcFfatOO 
qui  eft  gardé  par  le  chien  Cerbère. 

Je  pafle  plulîeun  defcriptions  des  TupHceSt 
du  Cerbère  j  &  autres  cmbeUiflcmcr.s  poéti- 
qties  oîk  Seneqne  s'en  Rvi^  \  fon  im  pir  irion* 
ic  qui  ne  f-nt  T^icti  >i  n-r r.  fcjct.  Il  ne  dit  rifrt 
en  cet  endroit  des  cii:.n;p',  F.lyfws.  J'en  parle 
ailleurs  amplement.  On  peut  voir  au  mot 
ACHERUSIA  ce  qui  a  donné  lieu  à  mettre  k 
Nautonier  Cban»  &  k  fleuve  Achcrao  dans 
les  Enfers  poétiques. 

ENFISCH  *,  Vallée  de  Suiffe  dans  le  haut ^ J 
V,J.iis.  Elle  eft  longue  de  deux  milles ,  3^''^"- x  ♦.•ijat. 
de  en  pâturages  &  l'on  y  trouve  des  Mines  • 
d'Aigenr.  Efle  eft  peuplés  de  qodques  vSk- 
ges  ,  entre  autres  de  Ste.  Euphcmie  près  du- 
quel étoit  anciennement  un  fort  château  fitué 
fur  un  roi'iLi  fnrt  tkve'  noniniL'  rierrr'.trd  ou 
FcrTii*rdy  qui  eft  dtmoli  depuis  long  temps; 
Fercorcy,  Schaky*  &  Gruna.  Entre  Fercoa 
rey  &  GruoB  00  a  trouvé  une  Mine  dPAr- 

ENGADA,  fdon  Etienne  le  Gcogiapfae* 
£NGADDA,  félon  Pline, 

£N-GADDI ,  félon  l'Ecriture  Sainte  ;  *  au-  «  n.Csbm 
nouent  Hiïazon-Thamar* .  c'eft-i-dire  b  Vil-  ^ 
kdunilmkr;  à  caufe  gu'il  y  avoir  quantité  ^'j^  j^ 
de  Pakakn  dans  fon  tcniiaiie.  Btte  éùàt  fer-  /«.««.m. 
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le  tn  vignes  de  Cypre  &  en  arbrfs  qui  por- 
toient  le  baume.  Salomon  *  dans  Ton  Cantique 
parle  des  vignes  d'Engaddi  :  cette  ville  ctoit 

Îirès  du  Lac  de  Sodomc  \  trois  cens  ftades  de 
crufalem >  pas  loin  de  Jéricho  &:  de  l'embou- 
chure du  jourdain  dans  la  Mer  Morte.  Il  cft 
aflcz  fouvcnt  parle  d'Engaddi  dans  l'Ucri- 
ture. 

Mr.  Reland  &  autres  Auteurs  écrivent  ce 
mot  Engedi.  Il  reprend  Etienne  le  Géogra- 
phe d'avoir  dit  f\u'LngéuU  eA  un  gnnd  vilbge 
auprès  de  Sodomc  dans  l'Arabie;  car,  dit-il  « 
St.  Jcrûme  ^  dit  qu'Engallim  cft  au  commen- 
cement de  la  Mer  mone,  ï  l'aidroit  où  y  en- 
tre le  Jourdain,  au  lieu  qu'Engaddi  cft  ï  l'en- 
droit où  cette  Mer  finir.  Mais  il  remarque 
que  St.  Jérôme  ne  s'accorde  point  avec  lofc- 
phe.  Ce  dernier  parle  d'Engaddi  en  plulîcurt 
endroits.  On  en  a  déjà  raponé  un  *  ;  dans  un 
autre  '  il  dit  que  c'étoit  l'une  des  onze  Tt>|Mr- 
chics  de  la  Judée:  &  ailleurs  il  fait  mention 
des  Montagnes  d'Engaddi.  Ce  fut  dans  une 
de  ces  Montagn»  que  David  étant  cache  pour 
fuir  Saùl ,  fut  afTez  jufte  pour  épargner  la  vie 
deceRoiqui  le  pcrfccutoit Pline  parle  d'En- 
gadda  comme  d'une  place  qui  ne  fubnUoitplus 
de  Ton  temps,  &  qui  n'c'toit  plus  qu'un  bû- 
cher. Il  lui  donne  le  premier  rang  après  ]e- 
rufilem  pour  la  fertilité  &  pour  tes  bois  de 
Palmiers. 

c^>-  ENGADDI ,  en  Hébreu  fignifie  U 
Ptntaine  du  Oievreau, 

ENGADINE*",  Vallée  de  SuilTe  au  pays 
des  Grifons  dans  U  Ligue  de  la  Maifon-Dieu. 
Les  Allemands  la  nomment  Inn-thal,  c'eft- 
à-dirc,  lavdlt'c  4t  l'Inn:  c'cft  aulTi  ce  que  fi- 
gnifie Ivn-Gaden,  dans  la  langue  ancienne 
Teutonique,  mots  d'où  les  étrangers  ont  fait 
le  nom  d'Engadine.    C'eil  une  grande  vallée 

3ui  s'étend  du  Sud  au  Nord  depuis  les  fources 
c  rinn ,  le  long  de  cette  Rivière ,  rcfpace  de 
I  J.  on  de  1 6.  lieues  ;  èc  elle  cft  féparée  du 
Pays  de  Pcrgel  &  de  la  Communauté  de  Ik- 
vio  par  les  Àlpcs  Juliennes.  Elle  eft  divifée 
en  deux  parties ,  \  favoir  la  haute  &  la  balTe 
dont  chacune  fait  une  Communauté  générale. 
C'cft  un  pays  fort  (kuvage  &  fort  froid,  ce- 
pendant il  y  a  de  bonnes  prairies  &  de  riches 
pâturages. 

La  Haute  ENGADINE  eft  partagée 
en  deux.  La  partie  d'enhaut  a  fept  paroiltes , 
l'autre  en  a  quatre.  La  Communauté  de  la 
haute  Ei\gadine  a  eu  anciennement  de^  Comte*;. 
Enfuitc  l'an  1 1 59.  le  Comte  Dcdalric  vendit 
cette  terre  à  l'Evcque  de  Coire  pour  800. 
Marcs  d'Argent  &  60,  onces  de  fin  or.  L'an 
1494.  les  habitans  achetèrent  leur  liberté  ixjur 
k  prix  de  900.  guides.  Lors  qu'il  s'agit  d'en- 
voyer quelques  Députe?  i  la  Dietc  générale 
des  trois  Ligues,  fcize  déléguez  de  la  Commu- 
nauté s'aHemblent  à  Ak-Augie$  pour  en  faire 
l'éleéiion ,  favoir  quatre  de  Zutz  &  de  Madu- 
Icin ,  deux  de  Scamf ,  deux  de  Campof  ifc  & 
de  Summada  ,  un  de  clucun  des  fix  villages 
fuivans,  Bevero  ,  Ctlerina  ,  Poatarcfina,  S. 
Morizzo ,  Silva  Plana  ,  &  Silio,  Les  mcmcs 
déléguez élifent au fli  le  Miniftral,lcC.hanctler, 
les  juges  criminels  &  les  autres  Officiers  du 
pays. 

La  BArsE  ENGADINE,  eft  auQi  par- 
T«m,  II, 


tagée  en  deux  jurisdiflions.  La  première  i 
cinq  paroilTes.  La  l'econde  en  a  trois  dans  la 
Ligue  &  une  quatritme ,  (avoir  Trafp ,  qui  eft 
dehors.  Quatre  Seigneurs  partagent  entre  eux 
la  féconde  jurifdiâion  de  la  bafle  Engadine,  \ 
favoir  l'Evcque  de  Coire  ,  le  Comte  de  Ti- 
rai, l'Abbaye  du  Mont  Ste. Marie  &  le  Cou- 
vent de  Munftcr.  A  l'extrémité  de  la  bafTc 
Engadine  Ibnt  trois  paroiflcs,  XeMm,  CtlitUt 
&  SionmH  dont  le  gouvernement  cft  mélc  &  les 
difercntcs  jurildiclions  compliquées  de  la  ma- 
nicre  du  monde  la  plus  finguliere.  Quant  aux 
affaires  d'Etat  elles  font  partie  d'une  Commu- 
tuuté  générale  avec  Stallcn  &  Averfa  qui  en 
fimt  bien  éloignez.  A  l'<^id  des  affaires  cii- 
minelles ,  elles  dépendent  de  la  iurifdiétion  de 
la  baffe  Engadme  ,  &  pour  ce  qui  cft  des  af- 
faires civiles  &  matrimoniales,  chacune  d'elles 
a  fa  juftice  \  part.  Pour  les  caufes  matrimonia- 
les on  prend  deux  EcclcGaftiques  avec  le  Mi.» 
niflral  &  un  laïque  ,  ce  qui  ne  fe  pratique 
qu'en  peu  d'endroits  dans  les  Grifons.  Les 
Communautés  nomment  quatre  perfonnespour 
remplir  la  place  de  |uge  criminel.  Le  Bailli 
en  choifit  un  pour  chaque  Jurildidion  au  nrm 
du  Comte  de  Tirol  fon  \faitre  avec  le  Con- 
fcil  du  Châtelain  de  l'Evéque  de  Coire  qui  cft 
à  Funftebourg.  Les  deux  [uges  ou  Prcfidens 
jugent  chacun  dans  fa  jurifdiftion  les  affaires 
criminelles  avec  douze  AfTeffeurs.  La  moirié 
des  amendes  appartient  au  Bailli  &  l'autre  moi- 
tic  fc  partage  entre  l'Evcque  de  Coire  &  la 
Communauté  par  égale  portion.  Du  reftc  ja- 
mais on  n'y  confifquc  les  biens. 

ENGALLIM',  Ei.v-Eclaim  ou  Eme- 
CLAiM  :  c'cft-i-dire,  U  ftmaine  des  A?4*a'. 
Ezechiel  ^  parle  de  ce  lieu  &  il  l'opofe  i  En- 
pddi.  Les  Pécheurs ,  dit  ce  Prophète ,  fecheront 
leurs  filets  fur  la  Mer  morte  depuis  Engaddi 
jufqu'H  Engallim.  St.  Jérôme  ait  qu'Ettgal- 
lim  eft  fituc  au  commencement  de  h  Mer  Mor- 
te, où  le  Jourdain  entre  dans  cette  Mer.  Eu- 
fcbc  '  met  une  Ville  à' y^gMm  de  l'autre  côté 
de  la  Mer  Morte  i  huit  milles  d'Arcopo!is; 
mais  cette  dernière  ctoit  trop  eloiqnce  de  U 
Mer  dont  il  s'agit  pour  croire  que  c'cft  celle 
d'Eufebe. 

^.  Pcut-ctrc  iiiffi  que ,  fuivant  la  conjtSure 
de  Ml-.  Reland'"  ,  il  y  avoit  quelque  lieu  nom- 
mé Eneclaim  \  caufe  de  la  Ville  d'Eglaim  fi- 
tuée  dans  la  terre  des  Moabiicsau  rivage  Orien- 
tal du  Lac  Arphaltide  à  l'opofitc  d'Engaddi 
qui  étoit  à  l'Occident  de  ce  Lac. 

ENGANNA".  St.  Jérôme  dit  qu'il  y 
avoit  une  ville  de  ce  nom  vers  Cerafa  au  dcÛ 
du  Jourdain. 

I.  ENGANNiM,  *  Ville  de  la  Paleftinc 
dans  la  plaine  de  la  Tribu  de  Juda. 

i.  ENGANNIM  ,  Ville  de  la  Palcftine 
dans  b  Tribu  d'ilfifcbar".  Elle  fut  donnée 
aux  Lévites  de  la  Tribu  de  Gerfon. 

I.  ENGANNOP,  ou  Encaîio.  Cap  de 
l'IfledeLuçon  l'une  des  Philippines,  en  Latin 
Prtmetiterium  Errern  OU  FtmuUi,  Il  eft  au 
Nord-eft  de  l'Illc. 

1.  ENCAN  N0 1,  dp  de  riflc  de  St. 
Dominguc.  C'en  eft  h  pointe  la  plus  Orien- 
tale. 

j.  ENGANNO',  Cipdc  l'une  des  Ifles 
des  Larrons^  dans  l'Océan  Oriental. 

Mm  z  £N- 
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«  m      nvGEDm' ,  ou  r  NCPTYN.pctîte  vnie 

de  Traiislylvinie  (iir  U  Rivière  de  Maros  à 
cinq  Keues  de  Wciflenbourg  du  côcé  du  Noid. 

$.  Les  Cartes  de  De  Wâ  &  celles  de  lHu 
4e  rifle  ne  foat 
JJbSS      ENCELBERG^  ctR-i-dirc,  Mcntaf»* 
*•*        *         '   Monaftere  de  SuiOc  au  Cimon 
*        *  d'Underwald ,  fur  la  plus  luute  Monugnedu 
Ayt*  MQche  de  k  Rmere  d'Atdans  rudcD 
ConiK  <te  Sarich.  Il  fâr  Andé  par  Conrad 
Baron  de  Scllcburcn.    Il  y  avoir  aufTi  autre- 
fois ooe  maifoo  de  Relieicufcs  fondée  l  an  1 1 97. 
kTqudles  furent  rransferées  \  Samen.  Le  Mo- 
Mitcte  d'iii^lbefg  eft  habité  par  des  ReK- 

£'  BX  Benecfiâim»  &  poflêde  aux  environsime 
ndue  de  payî  «  laquelle  s'étend  jufqu'aux 
frontières  de  Berne  &  d'Un.  Il  eft  indcfpfn- 
dant  &  fous  la  proteâion  des  quatre  Cantons 
du  Lac.  Il  fe  trouve  quelques  Mines  d'Ar* 
dent  ce  tcncoiic  at  ccnmt  cmiz  des 


ENG. 

par  Witlckind  qui  y  mit  un  Chipitlt  de  Chl* 
noines  &  dont  on  y  voit  le  tombeau.  Charles 
IV.  Empereur  étant  airifé  le  iS.  NovcmbM 


— Btagnes. 

ENGELFELDENS  vaie  d'AIIemigne 
dans  h  BafT:  Biviere.   Elk  eft  fituée^dic  Mr. 

Comeifle,  fur  le  Rolf. 
f  9^^     %•  Il  n'y  a  «  Baweie  m  ville  nommée  Em- 
iHS^     ul^dmt  ot  Rivien  vamét  le  Hoif}  mais 

DÏm  EctiVTinLDEKt  BoiiT|;ade  fitr  le  K.ot  ; 

Rivifrf  q  ii  joint  celle  de  l'Inn  au-defTou?  de 
Ncuboiirg  &  va  k  ptrdie  avec  elle  dans  le  Danu- 
be à  PaflTau. 

VZîïir^  ENGELHOLMS  Petite  Ville  de  Suéde 
'^^rv*   dms  h  Prevince  de  Sdwnen ,  \  l'anbaudiiiit 

d'une  Rivicrc  AiwsV  Catrgat  \  fixKciKld'El* 
lîngbourp  du  tôte  du  Nord. 

ENGEN  ,  petite  Ville  d'Allemagne  en 
Suabe  dans  le  Comté  de  Furilenberg,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Schafhoule  vers  le  Noid: 
c'eft  h  Capitak  de  la  Seieneurie  d'Hetiven  qui 
appartient  1  la  Mai(bn  de  Furltenber^-BIom- 
bcrg.  Elle  eft  fitucc  fur  un  niifleau  qui  fe  jet- 
te à  trois  heures  &:  demie  delà  dans  le  Lac  de 
Conftanrc. 

BNGERJACUM,  ou  Aiientâeim 
fiimiim ,  ancien  non  Lstin  de  Sr.  f  um 

d'Angf.ly;  fur  la  Boutame  ,  Rivière  nooi' 
mée  en  Litin  f  mlttmu,  ou  f^tttmmM, 

ENGEKN',  en  Latin  .iiA^^rte  »  ancienne 
viOe  du  temps  des  guenes de  Cliailemagoe  & 
de  Witîcitind.   Ce  deraîer  aiint  4ti  vainra  Se 


(on 


îimt  cm'^jindc  h  Religion  Chrcricnnf 
va;i>i:)ucur  lui  icr.dit  En^fn  »  qui  julii  bien 
que  le  relie  de  la  \Vcn[ih:ilicoù  îiabitoitnt  alorî 
les  Saxons,  changea  fou  vent  de  Maîtres.  Elle 
ft/S»,  dit-on  t  aux  Comtes  de  la  Lippe.  L'un 
d'cntie  euxt)  (avoir  Simon  fibde  Bernard ,  eut 
de  grands  àémBn  avec  les  habitans  d'O&na- 
bnig,  &:  l'an  1199.  pr  le  moien  des  forte- 
rdTes  d'Engcm  &  de  Rhcdc  il  leur  aufi  de 
grandes  pertes.  Eouïs  de  Ravensberg  Evêque 
d'OtHbrug  laflé  de  tm  d'iofiibes  Itvia  bataiU 
lelSmonJe  fit  prifeonier  8r  te  tînt  «Iwis  nne 
captivité  fort  étroite  pendant  fix  an'  :  :p:c!s  quoi 
il  lui  rendit  U  liberté  en  i;o5.  i  condition 
que  la  forterefFe  d'Engem  (ëroit  démolie.  Ce- 
JMndant  elle  n'a  pas  laitfê  de  coolcrver  le  droit, 
knnm  &  la  Magiftrature  de  ViBe,  qtioique 
ce  ne  foit  qu'un  village  en  apparence.  La  col- 
line fur  Iiquelle  éroif  la  forterefFe  garde  le  nom 
de  I^Hr^lhJci  elle  cf}  moins  élevée  qu'une  au- 
tre coUuk  OÙ  eft  i'E^e  de  St.  Dents  b&tie 


Ittitrt  Atlve» 
Ks  inc.  te. 


1)77.  *■  wkKU  &  apreBant  qulm  ViU^ 
dTli{!em  dont  fl  fi'^nit  ^oem  Ikngné  il  y 

avoit  le  tombeau  de  Witickind ,  il  voulut  le 
voir.  Il  n'y  avoit  alors  qu'une  tombe  que  le 
temps  avtHtgât^  L'Empereur  la  fît  rétablir  a- 
iXcqurimieschiiymm.  LeChaMDed'Eisnn 
fox  transKfé  avec  les  tefiqnes  de  iVinckina  paf 
l'autorité  du  P.ipc  l'an  1414.  le  \  6.  de  Janviet 
à  Hcrvord  ;  où  on  les  nKmtre  aux  (étrangers  en» 
fermées  dansun  ct>frctdebois.  Crnntzius  &  quel- 
ques autres  le  trampem  quand  ibdifenc  qu'Hcif 
n  roimtor  let  fie  porter  I  Meriienici. 

ENGETYN.  Voyez  Evci  niv. 

ENGHIEN ,  Petite  Ville  du  Pays  bas  en 
Hainaut;  on  l'écrit  plus  ordinMDCat  An* 
cwiFN.  Voyez  Anguien. 

ENGIA»,  JJUyyHk  te  0*lfht  de  Grèce 

ptès  d'Athéne.   Ses  (àlaifes  ou  côtes  cfcarpées   

la  rendent  inaccefltbie  par  tout  ailleurs  que  vm  mâiL  1*7 
le  Nord-Occft  &  c'eft  là  qu'eft  (ituée  h  ^qui 
porte  le  même  nom.  La  longueurde  l'Ifle  eft  de 
cinq  grandes  lieues  de  l'Eft  i  l'Oucft  &  fi  plus 
grande  htsew  n'eft  que  de  mis.  Elle  eft 
juftnnent  i  moitié  dHmitt  de  la  longueur  & 
de  la  largeur  du  Golphe  qui  prend  auflî  le 
nom  de  Goi.phe  d'Encia,  &  que  les  an- 
ciens nomtnoient  Sïmh  SuremcMt  à  caufê  da 
fleuve  San»  qui  s'jr  d^harge  à  l'Oudft  veia 
fHenmile  on  IlUime  de  Cenmhe.  La  ka- 
gueur  du  Golphe  eft  l  peu  près  de  vingt-qua- 
tre lieues  limitée  du  côté  de  l'Eft  par  St.  Geor- 
ge d'Aiboraqui  eft  à  fa  boi.:rlic-  &■  à  l'Outft 
par  les  mafures  du  Chiteau  de  Policaftro  qui 
n'eft  qu'à  deux  lieues  de  Corinthe.  )'d  dî^a 
déciit  amplement  Têt»  ancien  de  cette  Ifte 
(bus  l'ancien  iKNnqni  eft  ^Egine.  Les  Corlai- 
rts  Chrétiens  ont  tcl'cmci:r  infulté  toute  cette 
côte  par  leun  defcentes,  principalement  depuis 
la  guerre  de  Candie,  que  prejcntemenc  toutes 
ks  liafaiiaiions  loat  <bt  aïoiBs  à  vue  pwde 
BeoedefcMer. 

ENGLAND,  Voyez  ANCtiTERitr. 

ENGLESQUEVIELE*",  (l'Snefcpro-  bOn.piA. 
nonce  point  )  Bourg  de  Normandie  dans  le  jjjtfï» 
Pays  de  Caux.   Il  eft  fiiué  fur  la  Rivière  de  le* 
Saône  i  fept  lieues  de  Roncn  entre  Penlfi  8c  lyoi' 
Baqueville  &  immédiatement  au-deffous  de 
Varannes  ou  font  les  fources  de  la  petite  Riviè- 
re de  S  in ne. 

ENGOLISMA.  Voyez  Ancouleme. 

ENGRAINE  * ,  Rivieie  de  Fnncc  en 
Normandie;  die  (burd  de  !î  î'.'irre  Primbal, 
pafie  par  Loaùy  &  va  fc  pcrdjc  dans  la  Riviè- 
re de  Mayenne. 

î.ENGSTLEN,  Monr;^ede  SuiiTe  dans 
le  Canton  de  Berne,  au  Bailliage  de  Thoun 
*  auprès  du  Mont  GrimIëL  II  y  a  fur  l'Enef- 
tint  une  fomnneqtit  eft  an  petit  mincie.  El- 
le ne  coule,  dit  l'Auteur  des  Deficesde  USuiP- 
fc^,  que  durant  l'Eté  dans  le  temps  que  ks  *  T.t.fù 
Vaches  font  furies  Montagnes, i  favoiraîniks 
mois  de  Juioi  de  Juillet  te  d'Août ,  comme  fi 
elle  lelïi  voit  ï  répandre  fen  eau  pour  l'ufâge 
de  CCS  animaiiv.  On  a  rtpandu  aufli  le  bruit 
qu'elle  !ie  cuuloir  pas  mcmc  tout  du  long  du 
jour,  mais  feulement  à  ccrrainesheures, le  (bir 
&  k  outinj  mais  cda  oe  k  nuurepas  vnL 

a.ENGS- 
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î.  HKGSTLEN*,  petite  Rivière  dfSuifTc 
au  Canton  de  Berne,  elle  coule  auprès  dcFru- 
tingen. 

£NGU£L£GUINCUU.^«  Ville  du 
Rotaume  de  Maroc  dm  U  Ptavince  de  tto» 

Sanut  l'apclSe  Ichillikchichii..  Elle  eft 
iitucc  près  d'une  Monugnc  à  deux  lieuesd'Ltt- 
ikvet. 

£NGUIEN.  Vojrez  Anooii» 
ENGUHl»  citUrin^épwitar»  arandeb. 

ncment  Açtfi  fos,  Rivière  de  la  Mengrclic. 
tlle  a  la  fource  au  Mont  Caucafc  d'où  elle 
paflé  par  les  petits  pays  de  Cipurias  &  d'Anar> 
■hkil^quoi  dk  fe  rend  mia*  U  Mer  Noire  ( 
lâM  k.  P.  Laàberti  dont  k  Rctaion  Te  trouve 
«u  premier  vabnidu  gnad  Rflcudl  de  Tlw- 
venot. 

ENGYUM»  Ville  de  Sicile  félon  Pto"t>- 
eL.3.r.4.  gnée',  &  Diodon  de  Sicik*'.  Cluvier  '  pre» 
dUt*.c  ^  proover  qoe  kf  Giecs  l'écrivoient  dV 
,  Sicu.aot.  bord  iyyiiim,  «rquecemstdoitteBCtlU- 
U  >■  p. j«f  ■  tin  EtigmiKm.   De  ii  vient  que  les  hahiUbB  en 
/4.loVerr.       aommtï  par  Ciceron  ^  A'  ptr  Pline  *  En- 

*£îâ.c.  t.  If*''^'"  >  q"*        donné  la  li- 

•  boté  de  corrompre  les  noms  propres  des  Villes 

pour  les  ajuAer  à  fts  vets  &  de  dui^  Aiir- 
gmuam  ea  Htrfoâtm  tc^ÊK^kttmmm^KÊ^ 

0  ]r  •  des  Editions  qui  le  corrompent  encore 
flpt  te  portent  Et^vn  que  l'on  a  très-mal 
Cliqué  par  EMgtim,  Bt9««>  qui  iîgnifieiin 
nnoir  bon  &  feitilei  ce  qui  ne  s'acoonk  ne* 
tel  me  le  terroir  ptencns  dont  pwle  8BiiHt 
Ifcftitlat-  Plutarque     dit  que  c'étoit  une  petite  ville, 
•i*        mais  rrès-ancienn? ,  &  anntjhîie  par  l,i  prefcncc 
des  DccfTes  que   l'on  nommoit  Mtrrs.  Ces 
Décflb  étaient  les  mêmes  dont  une  el\  noauaée 
l'V«ri4.  par  Ciceron  '  MMtr  At^ud  Se  l'aatre  Mater 
è  Vor*/.  /iM^  Pluttrquedit  qu'il  y  avoit  un  Tcnpk 
bit!  par  les  Cretois  Ik  qu'on  y  rooniroit  dei 
•.  ■  '  ■      Javelines  &  des  CiTqufs  d'Airain  ,  avec  des 
Infcriptions  de  Merion  &  d'Ulyfle  qui  les 
avuicnt  confacr^  aux  DéefTcs.  CioMP  pvk 
dtsoffiandeique  Sapin  YAAkfmnj  affok 
étéitt  Lenêne  Ameor 'oemnecetttVtk 
'  k  CiViTAS  EocTNA.  Engyiiim  ctnir,  au  fen- 
de Chivicr,  dans  le  même  endroit  ou  cd 
on  Monaftere  de  Bcnedidhns, 
ks  rutnei  de  rancicone  Gm^kam.  Mr.  de 
111k densft  Gnee  de  k  Scye  moderne  mr» 
que  tr^bien  ce  Ueu  au  Midi  du  Chiteau  de 
Cm^,  qui  eft  une  Princtpaaté,  par  une  Ab- 
btyc  de  l'Ordre  de  St.  Benoît,  nommée  Gan- 
Ol.  LO  VacHio  t  dans  le  Val  Demone  aux 
confim  dâ  Valléa  de  Mazarc  &  de  Noto. 

Ortelius  avertit  que  Diodore  parle  d'u- 
ne iîN  g  ion  de  laquelle  parle  auflï  Phitarque 
&  qui  eft  difercnte  de  celle  de  Ptolomée.  Et 
elle  en  iêroic  véritablement  difercnte  iî  Ptolo- 
mée l'avoit  pu  mettre  exaâemtnt  oarim  è 
roccidcacde  SjncufeiiMis  elk  eft  oewoom 

fhis  m  Nord.  L'mur  dX>ndiiB  nent  ai 
■acl  qui  s'cft  oonaptf  litcR«nick&qiu  1 

égaré  Orteliu<:. 

EN-HADA,  Ville  ancienne  de  bPtWKne 


ViHe  d'ts-ADA  fur  le  dMip  d'Eleutheiopo» 
lis  î  Jcrvi'alon  à  dix  milles  de  la  première. 

EN-HAZOR,  Ville  anacnnc  debPalcfti- 
ne  dB4  k  Tnbu  de  Ncplttali'',  D.  Cabnet 


l.a.kCiiik 


f 


k  Vilhge,  ou  Hameau  (  FiiU)  d'Enen.         /  Haaa. 

ENIACHAM  1,  iMMcft  d'AfiiquB  eh  ^  i*-":»: 
Gnnée  fiir  k  C6k  d'Or.  EBs  t  M  bide  pal- * 

les  Anglois  qui  la  pofTcdent,  &  n'cft  pas  de 

§rande  confïquence.  Mr.  Baudnuid  Se  fes  Tra- 
udeurs  font  les  (ëuk  Attmn  oà  j'ak  teemi 
quelque  menbao  de  ce  lieu» 

ËNIADBSt  mâen  peuple' de  GitBe  itm 
rAeanvinie  félon  Thucydide  '. 

ENIANDOS.  Voyez  Epiphanie. 
}  NICOM^»  iMckflw  VifcdsCMfi 
fclon  Srraboa*.  «  L  f.p. 

ENIENSES)  lêlanHciodBte  *  oa  lEwtM 
N I  félon  d'autres ,  ancienne  Nittion  de  k  dieoe   *  '* 
autour  de  b  fource  du  Sperrhius. 

ENINCIA  ,  pays  au  Nord  de  l'EiimrK: 
félon  Pline  '  qui  femble  en  faire  une  des  Iflcs 
de  la  Mer  Baltique  qu'il  apclle  CmUmhs  Smiu 
Il  pkce  dans  cette  Mer  ce  qu'il  apclle  Nft  4r 
Sumàmnk,  quoique  ce  tie  -feit  qu'une  Pr» 
qu'Iflî  Si  aioute  que  Eningie  n'eft  pas  moins 
grande  \  ce  qu'on  croit.  Les  Manufcrits  con» 
ftiltez  parle  R.  P.  Hardouin  portent  Epicia 
m  Uctt  d'£iitiigki  &  c'eft  aiofi  que  lit  l'An* 
dn  Livre  SMa^*  m4k  Ttrt».-  Lei 
Interprètes  de  Pline  ne  doutent  point  que  ce 
ne  foit  FiKKiNGtA ,  c'eft-Miie  »  la  fm* 
lande  srande  Prelqatlk  qui  donne  fia  oMl 
au  Goime  voilîa* 

BNIO I  Boniiide  k  retriboadm»  de  k 
Mariza.    Voyez  Enos. 

ENIOCHl.  Voyez  Heniocht. 
1.  ENIPr.  n,  ancien  nom  d'une  RivîcM 
du  Pcloponef:,  laquelle  tombe  dans  l'Alpbée, 
félon  Strabon*.  Il  y  g  des  Antnm  qui  croient 
qu'il  faut  écrire  ce  non  par  m  Phi  £ni> 
PHCus.   Hefyche  le  fit  par  une  L.  Gliviv*. 
Il  eft  afTez  pliiGnt  que  Mr.  Corneille  faute 
d'avoir  confulté  Strabon  nous  dife  que  ce  fleu- 
ve a  porte  le  nom  d'Enipée  &  qu'on  t'apeik 
MekMeoKbt  BAKNitatSt  II  dwoit  dinqne 
■SuillMJu  t  icBBrqué  que  de  Un  tcnpt  Sabintie       '  '  * 
éroit  voifine  d'une  fource  de  bquelle  couloit  " 
l'Enipée  qui  fc  décharpcoit  dans  l'Alphée  Se 
étoit  nomné  MjMtrttimi  (c'cft-i-dire  ,  du     .  * 
temps  de  SinboA>  Barnichios.  Mr.  Bau-  \ 
dniid  '  n'eft  pwtonM  dans  cette  emor;  OHM  f  Id»ijn% 
il  dit  qu'Enipée  eft  noonné  Eniphde  pâr  Stra»       .-,  • 
bon  ;  en  quoi  il  fe  trompe ,  cette  dernière  or» 
tbographc  ell  d'un  Critiqur  mcdcroc, 

X.  ENIPE'E ,  petite  Rivierc  ou  ruiflèau 
de  la  Macédoine,  ou  de  hTbeibiie.  Strabon»  * 
dit  qu'il  defcend  du  Moot  Othnr*     ft  mék 
à  l'Apidsn  qui  vient  de  T>harfife.  L'édition, 
des  Aides  porte  en  cet  endroit  Enisfa,  com-  _ 
me  le  rcmnrqiie  Calaubon  ,  qui  juge  qu'il  faut    ,  -  t 
fiftainn  fur  l'autorité  d'F.uftathe  qui<itc  ainfî  '  '  ,'\ 
cépage.  Vibius  SequcftcrdiDs  qoelquesEdi- 
tioM  &  parriedBainetit  cdk  de  Toolodlé  tf* 
crit  Enipheus.   Celle  de  Mr.  Heflfel  porte' 
Enipeus.  Ce  ruifleau  eft  nommé  par  quantité 
d'Auteurs  Chftiques  ;  mais  il  faut  avertir  que 
TiaewR-i'eft  bieû.  aoaspé  quand  il  â  cni  que 
Mm  2  k 
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k  nom  moderne  cfl  Phakip  ;  pait-ctrè  a-t-îl 
voulu  dire  qu'il  eft  nomm-j  Fharibts  pr  PtO» 
*  !*}•«•  lomée*»  quoi  qu'il  y  m  de  b  difatncc^ 

£NIPH£US.  Voyez  ki  dctiB  «odEspM^ 
ccdcnts» 

ENIPI  ,  Nation  de  rAfiiquC  inrcrifurf. 
Pline  la  met  au  nombre  de  ceUes  doni  Cor- 
nélius Babus  triompha. 

£N1PPE  ou  AcAtaiPPE ,  Monncne  de 
h  Béode  (Hon  Vibius  Sequefter  qui  dit  quë 
le  premier  croit  l'ancien  nom. 

r.NiS.  Voyez  au  mot  Cap  l'Article  Cap 
B'Enis. 

£NIS-CORT,oa  Emis-Cortht  ,  Bourg 
d'Irfande  felon  Mr.  Biadtand^  Voyez  ItttsR» 

CORTIIV. 

■  Dia.     ENISC,  félon  Mr.  Corneille' ,  Enisis 
félon  Aretius  &  Fazel  citez  par  Ortelius  :  Fazcl 
icnt  que  c'eft  une  Rjviere  d«  Sictk  doDt  k 
nom  taodeme  cft  Nist» .  OiuGiu  %  nifini  <te 
dire  qu'on  ne  fait  qui  cft  l'Auteur  ancien  oè 
fe  trouve  le  nom  d  Enifis  quoique  Fazel  cite 
Voyez  Nisi.    Mr.  Corneille 
cite  Ciuvicr  comme  aiant  parié  d*EmJi.  Cet 
Auteur  n'en  dit  rien»  &  pour  le  remarquer  en 
piflànt  ce  tt'étott  pos  un  homme  à  en  croire  le'; 
modernes  fur  leur  parole  lors  qu'il  i^rnit  quef- 
tion  de  dire  commcnr  îrt.  jiriLiins  .ivoicr.r  p-rlc 
d'unlieUt  il  faloit  qu'il  en  vit  le;  propres  termes 
4)U'j|  npone  toujours  fort  au  long  &c  dans  leur 
^  «       propfettHaelonm&nequ'its  ont  écriten  Grec. 
Jj™^      ENISKILLING Ville  d'Iriande dans  la 
fîrhilÂ      Province  d'Ulfter  au  Comté  de  Fcrmanagh. 

Quelques-uns  écrivent  Imskiliiag.  Elle  cft  fitu^ 
à  fept  milles  au  Sud-eft  de  fulli-CaftIc  &  à 
Quarante-deux  au  Sud  de  Londnadeny.  Mr. 


d'Andifiet*  dit  que  le  Botnf  d'Enbl 


ry.  Mr. 


des  privilèges  p.irîlniîirrî  &:  dcpute  au  Parle, 
ment.    L'Etat  d'Irlande  dcj«  cite  après  avoir 
obièrvé  que  dans  le  Comté  de  Fcrmanagh ,  i] 
0*7  a  qu'une  feute  ville  qui  ait  droit  d'envoyer 
lès  DepuKK  au  Pwfcment  9t  point  du  toat  qui 
I      tienne  un  marché  public ,  dit  qu'Eniskilling  cft 
Il  feule  ville  de  ce  Ctfmté  qui  foit  de  quelque 
confîderation  &  qu'elle  envoyé  deux  Députez. 
£Ue  eft  petite ,  mais  bien  forte  Se  eft  devenue 
finDeufe  par  les  (îéges  qu'elle  a  feuteaia. 
ENISIPIA,  Ifle  de  b  Mer  d'Afrique  de- 
/  vant  l'Egypte.   Ptolomée  '  b  nomme  vEne- 

*  »*»7'P'  sippA,  &  Strabon  *  j^^NEsipASTA.  Goud 
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h  L.4,c.«.     enispeY  Ville' de  l'Arcadie  félon  VSmtK 
J  Ci'aL    Homère  '  la  nomme  BUrvv.  Cependant  -il  pa- 
Hn  ArouJ.       P*""     pî'Tagc  de  Panfiinias   qu'on  ne  fi- 
ft»/.        voit  pas  trop  de  (on  temps  ce  que  c'étoit  que 
cette  ville.    Il  y  en  a  eu,  dit-il,  qui  ont  cru 
qu'£«//w,  StrétU  ,  8c  Rhàe  lieux  que  nom- 
me Hoiwre  .étotent  des  liies  formées  par  le 
flenve  L^on  &  habité  autidô»  par  des  hom- 
me? ;  il  ajonte  qtfils  fe  trompent  ;  parce ,  dit-il , 
.  que  le  Ladon  quoique  ce  foit  la  plus  belle  Ri- 
viere  du  Monde  n'eft  point  affez  grand  pour 

IbTVnd.  ^  ^  Danube 

ABLi,  fe  Pô^  .  Seneque  le  Tragique  '  nomme  ce 
lieu  Enisp^e  ,  au  plurir  i  fait  dire  ce  VOS  à 
un  Chanir  de  femmes  Troicnncs  : 

f^Mfm  JtnmdâKt  Bmm  Emffé. 

;roittcdaneaKneiiimdepo&if.  Eticn- 


£NI.  £MK.  ÉNK. 

ne  le  Géographe  f-niMc  dire  qu'on  attribOo^ 
cette  ville  ou  à  la  Clitorie,  ou  à  la  Phodde» 
Mais  quelle  Phocide  y  avmt-il  dam  le  Pdo* 
ponnefeî  Bcrkclius  jugç  beaucoup  inieux  qu'au 
lien  de  KMrr^  8t  «Mti%«  il  faut  lire  '{'t4&« 
&:  KAiiT;.;;<c;.  On  trouve  en  elRt  que  le,  Cli-  , 
toricns  &r  les  Pfophidiens  ctoient  voi/ios  dans 
l'Arcadie;  ^  Bcrkclius  k  pcouvepar  im  prit 

de  Paufâmas".  ■* 
■  iBNISTOWN,  Mr.  Maty  dit!  Boorgde 
la  Momonie  en  Irlande:  ce  lieu  ,  ajni;rc-r  il, 
cft  le  principal  du  Comté  de  Clare  &  le  feul 
qui  ait  féincc  dans  le  Parlement  d'Irbnde.  On 
Je  trouve  environ  à  une  lieue  de  b  petite  Vilk 
de  dm  do  câté  dtt  Nord. 

§.  Le  Comté  de  Clirc,  n'eft  point  dans  II 
Momonie ,  mais  dans  la  Contucie;  te  à  plo* 
licurs  '.unes  .\  la  ronde  il  n'y  A  anMoroe  h 
ville  dcCbre  ni  vilk.  ni  boug  qni  aitvn  nom 
apndiant.  L'Aths  de  Bbea  marque  Ânlmene 
un  hameau  nommé  Emsiry  l'un  des  moindni 
du  Comte  de  Chrc.  Cet  article  a  été  copié 
p.ir  Mr.  Cmncillc  par  l'Editeur  Fnnçois  de 
Mr.  Biudrand;  l'Edition  Latine  n'a  rien  dena* 
rtil.  *^ 
ENISTRATUS",  Village  vers  h  Cala* 
tie.  Metaphrafte  en  fait  mcntbn  dans  b  Vie  de 
St.  Théodore  Archimandrite. 

ENKOPING ,  en  Latin  EiitctfU.  Zeyler  "  «  Suecia 
écrit  mal  le  nom  Suédois  Enm»i>^:  Bourg  de 
Suéde  dans  l'Upbnde,  près  du  Lac  Mclcr  à 
quatre  mille  Suédois  d'Upfal  a;i  midi  &  i  fept 
de  Stockholm  à  l'Occident  vers  Wcftcraas.  Il 
s'y  fait  un  alTcz  bon  commerce.  Il  y  avoit 
avant  b  prétendue  Reformation  de  LoNlcr  Un 
davent  de  Frerts  mineun  oîi  Lauiait  VIII. 
Archevêque  d'Upfal  qui  était  de  cetOldmfiK 
enterre' le  5,  d'.\vril  11C7, 

ENKUSE.  Voyez  Enchuysen. 
EN N A  ou  Hbnna,  ancienne  Vilk  nul* 
udpak  de  Side»  vcn  k  milku  de  l'iOe,  au 
Nord-Oneft  do  Lac  Pergus  êe  au  Sud-Oueft 

d'AfTorus,  fur  une  Montagne.  Elle  eft  célè- 
bre dans  les  fables  .111  fujct  de  l'avanture  de 
Proferpinc:  on  a  feint,  dit 

OiodoredeSia1e% i- 
qu'cUe  fut  enlevée  dans  la  fia  qui  (ont  Ml 
voiiîu^d*Enna  j  ce  Iiea«  pourTuit-il  ,eft  pria 
de  b  Ville,  &  cft  cmaillé  de  violettes  &  d'au- 
tres fleurt  &  attache  les  yeux  par  fa  beauté. 
Ciceron  en  parle  ainli:  c'eft  une  ancienne  ^  ^«-A 
opinion.. .  que  Libéra  qui  eft  auifi  immnwCe 

Pra&fpjne<iitenfcvéednboîidb(dbitin«d^n. 
naa  comme  ce  lieu  eft  au  milieu  de  h  Sicile  on  l'en 
nomme  fc  nombril  :  pour  la  Ville  d'Enna  el- 
le cft  fur  une  M  )nMf;ne  élevée  &  au  haut  de 
laquelle  on  trouve  une  plaine  Campt^ne-ft  des 
eaux  qui  ne  tarilTent  jamaii,  nab  eDe  eft  idhw 
ment  dcaipée  tout  è  l'entour,  qu'on  n'y  Tau- 
mît  monter.  Elle  eft  entourée  de  Lacs  &  de 
fleurs  prfaitement  belles  route  l'année.  Ce 
lieu  fémble  marquer  que  c'eft  là  que  s'eft 
l'enlcvement  dont  on  nom  t  bfinan  db  lte> 
fen«<  car  il  y  a  twit  iHfièi  une  Caverne 
tournée  vers  k  Septentrion»  8t  d'une  profon- 
deur infinie.  C'eft  par  li  que  Pluton  prut 
tout  à  coup  avec  Ton  Char,  i  ce  que  l'on  dii« 
Ce  qu'après  avoir  arraché  de  ce  lieu  b  jeunt 
Déefle  il  l'emporta  par  des  chemins  fontenaîM 
•des  près  de  Syiocnfe  &  nkioubà  foudim 
«B  Lac  dans  cet  eodrak.  Diodote*  dit  bmé-  '' 

me 
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me  choTc.  Callimiquc  dit  dans  Ton  Hymne  ï 
CerÈs  *.  rifHt  tKwrniti  trois  fois  à  F.wtA  tfia  tjl 
AU  milifH  de  U  pùtt  htlle  îti  Iflet.  Ccrcs  y 
(xavt  particulicremenc  adorée.  Pomponius  Mê- 
la **  dit  qu'Enna  cttiit  renommée  \  caufc  du 
Temple  ae  Ccrès:  deU  vient  que  cette  DeefTe 
yL.i.v.jj.  cft  nommée  par  Silius  Italicus*^: 


ENN.  ENO. 
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drcifcz,  fur 
kl  iieiu. 


Ce  mot  s'cait  quelqucfoi";  nvcc  une  afpira- 
tion  forte  &  Mr.  Spanheim  fournit  uncmc- 
daille  fur  laquelle  on  lit:  Muv.  HRNNiK. 
A/Knicipfs  Httmenjcs;  ]]  fe  trouve  aullî  dans  l'Ii- 
ne',  pourdrllgner  les  liabitans  de  cette  ville; 
&  le  R.  P.  Hardouin  obrer\e  que  les  Latins 
ont  quelquefois  afpirc  ce  mot;  mjis  non  pas 
les  Grecs  qui  écrivent  toujours  E'nM.  Ce  mè- 
mo  Pcrc  réfute  l'explication  que  donne  Mr. 
Spanhcim  de  la  Mcdaille  citée;  &  prétend 
qu'il  faut  lire  Mon.  Hinna,  qu'il  explique 
ainfi  MuNw/  Iludriane  Ediiiere  Noflurnum 
Narhnenfes  jUgurts,  l!  jultific  cette  expli- 
cation premièrement  en  faifant  voir  qu'elle 
convient  avec  l'hiftoirc,  &  en  fécond  lieu  que 
les  habitans  dTnna  étant  un  peuple  libre  n'ont 
point  frapc  de  Médailles  en  l'honneur  des  A  u- 
guftcs;  comme  on  n'en  trouve  point  d'Efpa- 
gnc  après  que  Vcfpalîcn  eut  donné  i  foute  cet- 
te Province  les  droits  dont  jouïflbit  le  Latium. 
On  peut  voir  plus  au  long  les  preuves  de  ce 
Père  dans  fon  Commentaire  fur  Pline'.  Le 
nom  moderne  d'IInna  ell  Castro  Giovan- 
ni.   Voyez  cet  article. 

ENNn*,  petite  Rivière  de  France  en  Nor- 
mandie au  pays  de  Caux.  Elle  a  fa  feurcc  au 
pied  de  l'Eglife  Paroilliale  de  Sainte  Arflrc- 
berte.  Enfuite  elle  coule  par  le  Bourp  de  Pa- 
viHy  ,  &  par  les  piroilTcs  de  Rartrtin,  Vil- 
1ers,  les  Vieux,  après  quoi  elle  fe  rend  dans  la 
Seine  en  fortant  du  Bourp  de  Ducicr,  à  qua- 
tre lieues  de  fa  fourcc.  Cette  petite  Rivière 
fait  tourner  pendant  fon  cours  une  trentaine  de 
Moulin";  \  grains ,  i  huile ,  &  \  papier. 

ENNEACRUNOS  ,  fontaine  de  Grèce 
dans  ^.^ttique.  Paufanias dit  :  fi  d'Athènes 
vous  paflez  dans  l'Odée  vous  verrez  d'autres 
chofcs  dignes  de  remarque ,  le  Dieu  Bacchus 
auprès  duquel  eft  b  fontaine  RnntMTunos.  Ce 
nom  fignific  qu'elle  couloit  par  neuf  tuyaux. 
Pififtrarc  l'embellit.  Il  y  a  afTcz  de  puits  dans 
la  ville ,  mais  il  n'y  a  que  cette  fontaine  qui 
foit  d'eau  coulante.  Elle  étoit  donc  dans  la 
ville  félon  cet  Auteur.  Elle  étoit  suffi  nom- 
mée Callirhoe',  &  c'cft  comme  l'appelle 
Stacc': 

£r  qutt  Ciilîirhot  nwUi  erroHtihs  undis 
/mpticift. 

Pline  joint  les  deux  noms  enfctnble. 

kmtUr  ENNEAPYRG.^ ,  c'cfl-à-dire  ,  ixi 
^"yfK-T.i.  ^jyp  TOURS,  Ville  ancienne  de  Grèce  dont 
les  niines  font  i  fept  ou  huit  lieues  du  Pro- 
montoire Sunium.  Les  tours  dont  elle  avoir 
pris  fon  nom  étoient  fur  un  rocher  &  les  mi- 
nes qui  en  fubfîftent  encore  font  proche  d'u- 

/Uc.      ne  Baye  da  Golphc  oîi  Mr,  Whclcr  '  croit 
qu'éroit  autrefois  le  Port  I/yphermus. 
ENNCNSES  ,  ou  Hinnenses  ,  habi- , 


In  Aric. 
c.  i+. 


i  Thcb)ï<l. 


tans  à'EnKa  Ville  de  Sicile.    Voyez  Pnna. 

ENNLNSIS  LACUS.  Voyez  Perçus 
qui  eft  fon  vrai  nom. 

ENNEaUE-TENQUE"  ,  Place  forte 
d'Afic  dans  l'Indouftan  fur  la  route  de  Sura- 
te à  Golconde.  Elle  cfl  fitucc  fur  une  Mon- 
tagne efcarpée  de  toutes  parts  &  porte  le  nom 
de  deux  Pnncciïcs  des  Indes.  Il  n'y  a  qu'un 
petit  chemin  du  côté  du  Levant  |x)ur  y  mon- 
ter. On  voit  un  étang  dans  l'enclos  de  cette 
place ,  &  il  y  a  place  pour  y  fcmcr  de  quoi 
nourrir  cinq  ou  fix  cens  hommes  ;  mais  on  n'y 
tient  point  de  Garnifon  &  le  peu  de  foin  qu'on 
avoit  de  l'entretenir  dans  le  tetnps  que  Tavcr- 
nier  croit  en  ces  quariicn  là,  U  failoit  tomber 
en  ruine. 

ENNESIA.  Vovez  vEtna  5. 

ENNINGIA.  Voyez  Eningia. 

ENNOM,  ENOM.  Voyez  GE-HrvNov. 

EN  NON  ,  ou  /Enon  ,  lieu  où  St.  )«n 
batifoit ,  parce  qu'il  y  avoit  abondance  d'eaux". 
Ce  lieu  étoit  à  huit  milles  de  Scythopolis , 
vers  le  Midi  entre  Salim  &  le  Jourdain 

ENO,  ou  Enos,  ou  EstA  ,  en  Latin 
k^Kos  ou  yEteum  ou  petite  Ville  de 

la  Turquie  en  Europe  dans  la  Remanie  près 
de  l'Embouchure  de  la  Marizi  dans  l'Archi- 
pel, qui  y  fait  un  petit  Golphc  nommé  tcCft- 
phe  iftno:  Mr.  de  l'Iflc  écrit  Esos. 

ENOCH  ou  Enochie,  Ville  la  plus  an- 
cienne dont  on  ait  connoinance.  Elle  fut  ainfi 
nommé-e  par  Caïn  P  à  aufe  de  Ton  fils  Enoch 
ou  Hcnoch ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Enoch  fils  de  Jared  dont  l'Ecriture  loue  la  pie- 
té. L'Helireu  porte  Hanoch,  ''Jofcphcli 
nomme  Eno3a;Ic  faux  Bcrofela  nomme  Ents 
&  h  met  aux  environs  du  Liban.  Ilïdûre  la 
recule  plus  loin  vers  les  Inde^. 

EN'OECADLO.'t,  ou  En/P.caplo^.  ; 
quelques  exemplaires  de  Pline  *femb!c:it  placer 
un  peuple  de  ce  nom  dans  la  Sarmaric  Etiro- 
péennc.  Msis  comme  nul  autre  Auteur  ne 
fournit  aucun  nom  de  cette  forte  &r  que  Pline 
fait  mention  prcfquc  aulFi-tôt  des  Hylécns, 
le  R.  P.  Hardoiiin  doute  s'il  ne  faut  pas  lire 
lit  Je  H}Im  au  lieu  à'  E>sofC4M»t. 

ENONA.  Voyez  jIîvona. 

ENOPE  ,  Ville  du  Ptlnponefc  djns  la 
Mcdenie  félon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
Homère  pour  garant.  Voyez  GrRANiA. 

ENOPHITjE,  norn  d'un  lieu  dans  la 
Grèce  fdon  Platon  '  cité  par  Oriclius. 
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Voyez  Enoch. 
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ENOSIS',  Ifle  voifine  de  h  Sardaigneau' 
près  du  Cap  de  Sulci.  On  la  nomme  aujour- 
dhuiS.ANTioco,  félonie  R.  P.  Hardouin'  '  '"^^ 
&  le  P.  Coronclli'. 

ENOTOCOETES  ,  Peuple  des  Indes 
dont  les  anciens  difoient ,  au  raport  de  Srra- 
bon  ■  ,que  c'étoiem  des  fauvagcs  dont  les  oreil- 
les pendoicnt  jufqu'aux  talons  de  fone  qu'ils 
couchoienr  deffus;  qu'ils  étoient  fi  forts  qu'ils 
arrachoient  des  arbiTs  &r  autres  mer\'cillcs  exa- 
gérées ,  ou  qui  proccdoicnt  de  la  précipitation 
de  ceux  qui  en  avoient  juge  fans  y  regarder 
d'aflcz  près.  Il  y  a  apparence  qu'ils  prirent 
pour  les  oreilles  de  ces  gcus-li  une  forte  d'ha- 

billemeot 
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biOeinent  qui  leur  couvrait  la  tête.  In  ép»\i' 
les,  6c\n  deux  côiez  contre  les  injures  du 

LNRICHEMONT  ,  Bouîg  de  France 
d^ns  le  Bori  t  on  knoame  mJE  Bon^Btui. 
.Voyez  ce  aioCi 

I.  ENS  ,  en  Latîn  uéii^m ,  Anlfut  ou 
£g|Gf;  Rivière  d'Allemagne.  Elle  a  (a  fmir- 
cedtns  l'Evcché  de  Salfzlxwrg  d'où  coulant 
<ntre  h  Sôrie  &  la  haute  Autriche  qu'elle 
tnvcKétHIe  ic^t  lo  Sieyer  \  Stcyr  flc  liant 

elK  \  Eos  *  dk  iê  itnd  peu  aprâi  dus  le 
iniihc. 

^.  HKS,  en  Latin  £»f'<l<  •  jin.ijjui  ou  A>n. 
fits.  Ville  d'Allmxçne  dans  la  hnitc  Autri- 
che» au  pays  fur  TEns.  Elle  cft  cifcâivciDcnt 
fiirk  RivKFe  de  mânenom;  \  on  niHed'Al» 
ktiK^ne  au-deflus  de  Ton  confluent  avec  le 
Danube,  \  trois  milles  de  Lintz  au  Levant  & 
à  onz;  de  P-iHau  en  defccntbnt  vcis  Crtm<. 
T  ''^"'^'f'*^  *       qu'£>w;,  car  c'eft  ainfi 

•J-P-'»  •  qu'il  ^çjij     tiooi,eft  pris  des  ruines  de  l'an- 
cknlie  Lmnâom  limMoaiée  Citmié  Amrdiét- 
■  M)  dans  fc  Norique.  Mr.  Coraenk  prétend 
que  c'cft  la  CLuiioJunum  de  Pto'.nmcV.  Cet 
Auteur  ne  nomme  ainlî  aucun  lieu ,  mais  il  fait 
ê  L.B.e.  mention    de  ClMÂivium ,  dans  la  Vindelicie 
qui  doit  être  k  màne  lieu  que  Chudia  de  Pli- 
&  î^'**        Chwfcr  •  phce  eetie  Ckodia  l  Clauftn 
f.iu*^'    '^''"■'P'^  P'^*     MarquarOcin  &  du  Chirm-fcr. 

Mt.  Corneille  pourfuit  ainfi:  on  voit  hors  de 
la  ville  une  C  oUinc  &  aiTez  près  du  lieu  où 
'  ■     r£ns  a  fbn  Erobouchmc,  ks  foodetpens  d'un 
Chlican  fixt  aBCKD  de  grandes  pwiiei  dbTiit 
.  le  avec  un  tcmpk  bdti  anciennement  far  Ut 
tibrétim ,  ayant  des  Sculptures  antiques  fur 
quelques  pierres  de  fes  munilles  &  (ar  fon  cn- 
Me  des  Reliefs  de  Satyres»  de  Nymphes ,  de 
BKctanwi,     Bène  BÛnpe  mk  fur  un 
tiunui  nageant.   Il  y  a  apaicnce  que  Mr. 
Comcilk  a  youhi  dire  que  ce  temple  a  ét^  an» 
ciennement  bâti  par  Jet  fMjw.    Il  n'eft  pas 
vrai-fcmblable  que  les  anciens  Chrétiens  eufTent 
rois  à  leur  Eglife  des  omemens  fi  profanes. 
d  d'AnOr.  Vifchcr  éctit  £nns  dans  fes  Canes.  Zeykr  ^ 
"^^^^^        Enss  en  Aflemand  »  flr  en  Ladn  Au- 

fum ,  yfKajTum  ,  yfna^Jùmum  ,  Fn/îum  Ci- 
vitM.  Il  raponc  que  (ur  une  tour  qui  ell 
iu  maicbéf  on  lit  cet  vent 

JÊI^Mt  'ISXgpHMI  UtC  HU^fd  HHHUf  MrAflIVt 

Detu. 

tbe  dt  LAttrtâB»  wfiyM  ijt  t  Ut  Mmtm 

Qm  £Mu€i^  Jkpmpif^  trm. 

Selon  cme  tradition  Ens  eft  on  feAe  de  Tan- 
cienne  LdurtMiont  &r  a  eu  pour  fes  Apôtres 
ks  Evangeliftcs  St.  Marc  &  St.  Luc.  Elle  s 
éEéEpifcopalc,  mais  les  ravages  des  Huns  fu- 
«eot  caufe  que  k  Siège  fut  tnnsftré  i  Pallàu. 

Lb  Pays  son  tTNS,  pays  d'Allema- 
gne le  lonp  de  la  Rivière  dT.ns  d.ins  l.i  haute 
Autriciic,  dont  il  comprend  la  principale  par- 
tie qui  c(l  au  midi  entre  le  Danube  au  Sep- 
teotriooi  k  balTe  Autriche  à  l'Oiient  j  b 
Bavière  \  l'Oceidem  fc  k  Sttrie  avec  f  Arcbe» 
vccl  t  Je  "^jl'zlxîurg  au  midi.  Mr.  d'Audi- 
fret  nomme  mal  ce  pays  k  f4tjs  Jur  l'Emit 


par  une  M  &  Mr.  ConeiUr  qoi  l'a  fiiivi  i 
fait  encore  une  plus  grande  âitte  CQ  fiifint  àm 

articles  d'F.Ms  ,  Ville  fituA  fur  k  Riviov 
Ci'F.mi,  Si  où  il  park  du  P0fs  fitr  PEmt,  8c 
d'Ess  Ville  aflêz  pf2t  de  l'cmiMuchure  de 
l'£m.  Au  leAe  voici  ce  que  Mr.  d'Audifiec 
dit  de  cepays.  Le  Pays  Ihr  l'Eu»  eft  cjoup^ 
pari:  D.inube  en  deux  parties  &  a  environ  dit 
lieues  de  longueur.  Il  fut  incoqwrc  ^  l'Autri- 
che par  le  Duc  Henri  qui  aiant  ctc  oblige  l'an 
iijtf.  de  rendre  k  Bavière  à  Hcari  Léon 
(kLîon)  retint  ce  pavsf|ai  en  fiilbit  Mrtkf  -  ■ 
avec  le  confentcment  cfc  l'Empereur  Frcderic  I. 
&  des  Etats  de  l'Empire.  L'Empereur  Fcr- 
dinjnJ  II.  l'engagea  à  Maxlnulun  Duc  de  Ui- 
vicre  l'an  pour  treize  millions  que  ce 

Prince  lui  avcùt  prêtés  durant  la  guerre  de  fio* 
héme;  mais  l'Empoeut  Ferdinand  III.  k  dé» 
gagea  aux  dépends  de  fElcâeur  Palatin  en 
donnant  i  Mjximilien  h  Dignité  EleL^oralc 
avec  le  haut  Palatinat;  moyennant  quoi  il  re- 
nonça pour  lui  8c  pour  lès  Succeflcurs  ï  cette 
dette  &  à  fes  pretcprion»  fur  ce  Pays;  &  il 
lût  de  plus  ajouté  dans  kTnité  de  Munfler 
qu'incontinent  aprJs  U  publication  de  la  Paix 
il  donneroit  à  l'Empereur  les  acies  obtenus  • 
fur  cela  pour  être  caffc/.  &  annulez.  Lintz 
en  eft  k  Capitak.  Les  autres  viiks  font  Eos , 
Web»  fc  Gemund.  Il  n'y  a  dans  k  paitie 

qui  cfl  nu  Nord  da  D,int:Hr  q-jc  de  glDS 
ixjurgs,  avec  qujutue  de  Chjtcjux. 

4.  ENS*,  petite  Illc  des  Piovinces-unies  rHeffmm 
dans  fc  Zu^dcrzee;  à  trois  jjetites  lieues  des  *^'*"9«* 
eÔtes  de  Fnfi:  à  l'Occident  du  Canal  deZwd; 
&  à  l'Orient  de  l'Ille  d'Urck.   Elle  s'cteod 
en  longueur  du  Midi  Oriental ,  au  Nord  Oc- 
cidcnjal  entre  le  55.  d.  7'.  40''.  8c  tt'.  toute 
petite  qu'elle  efl  il  y  a  une  habitation  à  chaque 
bout, la  plus  Méridionale  porte  le  nom  d'£«» 
fc  cdk  du  Nord  t'apdk  fiwiiiif/»iii>.  Cette 
Ifle  fc  cdfc  dUrcV  iôat  des  reftes  de  Tancien- 
ne  Ifle  Flevo  d.ini  le  Lac  de  même  nom  du-  • 
quel  les  inondations  ont  forme  le  Zuyderzcc. 

EN  SAC  a',  Province  d'AfnaueauRoiau»  L^'^^" 
me  d'Angok»  entre  ks  Riviots  de  Coana  fc  tll^''' 
de  Bengo  i  neuf  ou  dix  Ecucs  de  Lovaodo- 
San-Paulo  vers  le  Levant.  C'eft  un  pys  de 
petite  étendue  &  qu'on  peut  parcourir  en  un 
jour.  Il  cft  peuplé  &  cultive  par  quelques 
hahirans  qui  demeurent  prk  de  Bei^p>.  A 
quatre  ou  cinq  lietKs  de  ce  fleuve  on  trouve 
fur  une  éminence  un  bois  entouré  d'cpincs , 
&:  de  huilions  qui  peut  fcrvir  de  retraite  à  " 
ces  N\î,'iis  tn  temps  de  f^iicrrc  A:  où  l'on  au- 
roit  pcmc  à  les  forcer  (i  ce  n'cft  qu'on  leur 
coupât  l'ean»  car  il  n'y  en  a  point  d'autre  cfans 
ce  quartier  que  celle  des  Rivières  de  Coanza 
&  de  Bengo  &  quelques  puits  qui  tariiïent 
pendant  iTte, 

ENSAI.A  ^,  contrée  d'Afrique  au  Roiau-  /  lUd. 
me  de  Congo  entre  Pcmbo  &  Quina.  F  J4'» 

£NSCH£D£»  petite  Vilk  des  Pays  bas, 
dans  k  Picvioce  d'Over-Yllêl  »  «u  pays  de 
Twenre  fur  ks  confins  de  l'Evcché  de  Muœ» 
ter.   Elle  a  de  beaux  Privil^cs. 

ENSEMES ,  ou  comme  lifent  ceux  qui 
fuivent  l'Hébreu»  En-Scmehesch»  c'eft»!- 
dire  »  k  lôntaine  du.  Soleil.  On  doute  fi  c*^ 
toir  une  vilir,  ou  une  ftni()l'  fniiraine;  nn  fait 
iculcmcut  qu'Eiiluues  «tOit  daju  la  l'Aftine 

fur 
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ENS.  ENT. 

fur  les  frontières  de  [uda  &  de  Iknjamiij.  On 
montre  t  dit  D.  Càlmet*,  une  fontaine  que 
Ton  dit  être  celle  du  Soleil  ;  mais  cela  n'eft 
nullement  certain. 

ENSISHIL I M ,  petite  Ville  de  France  dans 
U  haute  Alface  fur  la  Rivière  de  l'Ill  ;  i  deux 
milles  d'Allemagne  de  Neubourg  fur  le  Rhin, 
auunt  de  Mulbaufen  au  Septentrion,  &i trois 
de  ces  mêmes  milles  de  Brifach"  :c'cft  une  fort 
jolie  ville ,  bien  (ituée  &  bien  bàtic ,  à  cela  près 
ni  grande  ni  riche.  On  n'y  compte  qu'envi- 
ron deux  cens  maifons,  douze  cens  familles  & 
trois  mille  d<;ux  cens  liabitans.  Le  Palais  fcrt 
de  Siège  au  liailli,  au  Prc  vôt  &  aux  Confcil- 
Icrs  de  la  ville.  J'ai  parle  au  root  Alsace  du 
Confeil  qui  e'toit  autrefois  dans  cette  vilb. 

ENSKIRCHENS  petite  Ville  d'Allema- 
gne au  Duché  de  fulicrs  aux  confins  du  haut 
EleiSorat  de  Cologne  entre  Lcchcnich  & 
Munfter-cifftL 

ENTELI A ,  c'cft  ainli  que  les  Interprètes 
de  Ptolomce  ^  apellcnt  une  ville  dont  le  nom 
eft  e'crit  AnttliA  daosle  Grtc.  Elle  étoil  dans 
l'Arménie  Majeure. 

ENTELLA,  ancienne  Ville  du  Roiaiime 
de  Sicile.  Ptolomce  '.Diodorc  de  Sicile  Si 
Etienne  le  Gtrographc  en  fout  mention  >&  Si- 
lius  Italicus  dit  : 


ENT» 


2S1 


*Cti:tHrift,  Ijtrgtxpit  vmnt  EntelU  Ly^i. 

Les  habitins  font  nommez  Entellini  par 
fL.j.c.8.  Pline «,&  Ciccron    les  loue  d'être  laborieux 

h  Froment.  ^  injuftrieux.   Diodore  '  compte  cette  ville 
c.  ^  ""1 1"'  demeurèrent  fidclles  au  parti 

k  tmJrjoJ.  des  Carthaginois.  ^  Cette  ville  dont  on  voit 
encore  les  ruines  fur  le  BelUcc-Dtxtr» ,  dans  U 
vallée  de  Mazara  i  une  lieue  au-dellbus  de  Ca- 
labrifi  fubfifta  jufqu'au  temps  de  Frédéric  II. 
qui  la  ruina  &  dctrtiifit  la  Citadelle. 

ESTHALI,  Ville  de  l'Aile  mineure  dans 
k  Pamphylie.  Elle  a  été  autrefois  appellée 
^iJm  du  nom  du  Roi  Attdms.  Elle  don- 
ne aujourd'hui  fon  nom  i  la  Mer  qui  eft  en- 
tre UNatolic&  l'Iflc  de  Chypre;  car  Us  Turcs 
l'apcllcnt  Entaliah  KoRfuzi,  &  nos  nu- 
rinicrs  le  Golfe  de  Setalic. 
/  BJU.        §.  Mr-  d'Heibelot  '  de  qui  eft  cet  article  'de- 

ptkau  voit  dire  Golplie  de  SataÙe  ;  de  plus  ce  Gol- 
phc  n'eft  pas  la  même  chofc  que  le  bnsde  Mer 
qui  cil  entre  la  Natolic  &  rifle  de  Chypre 
quoiqu'il  en  ibit  très-voifin.  Mr.  Corneille 
Icmblc  croire  <i\x'EntbétU  &  EnthaliJj  t  font 
tnots  fynonymes.  Mr.  d'Hcrbelot  donne  au 
contraire  le  premier  pour  celui  de  la  ville  &  le 
jccond  joint  au  mot  KorfuzÀ  pour  le  nom  du 
détroit.  Il  y  a  entre  ces  noms  ta  même  di- 
fetence  qu'il  y  auroit  en  Latin  entre  Attaba 
&  j^tàdicHm  framn. 

ENTR AIGUËS,  en  Latb  Incrra/jM, 
petite  Ville  de  France  en  Guienne  &  dans  le 
l^ouergue  au  Comté  ;  aux  confins  de  la  haute 
Auvergne  fur  le  Lot  qui  y  reçoit  la  Trueyre; 
^  cinq  lieues  d'OriUac  vers  le  midi. 

ENTRAIN,  ou  Antrain  ,  en  Latin 
JnttrMnnis ,  &  InteraiéiMa ,  petite  Ville  de  Fran- 
ce au  Diocefe  d' Auxcrrc  dans  le  Donziois  con- 
trée du  Nivemois;  fon  nom  vient  de  ce  qu'el- 
le cft  au  milieu  des  eaux  étant  environnée  d'E- 
tangs. 


ENTRASME  ,  ou  Entrâmes  ,  lieu  de 
France  avec  titre  de  Baronie  au  Diocefe  du 
Mans  Doycnîié  de  Sablé,  fur  la  Jouanne  un 
peu  au-dcflus  de  fon  embouchure  dans  la  Ma- 
yenne. Ce  lieu  cft  remarquable  dans  l'Hiftoi- 
rc  par  l'hommage  que  Salomon  Duc  de  Breta- 
gne y  vint  rendre  au  Roi  Charles  le  chauve 
l'an  8(îij  félon  les  Aiuiilcs  de  St.  Berlin. 
Cette  Baronie  qui  jeft  à  cinq  lieues  de  Laval 
a  une  jurifdiftion  qui  s'étend  fur  neuf  Paroif- 
fes.  Jaillot  dans  fa  grande  Carte  du  Diocefe 
du  Mans  y  met  une  Abbaye  de  l'Ordre  dt 
St.  Benoît. 

ENTRE-DEUX-MERS  ;  petit  pays  de 
France  dans  la  baffe  Guienne  vis-à-vis  aeBour^ 
deauT  &  cnti'c  les  Rivières  la  Garonne  6c  h 
r>ord<^ne  jufques  à  leur  jonéïion  au  Bec 
d'Amoez. 

ENTRE-DUERO  &:  MINHO",  ou  i^*^f*'* 
Entrr-Douro  &  MiNo,    Province  du  pjjl^upî 
Roiaume  de  Portugal.    Elle  a  pris  ce  nom  p.». 
de  fa  fituation  entre  ces  deux  fleuves  qui  b 
bornent  ]  l'un  au  Nord  &  l'autre  au  Midi. 
Elle  cft  prefque  quarréc,  6e  n'a  pas  plus  de 
dix-huit  lieues  dt  long.    Cette  Province  l'em- 
porte fur  les  autres  du  Royaume ,  en  ce  qu'el- 
le a  été  le  premier  Siège  de  fes  Rois ,  &  que 
ces  mémn  Rois  doivent  b  meilleure  parric  de 
leurs  conquêtes  à  la  valeur  de  fes  hsbitans. 

Son  Terroir  eft  montueux ,  mais  les  Mon- 
tagnes font  aulTi  vertes  que  les  Prairies  des  au- 
tres Pais.    Ses  vallons ,  fes  Prez ,  &  fes  Cam« 

f>agnes ,  font  arrofées  par  un  grand  nombre  de 
bataincs  &:  fi  couvcnes  d'arbriflcaux ,  d'her- 
bes &  de  fleurs ,  qu'on  ne  trouve  pas  de  che- 
min qui  n'en  foit  jonché.  Les  arbres  &  ks 
vignes  plantées  le  long  des  chemins  font  telle- 
ment mêlées ,  au'on  les  prendroit  volontiers 
pour  des  Arcs  ae  Triomphes ,  ce  qui  fait  une 
vûc  clurmante.  Se  un  ombrage  des  plus  frais. 
Les  Nobles  y  font  en  grand  nombre  ;  mais 
tous  n'ont  pas  fufHrammcnt  de  biens  pour  (biàte- 
nir  avec  éclat  le  rang  de  leurs  Ancêtres. 

Cette  Province  a  deux  Cathédrales  ,  qui 
font  Braga,  &  Porto,  b  ptemicrc  cft  Métro- 
pole &  conteftc  \  Tolède  la  Primatie  de  l'Ef- 
pagne.  Elle  a  de  plus  trois  cckbres  Collégia- 
les, favoir  Guimarens,  Barcelos  ,  &  Cedo- 
feita.  Ses  titres  (ont  les  Dudtés  de  Barcelos  « 
de  Caminlian ,  &:  de  Guimarcns:  les  Comtés 
de  Celorico ,  de  Bafto  ,  de  Villanova,  de 
Cerveira  &  de  Prados  :  &  le  Vicomté  de  Li- 
ma. On  y  voit  les  Ports  de  Mer  de  Camin- 
han,  de  Vuna,  de  Faon,  deVilla-de-Condé, 
de  Lofa,  St  de  Porto,  qui  ne  font  qu'à  deux 
lieues  de  diftance  les  uns  des  autres.  Enfin 
pludeurs  Rivières  arrofcnt  ce  beau  Pals,  &  la 
rendent  plus  fertile  qu'aucun  autre  du  Ponu- 

ENTRE-SAMBRE  ET  MEUSE  Pro-  n  7»ilUi 
vince  du  Pays  bas  :  fon  nom  defigne  (â  fitua-  Atù». 
tion.  Elle  comprend  partie  du  Namurois  Se 
du  Hainaut  avec  quelque  peu  des  tcrrcsde  Liè- 
ge :  on  y  trouve  des  villes  importantes  comme 
Charlcmont,  Philippevilie,  Avenc*,  Landrechies 
&  Chimay,  Maubcugc,  Beaumont,  Thuin« 
Valcourt  &  le  Catclet. 

ENTRE-TEGO  ET  GUADIANA  , 
Province  du  Portugal.  On  l'apille  plus  com- 
munément Alektejo.  Voyez  ce  mot. 

Nn  EN- 
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»t«araU  ENTREVAUX*,  en  Latin  /Hicrvallim» 
■"••'^  ou  Imtrwilkst  Ville  de  France  en  Provence 
liir  k  V«r  4c  «1  pied  dct  Monts  aux  frondeiei 
de  fEtat  du  Oqc  de  Savoie  &  An  Comté  de 
Nice,  r.llc  s'eft  accrue  des  rxùnes  de  l'ancicn- 
oe  Ville  lie  Cîlandewe,  qui  n'étoit  qu'i  mille 
jaidelî  &  c'efl  la  rcfîdcncc  de  «on  Evéque  i 
M»  beues  de  Beuil  au  couchnit»  à  cîm  de 
y«Bce  en  ctmchsnt  d'Ei<  9c  I  Inde  de  Nice» 
&  de  h  Mer  Méditerranée. 
«CmlMft.  ENVERMEU"",  gros  bourg  de  France 
en  Normandie  au  wys  de  Caux  icn  Latin  -lét- 
9im$ili$m.  Il  cft  uiué  à  trois  lieues  de  Dio» 

E t  tme  no  CoO^.  oft  l'on  enfcignc  le* 
unanitez  ,  Ta  Philofophie  ti  la  Thcotogic. 
Il  y  a  un  Prieuré  (impie  du  titre  de  St.  Lau- 
rent. 

ENYDRA ,  Ville  d'Afie  dans  la  Sekucîde 
*  aflez  pris  de  Marathus 8c  peu  diftante  du 

«■L.w.p.  Beuve  Ekutbcre,   fekn  Strabon*.  Ortdius 
lui  iàic  dire  que  c'eft  une  ville  de  k  Cafliotide 
dans  la  Syrie,  ce  que  Strabon  ne  dit  pas. 
4QmJ>i&.    ENYED^,  Vilfc  de  U  Translylvanie  fur 
h  lUvicM  de  Mewifth.  Lei  AtamA  k 


m» 
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EOA  »  Vilk  de  l'Afrique  propre  félon 
0  L.  4:e.).  Vtdkuak'.  MtU  l'appelkiOEA  en  quoi  il  cft 
•  L7.  C.4.  antorilif  par  Pline*  qui  la  MoaieOninuCl- 

viTAs.   Voyc*  Oea. 
/L.f.c.i;.     EOA  LITTORA,  Pline '^«c  autres  bons 

Aweon  Ledai  MmMncalBfi  rOcem  Oiieii> 

td. 

EODANDA.  Ifle  de  l'Arabie  heurtuië  i 
gXé.4.e.i».  l'Oneot  Idoo  Pline  •  qui  die  qu'elle  àoit  dD> 
fate. 

EODOA.  Voyez  Paropami-iT:. 
EOE ,  nom  d'une  ViUe  félon  Phavoiin  ci- 
t  TkSm.  té  par  Ortelius  ^  qui  n'en  dit  lia  de  fhn» 
BOLIDE.  Voyes  JEolïïùm, 
EOLIES  t  ou  EoLttNif es  •  Tflei  de  b 
Mer  Méditerranée  cnrrf  h  Sicile  &:  l'Italie: 
dlesont  pris  ce  nom  d'un  Prince  nomme  Eole 
que  l'on  dit  y  avoir  régné  &  dont  la  fable  a 
iait  k  I>ieu  des  vents.  On  ka  a  auffi  nom» 
né»  en  Latin  VvLCâMijB,  è  can6  qu'ente 
jettent  des  flaines  ;  9c  ZJfamntm  Infulm  d'un 
de  leurs  Princes  nommé  Df^a,  &  c'eft  ce 
nom  qui  a  pour  tàoii  dire  (uivécu  aux  autres; 
ces  Iflcs  étant  aujourd'hui  nommées  Isles  de 
LiPARi.  Qttant  à  leun  anciens  noms  en  ge- 
9Ls*c.>  fkcrali  Pline  dit  '  en  pariant  de  leur  fîtuarion 
par  nport  \  l'Italie  ou  U  vivoit  :  En  de^  de 
la  Sicile  il  y  a  ftpt  Ifles  nommif-ei  EoHes;  les 
mêmes  que  les  Giecs  nominent  H^PHiBSTiA- 
DBs  &  latis  ns  LirAKum»  &  ks 
«et  Vvx.CANm;  BoKes  parce  qu'Eok  y  ré- 
gnait du  temps  de  k  guerre  de  Troye.  Et 
^u  après  il  ajoute  :  Strongyle  où  régna  Eole 
te  qui  ne  diffère  de  Lipara  que  parce  que  k 
'~;«n«ftph»danc.  On  dit  que  Ib  habé- 
t»  en  Towint  k  fimiéet  jiMEFOuel 
 L   -nXnnu 
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qu'on  a  cru  qu'Eok  di^olbit  de*  «Cttj 
Elks  font  au  nanèee  de  fcpr.  Stnbon, 
Diodoret  Mêla  &  Pline  en  conviennent,  mais 
ils  ne  s'accordent  pas  fi  bien  fur  fc  rang  ,  ni 
fur  les  noms  qu'ils  leur  donnent.    Mêla  *  dit;  hUiAfi 
fept  Ides  qui  portent  k  nom  d'Eole,  à 
Qf«»ir/,  L^,  HtrmU»,  Didvme,  Mcë* 
niciili,  &  ks  deux  qui  brûlent  continucBe- 
inent  eanuneEtna ,  i  fivoir  Hiera  &  Strong)le. 
Pline  ks  arrange  autrement  &  change  quelques 
noms.   Selon  lui  la  première  eft  Lipara  ;  k  fr^ 
conde  Hiera;  k  troiCéme  Stroogyjcj  k  que* 
giéme  Kd^jwnei  k  onquiéine  Ericufa;  k 
ftoém  nanculà,  fr  k  dernière  Euonimos. 
Diodore  de  Sicik  fournit  les  mêmes  noms  que  / 1.*  »*, 
Pline  &  ne  difere  que  dans  l'anwgemenr. 
Strabon   dit  pofitivaneni  qu'efles  étoient  fept  :  _  .  <  «: 
anli  11  y  a  fiutedan»ApneB*qni  n'en  compte  xj*,  ' 
quecmq.  L^teibams  A  dWoQidcr  ce  nom-  •  NLcW 
bre  de  fept  avec  tous  CR  dnm  noms ,  il  aug-  ^ 
mente  encore  fi  00  y  ^te  l'Hicefia  de  Pto- 
lomée;  &  l'on  eft  en  peine  de  trouver  h  pkœ 
de  cette  Hiceiia,  de  l'Olleodes  &  de  rHen- 
cléede  Ponponius  Mek;  à  nsoîns  qu'on  ne 
veuilfc  compter  dix  Eolies  ce  qui  eft  contraire 
au  témoignage  des  anciens.   Voici  comment 
CélLiiiiis  refout  cette  dificult^.    L'Ofleode  eft 
trop  loin  des  Eolies  pour  devoir  £ae  comptée 
avec  elks.  L'Heradée  de  MA,  ou,  ce  qui 
«ft  k  m£me  chofe,  Vlnfil,  HercuHs ,  ou  ITft*  •  ' 
r^duttséet  Itinéraires,  &  VHiceJia  de  Ptolo» 
mée  font  bien  voifînes  des  Ifles  Eoliennes* 
mais  elks  n'ont  point  eu  de  nag  avec  elles» 
parce  qn'elks  éencnt  ou  trop  petites,  ou  in> 
CBhei,  M  pewe  qu'dks  n'éto^t  pas  (bumt. 
fei  eux  Lîpeiéais.  Les  autres  noms  font  fin*  * 
giiliers,  excepte  deux,  à  favoirHiem  que  Virgile 
nomme  r«/c4»M ,  &  Straboo  Thtrm^i  & 
Lipara  qui  étoit  autrefois  nooflrfB  iMUbM», 
au  raport  de  Stnban4cdeHiD& 
La  principde  de  tomes  ces  Ifkt  eft  Lipm-é 

Îui  kur  donne  aujourd'hui  le  nom  commun 
E  LiPARi ,  &  aux  habitaiH  modernes  fc  nom 
de  LiPAKOTFs.  Voyez  LvAKt  j  9t  Ittaoov 
pnticulttn  de  ces  Ifki.  ' 

BON,  VMede  TTwee  «on  fe  SdmBdte 
detycophwB.  OmieicnitqaecenaBa cft 
eomnBu  d*Eie*r. 

EONES,  peupk  ou  Ville  qu'Arrien  daat 
fon  Peripfc  *>  met  fur  k  Pont  Euxin  à  cent  •^aak 
cinquante  Ihds  w  ddl  de  Bai^flliene  ven 
rOtkot. 

EORDB'B,  en  Latin  E^d*M  :  il  y  a  eu 

plufieurs  contrées  de  ce  nom.  Etienne  lé  Geo. 
graphe  femble  en  trouver  deux  d»s  b  Mace* 
doioe  & ,  ce  qui  eft  un  pcti  dificik  \  com* 
prendre ,  dans  k  MTgdonie  Piwince  de  ce 
Royamieî  3cn  tronve  deux  autres  de  mém« 
nom  dont  l'une  étoit  félon  lui  dans  la  Thrace 
&  l'autre  dans  l'iberie.  Bcrkelius  fon  Com- 
mentateur a  bien  fcnti  b  dépravation  de  ce  m(1 
fige.  Sansn'arrfiter  fur  k  difiodté  qu'il  y  • 
à  caocilMr  fci  <B?erfts  pofitioas  db  eette  Pix>- 
vmce  félon  ks  divers  Aurenn,  /e  m'attacherai 
)  l'opinion  de  Mr.  de  l'Ille  qui  nmque  tr^s- 
bien  dans  h  troilîtoe  Région  de  k  Macédoine 
une  Province  nommée  Eoidea  au  Notdpowft 
del'Emathieott  Macédoine  propt*.  Elfe  eft 
tnvcrfée  par  l'Erigon  &-  !' Af>  tîr.  1.^  vovr  E- 
goatienae  y  paOe  auiL  :  &  dlc  cii  iuutiophe 

de 
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de  h  Mygdonic.  Les  pbccs  qu'il  lui  donne 
font  Pff^c' ,  CilU ,  &  b  bourgade  ou  plutôt 
le  l-Luneiu  Mt'iiums.  C^ueiques  Savans  iJoutciit 

3UC  TEoRDEE  loii  U  mcme  chofc  que  le  pays 
n  EoRDETrs.  Il  n'y  aurait  lucun  lieu  d'en 
douter ,  fi  l'on  ne  prctcndoit  Guvcr  par  h  bitn 
des  contndiâions  apparentes  des  Auteurs  fur 
le  terrain  que  ce  piys  occiipoit  ;  mi»  en 
lâilant  cette  didinifltonj  on  e(l  rvduit  i  ne  fa- 
voir  prefque  où  placer  ni  l'Eorddc,  ni  les  Eor- 
detes.  A  l'égard  de  TEordcc  de  Thrace,  j'ai 
dcja  averti  qu'il  ne  faut  pas  croire  que  les  lieux 
mis  dans  la  Macédoine  par  les  uns  &  dans  la 
Thrace  par  les  autres  foicnt  doubles  pour  cela , 
car  ces  deux  Provinces  ont  (buvent  empi^td 
l'une  fur  l'autre.  1]  n'eft  gueres  plus  aile  de 
connoîtrc  quel  fleuve  cft-cc  dans  la  Macédoine 

3u'Arrien  nomme  EtrJskMi.  Mr.  Corneille 
it  qu'Hord^c  étoit  une  Ville  de  la  Macédoine 
dins  la  MygdonieJ  &  il  cite  Stralxui  qui  nepir- 
Je  que  d'un  peuple  &  non  pas  d'une  Ville,  & 
qui  ne  dit  point  que  ce  peuple  (ut  dans  b 
Alygdonie. 

ÈORDIA,  c'cft  b  même  chofc  qu'EoR- 
r>K,\. 

EORITES  ,   ancien  peuple  d'Afie  dans 
«U«.c.   l-Arachofic  fcloo  Ptolom<fe  *. 
'*  L.7.c.i.     EORTA  ,  félon  Pcdoraà:  •*  ou  Heorta 
félon  fes  Interprètes ,  Ville  de  l'Inde  en  deçl 
du  Gange. 

EOUS  OCEAN  US.  Voyez  Océan. 
<£r  Le  mot  Eous  eft  un  adjcdif  Latin  qui 
fignific  Oriental. 

EP. 

EPACONIUS  ,  fleuve  de  l'ancienne  Ef- 
pagnc  dans  l'Afluric.  Voyez  Eraconium. 

EPACRIA  ,  ancienne  Ville  de  b  Grèce 
dans  r  Attiquc.  C'eft  une  des  douze  que  Cc- 
crops  bâtit ,  parce  que  les  hibitans  de  la  Carie 
vcnoicnt  faire  leurs  ravages  jufquc  dans  l'Atti- 
quc  fclon  Etienne  le  GccM^raphe. 

EPAGERIT.'E  ,  anacn  peuple  de  b  Sar- 
»  L.<.e.f.  inatie  lelon  Pline'.  Ce  nom  vient  d'un  mot 
qui  fignific  en  Grec  ^jftmbler.  Si  leur  a  éx6 
donne  au  jugement  du  R.  P.  Hardouin  ,  ou 
parce  que  ce  peuple  s'aflcmbloit  d'abord  à  un 
certain  lignai  foit  pour  prei>dre  les  armes  foit 
pour  les  délibérations ,  ou  ben  parce  qu'il  ne 
vivoit  pas  écarté  &  difperfc  comme  d'autres 
peuples;  mais  raflcmblc  en  des  vilbms.  Il  é- 
tûit  dans  les  Montagnes  du  Caucale. 

EPAGRIS,  l'un  des  noms  de  l  lfled'.^»- 
tirti  l'une  des  Cyclades.    Voyez  Andros. 
Iiiner.       EPAMANDUODURUM  ;  Antonin'' 
met  dans  b  Belgique  une  pbcc  de  ce  nom ,  ik 
mi-chemin  entre  Befani^on  &  Cbirval  fur  le 
êThctaï.  Doux.    Et  Ortelius  '  conjcclure  que  ce  doit 
être  MoNTBELiART  j  Chiflet  croit  que  c'ell 
Mandevrrf.  fur  le  Doux. 
EPANTERII ,    Nation  d'Italie,  contre 
/  L.  »8.  c.  laquelle  on  trouve  dans  Tite-Livc que  les 
Ing.umes  furent  en  guerre.   Cet  Auteur  cft  le 
fcul  qui  les  ait  nommez  &  ils  étoient  quelque 
part  vers  Albengue  &  Viniimillc. 
EPAONE.  Voyez  Ehaune. 
EPARDUS  ,    Rivière  qui  coulolt  dans 
g  Akand.  le  Pays  des  Mardcs ,  félon  Amen  K  Ortelius  aoit 
qu'il  ctoit  dans  l'Hyrcanie. 
T«m.  II. 


EPA.  E1>E.  i8j 

EPARIT.E .  peuple  de  l'Arcadic!  Ecifnr.c 
le  Géographe  juge  que  leur  ville  d^voit  s'ap- 
pcllcr  EhaR'Is;  quoiqus  ce  nom  ne  fc  trouve 
|M)int. 

EPAUNE,  ou  Epaone.  en  Latin  f^4/»- 
Efemm  &  EfMimm.  "  Ce  lieu  fur  le-  ^ 
quel  on  difputc  eft  devenu  celtbre  dans  l'Hif-  LT^^.** 
roire  Etclelianique  pr  le  Concile  Naiinnal  dts  iSi. 
Evcquci  du  Roiaume  de  Bouqjognc  qui  s'y 
tint  l'an  ^  1 7.  On  dit  que  c'cft  Ytnnc  au  pyt 
de  Bugty  fur  le  Rhône  vers  les  limites  cle  U 
Savoye  &:  qui  ctoit  apparemment  du  Diocéfe 
de  Lyon.  Mais  parccque  ce  fut  St.  Avit  E- 
vêquc  de  Vienne  qui  y  prclîda ,  quoique  St. 
Viventiol  de  Lyon  y  fût  preftnt,  quelques- 
uns  cftimcnt  qu'Epaone  ou  Epaunc  n'eft  autre 
<jue  Ptfuu  ou  Pmpuj  Village  qui  cft  i  quatre 
licucs  de  Vienne  entre  cette  ville  &:  Lyon  Se 
prétendent  qn'Temte  qui  eft  aufli  fort  ancien 
s'appelloit  dès  lors  Etamid. 

!•  EPEI ,  on  a  ainfi  nommé  les  habirtns 
de  l'Elide,  au  lieu  d'£/W. 

2.  EPEI ,  Ortelius  '  remarque  qu'on  nom-  •  Tlieûur. 
moit  ainfi  les  habitans  des  Echiiudes. 

EPENIUM,  l'ort  de  Merde  b  Ville  de 
Perges  en  Pamphylic.  C'eft  ainfi  que  ce  nom 
fc  trouve  écrit  dans  Procopc''.  Ortelius  loup.  *  X^f.lf. 
çoonc  qu'il  fiut  lire  'Br»«s»  ;  &  alors  ce  ne 
Icroir  plus  un  nom  particulier,  mais  un  mot  qui 
fignifie  en  gcncral  un  Port  de  Mer. 

EPERIES  ' ,  Ville  de  b  haute  Hongrie 
dans  le  Comté  de  Scharos  ou  de  Scaros ,  iur  Dcfc.  du 
b  petite  Rivière  de  Tarza,  vers  les  frontières  Royiumc 
de  b  Pologne,  i  fix  milles  de  CafTovie,  en  'l<^"<^ûg''« 
Latin  EperU.  Comme  elle  n'avoit  pour  défi;n-  " 
fes  aucunes  fortifications  régulières  .  elle  a  été 
prifc  8c  reprifc  plufieurs  fois.  Les  Mécontcns 
du  Royaume  l'occupèrent  l'an  ifiSi.  &  fai- 
foicnt  travailler  à  fortifier  b  Place  en  1684, 
lurfque  le  General  Schultz  les  attaqua  dans  leur 
Camp  i  b  pointe  du  jour,  le  18.  de  Septem- 
bre.  La  vigueur  avec  bquelle  il  lis  chargea, 
leur  6ta  le  temps  de  fe  rcconnoitrc  ,  en  lurtc 
que  la  plùparr  prirent  b  fuite  en  dcfordic ,  a« 
bandonnant  cinq  pièces  de  Canon  avec  leurs 
bagages,  &  quantité  de  munitions.  L'Infan- 
terie voulut  k  retirer  dans  Epcries,  nuis  les 
portes  en  étoient  encore  fermées,  ce  qui  fut 
caulê  que  la  Cavalerie  Impériale  en  tua  une 
partie.  Le  rcfte  de  leurs  troupes  aïant  pris  U 
route  du  poi\t  qui  eft  fur  b  Tarn ,  &  de  ce- 
lui qui  eu  fur  le  Sedo,  b  plupart  des  Soldats 
furent  encore  noyez  ou  tutz  par  les  Croates, 
que  le  General  Schultz  avoit  détachés  pour 
ruiner  ces  deux  Ponts,  &  pour  couper  les 
fuyards.  Les  Mécontcas  perdirent  pris  de  deux 
mille  hommes  en  cette  rencontre,  &  le  Comte 
de  Tekcli  eut  beaucoup  de  peine  ^  fe  fauver. 
Le  General  Schultz  fit  tourner  le  même  jour 
contre  Epcries  le  Canon  qu'on  avoir  gagné» 
&  on  y  jctta  quantité  de  bombes.  Il  n'en  for- 
ma cependant  le  Siège  que  vers  la  fin  de  No. 
vembre,  ayant  employé  cet  intcmlleà  pren- 
dre quelques  autres  Pbces;  mais  quoiqu'il  fîc 
attaquer  celle-là  de  trois  cotez ,  b  rigueur  de 
b  faifon  Se  le»  vigourcufes  fortics  des  alTicgez 
le  réduifirent  i  fe  retirer:  il  fit  invertir  de 
nouveau  b  mcme  Place  le  18.  de Juitkr  KSSf. 
&  donna  alTaut  le  i6.  d'Août.  La  garnifon 
aiant  demandé  à  capituler  le  11.  de  Septcm- 
Nn  1  bre, 
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Ikc  ,  ce  qui  fut  accorde ,  le  Generil  Schulrz 
fit  entrer  quinze  cens  liomnies  dans  Eperies, 
&  defarmer  ]a  Boui^eois.  On  a  depuis  dé- 
moli les /brtificttkioSi  fur  (kl  foupçoosdnpeu 
de  fiJchtj  des  hjbhns* 
mSJ  Jtm».  A  deux  milles  de  cette  viBe,  *c(i  nne  mine 
Vojrag.  p.  ç^qI  fort  e(lifnée>  qui  a  cent  quatre- vingt 
brafTes  de  proftwideur.  Lej  Mineurs  y  defcen- 
dent  ptmnenMnc  par  des  cordes,  apris  quoi 
flf  ftot  obEgéi  d'ulér  d'échdles  pour  àKr  jnA 
qu'au  fond.  La  Minf  eft  prefqiie  tout  â  fait 
entourée  de  terre,  (ans  aucuns  rochers.  Les 
veines  de  Sel  font  fort  groflTcs ,  on  en  trou- 
ve des  morceaux  de  cent  miJle  livres  pefant. 
Us  coupent  k  Sel ,  dont  ib  font  d'(mltnaire 
des  qatnct,  qui  oot  deut  pieds  de  kraueur 
&»n  d'^ptilTeur,  &  on  ne  s^en  isnrait  ki  vu  « 
fi  on  ne  le  moud  entre  deux  pierres  h  M'>u1in. 
La  Mine  cft  froide  6c  humide  ,  ce  qui  fait 
qu'on  a  de  la  peine  i  mettre  ce  Sel  en  poudre. 
L'eut  en  eft  fi  filéet  que  quand  oo  b  fiit 
boninir  il  s'en  fônneanlel  ^deniooirqallt 


dans  ce  pays  i  manger  aux  beftijux. 
Qiloîque  les  pierres  de  Tel  qui  fc  trouvent  dans 
cette  mine  (oient  un  peu  grifes ,  elles  font  fort 
blanches  après  qu'on  les  a  nmpuës»  6c  miléi 
cnpMidiCt  en  knk  qiAM  Ict  ctODoit  nfinfts» 
Tout  le  Sel  que  l'on  en  rire  n'efl  pas  de  la  me- 
né forte.  Il  y  en  a  de  pluficurs  couleurs, 
jufqu'i  celui  même  qui  eft  le  plus  pur ,  8c 
qui  reiTemble  à  du  Criilal.  Celui  qui  eft 
grofficRment  toBé  avec  la  terre  ,  en  retient 
KMiioun  quelque  couleur.  On  a  vû  un  fort 
beau  bleu  au  milieu  d'une  pierre  de  Sel  de 
Criflil,  dins  une  aiitrc  une  très-h-Jli  p-ccc 
de  jaune  tranl^arent.  Il  y  en  a  mcm& quelques 
morceaux  qui  font  fi  chsn»  8e  iG  durs,  que 
f nny  Bwe diveriéi figues»  cosnoe fi c^mit 
dn  Ciwal  même, 

EPERNAY  ,  Ville  de  France  dans  la 
Champgne.  Voyez  Espirnay  ,  quoique 
l's.  ne  fe  prononce  point. 

EPERNON  ,  petite  Vitfe  de  France  en 
Beanflè.  Voyex  Esfbkwon.  ' 
EPHRODIA.  Voyez  rronmiA. 
EPUTIUM,  Ville  de  l'illync  fcîon  Pto- 
i  L.i.  c.  lomée'*;  fur  b  côte  de  la  Dalmarie  entre  Salo- 
'7-  nés  au  Couchant  &  Peguntium,  aujourd'hui 

jfKmât  au  Levant,  comme  on  peut  voir 
dans  la  Table  de  Pcutinger ,  \  l'embouchure 
d'une  Rivière  de  même  nom.  Cette  ville  eft 
ruinée  &.'  n'cfl  plus  qu'un  village  noinmcZAR- 
NOUNIZA  ,  près  deSpalatro,  où  l'on  en  voit 
encore  les  débris  au  raport  de  Lucius  l'Ecri- 
vain k  mieux  infouit  for  ce  mn-là.  C'eft 
des  mînef  de  cette  vilfe  que  s'eft  accrue  h  vil- 
Icdc  Spnhtro,  Ar  quelques  Auteurs  l'appellent 
\  caufe  de  cela  b  natrveUe  Fpetmm,  Les  Efe- 
t  L.  3.C.  tim  de  Pline  '  font  les  habitans  de  cette  ancicn- 
ne  ville.  Ce  dernier  Auteur  ks  place  dam  une 
Hle}  peni-ctie  que  kurvflk  étant  au  boni  de 
h  Mer  en  ctoir  cnvimnnce  fout  autour. 

EPHESE,  Ville  Maritime  de  l'Afie  Mi- 
nu:rf  dans  l'Ionic,  fcIon  les  Anciens,  &  prc- 
lêntcmcnt  nommée  Ertso  par  les  luliens  Se 
jSéfaleiie  par  les  Turcs  à  qui  elle  appartieRt. 
^  Parmi  k  ennd  nombre  de  defcriptions  qu'en 

du  Lcî^  f*"'  donne  les  Vopgeurs,  j'ai  choifi  celle  qu'en 
Lett.  11.     a  fiite  Mr.  de  Tourncfort'^  comme  la  plus  am- 

^'^P-*°^-pk  &  la  phis  cxaâe:  k  voici  dam  fe  propres 
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termes  :  C'eft  une  chofc  pitoyable  de  \  oîr  au- 
jourd'hui Eplîcfe,  cette  ville  autrefois  fi  illuf» 
tre,  qu'Etienne  de  Byfance  appelle  E^^umm 
fiattt  réduite  à  un  milerabk  viltee  habité  par 
;o.  on  40.  fimilks  Crecques,  fc|que!l«  cer* 
tainemfnr,  comme  remarque  Mr.  Spon  ,  ne 
font  pas  capables  d'entendre  les  Lettres  que  S. 
Paul  a  écrites.  La  menace  du  Seigneur  a  it€ 
accomplie  lur  elle,  filtrât  vîm  dumiUkr 
Jt  fim  Utu  t  fi  vm$  m  «ww  nfmtt*..  Ces 
pauvres  Grecs  font  parmi  de  vieux  marbres  Se 
contre  im  bel  aqueduc  bâti  des  mtmts pierres. 
La  Cindell; ,  oii  les  Turcs  fe  font  renrez  eft 
fur  un  tertre  qui  s'étcndant  du  Nord  au  Sud^ 
domine  toute  la  plaine,  c'eft  pCUt-ÂrekMott 
Pion  de  Pline.  L'enceinte  de  cette  Citadelle, 
qui  eft  fortifiée  par  phifieurs  Tours ,  n'a  rien 
de  magnifique  5  mais  à  qu:li]U(5  p-:s  dcli  du 
coté  du  Midi ,  on  voit  les  reflcs  d'une  autre 
Citadeik  phts  ancienne;  beaucoup  plus  belkflc 

dont  ks  «mages  étaient  levtett  oes  plus  baux 
nailires  de  Pandenne  Eplcft. 

Il  y  rcfle  encore  une  porte  de  fort  bon 
goût ,  bitie  des  mêmes  débris.  Je  ne  fai  par 
quefle  raifbn  on  l'appelle  U  perte  de  U  Pajaw 
tim,  EDe  eft  ranatquabk  par  trais  bas  icli^ 
cncaftrez  fur  fi»'  cintiv.  Cdui  qui  eft  )  h 
gauche  a  été  le  phis  beau  de  tous,  mais  il  eft 
le  plus  maltraité.  Il  eft  d'environ  cinq  pieds 
de  long  fur  deux  pieds  Se  demi  de  haut, 

[trefente  une  Baccnanak  d'Eofim  qui  fc  roa> 
enc  fur  des  pampres  de  vigne.  Celui  du  mi- 
lieu a  un  pied  de  hauteur  plus  que  l'autre,  & 
k  double  de  longueur.  Le  dernier  eft  pref- 
qiif  aiiffi  liaut,  mais  il  n'a  qu'environ  quatre 
pieds  de  long.  La  porte  de  la  Ptrfecution  dé- 
cline du  Sud  au  Sud-Sud>Eft;  cette  porte 
toit  défendue  par  des  ounncs  aflès  irr^. 
tiers  que  l'on  avoir  agrandb  raivant  k  befoin, 
comme  on  le  connoît  par  les  ruines,  car  à  me- 
furc  qu'Us  s'cbouknt ,  ih  biflênt  voir  d'autres 
ouvr^  de  narfaie  tfd  ont  é€  recou- 
vcrts. 

An  Snd  &  au  pied  de  h  colKne  oft  eft  biti 

k  Château ,  eft  fitnéc  ITglife  de  S  Jean  con- 
vertie en  Mofquée.  Je  ne  fai  fi  c'eft  celle  que 
J'jdinitn  y  fit  bâtir;  mais  il  eft  certain  que 
c'cli  de  ce  grand  Evangelifte  ooe  vient  k  nom 
d'Aiafalouc  ,  fous  lequel  Epneft  eft  comniC 
des  Grecs  8c  des  Turcs.  Les  Grec»  appeikm 
Saint  Jean  Ans  Sctltjges ,  au  Ueu  d'j^s  The». 
Unes,  le  Saint  Théologien,  parce  qu'ils  pro- 
noncent le  e  comme  un  2  ;  d'Aios  Scologos 
ils  ont  fait  Aiafalouc.  Le  dehors  de  cette  E- 
gUfe  n'a  fini  d'extraordinaire.  On  dit  qu'il  y 
a  die  faeHes  culoiuiiâi  en  dedans,*  mais  les  plus 
belles  pièces  des  ruines  d'Ephefe  ont  été  em- 
portées à  Conftanrinople  pour  les  Mofquées 
Royales.  On  croit  qu'après  h  mort  de Jefus- 
Chiift,  S.  Jean  choifit  Ephcfe  pour  y  faue  ù, 
réfidenœ  «  &  que  k  Saime  Viagc  s'y  mira 
auflî.  Saint  Jc^i  ^pr-V  h  mort  de  Domhien 
vint  reprendic  le  loin  de  VEglife  d'Ephefe,  8c 
trouva  que  Saint  Timotht-e,  foo  f^ikl  Evfr 
.  que ,  y  avoir  été  mutyriCé. 

L'Aqueduc  qui  fdififle  encore  anJouRfliait 
quoiqu'â  moitié  ruiné,  eft  à  VT.!\  ,  c'étoit 
l'ouvrage  des  Empereurs  Grecs,  de  mcmc  que 
la  Citadelle  ruinée.  Ses  piliers  qui  founennent 
ks«cades*  iôot  bSlis  de  ciès-bellcs  pkces  de 
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RuHyç  ,  crt;  cmi  lâ .  de  mnrceaui  d'Architec- 
ture, &  l'on  y  lit  des  lafciiptiau  qui  pvkaC 
de»  premiers  Ccran.  Gs  pilien  fcwiiyiWti» 
plus  ou  moins  hauts  iuivant  que  le  vinn  A 
I  cau  le  dcrnsndoit;  aak  le?  cintres  ionï^lààs 
de  brique.  Cet  Aqueduc  fcrvoir  à  conduire 
k  la  Citadelle  &  à  la  ville,  les  eaux  de  la  fon- 
taine Uélittit  dont  a  parlé  Paafimaft  BAbi 
fe  dtftribuoient  à  la  vifle  par  des  taywa  de 
brique,  pratiqua  dans  de  petites  toun  qtiar» 
râ-s  &  appuyé:^  umtrc  quelques-uns  des  pi- 
Mers.  Cette  ville  s'erendoit  principalement  du 
câte'  du  Midi,  8c  tour  ce  quartier  n'ell  rempli 
que  de  mines  ;  mais  Epoefe  a  été  reovciMt 
tHt<klâii  qu'on  n'y  connaît  plus  rien.  'Ofl 
tiaverfe  la  plaine  pour  aller  rcconnoître  les  mi- 
nes de  ce  fameux  Temple  do  Diane  qui  a  pilTc 
pour  une  des  inerveiUes  <hi  monde.  Ce  (;rand 
Edifice  éioit  fitué  au  pied  d'une  Montagne, 
De'I  Utile  &m  npns.'  Pline  croit  qu'on 
choifit  ce  lieu  marécageux  ,  comme  moins 
expofc  aux  tremblemcns  de  terre;  mais  aulTi 
l'on  s'enf^gea  à  une  de'pcnfe  effroyable ,  car 
A  âlkit  taire  des  Caves  pour  vuider  les  eaux 
qiâ's'écouloient  de  la  Colline,  les  jetter  dam 
k  «Mis  &  delà  dans  le  Cayftrc.  Ce  foMoes 
Cnhi  que  l'on  prend  mal  i  propos  pour  un 
labyrinthe ,  on  e(l  convaincu  par  rinfpcc'tion 
des  lieux,  qu'elles  n'ont  jamais  fervi  qu'à  vui- 
der les  eaux.  Ma  pcnfée  eft  confirmée  par 
Philon  de  hj&aee;  qoi  coovicnt  ou'oo  iiit 
obligé  d'y  fàifc  des'  nlfiz  ui^|MiiMHb,  ft 
des  conduits  oii  l'on  employa  une  fi  grande 
quantité  de  pierres,  qu'on  épuifâ  prcfquc  tou- 
tes les  Carrières  du  Pais.  Pour  mieux  aflllrer 
k>  foodemens  de  ces  Conduin  gui  dévoient 
AAteMmn  édîficev  d'un  poids  h  efFroyibte, 
Mipil^M|Mte  qu'on  employa  quelques  co-j- 
ctÉb©  Charbon  pilé  &  quelques  mitirs  cou- 
ches de  bine.  Ce  merveilleux  Titnpic  conf- 
traitan  dépens  des  plus  puiflanta  Villes  d'A- 
fi^ij^liim cens  ans  avant  qiie  PHne  en  parlât, 
«OoiC'^tY*  pisds  de  bng,  fur  iio.  ^eds  de 
fcrpe.   On  7  Toioit  117.  Colomnes,  dont  les 

Rni.      W':,:  rv'.i'  -il  !  i-  I  i  ,  ^  CCS  Co- 

lomnes  avoient  chacune  60.  pieds  de  haut.  Il 
y  en  avoit  couvertes  de  bis-ielieis,  & 
BMBH  cdkM  il  l'ai  nonvoic  une  de  h  mûn 
deSoopas  Sculpteur  Amem»  Cherfîphron 

l'Architede  de  cet  T-dificc.  Il  n'en  rcfte  au- 
)oard'hui  que  quelques  gros  quartiers  qui 
n'ont  lien  de  furprenanc  que  leor  ^aifTeur  ;  la 
pMpart  finit  de  brique*  itrétus  de  marbre. 
■NB  pBKK  de  ces  trous  de  crampons  des  pla-  - 
qoei  de  brooxe  dont  on  croit  qu'ils  croient 
orner.  On  ne  voit  plus  parmi  ces  débris ,  que 
i|.  ou     Colomnes  cafTccî. 

Ce  n'étoit  pas  là  le  premier  Temple  que  les 
avaent  dreflé  ï  l'honneur  de  uiae. 
Denis  le  Géographe  nous  apprend  cjue  œ  HN' 
nier  Temple  étoit  une  efpece  de  mche  éTmt 
bemté  (inguliere ,  que  1'^  Ami7ones ,  Maîtrcf- 
fo'd'EpheTe ,  avoient  iàil  creufcr  dans  le  tronc 
d'un  Omeau,  où  apparemment  la  (îgure  de 
k  Déifli»  énîc  phoée.  Ce  n'ed  pas  fans  doute 
«k  cet  Qfavrage  des'Anukenes  qu'entend  parler 
Pindare,  lors  qu'il  avance  qu'elles  firent  Ixitir 
le  Temple  d'Ephcfe  ,  dans  le  temps  qu'elles 
ftifoicnt  la  guerre  i  Theféc.  Paufanias  foiiticnt 

que  c'était  l'ouvre  de  Crafbi  8c  d'^lMfiu. 
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fils  de  CyaAre  &  qu'il  étoit  célébic  avant  le 
pol^  de  Nileus,  61»  de  Ctodios,  en  Afie. 
Cda  étant,  le  Temple  éiolt  ph»  ancien  que  h 

ville,  car  Srrnlxjn  crnir  qu'Androclu»,  fils  de 
Codrus,  bâtit  Ephefe;  8c  Paufanias  p,irle  de 
ce  nwme  Androclus  qui  en  chalTa  les  Caricns. 

Le  Temple  que  ce  fou  d'Heralbue  brûla, 
k  jour  de  la  naifl&nee  d^Akmndie  ,  n'étoit 
pas  le  incme  que  celui  qui  fubfifVoit  du  temps 
de  Pline,  puirqu'Alexandre  voulut  le  faire  bâ- 
tir quand  irpalTa  à  Hphefe.  Ce  grand  Prîncc 
fit  propoièr  aux  Epheliens,  qu'il  en  ferait  vol» 
lontiers  la  d^fe,  pourvû  qu'oanfltliMi  DOm 
fin  k  fiontifpice  ;  mais  ik  repondirent  avec  - 
beaucoup  de  politeffè;  ^m'U  ne  cmivemit  ftu  k 
H»  Dieu  di  dnijer  des  Itmfles  4  taiortt  DM-  * 
BittK..  Strabon,  qui  rapporte  ce  trait»  allîlre 
que  Cherfiphron  fiit  bien  k  Premier  ArcUteci' 
te  du  Tcmpkde  Diane,  mak  mi^uil  autre  Ar- 
diiteâe  ra^menta.  Apris  mcendie  d'He- 
roftrate,  non  feulement  les  rphcficns  vendi- 
rent les  Colomnes  qui  avaient  fervi  au  premier,* 
mats  tous  les  bijoux  des  Dnei  de  k  vflk  9»^ 
rent  encore  convatii  cH  k&Cuf  i  &  cet  argent 
employé  pour  Aire  on  éiSfice  beaucoup  plus 
beau  que  celui  qu'nn  avoir  hn'ilé.  Chciromo- 
crate  en  fut  l'Archinac;  c'eft  lui  qui  fit  bâtir 
la  Ville  d'Alexandrie,  &  qui  du  Mont  Atlios 
voulut  (aire  la  flatuë  d'Alexandre.  On  voyait 
dans  ce  Temple  des  ouvrages  des  plus  finnenx 
Sculpieun  de  Grèce.  L'Autel  étoit  prefque 
tout  de  k  main  de  Praxitèle.  Strabon  en  p»r- 
k  pour  l'avoir  vû  du  temps  d'Aupuflej  &■  le 
droit  d'Aayle ,  dit  cet  Auteur ,  s'értndoit  juf- 
qu'k  laj.  pieds  aux  environs.  Mithridatc 
ivok  fç^  cet  Ankt  à  un  trait  de  flèche. 
M.  Antoine  doubk  eet  efpace  ,  &  y  ajoûta 
une  partie  de  la  ville;  mais  Tibère,  pour  évi- 
ter les  abus  qui  fe  commcttoient  ii  l'occalîoti 
de  ces  fortes  dé  droits ,  abolit  celui  d'Ephcfe. 
On  ne  marqua  *r  Azyk  fur  les  Médatiks  de 
cette  vilk,  qu'après  que  l'Empereur  Philippe 
k  vieux  y  eut  palîé,  encore  ce  ne  fut  que  (ur 
celles  d'OtacîDa,  le  re\  trs  rcprcfcntoit  la  Dia» 
ne  dTphcfc  avec  fes  attributs ,  le  Soleil  d'un 
côté  &  la  Lune  de  l'autre.  Nous  avons  une 
Médailk  de  Philiopc  le  Jeune  au  même  type, 
mais  k  ksmde  eft  différente.  Celle  qui  e{b 
fiappéel  la'têlb  d'EtiufcilIa  rcprefentc  Diane 
avec  fes  attributs,  &  des  cerfs;  li  le-^cndc  cft 
la  même  que  celle  de  la  Médaille  d'CJt.icilla. 
Pour  ce  qui  eft  de  l'arrivée  de  Philippe  i  E- 
phek,  eik  eft  naïquée  -fur  une  Médaille  de 
cet  Empereur,  dont  k  ««vers  eft  chargé  d'un 
vaiffeau  qui  va  \  la  voile. 

Du  temps  d  Herodote ,  la  Ville  d'Ephefe 
étoit  éloignée  du  Temple  de  Diane,  mais  cet 
Auteur  ne  prk  pas  de  la  ftatuë  d'or  que  l'oo 
y  avoit  placée ,  fuivant  Xenophon.  Srnboq 
afl&requeles  Epheliens,  par  reconnoifTance, 
avoient  dreffé  dans  leur  Temple  une  ftatuc  d'or 
à  Artemidore.  Syncelle  qui  afiîlrc  que  ce 
Tempk  fût  brûlé  ,  park  apparemment  d'un 
incendie  particulier ,  dont  on  répara  k  dom- 
mage (kisen  changer  k  deflèin  ;  ainlî  le  Tem> 
pie  que  PKne  a  décrit,  étoit  fc  même  que  ce- 
lui que  Srrabon  avoit  vu.  Ce  même  Tem- 
ple fut  dépouillé  &  brûle'  par  les  Scythes  en 
Les  Goths  le  pillèrent  fous  l'Empereur 
GiUMn.  NcusavflufplttfieunMedifflet»  Ibr 
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le  lefOS  dc^udlcs  ce  Temple  eft  lepicfalté 
vne  m  fioMi^ice  tantôt  i  deux  Coumiiai 
)  qnane*  )  fix  ft mftne  iafques  à  huit»  aox 

tctt';  des  F.mpîTfiM's  Domitien ,  Adrien,  An- 
toninPie,  M.  Aurde,  Lucius  Verus,  Scpti- 
mc  Se^eré  ,  Oracalla,  MaoriD>  fihgdale» 
Akxindit  Severe ,  Maximin. 

Outre  ks  bas-rebefs  8c  les  ftuoft*  ce  Ton- 
pk  devoit  kn  orné  de  Tableaux  mcrveilleDx, 
or  Apelles,  &  Parrhafius,  les  deux  plus  fi- 
mcux  Pciiiîrcs  de  l'antiquité,  étoiént  a'Ephe- 
fe.  Autour  des  ruines  de  ce  Temple  ,  fe 
voyent  les  .débris  de  plufieun  maifiins  bâties 
de  briqueif  dans  kiqueUn  kfeoicot  pent-âue 
les  Mon  de  Diam*  qui  venoient  finiTCiit  de 
InCB  loin  pour  ctre  honorez  de  cette  Dignité. 
On  leur  coa6oit  le  foin  d«  Vierges  PrétreiTes , 
mats  ce  D'âoit  qu'après  les  avoir  fait  eunuques. 
Noos  avant  peu  de  viUn  dont  il  icfie  aucanc 
deMÀliîlles.  Las  unes  nons  apprEnnent  qu 
fur  rrrii.".  fois  Ncocorc  de;  Cefirs,  &  une  fois 
de  Diane.  Les  autres  qu'elle  fut  bâtie  à  l'oc- 
ca(îon  d'un  Sanglier.  On  prouve  par  quelques- 
Unes  que  lis  Citoyens  qualifioieat  du  titre 
difnmkn  Pnflu  â-^k,  La  plupart  de  cet 
pièces  lepitfiuieut  Dtûie  ou  ChaiTereflet  ou  \ 
plufîeursMammelles,  ou  parée  dcfes  attributs. 

On  ne  voit  ^\\x^  de  belles  ruines  aujourd'hui 
\  Epbefe,  celles  oui  reftent  fottc  mcme  aiïez 
dair-fem^.  Lei  «Hbri»  de  quelques  Châteaux 
bltis  de  miibie»  m  monacK  riea  qui  Ibtt  di- 
gne de  randenne  ville.  J*ai  Ait  gnvcr  une 
Porte  qui  eft  \  gauche  fur  le  chctnin  de  Sca- 
lanova.  Le  Cintre  qtii  en  eft  beau  n'cft  pas 
praportionné  aux  janÂwes  qui  le  founcnr.cnr , 

car  il  fiitplus  que  le  aeaâ  cercle;  ks  frifca 
fcot  eotaméfs  proprement»  ft  c'eft  fiir  ce 
leAede  Udment  qu'on  lit,  en  dedans  &;  en 
dehors»  un  bout  d'infcription  que  voici,  elle 
eft  en  Caïaâcicslloaains  »  où  l'on  ne  com- 
prend rieui  * 

A  C  C  E  N  S  G 
RENSI  ET  ASIAE. 

Les  Al^ihodeks  \  fleur  jaune,  \  tige  droite» 
«le  fini  cvidurei  bdUcnt  ymnk  phfieon  au- 
tifs  plantes  rares. 

Le  Château  qu'on  appelle  U  Trtfm  de  St. 

Pdttl  y  n'eft  pas  ancien  ,  &  n'a  jamais  été 
beau  :  la  Grotte  des  fift  Demutu  meritenMt 
d*£tie  vûc ,  C\  l'on  étoic  bien  alTûré  de  la  ve> 
ritéde  cette  Hiftoire.  £n  Conmc  des  raines 
du  Temple»  on  entre  dans  un  vflani  tnaïus 
rempli  de  joncs  &•  de  rofcaux ,  lequel  fe  dé- 
gorge dans  le  Cayftre,  Au  delà  de  cette  Ri- 
vière eft  un  Lac  aflcz  bourbeux  ;  peut-être 
qu'il  nous  parut  tel  à  caufe  des  giandes  pluya 
qui  tomixMent;  il  faut  que  ce  Ait  le  tac  de 
StUnMp*  de  Stnbon.  En  allant  au  Port,  on 
voit  fur  le  bord  de  la  Ri  vitre  beaucoup  d'an- 
ciennes ruines  cV  tic  vieux  marbres.  C'croic 
là  proprement  le  qiurticr  d'Ephcfc  que  Lyfi- 
snadlUI  tvoit  fait  bârir,  où  fe  trouvoient  les 
Ariêniux  donc  parie  Stnbon.  On  puife  le 
Cayftre  \  quelques  pas  dd)  dans  un  Bac  ) 
coidc  ,  pour  aller  de  Scalanova  à  Smyme,  fans 
venir  pauer  fur  le  Pont.  C'cft  encore  l'ancien 
chemin  d'Ephefe  à  Simmc ,  car  c'eft  le  plus 
coutt*  &  Smboa  aflure  qu'il  alUc  cadraip- 
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nie  d'une  de  ces  villes  )  fume;  c*^aii* 
joard'hui  le  chemin  le  plus  dauaewM». 

Qpoique  la  plaine  d'Ephefe  mt  belle» nâu- 

moins  la  finiation  de  Smyme  a  quelque  chofe 
de  plus  grand  5  &:  la  colline  qui  en  termine  k 
Golfe  ,  tfl  tomme  un  théâtre  deftiné  pour  re- 
prefenter  une  belk  vilk  ;  au  lieu  qu'Epheft 
eft  dans  un  badin.  D'aiBeun  quoique  cette 
viUeait  éxi  k  Siâ^  du  Proconful  Romain, 
&fc  tendez-vous  des  ctrangen  qui  alloicnt  en 
Afie,  fon  Port  n'a  jamais  été  comprablc  à 
celui  de  Smyme.  Celui  d'Epbefe  à  l'occa- 
lîon  duquel  on  a  frappé  tant  de  Médailks» 
n'eft  qu'une  rade  découvcite  &  espofée;  il 
n'eft  plus  fréquenté  \  prâënt.  Autrefois  ks 
bârimens  cntroieat  dans  la  Rivière»  nais  11 
barre  a  été  depuis  comblée  de  fàbk. 

Rien  n'eft  H  ennuyeux  que  de  chercher  les 
fbodatcun  d'Epbdè  dans  ks  anciens  livres. 
Qpe  mnt  importe  de  fifairoommit  elk  s'ap- 
peiloitdu  temps  de  la  guerre  de  Troye;  ou 
fî  elle  a  pris  fon  nomd'Ephefus  (ils  de  Cayflre 
&  de  l'Amazone  Ephefei  II  n'eft  guère  plus 
important  de  favoir  là  c'eft  l'ouynge  da  Ama- 
zones ,  ou  d'Androcinf»  m  des  fibde  Go> 
drus  Roi  d'Athènes;  cela  ne  peut  fer\ir  qu'à 
échircir  un  endrMt  de  Syncelle  ,  où  il  dit 
que  ce  fut  Andronic,  au  lieu  d'Androclus, 
qui  fit  bâtir  Ephefe.  Oyi  eft-cc  qui  s'cmb». 
ralFe  de  favoir  s'il  y  avok  un  quartier  de  cet- 
te viUe  qui  s'appeUoicAnnir?  Ces  fortes  d'é- 
itxfitions  ne  nous  intereflènt  phis:  mais  il  y 
a  plaidr  de  fe  fouvenir  que  pendant  les  guerres 
des  Athéniens  &  des  Laceocmoniens,  Epheiè 
avmt  la  politique  de  vivre  en  bonne  intcHi* 

riceavec  fe  pam  le  phnfort:  Qpe  k  joue 
b  Mi0nee  d^Aleiandre»  ksDevInde  oee* 

te  ville  fc  prirent  tous  i  crier,  que  le  deftruc- 
tcur  de  l  Altc  étoit  venu  au  monde:  Qu'A- 
lexandre le  Grand,  fur  lequel  la  Prophétie  é- 
toit  tombée  >  vint  à  Ephefe  après  la  batùik  du 
Granique»  &  qu'il  y  rétabUt  la  Dànocntwi 
C2^e  k  Place  fut  prife  par  Lyfimachus  l'un  de 
les  Succeffeurs  :  Qp'enfin  Antisonus  l'occu- 
pa à  Ton  tour»  ar  y      In  mmi  de  Poîjr- 

fpcrclion. 

Peut-on  ienorer  qu'Annibal  ne  6  Ibitafaon- 
ché  à  £plieM  avec  Andocfans»  pour  prendn 
de  coucere  des  mefiiics  canne  ks  Rômînsf 
que  leFlOCOnfid  Manlius  y  paflà  l'hiver ,  iprès 
ladéâitedeiGalites?  Tous  ces  évenemens  re- 
noimjtmtles  grandes  idées  ou 'on  a  de  l'Hif> 
tdie  andenoei  Rien  n'eft  plus  effinvableque 
.k  maflàere  des  Romains  en  cette  vMfe  par  les 
ordres  de  Miihridate.  Liiciillus  fit  de  gran- 
des fctcs  à  Ephefe.  Pompée  &  Ciceron  ne 
manquèrent  pas  de  voir  cette  célèbre  vilk.  Ci- 
ceron ne  fàixxt  aucun  pu  dans  la  Grèce»  qu'il 
n'y  trouvât  de  nouveaux  fiijets  d'aJmi'miuu. 
Scipion  k  bcau-perc  de  Pompée  eut  un  peu 
moins  de  refpeft  pour  Ephclc,  car  il  fe  faiGt 
Jc5  ircfors  du  Tcmplej  mais  rien  n'eft  (i  co»- 
/olant  pour  les  Chrétiens ,  que  de  fuivrc  St. 
Paul  \  Ephefe.  Augufte  hoiiora  cette  Place 
d'une  de  fes  vifites»  foo  y  drefladesTcnf 
pks  à  Juks  Cefi»      l 'h  vîDe  de  Rome. 

Ephefe  fut  rebâtie  par  les  foins  de  Tibère. 
D'un  autre  côté  ks  Perfes  la  piUerent  dans 
k  troifiéme  liéck»  les  Scythes  ne  1'^- 
ffwwy  f»         iwps  apik  il  y  abeao- 
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«ntp  d'applrence  que  le  fametix  Temple  de 
l)iinc,  fut  détruit  (bus  Conftantin ,  enfuire 
de  redit  par  lîcjucl  cet  Empereur  ordonna  de 
fcnverJer  tous  les  Temples  de%  Payens. 

Ephefe  étoit  une  Place  trop  confidérable, 
pour  n'ctrc  pas  expofée  i  fon  tour  aux  ravages 
des  IVlahomcrans.  Anne  Cottincne  rapporte, 
que  les  Infidelles  s'éianc  rendus  lesmaîtreid'E- 
plicfe ,  fous  le  règne  de  fon  perc  Alexis,  il  y 
envoya  Jean  Ducas  fon  beaupere,  qui  deffit 
Tangripcrmc  &  Marace  Gtneraux  des  Maho- 
mct.im.  La  bataille  fe  donna  dans  la  pbine 
au-deffous  de  la  Citadelle:  ce  qui  fait  connoi- 
trc  que  la  plus  belle  partie  de  la  ville  étoit  déjà 
détruiie  pour  lors.  Les  Chrétiens  eurent  tout 
l'avantage,  on  fit  deux  mille  prifonniers.  Se 
le  gouvernement  de  la  Phce  fut  donné  i  Pet- 
zeit.    Il  y  a  apparence  que  !a  Citadelle,  dont 

Earie  Coranénc,  étoit  l'ancien  Château  démar- 
re abandonné.   Théodore  Lafcaris  fe  rendit 
le  maître  d'Ephefe  en  tiotf.  Les  Mahometans 
y  revinrent  lous  Andronic  Paléolc^uc ,  qui 
commenta  i  r^er  en  1185.  Mantachias, 
Un  de  leurs  Princes ,  conquit  toute  la  Carie ,  Se 
Momur  fils  d'Afin ,  Prince  de  Smyrne  ,  lui 
fucccda.   Tamerlan  après  la  bataille  d'Angora, 
ordonna  ï  tous  les  petits  Princes  d'Anatoue  de 
le  venir  joindre  ï  Ephefe,  &  s'occupa  pendant 
un  mois  à  (aire  piller  la  ville  Se  là  environs. 
Ducas  afliire  que  tout  fut  épuifé,  or,  argent, 
bijoux,  on  enles'a  même  jufques  aux  lubits. 
Après  le  départ  de  ce  Conquérant,  Cineites 
grand  Capitaine    Turc  ,  fils  de  Carafupafi 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  Smyrne  (bus  Ba- 
jazet,  déclara  ta  guerre  aux  Enfans  d'Afîn, 
qui  s'étoient  venus  établir  à  Ephefe.    Il  rava- 
cea  d'abord  la  Campagne  à  la  tête  de  )oo. 
nommes  ;  enfuite  il  fe  prefenta  devant  la  Ci- 
tadelle avec  un  plus  grand  nombre  d'autres 
troupes,  8c  l'emporta  facilement:  mais  quel- 
que terrtps  après,  un  autre  fils  d'Afin  qui  s'ap- 
pelloit  Homur,  du  même  nom  que  fon  frere, 
qui  venoit  de  mourir ,  fc  joignit  à  Mantachias 
Prince  de  Carie ,  qui  l'accompagna  ï  Ephefe 
avec  une  armée  de  tfooo.  hommes,  Carafu- 
pafi ,  pcre  de  Cineites,  commandoit  dans  ta 
ville,  où  ce  même  Cineites,  qui  étoit  dans 
Smyme  ,n'avoit  laifTé  que  }ooo.  hommes.  Mal- 
jfré  la  vigoureufe  défenic  des  tphcfiens ,  les 
flfTiégeans  mirent  le  feu  à  la  ville,  A'  dans  deux 
jours  tout  ce  qtii  étoit  échappé  i  h  fureur  des 
Tartapcs  fut  léduit  en  cendres.  Carafupafi 
s'étant  retiré  dans  h  Citadelle,  en  foutint  le 
lîége  jufques  en  Automne  ;  mais  ne  pouvant 
être  fccouru  par  fon  fils ,  il  fe  rendit  K  Man- 
tachias qui  remit  le  Pais  d'Ephefe  ik  Homur, 
&  fit  enfi^rmer  dans  le  Château  de  Mamalus, 
fur  les  côtes  de  Carie,  Canfupfî ,  &  les  prin» 
cipaux  Officiers.    Alors  Cineitct  partit  de 
Smyme  avec  une  galère  ,  8c  fit  favoir  i  fon 
pere  fon  arrivée  à  Nlamalus.    Les  Prifonniers 
firent  tant  boire  leurs  gardes,  qu'ils  lesenyvré- 
rcnt,  &  profitant  de  cetre  rufi;  ils  defcendirent 
avec  des  cordes  &  fe  fauverent  à  Smyme.  Au 
c»mmencement  de  l'hiver  ils  entreprirent  le 
fiége  d'Ephefc.    Homur  i  fon  tour  fe  retira 
dans  la  Citadelle.    La  ville  fut  livrée  aux  Sol- 
dats ;  on  y  commit  toutes  fortes  de  crimes  & 
de  cruautez.  Au  milieu  de  tant  de  malheurs , 
Cineites  k  réconcilia  avec  Homur  ,   Ac  lui 


donna  (â  fiUc  en  mariage.  Ephefe  enfuite  tom* 
b«  entre  les  mains  de  Mahomet  L  qui  aïant 
vaincu  non  feulement  tous  fes  firrcs,  mais  en- 
core tous  les  Princes  Maliomerans  qui  l'cmba- 
ralToicnt,  refta  p^fiblc  poflcfTeur  de  l'Enttirei 
Depuis  ce  temps-là  Ephefe  eft  reftée  aux 
Turcs  ;  mais  fon  Commerce  a  été  (raniborté  4 
Smyme  &  i  Scalanova. 

Saint  Paul  pafle  pour  le  fondateur  de  l'Egli* 
fe  d'Ephefe;  Timotbée  fut  établi  Evoque  de 
cette  ville  par  ce  Saint  Apôtre  6c  mourut  quel- 
ques années  avant  Saint  Jean  l'Evangelifte  qui 
prit  aulTi  un  foin  particulier  de  cette  Egli(ë. 
Il  eut  pour  SucceDeur  St.  Oncfime,  que  Mr. 
Baillet  *  croit  difcrent  du  Difciple  de  St.  Paul  *  T*'?*^'- 
Ce  dernier  remarque  que  hors  les  temps  Apof-  """g^'^* 
toliques  cette  ville  a  donné  peu  de  grands  hom-  L»  ' 
mes  à  l'Eglife. 

Avant  le  Chriftianifmc  elle  avoit  produit 
deux  hommes  très-fameux  :  l'un  eft  Heraclitt 
connu  par  fon  chagrin  mifanthrope,  &  par  le» 
larmes  continuelles  qu'il  verfoit ,  dit-on,  en 
confiderant  les  miferes  de  la  vie  humaine;  l'au- 
tre eft  ParrhaGus  Peintre  contemporain  de  So- 
crate.  Ses  ouvrages  vantez  par  l'antiquité  lui 
acquirent  une  réputation  qui  fut  un  peu  ttmie 
par  une  vanité  qui  le  rendit  infuportable. 

EPHESIORUM  PORTUS.    ''Pierre  * 
Cilles  décrit  fur  le  Bofphore  de  Thrace  du  T"*^- 
c6cé  de  l'Alie  un  port  qu'il  apclle  ainfi  ,  fiir 
l'autorité  de  Denis  ;  &  il  ajoute  que  fon  nom 
nK>deme  eft  Aphosiati  ;  onpeutyrecoo- 
noitre  l'ancien. 

EPHESTIA.    Voyez   Heph*$tia  & 

HlPHiESTDt. 

EPHIALTEUM  *  ,   c'eft  ainfi  qne  lea  '  ^'*^ 
Anciens  nommotent  le  Cip  le  plus  Septentrion    ''  *'*" 
nal  de  l'Ifle  de  Scarpaoto  &  le  plus  voifia  de 
l'Ifle  de  Rhûde. 

EPHR  A  * .  Ville  de  la  Paleftiae  dan*  la  de^  ^  BMHUr. 
mi-Tribu  de  ManalTé  de  deçà  le  Jourdain  fur  "^"P^e-  <^ 
les  frontières  de  U  Tribu  d'Ephraim.    C'cft  *• 
de  là  qu'étoit  Gedeon  Juge  ôe  libérateur  du 
peuple  d'Ifraël,  8c  la  ville  appartenoit  prefque 
toute  «uiere  à  la  famille  de  fon  pere  Joas.  Il 
y  fut  enterré  après  U  mon  dans  le  tombeau 
de  foc  pere< 

D.  Calmet  dit  que  une  Ville,  mai» 
qu'on  n'en  l«t  pas  la  véritable  fituation.  Ce 
lieu  eft  nommé  Hophxa*,  à  l'occafion  d'un  ♦  JtwJîe.  c. 
chêne  fous  lequel  l'Ange  du  Seigneur  s'aflit, 
lorfqu'il  fut  envoyé  à  Gedeon ,  &  il  ne  paioît 
point  par  ce  palfagc  que  ce  fût  plutôt  une 
ville  qu'une  metaine  ;  mais  il  eft  nommé  ville 
de  b  pofterité  de  Benjamb  lu  livre  de  lo- 
fué'.  ■'  /c.iS.r. 

EPHRAEM.  Voyez  Epruaïm  i.&i.  *i 

I.  EPHRAIM,  nom  de  1  'une  des  douze 
Tribus  d'Ifraël,  ainlà  nommée  d'Ephraïm  fé- 
cond fils  du  Patriarche  Jolëph  de  qui  elle  étoit 
defcendue.    •  Pendant  le  fcjour  des  Ifracflires  i^^^ 
dans  l'Egypte  les  enfanr  d  Ephraïm  aiant  fait  Bible, 
une  irruption  dans  la  Paleftine*',  les  hlbitans  *  fml. 
deGeth  les  tuèrent  8c  Ephraïm  leur  pere  les  '•'  •<^-7 
pleura  pendant  plu()eut5  jours  8c  fes  frères  vin- 
rent  pour  le  confoler.    Enfuite  il  eut  un  filf 
nommé  BtriM  &  une  fille  nommée  S/itm  qui 
twtit  Btthvmt  la  haute  &  Btthvrm  la  baŒe 
8c  Ot^tir*.    Il  eut  auflî  pour  fils  Rapha, 
Refcph  &  Tfaalé.   La  poûuit^  d'Ephraïm 
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fe  mulripln  tdkmeiit  en  Egjrptéî  qa^  6n 
tir  At  ce  pjys,  its  étaient  m  Mniibrc  de  qai- 

nntc  niilk  cinq  cens  hommes  au-defTm  de 
vin|t  ans  &  capabln  de  porter  ks  armes*.  Ils 
■votent  pour  chef  EUfaira  (îb  A'jimmimd. 

Ap£s  qu'ib  furent  enncx  4êm  h  tene  nD> 
flufet  Jofiié  qui  énit  de  cette  Ttlw«  leur 
donn  leur  partage  entre  h  Mcditern>n&  au 
Coadiant  &  le  Jourdain  à  l'Orient.  La  denii- 
TrihudeMinafle  fut  placée  au  Nord,  &:  celles 
de  Dan  &de  Benjamin  au  Midi.  L'Arche 
d'AlEinoeft  le  Tabernacle  doneurerent  al&z 
long-temps  dots  cette  Tribu  \  Silo;  &  depuis 
la  réparation  d«  dix  Tribus  k  fiegc  du  Royau- 
me à'I''iK'l  fut  tMuiDurs  djns  la  Tribu  dT,- 
phratm.  lighraïm  mtmc  eft  (ouvcnr  mis  pour 
lODC  k  Hoiatiine  des  dix  Tribus.  On  dit  aufli 
ÊpHitAEH  au  lieu  à'Efhréaim  F11.11  £• 
rmt  ABM  imtMttnta  ^  wOnnttt  gmm  K  Et 
le  CMttn  ck  cette  Tribu  eft  nommé  Ffhrut* 
dans  un  autre  Pfeaume  '  1  E(ct  éitàivimHi  mm 
fjf  EfhrMÂ.  C'eft-!k-dire  nous  avons  apris  que 
l'Arche  a  été  à  Sib  dam  k  poRaged'l^nïm. 
Enfin  -  quelquefois  EraKATJtv*  figoifie  on 
homme  d'Ephraïm.  Nimfjuid  F^nr^us 
Clcana  Père  de  Samuel  cft  fumomm^  Ephrs- 
t€Ht  *.  Il  faut  remarquer  ici  que  ce  mot  ne 
figniBe  pat  toujours  un  homme  d'Ephrata  i 
arBtihumt  ëé  auflî  nommée  E^âtUy  9c 
Efh-attMs  fe  prend  quelquefois  pour  un  Beth- 
lécmite.  La  Tribu  d'Ephraïm  fut  menée  en 
captivité  3U  dcli  de  l'Euphrate  avec  lo  autr^s 
Tribus  d'Ifnel  par  Salmanazar  Roi  d'Aiïyrie. 
QuclqM9-ans  prétendent  qu'cDes  fubndent  en» 
core  tris-nombreuks  dans  h  Taitatae»  dan  k 
Chine  &  dans  les  Indes;  mau  D.  C^hwt  'de 
qui  j'emprunte  cet  article  a  examine  dans  une 
DilTertation  faite  exprés  cette  qucftion  &  a  ef- 
faic  de  montrer  que  les  dix  Tribus  revinrent 
dam  h  PaleCkine  vers  k  règne  d'Akiandre  k 
Omd.  Vtmc  aamotTtJDii'EiioeTabkGe^ 
graphique  cfcs  douze  Tribus. 

1.  EPHR.AIM  ou  Ephraem»,  "Ville  de 
k  Falefime  dam  h  Tribu  de  même  nom  vers 
k  loudain.  C'eft  peut-être  »  celle  où  |efus> 
Cniftië  retira  peu  de  temps  avant  (aMUon^ 
Ce  lieu  cft  nommé  Tphraïm  dans  leTotlt 
Grec  &  Ephrkm  dans  la  Vulpate. 

^.  EPHRAIM,  Ville  de  h  P.ilcftinc  dans 
kTrtbttdeBen)imjn,à  huit  milles  dcjerufa- 
km  don  Eufcbe*.  Elle  étoit,  ditD.  Calmer, 
aux  envnoudeBRlMl&fleinâaeBmctaiat 
qu'on  n'ait  confondu  ces  deux  villes  ;  car  St. 
JerôiiK;  met  vingt  milles  au  lieu  de  huit  milles 
qu'on  lie  dans  Eufcbe.  Les  deux  Pères  qu'il 
clte>à  fivotrEulèbeftSt.  JcrâiKypiifcntf £> 
nntoN*  Vflvis  os  me»  ' 

4.  EPHIIAIM.  Monc^  dek  Meitt- 

M;  qui  eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  les 
Tribu  d'Ephraïm,  &  de  Benjamin,  &  dont 
le  pied  s'étend  en  diverfts  panies  de  ces  deux 
Tribua  t  d'où  vient  que  Sichca  cft  ceniée 
dm  k  Mondons  d*Epfar^£bD^.  IVini  autre 
c6té  on  lit  que  Jofué  fut  enterré  au  bnnr  de 
fes  terres  à  Thamnat-Sare  qui  eft  dans  b.Vlon- 
taj>ne  d'Eplvaïm ,  &  au  côté  Septentrional  du 
MontGaas'.  Eléazar  fils  d'Aaron  fut  cniiè- 
vdi  i  Gabaath  qui  appartenoit  à  Phinée  ton 
fib  &  qui  lui  avoic  été  donnée  dans  la  Mon- 
ligne  d'Epluûn.  Au  livre  des  Jqges  ou 
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lit  qiat  Bftbd  6oit  dans  k  Mott^  dr&> 
{dwÂB.  Sdoo  k  ntnc  Hwe  *  Sanur  y  tMt 

auffi.  Ramarhaim  Snphim  y  eft  placé  "  aii 
premier  livre  des  Rt>i'>-  On  fait  d'ailleurs  que 
Gabaath,  où  Ekazar  fut  ciuerré  &  Bethel  é- 
toicot  tSu  loin  l'une  de  l'autre  dam  h  Tiiba 
de  Benjamn }  que  les  Montagnes  de  Sopfaiili 
&  ie.  Gaas  la  Ville  de  Rametha  étoient  fur 
les  fronticres  d'Lphraïm  &  de  Benjamin;  & 
qu'enfin  les  Villes  de  Sichem&Tliamnat-Saret 
&  k  Mont  Samir  étoient  \  une  alTcz  grande 
diflanoe  l'une  de  l'autre  dans  la  Tnbu  d'E- 
phraîmtd'où  Mr. Santon 'conclud que  knom 
de  Montagne  d'EphnIm  étdt  commun  \  rou- 
tes les  Montagnes  des  deux  Tribus.  Mais, 
pourfuit-il,  la  plus  conHderablc  partie  de  cette 
Montagne  étoit  cette  chaîne  qui  lc|Mloit  cet 
Tribus  te  qui  krvit  mfane  de  boàie  encre  kt 
Rokomesde  Jnda  tt  d'Ifiad.  Ceft  )  quoi 
fe  rapone  ce  paiTage  des  Paralipomenes^.  Jo- 
fjphat  refîda  à  Jerufalcm»  &  alk  enfuite  trou- 
ver le  peupk  depuis  Berkbée  jidqu'it  k 
tagne  d'Epbnim;  te  k  nneni  1 
Ccft44liie,  nat  fc  Rojmne  de  Jodi" 

par  Berfabée  au  Midi  tt  k 
(i  II  phraïm  au  Septentrion. 

5.  r  PHRAIM',  (Forêt  d')  ForÉt  au 
delà  du  Jourdain  pris  delaquelk  Abfalon  livra 
batailk  aux  troupes  de  (on  pcre.  C'eft  dam 
cette  forêt  qu'il  fut  pris  dam  une  branche*.  Il 
y  périt  &  y  fut  enterré.  Elk  ne  devoit  pas 
être  bien  éûfjéê  d»  MahaoÉllB  *  oft  étok 
David. 

I.  EPHRATA.  Voyez  EpRMlk  I. 
X.  EPH&ATA»  Ville  ancienne  ou  BoaN 
eadede  kPakfKnedbm  k  Tribu  de  Juda ,  ven 
les  limites  de  celle  de  Benjamin ,  dans  le  ter- 
ritoire de  laquelle  Kacbel  fonme  du  Patriarche 
Jacob  mourut  en  travail  de  Bcajaimn.  Elle 

cntenée  fiirk  ckida  qoi  coBonilbit  il  CB»> 
te  vifle  Ar  fc  mommwBtde  fini  tombean  y  fid^ 

fîfla  plufîeurs  ficelés.  Ephrata  fut  apclléc  Beth» 
lé«m  dans  la  fuite  des  temps  &  il  parolt 
qu'elle  en  avoit  le  nom  dès  k  temps  de  Moyfe 
On  De  laiiToit  ooint  de  l'afijiekr  enooic  Eomh 
ta  do  temps  des  Juges  tt  des  Kob  de  juda. 
Au  moim  k  nom  d'Ephratéen  étoit  commun 
aux  habirans  de  Bethléem  dam  la  terre  de  Ju- 
da,  &  i  tous  ceu.x  de  kTiibadTabdiB; 
Voyez  Bethléem. 

EPHRAT/EUS  ,  homme  de  k  Tribu 
d'Ephraïm ,  ou  de  b  Vilk  de  B«thl^. 

EPHRATE'EN  ;  cft  b  mêsK  cbofe  eo 
Fran<;ois. 

EPHREM.  Voyez  Ephraïm  1. 

r.  EPHRON,  Eufebe  met  celieu  dans  b 
Tribu  de  Juda  iofès  de  quinse  milks  de  le- 
lufiilem.  St.  Jerome  8r  hi  difënt  que  c'étoîe 
de  leur  tems  un  pris  villjpc  nommé  Tphrem 
ielon  Eufebe,  ou  Ephr.£a  Ickm  St.  ferôtne» 
fur  quoi  k  Perc  Bonfrerios  obftrve  qu'on  ni 
trouve  dam  fEcriture  Sainte  ancaoe  nlk  nooi* 
mée  Epfanm  dam  k  Tiin  de  Jwk. 

1.  EPHRON  ,  on  lit  dins  b  Genefe  ' 
qu'Abraham  acheta  k  Chdn^  itfbrtm',  mais 
c  'cC.  le  nom  de  celui  qui  k  veodii  de  ooo  pa 
k  nom  propre  du  liçu. 

ePHRON  ou  MoNTAOïni  i>*B> 

PHRON,  Montacne  de  la  Pilefliri;  aux  con- 
fim  des  Titbm  de  Juda  &  de  iknjanuo.  li 
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EPH. 

•  «.i/.T.^  ^  ,a  ji„e  de  Jofué  *  &  c'eft  Je  feul 

endroit  où  il  en  /bit  lait  mention.  Q(idque>- 
uns  l'cfcrtfniit  fK  uw  i^piiidBB  >  Hb- 

PHRON. 

4.  EPHRON,  Vilk  de  k  F^lefline  dm 
«  rsnL  c.  b  Tribu  d'Ephnïin  feioa  le  P.  Booficiiw, 
ou      la  xribu  de  Benjafliia  fdon  D.  Cal- 

met  ,  &  Mr.  Rcland.  C'efl  appreinmfnt  la 
BVàne  que  celle  d'EuTebe ,  marquée  ci-devanc 
jn'oombre  i. 

i.  EPH&ON  ,  ancicRoe  Ville  de  b  P»- 
kftinr.  ElkÀoit  grande ft  fortifiée,  &  Ju- 
dis  MjcchatxJe  fut  oKlirc  d'y  paflTer  en  vou- 
lant rejpafTer  de  b  Cjaijaditidc  dans  la  Judée. 
£lle  «oit  au  dc'à  du  Jourdain  vis-è*vis  de 
Scytfaopolis  &  il  y  daneutoic  do  bomMi  de 
.i£verftt  Natimi.  Il  feinbk ,  dh  fc  A»  Boifte» 

lilBi  qu'elle  étoit  au  midi  du  torrent  de  Jaboc 
ftût  que  Judas  Machabée  veuoit  avec  lêttrou» 
Jt»  du  coté  du  Nord  te  que  ptflàot  k  tor- 
rent ils  aniveitwt  à  Sqrthopolis. 

EPHTHALITES*,  en  Latin  Ephtali- 
T«,  peuple  d'entre  les  S^ythcç  ainfi  nommé 
par  Niccphore  Callifte,  qui  Icmble  les  nom- 
mer au  (li  Ai<Q£J.tt< 

I.  EPHYR.AS  lacicn.  non 
▼ilk  k  l'entré»  da  Mopomclê. 

1.  EPHYRA ,  ancienne  Ville  de  U  Thef- 
{irotic  Province  de  i'Epire  félon  Vcllcius  Pa- 
î  Strabon    ait  qu'on  la  nomma  en- 

314          fuite  CicHTRUsi  Paufanias  *  dit  que  Cichy- 
I  inAnic  .rus  e(l  proche  du  Marais  Acherufia  &  dufleil^ 


ikAhccab 
T. /a. 


c.  17 
AL.  t. 


ve  d'Acherao 


Jl»t.^ 


■  UiuL 


qui  lé  dccha^ent  là  dans  k 
Mer;  8t  Thucydide  ^crit  *  que  le  même 
marais  fc  vuide  ams  la  Mer  piiis  d'F.phyra- 

j.  EPHYRA,  ancienne  Ville  du  PelcBon- 
nele.  Elle  étoit  <ituce  fur  le  fleuve  ScBeb, 
.dans  l'Elée  ou  EUde.  Stnboo  '  doote  fi 
ce  n'éiott  pas  k  mSiae  que  f<m  appok  caluke 
'0()t*4 ,  ou  Botem*  >  ou  fî  elle  étoit  feulement 
"voifine,dit  qu'elle  e'toitàGXX.  Stades  d'ElU 
de.  Il  vr  n  ]ii'on  entende  de  cette  Ephyre 
ce  vers  d'Homere  "  où  en  pirhiic  de  Tl^oi» 
Jbne  fib  d' Aftyodiie  il  dit  qu'Hooik  favait 
enlevée  d'Ephyre  d'auprès  k  fleuve  Scllcis. 
Car,  dit  Strabon,  il  n'y  a  que  cette  ville  en- 
tre toutes  celles  qui  portent  le  même  nom  oîà 
il  y  aie  un  neuve  appelle  ainfi.  Ce  lieu  é> 
toit  aulfi  fameux  par  les  poifbns  mortat  qu'il 
produifoif.  Homère  "  du  qu'Ulyfle  y  enalk 
chercher  Se  les  amans  de  Pénélope  "  doutent 
Jj^g;  "fi  Telennque  n'eft  point  lioramc  \  aller  dan» 
k  grat  territoire  d'Ephyre  pour  en  rapporter 
de*  poilbns  afin  de  kur  donner  h  mort. 

EPHYRA'»  quoique  Scfaboa  difê  que 
ÎEphiredefEke  eft  U  fiuU  auprès  de  kqud» 
fc  il  coufc  un  fleuve  nommé  Sellcis  ;  il  faut 
entendre  h  feule  ville  ;  car  le  même  Strabon  dit 
dans  la  même  page  qu'il  y  a  auQî  pioche  Si- 
cyDoe  k  fleuve  Seikis  &  tout  auptèi  un  wOif 
se  nomtn^  Ephyra. 

j.  EPHYRA'',  autre  Vilbgc  de  Grèce 
dans  l'Agrée  territoire  de  l'Etolie;  fes  habitons 
étoicnt  nommez  Ephtxi. 

6.  EPHY&A,  £ticime.k  Gttimflie  fiùc 
inention  d'une  amie  EraTM  qulfdit  avoir 

c'té  a'-ifTi  nommée  ClAMOM.  Tl  dit  ailleurs  ' 
qu'elle  étoit  en  ThcfliUe  dans  h  l'cbfgiotidc, 
MOC  lieux  que  l'on  appelle  Tempe.  Et  il  remar- 
que que  les  Habiiapsae  cet  eadroitjTflQtiianiRMai 
■Jim.  Il,' 
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EPH.  J^PI.  xtf 

Caaotitm  par  Hocoere.  Ce  qu'A  en  dit  ta 
mot  'Etpuf»  eft  bien  corroApu  &  le  bon  Her- 
molaus  y  a  brouillé  tout  à  (on  ordinaire.  Stra- 
bon '  fait  auffi  mention  d'Ephyre  en  Tbe^ 


7.  EPHYKA  ou  Ephtkb  ,  Ifle  alTez 
prache  de  celle  de  Mek»  fekm  I- tienne  k  Geo- 
graphe.  Pline  '  met  dans  le  Golphe  Argolique 
trois  Ifles  qu'il  nomme  PitjHft,  Irtnt,  &  £• 
t^>f^'  Hardouin  croit  que  ce 
coks  qiK  no*  mai  '  ' 

8.  EPHYRA,  VifedrAiCKb  tAn  B» 

tienne  le  Géographe. 

9.  EPHYRA, 
paaiefeko.k 

$.  EttAriie  ftr  HonNie  dit  que  Stnlx» 

compte  œuf  Ephyres  :  il  femble  qu'Etienne 
ait  aulïï  voulu  remplir  ce  nombre;  mais  com- 
me je  l'ai  remarqué  dan;  un  des  MiKfcs  de  9t 

nom  »  «  qu'il  eo  dit  eft  daai  w  «onliifioa 
dVutut  suMBi  RpaïAk  que  tOB* kt  cjcHiph^ 

res  font  ^Icment  corrompus. 

EPIACUM  Ville  ancienne  des  Brigan- 
tes  dans  la  Grande  Bretagne.  Camden  cioic 
que  c'eft  PAr-CASTi,Si  <n  Northumberlanli 
Ôlielques  eiempkim  de  Ptokmée  pomat 
Apiacitm.  •  • 

EPJBULA.  Voyet  Athlola. 

EPIC/ERUS,  ou 

EPICAIROS,  Ville  de  b  Palefline  à  l'O- 
«ient  dujourdain  felon  Ptoloméc'.  Mr.Rebnd 
dk  que  rimerpiêt»  Chaldéai  en  iàk  auffi 
menncHu 

EPICARIA,  ancienne  Ville  de  b  Dalma- 
tic  felon  Pcobmée  :  quelques  Auteurs  jdit  Mr> 
Baodrand  *,  conjeôurent ,  mak  fal 
que  c'eft  nreftatcmcnc  PAMjwiibi 
UQo  flr  DtQttKh 

EPICAROS,& 

EPICARUM.  Voyez  Epidaorb. 

EPICNEMIDII.  Voyez  Locrbs. 

EPICRENE,  VilkanckoMde  k  Béalk 
Icbu  MaraBRUiOpelk  ckë  pw  OrteHniS  ce 
dernier  avertit  que  divers  exemplaires  portent 
Epicranba  &  EptGiRANA.  Pline  âit 
mention  d'EpicRANE  dans  h  Béotie,  OHil  3 
en  fait  une  fontajoe  Se  non  pas  une  viUe. 

EPICTETI ,  Peuples  qui  bomoieM  IB» 
fifnnfiBCntk  iàknk  à  l'OûtU  Icfak  tl» 
bon». 

EPIDAMKUS.  Voyez  Durazio. 

EPIDAPHNES.  Voyez  Antiocbi. 

EPIDARUM,  ancicaMlfillede  riflede 
Cype  IciM  Pli«'.  Sm  am  Bodtmedk 
PiTAMtrii. 

r.PIDAURE  ,  en  Larin  EpiÀuirm  ou 
tfiÀAHmm.  Les  anciens  ont  donné  ce  nom  à 
trois  Villes  dei'Eumpt;  dont  l'une  étoit  dans 
k  I^doMk  «(  ksden  MWa  dios  k  Pelopoo» 
uefe  UnedecAa-llaété  (nmonimée  Uma 
r*  ,  &  l'une  de»  deux  du  Pelnponncfc  3  été 
rendue  cekbre  par  un  Templo  d'Efcubpe. 
Voik  de  quoi  l'on  convient.  Mais  quelque! 
modonB  ont  intradnk  nae  coofiiioiiqDi  ni 
lé  peut  dahooahr  quiêa  itMMiK  auK  tefw 
ces. 

I.  EPIDAURE,  que  Ptolomée  *  pbce 
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Dalmatie.   Pline  '  b  qualifie  Ctltmt;  & 
dan»  une  anritaat,  infrriftiai»  qa  lu  que  -k 
Oo 


t  L.  a.e.  tj, 
/L.}.Ma. 


pcuvkinB  Lcgioo  y  ctoit.  Chacoo  convient 
^tffi'ilB&.Âéxé  «nfiùtc  nommée  Raousk»  doq 
fa  iaaofÊfk  qui  eft  aujourd'hui  la  dfààs 
•  '  ^  de  b  RjepubUqae  de  ce  nom  $  mais  l'ancienne 
fur  !e$  ruines  oc  laquelle  la  nouvelle  s'eil  élev^ 
8c  que  l'on  apdJe  aujourd'hui*  pour  ks  diAin- 
mer*  iLtgkUa  Vsccuio.   Gtlk-lè  n'a  riea 
.:  .  istoMBion  mclrEpidamtlhliiuinirft  Tit—i 
par  l'j-  sn-ienî.    Voyez  Raowîb. 

z.  £HDAURE,   dans  le  Pclopomwfe» 
diBS  l'Afgie  ^ur  le  Golphe  Saronique  >  &  ce* 
•  L«4.c.f.  UÏtpar  Je  Teiaple  d'Efculape»  félon  Pline  S 
Pnbinée^»  StnmS  4c  Bao^pcaim Mêla' 


«  I..S.C 
«  U9.9, 

^  L.I.C. 
•  Ibid. 


Stnbon  dit  que  devant  cette  ville  étoic  l'Ille 
d'iEgine  en  |>leioe  Mer.   Qu'Epidaure  Aoit 

âncicnncintTit  nnmmic  Epitaurus.  Cafiubon 
pre'ccnd  *  qu'on  lïk  £ptCAROs;  h  leçon  eft 


/U4f.c  toit  pu  dans  la  Viife  &  Tite-Uve  ' 
<  L'^  '  [**       i'nffle  pas.    Paufaniai  ^  ei 
■  •    '  ■■  tiche  delcnMioa  à  lacmclle  ie  renvoi 


k  ImpC 

«  L.9. 


confiiTO^c  pjf  uii  palFige  d'£uftathe  >  èc 
vient  i  rhiftoÏK  ielon  kqudlc  les  Cariant 
poli«dé  ce  canton-!ii  ;  ftlon  !c  npoit  même 
de  Strabon  donc  le  fens  demande  Epkarot, 
Paufaoias  '  nous  apprend  que  le  Temple  n'é^ 

:  *  dit  qu'il 
en  fiis  me 

fiche  delcnptioa'à  laqxiclle  je  renvojre  ht  \tt' 
xt\m.  On  ne  convient  pas  du  nom  modcme 
de  cette  Ville.  Niger  tieitf  que  c'eftJPiciA- 
IM>  &  Sophien  veut  que  ce  foit  ~ 
Misi,  les  intciiitei  de 
fin  &  Yvaitn  non  fiât  diddeik 

^.  EPIDAURE,  auffi  djns  le  Pcloponefe 
fur  le  Cidphc  Arcoliquct  (aujourd'hui  Gol- 
phe de  Napoli  )  Oins  b  Laconte  (êlon  Ptolo* 
méc'*,  ou  dans  k  pays  dei  EkÊÊAmUicmat 
c'cA^-f&ei  àa  LicuuituiBlnea  «  Mon  Ftaft* 
tiias'.  C'eft  celle-là  ^toit  fljmonimée  Ll» 
MfiRA,  aunport  de  l^line  ".de  Paufanias  '  & 
de  Straixn)  qui  cite  Artemidore  i  qui  il  fait 
dire  qu'elle  fut  fumoamtée  Lnttufi^A,  9t 
par  abreviatian  Umira\  ttuftde  kcmmbo* 
dité  de  fon  porr.  D'autres  l'ont  expliqué  AtJ 
T9W  ^j»fM3v»«  parcï  qu'elle  avoit  beaucoup  de 
prairies.  Etienne  k  Géographe  die  :  que  qnel- 
Me^Miw.la  nomcnoienc  *3ittmi  peut<êtr«,dit 
OrtaBustlloit-ce  parcomiptiaB  d'une  lettre  en 
une  antre,  l'A  des  Grecs  &leur(L  aiant  peu  de 
différence  A  A.  Mais  il  (cmble  confondre  let 
deux  Epidjures  de  la  Lsconie  ,atribuânt  i  une 
oeme  ville  k  fumotn  de*  Limera  «  le  culte 
d'Efcubpe  ,  &  le  furnom  drEpitaOMt  que 
Stiabon  &  Plide  diffingncnt  &  putagent  (nme 
deux  viflet  'de  sAtee  ncou'  H  y  a  apparence 
qu'Etienne  avOit  fut  deux  articles  diffcrcns 

Îu'Hertnobus  a  mis  en  un.  La  conjcâurc 
'nniUlll  fin  11  chai^enxiic  de  A  en  A  &  de 
•  Umen  en  ^'Emera  n'eft  pei  approuvée  deBcr» 
qui  juge  que  es  dtaiiif  lUMii  noK  put 
du  iàog  qui  couloir  perpctueilcmAit  aux  auteh 
d'Erciuioet  Quoiqu'il  en  fou ,  cet  article  d'B- 
deane  cft  prefque  copié  par  EuAathe  fur  le  fis 
«Qod^wderiiiBde.  On  y  ciwne  ouflà-biat 

Îue  dsQt  EtKikie  epi'omè  4Bi  fnnotns  de 
.imera  &  ;d' Acmcra ,  elk  avoit  auffi  celui  de 
MiLissiA.  Elk  eilauflî  nommée  Epidau- 
KiA  par  Strabon  au  fcntiment  d'Orteltus; 
maitjfe  aoa  queStabon  noaMue^nfi  leter- 
ritoiie  db  cette  vilk.  PletoHi  Gtegom^ft 
Cedrene  &  les  Grecs  du  snoyen  âge  b  nom- 
ment MonoeASiA  »  ou  Monbmsasia.  Le 


En 

§.  EPIDAURUS,  PlinenommfcdftfiM  * 
heu  ^ui  avoit  été  autrefois  une  Ifle  &  qui  He 
4^énicplwde  ibo  temps.  Quelques-uns  PM^ 
tendent  comme  fi  cette  Ifle  avoir  cté^  détrttitc 
ou  fubmergéc,  ce  qui  n'eft  pas  le  fens  de  Pli- 
ne ;  il  veut  dire  inik-mcnt  qu'après  avoir  été  .  ,  ' . 
dàachée  de  b  terre  ferme  eUe  y  avoit  M 
fiaiBiBi  de  «eRe  Bpidanre  n'eft  autie  quelû^ 
iavn  Veccifio*  U  di«  k  m£me  chofe  d'a> 
rkmm  ln)ourd'hui  Orfo  fur  les  confins  del'Al"- 
banie  &  de  l'Epire. 

•  EPIDELIUM,  lieu  maritinledebIdk•^• 
lue  fekm  Piuûnias".  C'étott  un  vil^  coa«  * 
Acséà  ApoUon;  aux  <randercs  du  territoiit 
dela  vdhB«a&  Son  nom  venoit  d'une  pe* 
dte  ftatue  qui  avoir ,  dit-on,  étt  In  prcmicre 
dédiée  à  <Oelos.  ^lcnopllar^e'i  aunt  faccsgé  De<^ 
ksj  un  incredide  jecta  dans  b  Mer  cette  Sue* 
me  qni  ftc  poitée  nar  ks  ^ts  fur  k  rivage 
en  cetendioir.  l^n&iïas  n'oublie  pas  de  mar- 

2uer  b  punition  de  l'Impie.  Ce  lieu  étoit  \ 
eux  cens  llsdcs  d'Epidaure   fumcmmée  Li- 


T.I.! 


-  £PID£NO%  enLaiio  UfUUmi,  peti. 
te  Rhriere  de  fa  Tnrqtrie  d'ttampe,  en  Macew  • 

Atxnt  &  dans  b  Province  de  Comenolitari»  ^ 
Elk  reçoit  divcrfcs  autres  Rivières  &  puis 
Ib  rend  dans  celle  de  Sabmpria  VOS  Laiflëk 
•  £PIOI£NS  >  en  Latin  EnoR,  peii^ 
ende*  dt'faOnnde  Bretagne  enEcôlIê.  Pib-' 
lomtc  les   nomm?  entre  les   G.idir';  S:  les 
Créons;  &  Mr.  d'AudifretP  croit  qu'ils  habi- 
toient  riflc  d'Arren  anciennement  Glota  & 
quelques  Ifks  d'aleatour.   Camden  que  fuit 
Mr.  BaudraïKl  ainie>inicax  les  phcer  an  Seo 
«il  «ft  aujourd'hui  Cantyr. 

EPIDIRES ,  furnom  d'une  Ville  de  l'E.i 
thiopie  fur  h  Mer  Rouge.  Son  nom  étde 
ficrence  &  on  b  fumonn»  £pi«Diiies, 
mer  qi^eOe  toOM  Ai  Gip  de  IXité 
Voya  Berf.vîcé. 

I.  EPIDIUM,  andcn  Aom  dTtA  Taftè" 
des  Ifles  Ebudos.    Voyez  Yia. 

i.  EPIDIUM,  Cap  de  l'IfledehGno» 
de  Hrctj^nc  :  on  l'appelk  au)oanl'hi|i  t&on 
Camfadea^  The  Mute  or  Cantire.  Les 
■■riaierr  François  difênt  la  MvtE  de  Can- 
TiR.   Voyez  KiNTYRE. 

EPteCIA ,  Vilk  ou  Bourg  de  Grèce  j>cu 
kin  de  Gorinthe  vers  b  Mer,  comme  il  pa- 
tfifltSre  Oeqm^  ^  Xenophoo  dans  A» 

EPIEID.*:',  Mr.  Spon  écrit  Epir 
lieu  de  Grèce  dans  l'Attique  8c  dans  b  Tri- 
bu Cecrapideb  WSmm  h  Geqgnplie  ta  ftt 


rL:4.c.> 

I  Vojrag. 


-  BFIGRANEA;  Ibataine  dehBébde/ 

Voyez  Epicrane. 

I.  EPII,  ancien  peuple  de  l'Etolie  félon 

Pline  •  &  VakielAmaie*.  '  Vl"'^ 

vL.8.c.i4^ 


»  a.  £PII,  peupk  aoden  de  l'Elide  Ooa 
Dem»  dIFMinraaflê'* 

EPILA'',  petit  mge  d'Efpagne  ^JL,  . 
l'Amnon  fur  b  Rjvîeie  du  Xalon,  dans  le  "î'W* 
E>iocéfe  de  Sanapofle  &  à  fept  lieiics  de  b 
C^Mtak  au  Couchant  en  albnt  ven  Cabta- 
)ua.  Il  rMt  Kinar(]U^e  que  parce  que  Jean  .  .  .  i 
I.  Roi  de  Caftille  y  naquit  k  14.  d'Août 
l'an  I  j  j8.  dans  k  temps  que  fon  Père  n'écoit 
pOaoNtdeTnfhawe. . 
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EPILEUCADfl ,  Ville  ancienne  de  Gré- 
ce  cbns  i'Acamanic  feica  Etienne  le  Gct^ra- 
phe. 

EPIMARANITiE,  peuple  ancien  de  l'A- 
rabie heumjff  fclon  Pline     Stnboh    joint  cn- 
*  L.ô  f-iS.  femble  les  Maranites  &  les  Cerra:ciis  ;  &  il  fem- 

•  ^'  We  au  R.  P.  Hardoain  '  que  cts  demien  é- 
g  In  I.  c.     toient  une  Colonie  des  premiers ,  d'où  leur  vint 

^^i,        le  nom  d'Gpimaranita. 

EPIMASTUS,  nom  d'une  Ville  vers  la 
'  j^Theûur.  Thrâce  fcloo  Suidas  cité  par  Ortelius''. 

EPINA,  Ville  del'Elide  dans  le  Pclopon' 
■  L.8.p.    nefe  félon  Strabon  *.  Cifaubon  veut  qu'on  lifc 
^f<5.        ^piHA ,  &  il  ne  le  donne  que  pour  une  con- 
/  In  Steph.  jeiSure.  Mais,  comme  le  rrrmarque  Holftcnius  *» 
t?"J4-       c'eft  une  conjcâure  qu'Etienne  leGéographe> 
Philoftrate  ,    &  Paufanias  confirment  en  plus 
d'un  endroit.    Strabon  dit  qu'elle  c'toit  près 
d'Olympie  &  l'une  des  huit  villes  de  bPiuti- 
dc  i  &  que  le  fleuve  Parthcnias  la  baignoit.  Or- 
tclius  croioit  que  c'eft  l'Hypania  de  Ptolom^e. 
EPINA  L.  Voyez  Espinai.. 
EPINOI.  Voyez  Espinoi. 
EPIPHANEÊNSES  ,  ancien  peuple  dans 
b Syrie.  Pline*  en  fait  mention,  &  ils  étoient 
ainfi  apcllez  du  nom  de  leur  ville  que  le  R.  P. 
Hardouin  croit  difcrcnte  des  deux  villes  dont 
il  s'agit  dans  les  articles  i.  &  i. 

1.  EPIPHANIE,  ancienne  Ville  de  Cili- 
cic ,  félon  Pline  ,  Etienne ,  Ptolomée  ' ,  &  plu- 
ficurs  autres  Ecrivains  anciens.  Les  Notices 
Ecclefiaftiques  l'attribuent  à  la  féconde  Cilicie. 

Elle  étoit  Epifcople  fous  Anazarbc  Métro- 
pole; &  Amphion  lôn  Evêquc  foufcrivit  au 
Concile  de  Neoccfarée  &  au  premier  de  Ni- 
cce.  Le  mcrac  cft  noitimé  Ercquc  d'Epipha- 
nie de  Cilicie  par  Sozotnenc  '  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  IT.glife.  On  la  nommoit  anciciuicmcnt 
Oeniandos  félon  Pline". 

2.  EPIPHANIE  ,  fumommée  f>ir  tEu- 
jiirMt  ;  par  diftinâioti  des  autres  Villes  demc- 
me  nom  qui  n'ctoient  pas  comme  ell»  au  bord 
de  ce  fleuve. 

5.  EPIPHANIE  ,  Ville  de  là  Syrie  fur 
rOronte.  C'eft  fans  doute  de  cellt-Ii  que  Pli- 
ne nomme  les  babitans  Ep^h^tneenjêt ,  &  que 
le  R.  P.  Hsrdouin  dit  trcs-bicn  être  dlfercnte 
d'une  autre  Epiphanie  fituécfur  l'Euphrate.  On 
ne  peut  pas  coûter  qu'il  n'y  eût  une  ville  de 
et  nom  fur  l'Oronte  ni  même  qu'elle  ne  fût 
épifcopale  ;  car  outre  l'autorité  de  Ptolomce  i 
Evapre  qui  reconnoiflbit  ce  lieu  pour  fa  pâtrie 

•  L.  3.C.  ap,^  avoir  dit  que  les  Evéqucs  fufngans  d'A- 

pamfc  Métropole  de  la  féconde  Syrie  ne  vou- 
lurent plus  communiquer  avec  Severc  d'An- 
riochc  il  ajoute:  Cofmas  Evcque  de  notre 
Epiplunic  que  le  fleuve  Oronte  arrofe  &  Se- 
verien  Evcque  d'ArcthuTe  ville  voifinc  envoie- 
rcnt  un  libelle  i  Severc.  Les  Evéqucs  de  cet- 
te ville  foufcrivircnt  au  Concile  de  Niccc  & 
au  premier  de  Conftantinople.    Le  P.  Charles 

•  CtoR.    de  Saint  IhuI  "  marque  fous  la  Metropolcd'A- 

P  pmée  dans  la  fcconde  Syrie  l'Evêché  d'Epi- 
phanie &  c'eft  d'Epiphanie  fur  l'Oronte  qu'il 
faut  entendre  ce  qu'il  en  dit,  à  lavoir  que 
'  Cufpinicn  l'explique  p*r  Mapia,  &  que  Ni- 
ger croit  que  le  nom  moderne  eft  Amatt.  Je 
loup^onne  ce  dernier  de  l'avoir  décidé  ainfi 
porce  qa'AmM  eft  félon  quelques-uns  le  nom 
incxierne  d'une  ancienne  ville  nommée  autre 
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foisEMAtHj  mais  comme  je  l'ai  remarqué  )  l'ar- 
ficlc  particulier  de  ce  nom ,  il  y  en  a  voit  deux , 
l'une  furnomméc  FmMh  U  grAnJe,  qui  tft  L« 
mefc,&:  l'autre  nommée  ftmpicmeiit  Emjthou 
b  petite  r.math  qui  eft  la  mcmc  qu'Epiphanie 
fur  l'Oronte;  ainfi  nommée  d'Antiochiis  E- 
piphanes.  Antonin  diftingue  F.mefe  d'Epi- 
phanie &.'  compte  trente-deux  mille  pas  de  l'u- 
ne à  l'autre.  Il  met  Arethult  entre  elles  ;  à 
feize  mille  pas  de  toutes  les  deux. 

4.  EPIPHANIE,  Ville  de  Bithynie  fe* 
Ion  Etienne  le  Geotjraphe. 

î.  EPIPHANIE  ,  Ville  d'Afic  près  dii 
Tigre  félon  le  iticme  qui  dit  qu'en  l'appelloit 
aulli  jirtrjirtrtd,  parce  que  c'étoit  l'ouvrage, 
ou  b  Ville  d'Arcefîus.  Berkclius  croit  que 
c'eft  l'Emath  dont  parle  Bochaitl  en  fon  Plia- 
is l.  4.  c.  }<î.  ccb  ne  peut  être.  Car  l'Emath 
dont  parle  cet  Auteur  ,  eft  l'Epiphanie  au 
Nord  de  h  Paleftine ,  c'cft-.1-dire ,  fur  l'Oron- 
te; 5c  par  confequent  bien  éloignée  de  celle 
d'Etienne  qui  étoit  près  du  Tigre. 

Mr. BaudrandnepaHcquede  btrAilieme. 

EPIPOLyE',  quartier  Je  plus  Occidental  /  Diodw. 
de  b  Ville  de  Syracufc.  Les  dehors  en  étoicnt  ^'f"^  '- 
efcarpez  &  inacccfTibles  &r  Denis  l'entoura  d'un  ^* 
mur  &  la  joipnit  i  b  ville.  Le  Pcrc  I.ubin 
ditEpiPotis : Thuc)'didc,dit ce  Pcre',dit' 
que  ce  lieu  de  Synicufe,  ou  ,  pour  s'acccm- 
modcr  au  fentiment  de  Strabon  j  l'une  des  cinq 
villes  dont  celle  de  Syracufe ,  étoit  compofée 
avoir  pris  le  nom  d'Epipohs  !t  caufe  qu'elle  é- 
toit  élevée  aU-dcffus  des  autres  villes  qui  for- 
moient  cette  Cite.  C'étoit,  continue  ce  Perc, 
un  lieu  fort  haut  &  fort  efcarpé.  Sfrfhanm$ 
<U  VrhhMS ,  (c'eft  ainfi  que  le  Perc  l  uhin  ci- 
te le  nom  de  ce  Gc^)praphe  en  y  joignant  le 
^  titre  de  fon  livre)  dit  au  mot  Euntri  u» 
qu'on  donnoit  ce  nom  i  la  plus  gnnde  par- 
tie de  la  Ville  d'Epipolis  &  que  cette  place 
s'appclloit  aulli  Macropoms. 

§.  Le  Pcrc  Lubin  fe  tn>mpe,  il  faut  dire 
EpiI'Ol*  &  iKin  pas  Epipoi  is:  c'eft  ainfî 
que  parlent  les  bons  Auteurs  Grecs  ft;  Latins. 
De  plus  il  n'cft  pas  vrai  qu'Etienne  je  Geo- 
graphe  ou,  ce  qui  eft  b  même  chofe,  Stephanu» 
de  Urbibus  difc  ce  qu'il  lui  fïit  dire.  Il  die 
feulement  qu'Euritlus  étoit  le  nom  d'une  Ci- 
tadelle d'Epipoli  &  pour  cxpli<juer  ce  que 
c'étoit  qu'Epipolï  il  dit  que  c'étoit  une  petite 
Ville  «•oAfljw» ,  de  Syracufe  t<  fort  efcarpcci 
Le  mot  de  Mactopolis  eft  une  bevuè  des  Co- 
piftesqni  ont  changé  aurui  ii  A'ufirtfjt  en  ovraç 
if  Muv^TaM-  Cluvier  qui  écrivoit  avant  le  Pi 
Lubin  avoit  bien  remarqué  cette  faute  &  Ber- 
kelius  remarque  que  l'obfervation  de  Cluvier 
eft  confirmée  par  les  Manufcrits. 

EPIRE,  Pays  de  la  Grèce:  il  y  a  deux  Cor* 
tes  de  difKnrtions  i  fnirc  pour  ne  point  tonv* 
ber  dans  la  confufion.  Il  faut  difUnguer 
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L'AïKienne  Epire  contigue  i  l'Illyric  enin'i 
mcnçoit  aux  Monts  Cerauniens,  aujourd'hui 
dclb  Chimcn ,  &  s'étendoit  jufqu'au  fleuve 
Arachcis  &  jufqu'au  Golphe  d'Ambrakia  où 
il  fe  petdi  Son  nom  'Exiif»( ,  comme  on  t'é-* 
Oo  s  crit 
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crit  ordimiicmait*  ou  "Hmpic  comne  l'écrit 
Erienne  k  Géognf^e,  fignific  Continent,  com- 
me qui  diroit  A'in*>e«,  c'eft-i-dirc,  qui  n'cft 
point  tciminéc.  L'Epire  fe  prend  dans  Home- 
R  filoa  Elllfathe  fur  le  (ëcond  livre  de  l'Iliade 
pour  le  ptjrsqiu  (ft  m  dclà<i'It«)ii^  &  de  Ce- 
phakiiie.  On  a  nffi  apdié  ce  pays  OittciA , 
comme  dit  Denis  le  Pcricgctc  ;  &  ce  nom  ve- 
ooit  d'Oricum  Vilk  &  Port  de  Mer.  On  k 
nomma  aiiflî  Dodona,  comme  l'aiTure  le 
Scboliafte  d'Homcre  &  ce  nom  lui  Teoon  de 
Dodont  fille  de  Jupiter.  Se  longueur  iélon  le 
Pat  Briet  "  prifc  depuis  !e<;  monts  Acroccrau- 
rienS)  ouCenunieiis  jufqu'au  fleuve  Achdous 
étoit  de  1 700.  ftades.  Et  fa  breeur  depuis 
l'extrémiti^  de  Leucadc  juTqu'ni  Maix  Kiodu» 
de  6xy  ftadcs,  c'cfl^nfiit»  que  fi  longtxtir 
étoit  de  liî.  miOe  500.  pas  Romiins;  A:  fa 
laigrur  de  foixante  dix-huit  mille  de  ces  mêmes 

KMais  c'tfl  en  Y  comprenant  l'Acamanie, 
tnphilociue ,  l' Athaimnic ,  &  )aI>oiM>ie>qtK 
d'autres  Géographes  retranchent  de  r^iim 

L'aDcicnne Epiie  eft  pltu  grande,  ou  plus 
petite  («Ion  que  ft<  Rois  heureux  ou  malheu- 
reux ont  auj^mîiitt  leurF.tat;  ou  [>n-du  de 
leurs  conquêtes  ;  &r  elle  a  cela  de  commun 
ytt  tous  les  autres  Etats  du  monde.  Elle  ne 
CQofillait  d'ibord  qu'en  ces  tratt  jwtks,  i. 
La  CRâowTE.hTKlsPitOTTS  9e  h  Molos- 
siDii.  Qucltjnrs.uns y  ajoutent  la  Cassopil; 

Euis  la  CF^  rRINE,  &  le  Pinde.  Ptoloœée 
ti  donne  plus  d'étendue  &:  y  joint  tJkmn»- 
mt  &  PAH^hUacbie.  LeP.BfietS  comme  on 
a  vu ,  y  jdat  l'wéâwMwfc &  h  IMpw;  que 
Ptoloméc  y  compte  auflî.  Je  parle  fuffifamment 
de  ces  Peuples  en  leurs  articles  paniculicrs  fans 
qu'il  failk  le  rcpftiT  ni.  L"ul'i.it)ic  dit  apris 
Arricn  que  l'Epire  ctoic  abondante  en  bediaux 
&  en  pâturage.  Il  croit  que  ce  n'^oit  pas  de 
ribcrie»miisderEpiie  que  les  baufs  de  Gt- 
rioo  foRRt  emmenez,  la  Interprètes  d'A- 
liftophanc  &•  de  Thcocritc  en  parlent  dans  ce 
lêns-là  pouffez  fans  doute  pr  k  raport  qu'ils 
trouvoienc  entre  la  defcription  de  ces  bsufi 
&  b  gwmlftir  <c  h  figmt  ds  bonifi  de  l'£. 
pire.  CCs  iroupeiui  treuvoïent  tme  ibondan* 
te  nourriture  cJans  Ifs  Montagnes  qui  font  entre 
la  Macédoine  &  b  Thcflalie ,  au  lommet  des- 
quelles il  y  a  des  plaines  affez  grandes  arro- 
féa  d'eaux  qui  coulent  ùm  cdTe.  Od  ymmit 
tuflî  beaucoup  ks  chiens  de  la  Chaonie  taa- 
m»  Mobiles  dm  Athcnif*.  que  l'on  pre- 
tendoit  être  de  la  race  du  chjin  que  Vulain 
aninu  lV  dont  le  Portes  ont  feint  que  rien  ne 
lui  pouvoit  cclaper.  Une  ptcuve  que  les 
chiens  de  k  Mobflide  avoient  de  h  reputa- 
tian*  c'en  que  k  nom  de  ,  qu'on 

kur  dommit  ponr  de%ner  k  lieu  de  leur 
origine,  fe  prend  dans  la  Langue  Latine  pour 
un  gros  &  grand  chien  tels  que  font  ks  do« 

L'Epire  étoit  fiche  &  peuplé.  On  en  peut 
jugrr  p^r  ce  qnedîtTîte-Live  \  favoir  que 
Vi  \\  r.milr  qui  reprit  en  ur.  jour  foixante  & 
dix  villes  qui  avoicnt  quitc  k  parti  des  Ro- 
mains en  fiveur  de  Perfife,  en  amena  1 50000. 
tètes  avec  un  fi  gnad  budn  que  l'on  dé- 
bita quatre  cent  dtoieis  )  chtquc  CivaVer  6c 
deux  cens  i  chîque  fàntafTin.  Les  Epiro- 
TES,  car  c'cft  aïoii  qu'on  apeUeàt  les  iu^iians 
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de  l'Epire ,  étoient  braves  &  guerrj^  te» 
Romains  éprouvèrent  8f  admiretenr  plus  d'une 
fois  k  courute  de  cette  Nation.   LeuR  Rok 
fe  dilôient  dcfcendns  d'iEacQs  Roi  de  l'Iflc 
d'Efiine.   Le  premier  dont  k  mémoire  fe  foie 
confervée  étoit  Pvrrhus  fils  d'Achille  qui  pcr- 
dit  k  Roiaume  de  fon  Pere  lors  qu'il  étoit 
occupé  au  fiege  de  Troie.    Il  en  ctda  une 
partie  \  Heknus  fib  de  «riam  &  à  Andro- 
mache  veuve  d*Meâw$  I  fivotr  k  Chaonie. 
Hcicnus  eut  pour  SticrffTrur  d'une  parti:-  cie  . 
Ion  Flduumc  ion  fib  Moloffus  cjui  donna  k 
num  de  Molodie  ou  Moloffide  â  cette  Pit>- 
vtncc  ;  celui-là  étant  mort  iâns  e«Âns  le  Royau- 
me vint  au  pouvoir  de  Piaks  qui  fut  tige  des 
Roii  d'£pire.   Les  plus  fameux  font  Arimbas 
qui  fût  tfevé  \  Athènes ,  fon  iSls  Néoptolerae 
Pcre  d'Olympias  ;    AlcxiiidrC  fils  ainé  de  ce 
Roi  qui  mourut  en  Italie  ,   r«n  fey^d  Sà 
iEacidc  fut  Pere  de  Pyrrhus  qui  raidit  céêttit 
knim  des  £piiacei.   Le  Royaume  d'Epirc 
ftt  enfoitc  uni  I  celui  des  Macedomer»  après 
la  dcflruâion  duquel  il  pjfTi  au  pouvcir  det 
Romains.    On  ne  laiflc  pas  de  trouver  dan» 
l'Hiftoirc  un  Roi  paniculier  d".^thamanie  qui 
Alt  chafiRS  p»  ksCcncnms  de  Philippe. 

Lois  que  les  Grecs  ^éid>lirent  dans  l'Epire 
ils  donnèrent  lieu  \  une  divifîon  par  laquelle 
ils  la  ctiniidcroicnt  comme  Grei^tu  ou  B*rba. 
rt.  lis  apclkrent  EpiRe  GF(tcy.'r  la  panie 
de  l'Eçiie  oit  ik  hafaitoientt  011  ils  avoient  des 
Colomta  &  oil  Bt  éidenc  apneOek  conne  al- 
Kez  &  trtnipcs  auxiliaires.  Ils  nommèrent  E- 
pire  Barbare  la  partie  qu'ils  n'avoient  pu  enta- 
mer &  que  les  anciens  (labitans  avoient  con- 
fervée. Nous  avons  déjà  vu  une  poieiUe  di& 
tindioa  fite  par  Ici  HanaiÉi  «bu  k  Gran- 
de Bmnpm; 

rt  s  CîIAONIE» 

■  'Bmbaii£  \  "-^  Theîmotii, 
•  r  LA  CAssion%, 

IXnu ,  U'AtMBwi. 

ft'AcARNANIB» 

I  t'Awi'HII  OCHIE- 

>IG»KMJB  •{  l'Athamanib, 

Xla  MotoniDC-  > 

La  NouTtLLH  Epire  ,  efl  une  partie  Je 
b  Turquie  en  Europe.  Elk  *  a  l'Albame  * 
au  Nord,  la  Thciïalic  u,  Levant,  l'Achaïe aa W* 
Midi  &  k  Mer  de  Grèce  au  Coochant.  Elle 
eft  diaiflk  en  deux  partieit  kCbnCR  oa  k 
Canina  au  Nord  Ôc  l'Ao»  fliMidi.  St»  iSkt 
principales  Ibnt  t 


l'Aita, 
Butrion»; 
CKiiaat 
Chlmen, 


Jotmiina,  Çapiuk; 
Pnga,  8c 
La  AorcAb 


Perga  efl  aux  Vénitiens;  k  refte  eft  ai» 
Turcs.    Les  halïirans  font  Chrétiens  Giecï* 
Les  Empereurs  de  Grèce  avoient  cédé  h  Sou- 
verameté  de  ce  pays  |  k  fimifk  des  nhi*  Jnbm 
qui  wenoient  la  qualité  de  Defpotes  d'Epire.  ^-"î^ 
rs  prétendoicnt  être  iflTus  de  Totila  Roi  des 
Corhs.    Elle  poiïcda  ce  pays  avec  l'EroBe 
i'Acaminie  pendaut  plm  de  deus  liecfcs  k» 
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•^'Annnth  Tt.  Empereur  des  Tara  en  ME» 
À  Leoeird  dernkr  Dto^xxed'Epift  qui  fe  nf* 
•tfu^i  aapritda  F9i|fe  Sixte  TV.  Depuis  cetemps- 
là  l'Empire  Otlioman  cft  dctncuic  matrrc  de 
iTpire.  Les  Cfaioniqueun  ou  HiAoricos  du 
inoien  âge  confimdraclbttvaitla  nomi  4fwJf> 
émk  te  d'£/iMp  cowpiaiw.  fbawne  l*nne 

Fantie;  âr  ce  qni  eft  tcmiKimble 
que  les  Caftriots  ^tant  bornez  i  l'Albanie, 
Scanderbeepraioit  le  ttcre  de  i^nce  d'Epice. 
£PIRUS  MCaiA,  on  fEnu  Nom. 

VoyCS  ClPHAUMH.  • 

EPIS,  mctenne  petirt  Ville  de  l*EtlHO(Me 
'hto^^e.   fous  l'Ecypte  fclon  Pline  "  qui  en  parle  com- 
•    tnc  d'une  ville  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  du 
tenip<;  que  Bien  ecrivoit. 

EPISCOPI-CASTELLUM ,  nom  Utm 
de  Btsiio»»<;Am.B«  Bourg  d'Angleteireen 
Shropshirc. 

EPISCOPI-CF.LT.A,  nom  LatindcBi- 
•CHOïF-^zFi  I  ;  Ville  de  Suabe. 

EPISCOPI-INSULA  ,  nom  Latin  de 
BiscHOFTSwBRDA ,  petite  Ville  de  Mifnie. 

EPISCOPIA,  lieu  de  Thracc  près  de  k 
*  I  Miit,  Ville  d'Atyrc  félon  Procope  ^  qui  en  parle  ain- 
l4>C>ft|  (i  ;  au  delà  d'Atyra  eR  un  lieu  nnxr.mé  Epif- 
rWM  par  leshabitans,  qui  n  avoit  aucune  for- 
tibOClon  &  âoit  tout-à-fait  expofé  aux  cmir- 
fis  dei  enaenus  :  Juftnicn  le  ot  ibnifier  d'à» 
nemanîAe  tonte  nouvelle.  Le  bltteent  s'a- 
vance hon  de  l'enceinte  de  la  muraille  âc  étant 
fort  étroit  au  commencement  il  devient  fort 
lN|e  8c  fft  Kfén  p«r  les  deux  bouts  de  deux 
iioQn»ce  t/ûn  cnpêcbe  ks  ciiDcmis  de  pouvoir 
iMOcher  des  imitnlles.  Les  portes  ne  nnt  ptt 
à  l'ordinaire  au  milieu  de5  courtincv  entre  daix 
eooiSjiTMiis  côte  dans  des  cnfonccmcns  qui 
lesdcrolxnr  j  h  vue  des  ennemis. 
■  EPISCOPIUM,  nom  Latin  de  Vbsco- 
«lo»  Bourg  d'Infie  dans  la  Sabine. 

EPISIBRIUM,  Episimbrtum  ou  Ci- 
•tMBRiuM  (caries  Manufcrits  font  partagez 
entre  ces  trois  (ortcs  d'Onhographc,j  ancienne 
ViHe  d'Efpagnc  dans  b  Beriquc  ,    Jclon  Pli- 
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EPISPARISf  Cedrene  cité  par  Oitdh» 
nomme  ainfî  un  Village  d'Arménie. 

EPISYNANGIS,  ou  j^.pisynancis  , 
champ  en  Afic  dont  parle  Thfophrafte^. 

EPITALIUM  ,  ancienne  Ville  de  l'Elidc 
due  k  Pdopoonelé  au  pallàçe  de  l'Alphée  i 
è'eftiVdire,  pt^  dtin  endroit  ob  Ton  fàxt 
palTfr  ce  fleuve  i  pied.  Strnbon  *dit  qu'elle 
eft  nommée  THRvorssA  par  Homère  & 
Thruon  ou  Thryum,  dans  un  autre  en- 
droit de  ce  Poète  * ,  &  il  explique  Thrim  par  de 
r^it*<' qui  eft  b  fîgnificadoodeeenwtGreeî 
il  obferve  oiic  tout  ce  pays  en  a1x)nde,  fur 
tout  les  Rjviercs  parriculiercment  aux  endroits 
oîi  elles  font  guéables.  Peut-être  aufli ,  pour- 
fait  ceGeographe,qu'Homerc  a  entendu  nom- 
mer le  gué  par  le  mot  Tijyw  ,  &  que  par 
le  mot  t/€fi  qui  vent  ^irc  hatn,  élevé,  il  a 
voulu  fiiire  entendre  h  (îtuation  d'Epitalium, 
de  même  qu'il  apelle  dans  un  autre  endroit 
Tryotft  une  haute  colline.  Etienne  le  Géo- 
graphe met  ce  lieu  dans  laTriphylie,  &Hefy- 
dic  dans  l'Arcadie.  Niger  prétend  que  ce  lieu 
efl  aujourd'hui  Zunchio,  mot  qui  exprime 
kfigtffiMMn-dt»^       Poljiie  hk 


EPT.  EPL.  EPO. 

iWîtuiJ  Ibis  mcBtioo  ^EpïtaBum  dans  fbn 

Suatrieme  livre;  mais  il  l'a  oublie  dan';  la  lifte 
es  Villes  de  la  Triphyliejce  que  Cafiubop  « 
attribue  i  la  neglis^cncc  desConlIci» 
EPITAURlA,  & 
EPI  TAURUS.  Voy«  Epidaure  l. 
EPITAUSA ,  Ville  de  flode  au  ddï  do 
Gange  fekm  Ptoloroée". 

EPITERPUM,  Bourg  ancien  d'Irilic  dans 
la  Gaule  Cilâlpine  félon  Strabon  '.  On  ne  peut 

ries  douter  que  ce  ne  foit  l'OpiTtRciuM 
Ptobinée  9e  de  Pline.   Cafaubon  l'avoic 
«vancé  comme  une  conjcéhjrc  qu'il  propolë, 

Orfdin<.  prononce  que  ccrrc  cnrrrftiim  eft  nc- 
cciïairc  &  qiî'il  faut  lire  OpttrgiMtn  dans  Stn* 
bon.    Voyez  ce  mot. 

EPITHERAS.  Voytt  Ptolsmaiob, 
dans  h  Trogloditiqne.  EUe  n'en  éwît  qu'un 
fumom.  Son  nom  moderne  n'cft  pas 
comme  le  dit   Mr.  Corneille  ;  mais  BucE* 
Voyez  auffi  cet  article. 

E  PITUS ,  MontMoe  de  k  Macédoine  fur 
la  côte  du  Golphe  félon  PUncK  Ce  Gobhe 
eft  kns  doute  celui  que  les  Latins  nommoient 
Thtmtm  Sinus.  Car  félon  cet  Auteur  le  Mont 
Epitus  ctoit  voifin  de  k  VïBe  de  Fdkoe  au- 
tremcnt  Phlegra. 

EPITYCHE.  Denis  d'Halicamaflè  '  fera- 
bkmmmer  ainfi  unCapvoifindeProchira  dans 
Il  Mer  Tyirliene»  OrteGus  foupconne  ce 
pifTige  d'ctie  ovrampus  &cior  qiru  6ut  Mre 

Ptthtcnft. 

EPIUM  ou  jEpyum  ,  Ville  de  h  Tri- 
phylie  dans  k  Pebponneié  enoe  Maciftus  & 
Henea  feloaHcrodote',Xcnaphao"&Etien- 

ne  le  Géographe.  Pline  *  b  donne  \  l'Arcadie. 
Celiarius  écrit  JRpjtm»,  &  la  met  avec  d'au- 
tres villes  dont  b  tituationeft  inconnue.  C'eft 
auffi  l'Orthographe  one  fuit  Polybe'.  O'A- 
Umoonrt  dansi&Tnkhiâibn  de  nfilloîreCke- 
que  de  Xenophon  écrit  Epe'e. 

EPIZEPHYRH.  Voyez  Locres. 

EPiZliPliYMON.  Voyeï  Tjuisb  VU- 
le  de  Cilicie. 

EPL  A ,  Ifte  attenant  le  Pcloponnelc  venk 
Golphe  de  Lacedemone,  C'eft  aujourd'hui 
l'Ovo  félon  Niger.  Voyei  ^cialie  i.  & 
Cerico. 

EPOISUS  ou  Epotssus  ,  Vilbge  entre 
Rheims  &  Trêves  félon  Antonin  '  qui  compte 
de  Rheims  à  EpoilTus  44.  lieues  &  5$.  d'Er 
poifliis  \  Trwj.  Grégoire  de  Toun ,  cité 
par  OrtcliLfi  ' ,  le  nomme  Eposium  ,  &  le  li- 
vre des  Kotircsde  l'Empire  l'apelle  Epvsum', 
Les  Géographes  ne  doutent  plus  que  ce  neibic 
IvoY  au  Duché  de  Luxcmbouig.  Voya 
IvoT  8r  Cabicnan. 

EPO^!ET.  ou  Epopr'E  ,  Montagne* 
fini<:e  au  milieu  de  Tlflc  Ilchia  dans  b  Merde 
Tofcanc  vers  la  côte  de  la  Terre  de  Labour.  L» 
Siciliens  qui  habiteient  autrefois  cette  Illei  fu- 
rent contrrints  de  Pabndonner  \  eautè  d'Un 
grand  tremblement  de  terre  &'  d'un  incendie 
que  caulcrent  des  torrents  de  flame  qui  forti- 
rent  tout  à  coup  de  cette  Montagne.  On  en 
vit  encore  fortir  de  nouveaux  fous  leConfuIat 
de  Lucius  Martius  &  Sextus  Julius,  ainfî  que 
lôus  l'Empire  d'Augnfte  &  fous  ceux  de  Tite 
&  de  Denitkn  Ton  frère.  L'an  1:00,  il  »'y 
flC  m  dcnwt  «ndunfemcnt  qui  tih^ea  ceux 
Oo  j  qui 
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qui  en  cchsptreni  de  fe  retirer  les  uns  i  Bayes 
&  les  autres  dans  TlHe  de  Sainte  Marie.  Cet- 
te Montagne  eft  appellce  aujourd'hui  le  Mont 
J^^f'f*  St.JuLiKN.  Sttaboo'dât  que  ces  rfruptionsde 
fttnc  ont  iontii  lieu  )  h  Mbie  d'imaginer  que 
Typlion  cfl  rtnvcrfc  fous  cette  îfle.  Pir.darc 
en  parle  dans  ce  (cns-là.  (Mr.  Corneille  dit  le 
ilbid.  Géant Typhéc.)  Stnbon ''ajoute  que  fes  eaux 
Miiualtt  fooi  bornes  pour  ceux  qui  ibotoa- 
vaitleKde'kgnvdle. 

r  PONA,  ce  nom  Te  trouve  dans  une  an- 
cienne Itifcription  inféré?  dans  les  Annales 
d'Aventin  qui  nurqut  cj.ic  c'efl  Pinburg, 
qu'il  dit  être  nommée  Hpinaburgium.  Ce 
lieu  cft  dans  la  Bavière  aflcz  pr^  de  Neufht 
&  eft  écrit  BiBUKG  fur  les  Canes.  Vdfer 
écrivit  i  Ortelius  que  ce  nom  n'Àoit  pu  ce- 
lui d'un  lieu  >  mais  d'une  DcclTc. 

EPOPE.  Voyez  Corinthe. 

EPOPEE  ou 

£POPON.  Voyez  £pohb'e. 
JBPOlLA«  ancienne  VOIe  d'Efp^  iêloo 
ridnenire  d'Antonin  i  XXVIII.  M.  P.  de 

*P-/fî-  Caftulon  ,  &  Suritj  '  dit  qu'ik  Montoro 
CBocrg  ii;  l'AnJaloufie)  on  a  trouve  urw 
sncicooe  InTcriiMioa  (tir  bguellç  oo  lit  Res- 
'voa.  EvoHtmis.  On  en  Kt  une  antre  daw 


if  f.ie^.  le  l^ccueil  de  Crutcr    avci  ces  mots  Ordo. 

Muv.  Epor.  Rodciifus  C  irus  dit  aufli  que 
cette  £fera  n'cft  autre  que  Montoro  au  Dio- 
cefede  Cordoue.    Il  fcmble  que  ce  foitl'E- 

kL.*.e4.  BORA  de  Plolomcc  '  qu'il  place  entre  les  vil- 
les Meditemnées  des  Turaules»  mutis  d'O- 

/I.I.e.1.  piujg  f  ju  lieu  d'Epora  at  Ripe- 

PORA. 

g  1.11  C.  EPOREDIA,  félon  Plinc»&  Ptolomée'', 
7.SC..J.C.  jg  tçjritoirc  des  Salaflès;  Strabon  '  dit; 
'I  l.}.e.i.  £poitAii>iAi  les  Notices  de  l'Eaguielanaiii' 

(l.^p.'  '  meotEpoRiEivia*.  Ccftanjoannin  Ivxi'i 
*?r'       fur  la  RivîcK  de  Dotia  en  Pianont  dm  le 

*  *«•«/•  Canavcz. 

EPOSIUM.  Voyez  Epoisus. 
£PPHA»  ou  fimpleiDait  BnaA$  norad'op 
I  T/Sm  c.  m  connfft 'Voîftne  de  la  Madianîtide  dans  fA- 

r.iHii;  ^-  ainfi  mmcc  d'un  petit-fils  d'Abraham 
&:  de  Cctura.  Car  Abraham  eut  pour  fils  Ma- 
r»  Cenef.  dian*"  qui  fut  pcre  d'Epha. 
lifji.V  EPPINGEN",  en  Latin  £wAgr««  peti» 
tu^'.  Vine  d'Allemisne  m  bas  Pahdw  dn  Rhin 
j», }}.  fur  la  Rivicrc  aElfit";  entre  Heilbron  &.'  Phi- 
l^^^***' lipsbonig,  h  qiutre  liiucs  de  la  première  &  à 

ftpt  de  b  dernière. 
«Unime.    EPSTEIN     en  Latin  Epfltmitmi  Bourg 
&  Châceau  d'Allemagne  dans  la  Wetetavie,  au 
Comté  de  Nailàu>Diett  dans  les  iMoat^nes 
nommées  dit  Héte  e'ell-)>dire ,  Us  hamttttrs. 
II  appartient  au  Landgrave  de  Heflc-Darm- 
ftadt.  Cïuillaumc  le  moyen  Landgrave  de  HcT- 
fe  Tacheta  avec  Klingeini|g  ta  t49X>  dcGo» 
defroi  Comte  de  Diett. 
EPTE ,  Rivierr  de  France  dus  la  haute 
'ffcTtiim  en  Lntin  Fptj.  f  Elle  prend  fa 

diïflêï  fiiT  Source  dans  le  Diocétc  de  Rouen  au  pays  de 
1«  lieux  «B  Bray  ,  une  Seu?  ou  environ  au-deîiïlis  du 
'7°i'  Bouig  de  Fomt,  &  arrofis  les  ParoilTcs  de 
Cercueil  >  Folmt ,  Béb'éres  *  Erigni ,  Sitnc 
Smhn  ,  Ahjncoiin  ,  Hauffcz  ,  Mcnen-al , 
Cancourf,  15  ijr:  - mrt ,  Cuit,  Moubgni,  Saint 
Clair  en  Iji,  v  ,  rcrricrc^ ,  la  Ville  de  Cour- 
oay  en  Bray,  Alge,  l'Aunay,  Vaidea,  Saint. 


Pierre-ès-champs ,  Neuf-Marché,  Bouchcvil- 
1er ,  Anoecourt ,  Tailleroouticr ,  Serifontaine  > 
Tierccvilk ,  Gucrvillc  ,  Bretcourt  ,  Bafin» 
court,  £iun]rs  la  ViÛe  de Giibci*  Ncaufle» 
Dangu,  GiwiK)uuit,  Gocmy  «  le  Booiç  de 
Saint  Clair,  Clùteau-fur-Epte ,  Rfrtcnonville» 
Montrtuil,  Ayeny,  Bray,  l'ourgcs.  Beau- 
regard,  le  Bourg  de  Gafiiy ,  Gone^ois,  Sain- 
,te  Geneviève,  Lixnets»  te  Givcmy  ,  oik  elle 
k  rend  dans  b  Seine.  Cette  Rivière  ii^Mreanc 
environs  de  Goumay  le  Diocéfe  de  RocSa 
de  celuy  de  Beauvais  ;  Se  depuis  Neuf-Mirw 
ché,  &  Saint  Pieric-is  Champs,  elle  di\irc 
le  Ve.\in  Normand  du  Vexm  1  nn^ois.  Son 
cours  c(l  de  quatorze  lieues ,  pendant  lequel 
eUe  le^oic  dn)  petites  Rivières  ou  nii^ 
fim. 

EPTIMIENSTS  PLERS.    Ce  mot  fc  II- 
Ibit  autrefois  dans  la  Colledion  de  Cart luge  au 
lieu  de  Leptimimbhsis.  Voyez  ce  mot. 
^PUIA ,  aodcn  mm  de  k  Ville  d'Am.' 

EPUSUM.  Vovcr  EponiT^. 

EPYTUM  ,  Monti^ne  de  1  hrace  fclon 
Phavorin,  cité  par  Ortelius  ^  qui  doute  fi  ce 
ne  ferait  pas  £»rrvs  Maoaifpe  dont  Pline 


EQU. 

EQyABONA ,  ancienne  ViDe  d'Efp^ 
lldouzemillepasdeCoRlonelHati Antonm'* 
Qjielques  Auteurs  difcnt  que  c'cft  prcfen» 
rement  Conka  Village  de  Portugal  dans  l'Ef* 
tram.idiire. 

EQ,UARUM  SINUS,  en  Portugais  st 
GoLPtio  on  tAS  YlOVAS,  en  Tran^ois  IM, 
GotPWDif  jvMBitSt  partie  de  l'Océan  Oo« 
càdcDtaFfiirhcdted'Erp^ne  versfAndidoiifie* 

n  a  au  Nord  la  Province  des  Algarves  &  an 
Midi  le  Royaume  de  Fez  en  Afnque. 

EQSJATEUR  ,  que  Vai  apdle  aufii  E-^ 
QPiNocTiâta  oa  la  Licms  giand  Cends 
de  h  SpIieMf  dont  k  DnmeiR  coupe  \  toi 
pics  droits  l'Axe  du  Monde,  Ardont  l.i  Circon- 
férence également  diftante  du  Pôle  Arciique& 
du  Pôle  Anrarâique,  dt'tenninc  fur  l'Horifon 
les  deux  points  du  viai  Orient  &  da  vni  Oc^ 


I.  On  l'appelle  Equateur,  parce  qu'il  cow- 
pc  le  Gbbc  Iferrtftre  en  deux  parties  cpilcs. 

z.  On  lui  donne  le  nom  d'Equi:iottiiI  ^ 
de  ce  que  le  Soleil  fait  l'Equinoxc  lots  qu'il  y 
paflê»  c'eft4-dirc,  qu'il  ^^fejoar&Him 
dans  tontes  les  parties  du  Monde. 
.  n  re^t  encore,  par  excelknce,  le  nom 
de  Ligne,  comme  (5tant  le  premier  &  le  prin- 
cipal de  tous  les  Ccrcks  que  f  on  déait  Sut 
le  Gbbe  TentAie. 

I.  Il  divife  le  Globe  Terreftre  en  deux  par- 
ties égales,  &  ces  parties  /ont  appeUées  He- 
nirpheres»  dont  l'un  s'appcUe  Septtntiionalii 
tt  rantie  Meridimal  9c  AuftnI. 

a.  n  marque  \  toutes  les  Régions  du  Glo- 
be le  véritable  Orient  &  le  véritable  Occident» 
c'efl-ï-dire,  ceux  des  Equinoxes. 

).  Q  fart  4e  fondement  &  de  baie  pooc. 
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■  S^taatvà  8c  compter  les  latitudes  de  tùOttêlfù 

-eft  fur  h  furface  du  Globe  Terreftrev  'éakll  fc 
-pri  i.-l:  ,  .V  1  ]  [  iicipl  Pjnllcle  de«  latitudes: 
-cette  lititudc  étant  la  diûince  qu'il  y  *  de 
4'£<Juateur  jufqa'à  lachofê  pn>pof%e>  en  avan- 
çant vers  l'un  ou  raiiti#l>He.  Oh  compte  90. 
dcgrcz  de  latitude  S^n^nrrïonale,  &  po.  de- 
grtz  de  b'iriidc  iM^Tidion.iL  :  ils  font  marquer 
de  dix  en  dix  ùu  h  C.'aitc  de  h  Sphère  Annil- 

4.  jQ  mmne  fur  l'Ecliptique  les  demc 
-^aîcitf'olk  fi  font  In  Equinoxn,  c'eft4-dîic, 
que  quatid  le  Soleil  y  palTc ,  il  t'pilc  le  jour  & 
la  nuit  dans  toutes  les  prtks  du  Globe  Ter- 
■ttfltitt  8c  partage  les  vingt-<putre  heures  du 
jour  tM  tiud»  CD  doue  heures  de  jour  &doi^ 

Rhuna  de  anit  !>  loi»  cetix  qui  font  entré 
ïqaÉtenr  ft  les  Pôles ,  parc?  que  tnrr  I  trvri- 
Von  Otippe  en  deux  paitiei  ^ales  k  Ccxck  que 
•KSokitftfcidattJoMt  dis  Equinoxcs.  Il 
(BanÉittM  n  ntae  ten)|it  tn  jour  &  une -ndc 
■de  lîx  tmnf  fous  les  Âks't  en  latte  qW  fers- 
que  le  iour  de  fïx  mois  commeticc  fous  k  Pô- 
le Arâique,  la  nuit  de  ftx  mois  commence 
M  toiéoie  temps  fin»  le  Ploie  Antarctique;  & 
bot  au  contRÛre^  fiz  mob  aprb»,  larlqw  k 
jear  dé'  fisc  mois'  comoicniee  (Sus  k  fck  Xi^- 
tariftiqtie,  la  nuit  de  li  même  durée  con-mm- 
cc  flufli  en  mcine  temps  fou»  k  Pôle  Aifti- 

5.  Ceux  qui  deneurent  lôui  l'Etiuatearaot 
le  jour  ^1  avec  h  màtt  non  Indeniene  dans 

le  temps  des  Equinoxes,  mais  auflî  tous  les 
jours  de  l'année,  c'eft-i-dirc  perpétuellement, 
p-iffc  que  leur  Horizon  coupe  en  deux  pnrti;, 
égales  tous  les  Cercles  que  k  Soleil  fait  cniquc 
iwrde  raah^.  Tota  la  innée  oqr  des  jouip 
mtflMXt  e6  forte  néanmoins  que  ceux  qui  ap» 
Itmchent  pfiis  de  l'Equateur ,  approchent  plus 
de  l'cgalitc  do  jiHir^  &  des  nuif;,  &■  cfux  qui 
^bnt  plus  ^biencz  de  l'Equateur,  font  audî 
phis  éloignez  de  cette  égalité.  . 
'  6*  I^SokQ  par  les^ftiêaicsFoiiitsdesEqui- 
tiODrtst  dicNiM  I  fontes  kl  pu  tics  dn  GhxW) 
le  Printems  &r  l'Automne,  mais  en  diffcrens 
temps;  il  donne  le  ii.  Mars  k  Printcms  i 
rvtcmifplwre  Septentrional ,  &  en  même  temjw 
trAuttxnne  i  1'  Méridional.  |1  wt 

Mi'uintiiiri  k  PiintBns  k  l*HcitMljt1ieie  Mci^ 
dional  le  il.  de  Septembre  lorfqu'il  donne 
l'Automne  h  l'Hemifphcre  Scptcntriotwl. 
-  7»  L'Equateur  compte  fur  fon  Cercle  les 
't6o.  Meridkns,  Ou  Degrez  de  longitude» 
Bt  c*«ft.le  feul  toMt  flè  Ik lait  éguat  mat 
I>^rez  de  htitude.  "  • 

»,  n  dAemiine  Rir  (on  Cerclé  entier  le 
Jour  naturel  de  vingt-quatre  hcureî,  le  Soleil 
6it  fur  ce  Cercle  quinze  Degrez  en  une  heure* 
qui  comptez  vingt-quatre  fois  font  les  JtfOu 
«cgiee  ^QS  kfquw  l'on  divife  ce  Ceide. 

9.  En'cônpant  k  Zodiaque  en  deux  partià 
égales  il  fc'ciarc  k-s  fîgnçs  Septentrionaux  d'u 
vec-ceux  qui  kur  font  Méridionaux  &  lïpare 
kl  longs  joun  d'avec  les  courts. 

10.  Illcn  1  k  coof|niâioD.dct  Cadtans 

11.  Il  efl  eflim^  la  r^lc  8c  b  mcfure 
du  premier  Mobik  par  les  Afironcmcs,  qui 
<*eo  fervent  i  un  grand  nombre  d'autres  ufages. 
>  pQP£A,  Piovince  d'AfiMiK  ai  ' 


da  fifiàtt  Nègres.  £Ue  a  an  Levant  la  Pro. 
vbce  de  Bonoe,  au  Midi  Camanah ,  au  Sep- 
tentrion Kinpo  &:  au  Couchant  Latabi.  Ces 
N(^rcs  s'adonoeiu  fort  au  (bfic  8c  vivent  da 

Epoduit  des  SÉârcfaandilciqiilb  Totat  vtaâK  ft 
ursvotfins. 

§.  C'eftainfi  qu'en  patïe  Mr.  Comdlfc  fur 


le  r.;port  de  delà  Croix.  Dappcr  dit  *  au  con-  .1£2£^ 
traiiip  qu'Equea  cft  au  Levant  de  la  Province  ^mJ^ 
.de  Boooe»  au  Midi  de  Camanah,  au  Septe». 


trion  de  Ningo  Se  an  Owchanc  de  Latabi.  Cfi 
qui  eft  une  pofîtfcm  bien  diftieme.  Cette  Pns 

vince  doit  Être  un  fort  petit  Canton  dont  nous 
n'avons  gueres  de  connoiflânctj  aufli  Mr.  de 
l'ide  s'efl-il  abReon  de  dwger  lêi  Qrtei  de 
cc>.iâms  de  lieux. 

ÊQtTEBDfeNON* ,  grande  Montagne  «  Bf/fâ 
d'Afrifiuc  au  Royaume  de  Fer,  dans  la  Pro-  ^Sj""* 
vince  cie-  Garet.    Elk  s'c'tend  i  l'Orient  de- 
pUÏsCafa^  jufqu'au  fleuve  Muluye  Se  au  Mi- 
di depuis  la  Mer  Méditerranée  iiîfqu'au  deiot 
■de  Gwt.  Qme  Montagne  eft  nommée  Mti^ 
^neh-hititti ,  par  Marmnl II  dit  que  d'im   '  T.i.t 
coté  elle  donne  fur  la  Rivière  de  Mulucan  oia  ♦•^■'*** 
elle  fait  comme  une  efpcce  de  Cap  &  ks  Chr^> 
tkns  la  nommem  en  cet  endroit  U  Mmi^ 
dis  ADAUOime*  00  des  boucSoii  de  l'antié 
côté,  pourfuît-il,  qui  re'pcnd  è  la  Mer,  cUe 
tient  J  1.1  Montagne  de  Carmun  où  étoit  l'ai^ 
citnne  VjIIc  tir  —  Les  Hiftoricnt 

diknt  que  cette  Montagne  ctoit  autrefois  har 
fakée  d'un  pcupk  riche  Bt  bdSqlûeux  8c  qu^il 
y  avoit  gianj^  commerce.  H  y  a  beaucoup 
d'orge  ftr  de  miel ,  de  gros  &  de  menu  be'tail  i 
mais  Ic^  habitans  furent  fi  fàiipufz  des  courfcs 
des  ChrciicnSf  après  hjprife  de  Mélik,  paice 
que  les  viQigei  âant  mignez  les  uns  des  au» 
très  ne  fe  pouvoienç  cure-fecouriri  qu'ils  fe 
redicrent  ulkiar.  ib  y  ttvinrent  c^u^  h 
pene  de  Caçaça  ;  mais  ils  ne  font  plus  fi  à 
leur  aifc  qu'ils  étoient.  On  les  nomme  Benî- 
fayd ,  8c  ils  font  des  dépendances  de  TCMB 
&  payent  'conoriiMition  tu  Gouverneur  poa 
l'entretiefi  de  k  Cmfcrie  qui  firt  I  k  detadè 
de  k  Province.  Cette  Montagne  eft  V*^4*fm6tf 
EcHEBDEvoN  par  Jean  Léon  .  '    *  tX^pH 

EaUEHETO.  Voyez  Eqj;i2eten$i$.. 

EQUES  ,  ancien  peupk  d'Italie;  Voyes 
/Eqjtes. 

EQJJESTRIS  COLONIÀ  ,  Vîlfc  db 
^ancienne  Gauk  au  pays  des  Sequahiens  ;  on 
difpute  fi  c'eft  Nion  enSuifFe  auC^anton  de 
Berne,  ou  fi  c'eft  Coolonces,  au  païs  de 
Grx. 

£QUI  Jthèt  petite  Vtfle  de  l'AfHquepro- 
pre  pris  d'Utique  8c  dans  k  voilln^  d'uii 
Lac.  EUe  fut  prife  par  Àgpliiock  ea  npoit 
de  Diodore    de  Sicik.  JUK 
'  Le  même  Auteur  Ak  mention  encore  d^ine 

eiitté  du  nfoie  oopit  mus  plm  âowhéede  k 
Mer.'  * 

rQTjrAN  ,  Petite  Ville  d'Egypte  UliÉ. 
par  les  Succeffeurs  de  Mahomet.  Elle  cft  peu- 
p'c:  de  facOèkekqu  s'occupent  au  Laboongp 
&  nourriflent  qaunné  de  touks»  de  pigeone 
8e  d'oyes  qui  font  l  Sanynfnx.  îl  y  a  quel- 
ques Monaflcrcs  de  Religieux ,  où  les  étran- 
gers font  nounis  en  paflânt  ;  &  il  n'y  demeure 
ni  Turc,  ni  ^  k  CSmiveroRir  A;  fil 
ftmilkk 
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tfi     EQU.  ERA.  ERiE. 

Marmol  qui  fourni:  ce  détîil  ne  dit 
point  en  quelîe  Province  de  l'Egypte  eft  cette 
Ville  ;  mîi$  cette  defcription  k  trouve  entre 
cdksd'Icaiin*  <k!4\il|ilieqtti  eft  vis-à-vis*  de 
Bttlwiile  6c  de  Ciua.  Ces  Beox  font  mm- 
WKt  dus  U  Carte  du  couiv  du  Nil  dî  Paul 
Lncas,  Aquemin ,  Menchie,  Baibambou  &;  Caa- 
■  Jia<  Je  foup^onnc  que  U  Beliano  où  cet  Au- 
mr  dit  on'U  y  a  bàncoi^  de  tes  pour- 
nit  bien  etic  VEqoiin  de  Mimol* 

EQUILIUM ,  Ifle  dcî  Vénitiens  I  l'em- 
bouchure de  la  Piavc.  C'eft  aujourd'hui  Je- 
suLo  fekn  Nig^rj  ou  Citta  Nova  won 
Leandie. 

.  EQ.UIZE1*EN$IS  »  00  EcunsonNsis» 

nom  d'un  Sirge  Epifcopal  d'Afrique  dans  la 
Mauritanie.  II  en  cft  fait  mention  dans  la  No- 
tice  des  Evcchcz  d'Afrique*  &  dans  la  Con- 
férence de  Carthage.  Ce  lieu  étoit  dans  k 
Mauritanie  Sitifenfe  &  eft  nommé  Eq^jeheto 
dans  la  Table  de  Peutinger.  C'eft  fans  doute 
le  même  Siège  qu'Ortelius  trouve  nommé  dint 
Viâord'Utique. 

EQUOLISM A,  Village  de  la  Gaule  vers 
Saintes,  comme  il  paroît  par  h  Vie  de  Sr.  E- 
. parque  dans  Surius.  Ottctins  cnk  que  c'eft 
pour  Eitgolifmé ,  3ujoiird*liiii  Engouleme. 

EauOTUTICUM  ,  ou 

EOyUS  TUTICUS ,  petite  Ville  des 
Hirpios  en  Italie.  Clavier  croit  que  c'eft  pre- 
featenxnt  Aemmo  t  Ville  du  Roiaume  de 
Napfesdansh  Mnapamé  nhemure.  Voyet 

Aria.vo.  Holftcnius  croit  au  contraire  que 
c'eft  la  mcmc  qu'EcAN'A  ,  &  'qu'on  l'apeilc 

aujourd  hui  Troja  Vilfe  (fe  h  Pouilie  Ans  k 
Capitaoate. 

ERACONIUM  FLAVIUM ,  on  lit  ce 
i  Itioa.   nom  dans  quelques  Excnfriaitcs  d'Amonin^. 
.]>'autres  portent  AMniMMnm»,  ou  fiavitm  lè> 

Ion  d'autres;  il  y  en  a  où  l'on  rr6uvc  iMrr. 
frM«tÙ9,  ic  quelques  Critiques  on:  cru  voir 
IfAconium   furinm.    Interamnium  FtA- 

viuM ,  eft  h  véritable  manière  de  lire  le  nom 
•  decefienquiétaitkXXX.  M.P.  d'AÎInga. 

Voyeï  ce  mot. 

ERAdTUM*,  ancienne  Ville  des  Baftar- 
Mtdana  la  Sarmitic  F!irr>p^ennt  fclnn  Ptolo- 
mée:on  croit  que  c'eft  Row  ,  petite  Ville  de 
Pologne  dans  U  Podolie  (ur  le  Alorawe. 
%ÏJS.  *  .sodeBiie  &  petite  Ville  àe,  l'Afie 
^  »rtk    tànem  da»  f  fonie*.   Elle  recoonoifloit  les 
Teiens  pour  fes  foodateun  ou  pour  fsn^klCSa 
Elk  ctoit  maritime  Se  fontfÎM. 
dtMu.     er^aDvES  Boutg  de  r Anique  db» 
h  Tribtt  Acaountide. 
ERAGE ,  Villed'Afnque  dans  b  ïtalipo- 
«■'4>  le  félon  Ptolomce*. 

ERAGIZA ,  Ville  de  la  Syrie  dans  la  Cir- 
rheftique  ptis  de  rEittlmte  >  ûHoa  Ptob- 
/3./.C../.  née*. 

ERAGNAC,  "Bourgade  de  Provence  «q. 
.tre  Cavaillon  &r  Arles.  Quelques-ans  croient 
que  c'ell  V En^rgmum  d' Antonio. 
ERAK.  Voyez  Iraqjl/e. 
I.  tf.  !•  ERANâ',  Bourgade  fur  le  Mont  Aman 
iift.4'  dans  k  Cilide;  CiccR»  qui  il'ca  éloit.Rndu 
iBâàedki  qn'elbiM  icflanfaUtpasîqoVil- 


.  £R^ 

lage  nuis  i  une^^  &  que  c'étoit  le  chef-lie« 
du  Mont  Aman.  Ce  lieu  étoit  fituc  du  mê- 
me côté  de  cette  MoaC^pie  où  étoient  les  au- 
tels d'Aleiandrei  dr  Ciccion  ^defcendaotde-  ^t^v  bA- 
A  fit  camper  lés  tnmpei  au  même  lieu  oè  A-  m. 
kxindic  étoit  campé  près  de  la  Ville  dlffin 
lors  qu'il  albit  livrer  bataille  à  Darius, 

ï.  ERANA.  Voyez  Eranna. 

ERANIA.  pour  Uramia, Ville  <k  Tlfle 
de  Cypre»  feloo  quelques  ExcmpUies  de  Dit>> 
dore  de  Sicile'.  '1*8% 

ERANNA  ,  ancien  nom  d'une  Ville  de  k 
Triphylie  dans  I  Tlidc  Province  du  Pebpon- 
oeië.  Etienne  le  Géographe  dit  qu'on  la  nom- 
ma enfuite  Cyparissia.  Mais  3  (e  trompe» 
car  Strabon  ^  dit  très-clairement  qu'entre  les  ^ 
Villen  Pilus  Cypariflia  ctoit  au  milieu  celle  * 
d'ERAKA;  c'eft  ainfi  que  Stranon  c.iic  avec 
une  N.  fimple;  &  il  ajoute  ,que  quelques-uns 
le  .mapoicnt  en  adaat  que  ^woic  été  A-, 


ÈRANNOBOA,  fleuve  des  Indes  où  ». 

i>rès  avoir  coule  quelque  efpace  il  fe  mcle  avec 
e  Gange  auprès  de  k  Ville  de  Palibrotha,  au  ^ 
raport  d'Arricn'.  U  eft  CB  deçidu  flcovedans  l 
Imid  il  léseid. 

ERANUSAf  petite  Ille  d'Italie  joignant 
le  Royaume  de  Naplti,  &  adiz  près  du  Pro- 
montoire de  LéKmiumt  Iclon  Pline"'.  Elle  eft  "  î"l'«s 
i  prefent  fous  l'eau  ,  lêlaii  k  fentiment  du  R, 
P.  Hanbuin.  Pline  nomme  trou  iHcs  de  fui- 
te; I  fivotrTW/,  Erâmfit,  &  Mitl$efi.  Le 
R.  P.  Hardouin  ifTurc  qu'il  a  trouvé  cesîicnis 
de  la  lorte  dans  tniis  les  Manufcrits.  Ortelius 
cit  au  contraire  r.vx  ces  noms  ne 


rien  8c  que  trois  de  Tes  exannUitt  PMteoB 
Srauigkt  tt  prétend  que  c'eft  amfî  qtnl  fiuC 

lire,  que  les  aunes  noms  font  un  gab'mathiai 
des  Copiftcs  qui  ont  mal  entendu  celui  qui 
diâoit.  Il  s'apuie  même  fur  l'autoi  itc  de  Die» 
tis  de,Crete  qui  place  les  Sirenulles  entre  Cfa^ 
ribde  &  l' Ifle  de  Calypfo.  Ce  qui  peut  dott* 
ner  du  poids  \  ce  fentiment  c'eft  que  Pline 

Place  dans  le  voifînage  l'Ifle  de  Cilypfo  que 
on  croit,  dit-il,  avoir  été  nommc'c  Ogygie 
par  Homère.  Mais  le  R.  P.  Hardouin,  fans 
nire  mention  d'Ortelius  réfute  Hermolaus 
Baibanu  ancien  Editeof^  de  PUoe  qui  a  jugé 
cotnme  OiteEus  en  fiiveur  de  Shmufé ,  &  &t 
voir  que  les  Ides  nommées  ainli  croient  biealoÎB 
delà  &  fur  une  côte  toute  difercnte. 

ERAS,  Ville  de  l'Afie  mineure  dans  le 
voilînwe  d'JBpbelé  feloo  Thucydide  •  L.  t. 

I.  ERASINE ,  nom  commun  i  pluHeurs 
fleuves  de  Grèce  ;  félon  Strabon".  •  L.S.f» 

1.  ERASINE  ,  Rivicre  du  Peloponnefe 
.  ta  pays  d' Argos  félon  Pline  ?  &  Strabon  ^  :  le 
dernier  dit  qu'oo  k  nomoMÎt  auffi  «digfiw,  S(  '^V  . 
qu'A  avon  fa  (buTce  dans  koHiiisStvmplidide 

en  Arcadie  ;  qu'il  s'abfotboît  dus  la  terre  Se 
reflbrtoit  dans  l' Argie.  Il  ne  fiut  pas  le  con- 
fondre avec  un  autre  de  même  nom  dont  je 
jMikdans  l'anivile  fuivant.  Au  reftecTcft  dt 
ce ftéuve  qu'Ovide  parle  Ion  qu'il  dit: 


'  Sic  mada  combibitur  ,  tacite  medo  eureitt  i  *" 
ÂtdditiiFjtfflkii  it^pmEnf/bM  J»  émit,  . 


Ce 


«en  a*çft  fu  di  jtatqoe  eonni 
OraBn 
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ER'A.  ERB. 

OrtcBuï  fcmblc  k  dire  i    Seneque  ne  fait 
qu:  l'emprunter  d'Ovide»    Voyez  Erasi- 
-  MO. 

£&ASINE,  autre  fleuve  du  Pelopo* 
^diiii  TArcadiei  oh  il  a  frni  embouchure 
auprès  de  Bura  félon  Stnbon 

4.  ERASINE  ,  Rivière  de  Grccc  darts 
l'Erctnc.  StraboQ  la  dilHhgue  de*  autNs  pir 
le  (uborn  à'Eretrioat  B^nyuâc»  OMS  ce  MT- 
aofli  cft  équivoque;  car  il  y  awic  une  Vfflft 
Erctri*  dans  h  Tbe/Talic,  8c  une  autre  F-retrie 
&  lin  peuple  Ertirii  dam  IT-iibée  :  c'tit  fur 
t  iJ.l<S*-  fondement  que  Mr.  Baudrand  '  fait  cou- 
ler cetie  Riviett  d'Eiafine  dau  l'iûe  d'£u- 
bée. 

<;.  rilA<;rNE,  Rivière  de   G-ece  dans 


«nu. 


■  1170/. 


l'Attiqu;  auprcs  de  Brooradans  le  Golphe  de 
Connrhe  iclon  Str^xin''. 

6.  ERASINE»  Rivière  de  fa  Lycie  Icloo 
Vibiut  Sequefte^ 
ER  ASINO ,  (  r  )  •  petite  Rivière  de  Grc- 
'W*  ce  dans  la  Mor^c.  Elle  a  fa  fource  dans  la  Za- 
conic  i  h  Montagne  de  Scimpale  dont  cllepor- 
re  d'abord  le  nom ,  enluite  entrant  dans  h  Sa- 
cinie  elle  fe  cache  quelque  temps  dans  b  terre» 
ifoè  fdEMtant  6m  le  ooaid'Enlîao*  die  tra- 
vcHëk  Lac  de  Petrina  ou  de  Lenut&ferend 
dans  celle  deJ'il»i»//pi,  anciennement /if-ifirr ,  qui 
peu  après  fc  rend  dans  le  Golphc  de  Napoli  de 
Romanie.  C'eft  Eravin  f  i. 
.  EfCATlNI  >  peuple  voiCa  de  l' Aiabie»  le- 
ko  Heiydie  ciré  par  OrtelitHk 

ERATONOS  ,  Ifl.'s  du  Golphf  Arabi- 
fV^.c.tf,  que  fclon  Pline     qui  par  l'cpitliete  Stricutts, 
dcfigne  leur  aridité. 

ERATYHA  ,  lieo  dam  le  voiGiv^  de 
l'Epire  ,  des  Eordei  te  de  HBlfOM»  idoo 
Strabon  *. 

ERAULT*"  (1)  Rivière  de  France  dans 
le  bi5  Lirtgucdoc,  en  Latin  EravM,  ancien- 
nement yir.wra,  jtrAiirévrii ,  Si  lUnnirk.  El- 
le a  fa  fource  dans  les  Sevennes ,  fur  les  con- 
fins du  Givaudan»  d'oil  couliot  vers  le  Midi 
die  poiTe  pris  de  PezcMS  &  de  Sti  Tyberi ,  & 
après  avoir  re^u  quelques  autres  Rivières 

lûoiadres»  elle  le  jette  dans  h  Mer  Méditer-  ERDEWDI,  en  Latin  HaiiTA.TOtJiit. 
lanéB  1»  pm  wMb»  d'Agde  ^'èUe  ar-  Village  &  Monaftere  de  Hongrie  dans  nm 
Wfe.  I        .*    ^  '  lÛfiMie  fiMme  le  Danube  vis-a-vis  de  l'cm- 

nWft»      EKBACH  *,  Wviefed*AlleùMgK»  Elle  a  boocbure  de  h  Drave.   On  y  voit  des  ruine» 

^•■^  plufieurs  fources  au  Bailliage  de  Kcyrerslau-  que  quclque'.-i;n^  prcimcnc  pour  les  refles  d*> 
tcrn, d'où  couhnt  dans  b  Seigneurie  de  Land-  l'ancienne  Tmokitrgmm  Ville  de  FteiXMM^ 
ftoul  qu'elle  Ic'pare  du  Bailliage  de  Deux-  D'autres  cherchent  cette  andflnoe  Ville \Orm 
Pools»  die  entre  dans  ce  Bailliage»le  triverièi 
CD  hifft  b  Capitale  &  va  groOîr  b  RIvieie 
jdt  Hom  cnue  Emftwdkr  &  Baoheabau- 
fen. 

ERBiEA  t    Montr<t;nc  tle  la  Macédoine 
tTheûur.  f„,  jj,  confins  des  Taulanticns  félon  Oaclius'' 
qui  cite  Polyen  au  coaunencement  du  4.  li- 
rst\  nuis  il  avcttic  ^'OO  fit  daos  b  Grec 

ERBESSUS.  Voyer  HenBEssus.       ^^^^ 

EKBICARA',  CapdehCôteOnentale  IflejkplmS«ptei)tri«»l  eft  par  b»  iVd. 
P*?'*?'*-  de  riflede  Corfe,  vers  le  Midi,  pt^s  de  Poiw  de  btitode,  K  ftcood  eft  I  Foiièitt  de  celub 
to*Nuevo.  Qiwk)aet  Géogiaphcs  b  pRoneoc 
|kNirfe  C)4uiocmm  ou  CrmdâÊum  Fnmmt^ 
rimn  des  Anciens. 

ERBITA,  ancietme  ViUe  de  Sicile  feloo 
Ftolooiée  &  EtKBopk  Gvogafbe.  Cke- 
(on  "  la  namne  HwBITA.»  f«  HM  dpbtp 
> .  Tmk  //« 
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."ERC.  CJID.  i9f 

ikMiift  Pline  en  haute  IbJUaMlu'  Hn*:  «  L  |  cl; 
BiTBNtu..  .Qa^àaibim  ftu  nàiiiodat> 
cft  Nf«o««Ai»bViH>énorfA  ' 

ERBYSSUS.  Voyez  HPRBEsstrs. 
ERCABUM  ,  Ville  ancienne  de  la  Sarma- 
tie  Europccnnc ,  félon  PtolomÀ  dont  l'ancien 
Interprète  Latin  écrit  ce  mot  fif  ittw  H*Bir- 
Mimn.  •  ,  r      •      ■  »*'  Tif  ■ 

ERCAVrCA.  Voyct  Eroavica. 
ER.CHIA  ,  lieu  municipal  de  l'Attiqae. 
Demodhene  Se  Sviitf  ÔÊIt^OniSmi  m' 
font  mention.  "     -  » 

ERCHOAS,  Village  de  l'Ediiopie,  dkk 
cbub-NU»  félon  PtoWe'. 

EKCTA  («nww)  Montagne  de  Sicile  (ê-- 
Ion  Diodore  de  Sicile'.    Elle  avoir  une  fone- 
rclTc ,  Se  Polybe  '  h  nomme  Eircte.  EUetft 
CDtfe  le  Mont  Eryx  Se  Palerroe. 
^  ERCTZEYODJLFF,  Vilb  ^'^ 
dans  l-Aotticiie  fi»  b  Wifehe. 

Ç.  Mr.  Corneille, de  qui  eftcet  articles  en- 
tendu fans  doute  parler  d'ENTZERsnoRSF, 
lieu  iîtué  en  effet  fur  b  Wifche  aiïcz  pris  de 
Vienne  8c  du  Danube.  L'HiAoiie  du  fiecb 
MlR  en  £ût  amtion  «MHHe  d'aile  petite  ink 
le  que  les  Hongrois  ficcagcrent  en  itfio.  & 
qui  fut  encore  brûlt-e  l'an  16^6.  avec  l'Elfe 
&  quantité  de  grains.    Ce  lieu  ippUtilM'B. 
l'Evcque  de  Fryfingue  en  Bavière^        *  ■  >  j 
ERCUNIATES»  ancien pcupbdebPin- 
MnkiaArienre  fdaa  PtoboA*.  ffiga*  lb« 
iMimne  HsRcONiATES.  .»|.|rf.»f. 

ERCYNA,  Rivicrede  GrrcedânshBeo* 
tie  auprès  de  Lebadje  &  peu  loin  de  l'Antre  de 
Trophonius.   Plutarque  en  fait  une  fontaine^  jrDeAaia» 

PiiiloAMB*aufli{  mais  ce  nom  Tcftad' 
I  prapw  cbmé  «I  cdoi  d'Efm,. 
ERCYNIA.   Vflya  HaRCTUu  Sïti" 

VA. 

ERDELTA)  ou  Erdeliana  PitoviAk 
Cl  A ,  l'un  des  noms  Latins  de  b  TsAitssTi»' 
VANiE.  Voyez  ce  moe. 

ERDELY  ,  nom  que  les  Hongrois  don- 
nent i  la  Transjylvanih»  que  les  Turcs 
nomment  Ektel. 


ft  s.A|d> 


ERDHOLM,  «fcueiisdf  h  Merde  Dan- 
neourc-  On  les  trouve  vers  l'Ifle  de  fiom*  ''"Vt?'^- 
holm»  &  ib  font  connus  par  quantité  de  Nao^  ''^''''S* 
fiageriyii.ks  font  d'aumc  plus  craindre  pen- 
OaarraUKMnne.que  T<Mcmti  de  la  nuit  ero- 
pccKî  qu'an  ne  les  dérniivrc  &■  que  b  fonde 
ue  trouve  point  de  fond  djiis  le  voifmige.  Ils 
font  tu  nombre  de  trois  au  Ntjrd-eft  de  cette 


m  t.t.c-4- 
m  Vcrr.4. 


B,le  troifieme  cft  le  plus  long  Se  gît  au  midi 
de  tous  les  deux.  Et  tous  les  trois  font  entre 
k  55.  d.  5î'.&le  }4.d.  de  loi^inidei  ft» 
Ion  le  Neptune  Francis  où  ib  foat  """^t 

ElRTHOtli. 


uiyui^cu  Uy  Google 


E&D.  ERE. 


rc  dans  l'Archcvcchc  de  Salzbourî;,  crviron  5 
cinq  lieues  de  la  Ville  de  Saltztxiurg  du  côté 
du  Nord.  Une  Infcription  trouvé  dans  ce 
Vilbgc  fait  conjeâurer  qu'il  eft  un  itfle  de  It 
'  petite  Ville  du  Noriqne  nommé  andennenieiit 

Ariodi;ni»m. 
1IR.DINI ,  ancien  peuple  de  l'Hibernie  fe» 
«  t.».e.a.]oi|pQ,|gin^\  H  y  a  des  exempUm  «ft  M 

nom  6  oanedciit  fijpadirMb 
ê  L.).e.t.  .  BIL0ONIA*  tém  Pudomée*»  Akdo- 
«-Uâ4.6  au  pluriel  félon  Tite-Live*,  ou  mctre 


d  L.tf.b 


HetJDONEA  ou  Hf.rdonia   félon  le  même 


ak.lt'la7.  Hiflorin«  Ardona,  félon  k  livre  des  limi- 


BUE. 

Il  e(\  furprenanr  que  Mr.  Baudraod  ITOlIptf 
Ortclius  ait  copié  cette  bévÂe. 

I.  EREC",  ncieiuie  Ville  d'Afie  fituée," 
k  long  dn  lit  oonaiuBdu.T%R  ftdel'JBu^  J^^^. 
phrate»  La  Gene(ê  *  h  nomme  entre  in  lîenx  p.  f%, 
qu'elle  appelle  le  commencement  du  Regnt  de  "  C>IOiat^ 
NtmTtii  elle  donna  le  nom  \  une  Province. 
Ceft  I'Aracca  de-  Piolomc'e. 

\.  ER.EC*>,  Province  d'Afie,  qui  ikoea.'  •  ^ 
dott  le  long  dn  lit  tunniiiii  du  T^fe  de 
l'Euphrjte  \  droit  S:  \  gauclie  dicii::';  leur 
jonccioti  iufqu'.\  h  Mer.  Cette  Province  i  été 
enfiiitc  nommée  iRAQiJEj  qui  cft  Je  même 


duvitr  &  ceux  qui  k  lûivctit  croient  nom  un  neu  d^uiié  :  mais  l'iraque  d'aujouF» 

rc'eftaïqodid'hiii  la  Cbdoona;  Niger  t  d'hui  o'eft  pas  k  mtee  pays  que  ranckow 

Cerucnola:  mais  Mr.  Doujat,  dans  Ibn  -    •  •■- 
Commentaire  /ur  les  endroits  citez  de  Tite-Live  > 


Tiveùur. 


alTure  que  le  nom  moderne  eft  Ardon  a  dans 
b  Capitanate  au  Royaume  de  Naples  &  non 
pas  ad»gn^  (en  Latin  Cir4$iAt)^Aéum 
a  Principauté  aherieme. 
EREA.  Voyez  Herïa. 
EREB  ,  félon  St.  Jérôme ,  Erimivtha 
•f^*     lélon  Eufebc,  Arab  lelon  la  Vulgatc*.  Le 
*'*'*'•'**  peemier  des  deux  Pères  que  je  viens  de  nom- 
wtt  fanble  dire  qaecelkatqFÛ  ^v>>t  ^  kTri« 
badejuda.éniir  defiatnmaD  l^lVgeai 
D>tromj  cVft  i«dfat»  m  Mm,  tt  qaV»  l'a- 
pclloit  Heromit* 

EREBA,  phce  d'Eeypte  '  de  laquelk  U 
eft  fait  meotioo  dam  l'Edit  4t  Théophile 
Archevêque  d'Akxandrie  qui  nomme  Biftee 
Evéque  de  ce  lieu. 

EREBANTIUM  ,  Promontoire  de  riilc 
de  Sardaigne  :  quelques  exemplaires  portent  JIk- 
KEaANTivH  ;  c'eft  la  plus  Ocadeotak  des 
deux  pointes  qui  &ut  au 
,  Ifle. 

^^.^d«T    EREBINTHON-OICOS  «,  c'eft-à^re. 
Bible.      MMfindes  pcis  cbUmi  Villige  pvisdeJeru- 
A  De  beUo  Cilcm  félon  Jofephe  \ 

%6.c.,t.  EREBINTHODES  ou  Erebinthus  , 
/J'f'  ^  Ifle  de  la  Prapondde  Telon  Pline'.  Orteliut 
foup^nne  fi  ce  ne  faoit  pas  pour  Tgrebin» 
THus.  Le  R.  P.  Hardouin  n'ofe  décider  qu'il 
6ille  faire  ce  changement.  Il  remarque  feule- 
ment que  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Byûn- 
tiae  Nkcns  «  Zonare  &  autres  placent  une 
Ifle  TnaeiNTRos  >  aupris  de  Conflmti- 
nople. 

ERUBITjE  ,  peuple  qui  faifoit  partie  de 
iJkebu  Lotophages  félon  Stnoon  cité 


Province  d'Ettc;  car  avecle  temps l'Inqtie  a 
empiété  fur  la  Babylonie  qai  étoit  ancienne- 
ment au-dcilus  de  la  ioMcîiotules  deux  fleuves; 
elleaauûi  empiété  fur  l'Allyric  A:  fur  la  Mc- 
die  auxquelles  elle  a  fait  porter  Con  nom.  La 
Bd>ylonie  de  fin  câté  s'eft  mife  en  po&ffion 
de  toute  Fandenne  Province  d'Erec  ou  d'I- 

raque. 

ERECCON,  fclon  Eufebc  &  St.  Jérôme, 
Arfcon  ièlon  b  Vulgate^lieu  de  laPaleftinc.  /  J^fc^e. 
Il  fervoic  de  bomei  à  k  Tribu  de  Dio  aupiès  '^■'•«^ 
dejoppe. 

ERECHTEUM'ï  littus,  c'cn-5-dirf.  U  «U«.e.i. 
Rivage  Erecktten.  Valere  Maxime  p,irlc  d'ime 
femme  CjrKjue  nommée  IUppo,  qui  fc  voianC 
fur  b  floce  des  ennemis,  dans  U  crainte  qu'on 
n'attentât  for  fi  podicité,  fe  jerra  dans  b  Mcn 
Son  cadavre  ajrant  ét^  iett<  par  les  flots  au  Ri- 
vage Erechtéen  (tit  eolevdi  aflez  pris  de  l'eau. 
Un  des  CQmmcnrateurs  ne  fâchant  où  ctoit  le 

  Rivage  Erecbtcen,  a  voulu  changer  ce  mot 

de  cette  cd  câui  JHSixyÛmétt  uk  3  devoit  nous  dire 
comment  ce  fioipiflvdt  pu  paflêr  dansk  Mer 
Rouge.  Il  vaut  nnenx  avouer  qa'oo  ae  fik 
pas  une  chofr  que  d:  f:ire  dire  aux  aocjCBIIiae 
lotilc  i  laquelle  ils  ne  pcnloicnt  pas. 

ERECTHIA' ,  lieu  municipal  de  b  Gre-  r  suth. 
ce  dans  l'Atiique  «  dans  b  TiibuEgél^:  il  frA»  « 
lenoit  ce  non  du  Rfli  BfecliilKi&  C'énk  k  2?.^?^ 
patrie  du  célèbre  Orateur  Ifocrate.  u^,' 
EREGRI.  Voyez  Heracle'e. 
EREMBERTI  LAPIS.    Voyex  Iln- 

MANSTEIN  &  EhREN-BrEITSTEIN. 

EKEMBI ,  nom  que  les  Grecs  donnoient 
aux  Ani|)etTn^lodyTes;rekmSinbaQ*i|iuÀ  iloLaTS 
que  ce  nom  étoa  nouveau.  *  *^ 

EREMBON,    feloQ  Eufebe,  Erem- 


jlÎ?? 'P«  Oitehui\  Ptoiomée  '  donne  suffi  ce  nom  ^  Jérôme,  l'un*  l'autieen  dit  ce 

«fc4.c.3.   ^,  ^    d^  dk  de  Câou.  Voy«  a 

mot* 

EREMUPOLR,  Vllte  Epifcopale  de  fa.' 
quelle  Grégoire  Patriarche  d'Alexandrie  fait 
mention  dans  la  Vie  de  St.  Chryibftoinc.  Or» 
teiius  croit  qu'il  doit  y  avoir  HmtOVOUI* 
qui  étoit  une  Vitte  d'Egyptu 
EREMUS  HEUVBTIOIIUM.  Votc» 

EiNSIDF.I  N. 

ERENIA,  Village  de  Grèce  auprès  deMe»* 
gare  (elon  Paufanias'.  ' 
ERES ,  ViUe  d'Afie  fur  b  itoatxie  d'Ar. 

du  ScUrvan  de  ce  câcé> 
U.  Elle  a  été  fameufe  à  caufe  trafic  des 
foyes  blanches  que  les  Marchands  noounoient 
Mitmade'es.    Mais  les  loqgnCI  gOlBCe  OBt'fiiÇ 

celTcr  cecommerce. 


i  un  peapfe  de  TAfiique  propre^ 

EREBUS,  mot  Latin  dont  le?  Ancien?, 
&  furtout  les  Poètes ,  fe  fervent  pour  expri- 
mer b  demeure  fourcrraine  ,  oii  les  Mânes 
vont  apris  b  mort.  Ce  mot  eft  équivalent  à 
celui  d'Enfers.  Virgile  dans  (on  fixieme  Cvre 
park  des  ombres,  &  des  fleuves  de  l'Erebe. 
Fefhit  s'eft  imaginé  fâuflèment  que  Virgile 
avoît  donné  le  nom  d'Erebe  comme  particulier 
i  quelqu'un  de  ces  fltuves  inn^naues;  mais 
kPoeteendifitt* 

Et  méêpÊH  Ertii  trâmn/imm  «mm» 

n'a  voulu  dire  autre  chofc,  (înon  qu'ils  avoîent 
paffiS  àk     e  kt  gpndo  Bivîeia  des cafas. 
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••^  lËllBSBURGUM,  nflmLadadeSTAOT- 

'auo  «n  Wcftphalie.  ' 

•   ERESir,  mcien  pniple  de  fAfie  ixiînrae 

mon  Onclius  qui  cite  Pline.  Vnycz  TiRrrn. 
ERESIUM.  Voyez  Hyresium. 

•  WrW     ERESM A  (t  )  oa  l*Ei.eRrNA  * ,  en  La- 

^      tut  jàwmt  Hinmt^&fÊp».daùs  k  vieiUe 
OAille.  Elle  a    feoree  dnis  II  MoMifne 

de  Fonfrij ,  pirrie  de  h  Sierra  Tabljda.fu»-  le? 
frontières  de  Ia  Caflille  neuve  d'où  elle  paflc  à 
S^ovie  &  y  reçoit  h  petite  Rivière  de  Claino- 
fcs  &  à  CÔca  où  elle  s'accroît  du  Valtaia  & 
-d!lmCiTcincnts;delà  prenant  fa  route  au  Sep* 
KnCrion,  8e  (ë  rendant  plus  forte  par  b  jonc- 
tion du  Cea  &  de  quelques  autres  Torrents, 
elle  fc  rend  enfin  dans  le  Duero  un  pru  an-dcf- 
■  fus  de  TordefiJiK  aprb  un  cours  de  dix-fcpt 
lietief.  rj>  f  ■ 
ERESOS  ou  ERcstos,  Ville  del'Kkde 

•  Uf.c   Lesbos  Telon  Etienne.   Pline  *  8c  Stniioii  ^  en 

lont  audi  mention.    Niger  dit  que  c'eft  *U- 
«1^'*^''  jo^rd'hui  CinoNiA  ;  maii  le  R.  P.  Mlidouin 
dit  que  c'eft  Gfrlmia.   Cette  viDslfMlft  b 
I>«ne  de  ThÀ>phnfie.  '  - 

f  ERESS A ,  andeimeVille  de  TAfie  mt'neu- 
•  Lii.e.i8.  re  dons  l'Eoiidr,    .'clcn  Pomponius  Mtla'^; 

tnw  les  cxcmphires  varient,  les  uns  portent 
Chkysa,  d'autres  CRSiSAf  d'aUrfiMlfeUA. 
£R£SSOS,  & 

ERESiUS.  Vofet'EttBsof  9t  BREfft. 

ERCSUS,  ce  nom  fe  t^rjuve  par  la  faute 
des  Copiftes  dans  le  V.  livre  de  Diodorcde  Si- 
cile, au  lieu  d'Eeosus. 
.:  £&£TENUS  ,  «1  Grec  UfrrMt»  ncka 
ntm  d'âne  lUvieic  dans  k  Territoire  deiVe- 
rfDeini-  neres  OÙ  EUen ditque  fe  pêchoient  les  plus 
excellentes  anguilles.  Leandrc  dit  que  c'tft  à 
pftfent  le  Rerone. 

>  ERETIA,  Bon»  de  h  Grèce  dans  la  Li- 
vadie ,  pris  du  Ge^he  ét  Mej^repont  vis-à- 
vis  du  Cap  Litar  ;  qui  eft  h  pointe  Occiden- 
tale de  ride  de  Ncgrtpont.  Onprefume  qu'E- 
retia  eft  l'ancienne  Cntmis  dont  lei'lACICS 
Eficntmiditnt  tiroient  leur  nom. 

I.  ERETRIA,  Ville  de  ThelTalie  dans 
la  Piitj.otide.  Cette  Ville  eft  naaanée  Bn- 
ttié  au  (îngulier ,  &  quelquefois  Entrlt  an 
pluriel. 

fr»nf.Dia.  t.  ERETRIA  ou  Eri^tre'a*,  Villccon- 
Lnim.  fidenblc  de  l'Eubée.  Strabon,  L.  lo.  nous 
TabL  Ceog.  ,pp„„ J  ,  ^^-^  appcUée  MSLAIttlIS 

8t  Arotria  ;  qu'oiM  h  conooifloic  fiant  k 

ei  r;  d.  Triïvc ,  que  les  Peifts  k  minèrent 
iurique  Xcrxi.'s  vint  dans  la  Grèce;  tt  que  de 
femiteBS  on  en  voyoit  encore  les  fbndenwns , 
ltt)1kBJppeUé£B«m/«Miinwtfituée  fur  l'Eu- 
lipC,  TMAtH^dh-flire  èt  PAttiquc  appelle 
PflfhtKiam,  I:  trii.t  n'étant  que  de  quarante 
ftadfs,  conmie  dit  le  même  Strabon  I.  9. 
VErttri*  dite  urniMk ,  a  été  b  plus  grande 
Vilklk i'£iibée»^^  cdk  de  Chakis.  £ik 
Aoit  i  iiwi  Midi  i  &  Mcnodiiiie  y  avuit  Aab& 

(bIEcuIc  de  l'hilof^phes ,  filmomme?  F  re- 
T»IEN*-    l-ï  IuL'  ^'^  nomme  i  prcfcnt  Ro- 
Tmni     CHO.    D.in'i  V-  nms  que  Philippe  de  Mace- 
Otn.l.^  doine  regaidoit  l'Eubée  comme  fort  propre 
Ç**'*      p»^  fikuation  "i  favorifer  k  delTein  qu'il  me- 
ditoii  contre  b  Grèce ,  iHutarque, maître  d'E- 
rctrie,  l'une  des  principales  Villes  de  cette  Ifle» 
demanda  du  feconn  m  AlbcBiBOi  |  *' 
Tm.  II. 


SUE.  ERP.  M> 

obtenu,  il  paya  lés  bien6iâetin  d'in^ 
gtatitode»  il  iè  déclm  poor  kmcnncmit*  de 
confpifa  uivciwiieut  lunue  cetnt  qn'il  avoïc 

appeliez.  Phrtvton  com:Ti.indoi:  I'Aittut  auxi* 
liaire  d'Athènes.  La  perfidie  imprévue  ne  le 
déconcerta  point.  Il  pourfuivit  fon  eotreprifë* 
gagna  une  batailfc  contre  Philippe,  &  chaA 
Plntarque  d'Erettrie.  IViin  autre  cAté  ks  E» 
retricns  furent  ch  afTcz  de  Panhmui  autre  Pbce 
de  l'EubcT ,  par  Philippe  ,  dont  ils  a  voient 
pi^s  le  parti  comme  de  leur  allié. 

ERETRII ,  peuple  originaire  de  l'Eubée 
établi  dans  h  Babyhxiie.  Pfailoftrate  dans  k 
Vîe  d'Apollonius  dit  que  ce  fut  Darius 
qui  y  mena  cette  Colonie»  Il  femble  à  One* 
lius  que  or  pcopk  èok  aux  envîm  d'Edkt- 
tane. 

ERETUM ,  Ville  des  SMm  date  l'Om^ 
brie  félon  StniMn*,  Etienne  le  Géographe,  ^ ^' 
8e  Virgile''.    Le  premier  dit  que  ce  lieu  rtf-  ^  jgoàd. 
fembloit  plus  .\  un  vil'inr  qu'J  une  ville.   I:!'t  l.7.v.yiit 
étoit  ï  ïoj.  ftades  de  h  Ville  de  R-ome  fclon 
Denis  d'Halicamafle  ^  ;  &  Antonin  b  met  '  ^S* 
à  1 8.  milles  :  c'eft  prelënetaMttt  Mont£  Ro> 
TONDo ,  dans  b  Sabine. 

EREU  ATIS ,  Ville  ancienne  dc  h  Ljcie 
félon  Etienne  le  Gebpraphe. 

EREUM  ,  Ville  ancienne  de  flflede  Sw 
daù|ne.  Elk  ne  fiibfîAe  plus. 

EREZn  ou  Eiit2ii ,  ancfen  peupfe  de 
l'A  fie  mineure  peu  Inin  du  RhindKut  flnive 
de  Mille.    Vovez  Hbizena. 

ERFORT  ou  Erffurt  ^  Ville  d'AIk^^iJ^ 

magne  (ituée  fur  hGere  au  milieu  de  b  Turin- pltSi 
ge ,  avec  Univerfit^,  en  Latin  Erftnttm  oA 

ErfwiU.  Elle  cfl  entre  Wciirwr  &  Cntha  à 
quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'autre,  conlîdera- 
blc  pour  fâ  grandeur  ,  pour  b  beauté  de  fes 
Edifices,  &  oour  le  grand  nombre  de  (es  habd» 
t«8,  U  défendue  par  une  Citaddk  quVw 
nomme  de  Saint  Cyriaquc  ,  Il  cuife  qu'elle  a 
été  bâtie  en  un  lieu  oii  il  y  avoir  autrefois  un 
Monaftere  de  R;lÎLri;i.(cs  de  ce  même  nom» 
L'autorité  des  Licitteurs  de  MayeiKe,  à  qui 
Erfort  appanient,  s'y  trauvoit  teOement  ai- 
.minuée»  qu'il  ne  leur  reftoic  prefque  que  le 
vain  nom  de  Seigneurs.  Les  Bourgeois  pré- 
tendoient  avoir  r.ichrtc  en  difTir^ns  tems  les 
Droits  que  les  Arclnvcques  avoient  dans  k 
Vilk,  iulqu'i  ibûtenir  que  n'étant  point  Sd* 
aneon  do  Tctritoire,  ils  n'y  pouvoient  polfé* 
der  auame  terre  en  propriété,  &  quoique  les 
Eleéienrs  y  euflcnt  repris  leur  autofitc',  félon 
Que  les  diverfes  Râlons  leur  en  a.oicnt  pû 
fournir  de  favorables  moyens,  ils  b  perdirent 
eitfiéicncac  »rès  que  b  ville  eut  cmbraflé  la 
Confêffion  rAugsbourg,  ce  qui  o'  ligca  les 
hnbirans  de  fe  mettre  fcius  li  proteélion  des 
Ducs  de  Saxe.  Cependant  GuOive-Adolphe  , 
Roi  de  Suéde,  étant  entré  en  Alenugne, 
tendit  maître  de  cette  viUe*  ft  parte  qu'apiis 
fi  tnott,  <fie  a*éM(t  pas  dcnlkeurée  Icrme  clans 
le  prti  des  Suédois,  un  de  Icun  Généraux,  ap- 
pcUé  Bamer,  h  remit  fous  leur  pouvoir,  & 
par  les  Traitez  de  Wcftphalie ,  ils  confeniirent 

Qu'elle  retournât  fous  l'obéiflânce  de  rBkâèltf 
e  Mayence  ,  ce  que  ks  hibitans  prétendirent 
ne  devoir  être  entendu  que  d'une  obéiffance 
pareiUe  à  cdk  qu'ib  avoient  rendue  h  leurs 
L'Ekâeur  Jean  Philippe  de 
Pp  2  Schon. 
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Schonbom  répliqua  qu'il  devoir  rcflrrcr  en 
pofleOTion  de  n  Seigneurie  <k  la  vilk«  &  y 
jouïr  de  tons  les  droits  de  fouvcninet^  Sa 
iMéKotioa  poroK  fi  juAc  que  ï'Emfoau  mt 
krlubiam  ra  Bn  de  l'Empiit.  Le  Rui  de 
Fnnce  envovî  des  rroupes  î  cet  EletSturpour 
lui  faire  remire  ToWiflance  qui  lui  ctoit  duc , 
en  forte  qu'U  en  eft  demeuré  entièrement  le 
aakie  depou  ce  tena-Ià.  U  y  envoyé  un 
Gaimranir  fjoi  s'appelle  fktàmt  8c  ks  Mik 
giftnts  qui  font  élus  tou;  la  aw,  iatk  (cf 
■  nent  de  eonfcrver  fes  droits. 

Le  Territoire  d'Erfwt  comprcnoit  autre- 
fois quatre-vingt  vilbees  ou  Chiteaux  ,  mais 
par  le  Traité  de  Leiphg  du  jOt  de  Septembre 
i66^.  l'Ekâeur  de  Mayenceen  ccdadix-repc 
i  celui  de  Saxe  pour  toutes  les  prétentions 
qu'il  pouvoir  avoir  fur  cette  ville.  Elle  fut 
prefque  toute  ruinée  par  k  feu  l'an  14 17. 
Les  Ducs  de  Saxe  de  h  Branche  EmeAine 


fnAnkbu $xmt b droit#|yotBQiaB   

taire  ft  cdoi  de  eonddiirafr    hommes  fr  k< 

Marchandifes  qui  entrent  ou  qui  fortcnt  de  la 
a  Vtfmfiii  Ville.    Il  y  a  une  Académie  *  dont  on  croit 
Pcra  lib.     que  Djgobert  Roi  de  France  eft  k  fillIlhtTWri 
L«c^  *•    la  Catfa«lnk  eft  icoMqoable  ca  «1  qpil  y  « 
*'      deœc  fàixiqaes  fane  Ihr  ftonreftl  cmA  de  h 
grande  cloche  qu'Erhard  de  Campen  fondit  en 
elle  pefe  A70.  quintaux  &  a  de  tour 
(4.  coudées  &  demk»  &  quatre  contlfa  & 
M  qwit  de  hauteur. 
SRjGAf  Bour^  ancien  de»  Ikigetes  en 
'II.S.C.&  P<|pe  fàon  Ptolomée''.    S«  Ii-.terprêres  l'ex- 
pbqoent  par  Z^el,  mais  ce  a'&d  qu'une  coo- 
|câurc. 

BRGASTERIA ,  Vilkgç  de  h  Troode 
entre  Cyzique  &  Peigune  à  4<fO>.  ibdn  di 
t  Tkfiar.  cette  denikic  fàaà  Oitdiia  *  qqi  dte  Ga- 
lien. 

ERG  AVI  A,  Ville  ancienne  de  l'Erpagne 
W  L.S.C&  Tanagonoife  lelon  Ptolomée*'.   C'ed  fek>n 
quelques  modernes  Yooaladai  en  Catalo- 
gne. Il  ne  iâut  pas  coufeudre  cette  ville  avec 
ceUe  dont  il  lën  parié  dans  l'articfe  fuivaflt. 

ERGAVICA,  Ville  drs  CtltibcTicns  dans 
rEfpagneTarn^noife.  On  a,  outre  l'autarité 
de  Ptolomée  qui  m  parie  auffi  ,plufieunMé> 
daiUctf  entre  eutie»  une  d'Augîtfie  tvec  cet 
mots  Muw.  Ekoavtca  ;  8e  une' antre  de  lî» 
birc  r.vec  ce  mot  Et^avha.  Une  ancienne 
«(lg.381.  inicnpcion  dans  k  Recueil  de  (jruter  'poite 
^9:       auffi  ce 
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M.  CALP.  M.  F. 

LUPO.  FLAM.  P.  H.  C 

EX  CONVEN. 
CJESAR.  EK.CAVIC. 

CeO^-dm,  AUm  Oifmwk^  Mml  Mb, 
JJifê  FUmim  PrniMtu  Hiffttmt  Gtcrioris ,  fx 
Cmtftfttit  OefrrMigMjtMn  ,  Erctrvinnji.  Djiis 
/Ik|.C.j.  ce  dernier  mor  le  C.  eft  pour  G.  Pliiic  '  a 
langé  dans  l'AITcmblcc  de  Samgoce  (  i»  Oif^r- 
mgwfimt  CmvtKtu)  un  peuple  qu'il  nooirae 
Ergtmicnfu.  H  n'y  a  pas  de  doute  que  dans 
k  palTage  du  40.  livre  de  Tite-Live  ,  c.  50. 
il  ne  faille  lire  Ergmika  au  lieu  d'AVçj^û  qui 
y  eft  qualifiée  noble  c-  pmjftuue  Ott  ,  ce  qui 
<onvient  mieux  à  Ergmic*  qu'à  la  petite  Vilfc 
àErimkh  C'eft  le  IcaiiaKnt  du  .  Amoc  ^ 


£Ka  SRI. 

gonius  &  de  CeDariuî.  Les  Efpagnols  tien- 
nent que  c'cR  prefentcment  Alcanmiza,  à 
lèpc  litues  de  Torto(e.  Monlè>  l'approche  da- 
vantage lie  ToUde  8t  crok  que  c'cft  k  ico 
nomme  à  pré'lênt  PnrirA  EscxitTA  «a  Sam- 

TAVF.R. 

ERGERS»  ,  Rivière  d'Allemag|ne. 
a  {3  fouKC  aux  Montagnes  qu'on  voit  au  delà  finiL 
de  St.  Léonard.  Elk  peffe  mt  b  haute  &per 
k  baflê  Efacnheim,  vknt  \  Kjant,  à  Si§c» 

heim  >  qui  en  prmd  ce  nom  &  \  Blesherm  oit 
die  re<;oit  le  Ruiliciu  de  iMaf»e  qui  coule  par 
li  V  ilk  A~  Rosheim.  Delà  l'Ergers  va  mêler 
les  eaux  avec  cdles  de  l'IU  proche  de  Gaave»> 
ftaden.  •  t 

ERGETIUM  ,  ancienne  Ville  de  Sidk 
ftlon  Etienne  k  Gec^raphe.  Ptolome'c  la  nom- 
"me  Sergenttum.  Elle  ctoir  quelque  diitince 
de  b  Mer ,  &  Tes  rmncs  ibnt  aujourd'hui  nom- 
mées CiTADELtA.  Cependant  Polyen  p«^ 
k  d'noe  Ergetium  Vilk  marinme  de  SieikW 
qncBe  Ait  prife  par  ftratageme. 

ERGIMUL  ,  Royaume  ou  Province  de 
la  grande Tartaric  dans  leTangut,c'eft-à>diiek 
dàu  un  pays  que  001»  ne.coonoiifaw  peCif 
]>m(yditt|M  ce  RdoBeapaar 
Gipnak  tme  Vite  de  même  nom. 

ERGINUS ,  fleuve  de  Thrace  dan?  le  voi- 
(înage  de  l'Athyras ,  autre  Rivière  du  même 
pays,   nnpaaaus  ^  Meh  8e  Pline  *  en  font  f 

ft'IbtHTe  ni  tbr  Ion  eouiik 

ERGISQim*',  lieudeThiace.   

en  park  dax»  la  hanngoe  contit  Ctefiphon.  T.i^âkTi» 
L'Auteur  de  la  harangue  fur  IlUonéfe  dit  que 
,Pfailim  «après  avoir  fut  h  pas  avec  Atlienet» 
ne  liille  pas  de  pmudee  Snnef  k  BÉontei^flu 

%»çrét ,  9£  Er^^ifqHt.  Cette  dernière  Place,  voi- 
finc  des  deux  autres  tportoit  le  nom  de  loa 
fondateur  Ergifcuî  qu'on  croioir  fils  de  Nep- 
tune &  de  la  Nymphe  Aba  félon  le  témoigna- 
ge d'Harpocratiop  Se  de  Suidas. 

ERI,  petiie''Riviere  d'Italie  dans  le  Patri- 
moine de  St.  Pient,  où  dk  arrofe  k  Duché 
de  Bmcciano  &  fc  jctre  dam  la  Mer  de  T  if- 
canc  à  deux  ou  trois  lieues  de  Civita-Vpchiat 
du  câté  du  Levant.  • 

EKIA.  Vomz  Hbrii  Montbs. 

ERIVANUM,  Maat^ouCbffinedT- 
talic  dans  la  Campanie  fUT  le  VuhulliCw  My- 
bc  en  lait  mention 

I.  ERIBOEA  ,    Vilfc  ancienne  des  Par- 
tbytMos  dans  Ja  HAacodaiiie  kloo  P(olam&">.  "^s  c-'l* 
rait'étre  ce  nom  lut  «Bndr4  de  k  Monoigne 

Eribcea  que  Polyen  met  au  même  endroit. 
Les  Interprètes  de  Ptolomée  croient  que  c'eft 
Crote  ,  Vilk  &  Relîdencedcs  D^oee*  d^Û* 
banie»  avant  Finvafioo  des  Tm.   ■  - 

t.  ERIBOEA ,  andemie  VlBe  d'Afie 
dans  la  Bithyme  félon  Ptoloroéc.  Ses  Inter- 
prcttrs  écrivent  en  marge  pour  noms  modernes 
Gkdyss,  Lehussa. 

ERIBOLUM  ,   Xiphiltn  '  ,  8c  Zooue  ■laUaafa: 
nomment  ainft  un  Port  oa  une  Rade d*AAl 
8t  difent  qu'fwWt  »  étoit  fc  famé  de  M*  •jpsg^ 
comédie  Ville  de  Bithynie.  îr^*"''*. 

F  R I C  E  P ,  B<  >u  rg  &  Port  d'Italie  dans  l'E-  ^- 
tat  de  Gènes,  fur  k  Golphe  d'Efpezzà  n»4- 
visde  riikdePaito  VcaM  LaUduefaoe 


ERJ. 
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EHJCIA  ,  ancien  Villige  ds  Gtece  àm 
rAmoHCi  4l  évu  h  Tobu  Eg^ide. 

I.  ERICINUM»  Bourg  ou  petite  Ville 
|lL»|.e.i.  de  Sardaigne  félon  Ptploméc ' ,  Siml:r  croroir 
que  ce  même  lieu  eu  nonimt  pir  Antomn 
ESVCIVM  ou  Lrubrium.  Car  l'un  &  l'ju- 
ne  tMNntnC  cadiven  exempiaiiei ,  auJB-biea 
^n'EstiRiuM»  «jneMblt  Oiidms  AasceaA» 

BK  Auteur. 

1.  ERICINUM,  ancienne  Vilk  de  Ma- 
cnloine  fclon  Tite-Livc^  Elle  *  étoit  dins 
l'iËftiaDOdde  au  midi  d'Egiamm  aux  cooâns 
^■b  PriHOBÏe  Trtpolitide. 
.  ■  ER^SJOllTUS ,  nom  Latin  d'fiucs. 
ER.ICOt>ES.  Voyei  Ericusa  i. 
URICUSA,  Ilfcdc  laMer  looienncaa- 


ERI. 


entre  l'Eridan  Septentrional,  d'où  venoit  l'Am- 
bre «(  k  Wiftule  à  l'enfaoucfaure  de  hqudlp 

f|iii  firarnimHent 

beaucoup  d'Ambre  &  en  prfnoient  leur  ncm, 
ERIE' ,   grand  Lac  du  Canada.  Voyez 
Errie'. 

ERI  EU",  Rivière  de  France  dans  le  Vi- 
varais.  Elle  a  iâ  fource  pris  de  St.  Agreve«  fi^> 
pare  le  haut  Vivarais  d'avec  k  bas  &•  \  a  f:  dî- 


■  Omlm 
nwBaa. 
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chai^  dans  k  Rhône,  après  s'cirr  dc|i  eiuf- 
Cie  des  eaux  de  b  Dumcre,  de  la  Dona,  de  U 
Glcurc  Bc  de  rOrcnc.  Sa  jonâion  avec  le 
KJiône  fe  fût  au-dciTous  du  Ptmfia. 

ERJGON,  Rivière  de  b  Macedoioe  fe. 
Ito  PtoilaiDée  "  qui  dit  qu'elle  a  fa  fource  dans  , 
les  Montagnes  qui  fonr  (nus  la  T^almaric.  Tire-  , 
dL.i.e.1^  frès  de  Corcyr«  félon  l'tolomée'*,  c'cft-à-dite   Live  '  k  nit  couler  de  l  illyrie  par  la  P^ie  A 
ém  le  voifinage  de  Corftau.    Bcllon  cite  par  dios  l'Axins.   Il  k  nomme  Erij^amm }  ce  qui 
OiteKu?  croit  qu'eUe  s'^nUc  Péua>,  Soptnen  itviene  il  k  Mnior  état  Pioloaaée  l'appeik 
eft  dans  k  même  iêntinwnt.   Il  y  a  apparence  B/HyAm.   Stnbon  *  b  aoaiae  Ekicon  ,  de 
qu'ih  fe  tnompcnr,  car  Ericufa  fi P^xé  étoient    il paroît qu'elle  a  étéauffi  noounée  Ricinia' 
•  L.4.cia.  Jgj  jfles  difterentcs  au  raport  de  Pline*.   Le   &  qu'on-l'a  ciudqucfbb  donnée  à  la  Thrace. 
R«P.Hank>uin,qui  iemafquequeIenomd*E-  CeuaijoDrd'hui  y'<jhi^ 
McosA  vient  destNMnadBotdk  ^  oon.     EUMANTHUS.    Voya  EaTiuii- 
«m,ajoatequeideMteIfle  ai  pfaficoR  M*  tsvs.  * 
très  petites  qui  font  autour  de  Corfou  n'ont       ERIMUM  ou  Ertni'm  ,  ancienne  ViDe 
point  aujouni'bui  de  noms  particuliers.  de  l'Oenotnc  ,  félon  Ltienne  le  Geberaphe; 

t.  EUGUSA,  l'une  des  Ifles  de  Ltpari,    Gihrid  Barri  veut  que  ce  foit  aujourahui  k 
'^'''^-*''  &kdi^iiim«ooPltM'catn  ks  Edien-  Boim  namné  RaontA  fiooig de  k  Okbie 
MidekSieik.  CiftaMt-  CHemaie*  dlMiiet  u  K.iTH«"vaKe  cn- 
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f  t«3<e>4.  lemment  h  mcnae  que  Ptolomée'i 
CODBS.  Voyez  Alicur. 

I.  ERIDAN ,  en  Latin  ErùLmtft ,  ancien 
d*«B  Baat  d'iabe  plus  connu  fous  k 
L'ancien  noqi 

lui  fut  donne'  à  caufe  d'F.ridan ,  fils  du  Sokil , 
parce  que  ce  tcrncnire  plm  ordinairement  nom- 
mé Phaeton ,  ayant  eu  la  tcmcrité  de  vouloir 
cooduire  k  char  de  fon  Pcre  I  ut  précipité  dans 
tt  flcnve*  Vojfcs  P6. 


1.  ESJDAN  ,  petite  KivkK  de  Greœ  JMmlu, 


Vafcpe 

trc  Cofênzi  8c  Cirraro  ;  comme  1rs  Cartes  de 
Magin  ne  marquent  que  le  Koiirq  de  Rcgina 
fur  le  Feriùth  Ruifîtni  qui  rorr.be  dans  k 
OMr,  je  doute  que  k  Bouig  des  uns  &  k 
Village  de« 

ERINAEI,  félon  Ptolom^e  nuOmNiEi,' 
félon  fes  Interprètes,  ancien  peuple  dt  la  Sar» 
marie  Afîitique. 

ERINDE,  Rivière  d'Afie,  ven  i'Hyro-  . 
nie  ou  k  Mk  Sàan  Tacke'.  En  Utb  /  ^ 

G.  lO. 


dnafAttique.  EUe  cooloitaa  coadiaiit  d'A- 
tkenes  &  fc  mêloit  avec  l'IlilTus  au-dcfT^ii^  de 
*  I«Attic.  çgfff  viUe.  Paufanias  ^  dit  qu'elk  avou  le  mè- 
**  me  nom  que  le  fleuve  Elidn  qui  ênàt  4ms  k 

ERmAN  ,  Vams  Seqaefltr 
lifte  des  MoMincs  cnoiet  owqdill 

EritUrmt  Dnrua^. 

V  4.  ERIDAN,  qutl^pC*  Auteurs,  comme 
Oppien  dans  (es  Halieaaqocf  *  &  PhiloOnte  ^ , 
donpént  ceiMin  an  Mme;  trompez  peut-être 

gr  la  relTemblance  de  RMommi  avec  Erid^ums. 
t  Tzetzcs  '  met  dans  la  Celtique  vcn  les 
Pyrénées  un  fleuve  d'Endan  d'où  il  feint 
qa'Hercakpartlt  pour  fc  rendre  en  Libye. 

5.  ERIDAN ,  Hérodote  "  p*rk  ainfi  d'un 
Eridan  différent  des  deux  flcûm  dont  j'ai 
parlé  :  „  Je  n'ai  rien  \  <Bre  bien  aver^  tou- 
„  chant  les  extrémitcz  Occidentales  de  l'Euro- 
M  pe  &  je  ne  conviens  pas  qu'il  y  ait  quel- 
que  fleuve  nomnié  Endan  par  ks  Barbares, 
oui  fe  penl  dans  la  Mer  Septentrionale  Se 
jj'd'oè  l'on  dit  que  vient  V  hnàxc{EUihrmi  ); 


EKJNESBS,  Rivkre^e  l'Inde,  &  l'une 
de  cdbt  qtà  k  ietMit  dans  KGÊngt,  fdoo 


Amen . 


t  Inliidici*, 


i  L.4. 
k  In  vitit 
SopbiiL 

ICUUiil. 


•  I.  ERJNEUS,  ancienne  Ville  de  Gitce 
en  Thei&lie  dus  k  Phiiocide  »  lêk»  Son* 
bon*.  «L.9.P. 

i.  ERINEUS ,  Vilfc  ancienne  de  Giect 
dans  la  Tctnpole  Dorique  félon  le  même*.       *  L.9<p. 

j.  ERINEUS,  Straboo  nomme  ainfî  un 
lieu  iacnke  &  lâut  couvert  de  figuien  bun» 
ge**  Mi-ddêus  de  fancieme /Rua*,  8c 
loin  de  k  nouveUe.  Et  c'eft  à  ce  lieu  qu'ara- 
port  fc  difcours  d'Andromaque  dans  Ho- 
mcrc)'.  ^  I)tid.Ç. 

4.  ERINEUS,  ancien  Port  de  Mer  au 
Peloponnéfe  dans  l'Achaïe  entre  iEgium  ft  k 
IRtomontoiie  Rhiuni.  Pline*  k  noiiMne  Eai-  &  L.4.C.4; 
ïfïos.  ■ 

5.  ERINEUS  ,  Rlvic'rc  dr  Sicile  félon 
Thucydide  &  nommée  par  Ptolomée  Ori- 
Nos.  Voyex  ce  root. 

ERINGDRANE',  Province  de  l'Ifk  de  wtUT' 


Madiçafcar.   EUe  eft  bornée  H  l'Orient  par  llfle  de 
„  ear  le  nom  d'FrùLtn,  qui  eft  Grec  &  non    des  Montaj^nes  fort  hautes  qui  la  fcparenr  du  Midag.  c.à' 
n  phs  étranger,  marque  affcz  que  c'eft  une   pays  d'Antavara  fie  d'Ambohifmcne.  Elle  a  du  P-'+-*"J'- 
j^"fl6Bon  «  quelque  Poète.  Opelaues-uns  côté  d'Occident  trois  grandes  Rjvieitt>fiMir 
tn  jm  occalîoa  dé'cç  prf^  pour  dire  aue  Manatanc  t  Zxwiimndo  *  &  Sahaming  ,  qui 
mEridWii'lAtilMt^iiettl^lfMr:  perfindn  firteot  <k  ai  MonCMnes  te  qui  apiis  avoir 
Ms  'dboct  pw .  Nadagk  q^'jk  ciMvaeai  tmcrfl  nw  h  Pays  fe  vont  décbii^  dans 

Pp  $  une 
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Hne  grjndf  Bsyc  fituée  fous  le  ro.  d.  de  lati- 
tude Mcridionalc  à  côté  de  Mofambitiue.  C'cft 
lin  pays  pbt  &  d'afîêz  grande  ^tpndue.  On  le 
diviTe  en  ctande  &  petite  Eringdiane.  La  pe» 
tiie  d'oik  It  RivicK  de  Mangwach  praid  b 
fource  eft  le  ijgntîer  Moidional  &  la  grande 
cil  k  Septentrional  qui  finit  au  pays  de  Vohit- 
f3nghoni])L'  ,  duquel  il  eft  fepirc  par  le  Man- 
iîate  gandc  Rivière  qui  fe  va  jettei  dans  la 
wèoK  bjyc.  Cette  Province  eft  CttlélKDKnt 
ponlce.  '  Du  câtc  du  Levantfl  yttfmmf 
ée  bétail  fur  Tes  Monngnes.  Lci  bbiBni  de 
Li  Province  d«  VohitfangUfldie  Ibdt  CDOCniil 
jure/  d-s  EringJrjnes. 

L  RI  NIATES,  Village  de  Grèce  dans  h 
Megaiide  idoa £tieniie  feGcognphe.  Orte- 
But  oon|eâui6  fint  hcuicuftiiKiit  que  c'cA  E> 
RENIA  ,  dans  l'Attique,  tVs-;i^  rii  M/j  a^fui  >ti'- 
fU) ,  c'efl*à^re,  Ertneia  FdUge  tût  hahitant 
m  bilaSc.  <^  M^drt;  dit  Paulanias*.  Etienne,  ou  fon 
Copi(K(  a  lié  mal  à  profios  l'anide  £np  a- 
vec  fe  noniT  qu'il  defîgnre. 

ERISAKF.  ,   ancienne  Ville  de  I.i  Lufi- 
tauic>  &  l'une  de  celles  où  coniinandoit  Vim- 
te  (ëlon  Appien'*", 
ERISSE',  en  Latin  RhuMt  &  Rix^Sy 

rtite  Ville  de  h  Natolie»  avec  un  poR,  Air 
Côte  de  la  Mer  Noiit»  ans  frantieres  de  la 
Minirrelie.  à  près  de  foixante  nûllsde  Ttefai- 
7onde  vcis  le  Levant.  Elle  (.'toit  atKltlM»  £- 
pifcopale  fufragante  de  Trcbizondc. 

ERISII  ,  ou  Cydonia  autrefois  W^k 
Ejiifto^  de  l'Ifle  de  Lts^s  i  pcdâMennc 
cette  ville  n'eft  plus  qu'un  village  de  cette  Ifle 
qui  e(l  sujourd'hui  celle  de  MtteliH. 

ERJSSO  * ,  yUle  de  b  Turquie  en  Europe 
dans  k  Macédoine  &  dans  la  Province  d'£m- 
boli  avec  un  poR  fur  le  Gobhe  de  Monte 
Santo,  pris  de  h  MoiM^ne  de  cenom.  Il 
y  a  un  Evtque  Grec  fufragant  de  l'Archevê- 
ché de  Salonique  entre  k  Golphe  d'Agioinana  ' 
&  celui  de  CoalcA.  Cette  vdk  eft  k  mime 
^'Acbmu  I. 
ERlTIjilA.  Vùjm  EsTHitA. 
ERITHINI  SCOPUU.  Voytt  Ekt- 

THINI. 

ERITHRE'E.  Voyez  ErythrlV. 
I.  ERIVAN»  Ervan  Irivan  ou  I»- 
WAN,  HiitvAN,  8c  Chirvan,  Province  de 
Pcrfé  ihm  1.1  grande  Annenie  des  anciens  en- 
tre h  Turcomnnie  au  Couchaflttk  Géorgie  au 
Nord, le  Schirvan  i  l'Orient  &  l'Adirbcitzan 
au  Midi.  L'-iir  y  ell  fort  froid  à  caufe  des 
Montagnes  d'Ararath.  Cependant  le  terroir  y 
eft  fertik  même  en  vins.  Ses  principales  Vil- 
les font  Erivan  Capitale  >  Kuwah)  Bilapan 
&  Chincar  ftlon  Mr.  Baudrand^  Mais  Mr. 
de  l'Ifle  *  qui  nniTime  cette  Province  Ikan  y 
met  Lnvan,  le  Moii.iRcrc  d'Echmiazin ,  Gan- 
gea  Vilk  à  l'Orient  du  Lm  ttErimm  qu'il 
apelle  Lâc  4i  GiémmL  Les  aucni  Gens  aMiiK 
conHderabks  finc  Bctde»  Bfligni  Naehena 
&Julft. 

1.  ERIVAN,  Ville  d'Afic,  Capitale  de 
l'Aimenie  Perficnne  i  trois  heures  de  chemin 
de  Trait  Eglifo.   Les  Geomphes  Orientanx 

h  mettent  ï  61,.  d.  15'.  deJoogitude  &II  jS. 
d.  li.  de  btirudc.    Mr.  de  l'Ifle  b  làit  phis 
h  Vojsge  ScptentruHi.'Ii:  ouc  te  40.  d.  Tavemier  la 
j         nomaiie  Churuau  &  dit  que  d'autres  l'appellent 
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KtrvtH  ou  Eri-omt ,  &:  que  c'efl  un  des  bon» 
CM4t%  c'cft-i-dirc  ,  un  des  bons  gouveme- 
mcns  de  la  Perie  \  caufe  de  fon  gr:ind  revenu. 
I  La  Ville  d'Erivan  cftjnnpUe  de  mnes  &  de  •  Voj^ 
jardins,  Utie  for  «me  cSlIine  qui  eft  au  bout  timm- 
de  la  plaine;  les  maifi^ns  n:!;mes  s'étendent  dans  {T*  "liliS* 
une  des  plus  bcllH  valkcs  d.  Perfe,  &  dont  les  •*^« 
prairies  font  cntiemelccs  d'arbres  fniiticrs  & 
de  vignobles.  Les  Bourgeois  d'Envan  (ont  at^ 
fez  fimples  pour  croire  que  leurs  vignes  font 
'encore  de  l'efpece  de  celles  que  Noé  y  planta.  * 
Quoiqu'il  en  foit, elles  produifcnt  de  fort  bon 
viii,      ctia  fiit  mieux  leur  éloge,  que  (i  oa 
les  iiufoit  defccndrc  de  celles  du  bon  Patrttfdie* 
La  vallée  eft  arrofée  par  de  bdkl  IboKC»,  8t 
ks  maiions  deCanpapie  y  fita  prefqoe  auflî 
nonabicnib  qn'amc  enviraor  de  Marfeille.  Il 
n'y  a  que  le  haut  des  Collines  qui  déshonore 
le  pays  par  &  fecberelTc,  mais  k  vigne  y  fèioit 
des  merveilles ,  s'il  y  avoit  affez  àit  monde 
pour  k  cultiver.  Lo.mcilknres  terres  fooc 
couvenesde  grûns,  de  GMon  ar  de  Ris,  ce 
dernier  cfl  principnlrmcnr  ckOiné  pour  Erzc- 
ron.    Les  miiions  d'Envan  ne  (ont  qu'à  un 
étage  en  temlTe  bâties  de  bouè  &  de  torchis  à 
k  manière  des  autres  Villes  de  fMè.  CM<mt 
maifon  eft  edomée  dim  me  cneeinteiibMe, 
quanée,  anguleufë  ou  arrondie ,  haute  d'envi- 
ron une  toife.    Les  mumlles  de  la  Ville , 
quoiqu'à  double  rempart  en  pluGeurs  endroits  ^ 
n'ont  sucres  plus  de  deux  toifes  d'élévation» 
ft  ne  font  défendues  que  par  de  mfehan»  »• 
Tdbs  enondiaf  ^ak  de  quatre  ou  cinq  pieds. 
Touiei  ces  pièces  de  même  que  les  murailles, 
font  de  bouc  fechce  au  (olcil,  fins  être  terraf- 
fécs.  Les  murailles  du  Château  qui  cil  au  haut 
de  la  Ville,  ne  ralknt  gueres  mieux,  quoi- 
qu'elles fbient  à.  tripk  nog.  Le  Ch&teau  qui 
e(l  prefque  ovak,  renTeiine  plus  de  huit  ce» 
maifons,  occupées  par  des  Mshcnietans;  car 
les  Arméniens  qui  y  tiav.iilltnt  pendant  le 
jour,  viennent  cuuchcr  à  la  Ville.    On  alTura 
à  Mr.  Tourocfort  que  k  gamifon  de  ce  Châ« 
teau  ctoit  de  ijoa  homoMs,  !i  p|i:part  gens 
de  métier.    La  Place  eft  impi'.n.iblc  du  côté 
du  Nord,  mais  c'cll  l'ouvrage  de  la  nature, 
qui  au  litu  Je  mmparts  de  boue,  l'a  munie 
d'un  précipice  cfiroiable  au  fond  duquel  podê 
k  Rivière.    Les  portes  du  Château  (bot  gar« 
nies  de  tok.  Les  SanrafÎMS  &  les  corps  de  gar- 
de paroilTent  aflez  bien  entendus.  L'ancienne 
Ville  étoit  peut-être  phii  roin-,  mais  elle  lut 
détruite  pendant  les  guerres  des  Turcs  &  des 
Perlans.    Mr.  Tavemier  affure  qu'elk  fiit  li- 
vrée  à  Sukan  Mounc  par  iiahifon ,  &  que  les 
Turo  y  laiflcnnt  vii^-denx  mille  hommes 
de  gunilbn.  Cependant  Ch:i-Sefi  Roi  de  Per- 
fe  l'emporta  de  vive  force  :  Il  fut  le  premier  à 
l'alliiut ,  &  les  vingt-deux  mille  Turcs  qui 
n'avaient  paa  vndtt  k  rendre*  furent  taillez 
en  pièces.  Moone  lé  vangea  en  Prince  Baiba- 
rc  dans  Babylone;  il  fit  pauër  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Perlàns  qui  s'y  trouvèrent,  quoiqu'il 
leur  cût.promis  la  vie  par  la  capituktion. 

Du  coté  du  Midi  fur  une  butte,  à  oiilk 
pat  emiroii  de  h  Ctiaddk,  eft  k  petit  Fait 

de  QjIBTCinrCALA»  levétu  d'une  cfoublc  mu- 
raiOe;  mais  ces  Ibites  d'ouvrages  craignent  plus 
b  pluyc  que  I:  canon.    Qactchycalj  refTemb)* 

à  CCS  Fom  de  teirc  gtalTe  que  l'on  copftruic 
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qadquefbis  i  Paris  pour  faire  exercer  les  Aca- 
«tmiftcs.  Les  cinonicre*  de  touies  les  fonifi- 
cations  d'Erivan  font  d'une  ftreôure  affez 
Cngulicrej  elles  avancent  hors  de  h  murJille 
en  fnaiii<5re  de  marque  i  d'un  pied  &  demi  de  r:iil- 
lic ,  &  font  terminées  en  capuchon  ou  en  groin 
de  Cochon  >  ce  qui  met  tout-à-foit  à  couvert 
h  tête  du  Soldat  qui  eû  commande  pour  tirer. 
Cda  n'eft  pas  trop  mal-imiginc  pour  1«  pol- 
trons ;  mais  aufTi  ils  ne  faurotrnt  découvrir  les 
ennemis  que  quand  ils  font  i  portée,  Se  qu'ils 
viennent  fe  placer  juftemcnt  où  il  faut  pour  fc 
faite  tuer ,  car  lî  les  aflitgez  attendent  qu'ils 
foicnt  arrivez  au  pied  des  muiailkSi  ils  ne  peu- 
vent plus  tirer  fur  eux. 

Mr.  Chardin  qui  a  mieux  connu  Eriz'4U, 
&  fes  environs  qu'aucun  voyageur,  en  décrit 
exaftement  les  Rivières.  Le  Zet^mi  coule  au 
Nord-oued,  &  le  QuettrlnmlMixi  Sud-Oued, 
formé  par  40.  fontames .  ctxnme  l'exprime  fon 
nom.  Le  Zen^m  vient  du  Lac  d'Erivan  à 
deux  journées  Ce  demi  de  la  Ville. 

Le  Z»*c  d'E  RI  VAN  qui  cd  profonde  de  î  5. 
lieues  de  tour  ,  ed  rempli  de  Carpes  &  de 
Truites  excellentes  ,  dont  les  Religieux  qui 
font  dans  un  Monadcre  bâti  fur  ITlIe  qui  cd 
au  milieu  du  Lac,  ne  profitent  gueres,  car  il 
ne  leur  cd  permis  d'en  manger  que  quatre  fois 
l'année ,  &  ils  ne  peuvent  parler  entre-cux  que 
ces  joun-û.  Penaant  le  refte  de  l'année  ib  gar- 
dent un  filence  perpétuel ,  &  ne  mangent  que 
les  herbes  de  leur  jardin ,  telles  que  la  nature 
les  lair  prépare,  c'ed-i-dire  ,  fans  huile  ,  ni 
fcl.  Ces  pauvres  Moines  font  comme  autant 
de  Tantales  qui  voyent  à  quatre  doigts  de  leur 
bouche  d'cxccllens  fruits  fans  y  pouvoir  tou- 
cher. Cependant  l'ambition  n'ed  pas  tout-i- 
fiit  bannie  de  ce  lieu;  le  Supérieur  ne  fc  con- 
tente pas  de  prendre  le  titre  d'Archevêque,  il 
prend  aulîi  celui  de  Patriarche,  Se  il  le  difpu- 
tc  même  au  Patriarche  des  Trois  Eglifa. 

On  paffe  le  Zengui  à  Erivan  fur  un  pont 
de  trois  arches ,  foils  lefquelles  on  a  pratiqué 
des  chambres ,  où  le  Kan ,  qui  ed  le  Gouverneur 
du  pays ,  vient  quelquefois  fe  rafraîchir  pen- 
dant lés  grandes  chaleurs.  Ce  Kan  rire  tous  les 
ans  plus  de  vingt  mille  Tomans  de  la  Provin- 
ce, c'ed-i-dire  plus  de  neuf-cens  mille  hvrcs 
monnoye  de  France,  fans  compter  ce  qu'il 
gagne  fur  la  pye  des  troupes  aedinécs  pour 

rrder  la  frontière.  Il  ed  obligé  de  donner  avis 
la  Cour ,  de  toutes  les  Caravanes  &  de  tous 
les  Ambaffadeurs  qui  paffcnt.  A  l'égard  des 
Ambaffadetirs,  la  Perfe  ed  le  fcul  pays  oue  je 
connoirtê,  où  ils  foient  entretenus  aux  aepens 
du  Prince  ;  rien  ne  fait  tant  d'honneur  à  un 
grand  Roi.  Dès  qu'un  Ambaffadeur  ou  un 
limple  Envoyé  a  fait  voir  aux  Gouverneurs 
des  Provinces  les  Lettres  dont  il  ed  chargé  pour 
le  Roi  de  Perfe,  on  lui  donne  le  7*»,  c'cd- 
i-dire  fa  fubfidance  journalière.  Tant  de  li- 
vres de  viande,  de  pain,  de  beurre,  de  ris, 
Se  un  certain  nombre  de  chevaux  Se  de  cha- 
meaux. 

On  fait  bonne  chère  à  Erivan.  Les  per- 
drix y  font  communes.  Se  les  fruits  y  vien- 
nent en  abondance.  Le  vin  y  ed  merveilleux  ; 
mais  les  vignes  donnent  beaucoup  de  peine  ï 
cultiver,  car  le  froid  Si  les  gelées  obligent 
ks  vignerons  non  Ihilement  i  chaufler  les  (eps , 
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mais  \  ks  enterrer  au  commencement  de  l'hi* 
ver,  pour  ne  les  découvrir  qu'au  printemps. 

Quoique  la  Vilk  foit  mai  bârie,  elle  nt  laif- 
fe  pas  d'avoir  certains  beaux  endroits.  Le  l'i- 
bis du  Gouverneur ,  qui  ei}  dans  la  rortereffe  » 
ed  confidcrable  par  fa  grandeur  &  par  la  didri- 
buHon  de  fes  appartcmens.  Le  AffidtM  ou  li 
grande  place  ed  quarréc»  &  n'a  guercs  moin» 
de  400.  pas  de  diamètre.  Les  arbres  y  font 
aulTi  beaux  qu'à  Lyon  dans  b  place  de  Bclk^ 
cour.  Le  qui  cd  le  lieu  où  fe  vendent 
les  marcharxlifes,  n'ed  pas  defagréaWe.  Les 
Bains  Se  les  Caravanferais  ont  leurs  beautez, 
fur  tout  le  Caravanférai  neuf  qui  cd  du  côté 
de  la  Fonercde.  Il  femble  qu'on  entre  d'a- 
bord dans  une  Foire,  car  on  pafle  par  une  gal- 
Icrie  où  l'on  vend  toutes  fortes  d'étoffes. 

Les  Eglifes  des  Chrétiens  font  petites  &  i. 
demi-enterrt^s.  Celles  de  l'Evêché ,  Se  l'autre 
que  l'on  appelle  Ctrm^',  ont  été  bâties,  dit- 
on  ,  du  temps  des  derniers  Rois  d'Arménie. 
On  voit  du  côtc'de  l'Evcclié  une  vitilleTour 
d'une  druâure  aïfez  linguliere,  elle  auroit 
qudque  rapprt  à  la  Lanterne  de  Diogenc» 
fi  Ion  Architefture  n'croit  dans  le  goût  Orien- 
tal. Elle  ed  à  pans ,  Se  le  dôme  qui  h  ter- 
mine a  quelque  chofe  de  plus  agréable ,  mais 
les  gens  du  pays  ne  fivent  i  quel  ufage  elle  a 
lérvi ,  ni  dans  quel  temps  elle  a  été  bdrie.  Les 
Mofquées  de  la  ville  n'ont  rien  de  particulier. 
Mr.  Chardin  adure  que  les  Turcs  prirent  Eri- 
van en  1581.  &  qu'ils  y  bàtimit  la  Forrerefle; 
que  les  Perfans  l'ayant  rcprifeen  1504.  la  mi- 
rent en  état  derclîder  au  Canon,  qu'elle  fou- 
tint  un  lîege  de  quatre  mois  en  ifiij.  que 
les  Turcs  furent  obligez  de  le  lever,  qu'ils 
n'emportèrent  la  place  qu'apris  la  mort  d'Abas 
le  Grand,  qu'enfin  les  Perfins  l'ayant  rcprile 
en  i<^^5.  ils  en  font  demeurez  les  maîtres  de- 
puis ce  rcmpç-la. 

}.  Lac  d'ERiVAN,  c'ed  ainfi  quequel- 
ques  Relations  nomment  la  Iburcc  du  Zengui 
Rivière  d'Arménie  qi:i , après  avoir  coulé  entre 
Erivan  &  le  Monadcre  des  Trois  Eglifes,  fe 
perd  dans  l'Ans,  Se  roule  avec  lui  dans  h 
Mer  Cafpicnne.  J'en  parie  fuffifaroment  dans 
l'article  précèdent. 

ERIX.  Voyes  Eryx. 

ERIZA,  Ville  de  l'A  Te  propre.  Tite- 
Live  •  en  fait  mention.  Se  il  paroît  qu'elle  é-  *t»38'.  «• 
toit  fur  les  confins  de  h  grande  Phrygie ,  de  h 
Pifidie  &•  de  h  Gabtie. 

ERIZENA  REGIO  ,   en  François  l'E- 
RizriNE,  contrée  d'Alîe  félon  Pline''.  Le  me-  '^**" 
me  Auteur'  pbcc  dans  l'Afic  vers  le  Rhin-  ^  L.  f.  c. 
dacus  un  peitpie  qu'il  nomme  Enrzu  Se  que  jo. 
k  R.  P.  Hardouin  croit  être  le  miitie  que  , 
Ptolomée  **  appelk  EPIZHAOI  ;  au  lieu  d'EPJ-  '^'^'^ 
ZHNOt  qu'il  faut  lire  dans  cet  Auteur.  Les 
anciennes  Notices  Epifcopalcs  placent  dans  k 
Carie  un  Siège  nommé  tantôt  Erezos  &  tan- 
tôt Erizos,  8c  comme  obferve  le  R.  p.  Har- 
douin,les  bornes  de  la  Carie,  de  h  Myfie  Se 
de  h  Lydie  ,  ont  toujours  été  bien  confufcs. 

ERKELENS*,  en  Latin  Hrrcultitm,  ou  f 
Htrcntis  (jifira.,    pente  Ville  d'Allemagne  au  EJ.i;;/, 
Duché  de  Juliens,  mais  du  quartier  de  Rure- 
monde  Se  près  de  la  Rivière  de  Roer.  Elk 
avoit  un  Château  qui  fut  pris  &  rafé  par  les 
Françoii  en  i  G-ja.  Elk  n'ed  qu'à  trois  miiks 

d'Aile- 
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d'AllemngiK  de  fuliers  tu  SeptentrioD  ft  I  Apt 

de  Colopnc  au  Cnuchjnr. 
lîwN^**"  ERKENEH-KOUN»,  Montagne  d'A- 
^wtmf,  He.  Ces  mots  {îgnifîent  une  Mean^tn  inac- 
ceffible.  Ce  Ait  dans  cette  Montagne  que 
Kkn  &  Tabous  le  tetnerent  ipris  h  defiiite 
entière  de  lear  Nation  dans  k  iângbnte  banit- 
Ic  que  Tmir  fil',  de  Fcridoun  livra  aux  Mo- 
gols.  Ce  fut  audi  dans  cette  Montagne  qu'ils 
«■gendrérent  les  Pères  de  deux  peuples  nom- 
wfÊË.  Kidi  te  DtH^  qni  rétiliJiraïc  la  Na> 
tua  te  l'Empire  &  Mogob.  Otte  Monta» 
gne  efl  fermer  pir  uns  autre  cFiair.c  de  Mon- 
tagnes que  les  anciens  ont  appellce  Inuiis  qui 
fqnie  fci  Scytbei  en  Oriamuz  &  Oeddio» 


BKLAt  ou  Erlaw  ou  EktAvr  >  Non 

de  la  Cirncidle  d'^pif  Ville  de  Hba^. 
Voyez  Agria. 
*  rvurcs        erlach"*,  petite  Ville  ouBoure  de 

'  '     *  ilflppntientauCantonde  Berae»  ftcft  lîtntf 

■u  bord  du  Lac  de  Biennr.  I!  n'y  .i  rien  de 
remarquable  que  le  Château  où  relidc  le  Bailli. 
#11*1.  2.  ERLACHS  Bailliage  de  SuiOc  au  Can- 
ton de  Berne.  Il  ne  renfcimeque  le  Boivg 
d'Edae  &  quatre  ou  cinq  pnoiflet  ft  fes  ren- 
tes feot  principalement  en  Vin.  Les  Princes 
de  h  Maifon  de  Châlon  poflTcdoicnt  autrefois 
cette  terre,  mais  cf>mme  ils  prirent  parti  pour 
le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Suiflcs ,  dans 
la  gueme  qu'il  leur  fît,  les  Bernois  viâorieux 
leur  priient  toutes  les  terres  qu'ik  poflêdbicnt 
dans  cei  Pays;  Erlac, -Oibe,  Echalens,  & 
Cranfon. 

iKA.  j.  l'Iile  De  St-Ieak  d  ERE ACH'', au- 
tre Bailliage  de  SuifTc  au  Canton  de  Berne. 
C'Àoit  autiefbis  une  celebte  Abbaye  de  TOr- 
dit  de  Ciftean  fondée  pir  an  Ev«que  de Bi- 
le dans  le  XI  T.  (îécle.  Comme  elle  a  voit  des 
terres  d'un  grand  revenu,  les  Bernais  en  ont 
fait  un  Bailliage.  Le  Bâtiment  qui  fervoit  l 
loger  les  Moines  fert  ï  loger  le  Bailli.  Ce 
lieu  eft  (itoc  dans  an  fiad*  è  l'endroit,  oà  k 
Thiclc  fc  va  jcttcr  dan^  le  Lac  de  Bicnne.  La 
Thiclc  rcnvironiic  de  tous  côte?.  &'  en  fait 
Une  L-'j)ei.e  d'illt.-  &;  c'cil:  ce  qui  lui  .i  (m  don- 
na le  nom  qu'il  porte.  Les  rentes  de  ce  Bail- 
liage  font  pnncipalcment  en  grains. 

^W-ANG%  petite  Ville  d'Alleinagne  au 
OerdedeFianconie.  fur  la  Rivière  de  Rednitz, 
dans  le  Margraviat  de  Culcmbach,  aux  confins 
de  l'Evcchc  de  Bamberg  &  du  Territoire  de 
Kuremi>frp. 

ERLAPHi  en  Latin  ArUfd  ou  Arti^, 
petite  Riviat  d'Alltnafjine  en  Autriche.  Elle 
a  fa  fourcc  vers  les  frontières  de  U  Stirie  &'  le 
jette  dans  le  Danube  joignant  Pcchelarn  dans 
la  baffe  Autriche. 
/Umiaw.  £RMA,  ou  Gemiastb',  petite  Ville  de 
k  Naiolie  prepie*  en  Ladn  Gtrmi  os  Tlvr. 
mt.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Sangar,  à  en- 
viron huit  lieues  au-deflous  de  Pcflin.  Elle  a 
eu  autrefois  un  Archevêque. 

£RM^ ,  Ifle  voiiioe  de  cdie  de  Saidai- 

re  félon  Ptbinnée;  Knet  h  noaiineTAi.A«A 
MoLARA  au  raport  d'OrtcIim 
ERMANDICA  ,  ou  Ermantica,  ou 
HtLMANTicA  ,  ou  Hr.RMANDicA,    Car  ce 
vaiie  kloa  la  difieieas  **fi^hiiti  ott 


ERM.  BRN. 

tndnâions  de  Polybe''  ou  dans  Tite^ttfe  qm  *  ^t'** 

a  copi/  cet  Auteur      Pluficur»  Savam  pré» 

tendent  que  c'cil  !a  même  chofe  que  Sai.man*  ■'*^« 

TiCA  aujourd'hui  Salamanovs.  CeUarius 

n'eA  pas  de  ce  fentinxnt.   Il  pr^end  que  k 

Vilk  de  laquelle  Polybe  a  voulu  parler  ctoit 

une  Ville  des  fMcitns  où  étoit  auÛi  Arbucéd» 

que  Polybe  joint  dan,  It  mcrrK:  palTage,  dont 

Tite-Live  a  fait  ArhAcuU;  {le  Piolonée  Jlt* 

buceU ,  ou  yilbtctU ,  au  lieu  que  fdan  hoiut 
Pcokmée  Salmantict  éioic  dm  k  TMîaeiir 
des  VeâioM. 

ERMELAND  ,  en  Latin  /  jrptia ,  petit 
pays  de  b  Pologne  dans  laPrulTe  Royale, dont 
il  cft  une  des  quatre  Panies,  au  Palatinat  d» 
Mwttnbotiig,  Ceux  de  dehors  l'apellent  fou. 
vent  Warhcland.  n  eft  prefque  environné 
de  la  Pruflè  Ducale  du  Goljil.c  mnnrx  le 
Frifch-Haff.  Sa  principale  Ville  cft  ndsi^rf, 
où  cA  la  Relidence  anSnaife  des  Evéques  de 
Varaie.  Outre  ceh  on  y  trouve  Wcrtenbeig» 
Gutfladt  Brtansbetg,  ft  wires  nioindies 

lif 

ERMENIA  ,  Ville  Epifcopale  fous  SeN 
gioDolis  Métropole  félon  Guillauroe  de  Tyr 
cite  parOrtdius''.  Une  ancienne  NodcednPa-  *  Theâaft 
«riardut  d*Aotiodie  p«Mée  par  Schelflme  '  '  Aniii]. 
met  pour  XI.  Siège  Métropolitain  ,  Scrgiopo- 
lis,  &  fous  ce  Sicgc  quatre  Evcchcz  dont,  le** 
IV.  eft  Ermenia.  Ce  qui  fait  voir  l'erreur  du 
P.  Charles  de  Su  Paul  *"  qui  ne  compte  Semo*  •*  Cof* 
polis  que  coome  an  Ev&h^  fufragant  d'Hie»  ^P'*^ 
r^xilis;  &  dit  qu'Abraham  Evcque  de  Sergio» 
polis  Ibufcrivitau  V.  Concile  General  deCon- 
ftjiitinoplc ,  &  y  cft  nommé  Métropolitain 
fcult-ment  pour  l'honneur.   Scigiopolis  étoir 
dans  l'Eupliratenfe,  ft  eoofffuonneBt  fraw^ 
ffid  n'en  ooît  pet  loin* 

ERMIANENSIS  SEOES.  Voyez  Hxk- 

MIANENSIS. 

ERMIONE,  Ville  ancienne  de  Greceau 
Peloponncfe  dans  le  Golphe  Aigolique ,  lequel 
eft  |»efenteinent  le  Golpne  de  Napoli  en  Mo- 
tte.  Sophien  prétend  qne  c*eft  aujourd'hui 
Castri.  Srrabon  Thucydide  écrivent  ce 
nom  par  une  Afpintion,  Hermionej  au  ra- 
port d'Ortclius".  • 

ERMITA  DE  LOS  PALACIOS»,  pe-  •  — « 
fît  VUbge  d'Efpagne  dans  rAndsloulîe  rur><Li<fo< 
l'Almudicl  :  il  n'cft  remarquable  qu'en  ce  qu'on 
croit  qu'il  occupe  la  même  place  où  a  été  l'an» 
cienne  Flavium  ViviTANVMt      CdUtt  k 
Ville  de  XAHANDiLtA. 

ERNAGINUM,  fdooAntoiiIn'ftPtD*  p 

iomée  ,  Ernacina  félon  la  Table  de  Peu- 
tinger  ;  ancienne  Ville  de  h  Gaule  NaiboiH 
norx  :  lis  S3\îns  ne  s'accordent  point  fiir  le 
nom  moderne  du  lieu  où  il  finit  k  chocher* 
On  difoute  en  fitveur  de  divers  Ceux  de  Pr»> 
vence,»  ans  (ont pour Vunegves, d'autres 
pour  MlittANB  ;  ce  font  aujourd'hui  deux 
villages.  Bouche,  dans  Ibn  Hiftoirc  de  Pro- 
vence, eft  pour  le  dernier;  il  y  en  a  qui  veu» 
lent  que  ce  foit  St.  Gabriel  Village  peu  é- 
\loigp6  des  précédents.  Hadiien  de  Valois  me 
pvoft  avmr  plus  vrailêniblableinent  rencontré 
en  difantquc  c'eft  Eragnac.  Le  nom  &  la 
{ituation  s'accordent  affez.  Ce  lieu  eft  tnmmé 
dans  ridneraire  de  Bouideauz  i  Jcnilàlem» 
^KnUft  jârmÊpn,  CeliMf#rait  àncane  A»j 
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à  VII.  milk  f^àsh 
ttS^B  ptt  dc4t  hooiAm 

,'Itinernre  de  Bourdcaux  \  Jcrufalon  donne 
VII.  miUe  pas  depuis  Arles  à  Amaginé  qui , 
leotaat  jcl'u  remarqué,  eftk  même  lieu  qu'£r- 

mi/Êtfmm^M  ^ii>»j^  Ayipoft  Aty^upik 

ÈRNH.  Voyez  Earne. 
■  toi^i  I.  HRNi  ou  HrreneV.*,  petite  Ville  de 
U*t|«f.  Fnnce  au  Maine  &  fur  les  confins  de  la  Bre- 
tagne; i  quatre  iieues  de  Fougères  Se  i  quatre 
de  yitnf  fur  nne  pcdie  Rivière  de  mcme 
nom  C'cd  un  neinbre  dépendant  du  I>u> 
ché  de  Mayenne  son  tient  qu'elle  a  pris  le  nom 
d'un,-  Src.  tîllc  qui  vivoit  feiis  le  Règne  de 
Clotairc ,  Se  qui  fut  inhumée  en  ce  Ueu. 
Oimeb  Paraifw,  qai  contient  cinq  cens-qua- 
IWtDlciix«'il  ^  a  oii  Couvent  de  Benediâi- 
aei«  ftunHApiMl  fondé  en  1197.  pir  Richard 
MoHo  Prêtre  qui  lui  donna  tous  (es  biem.  Il 
cft  gouverné  par  un  AdmjniAraccur  clcdif  8c 
par  quatre  Hupitalieres.  On  trouve  à  Eroée 
joiifiUâkm»  '^Gaaier  A  Sd,  a^.lM  <k 

Vae.  ■  .  .      ^  •.. 

2.  ERKE'E*,  Rivière  de  France  dans  la 
Province  du  Maine;  elle  a  fa  fource  dans  l'E* 
4eâiaa  ds  Mienne  où  elle  fe  charge  de  plu- 
fieurs  ndffcaux  au-deflut<&  1  dcflww 
ïïkùk  cRe  poiTe,  g.  adO^UflS  4|«'l'<<9Éafant 
l|afflBe,Iai(rc  à  droite,  à  AndouiUé  g. dans  IT- 
leéHon  de  Laval  où  elle  fcperd  dans  la  Mayen- 
ne! i  l'Orient  de  St.  Germain. 

SRNODOKUM ,  jaoeDne  Ville  k 
CHIrOtKiqiM.''  JMoim  *  en  Aic  akodon 
dans  la  route  de  3»itrde^ux  \  Aiftttn ,  ( 
Burdàgala  Ai^i^timmam  )  &  compte  d'W'- 
gMaotHMut*  ( aujourd'hui en  Bcrrv  ) 
ItXVI.  nilk  p»  à  Emodorum,  delà  Xlll. 
emret  mile  pas  ni<qa'i  Awerittm^  antre  an- 
cienne Ville  du  Bcrry.  C'efl  donc  dans  cet- 
te Province  &  entre  ces  deux  Villes  qu'il  faut 
chercher  Ernodtmm  ou  Enotram,  comme  ce 
nooi  fe  trouve  écrit  dans  h  Vie  de  St.  Am< 
feraHê  EvAqve  deChbon;  où  il  eft  porté  que 
ce  Sr.  Prela;  fliourut  &  fut  inhumé  iEnotttini 
Village  peu  diftant  de  la  Ville  dc  Bourges. 
Avec  le  temps  il  perdit  Ton  ancien  nom ,  &  la 
piété  des  peupks  lut  donna  celui  de  ce  St. 
ddbrte  que  ce  fiea  '.îTappcik  ^njoad'hai-Jfci 
jtHthrvfi.  Mais  l'anden  notfJ  <*cft  -JNMllUW 
confèrvé  en  quelque  manière  ;  car  f rriMfrMi 
veut  dire  I'cam  de  ["yirnin,  &  ce  licucfl  nom- 
Blé  St.  Ambroisb  sur  l'Arnon.  D'au- 
«Ci»  an  npoR  de  Mr.  Bandondt^Oipi^  que 
<*eft  /ffomimi  leur  ofinoii  ne  petolr  note 
vnirembU)le.  ^  •    -  - 

ERM'Lr.IFFER.  Vnycz  Retotles. 
EROANUM,  nom  Latin  d'EnivAN. 
EROCHUS  ,    ancienne  Ville  de  Grèce 
venk^Vwe  CcphifeicloaHctDdoce^  Paulin 
nias*1aflMtdMl1i^VlK*Eidé.  - 

EROEAD.C  partie  dc  la  Tribu  Hippo- 
thoontide  dans  l'Attique  félon  Etienne  le  Géo- 
graphe. 

E&OGE' **.  lolépbe  '  dit  aae  fous  k  Rè- 
gne d'Oaa>tilof*de  Jade  *  il  arriva  m  fi 

grand  tremblement  de  terre  àjerufalem  qu'une 
partie  du  Mont  des  Oliviers  s'en  dctjicha  Se 
loula  jufiqu'au  lieu  nommé  Erogc  ï  quatre 
tiajiààt  k  ViBc*  Oitdia»^  tembk  mis  au 


nft.4ek 
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ÊRO.  £RP.  ERQ.  ERR.  ^of 

tiueci$ft  k  même  choie  quckloMatiie  Hocel 
dootaeftpariédiMjofiiirt''  ic.,f.n 

EBtatSW,  ancienne  Ville  Archiepifco-  l  .o  ' 
pJe»  de  liqudk  il  eft  fait  mention  dans  les  m  orr«4 
SanaioDs  ou  Ordonnances  des  PootifèiOijeB^ 
taux. 

EROP^r»  peuple  dc  l'Afrique  propre» 
félon  Prolomée".  bL.  4.  C.J 

ERPACH  "  ,    Château  d' Allemagne  en  •  n*-^»^ 
.FniKonic  ,  au  Comte  d'Erpach  lur  le  Tor-  ****  W« 
rent  de  Mulhing,  eiiire  <K  Rivières  du  Mein 
Se  du  Ihdact^tnkm  V'nagtmOe  pas  d'AA 
r^tfktkMi^mma  «  &  peu  moi»  dé 

Le  CoMTf'  D'ERPACH  f  ,   petit  pays  f  Wi» 
d'Allemagne  dans  b  Francooic.  U  tfes  C^hh 
tes  particuliers  &  prend  Sàâ  éoÊÊtéli-iSIékn  ^. 
qui  en  eft  k  relîdencet  il  s'étend  du  Nord  an,    '  •  •  ' 
Sud  entre  les  tenes  de  l'Eledteur  de  Mjvence 
à  l'Orient &celks  de  l'Eleâeur  Palatin  à  l'Oc 
cident,  entre  les  Rivières  du  Mciil  &  dit 
Neckre.  •  \  .  t 

EIIPIS  00  HBR»ts,  Vilkdè  kMaurira^ 
dkTû^ftane  Moa  Ptolomée.  Maitnol  fcm- 
ble  la  nomme»  MACAR.MrnA.  Voyez  ce  mot; 

ERQUICCO,  ARQyicco,  Ercocca, 
Erkiko,  ou  Ercoco.  Le  premier  eft  pre» 
^  par  Mr.  Baudrand;  le  fécond  par  Mr. 
Comeafe'î'  fc  tWfieoie  par  le  R.  P,  Hardouiii  ■  * 
qui  r\pli{]ue  par  ce  nom  VAdMlitott  OffiJutm 
du  Pline  le  quatrième  par  Mr.  de  l'Ifle  Se  k  i  L.«-c.»f 
dernier  par  Mff.  Sanfon.  Mr.  LadoUc  danstf 
Carte  d'Abiffini^  en:ibf«»wMflMateOfdio> 
grapheflrfcooineee  Kka-'AÉRiM;  'tTel*  è& 
bcniif^  de  h  liaute  Ethiopie  avec  un  petit  Chî- 
fciu  ,  un  port  fur  lacôtc  de  la  Mer  Rouge 
li  cft  djns  li  Piovince  du  BamagafT,  maii  i| 
appartient  au  Turc  Hiei^me  Lflbo  PfKUh' 
gaisk  oêtt'àBtatêmàèemeétmiÊaftè' 
enviiXHi  i  cent  de  Suaquen  au  Midi. 

ERQUIVIAS'  ,    Bourg  d'Eipat;ne  peu  rC*n.J^ 
éloigné  dc  h  Ville  de  Tolède.  Il  n'cil  rcmar- 
quabk  que  pour  avoir  été  k  Patrie  de  Miciiei- 
Cervantes  Aotear  de.  Kngenieux  Roman^dai 
Dota  Qjudiote  ;  quoique  d'auttcs^cat  qi'il 

éfojt  né  )  seviife.  ^  :  *r 

ERRAKOBOA.  Voyra  ERAKOflOA«> 
ERRAVES,    en  Latin  £miw,  Narion 
d'Afiefur  kPorit-Euxin  félon  Orphée  dan^lei 
Aiffonautiqncs  citées  par  Ortclius*.  4  TiwtaS 

ERRIE' ,  Lac  du  Canada  nommé  autre- 
ment Lac  r>F.  CoNTY.  Son  circuit  cft  de 
deux  cens  trente  lieuës,  &  tout  k  long  de  fes 
bords,  on  voit  des  onneeuxcderthénes,  des 
châtaignknf  des  ooyen,  des  pommiers,  des 
pruniers  8t  des  treîBes  qui  portent  leurs  gnpes 
jufqu'aulbomiet  des  arbres,  fur  un  terrain  trîs- 
uni ,  de  forte  que  l'afpect  en  eft  charmant.  Il 
y  a  une  quantité  incroyable  de  bêtes  fauves? 
&  de  poukta  d'Iode,  dans  lei  bo»-&  dns  k»' 
viAerfMria  ipfoh  êHoam'tUréM  duSâd<' 
Les  bfïufs  fauvaçcs  fe  trouvent  au  bout  de  ce- 
Lac  ,  fur  les  bords  de  deux  belles  Rivières  qui  ' 
s'y  déchargent  (ans  rapides  Se  fans  cataraôes. 
Il  eft  abondant  en  éturaçMS  te  to  ftiSoéh 
bhncs{  nUs  il  y  a  peirdr  ttoké.  If  t(fwUi 
fans  batures ,  fans  rochers  ni  bancs  de  fabléf    •■  •  '  •  * 
fa  profondeur  eft  de  14.  à  15.  bralTes  d'eau» 
&  les  gros  verts  n'y  foufBent  que  pendant 
ksmgisd»  OcoiDbre,  de  fumer  II  Je  fe>i 
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fo^    ERR,  ERS.  ERT.  ' 

ynsr,  ^*hocf  qu'es  <iifa)C  ksS«n«afa>  fa 
bords  ne  (bot  d'oiàmn  frpqucoteE  qut  fit 
4mGiitaàm»  Ifoquais»  lUnoii,  On— iii, 
À  auiiesj  &  «emat  le  poil  dt  s'jr  mIw  à 
fcdwflécA  gnnd,  les  ccHïf  k>  cbemuils  & 
ht  poukts  d'Inde  courent  en  troupeaux  k 
loag  de  dm  ^*ftit  dn*  VétnAuë  des 
ttmt,  daiicilcftaTifQan&.  £iiu«ft» 
IMitf  le  1m  AadiHtgocBMiom  qni  bUtda* 
autrefois  autour  de  fe$  bords  i  ont  ét<  détruits 
pw  tes  Ijoc|ucus.  Du  côté  du  Nord  on  dé- 
couvre «ne  poinw  de  terre  qui  avance  vingt 
JkObmhi§H  Icàtmuelieucsddivenro- 
tientf  eftone  petite Ritrkre  qui  preod  k^bm* 
ce  prh  de  la  Baye  de  GMOvk»»  fiOMbdaM 
le  Lac  de  Froncenac. 
.  ,  I.c  Baron  de  la  Hontan  "de  qui  Mr.  Cor- 
%a>||^M*  gump  4  piii  ]^  lubftance  de  cette  defcnptioo 
le  ^us  beau  L*c  du  monde. 
.  I.  BR.R.IF  s  queues  G( 
^iKHii  i  k  baflfe  Egypte. 

t.  ERRIF,  Province  d' 
lae  de  Fez.  Voyez  Rif»e. 

ERR.ORIS  INSULA,  c^dbMwe,  tl/k 
di  fEmm  flu  tk  fS^émm  •  mem  Una 
d'uM  Ifle  doot  OndhH  croit  que  le  nom  «o- 
deme  efl  Alboran,  ou  Alwusama. 

ERRUCA,  ancienne  Ville  de*  Volf<|iia 
peuple  d' Italie  félon  Diodore  de  Skjlt^a 
.  JI&SINCA.  Vojrcs  £i!ni«A. 

BKTHA.  V»e«KiaMdeliMitft. 
|bo  Etienne  le  Géographe. 
.  ER.TJ^GEBUR.GE  ,   c'eft4Hlire ,  lu 
fim*gm  4v  Mimt  &  non  pts  le  quartier 

du  y^mm  tvmm  «wto  Mr.  BvidniKl» 
qri         en  Lnin  JtiàÈmmmmm  %  trit> 

mal  \  propos  &  r>ir  une  équivoque  tris-plaifknte. 
On  appelle  ainli  un  des  Cercles  de  l'EkSorat 
de  Saxe  où  font  les  riches  Mines  de  Freybcrg. 
Il  fait  partie  de  b  Mifnie  Çm  kt  frootiem  de 
1»  Bohême  qui  fetnaneaiMidi;  comme  le 
Voigtlaad  le  home  au  Couchant»  kCerck  de 
Jtcipiîg  «u  $epniitri<m>  &  cdût  dt  Miûue 


Gnin-haim , 
John  Geofcenftidl» 
WildenM, 
Giaucha, 
Hardenfteia» 
Penick  > 
WkflidMim^ 


Freiber]^, 
Cbenuute» 
Zwickau  » 
Stolbeig, 
Amuheig, 

AlKnoCfCt 

Franckcnbog, 

Schwanzeoiiait 
Augudusboiy» 

WokkcnAwt 


C«  places  n'appartiennent  pt^  toutes  \  l'Elec- 
teur de  Saxe.  WiWenfcli  appartient  au  Comte 
de  Sobns  i  Gbucha ,  Hardeiiflein  ,  Penick  > 
4c  quelques  autres  appartiemcat  «ix  Seipeun 
4b  SdMKDbwvi  *  WkloiburBt  Chllcui  * 
Qaaiis^eaeftlaM  bnacbt  4b  II  Miifm  de 
Holftein-Siiad«bauiK. 

nRTZICA.  Ville  Capitale  des  Arméniens 
«  Xbefiur.  fckm  I.aoïuquc  cité  par  Orrelius^  Mr.  Bau- 
jnnd  dit  fur  la  foi  du  même  Laonique  que 
c'^t  une  Vilk  de  Capadoce  dans  l'Afic  mi- 
WHie,qiii  I«wwd»vtb  aameSauNOA»  9l 


t 

i 


ÊRTT.  ETIY: 

la  doaae  à  l'Aisncwe.  Wkà 

qu'on  U  nomne   iimflÉKÉt  iUnfiiJw  ^ 

jtt^dçcft  vcn  fEophiwe  &  que  delà  s'cft 

ERUBRUS  ,  Aulonc  nnrnme  iinfî  dans 
ibn  Poème  fur  h  Molelk  une  Rivictc  qui  iè 
joint  Avec  celle-ci.  On  croit  que  c'eft  ptdâi» 
omnt  afle  qui  pocttk  anrde  RoBtk. 
'  WKVCKO  tm  fiwnuo.  Veya  Bki- 
cmtm  I.  -  .    .  1 

ERULI.  Voyez  Hesouit. 

ERUPA,  aocieoaBYaederMfld». 
kite»  £kai  Ptokinfr^. 

ERYANNOS,  Rbimde  k  Trahie.  Bk 

•iâ  fiNDten  Mont  Ida  félon  Pline  *.  Les  fxem- 
plaires  varient  &  qoelques-uoi  portent  C»y- 

AKNOS. 

ERYBIUM  ,  «MMae  ViUe  de  Giwi 
dans  h  Doride  au  pM4i  Mon»  Fmnft,  ffi 

ko  Diodore  de  Sicile  cité  par  Ondius. 

ERYCE,  ancien  nom  d'une  Ville  &  d'n» 
m  Rivkre  de  Sicile,  felon  Etienne  kGéoen» 
phe.  Elle  aft  di6nnK4l'£B7x,  Voyw  l'M^ 
ticle  de  cette  dernière. 

^R'YGROS ,  fleuve  de  la  Germanie  félon 
rHiftofien  Dion     Ortelius  Ibup^onoe  avec  /  t^tf- 
beaucoup  de  fondenent  qpit  en  WKdl  en» 
rompu  de  Viivxcit. 

ERYMANTHE»,  Ville,  Montagne, 
RMm  de  l'Aradie.  Panfiants  ^  dit  que  la 
Vaed'EryniandK  fin  anffi  naoMnée  PmciA 
&'  PsopHis,  8c  Plethoft  4k  PMnmm 
Voyez  DcMiTZAKA. 

I.  £RYMNi£  ,  yHk iÊkLjékiêm 
£(ienpi  k  Gensnpiie» 

«.  ERTMN^Tvak  4e  k  TheOUe*. 

lor  Strabon',  en  Mapnefie  fclon  Pline''.  Scy- 
hx  '  en  fait  auÛï  mention  j  &  le  R.  P.  Hir- 
douin  fcnible  la  confondre  avec  la  première. 

ERYSIBE,  VitkdtSidk.idnikcniâ 
Etymologique. 

ERYSICHE'.  Voyei  Oïkiad*:. 
ERYSIMA,  ViUe  de  b  Cappadoce  fdt» 
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ERYSTHIA  .  Vilkde  nie  4e  Cypie,' 
Mon  Eoenne  le  Géagnp^ 

ERYTHEA  ou  Ervthia  ,  Ifle  de  l  an. 
cienne  Efpagne  dans  k  voilînage  de  Ca. 
dur.  Strabon  *  dit  ^a'ErytUt  étcit  kf^ 
lée  de  h  terre  ferme  par  un  détroit  d'un  ê£t 
c'eA4-diK*  d^  ito.  pas.  Pline  *  k  nomme 
Mijiik,  8e  dit  quVik  éroit  )  pris  de  cent  pas 
de  l'Efpigne,  qu'elle  avoir  été  nommée  aulB 
Amuodisias,  c'eft-i-dire,  Ctfitii^emM, 
9e  qge  d'xures  l'avoient  appellée  l'iOe  de  Jn* 
mn.  M«««a  •  enk  qo-dk  a  6<  ei^tk 
fw  kMcr  9t  qtill  ifen  refte  plus  aocim  vef- 
tige,  mais  Salizar  né  à  Cadix  prétend  '  dans 
les  Antiquiter  de  cenc  ville  qu'elle  s'appelk  qq- 
core  prelentement  Isla  de  LaoN. 

ERYTHINI,  Viib  *  pnrsdt  k  P»]^ 
UUBiu  iicm  vJiiuluj  qn  cnn  nencnc* 

1.  ERYTHR/E  ,  Vilk  de  la  Bébrie  fé- 
lon Pline  Strabon  *  dit  que  quelques-uns  la 
pbçdent  dans  le  territoire  de  Wat^. 

t.  ERYTHIUE ,  Vik  dn  l'ItM  kkn 
Pline.  U  4irm*Ak>ndnkGnnd  «nlM» 
que  l'on  ooopat  on  Canal  de  7500.  pas  de 
kB^vear  poor  iibkr  k  M"">  M^-^  k  Ery- 
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ihres.  Suivant  Strabon  *  c'cft  de  ce  lieu  que  la 
Sibylle  lirvibree  avoit  été  lumommée  ainli  & 
le  R.  P.Hardouin  obfervequc  IcsKelationsdcs 
nouveaux  VovJg^urs  nomment  ce  lieu  GtsME', 
&  que  c'cft  aujourd  liui  un  Vilbge.  Mine  y 
met  un  Temple  d'Hercu'e.  Strabon  '  y  met 
un  port  devant  lequel  étoient  quatre  Ifles nom- 
mecs  Hifpi,  c'eft-i-dire  Ut  drvMtx.  Etienne 
dit  qu'elle  fut  appcUcc  Cnopupolis,  ï  caufc 
d'un  certain  C«iy««.  Strabon  *  dit  que  ccCno- 
pus  la  bàiit  &  qu'il  étoit  fils  naturel  de  Co- 
drus;  mais  l'aufaniis  nous  aprcnd  qu'elle  eut 
pour  foncbtcur  Erythrtts,  fîh  de  Rhidamance 
qui  y  fit  conduire  une  Colonie  ,  mais  que 
Cnopus  étant  furvenu  avec  quantité  d'Ioniens 
l'agrandit  &  la  peupla  plus  qu'elle  n'ctoit  au- 
paravant.   1,'un  explique  l'autre. 

i.  tHYTHR/E,  Vjllcdc  la  Libye, fclon 
Ltienne  le  Cjcographe. 

4.  ERYTHRA:,  Ville  de  la  Locride,  fé- 
lon le  même. 

î-  ERYTHRvE, ,  Ville  de  Theflilic  fur 
le  fleuve  Cnypcc.  Strabon  *  la  nomme  En- 
thr*  au  rmpulicr.  11  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  celle  de  Hcotic ,  qui  éioit  près  du  Mont 
CitlKron  fclon  Euripide 

6.  ERYTHR/ï-:,  Ville  de  l  Etolie , félon 
Titc-Live*.  C'cft  la  même  Ville  qu'Etienne 
donne  à  b  LoCTide»  TiteiLive  ditqu'elleétoit 
près  à^'Empalium,  Elle  étoit  auÛî  voifine  de 
Naupadc  qui  fut  premièrement  au  peuple 
nomme  par  les  Latins  l^criOz^U,  &:  pafli 
enfuite  au  pouvoir  des  ttolicns.  Etienne  le 
Géographe  dit  toujours  Ertthra,  au  fin- 

fulier  &  met  encore  une  ville  de  ce  nom  dans 
Ifle  de  Cyprc  nommée  Paplms  de  fon  temps. 
Nonnus  fait  aulli  mention  de  cette  dernière 
au  Xni.  livre  de  fes  Dionyfiaques. 

ERYTHRiEUM  MARE.  Voyez  au 
mot  Mer  l'anide  de  la  Mer  Ro»ipe. 

ERYX  ,  anc-en  ncm  d'une  Ville  de  Sicile 
&  de  la  côte  fur  laquelle  elle  éfoit  lituéc.  El- 
le étoit  fameufe  pr  un  Temple  de  Venus ,  qui 
pfit  dcli  le  fumom  d'ERYCiNE  que  les  Poè- 
tes Latins  lui  ont  donné.    Solin    dit  :  il  y  a 
en  Sicile  deux  hautes  Montagnes,  l'Etna,  & 
l  Eryx;  la  première  cft  confkréc  à  Vulcain  & 
■  l'autre  à  Venus.    Polylje  '  pbce  Eryx  entre 
Drep3na&  Palerme ,  la  Ville  ctoic  au  Commet , 
&  on  y  âbordoit  dificilcmcnt.  Elle  étoit  dé- 
jà bien  déchue  aulTi  bien  que  fon  Temple  du 
temps  de  Stnbon  ''.    Cette  Montagne  eft  au- 
jourd'hui nommée  Monte  S.  Juliano  ou 
Monte  di  Trapani,  &  la  Ville  Trapa- 
Ni  nEL  Monte  pour  la  diftingucr  de  1  ra- 
pani  qui  eft  fur  le  Rivage  de  la  Mer. 

|.  Il  ne  faut  pas  confondre  cette  ancienne 
Ville  nommée  Eryx,  avec  Eryce  de  bquel- 
le  parle  auffi  le  Gcogr.iphe  Etienne  &  qu'il 
met  auffi  dans  laSicilc.  Eryx  étoit  au  Couchant 
de  riflc;  au  lieu  qu'Eryce  étoit  au  Midi  O- 
riciital  du  Lac  des  Paliques  à  h  (ourcc  de  la 
Rivière  Eryces  ,  dotit  l'eml^uchure  étoit 
entre  le  'Symarthus,  &  le  Tcrias. 

ERZEROM,  Arzeron  ou  Ar7ERUm: 
Quelques-uns,  comme  Mr.  de  Toumefort', 
écrivent  Erwron  :  grande  Ville  à  cinq  jour- 
nées de  la  Mer  Noire,  Si  à  dix  de  la  frontière 
de  Pcrfc.  Erzeron  eft  't>âti  dans  une  belle  pbi- 
ne  au  pi:d  d'une  cbioc  de  Montagnes  qui 
Tm.  II. 
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empêchent  l'Euphrate  de  fe  remire  dans  la  Mer 
Noire ,  &  l'obligent  df  fe  tourner  du  côi« 
du  Midi.  La  plaine  d'Erzeron  eft  fertile  en 
toutes  fortes  de  grsins.  Le  bled  y  étoit  moin$ 
avancé  au  mois  de  |  uin  qu'à  Paris,  &  n'avoit  pat 
deux  pieds  de  haut ,  auUi  n'y  fait-on  la  reiulie 
qu'en  Septembre.  Je  ne  fuis  pas  furpris ,  dit  l'Au- 
teur titCjde  ce  q'.ie  Lucullus  trouva  étrange 
que  les  champs  fufTent  encore  tout  nuds  au 
milieu  de  l'été,  lui  qui  venoit  d'Iulie  où  la 
moiflon  eft  faite  d.ms  ce  tcms>là.  Il  fut  enco- 
re bien  plus  étonne  de  voir  de  la  g'acc  dam 
l'Equinoxc  d'Automne;  d'apprtndre  que  les 
eaux  par  leur  fioideur  laifoient  mourir  les  chc^ 
vaux  de  fon  armée,  qu'il  falloit  çalfcr  h  glace 
pour  palfcr  les  Rivières ,  &  que  fc-s  Soldait 
croient  forcez  de  «mper  parmi  b  neige  qui 
ne  ceffoit  de  tomber.  Alexandre  Scvere  ne  f^iit 
pas  plus  fitisfait  de  ce  pays-ci.  Zonarc  remar- 
que que  fon  armée  repallint  par  l' Arménie  fut 
fi  mai  traitée  du  f'roid  excemf  qui  s'y  failoic 
fentir,  qu'on  fut  obligé  de  couper  les  mains 
A:  les  pieds  à  plufieurs  Soldats  que  l'on  trou- 
voit  i  demi  gelez  fur  les  chemins. 

Outre  b  rigueur  des  Hivers,  ce  qu'il  y  a 
de  plus  fâcheux  à  Erzcion ,  c'eft  que  le  bois 
y  eft  rare  &  fort  cher.  On  n'y  connoît  que 
le  bois  de  Pin  que  l'on  va  chercljcr  à  deux  ou 
trois  journée»  de  la  Ville ,  tout  le  rcftc  du 
pays  eft  découvert.  On  n'y  voit  ni  aibrcs, 
ni  builfoiis,  &  l'on  y  brûle  communément  de 
ta  iMuze  de  vache  dont  on  fait  des  mottes  > 
mais  elles  ne  vallent  pas  celles  des  tanneurs 
dont  on  fe  fat  à  Paris ,  encore  moins  celles  du 
marc  des  OUves  que  l'on  prépare  en  Provence. 
Je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  trouvât  de  la 
nouille  fi  l'on  vouloit  fe  donner  la  peine  de 
fouiller  les  terres.  C'cft  un  pays  où  les  miné- 
raux ne  manquent  pas,  mais  ils  font  accoutu- 
mez \  leur  bouze.  On  ne  fiuroit  s'imaginer 
quel  horrible  parfum  fait  cette  bouze  dans  des 
maifons  qu'on  ne  peut  comparer  qu'à  des  re- 
nardières, &  fur  tout  lesm.iifon5  de  la  C.im* 
paçnc.  Tout  ce  qu'on  y  mange  fent  la  fu- 
mccj  leur  crème  feroit  admirable  fans  cette  caf- 
folcttc,  &  l'on  feroit  fort  bonne  cherc  fi  l'on 
pouvoit  y  faire  cuire,  avec  du  bois»  la  viande 
de  boucherie  qui  y  eft  fort  bonne. 

Les  fiuits  qu'on  y  apporte  de  Géorgie  font 
excellens,  C'cft  un  pays  plus  chaud  &  moins 
tardif  qui  produit  en  abondance  des  poires, 
des  prunes ,  des  cerifcs,  des  melons.  Les  Col- 
lines voifines  fouiniffcnt  à  Erzeron  de  très- 
belles  fources,  lefquellcs  non  feulement  arro. 
fent  la  campagne,  mais  encore  les  rues  de  la 
Ville.  C'eft  un  grand  avantage  pourJes  é- 
tnngcrs  que  les  eaux  foicnt  bonnes,  car  on  y 
boit  le  plus  dctcftable  vin  du  monde.  On  fe 
ccinfoleroit  de  toutes  les  glaces  &  de  tous  les 
frimats  &  on  comptcroit  b  fumc«  pour  rien , 
fi  l'on  trouvoit  du  vin  palTable;  mais  il  c(l 
puant,  nwifi,  aigre,  pourri,  le  vin  de  Brie 
y  pfferoit  pour  du  nectar  )  l'eau  de  vie  ne 
vaut  pas  mieux,  elle  eft  chancic  &  amere,  cth» 
core  en  coute-t-il  bien  des  foins  &  de  l'argent 
pour  avoir  ces  boifTons  dctcft^bles.  Les  Tiurcs 
y  aflTcétent  plus  de  fcvcritc  qu'autre  part,  (c 
fe  font  un  plailîr  de  furprçndre  &  de  bitonner 
ceux  qui  font  ce  Commerce:  franclxment  ils 
n'ont  pas  trop  de  tort ,  car  c'eft  rendre  uti 
OA  î  grand 
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ffldlcrvicenl  |ublicque  d'en^her  k  de- 
d*4oflt  mMiviifti  dragues. 

La  Ville  d'Ereeron  vaut  mieux  que  celle  de 
Trcbifondc ,  l'enceinte  de  cette  première  place 
eft  à  doubles  munillc^  di-fciKi-.itrv  par  des  tours 
quarrées  ou  pcntngonc-s  ,  les  toflez  ne 

lont  ni  prolonds ,  ni  bien  entretenus.  Le  Be- 
riicrbey  ou  le  Pacha  de  h  Province  »  eft  kwé 
dans  un  vi«ux  Semil  Art  mal  entenda.  Le 
Janiflâire  Aga  fe  tient  'dans  une  efpcce  de  Fort 
au  haut  de  h  Ville.  Quand  le  Pacha  ou  les 
peifimnes  les  plus  coniîdmbies  da  pays  vont 
dm  ce  Fait»  c'eft  pour  y  JùSSa  bun  têtes. 
Le  JaniÂiiie  le»  fitraverar  de  syxendre  par 
wdre  du  Grand  Seigneur:  1î  Cjpipt  arrive  de 
h  Cour  leur  montre  fes  ordres  &  Its  exécute 
fans  autre  ceremonje.  On  croît  qu'il  y  a  dix- 
buit  miOe  Turctdins  ERcroo,  fix  mille  Ar- 
méniens» tt  qiMM  ce»  Gma.  On  eOime 
qu'il  y  a  <bix3nte  mille  Anacniens  dans  la 
Province,  *:  dix  mille  Grecs.  Les  Turcs  qui 
font  dj-n  ErzcToti  font  prcfque  tous  Janiffàircs  ,■ 
on  y  en  compte  environ  douze  mille  i  &  plus 
de  cinqiHOieflaaie  dus  k  reftc  de  h  Province. 
Ce  font  prefque  tous  gens  de  m^ieri  qw  la 
Impart  donnent  de  l'argent  au  Janiffiire  Aga  * 
bien  loin  d'en  retirer;  cela  s'.ippcllc  acheter  le 
Privilcge  de  ne  rien  valoir  &  de  commettre 
toutes  fortes  d'infolcnces.  Les  plus  honnêtes 
^s  font  obligez  de  s'eiffia^  dans  ce  C^o>p*« 
parce  qu'outre  qa'Jb  ne  ttraient  pas  bien 
nu^s  du  Commandant  qui  cft  pre(quc  abfolu 
dans  k  Ville»  ils  fe  trouvcroicnt  tous  les  jours 
tXfokl  aux  violences  de  leurs  voiHns  &  n'au- 
faicntmciinejufiice  des  Officiers.  Le  Grand 
Seignenr  ne  ^Mime  par  ioar  aux  véritables  Ja> 
nifïïiire?  du  pivs  que  depuis  cinq  aipits  ja£- 
qu'à  vingt  ;  l' Aga  profite  de  cet  argent. 

Les  Arméniens  ont  un  Evcquc  &  deux  T.- 
glilcs  dans  Erieron.  Ib  ont  quelques  Monaf< 
tem  \  h  Campagne*  comme  le 
êt  le  Onrvm  migt.  Ils  reconmoiflënt  foos  k 
Patriarche  d'Erivan.  Pour  tes  Grecs  îb  ont 
tttOî  leur  Evcque  dans  b  Ville,  mais  ils  n'y 
ont  qu'une  Eglifc  qui  eft  fort  pauvre.  Ils  font 
prefque  tous  Chauderonniecs  te  occfciit  ks 
Fanboui^  où  ils  travaillent  è  Mitre  en  vaif> 
file  k  came  qu'on  y  apporte  des  Montagnes 
^vifinés.  Ces  pauvres  gens  font  un  tintamarre 
horrible ,  jour  &  nuit,  car  ils  ne  celTent  de 
Ibrger,  &  les  Tum  aiment  trop  la  tranquilité 

rlbuffirv  qu'on  bette  l'cncbaDe  dans  kVfl» 
Outre  cette  vûfldk  que  iVm  tnnnofie 
en  Turquie ,  en  Perfe  &  même  chez  le  mo- 
gol,  on  fait  un  grand  Commerce  à  ErMron 
de  fourrures ,  &  fur  tout  de  celles  de  J^riUv* 
OU  ZtrdâiMy  ce  font  des  peaux  d'une  elpece 
de  Martre  alla  conmiune  dans  fe  pays.  Les 
peaux  les  plus  fbncfe  font  les  plus  cftimfe  ; 
on  compofe  les  plus  prccieufes  rourrures  avec 
les  feules  queues,  i  (.lufc  qu'elles  tirent  fur  le 
noir ,  c'ell  ce  qui  les  rend  lî  chères  »  car  il 
'fipttbicn  aflonbler  des  queues  decaeuoMiac 
Mor  endoabfcr  une  vefîe.  On  apporte  aufli 
I  Erzeran  beancoup  de  Gales  de  cinq  ou  (îx 
journées  de  la  Ville  iV  l'on  y  conferve  les  clit- 
acs  avec  /oin  par  ordre  du  Pacha;  le  bois  fê- 
tait d'ailleurs  trop  dier»  fi  on  îy  apportait 
pour  brûkr. 
Ocrn  Vifa  cft  k  palTage  &  le  repofcir  d» 
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toutes  les  Marchandifes  des  Indes ,  fur  loa( 
lorlque  les  Arabes  courent  autour  d*Akp  9t 
de  Bagdat.  Ces  MarcbandiTa  dont  ks  prin* 
cipakt  (ont  k  Ibye  de  Perlé  >  le  Coton,  & 
les  drogues ,  &  les  toiles  peintes ,  ne  font  que 
paffer  en  Arménie.  On  y  en  vend  très-peu 
en  détail  1  Ac  foo  laiflèroit  mourir  on  malade 
fane  d'un  gn»  de  RbidMebe  »  quoiqu'il  y 
eneAtptafiearsbdkttooNsentkics.  Onn/y 
débite  que  le  Caviar  ,  qui  eft  im  ragoût  dé-  •  • 
teftable.  C'cft  un  Proverbe  dans  le  pys  que 
fî  l'on  vouloit  donner  \  déjeuner  an  Dimet 
il  faudrait  fe  r«afer  avec  du  CaflRf  fini  Suât» 
du  Carâr  &  an  Tabac;  }e  vondrok  a)oter 
du  vin  d'Er7eron.  Le  Caviir  n'eft  autre  cho- 
fc  que  les  ceufs  faliez  des  £turgeons  que  l'on 
prupirc  autour  de  la  Mer  Cafpiennc.  Ce  ra- 
goût brûle  la  bouche  par  (on  fel*  &  enpo^ 
fonne  le  nez  par  ibn  odeur.  Les  autics  Map> 
chaadiks  dont  oa  vient  de  parler,  font  portées 
\  Trcbifoide  où  on  les  embarque  pour  Coo* 
ftantinopk.  Nous  fumes  furpris  <\t  voir  arri- 
ver à  Eizeioii  une  fi  grande  quantité  de  Ga-  '  ' 
rance,  qu'ils  appellent  Boia:  elle  vient  de  Per- 
k»  &MR  pour  ks  teintures  des  Cuirs  &  des 
toifes.  La  lUiubarfae  y  eft  apportée  du  pays 
d'Usbcq  en  Tsrrjrie.  La  Semencine  ou  la 
graine  aux  vers  vient  du  Mogol.  Il  y  a  des  « 
Caravaniers  qui  de  *pete  m  fifc  ne  fe  mflenc 
oue  devoiniierksdiagaei»  Aquioniraienc 
'd^ençRr  s'A  6  chai^eoient  d'teitca  Mar- 
chand ife*;. 

Le  Gouvernement  d'Erzeron  rçnd  trois  cens 
bourfes  par  ,in  Jii  Pacha  que  l'Auteur  cité  ap-  " 
pelle  fe  lieglicrbe;^  ou  fe  Viceroi  de  la  Piovnw 
ce,  pour  le  diflingaer  des  autres  PicIns  dhl 
pays  qui  font  fous  fes  ordres.  Chaque  bourfè 
eft  de  joo.  écus,  de  même  que  dans  tout  fc 
reftc  de  la  Turquie;  ainfi  ces  trois  cens  bour- 
fes font  cent  cinquante  mille  écus.  Elks  fo 
prennent  i.  fur  Ib  Marchandifei  qui  entrent 
dans  la  Pnovînoe»  oaqni  en  fortcnt;  k  plû- 
part  payent  trais  pour  .cent ,  quelquefois  k 
double.  On  exige  de  gros  droits  pour  les  ef- 
peces  d'or  &  d'argent.  La  foye  de  Perfc 
Ckr^,  qui  eft  la  plus  fine ,  &  XAritM 
qui  eft  la  M»  graffiere  pavent  80.  écna  pr 
charge  de  Chameau ,  qui  eA  du  poids  de  8cRK 
jufqnes  i  inoo.  livres,  i.  Le  Beglierbey 
difpofe  de  toutes  les  charges  des  Villes  de  u 
Province;  ces  charges  s'afferment  fuivant  Pu. 
iâge  du  pays,  &fë  donnent  au  pins  ofiant  4e 
demitrcKlieiiffiiirt  tmiiiie  par  tout  a3knn> 
î .  Excepté  les  Turcs ,  tous  ceux  qui  doivent 
forrir  de  Ij  Province  pour  aller  en  Perfc,  font 
c;b!i<:e2  de  payer  dans  Erzcron  au  moins  cinq 
cens  écus,  quoiqu'ils  n'ayent  point  de  Mar- 
chandifes; c'eft  comme  une  efpece  de  Capit»^ 
non  qu'on  kur  impofê.  Ceux  qui  ne  portent 
de  l'or  &  de  l'argent  que  pour  ks  fiais  de  knr 
voyage,  doivent  cinq  pour  CMC fiv  k  CnOM 
dont  ib  iooc  porteurs. 

E";AR,  ViTk d'Et^-pticns  en  Ethiopie  fe-     -  ^-  . 
Ion  Pline*'    Ce  ne  doit  pas  être  h  même  que  ,1  ' 
Ptolomée place  dans  l'Ifle  de  Meroé,  oubien  *L.4,e^ 
ce  denvcr  s^cft  titiapë  fur  k  pofinqn  de  (CCCK 
va»  nkaoM»  W 
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£SAKOS  oiUdn*^.  ou  v^^fivw. 
lUfiacdall0fnMKdeNapict  dm  bCab- 

bi«  tikcrieure.  Elle  fort  de  l'Apennin  &  fc 
rend  dans  la  Mer  looienoc  près  de  Coitone 
entre  le  Cap  des  Cdonaes  &  iBOnfin»  de 
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peuple  de  l'Arabie 
^  Leur  Capitale  de  laquelle 
ib  pRMÎent  et  nom  fc^Dontmoic  Esseboni 
EtBâON  ou  EsBUS  ;  du  territoire  des  Atnor- 
ifaédil  &  qui  ippiiienott  à  leur  R.oi  Schon. 
dfe  était  mahaûtks  Montaen<.s  vis-à-vis 
de  Irricho.  On  peut  juger  dctt  où  ^toit  ce 
peuple.  Vovez  Es  11  a  s. 
.  ESBREULE.  Voyez  Ebkeuil. 
ESBUS,  £i£soM>  EssuoN.HuBBoM , 

CHEStON  ,  CmWMl»Olt  »  CbAS»HON  OU 

màne  CHAStCNt  {  ctr  ce  mm  k  tnmve  di- 
veHément  Àrit  par  les  Hébreux,  lei  Grecs, 
&  les  Latins.  Ville  célèbre  dans  la  Paleftinc. 
Elle  Aoit.dit  EufdxSà  viiigt  milles  du  Jour- 
dain vers  l'Orient.  Elle  fodOHoée  à  la  Tri- 
bu de  Ruben**  ;  mais  apparemoNM  qu'elle  lot 
cédée  )  celte  de  Cad  puis  qu'elle  fe  tmm 
parmi  les  Villes  que  cette  Tribu  donni  aux 
Lentes  pour  leur  dcnewe*.  Elle  avoit  d'a- 
boid  appartenu  aux  Mmbitci ,  fur  krqueis 
le  Roi  de  Sâvaravohcooquiiê^  £]kfitt 
itprili;  par  kt  IfiiclÎMl  pCQ  de  tcnps  mM  h 
mort  de  Moyfê.  Enfin  3p^^^  It  rranfport  des 
dix  Tribus  au  deli  du  Jourdain  les  Aloabites 
s'en  leflUGicnr.  Pline  l'attribue  à  l'Arabie 
&  «■  mone  *  ks  li^tMis  Eikmt*  ArJkt$. 
Pralmée  fa  iMtdBiil*Aiibie  Petrée4^écnc 
ce  mot2{^sv/T3,  ou  EjjSoÛT»  Sebunta  ou 
EsBOTA.  Elle  cil  nommée  n«A»(  Eï3«*tm' 
dans  le  Coocile  de  Calcédoine  '  où  i!  ert  fait 
Maàoade ZoGus  lôaEvéque.  Saioœcn  ''par- 
le des  CNZ  d'EldxM,  &  le  (ècond  livre  des 
Machibéee  '  dk  que  l'étang  d'Efebon  avoit 
deux  (bdes  ou  trois  cens  pas  de  lor^.  D.  Cal- 
m«  qui  conjointement  avec  Mr.  Rebnd  me 
fournir  une  partie  de  cet  article ,  croit  quT:fe- 
bon  fils  de  Cad, dont  il  cft  pr.rlé  dans  b  Ge- 
nefe*" ,  fonda  ou  tààHx  cette  Ville.  le  icmar- 
querti  encore  que  PAïKWr  dttftconfl'BfwdeJ 
Machalx'tt  n.p|)elle  Caspîn  cette  Ville  auprès 
de  laquelle  étoit  l'étang  marqué  ci-ded'us. 
ESBUTA.  Voyez  l'article  précèdent. 
«ESCaLoNA,  Bonig,  M»  Mr.  Ban- 
drand ,  VîDe  fthn  Mr.  de  Vayrac.  Ele  cft 
fitûée  dans  la  nouvelle  Caftille  félon  ces  deux 
Auteurs ,  &  dans  la  vieille  félon  Mr.  C  orneil- 
le qoi  cite  Mr.  Maty,  quoique  cet  Auteur  la 
nette  auffi  dansh  nouvelle.  Elle  ell  à  huit 
Betiei  de  Tolède.  Elle  fût  érigée  en  Dech^ 
vers  l'an  14(^9.  par  Henri  IV.  (iunommé 
VlmpujifAHt,  en  faveur  de  D.  Jean  Pacheco 
Marquis  deVillcna,  &  Grand  Maitre  de  l'Or- 
«ke  de Stt  laques,  fon  &vori,  defcendu  de  la 
mUan  d^AeuAa.  Mais  D.  Alphodê  fi»  Pere 
ivoit  déjn  changé  le  nom  d'Acufia  en  cehii  de 
Tellei-Giron,  parceque  fa  Mcreétoit  fortiede 
fa  FamUe  de  Giron,  &  iyta;  c'poufé  Dona 
Marie  Pacheco  fiik  unique  de  D.  Jean  Pa- 
checo Sdgncor  de  Behnont,  D.  Jean  Ton  Sis 
^né  en  pnt  le  nom  8c  hifk  celui  de  Giron  à 
fon  frère  Pedro  qui  devint  le  chef  de  la  Mai- 
fÔQ  des  Ducs  d'Offonne.  Le  Duc  d'Efcalona 
tfytffi*!*  eft  D.  Jtéu  EmâKHtl  Fmumdn. 
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fétchecê,  CdhtrMt  &  BdMéifd ,  huitième  Dac 
d'Efcalona  &  à  ce  titre  il  ajoute  ceuxdeiMvw 
fiu/  de  Hthut  &  de  Ahjêt  de  Comtt  di  StKt 
BfitvMy  deGormoi,  (jr  dt  Qwxenéi  8c  de  Sèt» 
giffir  de  Btimcnt.  Il  pnrte  parri  lu  i.  d'ir. 
aeot  à  deux  chaudières  l'une  fur  l'autre ,  ea* 
aentéte  ci)  face  d'or  &  de  gueules  \  trois  Ser^ 
penteaux  iiOâos  de  chaque  côté  des  aniês,  00 
en  dedans  &  deux  en  dehors  qtù  eft  Pachecdf 
Au  fécond  de  Sjble,  I.i  bind-  d'or,  chargée 
en  chef  de  neuf  cogniers  d'Azur  j.     &  )■ 

de  neuf  en  pointe  de  mênae,  kmiUeade  lé 
bande  cbai^  d'une  ook  fleuvomée  de  gae»> 
kt  qui  eft  Acofia. 

ESCAMl'S,  fleuve  de  la  Moefïe  dans  la 
partie  que  l'on  a  nommée  depuis  la  Bul^rie. 
Il  a  fa  fource  au  Mont  Himus  félon  Pline".  3  I-I.e. 
Mr.  Baudrand  "  dit  que  c'eft  niiliiilllIMif 
YJfcho;  qui  fe  peiddanr  leDanuoe  Srquvll 
joni''tinn  i!  y  avoit  anciennement  une  Ville 
nommée  OcJcms  qu'il  dit  ctrc  il  prcfcnt  Gbiffm.  ■  •  ' 
VOefcms  de  Plit>e  était  une  Rivière  qui  adh 
ceodoit  du  Mont  Rhodope  te  h  n»ne  que 
*  Rivieie  qd  anodé  k  Bulgarie,  per 

conféquent  différente  A'Ffcamus. 

ESCARP  ou  Escarpe  ,  Orthographe 
Gafconne  pour  la  Scarpe.  Les  Gafcons  di- 
iënt  EfljU  ac  Ifiâtm  pour  Stft  &  Sutm, 
Voyez  ScAX»B. 

ESCAUPONTP,  en  Latin  ScMiffms  ,  ftmiTaâ 
Village  du  Hainaut  fur  l'Efout  à  deux  lieues  ^J.  17 oy. 
de  Valenciennes.    On  le  prend  pour  le  lieu 
des  anciens  Nerviens  appelle  par  les  Anciens 
¥»m  Scddi\-,^\\(i  d'autres  mettent  \  Condé. 
ESCAUSIEMNES  ^  ,  Ciand  Villne  en  J  "'^ 


a8. 
•  Bd.i48a« 


Haînaut  I  une  lieue  de  Brame-le-Comte. 

ESCAUT,  Rivière  des  Pays-bas  &•  l'une 
des  plus  conlîdcrablcs  de  ces  l'rovinccs.  Le» 
Latins  la  noir.moKnt  ÏCALDIS ,  nom  que  les 
Flamands  coo&ivcnt  aneoee  dans  celui  de 
ScRCtA.  Ele  a  fen  commciKéiutBt  aupris 
du  Viîl.ipe  d:'  Rcaurevoir  rn  Picardie  dans  le 
Vcrm.iiid(;i5  ;  ddi  coule  il  i'Abbjyc  du  Mont 
St.  M.ir:in  ,  f;.  au  Catclct,  g.  à  Honnecourt, 
8.  à  Crcvccaur  d.  à  Cambray  d.  à  Thun  St. 
Martin  ,  d.  \  Thun  l'E  veque ,  g.  )  Hoor* 
dain  ,  d.  i  Bouchain,  g.  à  Ncuvi!!c,  d.  \ 
Deniin  ,  g.  à  l'Abbaye  de  Fontenclie^,  d.  à 
Valuiciennes,  \  Frainc,  g.  à  Condc  où  elle  rc- 
^it  l'Haifne,  d.  à  Hargnics,  d.  à  Mort^nc 
oii  elle  reçoit  la  Scarpe ,  g.  \  Efpain,  g.  \  An* 
toing,  d.  à  Toumay,  à  Pecq,g.  à  £fpiers« 
g,  à  BoiTut,  p.  \  Pont  \  Laye,  d.  \  War- 
madf  v^.  \  Kcrckhovc,  g.  \  St.  Jacobs,  d.  \ 
Oudcnarde  ,  à  Ename ,  d.  à  l'Abbaye  d'Ena- 
ne,  g.  i  Haine,  g.  à  Afperen,  g.  à  Gavne, 
d.  à  Hecke »  g.  i  MaUét»  d.  àZevcrghem, 
g.  )  Foieft,  g.  a  Oand,  ob  dk  reçoit  h  Lis , 
à  Crntbmegc  ,  d.  i\  l'Abbaye  de  Nonncn- 
bofch,  g.  à  Melle,  d.  à  Wettere,  d.  à  Ut- 
bcrgc  ï  g.  à  Appels  «  d.  \  Dcndrcmonde  ou 
Tenqnncmde ,  oè  dk  ttffkx.  la  Dendre.  cL  à 
Rupelmonde ,  o&  dk  le  charge  de  fa  Rupel, 
g.  î  Anvers,  où  elle  forme  un  très-grand 
Port.  d.  au  Fort  d'Ifabelle,  g.  au  Fort  dePi« 
mentel  procfae  d'Ofterweel ,  d.  au  Fort  de 
Ste.  Marie  %  Fort  St.  PliHippet  d.  eu 
Foiede  LiBo,  d.  an  Fort  de  Lieflieem, 

Quelques  lieues  au-dclTous  du  Fort  de  Lillo 
cette  Rivière  fe  partage  en  deux  branches. 


p.)}'!  bti. 
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l'une  que  l'on  nomme  \Efi4mt  Orientât  ;  & 
railtie  Efc*Ht  OccidentAl. 

L'ESCAUT  ORIENTAL  pafle  à  qucl- 
qoe  dîAnce  de  Bog-op-Zoom  qu'il  biffe  à 
k  droire,  &  delà  coule  entre  Tlfle  de  Sayd< 
Bevehnd  ,  &  celle  de  Ter-tokn,  tiiflànt  h 
Ville  de  Tolen  à  droite  &  celle  de  Goes  à 
«niche,  &cotuinuaiit  Ton  cours  il  feparc  l'iHe 
de  Schouwen.  d'avec  celles  de  Nord-Bevelandt 

de  Wakheiai,apnt  celle-ci  i  U  gaucbe & 
celle^b  à  fa  droite,  sprès  quoi  il  fe  perd  dut 
la  Mrr  d'AllcHMgnc  011  Mer  du  Nord. 

L  ESCAUT  OCCIDENTAL,  fcnom- 
mc  autrement  Hont  ,  &  pafle  entre  l'Ille  de 
SaydpBevdaodc  &  la  Flandre  Hollandoiiè» 
ayintè  h  gancîie  le  Fort  de  Tcr-ncos  &  ce-* 
lui  de  Bin  vliet  &  ddi  pafle  entre  l'Ifle  de 
Walchcrcn  &r  ccik  Je  Codrandt,  Dallê  devant 
neffinguc  qu'il  a  î  la  droite,  apnt^iuii  il  fc 
pod  dans  k  Mer  d'Allemagne. 

m  Ddices        ESCHALANS*,  EsCHALEKS  OU  ECHA- 

deusuiob  j^jjjj  ^  Bourg  suiflç  Bailliage  d'Orbe 
dam  le  Pays  de  Vaud,  au  milieu  du  Bailliage 
avec  un  C;hd!eau  où  iclidc  le  Bailli;  il  n'a 
rien  de  remarquable  finon  que  les  faabitans 
fimt  en  partie  P.  Reformez  &  en  perde  C»* 
tboliqucs  &  que  cependant  il  n'y  •  ponr  M» 

Îiu'une  feule  Egli(é  0&  le  Mmiflie  flr  le  Préne 
ont  tour  i  tour  le  fer\'icc  divin.  Cet  ufage 
■  commun  (ê  pratique  en  quelques  autres  Vilia- 
gB  du  même  Bailliage  ,  mais  avec  cette  dife^ 
fanée  qu'à  Echaleas  il  y  a  deu  daiiei  pour 
pricher .  Tune  ponr  le  Miniflre*  At  l'antre, 
quied  h  plus  We,  pour  !c  Curt.  Ce  P.nurg 
qui  eQ  entre  ^  \'\CRÎi!n  .ipp-itucut 

en  commun  :ii  x  (  intoiT.  de  Iî;mc  \-  de 
Friboofs ,  aulli-bien  que  tout  le  Bailliage 

ESCHATE  MYSOUUM.  VoyaTar- 

ATIRF. 

ESCHATIA  ,  l'un  des  noms  que  les  an- 
ciens Grecs  ont  donné  à  la  Libye  partie  de 
l'Afrique. 

*5»r««>-    ESCHATIOTIS**,  Maiàsdaiii  le  voifi- 
tagt  de  Cârinthe.  On  lenoiomoic  auffi  Gor- 

COPIJ. 

CO"     Ces  mots  viennent  du  Grec  E'fx^m  ,  E- 
Jchsttf  qui  veut  dire  le  dernier,  ou  ce  qui  cil 
l'extrémité.  Ddà  vientque dins  lesGco- 
flMÂiei  Giea  VvxKfn  ell  lonveat  le  ronaai 

«un  Heu  pour  rn-.rqiirr  qu'il  eft  l  l'extrémité 
■         d'un  Canton.  Les  Latins  l'exptunent  par  Ex- 

tnma  dans  le  mcmc  fcns.  Ptuluuiée  en  faat- 

ait  beaucoup  d'exemples. 
0  tw*mi    ESCHENECKS  Booig  de  b  Baflè  Hon- 
BliTof.    gric  encre  Allie  Roialc  &  Koînore.  Qodqœs- 

uns  y  clicrchcnt  l'aucianie  Celârée  Booi^  de 

la  Haute  PHUKMiCi  lequd  d'aum»  phcMC  à 

Tata. 

if  nu,  ESCHlBABA'',ou  I$cHEBOi.i,enLattn 
SmtUu,  petite  Ville  autnfois  Epifcopak  dans 
Il  Romanie  prè$de  la  Bu^arie,  Se  de  h  four' 
cède  U  Rivière  de  liCapriza,  nuNoodd'Ao* 
diinople  dont  die  ctoit  Tufragantc. 
g^.  I.eiSyilBbei  Boli,  8c  Boul,  qui  termi> 
nttit  ptuMon  non»  Géographiques  ,  font  des 
«armptïons  du  mot  Grec  Afir  qui  fignilîe 
une  Ville. 

ESCHIHISSAIv  ,    ftlon  Mr.  Corneille, 
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félon  P.  Lnas  5  c*eft-l-dire  le  vieux  Château* 
Voyez  EsKir.Hf.R. 

ESCHILS  me  de  Dannemaxck  avec  un  * 
Monaftcrc  de  Chanoines  reguBers  dans  lelXo-  J^i^^  ' 
cède  de  Rofchild.  L'Evéque  Ablalon  y  fit  «84. 
venir  l'an  ii($i.ou  117t.  dan  ami  St.  Gnil» 
biime  Souprici;r  de  l'Abbaye  de  Ste.  Gcncvic- 
ve  de  Paris  pour  le  mettre  en  rfgle  Si  le  rcta- 
blir.    Ce  St.  mouruLl'an  iio^.  * 

•  ESCHINGIACUS  VICÙS,  nom  Latin 
de  Domfcbùifen  ht  le  JhstiAit. 

ESCHOLIFRS.  Voyez  ErortFRs. 

ESCHWEGE',  petite  Ville  d' Allemagne/ Wf»»^ 
dans  la  baffe  Neflè  fur  la  Werre  aiUK  frmitie- 
res  de  la  Tfanrii^.  Elle  appeîtienc  ati  Land- 
avec  le  territoire  aux 
environs.  Elle  étoit  anciennement  \  l'Eleâeur 
de  Mayence.  Mai<.  elle  lui  fut  prife  dans  une 
pierre  en  1 587.  par  le  Landgrave  de  Heffe  à 
la  Maifon  duquel  elle  eft  demeurée  depuis  ce  ' 
tcmps-ti.  Elkcft^fonjlksd'Allmiaenede 
Caffel ,  au  Levant ,  en  allant  venEtfenaaid'ok 
elle  n'eft  qu'à  quatre  milles. 

ESCLARON  ,  petite  Ville  de  Fnncc  en 
Champagne.  C'tft  la  même  qu'EcLAiROM  ou 
EctAKON.  Mr.  de  rifle  &  «Mm  bons  Au-  '  " 
mn  Privent  Esclaron. 

BSCtAVOKIE  ,  en  L^tin  SmU,  ou 
ScUvonU',  on  a  donné  ce  nom  \  divers  pays 
qui  ont  été  fuccelEvemcnt  habitez  par  une  '  * 
Nation  inconnue  aux  Auteurs  de  la  belle  Anti- 
quité, mais  oui  eft  nommée  ^ïnv»  par  ka 
ÀuienR  des  Chrooiq 

dans  le  moyen  âge  ,  comme  ccl!e  (i'Hclmt.ld 
&c.  &/<rM*i  par  l'Anonyir.c  de  lUvennc,  & 
par  le  Traducteur  Latin  deProcope.  Je  parle 
plus  amplement  de  ce  peuple  au  mot  Siavi» 
d'où  il  me  parait  que  StUvi  de  Cnmzitirt 
SeUnriÊd,  de  l'Anonyme  deRavcnnc ,  Scljt, 
«M»'  d'i^neis  Silvius.  font  dérivez  corrnie  au- 
tant de  dcguifemens  du  rofroe  nom.  Ce  peuple 
dont  I'  langue  eft  aujmud'lini  en  ufage  à  l'O- 
rient &  au  nord  de  FEinope  comme  on  vent- 
aumocLAMOva,  epbfininlni  changé  non 
feuloneK  debotnet  un»  cnooitde  pays.  Atnii 
le  nom  d'EfcIavonie  fignifie  diferentes  régions 
félon  le  liédc  où  il  en  eft  parle.  Ccft  ce  que 
je  prouve  i  l'Article  Slavi.   Ce  peuple Ipdi 

avoiroccupétdumotnspcndantqadqueuofib 
des  pays  'trèf«éiendns  »  tocnba  enfin  dus  un 

tel  état  de  foibleflc  &  de  mépris  qu'il  a  fourni 
le  nomd'£/fil<«w  pour  fiçnifier  un  homme  fou- 
rnis i  la  plus  milcrabk-  fcrvitude.  Il  y  a  néan- 
moins encore  un  pays  qui  poite  kur  oam  &  ■ 
que  l'on  apelle  \  prcKnt  l'EMlrvônie.  -  ■ 
ESCLAVONIE  Propre  {Y)  petit  pays 
d'Europe  entre  la  Sawe,hDrave  &  le  Danube. 
Il  a  ce  d-.rnicr  fleuve  au  Levant,  Ij  Snrie  au 
Couclunt.  Sa  lottgueur  depuis  la  Ville  de 
Kopranitz  jufqu'i  la  jonâion  de  la  Sawe  &  do  ^ 
Danube  eft  d'environ  cinqmptt  milles  d'Alb. 
m^ine  &  fa  laigeur  depuis  h  Drave  jufques  à 
h  Sawe  environ  de  douze.  On  divife  l'Efcl»* 
vooie  en  fix  Comtcz  qui  font:  1.  Poft^, 
2.  Agram  ,  Sainte  Croix,  4.Warafdia> 
5.  Walpoa'flc  tf,  SiCRm  ov-Sinnich.  Lci 
principales  places  de  COK 
Pofcga, 
Cradilca, 


I. 


i 


Wcirovitn» 


Agtaia 


Digiti^ed  by  Coogle 


A,  AgnmôaZwnbu 

fVV»r»din , 
^'  \Coprania  oa 

iWalpon, 
Eftck» 

rSzefCd»  «O  6iÉ«ùdll^ 

J  Salankemai  vit 

î  Petct-wiradil 


Ce  NM  «mit  tnnfbk  fis  nudeli» 
fim  ,  .ft  fiit  enritite  «flujetri  m*  %tm  de 

Hongrie.  C'eft  U  Nltifim  d'Autriche  qui  le 
poObde  minieaant  apib  l'vfotr  reconqais  fur 
la  Tvm 


$.  Il  eft  nectfiiN  de  fi?«r  poorriBcft' 

gence  de  quelques  Hirtoriens  que  ^^emÉi  l|M 
M  boroci  de  k  Ptnnonie  &  de  l'Iilyne  fÙNM 
Il  «D  prit  l'habitude  de 

«c«uî  cftdcpuil  kDnve  joloius 
vSkat^rAlMBie;  «cil  7 


■  des  ÀattuR  qui  par  le  moc  d'Efcbvonie 
enent  une  très-gnnde  paitie  de  l'anoeo» 


cnrapren 


m  Itiaer. 

èttudrMBd. 


4  Nom. 

C.  IJ.T.14. 
fcc.  Jl.  ». 
9.&  Deuc. 

40tnS»&. 


rie.  Voyei  Illyuih. 
ESiCLUSS.  VovcK  EcLV». 
ESCO  »  Vtàtt  Vilk  de  la  Vindelicie  (t- 
lon  Antonin'.  On  croit  ^  c'cftprefeo- 
Rroent  Schonga  fur  k  Rivière  de  Lech  » 
aux  confins  de  l'Evêch^  d'Augsbourg,  fur  li 
foOK  de  cene  VîUe  à  cdk  de  Munick ,  entre 
Ijadipag  8c  Pneffin* 

•  ESCOL  ,  vallée  oa  Toneat  dTAol  M  ' 
fiDéedu  Raifln  dam  h  Mrtie  Mcridknde'él 
Jnda.    C'eft  U  que  Icî  Envoyct  des  Hebreur 
coupèrent  un  Raifin  d'une  telle  proflèur  qu'il 
&iut  deux  hofMDCs  pour  le  porter 

6.  St.  JerâiDe,  diBS  l'Epaphe  de  Su.  Me 
parle  d'Ercol  commed'iioe  VUt. 

ESCOLATE',  BaHg  deNonnndfeM 
Diocéfe  de  Seez.  Il  eft  mué  1  quttre  Scues 
dek  ViHedece  nom  fur  h  Rivière  de  Sarte 
dm  one  pÛne  fertîk  <»  gnine.  Outre  k 
PmMi  il  y  a  on  Viieivé  fifliflB  ém  ce 

Bourg. 

ESCOMBRERA,  Ifle  de  la  Mer  Medi- 
«JU t}iof .  tornnée fur  hCôtedeMurcie.  Mr.Baudrand  * 
dkcp'elk  nTft  pM  fins  d'une  lieuè  de  tour  & 

rioa  hd  doBM  ce  non  l  caufe  de  la  quantité 
Maquereaux  qu'on  V  p<che  aux  envirwu. 
Le  Ponulan  de  la  Mer  Medirerranée  parle  ainfi 
l/F.tf.  decCtteIfle':  r.nviron  rTni<i  millr-;  au  Sud- 
qwit-Sud^  du  Port  de  Carthigene  il  y  a 
me  petite  file  pMfifne  ronde  que  Ton  amile 
AtCOlUMKA,  on  COMBRIKA.  Ellc  eft 
âoigoée  de  k  Câte  >  environ  quatre  \  cinq 
cow  toifes  &  prtfque  vis-à-vis  du  Port  de 
Carrhagencj  on  y  peut  pafTcr  avec  des  Galères 
à  «rre  partant  \  mi-chenail,  rangeant  tant  (bit 
peu  plus  rifle  que  k  plus  mociuioe  poiiilie« 
parce  qu'il  y  a  quelque!  ftcMl  le  Nord- 
oueft  de  la  ciite  pointe.  11  y  a  aufli  quelques 
roches  preiqu'i  fleur  d'eau  du  coté  de  l'oueft 
de  rifle  dont  elles  font  fort  proches.  Entre 
GMtlnaene  ft  cette  Ifle  il  Taine  pmdemfi 
tmt  cnoBcée  ^u'oii  apcBe  ^fitutlmm  due  w* 
quelle  oo  peut  mouiller  avec  des  Vaiflbux  & 
desGakie*»  7  àa«  i coamm de phdican 


BSC. 

^fma.  Oa  ftut  maaiSkit  Ut  \am  l'té^ 
mak  priBdpdoBc&t  du  eâté^da  9M  vk-l^ 
4mi  pttindMpcle  qui  efl  proche  k  Mer,  oil 
k»  Gafcfcs  d'Ëfpi^e  dilcnt  la  MeiTe  km 
qu'e'lcs  font  dans  cette  rade.  On  peut  m6me 
fi  on  veut  s'enfoncer  plus  avant  que  k  chapel* 
k  t  V  pouvant  mouiller  par  huit  ou  neuf  bn^ 

■  CSOOH»  non  d'un  des  puits  que  amfi 
IfilC  I  hplMede  ceux  que  fon  Pere  Abt^ham 
ivoit  aain£»  creufez  dans  le  ttnitoire  du  Roi 
Abimefec  auprès  de  k  ViOe  de  Genra  ftkxi 
Jofephe»,   qui  dit  que  €6  tiom  (îgnifie  x  Aatiq: 
/<•  puùj  dt  U  furtUt.  Et  en  etfét  Ifaac  n'avoit  «•«■»!• 
été  obligé  de  creufer  ces  nouveaux  puits  dont  •  * 
mène  on  lui  difpiui  k  poffiffion,  qu*)  aufe 
(iot  kl  kifaiodi  du  pays  avoÎMe  caOàHé  8c 
NBdIccBS  dite  pere;  parmelleliefaloufie 
^■ih  iToient  de  k  profperité.  L'Ecriture  * 
scaune  ce  puits  Este.    La  Vulgate  traduit 
ce  mot  fans  rexprimcr  &  dit  :   mmen  ptari , 

nitiis  tndnic  nri  £|Sm  par  Ahm  Ml,  kmW 
dttKs.  nénfkémFmmjm^hfAiii 

k  dignité. 

ESCORNAY',  félon  les  François;  ScHtH  < 
RUSEN  félon  les  Flamands;  Bourg  des  Rm  ^''*''> 
bas  en  Pkodres  dans  k  ChAtellenie  d'AMk  : 
ESCOS»  Boutf  deErmce  au  Diocefê  de 
Rfloen  ;  dms  fe  Vexin  Normand ,  l  trois 
lieues  d'Andeli ,  dans  le  voiCnage  de  la  Riviè- 
re d'Epte  &  de  l'Abbaye  du  Trefor:  on  j 
dtat  k  haute  Jvfticie  de  k  Baranie  de  Baod»^ 
-       ft  ir  avait  Mocftii  iw  Mvfciié  MM 
fciVendnJii;  ^ 
ESCOSSE.  Voyez  Ecosse. 
ESCOULOUBRE  ^ .  petite  Ville  de 
France  J  c'eft  k  Chef  lien  dn  Pays  de  Sault  m 
afil  d*Akth  fur  ks  frontières  du  Ronffit 
C*éMik  tm  pofte  important  pour  COit- 
kt  terres  de  France,  lors  que  les  Ê^- 
gnols  étoient  mafires  du  RouflîUon. 

ESCOYEUX  '  ,  Ville  de  France  dans  la 
Saintongeieikeft  fituée  dans  une  pkioe  ^Kè^' 
pris  d'un  gnndbdi  I  dm  Seuei  dek  Vfflr 
deTboié. 

Ç.  Ce  lieu  n'eft  conafrté  que  pour  un  Bourg 
de  140.  feux  dans  le  Dénombrement  de  h 
France",  &  fc  trouve  dans  l'Ele^hon  de  St.  m  T.t. 
Jcnd'Angely,  Généralité  de  la  RocheOe.  ^«S*> 

ESCUA,  fclan  Pline' i  BfHàilelaalt».  •L.i.ct; 
hwnéc*  ancifiint  ^îBe  dïf^agiie.  Mr.  Ban-  •  ka.c4. 
drand  dit  qu'fisCUA  ed  baucoup  mieux  ap- 
peUée  OsCAf  dr  cire  Pline,  quoique  cet  Au- 
tear  diftkigue  formellement  OJi»  à'EfcM^  t 
•tout  qOB  OêM»  (ifiMiMr)  Vîlk  dii 
Royaume  de  Qnmae,  an  DiociKde  Tolè- 
de :  ce  qui  convient  à  Ofié  te  noQ  pas  à  Ff 
CM4,  qui  en  étoic  difiamte.  II  ne  refie  plus 
de  cette  demieR  qde  k  fkie  qne  nAae  l'en 
ne  MCOBUoit  phn» 

(O  BSCl^lt  (ff.  ne  pranencé  poini[ 
^  on  dit  E'cUBit.)  en  Latin  Stefmltu.  On' 
apelle  ainfi  des  rochers  en  Mer  ou  des  maifts 
de  pierres  contre  lefquels  fe  brifent  les  vaif- 
Ams  Ion  qn'ik  y  Ibat  jctta  (bit  par  uneten^ 
plwMt  par  ripunace  on  I1tn|mdence  da( 
Pilotes.  Ce  mot  fignifie  en  gênerai  toute  for-' 
u  de  teiiain  daagcrciu  oit  l'on,  peut  Aire  nao- 
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fnge  ;  aioll  les  htnn  de  fibk  font  de  verit^lÂ 

écueik;quoi  qu'on  ne  Icurdiinnc  ce  n:m  pro 
ftfspieai  que  lors  qu'il  y  a  des  locbcs  mêlées. 
jSv  k  Mer  Meditenran^  flenène  ailleurs  on 
aonM  kt  écïwibPANCEiis}  coaune  ktDm- 
gm  dt  St.  mtéùrt  t  h  Ikmfff  dt  Iw 
Bc  autres. 

ESCURE,  Province  du  Roy»ume  de 
Maroc.  Marmol,  &  Mr.  de  l'Ifle  la  notn- 
fuett  de  màne.  Jean  Leoo  l'AfiicMi»  Mr. 
SmSaa  ,  Dapper  &  quantité  d*autiei  k  noo^ 
ment  Hascqre.  Voyez  ce  mot.  Mr.  Bau- 
drand  k  preÂrei  Mr.  Coroeiilie  fait  un  dou- 
Ue  actâck  fooice»  denz  atw.  Vojm  Haj- 
.  cou* 

ESCUlt£Y  s  Abbaye  (momidO.Oi^ 

de Citcauz CD  Lorraine  au  Duché  de  Birrois, 
Bailliage  de  Bar-k-Duc  ,  aux  confins  de  la 
Champagne  au  bord  Oriental  de  la  Rivière  de 
Saux;  uopcuau^kilbiisde  MonâieriurSaïa. 
■>"  ■•       De  raum  oNé-de  k  Rmeiecfttia  VÎD^ 

ESCURIAL,  en  Latin  Efimrùdt  ou  Sc»- 
TuU ,  Monallcrc  Royil  d'Efpa^e  dans  b  nou- 
^Zvu.       CafiiUe.      Il  prend  ion'  nom  d'un  peu 
^ftgH^X^  VOhBe  auprès  duquel  il  efl  bati.  Philippe  IL 
,  Ca  fie  jeenr  les  fondemcns  en  faon^  1557. 
"iï».  .     en  memotre  de  b  betaille  que  fon  Armée  ga- 
gna furies  François  c: rte  même  année,  près 
de  Saint  Quentin  en  Picardie,  le  jour  de  Saint 
Laurent.   On  dit  qu'il  fit  alors  deux  vaux , 
l'do  de  n'aOer  jtiaan  à  h  giMne»  te  l'aïKnd'tf* 
fever  k  h  gkôe  du  Sijnt  fc  plis  ben  nonn- 
ment  de  l'Europe,  en  cas  qu'il  remportit  la 
viâoire  :    fur  quoi  l'on  peut  dire  que  jainais 
Chartreux  n'a  mieux  exécuté  ceux  qu'Oc  laits 
i&peofeffian^qBek  Mnoorque  exéciua  les 
.  Ikos.   C^ilwdb  notoriété  publique  qu'il 
ne  r^rtir  jînuis  de  <on  Royaume,  &  que  dans 
refpicc  de  :i.  ans  il  dcpcnfa  llx  millions  de 

*  piiflres ,  pr)ur  bâtir  cet  édifice  à  l'honneur  de 
ce  Saiati  &  c'cftpour  cette  niiÔQ  qu'oa  l'ap» 
fàk  Sà0  Lmmt  A  tEfimU 

•  ■  C'eft  un  bâtiment  mixte,  où  l'on  ttoove 

tout  ce  qu'on  pourroit  fouhaiter  dans  une  vil- 
fe entière.  On  y  voit  un  Palais  Royal  ,  une 
EgUfei  desCloitres»  unCoUcge,  une  Biblio- 
tbéqoe»  des  twiiiqiiei  de  ànm  Axtifans ,  des 
tqgôaentponr  hcaitoai»  de  moode>  de  belles 
promenades  *  de  grmdes  allée»*  m  porc  fort 

vadc  ,  Kr  de  grands  jardins  OUlCk  «'UO  Oè^ 
grand  nombre  de  fontaines. 
,  ■  ,  Ileft  bdti  dans  un  lieufec,  aride,  fletile} 
*'  cvniooiié  de  Moatapes  fait  rodes,  licn 
ne  creft qttllbice <fc  adoue  &  définis}  de 
(bne  que  comme  COUt  CC  terrain  éroic  rabo- 
teux, il  a  falu,  avant  que  d'y  bâtir,  l'aphoir» 
•fin  que  toutes  les  pièces  fuffent  au  niveui  les 
mes  des  autres.  Philippe  II.  cboifit  œt  la- 
dntt  pour  ^argner  h  oepealêdttciMnat  dek 
pierre ,  qui  a  toute  été  tirée  d'une  carrière  qui 
cfl  tout  proche.  Elle  cfï  grifàtrc,«xtrénwnent 
dure,  rcfifte  à  toutes  les  injures  de  l'air  Ce  des 
mauvais  tcrnSf  &  a  cela  de  propre  «qu'elle  con- 
lërve  UMioiis  ft  «Doknr  nanadte  6m  jnak 
fi  ternir. 

.  L'édifice  eft  qunré,  tant  Toit  peu  plus  long 
qnèklige,  ayant  1 80.  pas  de  longueur  , 
cnvirail  160,  de  lanceur.   Il  eft  coaftniit  en 


tsc. 

de  Ç.  Laurent  qui  fut  grillé,  &  eft  éoU^ofll 
de  quair:  corps  de  Logis  d'une  grandeur  àior- 
me  •  &  flanqué  aux  quatre  coins  de  quatte 
fine  pavillons  couverts  de  pkmb»  fiuinoïkcs 
par  une  aiguille  fort  haute.  Il  a  quatre  ét^es 
dans  les  façades,  &  trois  dans  d'autres  endroits. 
On  y  compte  en  tout  i  loco.  fenêtres,  17. 
Cloîtres,  11.  cotiiSt  plus4f  800.  colomnes, 
un  nombre  prodigkaB  de  filles,  de  fallons,  de 
cabioecs»  dt  i«boo.  portes,  doneks  dd6  'pci- 
fine  Kwiet  cMcmble  7.  quintaux.  On  peut 
juger  pir-li  de  fa  vafte  étendue. 

La  principak  façade  eft  tournée  vers  l'Oc- 
cident* &  s  la  vue  fur  les  lyptf  qni-fft 
Smttaatph»  £Ue  e  tro»  Mneii  roue  as 
ttifien ,  «  deux  eux  deux  cfitec.  Cdk  du 

milieu ,  qui  eft  ta  principale ,  conduit  ï  l'E- 
glife,  à  l'appartement  du  Roi,  au  Monaftere 
&  au  Collège.  CeUe  qui  eft  à  droite,  con- 
duit aux  boutiques  de  diven  Aiiiraas  qui  j 
fim  étabfis*  poor  l'entretien  de  knr  maiibat 
&  celle  qui  eft  i  gauche  conduit  au  Collège. 

Celle  du  milieu  eft  ornée  d'un  beau  portail 
élevé,  foutcnu  par  8.  colomnes  d'ordre  Do- 
rique ,  quatre  d'un  côté,  Se  quatre  de  lautre* 
Ddfées  fur  un  pied-d'eflal  de  i}o.  pieds ,  & 
naut  de  ttf.  k  tout  d'une  pienc  fort  bkncfae* 
&  fort  oelicatefflent  travulié,  entte  kfqueiki 
il  y  a  deux  grandes  fenêtres. 

Tout  cet  ouvrage  eft  haut  de  jtf,  grandi 
pieds,&  lé  termine  à  b  corniche  de  tout  lebÂti* 
nmikqBei  irâevedetfo>FàedtdaiaededMd« 
flSe*£iekpaiikOeddei«dëde  k  %ade$cp- 
teiurionale.  Cet  ordre  Dorique  en  fuppotte  ' 
un  autre  qui  eft  Ionique,  de  quatre  coiom- 
nes  travaillées  avec  tant  d'art ,  quedaes  leur 
contour  eUet  parailliaK  être  fàiiêi  d'aiigeota 
te  k  chique  cdté  au  dek  des  deux  cnlamneiv 
fe  voyent  quatre  pyramides ,  dont  les  pointes 
ibnt  chargées  d'une  boule  ,  deux  deçà  Se 
deux  delà,  pofées  juftement  fur  les  deux  co« 
lomnes  du  bas  qui  font  aux  deux  extremncz* 
ce  qui  donne  bôncoup  de  gnae  i  nue  I^b> 
vnge.  Entre  ces  colonaoes  on  a  pratiqué 
deux  rangs  de  niches,  dont  celui  qui  eft  au* 
defTous,  porte  ks  Armes  du  Roi,  clurgées 
de  la  couronne  royale  1  k  tout  fcubté  fut 
une  pietie  detefatf  ^vonk  d'Aiabtt»  te 
doot  k  mm  *  «cm  teooo.  dcue.  Cet 
Anucs  le  traavenr  precîf&wnt  ao-deffus  de 
la  porte,  &  dans  le  rang  d'enhaut.  On  voit 
au-deflus  un  grand  Sait\t  Laurent  de  quinze 

£ieds  de  haut*  en  lubic  de  Diacre,  teoailC  OU 
ne  d'une  nais  &  un  giil  de  l'awauy  pour 
lànt  aOufion  1  fim  Mafiyie.  La  llatae  eft 
d'une  pierre  très-blanche,  faite  de  la  tniin  de 
Baptiftc  Mooyi ,  Sculpteur  natif  de  Te- 

^  Lt  porte  qui  eft  au  nilieti*  del'onkeO»^, 
nqne»  eft  kîpe  de  doute  pitdi»  te  hawk  de 

vinfrt-quatre.  Ch.îque  bandeau  eft  d'une  pièce 
li  erolXe,  que  pour  l'apporter  de  la  canierc, 
il  falut  b  cliarger  fur  un  chariot  trainé  par 40. 
paires  de  boeufs.  Au-defTus  de  cette  poffe 
eft  une  fenêtre,  aux  deux  cdcez  de  laquai» 
on  voit  deux  grih  lii^eadus  *  l'un  de^  8e. 
l'autre  delà.  Ce  portail  s  une  mutiiUe  qui  ^é* 
levé  ^o.  pieds  au-dcflus  de  kCMUChe  deHUl» 
k  refte  du  bitiment. 

.  JLs  partes  ^  Aqt  «ne  dBn.cÉcez  de  la 

fifade» 
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6çade|  font  omiss,  de  beaux  pikftrn»  dont 
çeux  qui  font  i  chaque  extrémité,  ncs'élcvent 
atwiufqu'îi  la  cnrniclie  du  birimcnr:  mnis  les 
oeax  autres  qui  font  au  dedans,  s'élèvent  par 
deirill*  9t  font  \  chaque  porte  un  fraotUpioe» 
moindre  que  celui  du  milieu.  Les  poitc»  dot 
dix  pieds  de  brae»  &  vingt  de  hnit.  Les  , 
bftres  en  fonc  dacuo  d'une  pic-ie. 

Les  Pavillons  qui  (ont  aux  cxricmiccz  de  la 
&9k1c  ,  s'clcvcnt  du  rez  de  chiuffcc  jufqu'aux 
croix  de  knrs  chapiteaux  de  h  hauteur  de  loo. 
picdsa  Tonte  cette  façade  aNzxf.  ftnton. 
Celle  qui  lui  cfl  oppofcc  ,  &  q'ii  regarde 
l'Orient,  a  à-peu  près  le  même  ordre  il'Ar- 
chiteâure.  Elle  eu  environnée  d'une  pbcc 
laite  en  tenaflè»  Iboteouè'  par  on  oombrepro- 
d^{iaix  de  voâtet fect hatMCii  ftbiMdéisd^ 
ne  Iwludradr  qui  rrgnc  tout  autour  à  hauteur 
d'appui.  Au  pied  de  cette  terrade  eft  une  lar- 
ge cl  pbnade  parfiitcmcn:  belle,  cjui  s'ctcnd  de 
toute  b  longueur  de  la  façade,  laquelle  (croit 
beaucoup  plus  belle,  fi  elle  n'étoit  pas  un  peu 
d^ur6E  par  le  derrière  de  la  grande  ChlpcUe 
de  l'Eglifc ,  qui  s'flcve  fort  au.deiriis  de  tout 
l'appjrtcment  Roysl  &  ne  prefcnte  aux  yeux 
qu'une  maffe  de  muraille  toute  nuë  fins  fcné- 
tlCi»  fans  oilaftrcs ,  fans  cnjoliveitiens  ,  tandis 
qn  mit  le  lefie  qui  eft  à  rcototir  eft  trë» 
bKti  levfta  fr  orné.  Au  leBc  cctKfifHfen'eft 

pas  unie  ,  d'autant  VgtWX  sdiiça  Avioce  en 
faillie  un  bâtiment  nouveau  qui  a  la  forme  du 
manche  de  tout  le  gril.  Il  compofe  une  partie 
dehppartement  Hoyal,  tt  eft  d'une  telle  é- 
tnduC,  que  la  façade  en  a  plus  de  h  moitié  - 
de  contour ,  dont  l'une  des  parties  fert  \  don- 
ner dans  la  Sacriftie,  dam  les  offices ,  &  dans 
les  chambres  du  quartier  du  Roi.  La  fécon- 
de qui  eft  la  plus  grande»  fait  que  l'apparte- 
i  ment  Royal  embnflê  de  côté  &  d'autre  k 
grande  Chiprlle  :  de  forte  que  leurs  Majeftes 
peuvent,  quand  elles  font  incommodées,  en- 
tendre la  MelTe  de  k.ir  Oratoire,  &  même 
de  leur  lit.  La  troiiisnte  qui  eft  au  Nord-eft , 
fint  la  fâ<;adc  de  la  MâfiNi  Royale.  On  compte 
en  toute  la  fi^ade  cinq  portés,  &  jtftf.  f»* 
nëtres. 

La  façade  dn  Midi  n'eft  pas  tout  \  fait  fl 
kngue  que  les  deux  premières.  Elle  eft  à  leur 
^rd  dans  la  propottion  de  à  (^4.  mais  elle 
paroit  la  jÂ»  bdk  de  toutes»  quoi  qu'elleo'ait 
aucun  pihftiv.  Sa6caufévsentenHrdedeIa 
belle  (ymctrie  de  cinq  rangs  de  fenêtres  qui 
font  phillr  à  la  vûc.  Au  milieu  de  la  fa^jde 
eft  un  petit  ouvrage  en  faillie  ,  où  le  grand 
Clotue  fê  divilê  d'avec  les  quatre  petits.  Tou- 
Xt%  lei  fèiiêties  dn  bas  otage  font  fmnées  de 
modes  grilles  de  neuf  pieds  de  haut  <|ui  vooc 
pfqu'au  niveau  du  pavé ,  &  la  moitié  antant 
de  large.  Le  nombre  des  fenêtres  de  ce  côté- 
jft,  cftdc  }0<5.  C'eft  par  cette  façade  que  l'é- 
difice fut  commencé  le  z}.  Avnl  dei'aenée 
1 5^ }.  On  grava  fur  b  première  pierre  du  foo- 
dément  ces  trois  Infcriptions ,  JD£f5  OFTI- 
l,rJS  MÂXIMVS  OPERf  ASPICIÂT  ; 
c'cll-à-dirc ,  t^Ht  Ditu  ires-bon  dr  tres-gTAnd 
rttarde  cet  ouvrage.  D'un  autre  coté  on  lit: 
WlUPSVS  //,  HISFjIN,  HEX  a  FUtf" 

DAMEjrns  ËKËxrr  M.  d.  lxiii. 

Ç'eft-h-dirc:  Philippe  II.  Rei  ctEfpagne  a  fuit 
^itir  ctitt  ffnùfoff  det  Let fondtmtHS t  I'm  ijtfj» 
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Suniâ  ttoifîéBic  cdté  efl  6aât  t  JOAN.  bap-, 
TOTA  AlXSBTECfVS.  Ce  qui  fignifi» 
en  François  fean  Baptii^c  Achittile.  Cette 
pierre  fe  trouve  précifemtnt  dans  le  R.efeâoite 
des  Moines  (bas  le  fiege  du  Prieur. 

Devant  les  %adcs  Oricâide  &  MeridioM- 
bf  on  voit  une  place 'en  fônne  de  imaflê» 
haute  de  iS.  pieds  au-deflbus  de  laquelle  font 
les  caves  &  des  chambres  pour  ks  bas  Offices. 
Elles  reçoivent  le  jour  par  des  fenêtres  qu'on 
a  percées  au-deflbus  de  b  cmnicfae  qui  fuppor- 
le  ks  grilles  dont  je  vjéns  de  parler.  On  y 
voit  trois  pedw  poftcs  poor  ddctndie  dani 
les  jardins. 

La  façade  Septentrionale  efl  de  même  lon- 
gueur que  la  Méridionale ,  &  a  trois  portes 
principales,  dont  l'une  conduit  à  la  cour  du 
Ipeement  du  Roi  &  au  quaiticr  de  la  Reinei 
ceue  qui  eft  «u  milieu  conduit  aux  cuifincs  te 
aux  Oflices  des  appartemens  de  leurs  Majeflex» 
&  la  troifiéme  au  Collège.  Elles  font  toutes 
hautes  de  10.  pieds  fur  10.  dehrge«  Lcms 
bandeaux  font  faits  d'une  pièce.  CoBnecefr- 
te  %ade  eft  fa^bSk  «u  veut  de  btat»  dk 
pas  rnnt  de  fenêtres  qoe  ICS  aUNS»  fi  Uea 
qu'on  n'y  en  compte  que  \6o. 

Enfin  toutes  les  fenêtres  des  q uatre façades  « 
i  compter  celles  des  pavilloos  &  de  leurs  cha« 
pieeanzi  font  au  nombre  de  1140.  frioatv 
cette  maflê  du  K-iriment  eft  de  )8o.  pas  en 
quarré,  ou,  comme  quelques-uns  comptent, 
de  2980.  pieds. 

Tout  ce  vafte  bâtiment  fe  partage  en  trais 
fnndes  parties  intérieures.  Cdie  qui  eft  au 
milieu,  comme  la  plus  honorable,  eft  confa» 
crée  i  la  Divinité,  &  contient  l'Eglife,  avec 
une  large  &  belle  cour  au  devant.  Les  deux 
qui  lont  aux  deux  extremitez,  (t  fubdivifène 
chacune  en  deux  corps  de  kgis  %  doM  cdai 
quicfti  rOncDt»  nrme  une  grande  cous 
toute  entière  fins  Âvîfion ,  &  celui  qui  eft  au 

Couchant  fe  flibdivife  en  quatre  Cloîtres,  tOUS 
bâtis  de  la  (pcmc  maïucre,  de  forte  qu'il  fuflîe 
d'en  voir  un  pour  fe  former  une  idée  parfàito 
de  tous  les  autres.  Chaam  d'eux  a  luieixJio 
feotatne  de  marbre  au  milieu. 

Au  côté  droit  qui  fait  fice  au  Midi ,  efl  le 
Monaftcre,  lequel ,  comme  je  viens  de  renw- 
qucr ,  eft  t  <Mtipole  de  cinq  Cloîtres. 

L'autre  côté  de  l'cdificc  qui  fait  Êice  au 
Nbid,  eft  divifé  &  fubdivifé  de  la  mfime  m», 
mère  que  celni  du  Midi,  fi  bien  qw  tout  ce- 
la fait  une  des  plus  bdles  fymettics  qu'on 
puifTe  voir. 

Le  grand  e^aœ  <jui  eft  )  la  partie  Orientale 
4e  aa  cdté  S^eentnonal,  eft  occupé  par  ks 
lypumuein  dé  tonte  la  Maifbn  Royak  »  & 
les  quatre  Cloîtres  qui  fhnt  \  la  partie  Ocd-> 
dentale ,  font  occupez  par  les  gens  de  la  Cour, 
&  par  les  Ecoliers;  car  il  faut  favoir  que  ce 
Monaftcre  Royal  a  été  donné  aux  Hieronymi- 
tes  qui  y  tiennent  zoo.  ReUecux.  A  l'autre 
quartier  eft  un  Collège  oè  logent  un  grand- 
niimbre  d'ccoliers  que  le  Roi  y  entretient 
p<jiir  ctudier.  On  entre  par  ce  magnifique  por- 
tail dont  j'ai  parlé,  qui  eft  au  milieu  de  la  là- 
fade  Occidentak,  &  l'on  traverfc  un  fupeifao 
vcffihule  qui  oonduit  \  une  vafte  &  large 
Cour ,  au  fond  de  laqudie  eft  l'Eglife.  Ce 
v^ftibuk  âit  )a  traverfç  entfc  \t  Mtûuf^cre 

Ar  il 
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le  Collège.  H  a  jo.  pieds  de  largeur»  8c  80. 
de  longueur.  Sa  voutc  a  en  front  trois  gran- 
des Arcades  qui  donnent  rifTiic  fur  la  cour, 
&  en  fkc  à  l'entrée,  trois  autres  de  pareille 
gnndenr»  avec  kni^  pilafticsde  dtni  pcd  «n 
(aUlie.  A  chique  c£(é<xi  VQk  anefoiieanir- 
1^,  dont  Tune  Ten  à  k  AMWuntai  éi  Cou- 
vent, &  l'autre  aux  Salles  du  Collège  Au- 
ddTus  du  vcQibule  eft  la  Bibliothèque 

Après  avoir  tnvexfé  ce  veftibiile,  on  entre 
dm  une  large  &  nugoifiqiie  Coor  auurée,  & 
{Mirée  de  Cddetttt,  aux  dtac  cdm  de  laquelle 
on  voie  deux  grands  Corps  de  Ic^is  à  quatre 
étages,  dont  l'un  i  la  droite  eft  le  Moniftcre, 
A:  Pautre  les  Salles  du  Collège ,  &  les  aDpartc- 
nens  da  Roi  i  b  gaoche.  Au  fina  eft  le 
frandf^  de  ITglue,  à  factadfeoaiBam 
par  un  beau  perron  de  5.  oa  tf»  iDilcbtt»  ipi 
tient  toute  la  brgeur  de  h  Cour»  8c  fiir  leqôd 
k  portail  avance  en  faillie,  oroé  de  S.Cdom- 
nei  d'Otdte  Docifiuc»  ùxm  &ts8c  une  à 
cMque  câté.  Toiiws  ces  Cokmaei  s'âevent 
i  la  hautc'jr  du  refte  du  bâtiment,  &  fuppor- 
tcnt  un  fronton  d'une  hauteur  i  peu-près 
!e,  nuis  telle  qu'elle  n'empêche  pas  que  par 
defliis  le  fafte  de  cet  ouvrrâei  on  oc  décou- 
vre la  coupole  dn  dâoie  de  1  E^fë. 

O  paroi  fTcnt  fîx  grandes  ftatuirs  qui  repré- 
sentent (ix  Hois  d'Iiracl,  &  une  fepti(?nie  qui 
Rprcfênte  Saint  Laurent.  Les  deux  du  milieu 
Ibot  David  le  Salomoo,  lous  l'enblcme  àeC- 
quels  on  a  peint  Charkt  V<  te  Philîme  II. 
fon  fi!";,  l'un  homme  de  guerre  ,  &  l'autre 
homme  de  paix  &  de  Cabinet.  Les  autres  font 
£zéchias,  Jofias,  Joriphat  &  M.malTc,  qua- 
tre Kok  de  Juda  dont  les  trois  prcmicn  fe 
femt  fignalez  par  leur  pieté ,  Se  le  dernier  par 
la  converfîon.  Ce  fut  par  le  coalHI  du  la- 
vant Arias  Montanus  qu'on  les  plaça  Q.  Saint 
Laurent,  comme  le  p.itron  de  l'E^lift'i  eft  au 
milieu  d'eux.  Clucune  de  ces  flacucs  a  1 8. 
piedi  de  haut  ;  &  ce  qu'il  y  a  de  fîngulier, 
eft  que  toutes  les  fept  cm  été  dcées  d^ 
feole  pièce  de  rocher,  ce  qui  t  doaoéooafiaii 
de  mettR  tiKlelEMi*  d'èHâ  ce  diftique 
gnolt 

SâlUrm  JH$  Rtjeii  y  m»  Smt» 

C'eft-à-dire,  de  cette  fiéce  de  rocher  méfét 
fit  Rris  &m5âim,  &  U^r^iftmrmfià' 

Au-dclTous  de  chaque  Roi,  on  a  grav^  Ton 
nom  &  quelqu'urK  de  fcs  aftions,  qui  a  du 
rapport  au  Temple  &  au  fervice  de  Dieu.  Cha- 
que Rjoieune  b^Coan»ne  de  bionze  do- 
te du  poidi.de  ieo.lmct,  Ae  ut  ibpdv  I 
kimin  de  mSaae  Badetedttpoidsde  joi>  fi- 
v(e& 

Tout  ce  beau  portail  fe  termine  en  figures 
tiilMnlafes,  &  au-dellôus  de  l'angle  le  plut 
une  fenêtre  de  to.  pieds  de  huit, 

faite  en  façon  de  gril;  car  pour  le  dire  une  fuis 
pour  toutes,  on  voir  des  grils  partout,  pour 
Éure  allulion  1  Siwx  Lauifnt. 

Aux  deux  coins  de  k  Cour  s'âevent  deus 
Act  bdlei  toun  qui  fervent  de  Clochen,  avec 
me  bdb  borioge  à  dacuMi  Cdle  qui  db 


\  b  droite  daConvene»  a  19.  Cloches  de  ton-  ^ 
tes  grandean,  dont  tW  fert  à  fonncr  les  heu- 
res :  &  celle  qui  efl  de  l'autre  côt(: ,  a  40.  pe- 
tites Clochettes ,  dilpor(ffcs  de  telle  manière 
qu'elle';  fomient  un  arillon  trè^-harmonicux. 

Aux  deux  côtex  du  portail  de  rEglife,daos 
k  refte  de  b  ki|^  du  perron  ,  l'on  trouve 
deux  portes  qui  donnent  l'cntrcc  i  deux  por- 
tiques, dont  celle  qui  efl  i  la  droite ,  conduit 
au  Monaihre,  &  l'autre  au  Quartier  du  Roi. 
Le  ponaila  tids  nortet  pour  aller  à  l'Eglifè» 
dont  fcs  deux  denstrémiBé  ont  dianiBe  une 

Tnfcnption  gravc^  en  IcttrCI  dtefiirdlIflHllM 
noir.  Sur  l'une  on  lit  ; 

'    rmuNvs  u, 
OAom/jn  msFAKh^  hecnowvm 

VTRWSOVE  SlCIUty£y 
ET  HIEROSOLTMJE.  REX, 
a%/JVS  TEMPU  fRIMVM  ISEDi- 
CLdPlT* 

LjÊPIDEM  J>.  BEMlLODi  SJCSO 

DIE, 

jinno  m,  d.  Lxm, 

XES  DinNyi  IN  EO  FIERI  COEFTAt 
tRlD.  FESr.  D.  LjtVRENni, 
ANNO  M  D.  LXXXFT. 

C'cft-l-dirc  ,  Philip  II.  Roi  de  tetttes  ie» 
EJf^gies ,  des  demx  Siciles  &  de  Jermfidem ,  4 
dédie'  U  fnmètrt  fitrrt  de  u  Taiflt  »  k  jtmr 
de  SMwt  Emmdii  tm  ijtf).  &  m  y  0 
lehri  potir  Lt  première  fris  le  Sen^ct  dhét  it 
veille  de  Saint  Léuerent ,  /"d»  1 585. 

Par  cette  Infcription  on  voit  qu'il  y  a  eu 
z^.  ans  d'imerralle  entre  le  commencement  de 
b  conflmâiao  de  Ce  Tifle  édifice  dt  Ion  «»• 
dcic  pcilêAion» 

Snr  Hmte  on  lit  : 

PHIUPPf  II.  &c. 
CAMILU  CAIET.  ALEXANDfL. 

FATRIARCHt/E  NVNTIt  jîPOSt, 
HONISTERK)  H^NC  BjtSILICAM 

S.  CHRISMATE  CONSECRAND. 

FIE  AC  DEfVTE  CURAIT 

DiEAuovsr.xxr,  Aem:  md.xfI' 

Ce  qui  fîgnifîe  que  Philiffe  IF.fârmefiHt 
Je  piett'  0-  de  devatien,  a  fait  confMrrr  cette 
Bé^UtjU*  pMT  le  AftmUtre  de  Camille  CajetM, 
Fmùnhe  et  Alexandrie  &  Nmete  Avojloliqnet 
k  |o.  ^  de  fmiét  L'£^  eft 

tris>gnnde,  trt».1idh  êc  fUte  ftr  fc  Modek 
de  celle  de  Saint  Pierre  de  Rome.  Elis  cfl 
foutenuë  par  quatre  rangs  de  pilliers ,  &  a  ua 
fuperbe  dôme  au  milieu  d'ordre  Dorique,  ain- 
flque  tout  fc  lefbdefédifice.  Elk  eft  fine 
bien  éébStétf  pivée  de  marine  noir  9e  Uinc» 

9c  de  carreaux  de  fàyance  peinte.  La  TCNUecft 
richement  donîe.  Les  omemcns  en  font  bro- 
dez de  perles  &  de  pieneries.  Les  Vafesfic  fcs 
Calices  font  de  pierres  pitciettlêsi  fcs  bnpce 
9e  fcs  diandelieR  d'argent  9e  plufienn  d'or. 
On  y  compte  40.  Chapelles,  &  autant  d'Au- 
tels que  l'on  pare  tous  les  jours  de  40.  maniè- 
res différentes.  La  principale  Chapelle  oîi  fon 
a  pbcé  le  grand  Autdi  une  grande  vonte» 
qui  occu^  tout  fc  fbod  de  f  Edile,  8e  A 
•ouiede|BipedifaB  fcpivdiiilqf«i  haut. 
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Aux  àcvit  cÔKt  il  y  a  deux  petites  Chipà- 
fcs ,  ou  Oratoires  :  dans  l'un  on  voit  la  figure 
de  Charles  V.  en  bronze  ,  i  genoux  ,  vêtu 
d'habits  Royaux  ,  avec  tous  fcs  enfàns  i  fes 
côîez ,  reprcfentcz  au  naturel  ;  &  dans  l'autre 
qui  eft  vis-à-vis,  on  voit  Philippe  II.  vctu 
de  même ,  &  dans  la  même  pollurc,  accomp- 
gné  auflî  de  fes  enfans ,  le  tout  de  bronze. 
Ces  deux  Monarques  ont  leurs  Armes  au-dcf- 
fus  d'eux.  Ati-dcflTous  de  ces  deux  figures, 
on  voit  deux  petits  Cabinets  de  Jafpe,  où  leurs 
Majcftcz  vont  de  leur  appartement  pour  enten- 
dre la  MclTe.  Les  Bcnîtieri  font  faits  de  deux 
grandes  pierres  preciculès  &  garnis  d'or. 

Au  bas  des  degrcz  du  Maître-Autel ,  on 
voit  à  droite  doute  chandeliers  d'argent  maflif 
qui  (urpalTcnt  la  liauteur  d'un  homme,  &-'  i 
gauche  douze  autres  de  même  grandeur.  On 
cftime  que  l.i  (eulc  Clupcllc  a  coûte'  50C0000. 
Il  y  a  dans  l'nglifc  fcpt  chaurs  d'orgues, 
enrichis  de  plaques  de  bronze  dore  &  fort  lui- 
fant:  Qiiclques-uns  fe  font  entendre  comnte 
des  conicrts  des  trompetcs ,  d'autres  comme 
dei  flûtes  douces,  des  cornets  ï  bouquin ,  des 
clairons,  &  d'autres  inftrumens  deMufique. 

On  monte  au  grand  Autel  par  1 6.  marches 
de  Jafpe,  ou  de  marbre  rouge,  qui  tiennent 
toute  la  largeur  de  la  Chapelle.  Il  tft  de  beau 
marbre  noir,  i  la  rcfen'e  du  deffus  qui  eft  de 
porphyre  &  le  dehors  eft  compofc  de  quatre 
ordres,  qui  font  le  nombre  de  i<î.  petites  Co- 
lomnes  de  Jafpe  fin  &  d'agathc  chacune  d'une 
feule  pièce ,  avec  des  chapiteaux  de  bronze  do- 
xc.  La  muraille  de  derrière  eft  incruftée  d'une 
pièce  de  porphyre,  fi  grande  &  fi  luifantc, 
qu'on  y  voir  toute  l'Èglile  comme  dans  un 
Miroir.  Le  Tabernacle  eft  aufli  de  porphyre, 
travaillé  avec  la  pointe  d'un  Diamant.  Il  eft 
fait  en  dôme,  charg<?  d'une  efpece  de  petite 
Tour,  &  foutcnu  de  1 8.  Colomncs  d'agaihe , 
entre  lefqucllcs  font  pluficurs  ftatucs  de  bron- 
ze.  Les  pierreries,  l'or  6c  l'argent  y  brillent 
de  toutes  parts,  &  l'écbt  en  eft  fi  grand, 
qu'on  voit  au  travers  d'un  vafe  d'agatnc  le 
Saint  Sacrement  qui  y  repofe.  Le  defius  de  la 
Cuftfwie  où  l'on  tient  le  Saint  Sacrement ,  eft 
Cfuichi  d'une  c'meraude  grolTe  comme  un  ceuf , 
&  d'un  prix  ineftimable.  Cette  Cuftode  eft 
de  la  hauteur  d'un  homme ,  &  a  deux  braflcs 
de  circonférence.  Elle  eft  faite  d'une  pierre  plus 
prtcicufc  que  le  porphyre,  eftiméc  cinq  cens 
mille  e'cus.  Cent  hommes  y  furent  occupez 
pendant  14.  ans  travaillant  tous  les  jours.  Les 

PDrtcs  des  deux  côtcz  qui  conduifent  derrière 
Autel,  ont  les  bandeaux  de  pièces  de  Jafpe 
&d'igatherafl"emblées,  &  ces  portes  font  d'un 
bois  d  inde  fort  précieux.  On  peut  aller  tout 
l  l'cntour  de  l'Autel ,  mais  il  n'eft  permis  à 
aucun  Séculier  de  le  toucher. 

Le  Chœur  de  l'Eglife  eft  une  pièce  fort  fin- 
guliere ,  tant  parla  ftrudure,  que  par  les  rarc- 
tcz  &  les  richelTcs  qu'il  rcnftnne.  On  y  voit 
z  14.  livres  pour  les  Offices  qui  fc  doivent  di- 
it  chaque  jour ,  d'une  grandeur  prodigieufe, 
reliez  8f  peints  en  velin ,  avec  de  très-belles  fi- 
gurts  &  garnis  de  cuivre  dore.  Il  y  en  a  un 
qui  a  coûte  400.  écus.  Ce  font  tous  des  ou- 
vrages de  la  main  d'un  Religieux  Hieronymite 
appelle  Frere  André  de  Léon ,  aide  de  quelques 
autres  habiles  Maîtres  du  XVI.  Ccck. 
Tm.  Il- 


ESC.  \\% 

Au  devant  du  Chcrur  ofi  voit  «îeux  x» 
bleaux ,  où  l'on  tient  un  R^iftre  de  toutes  là 
Reliques  qui  s'expofent  dans  l'Eglife ,  &  6it 
toutes  les  autres  cnofes  (acrées  qu'on  y  confei* 
ve.  En  voici  k  lifte.  7.  corps  Saints  entiers» 
107.  têtes  entières.  177.  tant  bras  que  jam- 
bes. j4<J.  veines.  1400.  autres  petites  pièces 
comme  doigts,  cheveux  ,  &c.  &  enfin  1500, 
autres  pièces  encore  plus  petites.  Toutes  ces 
Reliques  font  ferrées  dans  quatre  armoires» 
placées  dans  quatre  Clupcllcs.  On  prétend 
qu'une  feule  de  ces  arjnoires ,  fiirpaflc  le  Tr»- 
for  de  Saint  Marc  de  Venife. 

A  l'un  des  iôtcz  du  Cha-ur,  au  coin  de  la 
Sacriftie,  fe  voit  un  beau  puits,  d'où  l'on  fait 
aller  l'eau  djns  des  baflïns  de  marbre ,  qui  fert 
aux  Religieux  pour  fe  bver  lesmaijîs  avant  que 
d'aller  à  l'Autel. 

Toute  la  voûte  de  l'Eglife  eft  otnée  de  tris- 
bclles  peintures  à  frefque  ;  fur  tout  celles  du 
Choeur  font  d'une  beauté  ravilTante.  Elles  fonc 
de  la  main  du  Titien.  Elles  reprefenrent  le 
Paradis,  où  l'on  voit  la  Sainte  Trinité,  envi- 
ronnée de  Légions  d"Anges& d'Armées  celeftes» 
&  \  côté  le  Titien  qui  s'y  eft  peint  à  ge- 
noux. 

Deux  cens  fiéges  occupent  le  C^arur  pouf 
y  placer  zoo.  Religieux.  Ils  font  feparcz  par 
de  petites  Colomnes ,  &  faits  de  bois  tares  ap- 
portez des  Indes,  comme  brefil,  cedrc,  ébene 
&  autres.  On  y  voit  plulîeurs  beaux  pupitres. 
Il  y  en  a  un  entre  autres  qui  reprefcnte  un 
Ange,  qui  a  pour  picd-d'eftal  une  boule,  fie 
un  autre  une  aigle  qui  rient  un  gril  pendu  \  fon 
bec ,  le  tout  de  bronze.  On  allure  que  le  plus 
grand  pefe  1400.  livres.  Au  milieu  on  a  fuf- 
pcndu  un  très-beau  luftrc  d'argent  d'un  très- 
grartd  prix. 

La  Sacriftie  eft  \  côté  du  Chaur.  C'eft 
une  grande  falle,  ornée  de  iiès-belles  peintures 
de  Li  main  duTirien,  &  de  divers  autres  Pein- 
tres fameux.  C'eft  là  qu'on  tient  les  omemcn» 
Sacerdotaux ,  tous  brodez  &  enrichis  de  pép- 
ies &  de  pierres  precieufes,  de  forte  qu'on  ne 
fait  fi  on  doit  plus  eftimer,  ou  la  beauté  du 
tnvail  &  de  l'art ,  ou  les  richefTes  fit  la  beauté 
de  la  raadere.  Mais  ce  qu'on  y  voit  de  plus 
precieux,  eft  une  Croix  d'or  maflif ,  enrichie 
de  perles  grofles  comme  une  noix  mufcade ,  de 
rubis,  de turquoifes, d'émenudcs,  &  de  dia- 
mans.  L'argenterie  répond  \  la  magnificence 
de  tout  le  refte. 

De  la  Sacriftie  on  palTe  dans  une  autre  falle  t 
où  l'on  voit  deux  vafes  d'un  très-grand  prix. 
L'un  eft  d'un  feul  fâphir,  enrichi  de  perles 
&  de  pierres  precieufes ,  au  milieu  defquelles 
brille  un  gros  rubis.  L'autre  eft  un  ouvrage 
de  fonte,  auffi  enrichi  de  pierreries,  qu'on  Ae 
être  fait  de  la  propre  main  de  l'Empereur 
Maximilien  IL  On  y  motjtre  encore  un  li- 
vre eftiraé  4000.  ducats ,  où  toute  la  vie  de 
Notre  Seigneur  eft  écrite  fort  proprement  de 
la  main  d'un  Religieux,  avec  les  Pfeaun>es  & 
les  Antiennes  qui  y  ont  du  rapport ,  écrits 
tous  de  la  main  d'un  autre  Religieux,  fans 
compter  divers  autres  omemcns  &  nabits  d'un 
prix  infini. 

Au-deflbus  de  l'Eglife  eft  le  Panthéon  » 
qu'on  tient  pour  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
dans  tout  l'Efcurial.    Il  eft  au-deflbus  dii 
Rf  i  grand 
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ffmà  Autd.  C'cft  im  fupeifae  }AaUée,% 
tuqod  oa  t  donné  le  nMi  éeniitliijoB>l%iii> 

StKfiîi  téléfvt  fur  le  modelé  d'un  Temple 
lt]ad&  oWcnr  qu'Açrippa,  gendre  d'Auguf- 
te ,  coniâcra  i  tous  les  Dietn  j  dont  chacun 
y  avait  ^  niche  &  fit  flaraë.  Ain(i  le  Pan- 
tfMon  del'Ercurial  eft  àeKaé  mur  b  fepuku- 
it  de  tous  ks  Rois  8t  Rdon  d'Elagué',  qoi 
font  morts  depuis  la  fondation  de  cet  élStiee, 
8c  qui  mourront  à  l'avtnir,  jufqir,\  ce  que 
toutes  les  niches  qu'on  y  a  preporces  ibient 
remplies. 

JùlxMitéde  ce  lieu»  quoi  que  lÔManiB» 
neeedeindfeiiiàic)  ce  attieftao^efliis.  On 

y  defcend  pr  ij.  marches  d'une  pierre  grifc 
marquetée  de  noir.  La  porte  cA  faite  de  plu- 
fieurs  efpéces  de  bois  apporte?  des  Indes ,  dont 
kl  diflnentes  pièces  lailemblées  avec  art ,  foi^ 
BMDt  une  diverlîté  de  cookon  qui  nvillènt 
par  leur  éckt.  Mûgré  l'enfoncement  du  lieu  > 
iVfcalier  eft  très-bien  éclairé.  La  voûte  ,  les 
murailles  {ont  incruftccs  de  diffcicntes  pier- 
res, dont  ralTembb^  fait  un  effet  agréable. 
Ces  15.  nnrcbesont  w  pilier,  au  bout  du- 
quel on  tourne  6c  on  contÎBUë  à  ddcendte 

5  j.  d^rez  de  fin  Jafpe  deToitoft,  ât  deimr- 
brc  gris  &  bbnc,  pris  à  Saint  Paul  de  Tolè- 
de, mékmgé  d'une  manière  fi  agréable,  qu'on 
dirait  que  c'cft  pMtât  tm  efièt  de  l'Art  que  de 
k  Naouc  En  cet  oidRiit,  la  voûte  de  l'efcalier 
eft  endtcOie  de aoulure de  Jafpe, polie  propre- 
ment &  luifânte  comme  im  miroir ,  de  forte  que 
l'on  peut  s'y  voir  de  quelque  côte  qu'on  jet- 
te la  vue. 

Au  bas  de  ces  degrez ,  on  voit  au  devant 
de  la  porte  qui  donne  entrée  dans  la  voûte» 
quitreDilien,  deiadBj[a^  dandehrab- 
xedoie,  très-bien  KavuOeK  &  une  'grilfc  de 
mênie  métal  doré. 

On  entre  dans  cet  augufle  Miufotc-c  qui  eft 
une  voûte  de  la  loéaie  étendue  que  la  grande 
Cha^,  bide  cb  land.  ic  devée  en  dâaw. 
Qpn  i|ti'B  fijit  Sono  tcire»  on 
dint  le  moyen  de  lui  donner  uh  beau  jour. 
On  lit  fur  (es  portique;  plufictirs  Infcripcions 
accommodées  au  Ijci;  oii  cl  es  fe  trouvent  pb- 
cées*  &  on  y  voit  quantité  de  fîgtiresdebR»* 
te  ft  (Paotits  BMtiewS)  qu'on  a  (ait  venir  d*!* 
tdie  8c  de  divers  autres  endroits. 
■  Les  Aimes  d'Efpa^^e  reprelawées  par  pin* 
Sam  pierres  fines  qui  ont  les  couleurs  neceP 
fines  iour  en  faire  les  couleurs  &  les  métaux 
& nwnblées  avec  tant  d'art,  qu'on  ne  peut 
nen  voir  de  mieux  entendu  oideplui-beait) 
dèlbne  qu'on  a  peine  de  difKnguer'6  fArt 
remporte  fur  la  Nature ,  ou  la  Nature  fur  l'Art. 
L'or,  l'argent,  les  pierres  precieufes  8c  le 
bronzL-  (ont  cmploiez  avec  pronifiu  fOUtttBh 
belliilîanent  de  cette  voûte. 

Lepkadier  e({  de  caneaox  de  Jafpe  9e  de 
narine»  coo^nrtb  en  figures  8e  en  fleurons, 
ifà  fennent  une  étoile  dans  le  milieu.  La  voû- 
te efl  foutenue  par  16,  pilaftres  de  Jafpe  de  di- 
verfes  couleurs ,  de  la  hauteur  de  16.  pieds  1 

6  de  10.  pouceide  Diamètre  d'Ordre  Corin- 
thkn.  Denîere  ces  ntmien  pikOres  on  en 
voit  d'aunes  de  mifore  des  Chapiteaux  de 
bronze  doré  pofer  en  perfpcâive:  fur  CC5  Clia- 
piteaux  régie  une  pUte-bande  auflî  de  bronze 
dofétfwrdléeBfttiilifei  tvee  depoiteiMe- 
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niches  de  la  iHseur  de  dei»  pieds.  Aces 
oanùdies  CDoneocek  voûte  qui  eft  de  Jafpe 
mêlé  de  petites  plaques  de  bronze.  I.Vfpacc 
qui  eft  entre  les  Colomnes  &  les  pilaflrcs,  eft 
occupé  en  partie  par  une  Chapelle ,  qui  fe  voie 
d'aboid  en  entrtni  étant  placée  eu  ibod  dnFte> 
tfaéon  ,  vit-i-vii  de  h  poitei  Le  leik  de 
l'efjxice  eft  partagé  en  plulîeurs  niches,  fepa- 
rées  &  rangées  comme  des  tablettes  les  unes  fur 
les  autres ,  de  qu:^iic  en  quatre.  Elles  font  fÎK 
perbement  ornées,  &  remplies  par  atf«  unies 
de  marbre  noir,  embellies  de  aMwhmi  de  bran* 
le  doré.  De  z6.  il  y  en  a  14.  rangées  tout^ 
l'Penloiir  du  Maulbile,  &  les  deux  autres  au- 
dclTus  de  la  porte.  Chaque  ume  (.fl  foutenue 
par  quatre  griffi»  de  Lion  auûi  de  bronze  do- 
ré. Cdiei<|oi  font  déjà  ocaipéai  cm  da Itfi 
aipcîua  ymb  en  kmca  «for  t  <pà  mn^ 
qaent  ks  noms  des  Rds  8t  des  Renies  dont 
elles  renferment  les  corps.  Ceux  des  Rois  font 
i  la  droite ,  Si  celles  des  Reines  à  la  gauche. 
Au  milieu  du  Panthéon  partrft  un  grand  chuf 
délier  de  bronze  doré,  fondu  à  Gènes  qu  e 
coûté  10000.  écoSi  n  eftlôutenu  par  des  Aa^ 
ces  &  par  les  qtiatre  Evangeliftcs,  de  bronze 
doré,  aufli  bien  que  le  chandelier.  Mais  c'cft 
sfTcz  demeurer  dans  I.i  région  de  la  mortj  re^ 
venons  au  refte  de  Tcdificc ,  Se  fàifbos  la  de(^ 
cription  du  Palais  du  Roi. 

Philippe  IL  oui  fie  bâtir  l'Efcurial ,  abnt  fi 
richcanic  embalî  fEglife,  ne  voulut  pas  que 
fa  maifon  fîîr  nuflî  magnifique  ni  aufli  îx.-llcquc 
celle  du  Seigneur  ;  c'cft  pourqtioi  l'apparte- 
ment Royal,  comparé  avec  ce  nous  ve- 
nons de  voir,  nepiroît  pas  à  beaucoup  près  fi 
conlîderable.  On  y  entre  par  une  porte  qui 
eft  i  k  fiçade  Septentrionale.  Le  veflibule  a 
trois  appartemens  accompagnez  de  leurs  cours 
pour  l'ufage  des  offices  &-  des  cuifines.  Par 
le  mcme  vefMbule  on  va  auffi  dans  me  fiUe  oà 
mangmt  les  Gentils-Homaeede  k  Chnbre» 
k  Capuîne  des  Gndes»  8c  autres  gens  de  la 
Omr.  De  tt  en  ^dans  les  galeries  &  dans 
les  appartemens  ou  demeurent  ceux  qui  ont 
foin  de  fournir  les  provifions  de  la  TaUe  du 
RoL  Dans  fe  même  côté  on  voit  une  auaè 
pom>  par  kqndkvn  va dnKaUs  du  Roi  an 
Cliaar,  i  k  Nef.  au  MdneAeie  8c  au  Collè- 
ge. Près  de  cette  pone  eft  une  galerie ,  oîk 
s'affemblent  les  Grands  &  ks  Gardes  du  R.oi. 
A  rorient  font  les  apparttnients  des  Ambaflà. 
dcurs ,  qui  s'étendent  le  long  do  Slûd  potti- 

S.  A  l'un  des  Coridots  paidi  one  pc«e 
^iiwefbe ,  par  oh  l'on  entre  dans  l'apparte- 
nent  du  Roi,  qui  eft  hâti  derrière  la  Chapel- 
le, 5f  envimnnc  d'une  belle  pk-iic.  Au  Mi- 
di eft  une  autre  porre  près  le  grand  Autd*  jw 
kqudk  on  entre  dans  le  Moiaflefe  8c  due 
contes  kl  paides  du  Paiiis  Royal.  Le  portique 
fCHade  k  cM  Septentrional  de  l'Eglife.  On 
voit  fur  la  maraille  du  Temple  une  peinture  i 
frefque  ,  qui  reprcfente  la  bataille  de  Hkue» 
ruela,  dans  hquelle  Jean  IL  Roi  de  ri^llfc 
battit  les  Morts  de  Grenade.  Tout  le  quartier 
du  Roi  a  quatre  Corps  de  logis ,  accomp»KZ 
d'autant  de  Tours.  Les  Calleries  font  omées 
de  tableaux,  dans  l'un  dcfquels  on  voit  la  cé- 
lèbre Iv.tiillc  de  Lepantc.  Les  falles  ont  kun 
plafiinds  richement  cn^Uis  de  divetlés  pein- 
ttKidecnndfds.  Lei  dwAies  duJUÔ& 
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de  1t  Hmw  fiiftt  sdIG  ofnéici  de  tiUctn  » 

Rr  !«  pcintiMc;  dc5  fa  Iles  où  l'on  rrwnpr,  rc- 
prcfcntcnt  t;nit«  fortes  de  poidons  ,  d'oilcaux 
&  d'infcftcs. 

Du  quartier  du  RxH  oq  paflè  è  cdui  d(« 
Ecoliers  qui  eft  fine  canne  la  autm.  Ln 
Ooridors  qui  régnent  tout  h  l'entour,  font  or- 
ne* de  beaux  tableaux  &  le'ifalle»  de  métne.  Les 
claiTes  font  l>elles,  &  le  Refeâoire  eft  rempli 
de  diverfes  peintures  d'un  très-grand  prix. 

La  Bibliothèque  eft  an  <hcf>d'oravre.  C'cA 
une  SaUe  looguede  194.  pas,  ]»m  de  & 
haute  de  1,6.  EIV  eft  partagée  de  tous  cotez 
en  4.  gillcries,  attacliées  i  h  murjiHe  l'une  au- 
(kflus  de  rautre>  de  la  longueur  de  i  jo.  pieds. 
Les  ttUenn  lonc  iates  de  plufieurs  fortes  de 
Inilnm  ippoRCB des Indet,  donc  la  diver(î- 

de>  eoulaoR  fitt  un  tiMiA  effet.  Le  plan- 
cher eft  pave  de  marbre  &  de  fn-incc  fine, 
peinte  en  bleu  qui  fait  un  beau  parterre. 
Vers  les  fenêtres  8c  aurour  de  la  g.ilcrie,  il  eft" 
oné  de  bordures  de  Jafpe  iou|e.  Vinet  gntH 
des  fenénres  hâ  doonent  tout  k  jour  aont  on 
a  befoin  pour  en  voir  toutes  les  beaiirex  :  les 
vitres  en  font  de  cryftal ,  Se  (ê  ferment  avec 
de  petites  targettes  d'argent  dore.  Les  tre- 
wauc  d'entre  les  fenêtres  font  coupez  en  Ca> 
Iniicii  fins  portes  remplit  de  8*  iibletKf ,  dni^ 
P^rsH-  ?.  nr.^^  de  livres  tous  reliez,  dnrcs 
de  h  même  Ti^on,  avec  un  pril  dor^  au-dtl- 
fivpour  Armes.  On  y  compic  jufqu'i  1  joooo. 
^mlninest  fur  toutes  fortes  de  (uiet$&  en  toute 
finie  de  Langues.  Entre  U  vont»  fit  les  Cabi- 
nets» on  voit  les  portraits  des  ouatre  premiers 
Kois  d'Efpagne  de  la  Maifon  a' Autriclie ,  & 
ceux  de  plulîcurs  grands  hommes ,  dont  le  nom 
a  été  tendu  célèbre  par  leur  fcience  &  ^ 
km  ouvngei.  CMqiie  obleiu  a  (00  Infoip> 
dbiLliid  nvqiae  le  nom  de  tàù  tjpton  y  a 
peint* 

La  TOUte  eft  embellie  de  {>fînriire5  p:irriite- 
mtntbdles,  qui  rcprcfentcnt  toutes  les  Scien- 
ces &  les  fept  Ans  libéraux ,  chacune  avec  (en 
UoQglyphe:  &  leur  rspport  avec  les  livres  eft 
It  ifgaMremeoc'obferve;  que  la  peinture  de 
conque  Science  eft  pof(<e  juflcaMnt  ao^defflis 
des  livro  qui  en  traitent. 

Le  oiibeu  de  la  falle  eft  occupe  d'efpace  en 
el{^ce  par  dix  ou  douze  grandes  tables  de  Jaf- 
pe  enchainfes  les  unes  dans  l'ébcne  Se  d'autres 
dans  t'vvoire,  chufées  de  Globes,  de  Sphè- 
res &  de  divcn  inflrumeos  de  Mathématique  : 
on  y  renurque  entre  autres  chofcs  une  Sphè- 
re de  broiae  qui  repreftnte  les  diveis  tnouve- 
inens  desCmpsC^efte-i.  QoelqueMmB  de  flSS 
lÉbkt  ibnt  voidei  &  fervent  à  ceum  fto^ 
It^tcBt  contùltei  quelque  Linet  cirfl  n^eft 
pas  permis,  non  pas  même  aux  Rdigieux, 
d'en  enoorter  aucun.  Il  âut  qu'ils  aillent 
dMidicr  dans  k  BtfottfeqjU* 

On  y  montre  cnooc*  dhiaiês  laietez  (ott 
comme  vne  piene  d'aimant  du  poids 
de  têpt  livres,  qui  foutient  15.  livres  pefant; 
quelques  livres  imprimez  fur  du  papier  de  la 
Chine.  On  prétend  même  qu'il  y  a  du  pre- 
■ner  papier  dont  on  l'eft  fervi  en  Europe. 

Dela.Salle.oèJMit  kl  Livras  snpnroez,  on 
paffe  par  une  gallerie  dans  une  autre ,  où  l'on 
voit  lAooo.  ou  I  ]ooo.  volumes  de  Manuf- 


Uet  par  knr  snàqnit^,  d'autics  enfla  qui 

font  nrfs  &:  anciens.  Ib  font  tous  reliez  d'un 
velours  ras  &  difpofez  comme  dans  des  rayons. 
Les  plus  cftimci  font  un  Saint  ChryfoftomB 
en  Gtec un  Traité  de  Saint  Aqgufim  conehanC 
k  BaiAne,  écrit  de  k  nain  de  ce  DtoAeor  it 
rF.gli'c;  8f  par  confequent  le  plus  vénérable 
par  (on  antiquité;  un  autre  écrit  de  la  main 
de  Sainte  Therefe  ;  un  autre  écrit  fur  des  lèuiW 
les  de  palmes,  &  un  autre  écrit  en  lettres d^v 

Si  contient  let  4.  Evangiles  avec  les  PicAoet 
Saint  Jérôme  ,  &  les  Canons  d'EuTebe, 
qu'on  dit  avoir  été  feit  du  tems  de  l'Empereur 
Conrad.  Mais  ce  ou'il  y  a  de  plus  remarqua- 
ble, eft  une  Bibliothèque  entière  de  Livres  A* 
rabes ,  qu'un  Capitaine  de  '^Taiflcia  «ok  m' 
Roi  dft  Maroc  il  y  a  environ  100.  ans,  flc 
qu'il  vcmBt  an  Koi  d*Efp*gne.  On  tient 
qu'elle  eft  compofce  du  7800.  volumes.  On 
y  voit  encore  en  relief  l'ancienne  Jerufalcm  rr- 
prefaitée  dans  l'état  qu'elle  étoit  du  tems  de 
Notre  Seigiiew.-  Parmi -une  infinité  de  belles 
pcmtinies'aonc  cette  Ssfle  eft  eniée,  oii  voit  k 
portrait  de  Dom  Jean  d'Autriche  ,  avec  les 
deux  grands  fànaux  que  ce  Prince  reaipona 
fur  k  CefkdK  dtsToivi  |l  kMkdrLe^ 
paotSk 

Sortent  de  k  BiUkitheqfa»  on  paffe  par  unr 

pr^nd  veflibule  ,  dont  la  voûte  efl  fiire  avec 
tint  d'art,  &  fi  unie,  qu'on  y  entend  d'un 
bout  à  l'autre  tout  ce  -qurutt  'perfetinc  dit 
pour  bas  qu'il  parle. 

Le  Monaflcre  eft  tout  contre  le  quartier  du 
Roi  ft«elni  deaEcoliefsPenlîoooaires:  il  fiit 
face  au  Midi  par  fc  dehors ,  ainfi  qu'il  a  déjà  été 
dit,  &:  '.fT  partagé  en  dedans  en  cinq  courb, 
favoir  en  une  grande  Se  quatre  petites.  Le  def- 
lêin  des  qtiatre  petites  eft  le  même  que  celui 
des  coosB  dn  quartier  oppofé.  Le  grand 
CMtre  a  aoo.  pas  «n  quanîf ,  &  eft  pavé  d^ 
marbre  bbnc  noir.  La  Vie  de  Notre  Sei- 
gneur eft  peinte  tout-à-l'entour  en  détrempe. 
Aux  quatre  cc«ns  on  a  placé  quatre  grands  ta- 
bleaux fermez ,  aux  portes  defqueb  font  pein- 
tes les  mêmes  chofes  que  dedans.  La  cour  de  ce 
cube  éft  occupée  par  un  beau  Jardin  de 
fleurs,  dont  les  allées  font  «ufli  pavées  de  mar- 
bre. Au  fond  de  ce  jardin  eft  une-  Chapelle 
faite  en  dôme ,  de Jafpe ,  pvce  de  marbre  blaoç 
&  noir,  &  ouverte  par  les  quatre  côtez.  Dct 
Cobmnes  de  porphyre  en  ibutiennent  k  von- 
te ,  qui  eft  dSine  tii»4>elk  Architedure. 
Aux  quatre  coins  en  dehors ,  on  voit  dans  des 
niches  les  quatre  Evangeliftes  plus  hauts  que 
k  naturel,  chacun  accompagne  de  bnffuà»''' 
k>  finrair  l'un  d'un  Ann,  &  ks  tnk  annet 
d'Un  animal  qui  répand  de  iVtu  I  gra*  bodl* 
Ions  dans  quatre  grands  balTins.  Les  quatre 
Evangeliftes,  l'Ange,  les  animaux  8c  les  bi£< 
(ins  (ont  de  beau  marbre  blanc. 

Les  Dortoirs  font  de  marijre  blanc  8c  noîff 
Laftfle  oik  k  Chapitre  s'afkmbk  eft  fort  vaA 
te,  &  divifée  au  milieu  par  deux  areidcs.  Lt 
voûte  eft  peinte  en  petites  figures  ,  &  embellie 
d'un  grand  nombre  d'mivraccç  dorez,  Se  de 
tableaux £ùti  par  les  plus  habiles  Maîtres,  donc 
qnelqqaS'tiic  n'étant  pis  achevez»  pafinoi 
n'a  ofé  y  toucher  apris  eux  pour  y  mettre' 
la  dernière  nain.  On  y  voit  auflS-aeux  bas- 
leKeft  d*«g|itlK  de  iS.  poûces  dnctm,  d'na 
Rr  }  .  piix 
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jprix  extraordinaire.  I.a  figure  de  Notre  Sci- 
neur  eft  peinte  fur  un  côté  de  la  porte»  & 
cdkdek  Sainte  Vierge  fur  l'autre»  chacune 
avec  lin  diftique  Latin.  Vk-à-vis  eft  cdk  de 
jac  K)  de  Trtiza, Sculpteur  &  AidHtcâe,q(d 
a  biti  le  Cloître  ;  de  l'aurre  côté  un  petit  Je- 
ftn  couche  dans  le  berceau  &  donnant, avec 
«Kte  Infcription  :  Cer  mitan  vigttM. 

.  Le  Rdèâoice  des  Keligietix  cft  fort  long 
&  orné  de  bdls  p^Btinct.  On  y  vdt  entre 

autres ,  les  rnbleaux  de  Charles  V.  &:  Philippe 
II.  dam  lefqueU  le  Peintre  les  a  reprefentez 
sortez  dans  le  Ciel  par  les  Anges.  Dans  le 
Uea  k  plus  ékvé  on  voit  une  table  particulière  > 
oè  k  Roi  mange  lors  qu'il  lui  plaît  :  ma» 
quand  il  n'y  cfl  pis ,  le  Prieur  prend  la  place. 

Sorunt  du  Chapitre  &  du  Cloître  ,  on 
monte  par  un  efcalier  à  deux  rjmpcs  fort  ma- 
gnifiques» dont  les  marches  font  toutes  d'une 
jMoe,  &  ont  fept  pas  de  lonpieor.  Les  co- 
tez &  la  voûte  (ont  peints  en  aétrenape  igrands 
perfonnages  au  naturel.  On  y  voit  entre  «u- 
tres  un  Saint  Jérôme  &:  une  Baleine  >  qu'on 
prit  autrefois  i  Valence ,  laqueUe  avoit  48. 
tmpans  de  long. 

L'efplanade  dont  j'ai  fuU  au  commence- 
ment ,  qui  efl  au  devant  de  l'Efcurial,  Se  qui 
en  &it  le  tour ,  cfl  occupée  lu  côté  Septen- 
trional par  des  Hôtels  magnifiques»  qui  fer- 
vent de  logement  à  une  partie  de  11  Goort  fc 
an  oob  du  Sud-oucft  >  on  voit  on  nmmm^ 
ûtr  ferc  âeodn  »  oik  fimt  quelques  Officiers 
du  Roi,  divers  Artifans  &  plufîcurs  domcfti- 

3ues  des  Religieux.    Elle  cft  fermée  du  côté 
es  bâtimens  par  de  gros  pilicn  entttlacu. 
avec  des  diainc»de  kt. 

De  la  place  de  fEftoriilf  on  deicead  dans 
de  j^rnnds  &  beaux  Jardins,  qui  font  arrofcz 
pai  k  moyen  de  pTuficurs  belles  fontaines  de 
marbre  de  diverfcs  couleurs. 

Des  Jardins  on  pa0°e  dans  le  parc»  qui  eft 
d'une  aendue  prodigteu(ê>  fimé  de  muraiDes 
qui  ont  feot  lieuës  de  tour.  On  y  vdt  des 
bois,  des  étangs,  des  plaines  »  &  au  milieu 
Une  miifon  pour  les  gardc-chafTes, 

Voilà  à  peu-près  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau 
i  remarquer  dans  ce  vafle  &  riche  édifice» 
«li  eft  fins  contredit  k  mcrveilk  d'£lM|nei 
On  prétend  qu'il  a  conté  xf.  milliaos  «Tor. 
C'eft  de  cet  endroit  que  Philippe  II.  parloit 
lors  qu'il  fe  vantoit  que  du  pied  d'une  Mon- 
tagne fterile  avec  quatre  doigts  de  papier  ,  il 
it  bifait  abélr  aux  deux  bouts  du  Monde» 
finsfinae  fim  iWnt  hemilphcie.  Ct  fiit 
Mrmmt  finmix  Aidiiieâe  Itdiai  qm  en 
donna  le  deflHn. 
S/J™^    ESCUROLLES* ,  peritc  Yilk  de  Fiance 
T.i.p.»79.^  Bourboonois  dans  l'ékâioo  de  Gaonat» 
t  Cm.    Généralité  de  Moulins}   «homne  plaine pto« 
ch;  h  Rivière  d'AnodK,  à  cnnrao  étut 
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lieues  de  Gannat. 
*  T.Lma,.     ESCYPOUR*.  petite  Ville  d  Afle  fur  U 
T.a^^a.  "'"'^     Diarbckir  à  Alep,  à  une  journée  de 
-  *         chemin  de  h  pieniere.  Elle  eft  p(el<]ue  toute 
ruinée;  il  y  a  uneFortereflè»  comme  une  pe- 
tite Montagne  toute  revêtue  de  pierres  auIH 
belles  que  du  marbre;  mais  tootytonbe  cn 
ruine  &  il  n'y  habite  perfoone. 
.  ESDRAI  »  ou  fisoxAii.   Voya  E- 
9%tH  ».  .  . 
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1.  ESDRELON  ouEsDRAFLA  Bôurft 
de  la  I^ftine  dans  la  Tribu  d'Iflachar.  II 
donnott  lîxi  nom  à  b  Campagne  d'Efdreloo. 
On  le  nommoic  aufli  Jezraër»  à  dix  i^a 
de  Scythopolis»  comme  le  porte  fanden  Itin^ 
raire. 

1.  ESDRELON*',  campagne  d'Efdrelon , 
campagne  de  la  Palefline  dans  la  Tribu  d'IiTa- 
char:elle  s'étend  de  l'Orient  en  Ocddcntpcet 
que  depuis  Sc^-thopolis  jufqu'au  Mont  Ctt^ 
mel;  on  l'appclloit  aufli  Le  Grand  Champ, 
LA  Vai.i  e'e  Dn  jEZRAëi,,  &  la  Campagne 
d'EfiraeU. 

ÉSDRIN*,  nom  que  l'on  trouve  au  fé- 
cond livre  des  Machabées^,-  &  fur  lequel  les 
Savans  ne  font  pas  d'accord.  Quelques-uns 
croient  que  c'cft  le  nom  d'une  Ville  au  dtlà 
du  Jourdr,:n  oii  i'c  dcmna  un  combat  entre  Ju- 
das MachiJxc ,  &  Gorgias  &  Timotnée. 
Qiielques  autres ,  comme  Grotius  &  Hillems, 
Ufent  ^ff^  au  lieu  d'É/drin.  D'autres  craienc 
avec  alla  de  vraifcmWance  qu'Efdrin  eft  un 
nom  d'homme;^«i  cnm  Lfdiin  fr.w.' ,  c'tfl-i- 
dire ,  ceux  ejui  noient  commtwdtz.  par  Efdras. 

ESE  ' ,  cn  Latin  Ijîu,  Vilbge  des  Etats  de 
Savoie  dans  le  Comté  de  Nice»  fur  k  côte. 
Il  y  a  un  petit  port.  CeSen  eftk  une  lieue  de 
Monaco  du  côte  du  Couchant.  On  IbifçOD* 
ne  que  c'cft  l'ancien  Avisio. 

ESE  BON.  Voyez  Esbus. 

£S£M  ^  .  aocicane  Vilk  de  k  PakftiM 
danskTiftodeJuda*.  Ccftpeui-^kmS- 
me  qu'EmoxA  oa  jÊfammu  Voya  Es- 

MONA. 

ESENS  en  Latin  Efiné,  petite  Vilk 
d'Allemagne  dans  la  Frife  Oriouak  ou  Oflfit> 
lé  près  de  kc6tede  h  Merdl'ABoBncie  9c\ 
vingt-fix  milles  d'Emdcn  vers  le  Nord. 

ESER,  Vilk  bâtie  par  Salomon.  C'eftk 
même  qu'EsRON ,  ou  Hesron. 

ESERNINI.  Voyez  /Esbrnia. 

I.  ESERO  "  »  en  Latin  f/Snu»  petite  mtMt 
Vilk  de  Turquk  en  Macédoine  &  dans  b 
Province  de  Jam» ,  vos  k  cdte  de  l'Archipel 
&  du  Golphe  de  Volo.  Eleeft  fivune  Moik» 
tagne  de  même  nom. 

i.  ESERO",  Monti^ne  de  Turquie  n  •  Wl 
Macédoine  dans  k  Ptovioce  de  Janna»  entre 
ks  Montagnes  d'Os  »  de  Pelion,  &  d'O- 
lympe. 

ESFAGUES,  ou  r.sFAQjiiis,  ou  Alfa- 
OyES.  J'en  ai  déjà  parlé  fous  ce  dernier  nom  ; 
j'qoatemid  ce  qu'en  dit  Marmol^  C'cft,  /T.a.l,ft 
ml*  une  petite  pkce  de  quelques  (ix  cens 
feux  \  vingt-fix  lieues  de  la  Ville  d'Afrique 
du  côté  du  Levant.  Quelques-uns  attribuent 
£1  fondanon  aux  Romains  »  mais  plus  commo* 
nément  à  ceux  du  Pay^  Elk  étoit  mta&i» 
fixt  pcupléeéle  0  y  avoit  un  gnnd  commerce; 
ma»  dk  fut  ruinée  à  h  venue  de-;  fucceffeurs 
de  Mahomet  &  fe  repeupla  dcpiiî-..  On  la 
nommoic  autrefois  Rufpinc  ou  Taflo,  à  qui 
Ptolomce  donne  }8.  cL  de  longitude  &  3  a.  d. 
10'.  de  btitude.  Les  habitans  s'adontient  k 
plûpattàk  Marine»  ou  i  k  Pêche  qui  eft 
fort  bonne  lûr  cette  côte.  Il  y  a  quelques 
TifTenns ,  mais  il  n'y  en  a  point  de  rîchesquoî 
qu'ils  foicnt  fort  orgueilleux.  Leur  nourritu- 
le  ortfiMire  eft  de  pain  d'orge ,  &  d'un  man« 
gKrdeGenefiàuedfliiK  ulcoc  ceux  de  kcâce 
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de  Tunii.  Plnficnn  vont  coune  les  eèttt  de 
h  Chrétienté  en  la  compte  des  Coriaires 
Tiirc5  ;  d'autres  font  Marchands  8c  trafiquent 
en  Turquie  &  en  Egvpte.  Ils  ont  été  fort 
tooimentez  des  Rois  ae  Tunis  8c  des  Arabes 
de  la  contrée  parce  qu'ils  k  levalBaieiic  & 
dommient  icmite  tox  Corfints.  Cette  plue 
eft  i  prefent  fous  h  Régence  de  Tunis.  Mar- 
inol,  ou  (bn  Traduâeur,  fc  trompe.  Esfa- 
ques  n'cft  pas  Rufiint ,  mais  Rnjji^,  Ces  deux 
ViUetéraknt  difeKiiies&  Pti^oînéelesdiftin' 
gue  tiMneni  dksdifàwent.lHoD  cet  Aoienr» 
d'un  degré  &:  lo'.  pour  la  longitude,  quoi 
qu'il  n'y  eût  que  50'.  ou  un  demi  degré  de 
difèrcnce  pour  leur  htitude.  Ses  Interprêtes 
doaoenc  pour  k  nom  laodenie  de  Xm^ùm 
Tooit, 

ESFAHAN,  on  IsMBAN.  VflyckHif 

PAHAV. 

ESFAlLAïNS  Ville  d'Afîe  djns  la  Pro- 
vince de  Khoraim.  Elle  ed  Htuéc  félon  ks 
Tables  Aréique  à  91.  d-  8c  5'.  de  longitude 
acà  jf.  d.  5)'.  de  latitude.  Cette  ViUe  eft 
fimeufê  pir  le  prand  nombre  d'Ecrivains  &  au- 
tres pcrfrinnc  i'iuflres  qu'elle  a  fournis.  Le 
I  L.U  e.  Xiadudeur  de  l'Hiftoire  dcTimur  Bec  nom- 
11*  *  ViBe  EefimCrn  9t  dit  qu'on  l'appelle 

autrement  ELHAMaiDeAMt  elle  eft  >  oïmI 
dans  une  Note»  au  nnfiea  da  chemin  entre 
Nichaboiir  &  Jorjjn  &  dépend  df  Kichaliour. 
*  U  s'accorde  pour  U  longitude  avec  Mr.  d'Her- 

lldot ,  mais  il  ne  donne  que  d.  44'.  de  h- 
dnide.  Nalfir  Eddin  mec  )]'.  comme  Mr. 
d^oMot.  Mr.  dm  dm  &  TtefaiâiaD 
Latine  des  Tdibi  de  flcc  Aiibe  »  ient  Esmp 

RAYIN. 

ESFIGIABS  Ville  d'Afie  dans  la  Tninf- 
S«eM»  de  la  Jurifdiâkn  de  celle  de  Schaiche. 
Les  Tables  Arabiaues  lui  donnent  99.  d.  50'. 
de  lon^tudc  4}.  d.  de  latitude:  fes  mu- 
railles font  de  deux  lieues  de  tour  8e  enfer- 
ment quint)té  de  Jardins  arrofez  d'eaux  cou- 
lantes. Cette  Ville  eft  entre  celles  de  Tharaz, 
&  d'Oshmiketh ,  i  une  jouinée  environ  de 
cheoiin  de  l'une  &  de  feutiC;  Abuliëde  varie 
un  peu  dans  (à  pofitîaa  êc  lUUHudt  NU  Ixcn 
qu' A>-Bergendi  qu'elle  a  doonéplnfieini  Doo* 
teurs  au  ftlufulmanifme. 

f,  AbuUèda  ne  wie  fiv  poGtko  cpi'en 
npottanc  Sàoa  6  coMut»  diva  Auteundonc 
ydeifcsftndment. 

Alfaïas  89.  d.  50'.  long.  4}.  d.  }5'.  lat. 
Alliram  Sf.  d»  u>\  kt^  43.  d.  |o'.  Itt^ 

On  voicqoe  Mr.  dlUbdociTcft  éeuti  d'A- 

bulfeda  au  moins  de  dix  degrer  pour  la  longi- 
tude. Le  Tradudcur  Latin  d'Abulfèda  écrit 
EsrijAB.  Il  (àut  avouer  pour  la  juAiiîcation 
de  Mr.d'Herbelat  que  Naffir  Eddin  compte 
^.  d.  56'.  de  bnpnide.  LesTables  dlUngb 
b^  en  comptent  autant.  Mais  il  finit  remtw 
quer  que  cela  revient  au  même,  car  ceux  qui  ne 
comptent  qui-  Rg.  d.  prennent  leur  premier 
méridien  plus  à  l'Orient  que  les  autres  qui  fe 
tiennent  à  celui  de  PnUBée  ÛÈé  ttix  Ca- 
pte 


amplement. 

ESI  A  ,  ancien  nom  d'une  Rivière  de  fat 
dg^ik'    Gmk  ifk»  Vibiitt  Se^oefter''.  On  ooit» 
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fîir  ee  qa'U  ^oate  qu'elle  tombe  dans  fa  Seine, 
que  ce  doit  êtit  I'Oise  nommée  par  d'autres 
IsARA,  â  quoi  fe  «porte  le  BriVitnijar*  d'An- 
tonin  *  pour  dire  ?«ni<nft  ou  le  Pont  fur  l'Oi*  *  ^'ù**» 
fe.  Cette  particularité  que  l"E(îa  tCMnbe  danl 
h  Seine  ma  inutile  &  impertinente  la  con- 
jeâme  de  SSibler  qui  croit  que  ce  pouvoit  être 
l'iEsis  Ville  des  Gaulois  SeaoMii,  qui  iéjcc» 
te  dans  la  Mer  Adriatique. 

ESIGtiS»  Sious*  ou  IsiGfrs»  ces  ooii 
divcriès  amicni  d'éawe  tu  lobie  nom  fe 
iRNmnt  dmt  les  divers  ExempUres  d'Anto» 
■in.  Xe  fécond  eft  dans  l'exemplaire  du  Va»  * 
tican  publié  par  Schelflrate  ;  &  eft  à  vingt  cinq 
miUe»  de  Cirta.  L'Edition  de  Bertius  porte 
Siwu)»  Ce  iiea  eft-  en  A^ique  dans  la  No» 

ESII  FOILUM.  Voyez  au  niK  FoROM.* 
ESK,  petite  Rivière  de  rEcoflèmeridiono- 

Ic.  Elle  a  là  (burce  dans  les  Mont^nes  qui 
bornent  h  Province  d'Anmdile  au  Levant  & 
cettefiiurces'apelleJ'/M£4;  cfleenauneaum 
pkis  au  Nord  vers  les  Mont^nes  qui  font  au 
Midi  de  Twedale  ;  &  cette  fource  eft  noin- 
m^e  U%^t  Fil-.  La  première  veut  dire  Eik  U 
noire  &  l'autre  Esk,  U  bUnche.  Elles  vont  iê 
perdre  cnfemble  dans  la  Lidde;  avec  hqlldil 
dka  fe  fendent  dani  k  Golphede  Solway. 

ESKDATL',  oaEsvDALE  contrée  del'E- 
cofTc  Maidionalt'.  Soft  nom  qui  fignifie  U 
vdlte  oii  coule  la  Rivière  d'£j^  marque  fa  po- 
fition:  Elle  eft  enfermée  au  couchant  par  h 
Prawince  d'Annandale,  par  celles  de  Twedik 
Arde  Thriotsdaie  an  Nord ,  par  ccBa  de  Ti« 
viotsdale  &  de  Liddesdale  au  Levant  &  par 
celle  de  Cumberland  qui  eft  d'Angleterre  au 
Midi.  Dans  l'Etat  prèfent  de  la  grande  Bre- 
laene  *eile  eft  raportée  à  k  Province  de  Lid-  * 
dadak.  Mr.  Mati  k  bone  pvk  Pnvînee 
de  Northumbcrland  ,  d'oîi  elle  n'approche 
point  &•  nomme  Tuwedale  &  Tivcdale  les  Pn^ 
vinccî  de  Twcdale  Se  de  Ti\'iotsdiIe.  Mr> 
Corneille  fflropie  ces  noms  encore  davan* 
tage. 

ESKERDOU,  Yîlk  d'Afie  dans  k  petit 
Tibet  dont  dk  eft  h  Capîtak  \  hait  fournées 

de  la  Ville  de  Kachemirc  félon  Mr.  Corneille'' 
qui  ne  cite  aucun  garant.  Mr.  de  l'Ifle  k 
nomme  Elkerdow.  '  Elle  n'cft  pas  Un  de 
kfiuuoe  duSiluui  ou  Jaiaite  des  Anciens. 

ESKlt  ce  mot»  qû  en  hngne  Tbique  fi- 
gnific  f^icHX  ,  entre  dans  la  compofition  de 
quelques  noms  Géographiques  »  comme 

ESKI-BABA.  Voyc*  «e  non  ^  E- 

SCHieABA. 

ESn-ISSAIl*  cl'cft-l-dnei  Hteat  CM- 

teau.  Vovf7  Laodicf'f. 

ESKI-NUMRUD,  ou  Nimrod,  c'eft- 
à-dire ,  U  riinx  NemhroÀ.  Les  Turcs  ,  au  ra- 
pon  deMr. d'Herbelot ""j  apdlentainC  ksmi-  ^^îf** 
■ce  de  k  VlDe  de  Babd  ou  Babylone  qm  fob. 
fiftent  encrne  fur  le  bord  de  l'Euphrate. 

ESKI-SERAY',  ou  k  Vieux  Serr;>il,  Pa- 
liis  des  Sultans  au  milieu  de  Conftantinople. 
Il  ne  fen  maintenant  qu'i  loger  les  femmes  que 
l'on  met  hon  du  nouveau  Serrail  après  la  mort 
du  Sultan.  Les  Grecs  l'ont  autrdibis  nommé 
téfSâç  MigiMy  c'eft4-dire  k  grand  Pahis. 

ESKIMAUX  "  ,  peuple  de  l'Amérique  mUliim 
S^centnanefa^  Ushabuœtkg^wide  terre  de^^oT<fi<» 
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Labrador  &  ibot  6  fàoces  qu'on  n'«  pû  iof- 
•  ^  «»•    qu'à  preAnt  les  homniér  *.  Les  Danob  wot 

les  premiers  qui  ont  découvert  cette  contrée. 
Eilt  eft  remplie  de  Havres,  de  Ports,  &  de 
Bayes ,  ou  les  barques  de  Québec  ont  accoû- 
nuné  d'aller  iaiie  h  troque  de  peaux  deLoupi 
marins  dniant  téé  avec  m  BmuCb  Si^ 
qiir  CCS  barques  ont  mouillé  l'ancre,  les  Eslci- 
maux  viennent  à  bord,  dan5  de  petits  canots 
de  peaux  de  Loups  marins  confiiez  t  nlcmblc.  Ces 
canots  font  faits  à  peu  près  comme  des  navet- 
tes de  tifTeran  >  avec  un  trou  au  milieu  com- 
me  celui  d'une  bouriè.  Les  Eskimaux  s'y  cn- 


fcrrocnt  avec  des  cordes,  s'y  tenant  aflîs  fur 
les  talons.  Ils  fe  fervent  de  petites  palettes 
pour  ramer;  ce  qu'ils  font  tantôt  à  droite, 
tantôt  i  gauche,  fans  panchcr  k  corps  de  peur 
In. Il  à'ètn rmvtxfix.  Dès  qu'Us approcheu  de  k 
^  *'  barque**,  ils  iBooRent  lenrs  PeKRiies  au  b6ac 
de  l'aviron,  &  demandent  en  même  temps  les 
couteaux  ,  les  haches ,  les  chaudières ,  &  les 
autres  chofcs  dont  ils  ont  befbin.  Le  marché 
conclut  ils  reçoivent  &  dooneoc  tout  au  bout 
d'un  btton.  Il  fine  prendre  garde  i  ne  6  pas 
laidirr  invertir  par  un  trop  gnnd  nombre  de 
leurs  canots,  parce  qu'ils  ont  culevc  afTcz  fou- 
vent  de  petits  vaiflêaux,  pendant  que  l:s  M  - 
telots  ctoirnt  occupez  à  manier,  &  à  remuer 
les  PcUctcrics,  &  les  Marchandifés.  Ik  Ibot 
auQi  à  craindre  durant  la  nuit,  (î  l'on  n'ufë 
de  vigilance  ,  i  cauiè  qu'ils  ûvent  faire  de 
pranck-î  c!ialoL;p«  qui  vont  aufli  vite  que  le 
vent ,  Se  dans  lefquelles  ib  fc  mettent  trente 
ou  quarante  ;  c'eA  ce  qui  oblige  les  Malouins 
qui  font  h  pèche  des  moniës  au  petit  Nordt 
ic  les  Efp^iioll  i  Portocbooa ,  d'armer  quel- 
ques barques  longues  pour  couiir  1.1  côte,  & 
pour  les  pourfuivre.  On  compte  parmi  ces 
peuples  plus  de  mott  oSBt  combattans  ;  mais 
ils  font  lî  Ucbci  qatS€kiq€BÊ»Oifiim  de  h 
"Bwye  de  HodlÎMi  ont  aceofitnmé  d'en  battre 

cinq  ou  fix  mille.  Leur  pays  s'c'tcnd  depuis  la 
côte  qui  eft  vis-à-vis  des  lilcs  de  Mingan  juf- 
•  P*  '4*  qu'au  détroit  d'Hudfbn.  *  Ils  paient  tous  les 
jouis  à  rifle  de  Terre  Neuve  par  le  détroit  de 
BeÔe^Iflc  qd  n'a  que  fept  lienes  de  traverié  8c 
s'ils  ne  viennent  pas  jufqu'i  Plaifance  c'eft 
qu'ils  craignent  d'y  trouver  d'autres  Sauvages. 
Voyez  Lai'.radok. 
ii'Hfrlf  ,.  nSKODAR  ou  Iskodar'*,  les  T  urcs 
Ui  H.hi^o'.h.  nomment  ainfi  U  Ville  de  Chalccdoine  en  Afie 
vis-i-vis  la  pointe  du  Senail  de  Confiantino- 
pic.   Nous  l'appdkinaScntari»  ouScutaret. 

1.  ESKODAR.  'Voyo  ScoDtA  &  Sctr- 
TARi  en  Albanie. 

.  ESLA,enIjim^,Rivicred*£lpiene. 
Voyek  Estâ. 
o>  ESLAMIAT,  ce  mot  en  Anbe  fîgni- 

fie  le  Mufulmanirme,  Se  par  raport  \  la  Géo- 
graphie il  fe  prend  dans  le  même  fcns  que  le 
mot  de  âirétienté  dans  cette  Pbiafé,  Jt  m 
tnitfm  fw  iUm  tmt  U  Chrétimém  fà^ 
tnmotr  8k.  demCme les  Arabes  appellent  Kr- 
W  Kl  E.4am  le  t>ays  que  pofTedent  les  Muful- 
nuns  ou  Mahomctins,  &  ils  nomment  EsLt. 
UKM  riflamifme  &  le  Mufulmanifme.  L'é- 
tendue de  l'EsIamiat,  ou  Iflamiliae  du  temps 
d'Ebn  Aluardi  Géc^phe  Anbe  qui  vivoit 
.  Tan  J85.  de  l'Hégire  ,  de  J.  C.  99^.  étoit 
«kptus  la  Vilk  de  Fargaoah  dans  la  Province 
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Tnnfiiiiaiie,  jufipi'aa  Rivaae  miridmê  d» 
l'Yémen  00  Anhie  fiesrculê  w  l'Océin  vert 

h  Ville  d'Aden  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  prend  lâ 
longueur  qui  comprend  cinq  mois  entiers  de 
Caravane.  Sa  largeur  eft  depuis  le  Pays  ds 
Room  qui  eft  h  Naidie  ju^u'i  MaaSanoÊt 
oa  Sounne  am  Indei  wn  te  Decai  &  eee 
efpace  contient  cinq  mois  de  chemin.  Dans 
toute  cette  étendue  on  ne  comprend  point  la 
partie  Occidentale  depuis  l'Egypte  le  long  de 
l'Afrique  jufquesenUfpagttejdit  k  même  Au- 
teur, parce  que  cette  partie  de  riflamifme,qui 
eft  comme  h  nanche  dans  un  babit,  eft  rdkr- 
réç  vers  le  Septentrion  par  h  Mer  Méditerra- 
née &  au  Midi  par  le  psys  des  Mcgrcs  qui 
n'ont  pas  encoie  reçu  la  Religion  Maboine- 
tane.  Ebn  Ahwifi  Ait  encore  un  plus  gnnd 
détail  de  cette  «xmiée  fan  qu'il  dit  que  pour 
mcfurer  6  longueur  on  va  de  Farpnah  en 
Khoraffan  ,  de  KhorafTan  ,  au  Crbal  qui  eft 
l'Iraque  Perfîenne ,  de  celle-ci  à  l'Iraque  Ara- 
bique ou  Babylonienne ,  puis  en  Anfak  jllt 
ques  aux  bords  de  k  Mer  d'YoneOb 

Sa  largeur  oommence  dans  f  Afie  nrineore* 
ou  pays  des  Grecs  duquel  on  pa (Te  en  Syrie,  de 
là  en  Mefopotamie,  puis  dans  l'Iraque  Axâb»> 

3ueou  Chaldée,  de  cette  Province  en  Perfê» 
e  Perfe  en  Kermao  »  &  du  Kennaa  à  SouMO 
aux  Indes. 

Cependant  fi  vous  comptez  fa  manche  dont 
nous  avons  dqa  pulc.il  y  a  depuis  ^ 
«n^rf^.qui  eft  \  l'cxtrcmiré  de  l'Afrique  jut 
ques  en  Egypte,  XC.  journées.  Depuis  l'E- 
gypte jufqu'à  l'Iraque  Arabique  XXX.  dnuiB 
l'Inque  julqu'à  Balkbe  en  Kboe^  IX  ft 
de  Balkhe  )  Biganah  XX. 

Abdallah  Al  Banna  dit  MtKdcffî,  c'eft-i- 
dirc,  natif  de  Jcrufalem,  a  fait  un  Ouvrage  in- 
titulé: BtM  FiimemAitk^  d  EsLtmùa  c'eSk^- 
dire:  ce  qu'il  y  a  de  merveillem  8t  d'adnin- 
ble  dans  toutes  let  Framnoes  du  Mufuhia. 
nifme. 

Pour  mieux  connoître  l'étendue  de  ce  pays» 
il  faut  confidercr  que  depuis  fe  temps  qu'Ebn 
Aluardi  a  écrit, la  plus  grande paitiedcs  lode^ 
en  y  comprenant  les  Royaumes  de  ViÊtpoat 

&  de  Golconde  ,  eft  dévenue  Mahomerane. 
11  eft  vrai  que  les  Mahometans  ont  perdu 
rEfpgnc,  mais  ils  ont  beaucoup  gagné  du  cô- 
té de  u  Grèce,  de  la  Hongrie  Ac  de  k  'Tar* 
tarie. 

ESL  AN ,  Abbaye  de  Rmocea 
gne.  Voyez  Elan. 

ESLINGEN  ,  les  François  prononcent 
EsLiNGUF.,  ce  qui  revient  prefque  au  m&ne 
Ton.  '  Ville  d'Allemagne  dans  b  SinfaefltDn-  t. 
cfaé  de  Wiltcnber^.  Elfc  eft  libre  &  Impcria- 
fc  &  d(Ht  cette  qualité  l  l'Empemir  Frédéric 
II.  Elle  efî  frulement  fous  la  protedion  du 
Duc  de  Wirtenberg.  Elle  eft  petite,  fi  tuée 
fur  le  Necre  ï  trou  milles  de  "Tubinge  &  \ 
m  ffliUe  de  Statgard.  Elfe  a  Àé  bien  roil-tiai- 
tée  durant  k  longue  euene  d'Allemagne.  Ce 
fut  près  de  cette  Ville  que  l'Empereur  Louis 
de  Bavière  vainquit  &  fit  prifonnicr  Fhderic 
Archiduc  d'Autriche  ibo  Compétiteur  à  l'Em» 
pire  Ac  l'obligea  cnfniK  de  lui  céder  «DOies  ib 
prétentions. 

ESMONA',  Hesmona  ou  Azemona, 
Ville  de  l'Arabie  Pctrée  où  ks  Hcbrcux  firent  ^Saff. 


Digitized  by  Google 


r  t,t.  p 
|iB. 

UiUTtrtt, 

Delc.acla 
France  T.  f, 


£SM.  ESN.  ESP. 

vue  ■  flidob  dtm  k  defat  *.  Elle  eft  attribuée 
I  k  Triba  de  Juda  ^  ce  qui  fait  foiq>çoaDer 
que  c'efl  b  mcme  qo'EsiMqai  âoit  Nflt  de 
ecRe  Tribu. 

&SMOUTIË11 ,  (  rs  oe  6  pmeoDce 
point  )  Mr.  Corneille  ^crit  EtMOWsriBt  » 
Ville  de  France  dans  l'Eledion  &  Généralité 
de  Limoges,  r.lle  eft  comptée  pour  tjiutre  cens 
feux  dans  le  Dénombrement  du  Roiaume  Son 
Chapitre  a  un  Prévôt, '^dix-fcptClunoincs,  & 
dix  Titulaires  du  bas  Chonir.  L'£vèaue  &  k 
Chapitte  font  Sei^un  de  k  Vilk  doon  Mr. 
Corneille*.  Il  ajoure  qu'elle  eft  fur  la  Riviè- 
re de  Vienne  ï  fept  lieues  de  Limoges  &qu"ou- 
tR  l'EglifeCoO^ak  3  y  atm  Couvent  d'Ur- 
fiilines.  Le  amocfce  n'jr  confiftc  qu'en  cire» 
pettariesi  catn  8c  Tietnt  Knges  pour  k  pa- 
pier. 

ESN  A,  ancienne  Ville  de  la  Pakftinc  dans 
la  Tribu  dcJuda^ 

£SN£MID,  ou  IsNiMiT*  noou  ooe  les 
Tvte*  doonent  I  Nkainedk  ViOe  de  Bkliyti 

ttie. 

ESPAGNAC,  Vilbgc  ou  Bourç  de  Fran- 
ce dans  le  Gevaudan  fur  le  Tarn.  Davity 
copié  par  Mr.  Corneille  en  fait  une  Ville  qui 
appoitieiic  au  Prieur  du  lieu;  ils  y  placent  OM 
Eglife  Collegtak  de  dix  Chanoines  ftndée  par 
le  Pape  Urbain  V.  natif  du  Diocéfc  de  h 
Maifon  de  Grimoal  du  Ronre,  avec  un  fort 
Cbitetu  8t  une  grande  tour  de  l'Lglife  de  No* 
tre  Dame  ceUiie  par  k  gtaod  oqdoouis  du 
peuple. 

ESPAGNE,  Prefqu'Ifle  & Royattnes  au 

Midi  Occidtntal  de  l'Europe  dans  notre  Con- 
tinent ;  dans  cette  définition  eft  compris  le 
fmiigd  Royaume  détaché  autreibb  de  l'Ef- 
pagne  &  qui  lepondà  peu  pris  à  cette  partie 
de  l'Efpagne  que  ks  Koibdils  ont  apidlée  ÏM- 
fiwriei  8c  qui  n'ctoit  qu'une  Province  avant 
■  que  d'avoir  fc  Souverains  particuliers.  L'Ef- 
pagne s'étend  au  milieu  oe  notic  Zone  de- 

ris  k  8.  d.  }o'.  de  longitude  jufqu'au  z  i . 
k  prendre  depok  k  de  Finifterre  juf- 
qu'au dp  de  Crcus ,  Se  depuB  k  Qtffé 
moins  cinq  ou  fix  minutes  qui  eft  î  peu  près 
k  latitude  du  Détroit  de  Gibraltar;  jufqu'au 
delà  du  44.  degré  de  latitude  j  où  eft  k  Cap 
d'Ort^l.  Elk  eft  bordée  au  Nord  par  le 
GoiphedeGafcogne  8c  ou  ht  Pimiées  »  an 
Sud-Eft  par  h  Mer  Mediternniée  »  au  Sud 
par  le  dc'troit  de  Gibraltar  8c  par  l'Océan  qui 
k  temune  aufli  à  l'Oueft.  je  me  fuis  fervi 
do  mot  de  Royanmes  au  plunci  dans  la  défini- 
tion ,  car  outre  que  k  Pomigal  en  ^  UA  in- 
dépendant  de  l'Efpagne ,  fiws  le  nom  de  kquel- 
le  il  ti'cft  compris  que  pir  les  Géc^phej» 
l'Efpagne  même  qui  eft  fous  un  mcmc  Souve- 
rain eft  diviflfe  en  plufieurs  Royaumes  que 
t'expUqiKnt  d-apris.  Stnbon  •  la  compare 
pour  k  ftguJt  l  va  cnir  de  boeuf,  Juftm 
Udonne  une  figure quarrée,  Orofe 8c  Ethi- 
cus  fc  Cofmographc  lui  donnent  Utae_  figure 
triangulaire.  Elle  n'eft  ni  quuiéC»  lii  tiiaû- 
galnre  à  parkr  jufte. 

Ele  a  eu  diven  noms  chez  les  Anciens. 
11$  l'ont  apellée  HifpamM ,  d'où  s'eft  formé  le 
nom  moderne.  On  a  raillé  avec  juftice  ceux 
qui  ont  dérivé  ce  nom  A  Hiffan  fils  d'Her- 
cuk  •  ou  d'hijfd  Roi  tifa^ncicn.  Le  P. 
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Briet  *  croit  qu'elle  peut  avoir  éW  nommée  de  •  *• 
Pm  Lwutenant  de  Bacchus  Pmùm  ,  &  que  ^ 
Comme  ce  nom  lui  étoit  commun  avec  le  J^c- 
loponnefe,  ou  du  moins  avec  l'Arcadie,  on 
ajouta  à  ce  noOi  k  Syllabe  His  qui  en  langue 
'Teatonique  fignifie  rOceîdeat  j  fc  P.  Briet 
ehe  Goropius ,  donr  Paniorité  n'eft  pas  alTex 
grande  pour  rendre  plus  vrai-ftmblable  ce  mé- 
lange de  Grec  &  de  Teutonique.   Le  (avant 
Bochort  non  oontent  de  détruire  cette  Ety 
Biologie  en  donne  une  adtn  qu'il  ^Svtt  être, 
très-vraye  &  qui  cft  eftâtvemenc  k  ph»  ni- 
f^^onnSle.  Il  eft  défait  ^ue  les  Phéniciens  ont 
^té  les  premiers  i  connoitre  les  ports  de  l'Ef- 
pagne 8c  qu'ib  y  ont  établi  des  Colonies  avant 
que  ks  Grtcs  aient  ofé  y  «lier.  C'eft  de  kur 
Langue  qn'fl  fânt  emprunter  l'origine  du  noo» 
Hifpaitid  :  Cette  Langue  fournit  le  mot  Sphét- 
nijom  ou  SpMtijtm,  qui  fignifie  pleine  de  Léi^ 
pins  ;  iS:  il  fc  trouve  que  les  Auteurs  Grecs  & 
Latins  s'accordent  \  dire  que  l'Efpagne  four» 
jnilloit  de  ces  animaux  &  qu'ils  mi  .lAoknt 
particuliers''.  Je  ne  rapoftcrai  point  leurs  paf-    Re  RnlL 
liges  que  les  perfonnes  cnrieufes  dans  l'Hiftoi-  1-  j-c.  ij. 

re  naturelle  peuvent  confultcr  dans  les  Livres  ci-  <j'*'"«'<ja  . 

V   ,,  1      1-  Aliment.lt, 

tezen  marge j  ou  Ion  verra  les  «egats  que  ^ 

cas  animaux  trop  multipliez  firent  jufqu'i  Aniia.l.i|» 

mnrfr^  villes cnocRs  à  force  de  oeukrc  'r. 

^"«^        ■    ■  .  r«'i,c%. 

L'autre  nom  que  kl  •cien^  ont  donné  îi  ;J  s  1.1/. 
cette  partie  de  l'Etape  eft  Hefptri*  ,  ou  à  &  f  rr- 
ciufc  d'Hefperus  qui  eft  l'Etoile  du  foir,  ou  S"ib.i  3. 
à  cauTe ,  dit  k  P.  ficict  ^  d'no  fircse  d'Atlas  L.c. 
oui  doBoa  k  mâné  nom  I  TItalie»  ftpour 

diftlngucr  les  deux  Hef|ieries  on  i|  pclh  l'Ilf- 
pagne  Htfpirin  Vinm^  c'cll-i-dirC)  la  derniè- 
re. Le  v.v:,x  HtiptrtHj  ,  adjedif  dont  le  fé- 
minin eft  HtfftriA  en  ious-entendant  k  mot 
Mi^t  fignifie  Occidental.  Les  Grecs  don* 
neient  ce  nom  \  l'Italie  qui  étoit  à  knr  cou- 
chant &  les  Latins  fc  donnèrent  î  l'Elpagne 
pour  la  même  raifon. 

Ils  appellcrent  aulli  rEfpagne  Iherie,  foit  \ 
caufe  de  l'Ebrc  nommé  en  Latin  Jimus ,  ibit 
à  caulé  des  Jinijeufk  d'Alie,  comme  kdit 
'VarRMi  ché  parPlîne.  Cependant  Denis  fc  Pe^ 
rirj^tf  ^  Euftathc  fon  Scholiafle,  croient  au 
contraire  que  les  Jtfrt  d'Afic  funt  une  Colo- 
nie de  ceux  d'Europe;  on  peut  voir  dans  les  f 
voywes  de  Chardin  oue  ks  Princes  de  Géor- 
gk  R  dîfent  pnens  du  Roi  d'Efpagne;  mais 
on  y  lit  en  même  temps  que  c'cft  une  tra- 
dition moderne  venu:-  du  temps  du  Pape  Clé- 
ment Vin.  qui  traita  dans  des  Lettres  Tay- 
muras  Prince  de  Geoigic  de  parent  de  Phi- 
lippe n.  &  ks  IbeiMns  8c  ks  Efpagnob  de 
Frères. 

On  donna  auffi  le  nom  de  Celritcrit  à  IT.f- 
pagnc  ,  &  quoique  Ptolomte  "  ne  comprenne  " 
ious  ce  iwm  qu'une  partie  de  l'Efpagne 
Tarra|;onoife;  il  paraît  "  que  les  anciens  l'ont 
donne  à  toute  l'Efpagne,  puifque  Diodorc  de 
Sicile  apeik  les  Luiitanicns  les  plus  courageux 
de^  Celrilxriens,  &  il  feroit  dificile  de  dJii- 
der  preuve  en  main,  fi  un  nom  gênerai  à 
tout  k  pa^  lufoit  étéKftnine  dnskfiiite  1 
une  Provnce  comne  nous  voyons  aujonp- 
d'bin  k  nom  flMnjww,  antreftMs  commun  i 
un  Royaume,  réduit i  une  Proviruc,  ou  fi 
c'cft  k  nom  d'un  Canton  qui  par  quelque  pre- 
S»  rogn- 
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rogative  »  M  tranipaRé  à  toute  la  Nation , 
comme  celui  de  S«»  qui  n'eft  qu'un  petit 
Canton ,  e(l  devm  QdmaïaQ  fc nuck  Corps 
Helvétique. 

Qjiand  ;'n  dit  ci-deflin  que  ks  Pltâikku 
ihient  les  j>i«mien  oui  connum»  l*EteBe» 
cela  ne  doit  s'cnienore  <^ue  d'une  àieoaferte 
pareille  h  celle  de  l'Amérique  par  nporl  aux 
côtes  de  h  Méditerranée ,  puis  cju'ik  k  trouve- 
iCOtpWplée  &  n'v  turent  actire2  que  par  le 
camoMfde.  Le»  Celtes  s'y  éioMnt  déjà  é». 
bfis,  Mifli  bien  qtie  ks  Ifaërei  8r  de  kar  iii&> 
lange  fc  fit  celui  de  leurs  noms.  Ils  s'ipelîerent 
donc  Ccltiberiens.  Les  Phéniciens  firent  en- 
ftiite  d»  établifTcmcns  à  Cadix  qu'ils  nomme- 
MÉie  Oniiir  qui  en  ktdr  langue  fiflàfie^  on 
Mifé<t,  IbïbndeMift  d'MimOihMiei-oaa»^ 

me  Ma/j^.i ,  Atidera  Sl  C.  rViHl  MM  cêté  lè 
Ma(Tîlitn<.,  ou  anciens  MjrreiflOMt  VMUîf^ 
foient  à  un  autre  bout  de  I  1  Ipajînc.  Ilsbâtirent 
dluiîeurs  Villes  encre  les  Pirenées,  &k  Rivière  de 
rBbiev  entre  wtrev  Jtt«A)  tajdlirdlnii/f/irii 
£M|p«riU, aujourd'hui ./4wpNrMi,  &itRies.  Le$ 
Grecs  les  imitèrent.  Enluite  vinretic  les  Car- 
thaginois qui  peu  \  peu  s'emparèrent  d'une 
grande  partie  de  l'Erpagne,  y  bâtirent  Tarra- 
gone,  Carthagene  ou  la  rtooveUe  Carthaee,8e 
Barcelone.  Aprài  k  pteaiicre  goerre  qu'iu  éti- 
rent avec  lesRonmns  8r  qui  chira  14.  ans,  ces 
deux  Nations  partagèrent  entre  elles  ITTpa- 
gne.  Annibal  ayant  viol^  la  p.iix  p.ir  fes  ho(- 
tilitez,  donna  Iku  à  une  féconde  euerre,  dans 
kquA  Anoiliel  travtria  l'Ebre ,  les  Pirénfe» 
tante  k  Gaak  Ciratpine,  ks  Alpei,  Se  rero* 

C)rta  quatre  vifloires  fur  les  Romains  qui  bien 
in  de  Icmger  )  lui  difputer  l'Efpagne  »  virent 
tRfi)iie  Mne  lltiKeiktfftntloada  ' 
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qùeur  ;  mm  Fabius  Aiturimat  en  t'aam&nt  gt* 
pia  du  temps  &  tombant  fur  une  armée  éner^. 
véc  par  les  délices  de  Capoue,  bâtit  Annibal 
fans  fclTource.  Lclcunc  Scipionâgé  dcz4,ans 
ÈttBmtfmt  i  cttElpigiie)  fi» 
peR  ti  fin  orick  vwoKot  <k  pcfir*  cmpoiu 
Cvtlttgtf  k  NcB^eft  en  oonM  de  qiHtreani 
s'étant  rendimkie  de  l'Efpapne,  pafTa  en  Afiif 
que  &  IbunirrEiapire  de  Carthafc. 

Les  Romain»  n'^okot  ^rtant  pns  encore 
otaitres  de  louie  rêftegne,<MÉt  ieulemcnt  dft 
ce  que  RiOBe  &  &itiiige  «iraient  pofTedéi 

Il  reftoit  au  Nord  de  ce  pays  une  Nation 
bdliqucnfc  nommée  les  Cantaiïrcs  qui  ne  vou- 
l<:>ient  pas  recevoir  k  i<xi^,  roêtnedu  temps 
d'Augulk  ,  qui  quoique  l'Empire  RonMi 
At  très-puifTant  &  dm  .One  paix  profonde 
trouva  de  leur  côte  une  refiftancc  qui  lui  dnn- 
M  bien  de  la  peine,  rtlah  enfin,  antiik-z  tous 
le  nombre,  ils  fc  rendiitnr. 

Ce  que  l'on  vient  d'expliquer  fcrviri  I  é» 
daircir  les  divcrfrs  divifîons  de  l'EIÏM^ne.  Le» 
Romains  k  divi(i:rent  d'abord  par  raport  \  k 
Hiykré^  l'Ebre  (  qui  lirparoit  l'Efpgnc  Ro- 
maine d'avec  I.1  CL-ril  .i^r:cM;}  j  m  cii<riittr€ 
ôc  miieruMTt  i  mais  ces  non»  s'entendirent  en- 
fuite  dans  un  autre  ftns  lors  qu'il  n'y  eut  àf 
mitres  que  ks&Kwaios.  L'Ultericvre  fut 
edintebonié»llkt.iiGtHiîe.&  à  k  B^tique» 
on  k  noouBi  «olE  ftunate*»  oo  kfirtmrf 
ou  fetiu. 

La  CmmkVKt  lutuonnéio  par  opofîrioa 
Imtrkmrty  ou  S$ftritm,9ia  pmdi.  Qn  fub- 
divifi  l-Efp4|^CiCeri(iii«  co  q«k1>favinces; 

l  f:v  ir  la  7kfhKMMi|!.  k  GM*fM«^»<ft 

CdiittMt.  . 


Efpagne  " 


('tHk  lurent  enfuite  rTarraconoili, 
fcs  Provinces      J  Carthagincufe» 
JiUH  U  Notiu  dtS  Gallice, 
rEmfir*.  Ldcs  Ifles. 


Citer  lettre  ou 

TamnoDoilé. 


i 


r  Braccara , 
où  étoient  les  As-  Aftorga, 
semrle'es  ou      j  Clunia, 
CHÊvmmi  dc.....|.S»fa£oaë» 

i 


rGéBad» 

oïl  étoimt  les  peu-  Afturee» 
pics  nommez  parJ  Vaccaeî, 
les  anciens  Géo- |  Ceiribcri,' 
^phes  Caotabri, 
•IVaTooiM. 


"où  étoient  les  ^  CPsx  jit^ttftdt 
fimMts  de  *....<  Scalabifcus* 
SekmpUm.  LMetidi. 

Aniene  k*  |cu-J  yiuumt 


putie* 
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o&  Soient  kt  A>^  rCaifix»  ' 
sBMBLB^s  ou  Ow>  I  Sefilfei 

veHiui  cîe  .  .  .  .     j  ÂSUi» 
StlmPUm.  ^Cwdour* 


tdtutfHe  ou  Adeot  ks  pcu-J  Tîniifi 


§.  I.  LaLuSiTA» 
NiB«vait«)acpc»ii 
pfc,  '^'^ 


]  Turdetani  7  _^ 
LCcltici.    S  cnP*"* 

à  quoi  l'on  aioota  dans  1  h  Mauritanie 
k  Nttke  J7«^4ww 

//•  4ivijt<m  de  tEfpagne  en  Teuples. 

La  LoiiTAMUNS»  C'eft  à  piéloïc  eEfirmuubm,  b  PRmnce  ds 


Im  VknOMS»    C'ef^  ^  prefent  paitie  ds  TnMH-JAMf  >  ft 
du  Roiaume  de  Zmw. 


^rdesTAviTAiM  quiocaipqitkCuicaade&)fai&l'.<^f««r. 
"     i^da  CiLTiopM  »  «i  occupoit  partie  do  Mrinin  dfEmr*  Se 


$.  S.  LaBfiTiQpB 
oit  pour  peupks." 


rde»  CiLTiqpis  t  qù  oecopoic  l'aiiiK  p«tk  du  miiMie  d'£f* 


rie 


^desTvRDBTAiNSf   qui  occupoit  une  partie  du  territoire  de  SevéU» 

:  k  Durlié  d»  AMni  Atefc 


LeiGAL- 

L£CI  OU. 


LetB««nnMaa  IM»  ih  ocgipohnt  an  yen  da  PoÀéde 

SJtmia ,  1rs  r.vcchnt  de  MtUga  8c 
rU,  au  Royaume  de  Grenade. 

£41  T«U>«tU>  *  kur  piys  repond  au  territoire  de  Carim  Ol 

Anddoufie ,  &  i  rftwib/ GkwHé,  me 
tue-p^tie  de  l'^Ift  jMMitoï  G^Rdlaw. 

r  BftACCftUUf*!  ainfi  nomnjù  dc  BrMcard  u4Mg»Jl.t  nijoiir- 
dhui  Bragtia.  Leur  pays  cofcrmoit  une  partie 
du  Poctugal ,  Emm  mm  à"  ÂûKkêti  pniB 
de  ThMt-Mmui, 


it  LtreiAsw» 


nomnKz  de  Lmui 
i  leur  pays  était  k 


aujourd'hui 
que  la  Gm- 


Les  rLesTRAHSMdWAtïiJ,   qui  occupoknt  fj^mk  dttMnb, 

LLes  AucosTANi ,      qui  occu|ioient  partie  du  Roy^ufloe  de  Lmw 


Let  Vacci!'ims»  qui  occupoient  une  anne  paide  do  Royaone 
de  LÀi  4»  ^  d»  Am    ue  pank  de  k 

vieille  Caftille. 

Les  AuvACES»   ain(î  nommez  de  b  Rivière  yirLoice  ç^Mt  les 
-  -  Latins  noomxMent  jirevd  ;  ils  occupoient  IHW 

partie  de  la  Merindad  de  ^édUidêtid  ,  toute 
ceik  de  Smvù  8c  ouàc  de  ceOe  de  Bmrpg 
dmkCMUIk  -~ 


Tm.a, 


Les  CutfITAtKl*   kur  pays  e(i  aujourd'hui  partie  de  VAfg/KrU^ 
ftde  k  iMaMhr  dans  h  Caftilk  Neuve. 

ta  OUTAim»  qui  occupait»  panie  de  k  Mmdk  8e  if  h 

Skn*. 

Sas 
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lenr  ptys  répond  I  une  partie  de  l'jffhirit  tk 
SMtiltiie  &  de  la  Bifinje  frofrt. 


LesAvTRicoNS»   qui  occupoient  partie  de  la  contrée  d'Altém 


Les  CttAKiststi 


Let  VARDOtSt» 


Let  MnuoGEs, 


qui  occupoÎBM 


partie  de  k 


qui^occugoient  uae  intie  ptrtie  «le  b  Jlj|6«f» 

km  p,;y^  rcpnnd  K  une  pMiede  kMerindad 
de  Bitrgu  5c  de  Ritj*, 


Les  BAmTAiMt»  ib  occupoknt  k  Açs  ir  ilAnàr  &  l'EvMt 
M  Ohms*. 

Les  CONTESTAINSj    qui  occupoicnt  U  fins  griatdt  fMrti*  du  Rijt»- 


ClLTUSMSWS 

praprancDC  4iki> 

Les  CiL- 
Kinss  dU^  Les  LontAiits» 


ib  occupoient  une  ftertit  dt  fEvkU  A  TV 

rdftnA,  cêi:]  de  Sjrra^xe,  partie  de  la  i'iVT- 
r4,  dans  la  nouvelle  Caitille ,  Ce  une  lifiére 
da  IloyiiHMde  fSsfaM. 

dont  le  pays  eft  aujoiud'lnii  k  Dbdfe  d'^ 


Le*  PitIMSOMS* 

Les  BiK<»Nt  t 

LesBDBTAtNS» 

la  bncAOMSf . 
Lci  VâMPMt» 

LO  IUft6ITI$» 

Let  "Lkcnuon 
on  jAcnuumt 

Les  CoERUTAim  ^ 

Let  iHDiomi  •  •  • 
Lei  AvmrAiiii» 

Les  LiBSTAINSf 
Les  COSETAIMS, 


klfcwkdde  M.. 

dont  k  pays  fiut  partie  de 

ils  occiœoient  ptnit  dt  tEviché  de  SurrAmt 
tcéiMmmmdt  fV$mt, 


ï  quoi  répond  fértk  dt  U  Cmtdig»  m  dA 
de  FEbee  ttfurtk  dr  ^Mewr. 

kur  peys  enftrmoit  la  plus  grande  partie  du 
Royiame  de  Navéom,  partie  du  Gt^p^cu*  & 
m  pia  de  {"Bvlebé  de  Amfpn; 


ui  occupoient  partie  dei  IXocâés  d'Ahdigif ; 


Strnpu  fie  de  Bà^hj/hn» 


jMbiwit  pam^l'ETêdé  de  ZnAb  ft  de  k 

^toient  dans  la  CatMepu  vtrt  Ut  Pirams. 


dm  k  CSMlgp»  «wvfiNM»,  ^  ^ïd^ 
iiir  k  «fer  dt  Gadogm  vm  BéÊ/ttlm. 

fur  la  même  côte  4  rOrUnt  dt  CEbrt  (jr  k 


Lorfque  les  Romains  furent  maîtrfs  de  VF.r-  quel  Tribunal  il  devoit  s'adreflér.  F.e-;  villes 

pagne  ils  y  établirent  dcî  I  nbunaiix  pour  ren-  où  ces  Tribunaux  fiirmt  érigez,  ou  plutôt  les 

drc  la  Jufticc  ,  &  terminer  les  procès.    Nos  Tribunaux  mêmes  font  ce  que  Pline  *  nomme  *  ^t«««»î 

Parleroens  femblem  faits  fur  ce  modelle.   On  Convaam  Juridid,  qui  (îgnifîe  nmt  à  nioc 

km  SBvquàcliMiia  uadiflnâ  ou  une  étcD-  j^emiUts  oa  Rimkx^-voms  jwruUfiiei.  Il  y  en 

Âtt  àtfwOSSûaa,  ifin  ou  cfaecun  fût  à  noie  XIV.  à  Avoir  IV.  dm  h  Betique , 

m.daas 
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IIL4tf  bLnfiraMe,  4c  VII.  d«»kTjn» 
CBBMifty  co  MIS  f'éttndM  I  4k  b  bn  ib  ' 
Im  Skgt  teèàt  m  Table  par  b  F»  Biieb 

«  •  5.  1.  Dm»  b  Bnifae.-  • 

GADITAïftTS  *  ptide     tcnkaire  ds 

Sevillc,  &l'lfle  deCali^.  A  G^Jsram  Qidix. 

HISPALENSIS,  h  plus  grande  pirnc  du 
territoire  de  Scville.    A  SrviUt. 

ASTIGITANUS ,  mnie  du  territowe  de 
Sevflk  9t  feï>iocere de  Mibgi  n  Royanaié 
de  Grenade.  A  .^igi ,  ou  Ecjs, 

CORDUBnNSrS  ,  le  tcrritoife  deCM>^  , 
doue  &  tour  ie  Royaume  de  Grenade  CMp- 
•     l'Evcchc  de  Mahgi.  A  Ccrdme» 

^  a.  Dam  k  Lofitaoïe, 

PArrNSIS,  partie  du  Portugal, à  favoir 
Entre-  rqo-&  Guadiana,  &  l'Algarve.  hBt- 
iii  que  l'on  nommoit  alors  P*x  y»li*- 

SCALA3IT  ANUS ,  h  Province  de  Bejr- 
m,  rEflnmadnie  Pai|i^&  9c  partkdeTn- 
os-nKMMfc  A  SUld(/tm  ,  enjoaid'liiB  A*M- 
rm. 

EMERITF.NSIS,  partie  du  Rcwauaie  de 
Léon  en  de^  du  Dueto  & 


LUCBKSIS  ,  «onie  b  GiBoeL  AJjfm 

toiaméc  alon  Lmcmi  AmgMfii. 

BR  ACC  ARENSIS ,  une  bonn»  partie  do 
Portugal  entre  Diiero  ik'  Minho  &  partie  de 
Tr»>o*-iQOQtes.  A  Br*eairM,  aujourd'nui  Br4~ 

ÂSTURICENSIS,  VAduric  d'Oviedo, 
tt  partie  du  Royaume  de  Léon  au  delï  do 
]^ero.    A  jlftera^a  nomm&  alors  y1;?nrka. 

CLUNIENSiS,  l'AfturieSantiUanc, tou- 
te la  Bifcaye ,  une  petite  partie  du  Kjoymme 
de  Léim&bvieiUeCtftille.  A  OnAi,  eu. 
jouidliiii  OrwiM  il/ Gmw. 

CvESAR  AUGUSTANU"?  ,  partie  de 
h  nouvelle  Cadillc  avec  les  Royaumes  d'Ar- 
ragon  &  de  Navarre.   A  S«ripp  vttnnoftt 

^^i^kS^EWXi ,  tonte  bXMb. 

gnc  &  un  peu  du  Royaume  de  Valence.  A 
Tttrrâjtmt  Ville  bâtie  par  les  Scipioas.  Ce  de'- 
pirtement  conrcnoit  44-  peuples. 

CARTHAGINIENSIS  ,  partie  de  k 
«RNtvcfk  CiAlki  tout  le  Royaume  de  Mur* 
cif  ;  prefque  rotit  cehn  de  Vaknce»  Actonfc 
celui  de  Majorque.  A  OffcçwwVflb'fcOi; 
déc  par  les  Cirtlu^inois 

L'Efpaenc  fur  divil<?c  en  VI.  parties  fous 
fEfflfiied'Hadrien.  La  T*rr*gonMft  comme 
b  pb»  grande  fut  divifée  en  Tmruffiimi^t 
eéba  &  Cmhttfimtiji  ,  auxqudbs  on  ajonoi 
l'Efpagne  au  dcû  du  d<?troit  {TnmsfrttMA) 
qu'on  apeUa  aufli  Tmfii*Mt ,  afin  d'intereOër 
l'Erpagne  à  la  confervation  de  cette  partie  de 
I* Afrique.  Maù  du  tempi  de  Coofliatîn,  on 
ajouta  une  feptieme  partie  feimée  des  Jfltt 
'Balt.vci.  Ces  fept  Provinces  Croient  gouver- 
nées par  un  Vicaiie  qui  relevoit  du  Pre^  du 
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ftwoiic  des  Gaules'.  Yoki  quelb  étoient  ^^^^ 
m  Rrovincei;  &  bar  npoif  avec  bGeogra-  cfaapu 
pbieioodaiie,  lâbnbP..Biiet.  \  fm\>. 


litre  67. 
Moti. 


IlL 


I.  LA  BETIQUE,  toute  l'Andaloufic, 
tout  le  Royaume  de  Grenade  avec  une  petite 
partie  du  Portugal. 

La  Otfitédt  éxfÀt  HiMiJt  aujourd'hui  Sè» 
viU*.  Cette  Province  du  temps  de  Oomiibii 
^witFnKonfubirci  fous  Confhntin  etleeutun 
Pvdident ,  mais  fous  Conftancc  elle  devint 
Confubire. 

II.  La  LUSITANIE  ,  prefque  tout  le 
Fomigd*  i  la  refcrvt  de  b  partie  Scptentrio» 
aale»  avec  qodqucs  lifiotcs  de  l'EArmadoiet 
de  b  Caflilie,  êe  dn  Hayanme  de  L^. 

La  Capitale  ^toit  Attgufta  Emtritj,  aujour- 
d'hui MeruUt  ainit  nommée  pour  faire  pkifïr 
i  Augu&equi  y  avoit  envoyé  uneGalaaie>Get* 
te  PravÎQoeâoît  C()afiiU& 

nr.  LaGALLICE,  Cen  LatînOdbcte) 
outre  h  Gallice  moderne  enticie  ,  une  petite 
partie  du  Portugal,  le  Royaume  de  Léon  Sc 
les  Afhiries,  la  BifenedtDi  fi» étendue  ftb 
Caftillc  vieille. 

La  G^jk  âok  tnumt  Atgt^t  au. 
ionnl'hai  'Rr^nts.    Cette  Province  étott  (bua  " 
un  Préfîdent ,  mais  elle  devint  Confuiaire  eo- 
fuitc,  &  fur  !c  déclin  de  YEmpae»  db  BrcnB 
plus  qu'un  Préfîdent. 

IV.  La  TARRAGONOISE,  un  peude 
fa  nonveib  CaAilb  «  les  Royaumes  de  Navai^ 
it&d'Amgon  >  toute  h  Catalogne,  &  un  peu 
du  Royaume  de  Valence. 

La  Otfitédt  étoit  Tttrragont.  Cette  Provin- 
ce n'eut  qu'un  Préfîdent. 

V.  La  CARTHAGINOISE  tout  b 
Royaune  de  Mmtîe ,  h  plus  grande  partie  ds 
Royaume  de  Vr.Irncc  &r  de  la  Nouvelle  Caftille. 

La  Capitalt  ctoïc  Carthage  U  Nenvt  ou 
Oartihi^M.  Cette  Province  n'eut  aullî  bien 
qine .  h  pcécédeoce  pour  k^^vcracr  qu'tu 


fifedlOe^ 


VI.  dei  ISLSS ,  ta  Rflynuw  de  liafc»* 

que. 

Il  y  avoit  trois  Villes  remsrqoaUeS^  tuok 
PiUms  t  Aùfé  t  Eimfmit  dans  bs  trois  plua 
«andei  Blcb  CcttrPwiiaeelbt  d^abord  coa« 
«lite  piE  m  Acfiift.    àfiike  pariaRcfip; 

dent. 

VIL  La  TINGITANE  ,   en  Afrique 
les  Royaumes  de  Maroc ,  de  Fez  &  l'ifle  de 
Calis. 

La  Ûfiub  était  Ttei»  j  0e  b  Prarâici 

L'air  que  l'on  rcfpirc  en  Efpngne  ell  fic* 
pur, chaud  &:  admirable  pour  la  lantc.à  parier 
en  général  Car  il  n'en  pas  poflfible  que  ce 
fait  b  mbie  dwfe  daoa  eaoïei  ks  Pnmnca» 
vâ  btus  diverffcs  fituanoot.  Il  cft  hiiiwitb 

dans  la  Galice  Se  dms  la  Catilopne;  &  e\tn5. 
mement  froid  dans  les  parties  Scptcntriorulcs 
te  dans  les  Montagnes»  Mais  il  fient  rarement 
dam  k  lefte  du  Pays ,  &  l'air  y  efl  fi  ferain 
qu'aueiai  nuage  n'y  dérobe  la  vue  du  SoleiL 
L'hvver  ne  s'y  tai'  garres  fentir  A'  dcpui'î  le 
mois  de  Septembre  julqu'au  mou  de  Jum ,  on 

S*  I  n'y. 
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n'y  a  aucuo  befoin  de  feu  pour  fe  ehmftr. 
L«  ghoe  y  eft  me  &  psATe  i  peine  VépùÏÏeut 
d'un  éctt,  âc  OR  n'y  Toit  de  Neige  que  fiir 
ks  Montagnes,  te»  Campagnes  y  font  cou- 
verte* de  fleurs  &:  d'herbes  odorirerantes  pen- 
dant qu'en  d'autres  pays  alTez  voilîns  on  pjflc 
la  plus  rapides  Rivières  fur  la  glace.  D'un 
autre  côté  ces  lieux  t  i  l'abri  du  frdid*  ioot 
expofcz  pendant  l'Été  l  ds  dialcnn  infiipor- 

t^hks ,  (ur  tout  dans  le  cœur  du  py?  ^  dans 
les  Provinces  Méridionales.  Lts  jrdcurs  du 
Soleil  deflTéchent  non  Icukmcnt  qu.uititc  de 
peda  niiflëaux,  mais  même  des  Rivières,  8c 
oonriK  fe  tenam  cft  ioR  fec»  il  s'y  forme  une 
poufTicre  horrible.  Cette  chaleur  eft  d'aurant 
plus  grantfc  que  l'air  eft  fort  ferain  8c  que  le» 
vents  n'y  Ibuflcnr  pas  fi  fouvcnt  que  dans  les 
pays  plus  Septentrionaux.  On  ne  laiffi:  pour- 
tant pas  d'y  fentir  un  certain  vent  frais  que 
kt  EljiaBnftlt  appcUeat  C«a((w«>  à  caufe  qu'il 
ykàt  des  Montagnes  de  Gdice*  mais  ii  eft 
dangereux  de  s'y  trop  expofer  ;  car  au  Ucu  de 
rafraîchir  il  glace  les  membres  &  pénétre  jus- 
qu'aux os,  &  fouvent  pour  s'y  are  livr^  on 
at  percks  dequclquet  memiuea  pour  tome  k 
vi&  S  les  ercewveschalemsmigaent  pen> 
4nit  fe  jour,  nn  fe  dédommage  avantageufe- 
nenC  pendant  la  nuit.  Ce  n'eu  pas  comme  en 
RlBOe  où  trcs-fouvent  les  nuits  font  encore 
pins  incommodes  que  les  jours  les  plus  chauds. 
jLes  ciepufcuks  n'y  ont  point  d'influence  ma> 
tgue  &  l'on  peut  refter  à  l'air  tête  nue  lâns 
craindre  les  fluxions ,  les  Catharres ,  ni  les 
m.vjx  de  dents  ,  c'cft  pourquoi  les  femmes  y 
vont  toujours  en  cheveux  ,  fans  coeffiue  ni 
boaaec 

VEfyutut  eft  mverlife  par  des  Mmigmt 

r'  (but  at  loogucs  biaocfaes  des  Vimiett  9t 
it  je  paffe  «nplamwy  m  mott  Finâéu» 

&  Sierra, 

On  compte  qu'il  coule  cnErpagne  ijcJU- 
vkm  dont  fix  des  plus  confidenwcs  picuvent 
porter  le  non  de  neuves.  De  cet  lîz  l'une,  à 

nvoir  l'f^, coule  au  Midi  fc  dc'chatgedans 
la  Méditerranée.  Les  cinq  autres  vont  fe  jettcr 
dans  l'Océan,  deux  au  Sud-oueft,à  lavoir  le 
■CiudtlfÊiivir  8c  k  GutdimM  8c  ln»s:«u  Con> 
dunt,  i  ravoir  UTiigtt  fe  D/unt  8c  kMHftt 

ou  Atinho. 

Jcrcfcrveaux  Articles  pjrriculiers  des  Pro- 
'  vincesce  qui  regarde  leurs  pir^duftions,  leur 
comnace»  k  génie  particulier  &  les  moBon 
de  fcun  ImIwmhs» 

L'Efpgne  ayant  été  en  proyc  à  divers  peu- 
ples a  fouvcnt  été  divilée  en  quantité  de  Son- 
verainctez  &  il  n'y  a  pas  long  temps  qu  elle 
eft  réunie  (bus  un  même  Souverain ,  13  on  en 
excite  le  Portu^  que  Philij>pe  fécond  avoit 
rénnii  &  qui  a  &oiié  k  dnmiairion  Efpagno» 
fe  pour  lé  donner  aux  Ducs  de  Bragance  qui 
pooèdent  aujourd'h^ii  certe  Couronne.  Ces 
novinces  gouvernées  autrefois  par  des  Rois 
pncicnliers  coofervent  encore  le  tître  de  Royau- 
mest  à&vdrksdeaxCaOilki.rAndaloufie» 
Grenade,  Confane,  Jaën,  Marcfe*  Vdence* 

l'Arncon  ,  !j  Navirre,  Léon,  &  la  Galice. 
Outre  ces  douze  Koyaumes  il  y  a  fcpt  Provin- 
ces qui  font  b  Catalogne,  Guipufcoa,  la  Bi{l 
caye,  l'AOurki  iUava,  k  Bjoja,  &  r£ftn. 
nadai^  fiicfi|uc((mM  oci  novices  cotes 


ESP. 

autrefois  titre  de  Royaumes  i  nuis  à  pre<ènt 
la  Catalogne  n'a  plus  que  celui  de  Prùieifmitii 
k  BaTcBfe  cefet  de  Ajpaiwiia  tekanii^s^ii 
Un  de  Pf99bict» 

Voici  la  fittiflddll  de  Ctt  pay;  le-;  tins  i  TJ- 
gard  des  autres.  Au  Nord  font  la  Navarre, 
la  Bifcaye  &  l'Afturie;  au  Couchant  l'Elbî- 
madure  8c  k  Galice;  au  Midi  l'Andaloofie» . 
Gicnade«  Coidoue,  Jaên  &  Murk;  an  Le» 
vant  Valence ,  l'Arragon  8c  h  Catalogne  ;  au 
milieu  du  tout  font  Léon  8c  les  deux  Caflil- 
ks. 

Par  une  longue  fuite  d'acquiiîtioos  procu- 
rées par  les  conquêtes  ou  par  les  Alliaiecs»  ces 
SouveraioetÀ  lé  ràuiirent  peu-à-peu  ,  &  ao 
milieu  du  XV.  fi^cle  on  remarquoit  quati* 
Souverains  principaux  en  Efpagne ,  à  favoir  les 
Couronnes  de  CaMle,  de  Portugal,  de  Gre- 
nade ,  &  d'Arragon.  Mais  celles  de  Caftilfe 
&  d'An^gOO  s'upiieot  par  le  Martt^  de  FeP> 
<&iaBd  V.  Héritier  de  l'Arragon ,  avec  Ifibd- 
le  Soeur  &  Héritière  d'Henri  de  Caflille;  & 
ce  Prince  eut  le  bmheur  de  défaire  les  Maures 
8c  de  leur  enlever  le  Royaume  de  Grenade 
qu'il  râinit  à  k  CaftiUe.  Ses  viâoieea  ùu 
les  Ennenus  du  non  Ovéocn  hi  enuMnc 
le  fumom  de  CATHOLictyE  qui  eft  devCDit 
un  titre  Héréditaire  à  fes  Succcflcurs. 

Quoi  que  cette  Monarchie  foit  fous  un  mê- 
me Roi ,  on  a  toujours  coofervé  des  nacet  des 
anciennes  ddRtCuCO  de  jnnflîSiOn» 

Il  faut  eiiMie  lenerquer  que  lorsque  l'Efp^ 
gne  étoit  diviflfe  en  tant  de  Souveraînetez  pat 
un  de  ces  Rois  ne  prcnoit  le  nom  de  Roi 
d'Efpasnei  mais  du  Royaume  urticulner  qu'il 
pofTedoiia  m  dn  pniqpd  ni  çr  pdMoit 
piofienn. 

.  Lors  dn  nariage  dtfibdk  ti  QAiBe  aviofe 

Ibos  elle  les  deuxCaflilles,y  compris  l'Eftra- 
nadure  Caftilkne,  l' Andaloufie ,  Murcie» 
Léon  en  y  joignant  l'Aflurie  d'Oviedo 
l'Afturie  de  SantHlane»  kNivane»  kBifcaye* 
y  compris  Guipufcoa  i  Ahva  9t  Rkji  te  en- 
fin b  Galice. 

Le  Royaume  d'Arragon  compUBOit  l'A^ 
ragoo,  b  Catalogne,  le  RouffiUoOi  ValOMei 
&  kt  Ifks  de  Majorquei  Minorque  &  Iviça* 
•  L'Espagne  par  raport  i  l'^^Hfi  fut  paitagéè 
du  temps  de  Vamba  en  fîx  Alctropoles  4|W 
voici  avec  leurs  Evècfiez  fuffragants. 

TOLEDE",  Oretum ,  fitacu ,  Mmttjk,  Ae- 
€i  ,  Béfiit  Vrp  ,  £iM/?r»  ,  //w*,  Setééit» 
LÎémmmy  FUmiét  fVirim,  Stgikr^St  Er- 
cwicMy  CmfbÊtmmt  S^imf»^  OUmw*i>  figp*^ 
via  ffr  Pédè/KiM. 

SEVILLE,  luIitM,  y1ffdoma,IUfé,Jii*- 
Uc4  ,  r.iiéen  ,  yijligi.  Cor  Java,  Egàlnr*  8c 
Tmcci. 

MERiDA,  féx^jfmHd,  UihtM ,  f^m*; 
CyaNwlw,  CalbidnAf ,  CMMr^,  Vif» ,  £«. 

BRAGUE»  Dmm,»t  emmcaU  ,  Ortm/i; 
OvieJa,  tritmiê  •  iMt ,  dÊÊèr»% 

8c  gk. 

TAIlRAGO>lB»  EmdKmy  EgMrSyAii- 

(»  ,  MeraÀA ,  Btri» ,  Oriofa  ,  llrrZt ,  Drrro- 
ft  ,  Jt'efr  ,  Amfuruu  ,  CtrwM  ,  ^j'iiM , 

Vr^et,OfiA,  Cféor-jÊl^t  OL^^Fém' 
fdmM»  8c  Ttrtdffi. 

Ocoedivifioa  d'Bvêchez  ayant  été  confir- 
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tnée  dans  k  XI.  Concile  de  Tolède ,  l'Eglîfe 
d'Efpagne  danean  en  cctâat  jurqu'i  l'iovi- 
Hon  des  MaurtSt  qui  poraitt  le  ier  &  le  ftu 

partout  ,fî  l'on  en  excepte  let  Afluries  oh  iltne 

purent  jamais  pénétrer,  forccrcnt  lc5  Evtques 
d'abandonner  leun  trotipcnix  &  de  fe  réfu- 
gier à  Oviedo  qui  devint  puB  h  reflbuKe  de 
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UHUR  ks  EsUfes  d'Cliuene.  Pela«  < 

)  reponifer  ces  Infideftef,  létém  ks  Evê- 
qucs  dans  1«  Villes  retonquifes.  Set  SucccF» 
feun  pourfui virent  l'enireprife,  maisîllêtnm- 
▼e  beaucoup  de  Villes  Epifcopaks  dÀruitcs. 
n  V  eo  a  nafioMî  donc  on  ^ignaie  (ifdaiMmctt 
h  Mut  ft  phifienn  de  ces  Bvlehei  Anicni 
dtmeurex  inconnus  (hn$  In  recoundiel'Iffibi^ 
re  &  des  A&n  des  Ct»cites. 

Après  l'cxputfîon  des  Maures  on  trouve  en 
Efpagne  huit  Metropolini»  ati  fieu  de  lis* 
lin«  y  comprendre  eaai  de  Br^ie  qui  eftdto 
k  Coimmncde  PBrtugal.  Voici  tes  non»?  de 
CCS  Mctropdks  avec  ceux  de  leurs  fuffra» 
gans. 

•  TOLEDE  ,  Sfrrz'ie  ,  rMUdolidt 
Sgmtnç.'.,  CWrij,;,  Cj>-t>:-igén( ,  Jaè'm  te  Ô»». 
Mute. 

TARRAGONE  ,  Burteiotie  ,  Tmefc^ 
TATida ,  F'ich ,  Vrrtt ,  Ciromit ,  Kbia  &  .5»^» 
jSw.  Le  'Siq^e  dTElna  .a  été  transféré  à  Per> 
pignin ,  fit  n'eft  'pltis  Àflfiagint  de  Tcmgone  { 
tmïs  de  Narbonne.  Ccyienoant  n'y  ayunt  pdnt 
encore  dr  Buiks  de  tranflation ,  dam  ks  expedi» 
lioinde  Rome  00  liU  daaiiett)ii|qiirs  k  tftte 
d'Eglifed'Eh». 

•  «EVILLE,  C«fte,  Oufa,  «ksO. 

mâries. 

St.  JAQLTES  DE  COMPOSTELLE, 

Sskùtjet,,  Tity  ,  jMondenceio ,  Orcnfe,  Ctudad- 
"j?' j  ce  jiiipncfM» 
SA&RAGOŒ,  HtuJUt  Tmtpm,  JÉ- 

VALENCE,  c\  OrihueU 

GRENADE,  yHmtriA,  &  /i/4;4r4. 
BURGOS,  Pmftlimt  GaUSmf,  ft 

n  V  t  obtK  cda  deux  Ev&faeK  t  Z4m  te 
Ovkdf ,  qui  ickvent  numedHicmeu  du  St. 

Si%e. 

Le  Tnbunal  de  YfHjmifiifm  eft  établi  en  !•.(• 
Mgne*  mais  &  ptinàpale  aâîvité  cft  contre  ks 
fàm  Chrédens  qui  étant  defcendos  de  fimillef 

Juives  ou  Mahorret^nes  (.liflimulent  la  Rcli- 
Ijion  de  kurs  ancctrcs  qu'ils  proicfTcnt  tou- 
jours en  fccrct ,  fc  mêlant  même  dans  l'Etat 
Eccklîaftique  pir  un  dcgui(èmcnt  fkrikgc. 
Ce  Tribuful  eft  compofé  d'un  Prcfidcnt  avec 
tftre  d'Inquiftteur  General  &  de  Lieutenant  du 
Pontife  Romain  en  Efpa^nc;  de  fix  Confcil- 
krs  fous  k  nom  d'Inquifitcurs  Apftoliqucs; 
d'un  I-ifcal  ;  de  deux  Secrétaires  du  Confeil  ; 
d'un  Alguafîl  Major  ;  d'un  Receveur  ;  de 
denxRaporteuis;  de  quatre  Portien  ou  Huif- 
lîcn;  d'un  Soffietteur;  de  plufîeurs  Qualifica- 
teurs, &  Confultcurs,  dont  k  nombre  n'cft 
pas  déterminé.  Entre  eux,  de  droit,  il  doit 
y  en  avoir  un  Dominiain  en  vertu  d'un  Dc- 
crec  de  Pitilippe  IIL  du  i6.  Décembre  de  l'ait- 
née  f  tfT8.Une  tradition  étrangère  &  (âbakulê 
a  imf  l:fic'  privilcf^r  c:  mmc  fi  cet  Ordre  a- 
y«it  k  gouvememeui  ablolu  du  Confeil  fupre* 


ne  de  rinqufitioo»  ce  qui  n'eft  pas 
CeCoidal  a  ftasbi  des  Tribunaux  fubaltetM» 
qiûoèpeaTCaC  pascoodurrei  la  prifim  coime 
les  Ptata*  ks  RéKgieox,  lesCbevalien  de» 

Ordres  militaires  Se  les  N  obles  fans  fa  participa» 
tiou,  ni  ne  peuvent  célébrer  d'Aâe  de  foi 
fans  fa  permiffioa  ezprefle.  Les  Tribunaux- 
iitbalienieilaïc  H  SeviUt»  ÏTtUi,  ÏGmm' 

Munk-,  iUer<eUt  i  Logrcync  ,  \  St.  Ja^tMi 
à  Smragoc» ,  à  yÀltHCt,  à  BdrteloM,  à  /ïÀtf$r* 
fitf,  en  S^edaigM,  aux  Cm0kt  t  à  Jéni»» 
à  Cmhéigm,  te  k  Umt. 
■  Il  y  iéÊn^OréntnâStàmy  l'fiwoiretlàl 
ét\kT^i»tOr,  celui  de  Si.  J.  celui 
dé  CddrrMM ,  celui  à'uHcMitdrA  èc  celui  àt 

n  7  a  laiV.  IMwffjftift  dont  TDià  kl 
m»  avec  tlanéa  de  leur  IbadMioD  »  l'A 
refim  ka  dmili  an  sRidçs  des  yHifc 

Alcaki  T4<^. 
Avila»  '445. 

Baifçi,  ly^j. 

('crvcrn  ,1-17,' 
Candie,  1549. 
Grenade,  IJJI, 

Huefca,  1554. 
Leridb*  i)o«»  • 

Onate,  1545. 

Orihuela,  iîf5. 

OfTune,  1549. 

Oviedo,  i)8o. 

Mencia,  laoo. 

Pampelune,  itfoS. 

St.  Jaques  de  CompoAeUe  »  i  ;  j  2.' 

Sahimanque,  iioo. 

Sarragoce,  1474. 

Sevilk,  i5)t* 

$igUC]f;a,  1471. 

Taingonc ,  fous  Philippe  IL 

Tolède,  1475. 

Tortofe,  1540. 

Valence,  1470. 

Valbdolid,  t}4tf. 

Je  ne  parlerai  point  ici  d'une  Dignité  qui  efl 
particulière  à  i'Efpgne  ,à  lavoir  cclk  de  Grand, 
parce  que  j'en  prie  fufifimmentau  motGrm- 

La  lêafe  Rebpm  profèfTée  en  Efpagtie  eft 

la  Catholique  ,  excepté  i  Gibraltar  que  les 
Anglois  polfedcnt  depuis  la  dernière  guerre» 
&OÙ  ilsoQténbil'ufigBdeh  Religion  Pio* 
teftante. 

La  I^aw  Efpagnole  eft  une  «Edede  de  h 

Latine  mêlée  avec  quelques  autres.  Elle  cfl 
majeftufufe,  exprcflîve,  hamMsnieufe  &•  ttès- 
propre  à  exprimer  des  matières  fublimcs;  8c 
ccmmc  l'Efprit  des  Efpagnolseft  fort  tourné  à 
la  Mctaphyiîque  &  i  la  reflexion,  kar  langue 
eft  tiès-cultivéc  de  ce  côté-là.  Entre  fcs  di- 
veHètdiakétes.panni  ksquelleson  peut  comp- 
ter la  Portugal  fe,  la  plus  cftimée  eft  la  Ct/lil- 
t/tnt  qui  fe  polit  de  plus  en  plus  "par  l'Acadé- 
mie inOiiuée  l  Madrid  en  1713.  fiv  fe  mo* 
delfede  l'Académie  Françoife. 

On  a  reproché  aux  Efpagnols  d'avoir  peu 
d'attAchcmrnt  à  la  Piiyfiquc.  En  effet  cette 
Science  qui  dcinaode  une  aâivité  continuelle 

pour 
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pour  ralTcnihlcr  de?  Expcricnccs ,  n'cfî  pi$ 
tant  de  Itiir  unùc  >  qu:  celles  où  il  ne  faut  que 
du  niTonncmîni.  Cependant  ib  odc  depuis 
andqiie  temps  une  jfcMttmlt  <kc  Sdencet  & 
des  Am,  énblie  à  ScviUe. 

LoR  que  Charles  IT.  dernier  Rd  de  hBnn« 
che  Efpapnole  de  la  M.i:ron  d'Autriche  mou- 
lut.  l'EfpJgne  comptoic  pour  le»  Annexes, 
Ib  Royaumes  de  Naples,  de  Sicile,  de  Sardai- 
ne  t  k  Duché  de  Mihn  ,  &  les  Pays-bas. 
Pear  Plde  de  MaMw  ii  y  a  long-temps  qu'el- 
le a  éié  donnée  en  fief  aux  Chevaliers  qui  en 
prennent  le  nom.  La  longue  guerre  finie  par 
le  Traité  d'Utrecht  a  fait  de  grands  change- 
ment i  rEaoMmv  poflede  les  Royaumes  de  Na> 
de*  &  de  sidle  me  k  Duché  de  MUin*  te 
m  Pays-bas  Efpagnols.  L"lfle  de  M  inorque 
avec  Port-Mihon,  &  Gibraltar,  ont  e'té  cé- 
dez i  rAn;^kterre,  &  le  Royaume  de  Sardai- 
gne  au  Duc  de  Savoyc.  La  France  eft  cnpof- 
ttllion  du  Rouflïllon.  &  une  ligne  tirée  k 
long  des  Pirenées  depois  k  Cap  de  Ciens  juf- 
qu'a  Fonrarabie  fait  k  réparation  des  éeax 
Couronnes.  Mais  des  Annexes  plus  impor- 
tantes font  les  vaftes  pys  que  ia  CoufXMine 


Afiique 


Ceuta» 
Les  Canaries. 


Su  Aile 


Ln  PhiBppunuty 

Les  Iflcs  Mariannes, 
Les  Ifles  de  Salomon. 


^La  Nouvelk  Efpagne  *  .; 
La  Terre  icme» 
Le  Pttou* 
Le  ChiTi, 
Le  Tucuman , 
tt  ks  plus  grandes  des  lilca 


Les  hombreufcs  gami(bns  que  rEfpagM 
c&neoent  an  dehoisi  les  Cobnies  qu'elle  y 
envoyé  ftdonc  O  ne  revient  gueres  d'hommes, 
parce  que  la  plupart  s"y  (^tabliifent  ou  meu- 
rent en  chemin,  font  que  l'Efpagne  n'cft  pis  à 
beaucoup  près  fi  peuplée  que  le  mérite  k  boo- 
té  du  ternir.  D'un  autre  câté ,  k  mépris 
que  le»  Eipvnols  fent  de»  Arts  mechaniques 
&  fur  tout  de  l'Agriculture  eft  caufe  qu'ils  ne 
tirent  pas  de  leur  pays  tous  les  avantages  qu'il» 
en  pourroient  tirer  ,  s'ils  k  cultivoient  avec 
foin.  ^  L'air  contribue  beaucoup  i  leur  inrpinr 
«CM  indolence  &  ks  François  les  plus  agi  flâne 
prennent  les  mêmes  mamcrcç  apiès  quelques 
années  ;  &  s'accoutument  lacilemenc  i  cette 
oilîvc  gravité  qui  fait  le  «îMiéiaie  dilKn^îf  |)p 
la  Nation  Efpagnolc. 

On  peut  dire  de  rEfpagnol  en  gênera]  qu'A 
eft  Chréden  zélé.  Sujet  fidclle.  Soldat  in- 
trépide, fobre  &  ptient,  &  amant  tendre  Se 
rpiritiid.  Quoi  que  l'ETpagne  produife  d'ex- 
cellens  vins ,  on  ne  voit  point  les  Efpagnol» 
tomber  dancls  tatett  de  boidàa  fi  ordinairee 
cnd'antics  mp.  Ecooomei  pour  k  dqpenJc 
dé  h  bouche,  ils  regardent  avec  mépris  l'a- 
vidiré  qu'ont  pour  la  bonne  cherc  les  Etran- 
gers qui  voyagent  en  Elpagncj  &  écoutent 
avec  coropaâîon  le  récit  qu'on  leur  fait  de* 
l^as  qu'on  a  dotmez  «a  reçu».  On  peut 
voir  leur  génie  plus  en  détail  dan  kl  Jmàm 
particuliers  des  Provinces  Uf»  kfifudki  il 
eft  difbent. 
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I  Léon 
iGilUce 

I  MU  M  • 
U  n«air>  I 
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NoUVILLt 

Uà  lott 


1 


Ln  PaiHci- 


I  Murde 

I  Valence 
V-Majorque. 
f  Aftuticj 
<  Bilcaye 
{.Catalogne. 


fBurjjoi 
Vi,jJolid 
Soru 
CaUhota 
Lugiogno 
S.  UomingD 
Nigcn 
Lira 


Ut 


DvE»  ln 


'Cumu 
Vttitu 
«*  te 


L*  Ca»- 

«lUt 


Aimo  Difw 
Piiebit  OooRidffBi 

MabgOQ 
Ocaai 

Ann'iun 
llWcîi 

Merfch 

Xem  de  Badt^OT 

Eliereaa 
Truxiilo 
Alcantan 
,  Almariz 
S  Cuadilupe 
HornacJio» 
Salvatiem! 
ViikFrwdl 
Montijo^  • 
Talaveniélli 


MRqr 
AnmhdeDiMra 

OlîTsrai 

LcroM 

Arlaozo 

Me^giarde  Yino 


Bîrbielct 
Mirenik 
bBrIonc* 
rSigoea^ 

IBot;g9, 
Segôfk 
Aïill 
PUïcntia 
Coin 
Banas  de 
I  BcivU 
Aff  MiDYDij  vilaFfaoe» 
u  Dm»  Seput««da 


OnMrUMD 


d4  VHirt 


r 


■  Oreiham  } 
Wilu  I»  RqrMu 
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NouVELtE  ESPAGNE  ,  non  qne  ks 
Bfpsgnols  ont  donol  ï  rtnden  ÎAaâqat. 
Voiez  MBxioir** 

ESPAGNOLS  0*)  HTmftTOt.A  ou  Sr. 

DnMiNGUE  ,  en  Latin  HifpAnica  ou  S^wiH 
Dcmimci  JhJ'mU:  Iflc  fort  coniidcrable  dr  l'A- 
mérique Septentrionak  dass  la  Mer  du  Nord 
cnot  rjfle  de  Cuba  ^  coudant  &  celle  de 
Art»  JBIee»  au  Levant  t  fet  hJtiatas  h  nomment 
Ayti.  Elle  Alt  prtmirtrmcnt  découverte 
psr  Chriftophlc  Colomb  dar^s  km  premier  vo- 
y.-ç^e.  Cclui-ci  y  IjiiTa  quelques  r.fpaj^nols 
pour  y  former  une  Colonie ,  &  ils  lui  donne* 
rent  le  nom  d'E^iagnale.  Ih  s'en  raidirait 
ks  nahies  peu  à  [wu ,  en  chaJant  dans  h  fui- 
te lei  nanireh  qui  y  écoient  en  afTcz  grand 
nombre.  Cette  Ifle  a  plus  de  trois  cens  lieues 
Efpagnolcs  de  circuit  ;  près  de  cent  trente  de 
longueur  de  VUH  à  l'Oueft  j  &  foixante  ck 
large  du  Nord  au  Sud  :  on  Ja  divifoit  autrefois 
en  cftifforae  PKovincef  ;  ffldnteuuit  elle  fe  par- 
t;igc  feulement  en  deux  :  favoir  i.a  partie 
lispACNOLE ,  qui  eft  la  moindre  &  à  l'Orient 
&  LA  l'ARTiE  Françoise  ,  qui  eft  h  plus 

Êjnde  à  l'Occident  &  au  Nord.  Le  Chef 
Il  de  k  pmâere  efl  St.  DoMiMGVE  ,  <]ui 
a  donné  ficu  (Tappdkr  de  ce  nom  toute 
rifle. 

$  Voyez  (bus  ce  nom  un  pins  gatd  détail 
de  cette  Ifle.  Je  marque  auflî  en  pvfant  d'uœ 
Ifle  vmfiiy  nommée  k  Tortvb  coonent  kt 

Espagnols  ayant  dégarni  l'Ifle  Erpignolc  pour 
pauçr  dans  h  Nouvelle  Efpignc  où  fc  faifoient 
alors  des  fortun«  très-rriïdts ,  les  François  s'éta- 
blirent dim  cette  Ifle  ooot  ils  ont  cofikrvé  k 
fiiu  grande  partie. 

Il  efl  boa  de  ieiHR|aer  avec  l'Auteur  cite 
oue  cette  Ifle  ell  nnl nommée  l'Hispamola 
dans  ks  Cartes  récentes  puifque  ce  nom  n'cft 
ni  E^Mgnol)  ni  Latin;  mais  entieTcment  for- 
gé- LesElpagQobkiiQiniiMMto4lq^ 


ESPAGNOLS ,  Iiabitans  de  ITfpagne  ;  en 

Latin  f/iif4»i  ,  Jheri.  Quoi  qu'à  la  rigueur 
ce  nom  ne  convi  nncqu'i  ceux  de  l'Ëfpjgne 
propre  on  n:  Luilc  pu  djns  les  occafîons  de 
rétendiC  è  dcspeuplô  tris  éloignez  de  ce  pays; 
nab  finunb  an  nrfme  monarque  &  on  a  dit 
dans  le  même  fens  les  pats  bas  F.spagnoi.s, 
four  (îgnifîer  les  Provinces  des  pays  bas  qui  ne 
l'ont  compris  ni  dans  la  Republique  des  Pro- 
vinces Unies  ni  dans  les  conquête»  de  k  Fian. 
ce.  Ma»  quoi  que  k  nesDeure  Mnk  del'A- 
■erique  appartienne  à  la  monarchie  Efpagno- 
fe  fc  nom  d'Efpa^ol  ne  fc  donne  d.ins  ce  pays 
quTi  ceux  qui  font  nez  dans  l'Efpagne  qui  eft 
en  liuropc  ;  un  homme  né  dans  b  Nouvelle 
Efpagnc  n'eft  point  nommé  Efpagnol  quoique 
fujet  du  Roi  d'Efpagne.  Mais  je  ne  crois  pts 
que  Pon  puiflê  accorder  à  Mr.  Biudiand  que 
l'on  puifTc  comprendre  fous  le  nom  d'Efpa- 
pnoli  I«  Portugais  qui  ont  un  Roi  lêpai^. 
Dm,  1:  temps  même  que  Philippe  II.  «voit 
réum  le  Portugal  ,  ks  iubitans  de  ce  dernier 
Hoyanme  auraient  refidIÇk  nom  de  Caftiibns, 
comme  l'on  sppclloit  alors  les  Efpagnols;  l'Ef- 
pjpnt  &'  Ir  Portugal  étoient  abn  deux  monar- 
chies très  diflinâes  auai  que  fu/ettes  i  unmê- 
me  Monarque.  Mais  an  temps  des  Humains 
kl  Lufitaoïdis       occopdcK  fc  VmigA 


ESP. 

d'aujourd'hui  étoient  de  véritables  Erpagnots 
iB^md  parce  que  leur  pays  étojt  iodifatm. 
ment  nomaé  l^mk  &  îjé^ 

niqmt. 

r.SPARRE*  ,  petite  viUe  de  Enncedios  m  x>ttie$ 
la  petite  Flandre  de  Medoc  >  fur  k  route  qui  CraAi 
mené  par  vent  de  Bouiden»  k  l'embouchure  "  "  ''''W 

de  b  Garonne ,  ou  Gironde. 

F.SPARTF.L  ,  ou  Sparto  ,  ou  comme 
pludeurs  (écrivent  le  Cap  Spartel.  ÎAc 
i;nudrand  dit"":  en  Larin  EJfmtlmm  Cm»,  «  t|,tMh 
nnacnncment  Aii^fim  Ctttt  8e  il  ajouteiVeft 
k  Cm  le  {ilusScptentiional  de  l'Afrique,  dans 
B  côte  de  h  Province  d'Habata  au  Royaume 
de  Fez  nu  couchant  de  h  ville  de  Tanger.  Les 
anciens  le  nommoient  ^ti^Uifi*  i  ctnk  àt  fc 
grande  quantité  de  vignes.  ' 

(  EJffrttkm  C^mt  ,  eft  on  langage  inconnu 
tm  ancKnt.  AHtfebi/ik  &  0«  ou  Orr-,  oe 
font  pas  la  même  choie  :  Ampulefia  eft  une 
fiute  des  imprimeurs  pour  Ampelufia  qui  dBt 
bien  écrit  à  h  fin  de  cet  Article.  Il  n'eft  pat 
y."' «  Cap  fctt  k  pitti  Septentrional  de 
I  Afrique,  il  feft  nxuisque  k  ponte  de  Ccuta, 
«  de  beaucoup  plus  méridional  qu'Alger  ,  8c 
par  confequcnt  que  le  Cap  qui  efl  cflëc- 

tivcmcnt  la  cointe  b  plu»  S^centrïonale  de 
cette  partie  du  monde  j  aab  ««  qui  juftifle 
Mr.  Baudraiid  c'cft  que  Ibn  entor  1  cet  égud 
eioiC  genenU  de  Ibn  temps  ;  &  les  meilleures 
Ornes  qu'il  y  ait  eu  avant  Mr.  de  l'Ifle  noua 
donnent  une  très-ftuflé  MA  A  l'Afijg^if  jj- 
la  Méditerranée. 

ESPARViERE  .  (!';  IfledeRmeedmi 
k  RJxMte  auprès  de  Vafcnce.  Elfc  eft  remar- 
quabk  par  l'Abbaye  de  St.  Huf  qui  y  a  été 
quelque  temps  avant  que  ditee  4ni  fc  ^ 

même  de  Valence. 

rsPECCF:,  Voiez  Sphzzia, 
ESPEIO  CQ  Latin  Aspavia'  :  c'e'toir  an-  c  1i*uirmà 
aenoenuui  me  netite  ville  de  l'Efpagne  Bcti-  »;<»/. 
!Uf.    Ce  n'eft  plus  prcrcnrc-mrnt  qu'un  village 
l'Andaloufîc,  fur  b  Rivitrc  de  Cafho,  ffWt 
Cordoue  &:  Eccijq. 

ESPERNAI-  ,  ViUe  de  Fnnce  dans  h  ^ 
Champ^ne.  (1*S.  ne  fe  prononce  point  8f  bien  Sf^* 
des  gens  écnvcnt  Epernai.)    Cerre  ville  eft  ftîfe?'' 
pente  ,  mais  la  fituation  qui  eft  fur  la  rivière 
de  Marne  ,  en  eft  tout  \  fait  i^tédik.  Elk 
eft  à  7.  lieues  de  Cbaaloos  en  diant  du  cdt^ 
de  Paris.    Cétoit  amieibfs  une  aflëz  bonne 
pk»j,  qui  avoit  de  bons  fofTez  pleins  d'eau  , 
de  bons  nmparts ,  &  de  bonnes  murailles  flan- 
quées de  tours  de  difhnceendifhnce  :  nuis 
ces  foficz  [ont  à  prefent  k  phpiic  conUcK 
ftcs ,  &  ces  tours  prefque  endftôient  nanéès. 
*l**™y  »>'*o«  autre/ois  qu'un  châtau  ,  ou 
naiRM  de  plaifance,  qui  du  temps  de  Clovis, 
premier  Roi  Chrc'ticn ,  appartenoit  à  Enl^, 
Genril-hommc  Framjois  ,  qui  étant  coupaUt 
du  crime  de  Ic?,c  Majefté  ,  que  l'Hifloveoe 
pobl, obtint  iâ  grice  du  Roi  par  l'en- 
tttucSt  deSt. Rony, 'auquel  ce  Prince  nepou- 
voit  rien  lenwr.   Ce  Genril-hommc  pour  ex- 
pier en  quelque  manière  une  fi  grande  £nue.  ft 
(  M va  de  cette  maifon  qu'il  aimait  beaaooup.ft 
tant  par  un  efprit  de  pénitence  que  par  ncao- 
tioiOmce  envers  S.  Rony  ,  il  en  fit  une  dann 
tion  à  ce  S.  Pr^t!  qui  ne  voulant  pas  la  recï- 
voir  ûos  rccoœpcnfê,  lui  fit  pidcat  à  kwtour 
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lie  cbq  mille  livres ,  qui  ^toit  alors  i:ne  très- 

rfuk  fomme  qu'il  dn  du  tréibr  4e  l'BgJitc 
Reims.  Epcrnay  fttrit  tÎBlî  I  wgmentCT 
le  domaine  de  cttrc  îlglifc»  &de  lieu  de  plai- 
kacc  à  S.  Rony  &  à  les  Succdlêurs,  qui  al- 
loient  y  fwm  fm  m  euain  mip»  <k 

Tel  Aoit  dort  PAitdaClktoaB  d'Epemay. 

Quelques  Tanneurs  y  ayant  été  attires  par  la 
commodité  du  petit  ruiiFeau  nomnii  CVe^)j, 
qui  en  eft  proche ,  Se  qui  lifparc  la  Charopa^ 
ne  de  1>  Brie,  ik  y  Bw  quek|ucs  Ii^mm* 
Sms  qui  s'augmoitértaedmt  H  fiâte  tir  deria- 
itnt  une  petite  Ville  ,  dont  les  Comtes  de 
Cliairpagne  s'cmprtrent  depuis,  à  caufe  de 
la  fîtuation  &.'  de  la  cummodicé  de  tm  pllfi- 
p(ivh  Kivkfe  de  Marob 
Pemfaet  les  courfes  qiie  k$  NointBd>fii> 

foicnt  autrefois  fi  fréquemment  en  France» 
un  parti  de  leurs  troupes  entra  dam  le  païs  Ré» 
ipois  &  le  ravagea  entièrement.  Hincmar  Ar- 
chevêque de  Reiias  fe  itfugu  à  £pcmay  & 
y  fit  porter  leooipsde  S.  Remy.  Foulques 
un  de  d:  fes  Succcffeurs  y  fit  conflruire  une 
Citaiiclle ,  qi-i  fut  dcmciUc  par  le  commande- 
taent  de  Charles  le  Chauve.  Gervais  qui  fuc- 
ced>  i  Foulques  >  ^  rétablit,  mais  elle  fut  eU' 
cet*  d^ite  en  91J .  La  Ville  d  F-pcmay  paf- 
b  enfuite  dans  ,1a  M>ifoa  d'Herbert  II.  du 
nom ,  Comte  de  Venmndois ,  8c  preimcr 
Comte  de  Champagne»  &  de  Robert  ion  fils , 
figcond  Comte  de  Champagne,  qui  après  s'c- 
tie:rendu  maître  de  la  Ville  de  Troyes,  entra 
dans  le  Diocefè  de  Rjcuw»  où  il  prie  pluficurt 
pbces,  enfuite  deqiioy  l'Archevêque  lût  obli- 
gc  de  lui  céder  Efpernay,  Fîmes  Vertus, 
taur  iâuver  les  autres  lieux  du  Domaine  de 
ftiBOH»  à  condition  d'en  faire  foy  &  hom- 
«Mge  aux  Archevà|U(t  d«  ^JÔIOL  Ce  oaiié 
fût  confûmé  par  ks  Balles  dca  Fipet  Almn» 
dre  III.  Clément  III.  &  Innocent  III.  Eu- 

•dès  II.  du  nom,  Comte  de  Champagne  ,  fit 
Urir  Qn  Château  i  f  pernay  ,  dont  il  refte 
tiii-pai  de  chofe.  Cette  terre  fut  |rcunie  à 
Il  Conranae  en  t  a^  PNlippe  le  Bel  avant 
qu'il  fSt  parvenu  à  la  Couronne,  en  fit  hom- 
mage à  l'Archevêque  de  Reims:  car  oo  fait 
que  b  Majefté  de»  Rois  de  France ,  qui  rele- 
vé de  Dieu  feulf  oc  recoonoit  aucim  Seigneur 
téM  ni  pour  leur  Couronne  ni  pour  aucun 

'  membre  qui  la  Compofe.  Cette  Teoe  paflk 
enfuite  à  la  Maifon  d'Orkans ,  &  die  ne  fut 
I^e  à  la  Couronne  qu'en  l'année  i  î  î  i.  par 
hàidhdt  Loutfede  Stvoye,  Mere  du  Roi 
l^aiçns  I.  le  Donaioe  en  fut  némmoms  don- 
né d^la  même  année  nr  ofiifimic  au  Doc  de 
Guife,  après  lui  au  Marfehil  Scmst»  8r  en» 
ftÙKi  Marie  Stiiard  ,  Rcinc  de  France  Sfd'F- 
nwflît,  veuve  du  Roi  François  II.  Après  la 
aott  de  hqodie  ayant  été  rciinie  à  la  Couron- 
ne ,  elle  fut  aufli-tât  aliénée  par  le  Roi  Henry 

III.  Il  y  a  eu  encore  plufieuisievwtes,  doiÂ 
la  dernicrc  fut  fous  le  règne  du  Roi  Henry 

IV.  en  itfoi.  Enfin  en  l'année  1641.  Cette 
Terre  fiit  donnée  avec  les  Duchés  de  Chitcju 
Tlùerry  Bc  d'Albrct»  le  CocDBé  d'Eneux  & 
autres  terres  oonfidâablei  1  TtUéne  ||imfioà 
de  la  Tour  d'Auvergne,  Duc  de  Boiîillon  ,en 
écbanse  des  PrincipauKS  SoovetainB  de  Se- 
dm  *  fanmn:  *  ^wivitfv  k  Cniaft 
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qui  en  a  été  fait  on  ait  accordé  à  ce  l*rince  8t 
àfisSucceflèunlalâcuké  d'établir  des  Of)i« 
den  poor  icaireh  îuAteeen  fon  nom,  après 
la  mort  de  ceux  qiti  exerçoient  alors  ces  offices 
au  nom  du  Roi,  oda  n'a  point  encore  érc exé- 
cute, &:  la  judice  fe  rend  toiijours  au  nont 
du  Roi  dm  k  Bailli^  &  k  Pnvâté^d'fi- 
pemay. 

EiMKNAY  ,  efl  une  Chitdlenie  qUi  fait 
partie  du  Duché  de  Chàteau-thierry  ,  érigé 
en  Êveur  de  François  Duc  d'Alençon  qua- 
trième fik  du  Bju  Henry  II.  par  kftrcs  M- 
lenm  du  ^.  IWrier  ifdb.  WHmet  en  Fine> 
mer,t  le  i.  Man  fuivant.  Fa  Ville  d'Epertny 
ayant  été  occupée  par  ;les  Llpagnols  du  temps 
de  la  ligue  ,  Hciiry  IV.  crut  qu'il  étoit  au 
bien  de  fcs  aiTairet  de  s'en  iâilîr)  à  caufc  da 
l'importance  de  An  paA^i  tl  vint  ^  Chak* 
Ions,  d'où  il  alk  par  eau  (e  rendre  â  Eper* 
nay  qu'il  afîiégea  &  qu'il  prit  après  une  vi* 
poureufc  icilftinceen  Tannée  1591.  le  Maré* 
chai  de  Biron  y  fut  tué  ,  en  voulant  recoa-^ 
nottre  la  place,  le  Roi  ayant  dans  ce  moment 
k  main  fur  fan  épaule;  ce  coup  lui  fut  riré  du 
haut  du  Clocher  ou  d'une  Tour  appellécmain* 
teran;  la  Tour  du  Collège. 

ESPERNON,  petite  Ville  de  Francedahs 
la  Bcaoce,  fur  h  Rivière  CucHe  à  deux  lieuel 
de  Chaitres  tr  de  Nooent  k  Roi. 

ÊSPHARAYEN  i  c'eft  atnfi  qtie  Mr. 
Corneille  écrit  le  nom  d'une  Ville  de  Perfe  de 
laqueUe  il  dit  que  k  territoire  produit  quantité 
de  Pttnroes  9c  de  Roiiet  te  généralement  tout 
«e  qù  cft  neoeflâire  pour  k  vk>  U  dte  Tft> 
Tcniier,  ma»  il  devoit  avenir  que  cette  VtBt 

eft  nommée  F'-fAR^tN  .  par  des  Auteurs  plus 
exacis  &  qu'elle  n'cft  point  difcrente  de  la  Vil* 
k  dont  il  fait  lui  même  un  article  fous  ce  nom. 

ESPICHfiL»  Ctf  de  Pom^  fur  k  côtt 
4e  nUbmadare.  Voyec  an  nor  Cap» 

ESPINAL,  petite  Ville  de  Lorraine  danf 
ta  ScigtKurie  Se  Prcvoté  d'EfpinaL  L'S.  ne  fè 

rrononce  point  Se  plufieurs  l'ohmertenT  dans 
Orthographe  de  ce  nom.  Elle  eft  fituée  fur 
k  MofeUe  vers  k  Mont  de  Voge  ï  trois  lieues 
de  Remiremont.  *  C'eft  un  des  plus  anciens  '  ti^tmà» 
Domaines  de  l'Edifc'  de  Mets.  Il  y  en  a  qui  [^'^-^  k 
veulent  que  ce  ueu  Im  appartitit  dc^  le  r  ptie-  p3,j  p.iyt, 
me  iiécle  du  tents  de  S.  Goéric  L\  éque  de  u  bm, 
Metz;  ceqoieft  Ibrt  incertain:  mais  il  eft 
ifldubitabk,  que  vers  k  fin  du  dixième  fié- 
cfc ,  Epinal  appartenoit  I  l'Evéque  de  Meta 
Ad-illx-ron  II.  l'Aurcurde  fa  \ie,  qui  efl  con- 
rcmporam ,  dit  qu'alors  le  Château  d'Epinal 
éioit  le  (iéget  ou  b  demeure  de  l'Evêque  de 
Mets,  Stm  ^  J^^^fdiit  Le  même  Auteur 
dit,  que  ce  Sea  avait  été  nommé  par  les  pay« 
ùns  en  leur  langue  (  Ungua  rHilicvrnm)  Spi* 
NAi.,  parceque  le  Château  étoit  entre  la  Mo- 
feUe, &  une  Mont^ne  fur  le  penchant  de  la* 
qudie  (jvdnwaw)  Epinal  était  bâti.  Le 
mot  cPEvniB  fe  douMUe  I  une  Mon* 
r;^e  en  ce  pa'fs  li  comme  celui  de  côte.  Adal- 
beron  fit  bâtir  auprès  de  ce  Chàrau  un  beau 
MoraAere  de  Religicufes  de  l'Ordre  de  St.  Be- 
noît, jtiùUst  Ù^ifié  ngiAiri  FitM^  ^  im 
JUmihm  Pmis  BimdSH  diunit;  ét  II  y  tnns* 
fera  k  Corps  de  St.  Cocric,  qui  étoit  aup- 
lavant  à  S.  Symphorien  de  Metz.  Ce  que 
A  fAUMOr  de  k  Chronique  dec  BvIqQes  de 
Tl  3  Mm 
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Metz  au  VI.  Tome  Ai  Spidlege  de  D.  Da- 
cheri.-  TrmftttM  fmt  tgk  nÀ  C^tnm  Spinal 
JDvaMV.  Cehii  qid  a  écrit  b  vie  «T A«UbcffOO 

II.  afllire  qu'Epinal  étoit ,  w  f*g»  C«/w- 
Mmtnft',  dans  le  ChMtmontoif.  Ce  pays  s'e'- 
tcndoit  depuis  les  Mtjnt.-.pncs  de  Vofge,  juf- 
qu'au  voifinage  de  la  Mofellc  ;  puifque  fcbn 
cet  Auteur,  le  Château  de  FinJ^a,  c'eft-i- 
dirc ,  de  Vendetivre  à  une  lieuë  de  Naoqr» 
étntt  du  Chauroontois,  que  lesaïUÎeni  Aoet 
nomment  quelquefois  Calmentcnfe.  Mais  il 
a'cft  fait  aucune  mention  d'ILpiruI  avant  |1a|ltn 
du  fiéde»  quoiqu'il  puiiTe  être  plot 

angcn.  Cétoit  nue  ViUe  aflèz  grande  &  peu- 

5»lfe,  8c  qui  eroic  de  boanes  muiailles ,  avant 
bûtenu  un  (\é^  l'an  KS70.  contre  l'Armée  du 
feu  Roi  Louïs  XiV.  commandée  par  le  Ma« 
rcchal  de  Crcqui  les  François  ay  int  pris  cette 

filace  la  fiitot  déaunceler.  Les  Kelioicuib  que 
Evoque  AiUhrm  wtit  étMia  l  F.pinal, 
ont  quitté  la  Rqjle  3  y  a  loog-tem^  I-tien- 
ne  de  Bar  Evjque  dé  Metz ,  donna  dans  le 
douzième  fiécle  l'Avouerie  ou  Voiiene  d'Epi- 
oal  à  AUthieu  I.  Doc  de  Ijotnin^aBis  kSci> 
neuriediRdtatiitîk  dcmennl  l^vêqnefr 
a  l'Eglife  de  Mcrz  :  lo  SuccclTcurs  du  Duc 
Mathieu  n'eurent  pas  cette  AvoUerie*  dont 
ks  Evèques  difporcrcnt  librement  «  aintî  que 
da  tuttes  çïmfia  de  Ja  Ville  d'Épinal  donc 
ces  PrIui  iouirent  poiflUeDent,  &  de  toutes 
lès  dépendances  jufqu'i  i^pj.  que  Raoul  de 
Couci  Evcquc  de  Metz  engagea  i  Charles  I. 
Duc  de  Lorraine  la  moitié  de  la  \  1  c  &  t!u 
Château  de  Rambervillcr,  &  des  Donuuics 
d'Epiml  otccfN^  h  Ville  &  le  Château  d  £. 
pinal  avec  les  jardins  des  habitans  »  qui  n'é- 
loient  pas  compris  dans  l'engagement  fait  pour 
cjuairc-  nulle  francs  d'or.  Dins  le  (lécle  lui- 
,vant  Hpmal  ctoit  fujet  conAamment  à  l'Eglife 
de  Metz»  te  René  d'Anjou  Duc  de  Bar,  He- 
licier  de  Lomioe  par  ù  fèffine  Itteik*  1^ 
connut  le  droit  de  l'Evêque  qui  étoînloR  Con- 
rad Baier,  par  un  A  de  du  premier  de  Janvier 
1419.  Le  Duc  promit  à  la  prière  de  Connd 
Seigneur  de  la  Ville  d'Epinal  à  caufe  de  fon 
Eveché  ,  de  déchaisiBr  la  Uoim»  de  cette 
Ville ,  lorfque  h  fucceSkm  du  Dadif  de  lor- 
raine lui  feroit  cchùc  ,  de  ce  que  châque  ha- 
bitant d'Epinal  payoic  j\i  Duc  de  Lorraine  en 
argent  &  en  avoine  ,  pour  drak  de  Sauvcear» 
de,  PrateâioQ  &  Bourgeoifiet  ceq|ue  cesha- 
bitHH  avoient  tccordé  aux  Ducs  contre  le  gré 
de  l'Evêque  de  Metz  leur  Seigneur.  René 
promit  de  rendre  les  lettres  de  redevance  pal- 
liées l'an  1308. 

Charies  DucdeLomine,  bcau-^de  Rt^ 
•/»  ffdt  vendu  Pan  1417- Il  Henn  d'Ange- 
viller  moïcnnant  mille  florins  du  Rhin  >  b  moi- 
tic  des  choies  qui  lui  avoient  été  engagées 
l'an  I  )9f .  Jeanne  de  Jainville  veuve  de  I-lenri 
d'Angeviller»  qui  était  aux  Droiti  de  lboii»> 

^AA^    ^kA&^m  I^^^JaBMM  ^KÎfl&^^B   ^^^^k^^B^^ft.  ^Ka&I^BAS 

t  eut  poor  nenner  snnon  voniieaeaanK*! 

qui  rétrocéda  ce  qu'I^cnri  d'Angevillcr  avoit 
acquis ,  ï  Conrad  Baicr  livcque  de  Metz 
l'an  I4;4.  moyennant  nulle  vieux  florins  de 
Rhin.  Dix  ans  ^ih  les  habitans  d'Epinal  le 
fipwaot  de  robéïl&ace  de  l'Evêque  de  Mets  » 
fc  donnèrent  i  Charles  VIL  Roi  de  France, 
qu'ils  reconnurent  pour  kur  Souverain  ;  ce 

.qoi  dun  julqa'ait  Ko»  deb  gueneda  faiai 
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public,  [cm  d'Anjnu  Duc  de  Calibre  dé 
Lorraine  ,  étant  entré  dans  la  ligue  conttC 
Lquïs  XL  Nioobsd' Anjou  Marquis  de  Pont* 
iîls  &  héritier  du  Duc,  fe  rendit  maître  d'E* 
pinal  l'an  146*,  &  le  Marquis  promit  aux 
luhitans  de  les  ind£inri:rer  de  ce  qui  pourroic 
leur  arriver  du  côte  de  l'Evêque  de  Metz.  La 
même  année  Louïs  XI.  étant  iMontargis,  dé- 
duign  fm  fis  lettres  les  habitans  d'Epinal 
des  xtinens  de  (Sdetité  qu'ils  lui  avoient  prê- 
icz  ,  &  leur  pcimit  de  choifir  tel  Prince qu'ib 
voudraient  pour  les  défendre  :  Enfuite  Gear> 
ge  de  Bade  voyant  qu'il  ne  pouvoic  phia 
couvrer  Epinal  t  que  René  DucdeLoRwie» 
héritier  de  Nicobi  tenait,  fit  un  tnhé'avec 
Charles  de  Bourgogne:  il  lui  engagea  l'an 
1473.  le  Château  d'Epinal  entierauent,  avec 
la  moitié  du  Domaine»  qw  h  Doc  lecevroic 
par  Jufbceoopar  lesanMi»  ftque  ce  Prélat 
pouTToir  letiicr  du  Duc,  éc  le  dégager  pour 
quinze  mille  francs  monnoïe  de  Bourgogne  : 
l'Evêque  dans  l'Ade  marqua  qu'il  s'étoic 
pourvu  devant  le  Pape,  l'Empereur  &  fc  Roi 
de  Fiance»  pour  lenncr  en  podielBon  d'Epi* 
ml.  Il  Tavoitcncoie  don  tm  AvoGé  dut 
ente  Ville,  qui  fe  reconnoifToit ValTal  de  l'E- 
vêque de  Metz,  de  forte  que  Thibaut  d'An- 
glurre  ,  Voué  ou  Avoiié  d'Epinal ,  fit  fby 
ic  hommage  i  l'Evêque  HeniT  de  Lomns 
l'an  148^.  Depuis  ce  tems-Bl  ks  EvCqnei  ds 
Metz  n'ont  plus  exercé  aucune  jurifdiftion 
dans  cette  VilJc  &  fes  dépendances ,  &  le  Duc 
Chirlcs  en  fut  remis  en  poflirffion  par  le  fèct 
Roi  Louis  XIV.  tant  par  k  LXII.  Ankls 
du  Traité  des  Pirennées  de  l'an  ttff^.  qw 
par  le  XIX.  de  celui  de  Vincennes  de  l'an 
itftfi ,  confirroeï  par  les  Traitez  fui  vans,  par 
Icfqucls  il  n  Clé  accordé  que  les  Ducs  de  Lor- 
raine jouiront  dans  les  3.  Evcchez  de  Metz,' 
Toul  &  Verdun  ,  de  tout  ce  que  le  Duc 
Chailei  V  avait  »  quand  il  fat  dépoaïUé  de 
Cm  Dncné,  excepte  Moyenne. 
ESPINAR,  cKoiiel>nedir)V(agni 

l'Article  de  Barjols. 

ESPINELIEU  ,  Abbaye  de  filles  de 
l'Ordre  de  Citcau  >  dani  k  Haiont  liv  h 
Rivkre  de  Haine  au  No(d-Oneft  de  Mons  Ae  -  - 
tout  auprès  de  cette  Ville.  Mr.  de  l'Ifle  écrie 
EspiNLiEu  dans  (â  Carte  du  Hainaut,  & 
l'Auteur  dtt  PiOioBaiiie  des  Bqn4w  écrie 

1.  ESPINOI  (M.  ne  fe  pranonce  point  )  « 
en  Latin  Sfinettim.  C'eft  félon  Mr.  B.iudrand»  * 
un  Château  de  France  dans  la  Châtellenie  de 
Lille  au  Comté  de  Flandres,  fur  h  Fraideff 
de  rAitûo  àdeoc  petites  lieues  de  Douai  «en 
Aiuieuiiaei  «  avec  tftre  de  principauté  de  h 
Maifbn  de  Melun.  Cet  Auteur  écrit  Err- 
NOY.  On  le  trouve  auffi  écrit  de  même  dans 
le  Difcionniire  Géc^raphique  des  Pays-basf 
mais  ce  dernier  Ouvrage  dit  feulement:  £p|> 
mot:  Prindpanté  en  Artms  à  trob  iem  de 
Lens  fur  les  confins  de  Flandre;  ce  qui  eft 
beaucoup  mieiix;  car  le  Bourg  que  Mr.  Cor» 
neille  prmd  iinr  Efpinoy,  (c  nomme  Carvim 
encre  Phalempin  &  Pont  à  Vendin;  te  tanc 
fe  Bourg  de  Mr.  Comeilk  que  le  Châiau  de 
Mr.  Baudrand  font  dans  le  bailliage  de  Lent 
en  Anois.  ,  Ce  dernier  Auteur  fe  trompe  en 
çftconl'IfllftDouay  à 
mk 
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tidk  teeoes  de  fine  flr  de  l'aotiv  9c  tax  tH^ 

Tons  de  Lannoye.  Lannoi  cft  à  l'Orienr  de 
ride»  Dnuai  eft  ati  Sud»  8c  Efpinoi  qui  eft 
cnrre  ce^  drjx  dcmicres  pbces  relie  ï  POlicî» 
dent  de  l'une  &  de  l'autre. 
X.  ESPINOf  ou  Epinot*,  Vffli&e  de» 
GêoK.de(    Pays-bas  en  H-im'.ir  h  une  lieue  de  Binrn. 

J.  ESPINOI  ou  Epinoy'",  autre  Villa- 
ge en  Hainaut  pioclic  de  Soire  le  Château. 

4.  ESPINOI  ou  EpinoyS  Village  de 
Pnnccdim  IcCambreé»  auprès  d'Oyfî. 
UmJrArj     r.SPfN'OSA  *• ,  pnire  Ville  d'Effigne  en 


>  Dia. 
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Bifcjyc  fur  b  Fruiuicrc  d'Anuric  ,  à  deux 
Iicue$  fculcn;cnt  de  la  côrc  d:  l'Oicin,  fc  à 
trois  de  Saoïander  au  couchant  d'hy  ver.  Se  ï 
Neuf  de  Lande  l  l'Occident. 

ESPINOSÀ  •  DE  LOS  MONTES, 
Bourp  on  petite  VîlledT.fpapnc  dms  h  vieille 
Cnfl-iîlc  vers  li's  IMonr  i^rts  dt»,  Aflmics  i  trois 
licucs  dr  Mcdir.i  dcl  Pomardii  cote  du  Cou- 
chant. On  la  prend  pour  fancicnne  Vflli- 
CA  Ville  Epifcopale  que  d'autres  placcnc  à 
Trevinno  petite  Ville  de  l'Alava. 

I.  ESPIRITU  SANTO  '  ,  (Ta)  en 
François  /#  .Sir.  Ffprir.  Ville  de  l'Amérique 
Sqjtentrionale  dum  h  nouvi'lc  Calice  partie  de 
k  nouvelle  Elpigne  fur  le  Golphe  de  Mexiqub 
Ele  eft  pedte  8c  bitîe  par  lès  Erpegnols  qui 
hiî  ont  donne'  ce  nom. 

î.  r.SPIRITU  SANTO»,  (El)  Vil- 
le  de  l'Amérique  Septentrionale  &  fur  h  cdte 
dn  Mexique  vers  les  Moots  de  St.  Mania 
dans  la  Ptovince  de Guaxaca  :elle  foc  bfttie  ptÉt 
les  nfpagnols  en  1511.  Elle  efl  ï  quant  ymgt 
licue^  de  la  Ville  d'.Antcqiicrra. 

§.  Cette  dernière  eft  marquée  fur  IcsCartes 
de  Mr.de  i'Ifle  comme  un  Village  au  Cou- 
étaat  \  femboochuie  d'one  'Rivieit  qui  en  le 

E-danr  darn  !i  Tîn  c  de  Campeche,  fert  de 
me  aa\  l'rovinccs  d;  Guaxaca  &  de  Tabaf- 
co  ;  entre  Tabifco  ou  A^noria  8e  Ics  JMontlH 
gncs  de  St.  Martin. 

J.  ESPIRITU  SANTO  S  (El)  Ca- 
pitainie  du  Brelil  avec  une  Capitale  de  màne 
com.  Voyez  Spiritw  Sahto. 

ESQITEVA',  Rivière  d'Efpagne  dans  la 
Vieille  Ciftille.    Elle  a  fit  lource  î  Cirvelos 
d'où  elle  palTe  i  Bahabon  &  è  d'autres  lieux 
puis  fe  rend  dans  k  Pifueigie  à  Valladofid. 
ESQTJILIN,  tB  MowT  'EsQjrii.nt.  Èn 

Latin  F.fjHilU  ,  l'x'juHi.t  ,  Ejcjuiinns  Jiîons. 
C'cft  un;  des  fept  Montagnes  de  la  Ville  de 
R  ime ,  où  ctoit  anciennement  une  des  portes 
de  Rome  que  Ton  noiamoit  pour  cette  nifon 
la  Porte  EftjmGhe.  On  noonne  au|otnd'htti 
cette  Montagne  II  Montp  m  Sant».  Ma- 
ria Magciore  ;  en  François  le  Aient  de 

ESOyiLLE^,  RivierederAmeiiqueSç- 
/M»  Voi»*  tentriomfe  dans  fAcadie,  olk  efle  ft  dMtarge 

li.pat.  j^j,^  jj,  p,,p^  R0y.1l.  On  l'j  .ippclléc  ainfi  d'un 
p«it  poillûn  de  b  grandeur  d'un  rfpcrlin  qui 
s'y  pcche  en  quajititc.  On  y  pèche  auQi  du 
Iwen^  dans  la  lailôn ,  &  plufieurs  autra  lones 
de  potlTons ,  qui  y  fent  eo  abondance.  Cette 
Rivière  a  près  d'un  quart  de  lieue  de  largeur 
en  fon  entrée ,  où  il  y  a  une  Iflc  qui  peut 
avoir  demi-lieue  de  tour ,  qui  eft  remplie 
de  pins,  de  lapins,  de  trembles  &  de  bouleaux, 
itoutlenfledb  icndr.  H  y  a  deux 
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l'une  dit  cAt/lda 

Nord  -,  l'autre  au  Sud  de  Tlfle.  Celle  du 
Nord  eft  la  meilleure.  Les  vaifTeaux  y  peuvent 
modOer  l'ancre,  i  citxj  ,  fix,  (ept,  huit  8e 
netîf  bnfffs  d'caa  »  raatf  il  finr  fc  ^nder  d» 
qucltines  UiRt"M^  dAigtteulcs  qiu  font  prit 
de  l'iOe,  &  cohtPt  te  confinent.  La  Mer  y 
monre  quinze  ou  feize  licucs,  &  la  Rivière 
ne  fauroit  porter  bateaux  guère  plus  avant  ait 
dedans  des  terres.  En  ce  fieu  die  a  cnviroa 
foixante  pas  de  krgenr,  &  on  y  trouve  xmi 
braflë  &  demie  d'eau.  Depuis  fon  embouchure, 
jufque  &,  il  y  3  un  grand  nombre  de  prai- 
ries ;  mais  elles  font  inondées  aux  ^ndes  ma- 
rées ,  V  ayant  quantité  de  petits  ruifleaox  qui 
traTerfait  d'une  f«t  &  d'atitit ,  par  oà  des 
bateaux  Jit  dci  cUoiffB  fie^^ 
OC  met» 

ESQUIMAUX.  Voyc±  Eskimaux. 

ESSA  ,  ancienne  ViUe  de  la  Pakame  au 
delà  du  Jourdain  K  EBrftt  piife  par  Alexan- 
dre Boi  des  Juifs. 

ESSÊCHIRE,  Ville  d'Artnenie,  ancien- 
nement Artaxnrc  ftlon  iMr.  Corneille  "  qui 
dit  qu'elle  cft  (ituée  prtrs  de  l'Araxe  fkns  nom- 
mer iucun  garant.  Il  ajoure  que  Paul  Jove  la 
prend  pour  Cboui  oq  Cot  VUk  des  Mcdo 
enne  Van 

ESSEDONES  ,  peuple  ancien  de  la  $cy- 
thie.  Pline  "  en  fait  mention  &■  le  R.  P.  Har- 
douin  dit  que  ce  font  les  Aitfitvitts  AMâkh 
mmut.  Le  même  Auteur  "joint  Ies.£ssB0OM< 
aux  haUtans  de  h  CoMiide.  te  11.  P.  Ifii<^ 
douin  P  fcmble  les  diflingiicr  des  Eflcdons  que 
Pline  dit  avoir  été  des  Scytcs  Se  peut-être  é- 
toient  ih  trois  br.inches  d'un  mcme  pniple. 

ESSEK  ,  Ville  de  la  balTc  Htingrie,  on 
rappeUoit  andennement  Mmrfi,  m  Afmt'ut. 
La  (îtuation  en  eft  Tort  balTc  ,  A:  il  y  a  des 
arbres  dans  toutes  les  rues.  On  trouve  fur  un 
côte  de  la  porte,  une  partie  d'une  in'criprion 
Romaine,  où  l'on  ne  peut  lire^iut  M.  Ae- 
LiAN.  Sur  l'autre  on  voit  la  tcte  d'une  fille 
dans  une  pierre.  La  Ville  eft  alTez  grande, 
&  l'on  y  compte  plus  de  cinq-cens  boutiques 
de  Marchands  ,  plufieurs  Mofqufo  de 
grands  Bafars  ou  Marchez.  Ses  murailles  font 
de  médiocre  défenfê,  mais,  le  Château  eft  un 
pofte  difficile  à  emporter.  Il  eft  tout  fitué  fur 
tm  TOC  dans  ta  fUnere.  Il  y  a  joignant  cette 
Ville  un  pont  pôur  pafTer  la  Drave ,  fur  laquel- 
le elle  eft  bâtie:  c'cft  un  Ouvrage  des  phjs 
beaux  qu'on  puiflè  voir.  Ce  Pool  a  huit  \ 
neuf  mine  pas  de  lon^,  fur  ▼ingt-onaoe  pieds 
de  large,  ft  s'étend  )ufqu'i  k  petate 
de  Fenncs ,  qui  eft  en  deçà  de  la  Drave.  D'ef- 
paceencfpace  il  y  a  des  guérites  pour  pofcr  des 
fentinclles,  avec  des  degrez  par  oii  l'on  defcend 
dans  le  Marais  qui  eft  entre  les  deux  Rivières» 
ton  qu'il  n*eft  pas  inondé  par  le  débordement 
de  leurs  eaux,  comme  il  arrivefouvent.  Le  Fort 
de  Tarda  ou  Danda,  couvre  ce  Pont  en  dcçi 
de  b  Drave.  Ce  fut  près  de  cet  endroit  que 
fe  donna  k  pitmiore  dn  deux  grandes  batailles 
qu'il  y  eut  enne  CdnRamiUs  ft  Magnence* 
Ce  dernier  qui  étoir  Birbarc  de  naiflance ,"  a- 
voit  été  proclame  Empereur  par  les  principaux 
f^rficicrs  de  l'Aimée  qu'il  comm.indoit  en 
Rhette  fous  les  Ordres  de  Gonflant  qu'il  fie 
I  Elue  diiti  -lillmiffinao.  Cm- 
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fljntiu<; ,  ficrc  tîc  Conftjnr,  avolf  rîfnlii  lic 
venger  ctt  atieiu.it,  mais  .lysiit  lu  que  Mj- 
gncncc»  qui  cfoit  pafK  en  Italie,  a\o;t  tatt 
Ç«f>r$  j  Decennius  &  Didier  (es  freies  >  avec 
onht  i  hin  d'alleren  El^ne  pour  s'en  6i- 
Hr,  &  i  l'autre  dam  les  Gaules  pow  les  ooa-i 
lbrver<  il  lui  fit  offrir  cette  dernière  Province^ 
•6n  d'evi!:i  i;nc  guerre  civile,  à  condition 
qn'il  defarmetoïc,  mais .  Magnence  fe  detcrmi* 
na  au  combn  où  il  (Tut  vaincai  tmiune  per- 
te de  vingt-quatie  laiUe  bomnetk  ce  «li  l'o- 
bliges de  fe  fiover  avec  f  hibit  de  Cevallier 
av-nt  liifTc  les  m.irqi.rs  Imj>îriîle$  &  fon  che- 
val, pcHuadc  qu'on  croiroit  que  le  maître  de 
ce  cheval  auroit  été  toi  avec  les  autres.  Lc5 
Turcs  pendant  ks  con^uêtei  qu'ils  ont  faites 
en  Hongiie  «  enttoâjonrf  cherché  i  féicn» 
drc  m.ifîrrv  Pont  d'F'fTck,  rcimmr  leur  c- 
tant  trcs  important  pour  le  p.iflagc  de  leurs  Ar- 
mées. Le?  Chrétiens  ont  fait  ditferens  eflorts 
pour  leur  ôter  cette  CGramunication.  Ce  fut 
dans  cette  vôS  ,  qu'en  1685.  le  Comte  de 
Lcflc ,  Maréchal  de  Camp-Gcneral  de  l'Em- 
pereur, avant  mis  en  fuite  un  détachement  de 
ces  infidclk',  fit  une  irnipnnn  d.ws  b  Ville 
durant  le  Sicgc  de  Ncwhaulcl.  Il  hmh  p.-cs 
d'oocecent  pasdu  Pont,  nuit  oolaifla  leChà- 
tnu  quand  on  vit  qu'environ  ecM  Soldats  8c 
quelques  Capitaines  de  ceux  qd  avoicnt  entre- 
pris de  l'emporter,  avoicnt  paye  de  leur  fang 
b  première  attaque.  I, 'année  fuivante  le  Prin- 
ce de  Bade  ayant  eu  avis  que  ks  Marais  Mi> 
tour  d'Elfek  étoient  ii  fccs  que  les  Chariots 
cltargez  y  poavdent  jpaflèr,  arriva  le  pranicr 
jour  de  Novembre  i  h  vûc  du  Fort  Darda, 
avec  le  Corps  d'arméequ'il  comm'ndoit.  Aul- 
l]-rot  h  gamifon  mit  le  feu  au  Fort .  6c  l'a- 
bandonna. Ce  Prince  fît  en  même  tems  avan- 
cer fa  Cavalerie  le  long  du  Pont  d'Eflèk  qu'A 
laifTa  fur  h  dreirc  ,  &  i!  y  eut  une  nidr  cfar- 
mouche  i  b  fct:  d'un  autre  Pont  de  bateaux 
que  les  Turcs  avoiint  kr  la  Rivière,  m^is  ils 
ie  retirèrent  bien-tot  de  l'autre  côté,  &  firent 
m  grand  feu  de  -  mouiqueterie  6c  de  CanoM 
toute  la  nuit,  ce  qui  n'cmpécha  pis  les  Inipe* 
riaux  de  ruiner  un  autre  Pont  de  trente  pas  de 
lon;,".i-u; ,  Cinilhuit  de  po\itr;v ,  &' atrjcnt'  au 
Pont  de  bateaux.  On  mit  tnCuite  le  feu  au 
Pont  d'EfTck  ,  dunt  on  dctriiifit  une  fort 
ode  partie.  £x$  Tura  le  rétablirent  en  1 687. 
9  kur  fiir  d'un  heureux  lêcotm  pour  fe  fau- 
ver  après  qu'iK  curent  c'ic  dcf:its  proche  de 
'Mohacs  :  mais  l'avantage  de  ce  pofic  ne  leur 
dun  fm  long-tcms ,  puilqa'ili  |lë  trouvèrent 
dans  uoetdle  confloMcion  «  qu'ils  abandon- 
Eflêlr  dont  les  Impériaux  font  prelénte- 
nient  les  m-îtrc';. 

ESSUMCVm,  ancien  lieu  de  la  Paklluie 
«  Joiué    félon  les  Sept  . me  \  C'eft  penè-toe  l'£sSEIO> 

.      NiTis  de  lollphc''. 
L  «Ti/.      '  •  I^^SEN ,  Ruiflèan  d'ABemagnc  enWeft- 
phalie.    Il  a  fa  fource  au  midi  de  h  Ville  de 
même  nom  qu'il  arrofr  ,    i"V  courant  vei-s  le 
Nord  il  fe  perd  dans  ITinrcr  qui  lonbedjlis 
le  Rhin  au-delTous  de  Dnytsbourg. 
t  SouTCT.       î.  ESSEN*,  Abbaye  Impériale  Si  (écvSfM 
au  moiide  d'Alkmagne  fur  le  RuilTeau  de  même  nom.  Sr. 
T.i.Mii.  AlfrideEvêquedc  Hildcsheim  fonda  en  Wcfï- 
pljiili:  au  Duché  de  IkTg::e  ce-  itinnaftere  Sc  le 
Kodicii  riclie  qu'il  a  entietenu/urqu'à cinquante 
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dcuT  Relis^ieufes  de  l'Ordre  de  St.  Benoît, 
&  vingt  clunnincs  qui  dcpuidoicnt  de  cette  • 
Abbaye  dont  It-,  biens  qui  avoicnt  diminue  fu- 
rent rétablis  par  l'Abcfle  Thcophanie  fille  du 
Comte  Palatin  Ehrcnfricd  de  Braweiler.  Les 
Dames  de  ce  chapitre  font  pour  le  moins  Ha- 
ronnes  &  vivent  avec  lil-trtc.  Les  Ducs  de 
Rergue  ctoient  autrefois  h«  Protivtiurs decct- 
te  Abbaye.  Le  Roi  de  Pruife  leur  a  fuccedc 
comme  Comte  de  la  Marck.  L'abeffe  demeu- 
re dans  le  Cloître  d'Eflèn,  &  fa  Ville  cR  ha- 
bité par  des  Catholiques  8c  des  Proteilans 
qui  y  ont  b  liberté  de  confciencc. 

j.  ESSEN",  en  Latin  £ftnd,4,V,]Uii'A\.  * 
Icn^gne,  en  Weftphalie,  fur  ie  RuifTeau  d'Ef- 
fen ,  entre  les  Ouchei  de  Qéves  &  de  Ber- 
gucs,  9l  le  Conté  de  la  Marcic.  Elle  a  été 
autrefois  Ville  libre  &  Impen.iîe;  mais  depuis 
elle  a  été  ôtéc  de  b  matricule  de  l'Ilmpirc ,  &  . 
cft  à  préfent  fujctte  à  l'AbbelFc  d'ElTcn,  avec 
le  petit  païs  aux  environs.  £lle  o'efl  qu'à 
trois  milles  d'Allemagne  du  Rbin»  CcdeDuis- 
bouig  à  l'Oiicac»  &  on  peu  plnsde  Dorfha 
au  Midy. 

r.SSI.KAY',  Vil!e  de  b  haute  Egypte,  ^J"^-^ 
lituie  a  vmgt  ou  vingt-cinq  lieu^  de  b  For-  ie^T.i. 
tereffe  de  NaalTe,  de  l'autre  côté  du  Nil,  en  «.ij. 
le  defcendant.  On  y  voit  un  foit  beau  Tem- 
pie  des  anciens  Egyptiens,  qui  tft  encore  tout 
entier.  Il  tf}  peint  p:ir  tout,  à  l'exception  de 
quelques  endroits  que  le  tems  a  effacés,  8c  les 
Cdomnes  font  chaigées  de  figures  Hieroelifî- 
qucs.  C'cft  une  clwfe  déplorable  qu'un  biti-  . 
ment  fi  fuperbe  ne  îtnt  prcfcntemcnt  qu'i 
mettre  des  Chimcaux,  des  bcjufs  &•  des  Clic- 
vrcs.  Il  y  a  en  ce  lieu  là  trois  P.- c très  des 
Chrétiens  Coptes,  qui  ont  deux  f  fjhTcs ,doBC 
l'une  eft  dédiée  à  b  Vieigc  &  proche  dek  IM 
bâtiment  qui  pmft  avMr  étéautrêfbisungnuid 
Monaflerc.  Sainte  Hcicnc,  mcre  du  grand 
Conflantin  l'avoit  fiit  bitir,  en  l'honneur  des 
Chrc'iicn;  à  rt;i  les  Licutcnans  de  l'Empereur 
Dioclctien  avoicnt  fait  IbuflTir  le  Martyre.  LA 
tradition  porte  que  le  nombre  en  fut  u  eiand, 
que  leurs  Corps  qui  furent  bllfez  fiir  b  terre 
pendant  quelques  jours ,  couvroient  plus  d'un 
quart  de  lieue  de  p.n  î.  Autour  de  ce  monaf* 
tcTC  font  quantité  de  Tombeaux  d'un  fortbeau 
travail*  que  b  même  Sainte  Hcicnc  a  fait  éle- 
ver pour  tendre  homeur  à  ces  Saints  Mai^ 
tyr*. 

ESSEKTFN'S.  Secte  entre  les  Juifs  lorsque 
ce  pciipL'  haoitoir  Li  Palelline.    La  difèrenoe 
de  leurs  l:nt:n:i.n$  d'avecceux  des  PharifienS 
&  des  Saducéensi  en  faifbit  comme  uoenation 
feparér.   On  ignore  '  l'origine  ïts,  Efféiniens ,  frt.cJim 
8c  rctymolo'^ic  de  leur  nom.  P'inc  *  dit  nu'il'  ï^'^^-*!* 
ftibliftoicnt  depuis  plclieurs  milliers  d'années,  i'^^^^,.; 
fans  mariage  &  fans  aucun  commerce,  &  avec       *  ' 
des  perioiines  d'un  autre  Sexe,  luftr  ySw»- 
JmMMiwti&r,  hienJ^éSMt  gens  «tmn^^ 
in  ijuA  Ktme  nxjcitfir.    I.-!  quatrième  livre  des  ^ 
Mjccabcc<     1:   jppellî  Hasdanim,  <?c  dit 
qu'ils  fuiiii^  itnt   déjà  du  tcms  d'Mircan 
Crand-Prctrc  des  Juifs,  vers  l'an  du  Monde 
3894.  avant  J.  C.  tort,  avant  l'Ere  vulgaire 
110.  lepscnierEirénien,  dont  Jofephc'  fif-  '  Aui^t 
fe  nwnrion,  eft  un  nbmmé  ]-,idas,  qui  vi^oit 
du  tems  d'Arift  !v,l:  ^\  J-  \rtii;nnc  fîI'd'Hir- 
cao.   Suidas    &  quelque»  auuts  apr^s  lui,  *  ^ 
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-«■t  dfl  que  I«  niTcnicns  éroient  une  branche 
desR^rabitn»  quii  comme  on  fait,  vivoienc 
dès  avant  k  Captivité  de  Babylone.  St.Epi- 
'  yj^:  *  «*^»«  '"^       de  Jefle  Pcre  dcDa- 

«««1  C.4.  vU;  un  de  nâoe  Seigneur  Jrii»  Chrift»  doue 
le  nom,  félon  lui»  lîgnifi;  Mcdecin,  ou  Sau- 
veur.   Il  dit  que  c'CToit  une  Scde  de  Samari- 
tnni)  i  quîEIxaïavoit  infpiré  diverfes  erreun. 
Drofiui  croit  qw  ki  EiKnicns  font  une  bna> 
^dciPJiirificns.  Samife  veut  qu'ib  ayant 
_^     ,.tîl<klir  BOIP  deh  Vilk  d'EssA,  dont  on  a 
#  T>ilHi<£        p]Qj  iaiat;  enfin  Scmrius  rapporteiuf- 
qu'à  douze  opinions  fur  le  fcul  nom  des  EfTé- 
niens.  Nous  croyons»  dit  D.  Calmet,quc  les 
.  Chasidim  ,  dont  il  e(l  parle  dans  quelque^ 
V  ijjrBâi  Pfe""»»  *  Sf  les  Asside'&ns  des  Macobées'' 
j.        font  la  vraye  fource  des  Effénkm.  Voici  b  pein- 
4  i.Macch.  turc  que  |ofcphe  fait  des  F-ffeniens*.    Ils  vi- 
f***:*-*^'  vent  entre  eux  dans  une  union  parfaite ,  8c 
HKCn  liormir  b  volupté,  comme  lepimdan- 
aÊ44.v.i«> gcveaxMifiM.  Ib  ne nmicnt pitt  unis ib 
•  DeBcd.  fioorrillcnt  ks  enfans  des  autres  >  caniDe  iTib- 
ly'H'^'Jj^iTi  étnicnt  ï  eux,  &  leur  infpirent  de  bonne  heu- 
yfefo*)  Aini  rc  leur  cfprit  Se  leurs  maximes.    Ils  mepri(cnt 
rrif.p    les  ricliciïcs,  &  ne  pollcclcnt  rien  qu'en  coiti- 
Hm  Jc  Di  '°'"'*  ^  ^  pari'un»  font  bu»t»  de 

mitti  tsT  leurs  dcmeufeS'  Ttsontnn  nr  tufien  ftinor* 
tific,  mais  fans  affe-flation,  &  portent  toû jours 
des  habits  bien  blancs.  l's  ont  un  économe 
qui  a  ibin  de  dilVribuer  1  cli-^vun,  ce  dont  il 
a  belbin.  Ib  exercent  rhorpuaiitcenvenceux 
de  leur  Seôe  ;  en  forte  qu'ils  ne  ibat  janait 
ti  îligï^s  de  prendre  de  provifion  dansleurvoya- 
Lis  enfans  qu'ils  devcnt  font  tous  traitez 
&  vctu»  ci:  !.i  rntme  forte,  &  ne  c'inngcnr 
point  d'habin  que  les  leurs  ne  foient  enitcre- 
^ttfii.  Tout  le  Conmem  k  fiit  entre 
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eux  par  échaqge»  cfaiciin  donne  ce  «u  lui  cft 

îitperfb  ,  pour  recevoir  ce  dbnt  ila  faefinn. 

Ils  ne  parlent  pas  avant  le  lever  du  Soleil,  fi  ce 
n'ell  qu'ils  prononcent  quelques  prières  qu'ils 
ont  apprilb  de  leurs  pères ,  &  qu'ib  adreÏTent 
àcct  Afiie»  coaune pour  l'inviter  à  fe  lever. 
:  Api^  ceh  ib  vontan  ttavd,  abik  denxormt 
jufqu'î  la  cinquiAne  heure  du  jour,  qui  re- 
vient ï  peu  près  i  onre  heures  du  matin.  A- 
près  cet  exercice,  ib  s'alFemblent  tous  enfem- 
Ue  ;  &  fe  ceignant  avec  des  linges  blancs , 
ib  baignent  tout  dans  l'eau  fraîche,  pois 
ils  k  retirent  dans  leurs  cellules,  oii  il  n'eft 
permis  à  aucun  étranger  d'y  entrer.  Delà  ils 
pafFent  dans  leur  réfeâoire  commun,  qui  efl 
comme  un  Temple  facré ,  où  ils  demeurent 
dans  un  praJond  fîlence.  On  leur  fen  du 
pain  ,  8c  un  mers  à  chacun.  Le  Prêtre  fine  la 
pric're  ;  après  quoi  ils  peuvent  manger.  Ib  fi- 
niffent  aufli  leurs  repas  par  la  prière.  Puis  ils 
quittent  leurs  habits  blancs  ,  avec  lefqucls  iU 
ont  mangé,  retournent  i  leur  tnvail,  julqu'au 
foir.  J&xi  ib  feviconeot  au  jéfeftoiic»  Ae 
lb(Mman)^kursh0iei  avec  cas*  s^  fcwcn 
efl  furvenu  quelqu'un.  Ils  font  tris-rcli^icux 
oblcrvateurs  de  leur  parole  ,  &  leur  limple 
prameile  vaut  les  foroetu  les  plus  farrez.  Ib 
évitent  le.  iurement  comme  le  parjure  mène. 
Le  iînB  qu'ib  ont  des  mihdest  efttiis-gnnd, 
S:  ils  ne  fouffrent  pas  qu'ils  manquent  de  la 
moindre  chofè.  Ils  lifent  avec  foin  les  ouvra- 
ges des  Ancien  ,  ?..  cette  étude  les  rend  habi- 

fca  dans  la  connoiflaucc  des  plantes»  despia* 
Tiae.  m 


fes ,  des  radnes  A:  des  rémcdes.  Avant  que 
d'accorder  r«jtrce  de  leur  Scétc  )  leurs  pofhi* 
Uns ,  ib  les  éprouvent  pendant  un  an ,  en  leur 
biÙBK  fnàtfm  kun  ph»  pénibks  escKice*. 
Anis  ce  tenue  3s  leur  donnent  entrfe  ait 

réfefloirc  rnmmnn ,  8c  nu  bsin.  Mais  ils  ne 
leN  jJincttcnt  dam  l'intérieur  de  la  Maifon» 
qu'aprc-i  deux  autres  années  d'épreuves.  AprH 
CCS  deux  ans  on  les  re^t  i  une  efpéce  de  pra* 
ftffion,  dans  laquelle  ds  s'enga^nt  par  les  (er^ 
mens  les  plus  hon-iblr^ ,  >  ol^f'^-rvcr  les  loix  de 
la  pieté,  de  b  juftice,  de  h  rr.odcftic:  h  fi- 
délité ï  Dieu,  &  aux  Princes:  de  ne  dctou- 
vrir  jamais  aux  érrineen  les  fecrcts  de  la  Seâe» 
&  de  confervcr  pr^ieufemem  bsUviti  de 
leurs  Maîtres,  &  les  noms  des  Anges.  Si  quel- 
qu'un viole  cf<.  promcrTr^ ,  A:  tombe  dansqucU 
que-fautc  n  .r,i     .  li  Je  1,  fociéfé, 

&  meurt  (ouvent  cJe  milcre  ;  parce  qu'il  ne 
peut  recevoir  de  nourriture  d'aucun  étnnger»  . 
étant  lié  par  ks  femxns  dont  on  vient  de  par- 
ler. Quelquefois  les  EiTéraens  touchez  deconw 
paflîoh,  les  reçoivent,  lors  qu'ils  ont  donné 
de  loches  &  loîidcs  preuves  de  leur  conver- 
lion.  Après  Dieu ,  ils  ont  un  fouverain  rcf- 
peâ  ponr  Mojrfe*  &  pour  bt  vuiUmb.  Le 
Sabat  parmi  ctnr  eft  tr&-i^lwicnientoUnvf. 
Non  fciilernent  ils  n'allument  point  de  feu,  8c 
ne  préparent  nen  ce  jour-là ,  ils  ne  remuent 
ps  même  un  meuble ,  &  ne  Ce  dcchai^t  pat 
des  fuperfluitcz  de  la  nature.  Les  autns  }Ourk 
lots  qu'ib  Ibnt  obligez  de  ftdsfiire  I  ce  de* 
voir ,  ib  fe  retirent  loin  i  l'écart.  Et  :inrt 
avoir  creufé  une  fbffe  de  h  profondeur  d'un 
pied,  avec  une  bêche  qu'ils  portent  toujours  à 
leur  ceinture  ,  ib  fatisfont  à  leur  befoin,  <é 
bailTant  8c  fe  couvrant  tout  autour  avec  lews 
habits,  de  peur  de  fouiller  les  rayons  de  Dieu, 
dit  Jofêphe.  Apres  quoi  ib  remplifTent  de  ter- 
re le  trou  qu'ils  ont  fait ,  8c  vont  fe  purifier 
après  cette  a<ftion  ,  comme  s'ils  avoicnt  con- 
traétc  quelque  fouiQuic.  Les  Effeniens  vivent 
d'ordinaire  fort  kng.tcmps,  &  plulîeun  attei- 
gnent i  l'âge  de  cent  ans }  ce  que  l'on  attifliDe 
a  la  firaplicite'  de  leur  nourriture,  &  au  grand 
régime  de  leur  vie.  Ils  font  paroître  une  fer- 
meté incroyable  dans  les  tourmcns,  &  on  Cû 
vit  de  grands  exemples  durant  la  guerre  des 
Romains  contre  ks  Juifs.  Ib  tiennent  les  anict 
imorartelles ,  &  croïent  qu'elles  defcendcnt  de 
l'air  le  plus  élevé,  dans  les  Corps  qu'elles  ani- 
ment ,  oii  elles  font  attirées  par  un  certain  at- 
trait naturel,  auquel  elks  ne  peuvent  rélifter. 
Après  la  mort,  elles  laootacnl  avec  npiditd 
au  lieu  d'où  elks  étoient  venuës,  comme  fur' 
tant  dVme  longue  &  rriftc  captivité.  Ils  ont 
fur  l'éîat  des  ames  après  ia  mort,  à  peu  près  IcS 
mêmes  fcntimens  que  les  P.iyens,  qui  placent 
ks  ames  des  gens  de  bien  aux  Champs  EKIienSi 
8c  celles  des  impies  dans  k  Tanare,  &  dans  k 
Royaume  de  nnton*  db  éDes  font  «nirmen- 
tces  félon  la  qualité  de  leurs  fautes.  Il  y  en  1 
parmi  eux  quelques-uns  qui  font  mariez. 
Dans  tout  le  refle  ceux-D  foitdteeanl  iVCC 
ks  autres  EiTéniens.  Ib  nepmncw  de  te- 
rnes qu'après  s'^  aââm  padint  tnm  aM 
fi  elles  fnnr.  d'un:-  bonne  fanté,  8c  propres  i 
donner  des  entaiis  bien  fains.  Dès  que  leurs 
femmes  font  enceintes  ib  ne  s'en  approchent 
plusi  L'cfdaviige  paflê  dans  ktu  cffiii  cofto» 
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me  une  injure  faite  à  la  mmte  huaniiK;  ainfi 
ils  n'ont  point  d'cfclavts  parmi  eut.  Il  y  en 
I  plulîïLirs  entre  eux,  qui  ont  le  don  dcPro- 
.  plictie  j  ce  que  I  on  attnbuc  à  la  Icâure  con- 
tinuelle qu'ils  <bnc  des  Auteurs  facrez ,  &  à  b 
aHnkre  ûmfk  te  (ttif^  dont  ib  vivoBt.  Ib 
croyeM  qoe  rien  n'itrive  dms  le  monde ,  qne 
jwr  les  dccrtts  de  Dieu  ;  &  leur  Scdc  a  afTez 
de  riport  à  celle  des  Pythagoriciens  panni  les 
Grecs.  Outre  les  boonaes  qui  fàifoienc  pio- 
AÛM»  de  h  vie  dont  on  viiat  de  parler»  il  7 
ei^oit  anffi  des  fcrimce  qui  fiavoien  le  nénfe 

inftitut,  &  le?  mcmîs  pratiques. 

Qiioi^ue  les  ElTcaicns  RiiTent  les  plus  ttli- 
l^euc  de  leur  Nition»  ils  n'alloknt  pas  toute- 
né  lu  TcBple  dejéatteoi ,  8c  n'y  offrakot 
poHic  de  Âcfificcf  wi^aïf  ■   Ils  cni^nomt  tde 

fe  fouiller  parle  cniniîicr^ciîïî  aurres  hnmm«, 
dont  la  vie  n'ctuit  ps  li  pure  que  la  leur.  .  Ils 
y  envoyoient  leurs  offrandes ,  8c  offroient  à 
,  Dieu  le  (artifice  d'un  cceur  par,  8c  exeait  d: 
**  crime.  Philon  *  dit  que  les  Effémctos  font  au 
nombre  d'environ  quatre  mille  dans  la  Judée  ; 

fixer  leur  principale  cfcœeure 
au-deiTus  d'iingjddi,  ou  ils  fc  nourriffent  du 
fruit  de  leurs  pilmicrs,  qui  font  communs  en 
CCS  quartiers-là.  Il  ajoîlte  qu'ils  demeurent 
éloignez  du  bord  de  b  mer»  de  peur  de  fe  cor- 
rompre par  le  commerce  des  étrancen.  Philon 
alTùre  qu'on  en  voyoit  dins  pluneurs  Villes, 
mùs  qu'ils  prcféroient  la  demeure  des  Carapa- 
gncf  ;  ib  s'appliquaient  i  l'Agriculture,  &à 
d'iutres  exenâcci  bboikuz*  qui  ne  ks  âoi- 
gnoient  point  de  b  feStnde,  dont  ib  âifbient 
profeiTion.  Leurs  études  n't'toicnc  ni  b  I.ogi. 
que,  ni  la  Pliyiiquc,  mais  k  Morale  &  les 
Loikdc  Moyle.  Us  s'y  appliquoieni  principe- 
Jcnxat  kl  japus  de  Sabbat.  Ces  jdun^k  ib 
s^tflèitiblent  due  kurs  Synagogues ,  (hieite 
eft  alTîs  félon  fon  ranc;  les  anciens  au-de(Tus, 
^  &  Urs  plus  jeunes  au  dclTous.  Un  de  la  Ctvn- 

pagnie  fait  b  levure,  8c  un  autre  des  plus  inf- 
truits  en  fait  l'e^cation.  Ils  fe  Icrvem  beau» 
coup  de  fymlnks»  d'allcgorics ,  8c  de  ptnfao- 
les  ,  à  la  manière  des  Anciens.  Voila  l'id^ 
que  lofeph  &:  Phi'.on  nous  donnent  des  Edc- 
ni  ns.  Kous  ne  voyons  pas  dans  l'Evangile 
que  Jefus-Chriil  en  ait  parlé ,  ni  qu'il  ait  prê- 
ché pamù-eux.  Il  n'eft  pas  hors  d'appwence 
que  Saint  Jean  BaptiAe  a  vécu  parmi  eux  jul^ 
qu'au  tetiH  qu'il  commen<;a  I  baprifer,  èc  \ 
*  Voyez  prêcher  ta  pcnircncc  Le  DiTcrt  ou  l'iir.c  p!.i- 
«rïSm^  ccles  EffénKns,  n'ctoit  pas  fort  éloigné d'He'* 


m9.d«Ma>  bron,  que  l'on  croit  être  le  lieu  de 
undu      ce.de  Saint  jeaa  Voyez  Assidbems. 

ESSEQyEBE,  ou  EsstniB ,  Rivière 
de  l'Amérique  Méridionale  dans  h  Guiane. 
Mr.  Corneille  dit  très  iral  dam  l'Amérique 
^Qf  Pift  SycntriOliile.    Les  Holkndoë  b  BOanent 
$L xmU.'  BsQirik.  '  £Ue  cft  balk,      me Mbon- 
Oeeid.Li7.  cbure  fiiit  large  t  tais  fi  anbandTde  for  des 
bancs  de  Gble,  que  pour  y  entrer  on  a  befoin 
d'un  Pilote  qui  ait  de  l'expérience.  Il  y  adans 
ibn  embouchure  trois  longuet  Ifles  afÏR  erin- 
desr  qui  b  divUênt  en  un  pini]  norabrtdte»» 
MHX*  Ob  eucic  oidnmeflient  par  fOrieiHif < 
Au-dcflus  l'on  trouve  encore  plufîeurs  Ifirç, 
mais  plus  petites-    Laurent  Kemys  dit  qu'il  a 
appris  des  Sauvages  que  cette  R  i  v:ere  prend  fon 
ongiBe  à  viag^  jotitnées  de  fon  coiboèchârt» 
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te  qu'l  une  journée  de  fil  il  7  a  tmLac  re- 
nommé que  les  Yaos  ippetknt  Repmvim ,  8c 
les  Caribcs  Parime.  Il  cli  fpacieux  comme  urjc 
mer.  Ils  difent  que  la  Ville  de  Manoa  eft  bd- 
tie  aux  bords  de  ce  Lac  ,  mais  ks  Efpagnob 
9t  kl  Aoj^akraK  cbcrdiée  kag-temps  inu- 
tHeoMit.  Au-'dedns  dn  peemier  faut  <k  cette 
Rivière  qui  en  a  plufieun  ,  ce  qui  eft  caufé 
qu'on  ne, peut  monter  julqu'à  â  fburce,  lei 
SHva^ noovcotda  onfldfittelttr  &  tranl^ 
parent.  Les  Anffâtpttt  occupent  fes  boidl» 
dans  plultcurs  Villages,  quatre  ou  cinq  finiîl» 
les  en  chique  Cabane.  Ils  s'appliquent  fort  à 
la  culture  des  arbres,  des  fruits  dcfquels  on 
fait  la  teinture,  8e.  font  extrêmement  addonnei 
\  ryvrogncrie.  Ib  vont  tout  Duds  tant  kt 
bonmes  que  les  iêmihes«  fi  ce  n'eft  que  les 
hommes  couvrent  d'un  petit  drapeau  ce  qu'il 
faut  cacher ,  mais  ils  le  mettent  plutôt  pour 
ornement  que  par  hicnfcancc.  Ils  tondent  leurs 
cheveux  en  rond*  &  ks  femmes  ki  laiflênc 
Croître  fett  loB^f»  ^Ukf  ont  ceh  de  paiticiK 
lier ,  que  dès  leur  jeunefic  elles  fe  ferrent  fi  fort 
les  jambes  àvec  de  certaines  bjnJcs ,  tant  au 
droit  de  b  jarretière  qu'au  dellus  de  la  cheville 
du  pied  ,  que  k  gras  de  b  jambe  kur  craie 
d'une  grofleur  dcmefiiréie»  ce  qd  kut  parole 
fort  beau.  Ces  Sauva^^s  ne  révèrent  que  le 
Diable,  qu'ils  faveht  être  mauvais,  mais  ib  k 
font  afin  d'empêcher  qu'il  ne  leur  falTedumal. 
Au-ddfus  d'eux  habitent  d'autres  Sauvages 
qu'ils  appellent  Wûuwajts.  ils  ne  difTercnC 
des  Arwaques  que  par  leur  bng^,  8i  ont 

rent  continuelk  contre  les  Caribes.  Ceux» 
fe  tiennent  au-defTus  des  fauts  deb  Riviè- 
re, Ac  pic^uejulqu'à  fa  fource,  de  fortequ'jl 
eft  aUndiffiieifc  d'aOer  Jufiitt%  cas,  fi  ce  oTcft 
perkmojmdneuimSHfiBiK»  IbdBna»^ 
rait  dans  dts  Vilfages  «  cfafique  Amilk  amoc 
fi  miifon  \  part  ;  nuis  au  milieu  du  Village 
lis  ont  une  loge  un  peu  plus  grande  &  ouverte 
de  tous  côcet,  &  dans  bqueik  ib  reçoivent 
leuniHÔRs.  Les  Caà^uei  7  conduikot  ce» 
hn  qui  arrive»  fins  hu  pMw»  letefuiie  Is 
lui  prefentent  un  fîége ,  &  du  tabac,  8c  k 
laiQcnt  ainll  quelque  temps.    Quand  il  a  pris 
fon  tabac,  le  Cacique  s'approche  de  lui,  8c 
lui  demande  s'il  efl  venu  pour  les  voir.  A- 
près  què  Tnltie  a  r^nndu  par  un  fîgne,  ceux 
du  coamim  s'ippiDcbent  auûî ,  fie  ib  difcou- 
rent  enlêmble  pendant  quelques  heures.  Ib 
font  fort  fobrcs,  quoique  leur  contrée  foit 
abondmte  en  fiiuvagine.   Leur  nourriture  ur- 
dfauBeeftde  b  Cadeve»  deb  fauce  de  pot- 
m  •  de  atocm  de  mie«  fle  quelquefois  du 
pollRm.  Ib  vont  tout  nods  ft  M  fenmes  ont 
prand  foin  de  fc  peigner  :   ils  en  prennent  phi» 
ficurs  chacun  ,  &  quand  elles  leur  dépbliënc 
ils  en  font  leurs  lUdav»  LeW iV^ronOe» 
vins  leur  perluadcnt  «m  ee  qpnb  vodoit. 
Quand  quelqu'un  ment,  ib  ont  coAtome  it 
hii  demander  pourquri  il  eft  mort,  &  (î  le  De- 
vin par  ininutit  nomme  quelqu'un  qu'il  dit  en 
être  b  cairfë ,  fes  parens  ne  ccfTent  de  le  pour- 
faine  jttfqu'i  ce  qa'ib  l'ayent  fit  mouxir.  Ib 
fbnt  de  grindes  plaintes  lotfqo'ib  cnfcvdlllttit 
leurs  Morts  8c  couvrent  le  corps  de  terre. 
Qiiand  toute  la  chair  eft  confumce ,  ils  déter- 
rent les  os,  &  après  que'qucs  t'êtes  ..ciLbice» 

*ve«,  des  dafa  ■  ib  les  coccnou  tout  de  nou- 
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vnu.  Ce  qui  étant  ,  ils  brûlent  tout  le 
Village ,  &  vont  demeurer  ailleurs  de  peur  d'y 
mourir  auQî.  Le  rcrroir  le  long  des  rivages 
d'Eflcquebc  auprès  de  fon  embouchure cfl  bas, 
&  divif^  en  pluficurs  Iflcs.  Sept  ou  huit  lieues 
au-defliis  il  commence  d'être  plus  élevé  &  fer- 
tile pour  b  plus  grande  partie.  La  R.ivicit  fc 
divifê  plus  avant  comme  en  trois  brandies  qui 
defccndcnt  de  divers  quartiers ,  &  arrofent  de 
fort  fertiles  contrées.  Le  long  de  b  même  cô- 
te font  quelques  autres  Rivières,  favoir  Cm}»- 
ci  Piturotm*  &  Mormg*.  Les  Hollandois  don- 
nent le  nom  A'Amm€g9rt  i  cette  dernière.  Les 
Efpagnols  venus  de  la  Marguerite  &  de  Ca- 
racqucs  chaflcrent  en  159*.  du  pays  de  leurs 
prédcccflcurs  ceux  qui  habitoicnt  (ur  Us  bords 
de  cette  Rivière ,  &  fe  l'crvircnt  pour  cela  du 
fccours  des  Arwaques.  Mr.  de  i'Ifle  U  nom- 
me Efquibe  &  s'accorde  pour  b  btitudc  de 
l'embouchure  avec  ceux  qui  comptent  6.  d. 
45'.  de  latitude  Nord. 

1.  ESSEX,  ancien  Royaume  de  la  Grande 
Bretagne.  Efftx  cd  b  même  chofe  que  les 
Saxons  Orientaux.  Ce  Royaume  étoitbor* 
né  du  côté  du  Nord  par  l'Eftanglie  ;  du  côté 
de  l'Orient  par  la  Mer  Gemtanique;  au  Mi- 
di par  b  Tamife  j  &  à  l'Occident  par  le  Royau- 
me de  Mcrcic.  Sa  plus  grande  longueur  étoic 
de  foixante  &  qubze  milles,  &  fa  largeur  de 
trente-huir.  Il  comprcnoit  les  Provinces  d'Ef- 
lêx  &  de  Midlefex,  &  une  partie  de  Hart- 
ford. Ses  principales  Villes  «oient  Londres 
&  Colcbcfter ,  dont  la  première  devint  dans  b 
fuite  b  Capitale  de  toute  l'Angleterre.  Elle 
avoit  été  autrefois  très-confîdérabte  à  caufe  de 
ù  (ituation,  pendant  b  domination  des  Ro- 
mains qui  en  avoient  fait  une  Colonie.  Mais 
il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'elle  avoit  été 
réduite  \  peu  de  choie ,  depuis  que  les  Saxons 
étoient  venus  dans  b  Bretagne.  Ce  Pais 
qu'Hengift  s'ctoit  fait  céder  par  Vortigeme, 
après  le  maÛacic  des  Seigneurs  Bretons ,  fut 
érigé  en  Royaume  par  Erccnwin  qui  en  fut 
le  premier  Roi,  Les  Hiftoricns  ont  n^ligé  de 
nous  inHruire  de  l'occafion  &  du  détail  de  la 
fondation  de  ce  Royaume,  par  laquelle  les 
Succeflfeun  d'Hcngill  perdirent  un  Païs  qui 
n'étoit  guère  moins  conGdcrablc  que  le  Royau- 
me de  Kent.  S'il  fe  fut  agi  d'un  Monaftere , 
ib  en  auroient  raportc  toutes  les  particubritez. 
C'cft  b  reflexion  de  Mr.  Rapin  Thoyras  dans 
fon  Hiftoire  d'Angleterre*.  Mais  il  eft  per- 
mis à  un  Protcfiant ,  tout  habile  &  tout  éclai- 
ré qu'il  eft ,  d'ignorer  qu'un  Monaftere  eft  aufli 
cher  à  un  bon  Religieux  que  tout  un  Royau- 
me ;  &  qu'il  compte  prcfque  pour  rien  tout 
le  refte  de  l'Univers.  Ce  Royaume  qui  com- 
ment avec  le  Règne  d'Erccnwin  l'an  jiy.  fi- 
ait avec  Suithred.  C'eft  le  dernier  Roi  d'Ef- 
fex ,  dont  on  trouve  le  nom  dans  l'Hiftoireou 
daiu  les  Annales  Saxonnes.  Il  commenta  fon 
régne  en  745 ,  &  s'd  a  été  en  vie  au  teins  de  b 
dilTolution  de  l'Hcptarchie,  il  faut  que  fon 
régne  ait  été  de  foixante  dix-huit  ans  :  de  tous 
les  Royaumes  de  l'Heptarchie  il  n'y  en  a  point 
dont  l'Hiftoire  ait  été  plus  négligée ,  que  celle 
du  Royaume  d'Eflcx. 

I.  ESSEX  **,  Province  Maritime  d'Angle- 
terre \  l'Orient  dans  le  Diocefc  de  Londres  , 
cft  ainfî  appcllce  des  Saxons  de  l'Eft ,  ou  Saxons 
Tm.  il. 


ESS. 


Orientai»,  par  qui  elle  étcàt  habitée.  Elle  a 
i4<>.  milles  de  tour  ,  &  contient  environ 
1140000.  Arpens  &  54819.  Maifons.  L'air 
y  cft  tempéré ,  mais  du  côté  de  la  Mer  &  de 
ta  Tamife  il  eft  fort  humide ,  &  les  hibitans  y 
font  fujets  aux  fièvres  intermittentes ,  le  terroir 
y  produit  abondance  de  Bled ,  de  bétail  &  de 
bois.  Le  gibier  &  le  poiflTon  y  abondent.  Du 
côté  du  Nord  il  croit  beaucoup  de  faffran.  Il 

La  même  des  endroits,  où  le  terroir  eft  (1 
n  qu'après  (rois  années  de  faffran ,  il  produit 
de  bon  orge  pendant  près  de  10.  ans  de  fuite 
fans  le  fumer.  Un  grand  nombre  de  Rivières 
arrofent  cette  Province.  Outre  b  Tamife  qui 
b  fépare  de  Kent,  la  Stoure  de  SufFolc,  b 
Lca  de  Midklcx ,  &  b  petite  Stoure  de  Hart- 
fordshire  ,  il  y  a  le  Coin ,  le  Chelmer ,  le 
Crouch  ,  le  Roding,  &  pluficurs  autres  qui 
font  fort  poiflonncufes.  Cette  Province  a  le 
titre  de  Comté. 

Ses  Villes  &  Bourgs,  où  l'on  tient 
marché.. 

COLCHESTER ,  la  Capitale. 


Harwich , 
Malden , 
Chelmsford , 
Barking, 
Hatfield. 
Rochford , 
Rumford , 
Walden, 
Eppiog , 
Ingerftone , 
Harlow , 
Bradficld, 
Braintre , 


Billcricay , 

Bruntwood , 

Dunnwre, 

Cogshall, 

Graves , 

Halfted, 

Haverill, 

Homdon , 

Raleigh , 

Maningtre, 

Waltham, 

Thaxtcd, 

Wiiham. 


ESSEY',  Bourg  de  France  en  Normandie  tCtrn.XÀQ.. 
dans  k  Diocefe  de  Séez.  11  cft  firué  i  deux  Mémo™ 
lieues  de  b  Ville  de  ce  nom,  &  i  quatre  d'A- 
len^on  ,  entre  une  foret  &  un  grand  étang  > 
dans  une  pbine  fertile  en  grains,  &  en  fruits i 
avec  des  prairies  &  herbages  où  l'on  nourrit 
quantité  de  gros  &  de  menu  bétail  &  où  l'on 
élevé  des  chevaux.  On  y  recueille  des  chan- 
vrcs  dont  on  fait  des  toiles,  l'Eglifc  paroiffiale 
eft  bien  bâtie  &  dédiée  à  Samt  Pierre.  On  y 
trouve  un  Monafterc  confiderable  de  Religicu- 
fes,  du  tîtrc  de  Sainte  Magdebine.  L'Abbaye 
dite  l'EIfcy,  fondée  en  1054.  cft  de  l'Orclr* 
de  Saint  Benoit,  pluficurs  familles  de  noblclTe 
font  leur  rcfidcnce  dans  ce  Bourg,  qui  a  por- 
té autrefois  le  titre  de  Ville,  &  où  l'on  tient 
un  gros  marché  le  Mardi.  On  y  voit  les  rui- 
nes d'un  vieux  Château  qui  fut  une  Maifon 
de  plaifancc  des  Ducs  d'Alençon.  La  Chapel- 
le de  ce  Château  eft  fondée ,  &  affez  bien  en- 
tretenue. Mr.  Baudrand  nomme  en  Latin  ce 
lieu  ExanHium. 

ESSIA.  Voyez  Asion^caker. 

ESSIDEUIL,  en  Latin /xt<^>Mw ,  petite 
Ville  de  France  dans  le  Pcrigord  avec  un  an- 
cien Château  fur  b  Frontière  du  Limofin ,  I 
cinq  lieties  de  Perigueux  au  Levant  d'Eté  vcn 
Limoges. 

ESSINA  ,  Port  de  Mer  d'Ethiopie  felot». 
Pcc^omée;  qui  le  met  au  midi  de  l'Equateur^ 
Vv  a  ce 
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ce  lieu  étoir  entre  li  Ligne  8c  le  fleuve  J?<pe«j 
qui  eft  aujourd'hui  le  Zcbce  ;  Se  par  confis- 
quent étoit  aux  environs  du  Port  de  Melindc» 
fapoU  que  ce  ne  foit  pas  le  même. 
-  iD  luy-  ESSIOS ,  Appicn  *  met  une  Ifle  de  ce  nom 
dan<i  u  Mer  Ionienne  &  il  dit  qu  clic  avoir 
abandonné  le  parti  du  Roi  Agron  pour  fe 
donner  aux  Romains.  Le  même  Auteur  nom- 
à  The&ur.  jç,  habitans  de  cette  Ifle.  Ortelius'' 

foupçonne  très-juftement  que  c'eft  l'ICTa  de 
,  Ptolomée. 

A^J  ESSOMESS  Abbaye  de  France  dans  la 
Brie  Champcnoifc  fur  la  Marne,  à  demie  lieue 
au-deflous  de  Château-Thierri  &  non  pas 
deux  lieues  au-deiTus  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drand  copié  par  Mrs.  Maiy  &  Corneille.  Elle 
cft  de  rOrdredeSr.  Auguftin  de  la  Congrcga- 
tioo  nfatmn  de  France.  Le  nom  Latin  eft 
dt  EJftmM. 

^-  ESSONE ^  f  r  )  Rivière  del'ine  de  Fran- 
ce.  Elle  n'a  point  de  fource  Mrticuliere ,  mais 
elle  fc  forme  des  Rivières  d'Ehamp<s&  la  Jui- 
ne  rcunies  dans  un  même  lit  &  coulant  vers  le 
Nord-eft  elle  arrofc  EfTonc  &  va  fc  perdre  dans 
la  Seine  au^delTus  &  au-delîous  de  Corfeeil  a- 
près  avoir  formé  quelques  Ifles.  Mr.  Corneille 
a  cru  que  cette  Rivière  confervoit  le  nom  d'Ef- 
lampes  jufqu'i  Corbcil  en  quoi  il  fe  trompe. 

.cof-.Dia.  ^  ESSONE*.  Bourgdc  l'Iflc de  France  fur 
b  petite  Rivière  d'Eflonc  à  fept  lieues  de  Paris 
&  à  preilic  difhnce  de  Fontainebleau.  Ce  lieu 
eft  un  grand  pafTage  de  Paris  à  Lyon.  Son 
Eglifc  Paroiflliale  eft  fous  l'invocation  de  St. 
Etienne.  On  y  voit  une  Manufaâurc  Royale 
de  poudre  i  canon.  A  un  quart  de  lieue  de 
U  eli  un  hermitage  dit  de  St.  Lazare.  Son 
territoire  cft  rempli  de  vignes. 

BSSOS,  ancienne  Ville  de  Grèce  dans  la 
Locride  félon  Etienne  le  Géographe  Se  Thu- 
cydide dont  il  cite  le  III.  livre. 

ESS  UL  Jules  Cefar  dans  fes  Commentaires 

Ga?î^"  "^^^^  ainfi  un  petiple  entre  les  Belges.  H  dit' 
■  qu'ayant  teiminé  l'afFemblée  des  Gaulois  à 
Amiens,  &  l'année  n'ayant  gucres  fourni  de 
bled  i  caufedesrechere(rc<;,il  Uix  obligc,en  met- 
tant fon  armée  en  quartiers  d'hyver,  de  h  re- 
partir autrement  qu'il  n'avoit  fait  les  années 
précédentes,  êcdcdirtribuer  les  Légions  en plu- 
fieun  garnirons.  Il  en  envoya  une  fous  C.  Fa- 
bius fon  Lieutenant  chez  les  Habitans  de  Te- 
rouenne  (Merim)  la  féconde  fous  Q,  Cice- 
ron  d,in$  le  Hainaut  {  Nervii  )  ;  une  trotfiéme 
fous  L.  Rofcius  chez  les  .  .  .  (Efftù.)  La 
quatrième  fous  T.  Labicnus  chez  les  Rhemois, 
fur  la  frontière  de  Trêves  &c.  Comme  ce  nom 
ne  fe  trouve  que  dans  ce  feul  paflàge  de  Cefir 
fes  Interprètes  ne  s'accordent  gueres  touchant 
le  peuple  Ejjîii.  Marlian  foupconnc  qu'ils  é- 
toient  ou  en  Normandie  ou  dans  b  Bretagne 
en  deçà  de  la  Mer.  Ce  qu'il  ajoute  n'y  con- 
vient pas  ;  les  François,  dit-il ,  les  appellent  le 
gethelois.  Tout  le  monde  fait  que  le  Rethelois 
n'eft  dans  aucune  de  ces  deux  Provinces,  mais 
bien  loin  delà  dans  la  Champagne.  C'eft  ce 
cjui  me  perfujde  que  Marlian  a  ramalTé  peu  ju- 
oicieufement  dans  un  même  article  piuficurs 

r'  lions  diferentcs  fims  les  entendre.  D'A- 
court  dans  fa  Traduftion  de  Cefar  rend 
EjfMi  y  par  le  pays  de  Setz.  En  quoi  il  f>c 
s'écarte  pas  trop  de  Vigenere  qui  a  cm  que  le 
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mot  de  Pays  Dessin  auprès  de  Baveux  venoît 
du  mot  Essui.  D'autres  comme  Divius,  di- 
fentqucc'ed  le  Comté  d'Eu,  d'autres  Thie- 
RACHE  ou  Terssse,  commc  qui  dirait  rrrri* 
Ejjim-éim  ;  Sanfon  croit  que  ce  nom  eft  cor- 
rompu de  Sejfmi  ou  Sésuvii.  Je  raportc  fes 
raifons  au  mot  Sbsuvii.  Volïius  avoit  cru 
d'abord  qu'w  Efittt  étoit  pour  SneJJimtibms 
défiguré  par  les  copiftcs,  mais  il  changea  de 
fcntiment ,  &:  crut  qu'il  (aloit  lire  i»  tykdmvs. 
Voici  fur  quoi  il  fe  fonde.  Les  ty^dui  Se  les 
Rhemois  font  prcfquc  toujours  joints  enfcmble. 
Cefar  dit  que  tous  ces  ouarticrs  d'Iiyvcr  fal- 
foient  à  peine  un  efpace  de  cent  mille  ms  ,  ex- 
cepté celui  de  Rofcius  qui  étoit  logé  dans  fc 
pays  le  plus  paifîble.  Cela  de'truit  h  conjedu- 
re  de  ceux  qui  ont  placé  les  Efmi  auprès  du 
Hainaut  ;  &  celle  de  Hubcrtuj  Leodius  qui 
les  met  I  Ath  dans  le  Hainaut  même:  car  fi  l'on 
fupofe  qu'ils  étoieni  au  milieu  des  Nations  que 
Cefar  nomme  dans  b  rcparririon  des  quartiers  j 
pourquoi ,  lors  qu'il  fît  marcher  ces  Levions, 
venir  CrafTus  qui  étoit  à  Beauvais  envi- 
ron vin^-cinq  milles  par  delà  Amiens;  Labie- 
nus  qui  étoit  dans  le  Rhemois;  Fabius  qui 
étoit  au  pys  de  Teroucnne,  &  qui  tous  par 
conféquent  étoiçnt  plus  éloignez  de  lui  ?  Pour^ 
quoi  n',ipcDa-t-il  pas  Rofcius  qui  aurait  été 
auprès  de  lui  fi  les  Effiti  eulFent  été  voifîns 
du  Hainaut.  Rofcius  étoit  plus  à  ponée  de 
marcher  Se  de  plus  fes  troupes  étoient  aficz 
inutiles  dans  un  pays  rrès-paifïble.  Voflîuj 
conclut  deli  qu'il  faut  lire  m  JEnvot.  Ce 
fentiment  convient  d'autant  plus  que  \cst/£tùù 
étoient  anciens  8c  fîdelles  alliez  des  Romains  t 
£t>u  fMCAtiJJim*  8c  ^Mittifjîma ,  Se  par  rinrer.i 
vallc  qu'il  y  avoit  entre  eux  &  les  autres  quar- 
tiers d'hyver  on  voit  pourquoi  Cefar  ne  put 
employer  les  troupes  de  Rofcius  aufli-tôtgue 
les  autres.  Ne  lailTez  pas  de  voir  les  raifom 
de  Sanfbn  au  mot  Spsuvti. 

ESSUOAHILA  ,  petite  Ville  d'Afrique 
dans  b  Numidie:  on  l'apelle  auffi  Zoahila, 
Voyez  ce  mot.  ' 

Bîr  EST ,  c'cfl  ainfî  que  par  un  mot  em- 
prunté des  Navigateurs  Hollindois  on  nomme 
celui  des  quatre  points  Cardinaux  où  le  Soleil 
fc  levé  dans  les  Equinoxes.  Les  Italiens  fc 
nomment  Levante,  les  François  Levmt ,  ou 
Orient  y  les  Anclois  F.^Jf,  les  Allemands  Oefl. 
On  peut  voir  dans  l' Article  Rumbs,  Irsdivi. 
fions  où  ce  mot  eft  employé,  lors  que  poof'  '  - 
une  plus  grande  précifîon  on  divife  l'horifbn 
en  trente-deux  Rumbs  ou  vents,  ce  qui  cft 
effendel  i  la  Navigation. 

EST.  Voyez  Este  Vilfe  d'Italie. 

ESTA  B  ARAS.  Voyez  Astaboras. 

ESTABERUS, Florien  dans  fâ Chronique 
d'Efpagne  prfc  d'uiw  Rivière  de  ce  nom  8c 
il  dit  que  Pline  en  dorme  b  defcription.  I! 
ajoute  que  le  nom  moderne  cft  la  Sëgura. 
Ortelius  a  raifon  de  fe  plaindre  que  Florien 
lui  ait  donné  la  peine  inutile  cfc  chercher  dans 
Pline  une  Rivière  nommée  Efiaherut  8c  ce 
n'cft,  dit-il,  qu'en  obfervant  dans  h  defcrip- 
tion même  de  Florien  que  cette  Rivière  fuit 
le  bûcher  de  Scipion  qu'il  a  enfin  reconnu  que 
Pline  nomme  cette  Rivière  Tader  •,  qui  cft^  i^,^:^ 
en  effet  Li  Se^nrm  d'aprefênt.  Il  ne  devrait 
pas  toe  permis  aux  modernes  de  corrompre 
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ûnfî  ce  qu'îh  trouvent  dans  1«  anciens  ;  &  de 
citer  à  faux.  Loin  de  rendre  fervice  au  public 
ib  ne  font  que  jetter  dans  l'oreur  ceux  qui 
les  fuivent  fans  examen ,  &  dans  l'embaras  ceux 
qui  veuknt  confulcer  ks  fourccs,  &  (îcôt 
qu'on  s'aper^ic  de  leur  infidélité  on  n'a  que 
du  mcpris  pour  leurs  travaux.  Cette  remarque 
réfléchit  fur  un  plus  grand  nombre  d'Auteun 
que  l'on  ne  croit.    La  lifte  en  feroit  trop  lon- 

S;ue.  Comme  je  me  fuis  fouvcnt  trouvï-  dans 
e  même  embaras  qu'Ortelius  ,  fon  chagrin 
contre  ces  Littérateurs  iofidelies  a  réveille  le 
mien  &  m'a  arraché  ce  peu  de  lignes.  Les  Imi- 
tateurs de  Florien  puiflent-ils  en  profiter  ! 
mtmémJ.  EST AGEL',  petite  place  de  France  dans 
le  Comté  de  Rouffillon  fur  la  Rjvierc  d'Egli. 
Le  nom  Latin  eft  Sn^tHMM, 
ESTAFORT.  Mr.  Corneille  dit  mal  Es- 
,  TAHORT.  Petite  ville  de  France  dans  le  Con- 
domois:  le  Dénombrement  de  h  France  ou  elle 
eft  nommée  AsTAFroat,  lui  donne  tfpo.feux. 
Elle  eft  à  l'Orient  de  la  Rjviac  du  Gers;  au 
Nord  de  Lcitoure.  Mr.  Corneille  dit  :  envi- 
ron à  une  lieue.  Il  devoit  dire  l  deux  lieues 
&  un  quart  de  celles  dont  il  faut  dix-neuf 
pour  un  degré  «  ou  lieues  communes  de  Gaf» 
cogne  ,  ikmt  ducune  eft  de  trois  mille  toi- 

EST  AIN  ^  >  m  Etain  ,  ViUe  de  France 
Tfnanp.        Duché  de  Bar,  dans  les  Et«s  du  Doc  de 
a.  part.  187.  Lorraine  avec  ritrede  Prevôcé  &  fur  les  con- 
fins du  Verdunois.   La  Ville  d'Eftain  «ft  an- 
cienne, puifqu'elle  écoit  dé)a  frnidée  fur  la  fin 
du  {èpciéme  fiécle>  &  appartenoit  i  un  particu- 
lier, après  h  mort  duquel  elle  échut  par  fuc- 
ceflîoc  i  {oa.  fils  Leodinus  ou  Luttuvinus, 
Archevêque  dé  Trêves ,  qui  dotma  Eftain  avec 
foo  Ban  ou  Territoire ,  au  Monaftcre  de  St.  Eu- 
quaire  de  Trevcs,par  fes  Lettres  dattées  de  la  dou- 
zième aimée  du  Roi  Chiklebert  (ou  de  l'an  de 
J.  C.  706.  )  dont  l'ordinal  fubfifte  encore 
aujourd'huL  Les  Moines  de  S.  Enquaire  aïant 
jouï  cinq  cetB  ans  d'Eftain,  l'Abbé  Jacques, 
du  confentement  de  fon  Couvent,  donna  1  per- 
pétuité l'an  I x> I.  h  Ville  &  le  Ban  d'Eftain , 
au  Chapitre  de  l'Eglilë  CoUegiak  de  Sainte 
Marie  Magdehine  ae  Verdun,  &  l'année  fui- 
ymtt  iiii ,  les  Chanoines  de  la  Magdclainc 
donnèrent  en  échange  aux  Moines  de  S.  Eu- 
quaire  la  Ville  deMaclcre,  qui  était  ï  leur 
bienfànce  )  i  quoi  Thfiodoric  de  Wede  »  Ar- 
chevêque de  Tirves ,  &  fon  Chapitre  coniên> 
tiitnt.    L'Abbé  de  S.  Euquaire  aïant  envoïé 
ordre  aux  Juges  &  aux  habitans  d'Eftain ,  de 
itconnoître  à  l'avenir  pour  Seigneurs  les  Cha- 
noines de  la  Magdekinc  ,  ceux-ci  aTant  pris 
poflelîion,  ne  jnirent  jouir  paifibkinent  de  leur 
nouvelle  acquifidon  ;  car  ib  furent  troublez 
par  Henri  Comte  de  Bar,  qui  difcit  avoir  des 
prétentions  fur  Eftain ,  dont  on  ignore  le  fon- 
dement :  mais  les  Chanobes  tranfigércnt  avec 
lui  l'an  1214 ,  &  lui  cédèrent  h  propriété  de 
la  Vil]ed'£ftain&  fes  dépendances,  ne  fe  refer- 
vant  que  le  patronage  de  l'Eglife,  les  dixmes, 
les  rerrages,  ou  chanparts,  avec  im  d/oitd'u- 
(age  dans  les  bois  de  la  Seigneurie ,  &  à  la 
chai^  que  le  Comte  de  Bar  ne  pourroit  tranf- 
mettre  Eftain  finon  à  fes  Succeilèurs  Comtes 
de  Bar  ou  de  Bries;  mais  comme  le  Chapitre 
fc  plaignit  d'avoir  été  lezé  dans  ce  Tndte»  le 
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Cotnte  en  fit  un  autte  l'an  iii8,  par  lequel 
il  donna  à  ces  Chanoines  une  plus  grande 
rtcompenfe.  Depuis  ce  tems-U  les  Comtes  ou 
Ducs  de  Bar,  ont  toujours  joui  d'Eftain» 
qui  a  été  reftitué  au  Ehjc  de  Lominc  au- 
jourd'hui r^Mnt  en  exécution  du  Traité  de 
Ryfwyck. 

EST  AIRE  *  ,   petite  Ville  des  Pays-bas ,  ' 
fur  la  Rivieit  de  Lis  aux  confins  de  l'Artois  2^'^ 
entre  Merville  &  Armcndercs.    On  la  nom-  ' 
me  aufli  Steghers.  .  - 

ESTALE,  (Grotc  de  I')  Grote  en  E- 
gypte  dans  une  Montagne  qui  eft  à  demie 
Lieue  de  la  Ville  de  Siouth.    Voici  comment  • 
la  décrit  le  Sr.  Paul  Lucas  dans  fon  Voyage 
delà  haute  Egypte**,  oii  il  dit  qu'on  monte  i^'^^ 
environ  500.  pas  pour  trouver  cette  belkgit>.  ' 
te  ,   qui  eft ,  dit-il ,  fi  grande  qu'il  y  pour» 
roit  tenir  plus  de  5oo.  Cavaliers  rangez  en  ba-  , 
taille.    Elle  eft,  dit-il,  taillé  i  h  pointe  du 
Cifeau  &  foutenue  par  de  gros  pihcrs  quarrez 
du  même  Roc.  On  a  pratiqué  dans  cette  grote 
plufîeurs  efpéces  de  petits  Sophas  pour  s'y  re- 
pofer  &  il  paroît  encore  par  quelqnes  veftices 
qui  y  refteat  qu'on  y  avoir  peint  phifieurs  Di- 
vioitez  j  mais  le  temps  a  prefque  tout  effacé.  '■ 
Cette  grote  n'eft  pas  la  feule  qu'il  y  ait  dans 
cette  Montagne.  Il  y  en  a  plufîeurs  autres  en- 
core plus  beUes  que  celle-là  ;  eBes  font  rangées  * 
les  unes  auprès  des  autres  avec  des  portes  en  ' 
fymmetrie,  fur  lefquelles  on  voit  encore  au-  • 
jourd'hui  plufîeurs  bas  reliefs  des  anciens  Dieux 
d'Egypte.    Il  y  en  a  qui  ont  un  bâton  ï  la 
main ,  comme  s'ils  avoient  été  deftincz  \  en 
garder  l'entrée.   On  avoit  pratiqué  dans  cet  • 
grotas  plufieurs  appairetnens  Se  quelques  puit*. 
Mais  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  admirable,  c'cft 
qu'au  bout  on  avoit  creulé  des  catacombes ,  où 
il  y  avoit  un  grand  nombre  de  momies.  Le 
Voyageur  cite  dit  que  la  crainte  de  fe  perdre  * 
dans  ces  vaftes  lieux  l'empêcha  de  pouvoir  les 
parcourir  entièrement.   J'y  vis,  pourfuit-il, 
plufîeurs  tombeaux  creuiez  dans  le  Roc  &  un 
giand  nombre  de  bas  relieis  preiqne  tous  défi-  > 
gurez  par  l'avarice  des  Arabes  qui  avoient  cru 
y  trouver  quelque  trelôr.  J'entrai  dans  pht  > 
dexoo.de  ces  grotes,  toutes  pbs  fingulieres  le*  • 
unes  que  les  autres  &  je  puis  afCuer  qu'il  y  en 
a  plus  de  mille.    J'étob  ravi  en  admindon 
en  foogeant  au  temps  &  au  nombre  infini  d'ou- 
vriers qu'il  a  iàlu  emobyer  pour  l'exécutioa 
d'un  ouvrage  fi  dificue;  car  je  ne  crois  pat 
qu'il  y  ait  dans  le  refte  du  monde  de  monu- 
ment qtii  marque  plus  la  puiflànce  de  ceux 
qui  y  ont  fait  travailler.   Comme  cela  paroft 
furpalltr  toute  croyance,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  les  gens  du  pays  s'imaginent  que  c'cft  l'ou- 
vrage des  Démons  qui  y  avoient  caché  des  tre- 
fors  immenfa  &  que  les  figiucs  qu'on  y  voit  * 
étoient  des  Talismans  par  la  vertu  defqueis 
ils  étoient  confervez.   Que  lesSavans  décident  ' 
en  quel  temps  &  à  quel  ufage  on  avoit  creu-  ' 
fé  tant  de  grotes  fi  vaftes  &  fi  Ixen  ti»-> 
vaillées. 

ESTAMNUS.  Voyez  Astaboras. 

ESTAMPES,  l'S.  ne  fe  prononce  point ,  Meinol« 
en  Latin  StMmp4  ,   Ville  de  France  dans  la  "^«"m»»- 
Btauflè  avec  tftre  de  Duché.   Elle  eft  fituée^y^î^**"' 
fur  h  Rivière  de  lajuine  entre  Paris  &  Orlé- 
ans dans  un  Païs  aller  fotile.   Il  y  a  BaiOia- 
Vv  j  ge. 
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pc ,  Prévôté ,  Eleâion ,  Martchauflïe  fc  gff- 
nicr  à  Sel  :  deux  Collégiales  de  fondation  Roya- 
le» une  (bus  le  titre  de  Nôtre  D:mc  avec  ui  c 
Dignité  &  «iix  ou  onze  Chanoines,  &  une 
&as  le  tine  de  Ste.  Croix  avec  donc  Digni- 
té* te -dix-neuf  Chanoines:  cinq  Pmillb 
diveifa  Maifons  Rcligicufe?.  Le  Koi  iRobert 
jetra  le--  premiers  rnn(ieincn<;  du  Château  d'Ef- 
-  campes,  lequel  fut  détruit  à  la  réqoiiition  des 
habttans  ati  commencement  du  RegM  d'Henri 
IV.  Le  Prince  de  Condé  y  mit  <n  faîrliilbo 
en  t5iîi.  «ne  partie  des  troupes  quecTAridè^ 
lot  avoic  axir.nccs  d' Allc-maj;nc  ,  qui  pcndjnt 
iîx  iemaines  qu  elles  y  relièrent  firent  homijle- 
mcnr  foulFrir  les  habitai»  6c  furtout  ks  Eccli* 
fieOtqucs.  Cette  Ville  eft  de  l'aDdeaDomu- 
ne  de  h  Cogronoe.  Le  Rflt  Clivtes  IV. 
l'crigca  en  Comté  en  faveur  de  Charles  d'E- 
vreux  Ion  Coufin.  Auparavant  elle  ^roit  l>a- 
ronici  ainfi  qu'il  fevoit  d.'.iiilcs  Lettres  dcfon 
éteâaM  CD  Comté  qui  <odç  du  mois  deSco- 
tcnlire  T)X7.  Etwtremiôir'IClnflerVti  ,' 
il  la  donna  en  1411.  RichsrJ  de  Rrctann' ; 
9c  depuis  ayant  été  réunie  au  Domaine  de  la 
Couranne,  Loo'i's  XL  lidonnaMendeFûix; 
les  Lena  de  dooieian  f«w  de  fm  i4j)t.  n 
ma  d'Avril.  Gafton  de  Poix  fikdê  jMlv 
«iant  été  tué  H  Ii  R;;r;!il!c  de  Ravenne,  Anfte 
de  Bretagne  ienuiic  de  I.ouïs  XII.  devint 
Comtffle  d  nihmpcs  par  la  donation  que  lui 
en  fit  le  Roi  Ton  Mari  en  l'année  «b 
mois  de  Juin.  Après  la  mort  de  cette  Priocdlè 
qui  arriva  l'année  fuivantc,  le  Comté  d'£Aam- 
pes  paflà  à  Madame  Claude  de  France  fa  fille 
ilÉléc,  qui  depuis  fut  mariée  à  I-ranç(^$  pi^ 
nier  pour  kxs  Duc  de  Valois.  Cette  bonne 
Princellè  étant  morte,  k  Roi  en  donna  h 
joudince  è_Jeu  de  la  Barre.  Après  la  mort 
de  cduf-d  raMMt  |éémier  érigâ  Eftampes 
en  Duché  en  faveur  dejean  de  b  Broflê  de 
fimagne  8c  d'Ame  de  PuiflTeleu  ,  ion  Epou» 
lê^kquelle  «voit  beaucoup  de  part  aux  bonnet' 
nHCt  dn  Kt»  :  bo  aoB  cft  aflêx  connu  daiie 
nfifloiie.  Heori  If.  lei  dépofTéda  de  ce  t)«- 
dléea  l)5).  pour  en  gratifier  Diane  de  Poi- 
tim<&  Kerarite,  femme  de  Louis  de  Brezé, 
Omà  U»(àa\  de  Normandie.  Charks  IX. 
émt  mntm  à  h  Cowonoe  k  reixlit  ijem 
dek  Biaflên  inab  d'Avril  i^6i.  Etant 
mort  fans  poftéritc,  Henri  IIF.  in  gratifia  en 
le  Duc  [can  Cafimir,  mais  y  ayant  re- 
noacé  l'année  d'après,  le  Roi  k  donna^(ii> 
gHWiciit  k  h  Oochedè  dcMoDipeaficr,  d'ofi 
tMl»nimdeqin  il-le  retira  pmr^lrdMiNrî' 
i  lfaguerite  de  Valois  ià  fixur  Reine  de  Na- 
vanes  8c  cette  PrincelTe  k  donna  quelques  an- 
nées après  i  Gabriek  d'Eftrée  DuchclTe  de 
Beaufbrt,  qui  l'alaiiréei  Ceiàr  Duc  de  Ven* 
dteefflsaMtnddn  Rd  Henri  IV.  Lapofte.  ' 
mS  illuflre  de  ce  Prince  en  eft  encore  en  pof- 
MEon.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu'Artus 
Gcnifïîcr  ,  Gnnd  Maître  de  France,  a  été 
Comte  d'Eihmpes  ;  l'Aâe  de  donation  ne 
«•en  noove  point.  Si  ceh  eft,  il  faut  que  la 
poOefTion  de  Madiine  Clattde  de  France  lit  été 
tnterrompue.  En  tnut  cas  ce  Seigneur  n'en  a  pas 
JOUÏ  fort  lonp-rims  crjnt  mort  en  i5i8.Pcn- 
daitt  Is  troubles  de  165t.  la  Ville  d'Efhm- 
pes,  au  grand  regret  des  falbittllt  to6jotin  fU 
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mée  des  Princes ,  kqueUe  y  ftit  auffi-tdt  affié* 
gée  par  l'Armée  du  Roi ,  qui ,  après  avw  ref*  ^ 
te-  dc\\:;ii;  Li  Ville  près  de  fix  fcmaincs  &  fait 
plufieurs  attaques  où  il  y  eut  quantité  démon» 
de  tué  de  part  &  d'autre ,  fut  enfin  obligée  de 
lever  k  fîege  pour  aUer  à  la  itncaaot  du  Déc 
de  Lombe  qui  teoqic  eu  liscoun  des  Priacee 
avec  une  Ànme  de  ineof  à^-dlx'  miOe  km"- 
mes.  .  !  . 

La  ViUe  d'Eihmpa  «  4té  bœorée  de  plu- 
fieut  f?fiarilfi  ANMnnâeidi'  le  d'ut  Oncile 
NiDMML  On  ne  fiir  poinr  toibfec  ds 
fut  tenu  en  1 04  8 ,  &  convoqué  par  Genhiin 
Archevêque  de  Sens.  Voila  ce  qu'on  en  lie 
dMH  la  ViedesArchevtqocffdeSaiet  Cn-Jai- 
M»  .Amém  StM^s  héhùt  mm  »  I*  '■ 
fM  /mkrm  t^irifitt^s  ,  rpméum  'jmilt».l 

fit ,  GiHertMS  ^m^aàmii^s ,  Gdlthfritts 
A4tlde»fû,  M^mrt,  Rtg*  Henrko  frtftntt.  Le 
II.  filt  aAnUé  par  (  JEiokrte-,  ,)  RidMr»' 
Ardievlqile'de  %tn-,  c<i  toye.  ialb)lt  de? 
î'ordinatud'dnTvcs  de  Cfiartres  faite  par  Ur-  ' 
tMin  IL  Ck  'Archevêque  prcteodoit  qu'Yves 
étoit  criminel  de  Leze-Maiefté-,  pour  $*érre 
fik  ofdoaMriwn  du  RoyauiM  tmt  vKàt-(> 
fian4ldl»i,  ftaâfi  qafl-de*aitêmd4n(K•' 
Le  III.  le  tint  en  11 11.  Daimbert  Arche- 
vêque de  Sens  y  préfida.  On  s'y  plaignit  d'a- 
bord de  la  manvaife  conduite  de  l'Evéque  de 
Traies,  fur  quoi  il  hii  fut  écrit  par  k  Coccf-  ' 
k.  Enfoiteon  proc«db4<h  conféentKm  d'un 
Evêque  de  Nevers ,  &:  enfin  on  y  fit  plufieurs 
r^emens  pour  la  rétormation  des  mccurs. 
Le  Concile  National  tenu  i  Eftampes  l'an 
ii}o.  a  été  aOonblé  par  ks  foins  de  Louis  - 
le  OiDs:  oé  Ait  pour  favoir  quel  parti  il  fâl>  ' 
kw  |MMdR  entre  fc  Pape  Innocent  II,  &  ' 
Picfre  de  Léon  qui  (ê  faifbit  appdler  Anacler 

II.  Saint  Bernard  qui  s'y  trouva  dit  hautement 
qu'innocent  avoit  été  catxmiquement  éhv  8c  ' 
qsTtiBl^iMidBpas  pû  valablement  procéder  \  une 
aime  ékfiioi».  T«Nit  .le-  Caaak  fc  paidaw>t 
nrau  jugenienf  de  S;  'tteiwIid-êfTiiiiocemfiigl* 
reconnu  pour  vrai  &  légitime  Succeflcur  d*;. 
S.  Pierre.   Ce  Pape  vint  exprès  de  Chartres>è" 
EAMudcs  pour  donner  aux  nabitans  dM  maeC 
quel  de  ff  itonnoiftncwiiy  lefl» dauBjuMv 
&  Iwea  diM  rAUeie  dè  -Mdr^  Ofdte-de'' 

St.  Benoît  \  demi  quart  de  îieuë  dTftsmpes. 
C^  ce  que  nous  apprenons  de  la  Chronique 
lie  œtae  Abbaye,  qui  n'a  jamais  recoBnad''«D.^< 
m  Snpoieiir  xpit  TAicfaevéqoe  de  Sem, 
Lflfali  le  leÉiie,  aupwieiM^ibb  vofj^e  cad*^ 

rient,  afTembla  fon  Parlement  \  Eftampes,  & 
y  laiifa  la  Régence  du  Royaume  i  Raoul 
Comte  de  Vermandois,  Se  i  Soger  Ai)(>ù  de  S.  ; 
Denis.   Dans  la  conteflation  entre  Alexandre 

III.  r,  A  le  Csnfinal  Oâavien  qui  avoit  pris- 
le  nom  de  Viâor,  k  même  Prince  aifembla 
en  n  60.  PEgKfc  GaHicane  \  Eflampes ,  pour 
favoir  Icqu:!  1!  devoir  r;i  orînoicre  ;   &'  fur  k 
jugement  des  Evcqucs ,  le  Rui  adhéra  1  Alex- 


ESTAMPON',  Rivière  de  Fiance.  Elk  mUl^ 
a  lâ  (borce  dans  le  Gabardan  aux  frontières  ^'l"' 
du  Duché  d'Albret  d'oii  coubnr  vers  l'Occi- 
dent Meiidiooal  »  elk  entre  dans  le  Marâa»i 
oii  cfle  fê)emdwi1iI>oi«te«l'OiiEft  'def. 
&tnncnrt*  -  ,  .  ■ 
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È^TAN ,  vnie&1LhrkRdeFianà.Vo]n» 

£sTANc .  petite  Ville. 

I.  ESTANFORDE,  eaLtàaStMtftrdia, 
fiouiK  des  Pays-bas  dans  h  Handktt  fur  k  pe» 
dte  lUviere  d'Eftanferdediriraii  ï  deux  Bnëï 
de  Caflèl  du  côré  du  Levant. 

tt  ESTANFORDE,  RuifTciu  des  Pjvs- 
btsdins  la  FlanJrc  Tciitonc,  5>:  d.in>;  b  Cni- 
tcHenie  de  CaiTel.  Il  MiTe  au  Bourg  d'EOan- 
Ridé  te  eodbtt  ^  le  Nord  1  felecite  dans 

ESTANG  ,  f  l'S.  ne  fc  prononce  point.) 
-Anus  d'eaux  dormantes  q  ii  ont  quelque  pro« 
fondeur ,  Se  qui  (oru  fournies  foit  p^r  U-s 
pliiycs,  foit  par  quelque  fcurce  peu  conlidcia- 
Ue  !  il  diffère  du  Lac  en  ce  que  le  Lac  efl  plus 
^Ptià  1  ptos  profond ,  qu'il  reçoit  fit  Forme 
"quelque  Rivière  ou  rui.TcJU,  .-u  lieu  que  l"ér 
\ang  n'en  fornie»  ni  n'en  reçoit;  il  difcrc  de 
Ta  Mare  en  ce  qw  6  mue  efl  pîus  petitè  4^ 
f»  circoofctencet  piobs  profonde,  te  .plus  fii' 
jne  à  6  ddTéirlKr  dnmt  fEr^.  Je  disd^Mux 
)ldltaitnto  car  le?  anciens  qui  ont  apell^  ^'K' 
MÊk  f  I*Eftang,  apellent  aulFi  ft.t^tuntts ,  les 
eitne  dormantes.  Ils  ont  auffi  nomme  au  plu- 
Hd  Sti^tu  cenaines  plages  de  h  mer,  où  it 

oiB  calme  aflêzonfindre;  Virale  dit  de 
ï^ep'tufie  qui  s'aperçoit  d't;ne  tcmpcte  excitée 
fins  hn  ordre ,  &  dont  la  mer  tll  troublée, 
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Immk  MM^M»  mifctri  mtmluirt  P^Hhmtf 
BUfimfk  fi^tmem  fti$fit  Ntfiàmiit.  & 

Le  même  Pn^rc  fe  fert  du  mot  Fiunj  pnur 
<fefigber  le  Cocytc  donc  les  Poctcs  fuppufcnt 


Oiftf  'Sti^Â  Mit 4  videi, 

lut,  Servius  &  Ifîdoredifent  que  l'Etang, 
imim,  eft  ainfi  nommé  pane  que  l'eau  y 
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eft  6ns  ouwvement  ffeui'  Â'tt  «fiM  /trfemo 
JUt,  Man  Feftus  ne  donne  cette  Etyroolo- 

^iè  que  comme  !c  rcn'imtnr  de  qmlqius-uns , 
il  ajoure  que  félon  d'autres  ce  nom  vient  des 
Crées  qui  apellent  ces  fortes  de  lieux  çty*k 
Ste^nkit  .parce  qu'il  contient  bien  l'eau.  Ainli 
Viirron  '  <fit  ^àgkum  Grtce  «i^tiv  fini  mm 
habet  rmam,  parce  qu'il  n'a  point  d'ouverture 
par  où  l'eau  puifTe  s'ccoukr.  I'  ^  a  '^«■î  E- 
tai  ps  d'eau  îaléc  comme  fur  la  cote  de  Lan- 
putdoc  l'Eflang  de  JVlaguelone,  l'Eflang  de 
Thau.  Ce  n'eft  qu'un  anus  d'eau  de  la  mer 
qui  n'a  qu'une  ilTue.  On  voit  dans  les  Indes 
quantité  d'e'tangs  faîts  &  ménagez  par  l'induf- 
trie  des  hahitan'i.  Q;iclques-uns  ont  un  ou 
même  deux  milles  de  tour,  plufîeurs  font  bor- 
dez d'une  muraille  pour  retenir  l'eau  qui  tom- 
bé 6à  Ciel  durant  ks  mckk  de  pluye  »  te  en 
fboAnf  dur^è  ta  ftcheielê  4e  rÉie  ai»  babi- 
tans  qui  font  trop  loin  dn  Rjvieretj  ou  dont 
le  terroir  n'cfi  pas  propre  \  cieufer  des  puits. 
Cè  hbin  qu'ib  donnent  ï  ces  refêrvoin  n'efl 
pas  Ibh  dÎKfent  du  mot  François,  car  ib  les 
appdlhjt  TAKcirÈS.  En  Egypte  on  ménage 
au  voifinngc  du  Nil  des  creux  entourez  de  or- 
gues que  le  Nil,  lors  qu'il  fc  déborde,  couvre 
cle  Tes  eaux  dont  ik  fc  rempliffrnt  &  qu'il  y 
bide  en  &  ledntit  ;  icflbuice  necciraiié  daas 


ne  p!cut  prcfque  jamais, 
entendons  communcmcnc 
un  refervoir  d'eau  douce 


On  pa^'s  où  il 

En  France  n  iu'. 
par  le  mot  d'Eftang 
dans  un  lieu  bas  fermé  par  une  digue  ou  chauA 
fée  pour  y  nourrir  du  PoilTda,  &  c'èft  ce  que 
ks  anciens  Latins  nommoienk  Pijëimt,  On  pé* 
chc  les  Eflangs  tous  les  trois  ans.  On  les  re- 
pcupL-  avec  du  Nourrain  ou  petit  poidbn. 
On  Lâche  la  bMJe  d'un  Efbpg  pour  le  mettré 
m  cours  8c  fcn  iruider  Teau.  La  Qmnu  de  l'Ef- 
tang  eft  l'endroit  par  où  l'eau  y  entre,  Ja^ri/- 
If  ou  la  décharge  cd  le  Ùeu  par  où  efle  s'e- 
coule  quand  il  y  en  a  tibp. 

On  apcllc  EsTANCS  SALtl  certains  crcuX 
fur  le  rivaf^e  de  la  mer,  où  quand  la  marc;,  cil 
haute,  elle  fe  répand,  fie  qu'elle  laifle  remplis 
lofs  qu'elle  fe  retire. 

i  nSTAMG  de  BACES,  Ruh-ttifs 
c»i,  Eftang  de  France  au  bas  Languedoc,  qui 
Hl  long  de  trois  L'eues  du  Nord  au  Sud,  ic 
tair  ,oti  pafle.  ùoCaoal  de  l'Aude  qui  vient  de 
la  Ville  de  tnnSmt,  ce  qui  fait  qu'on  l'ap- 
pelle  auflT»  l'Eflang  de  la  Robine  &  fouvent 
l'cf^ang  de  Sigcan  ,  ^  caufe  du  Bour^  de  ce 
nom.  qui  en  eft  proche,  ainfi  que  celui  de  Ba- 
gcs,  fi:  il  fc  rend  dans  la  Mer  Mcditctrancc 
par  )e  pàfBgc  dît  le  Clrau  de  la  nouvelle. 

I.  ESTANG  de  DIANE.  D:.:kx  Pornn, 
Ellang  d'Italie  fur  h  cote  Oriental;  de  l  lflc 
de  Corfe.  tl  fe  décharge  diins  la  Merde  To(; 
cane  pru  des  ruine  d'Alcria.  Ceux  dii  f*a'/s  , 
ie  nomment  I»  St4giA  ai  vi/om.  Il  y  avoit 
autrefois  tm  bon  Poirt  \  faa  emboucliurcf 
mais  il  $*cft  bouché  depuis  Ibng-tcms  par  une 
pi  inii:  quantité  de  fable  qui  s'y  eft  aitufle,  ce 
qui  le  rend  alTez  mal  (un.  Il  eftMMQUira& 
(cz  étendu  ,  &  n'eft  qu'i  V^t^dpHMfflSoe 
Corte  i  l'Orient. 

L'ESTAKG  de  LEUCATE  ,  W/cr . 
Marais  de  Eranrc.  Sa  partie  Septentrionale  cft 
au  bas  Languedoc  ,  &r  la  partie  Méridionale 
cft  dans  le  Comte  de  Rouflillon,  on  le  nom- 
me  auffi  ITftang  dcSalces,  à  caufc  qu'il  cft 
pics  de  ces  deux  Places.  Il  eft  fur  la  Côte  de  • 
h  Mer  Mtvlitrrranc^ ,  ou  il  fc  diVliargc  p^r 
ikiix  petits  canaux  \  étant  prcfque  au  mi- 

Iku  entré.  iMt^M^WrdÛKi^MMMI» 

Sud. 

t'ESTANG  de  LINDRE,  UnJriam 

Sta^ma»,  ER-ng  de  Ffancedans  b  Lorraine, 
d'où  lort  la  Scille ,  un  peu  au-deflus  de  Dieu- 
ic.  Il  a  environ  quatre  lieues  de  tour  ,  St 
n'tfl  qu'i  dti:\  Ikucs  de  Mariai  au  Levant» 

&  huit  de  \..;.  y. 

L'EST  ANC  de  MAGUELONE,  roU 
cdrim  StÀgMf  c'cft  un  Eftanq  ou  plutôt  ua 
Lac  de  France,  au  bas  Languedoc,  pmchc  de 
la  Ville  ruinée  &  de  l'id:  de  Magucionc,  fur 
la  côte  de  la  Mer  Mcdircrran^.  Il  s'éreod  ^ 
une  demi  lieue  de  b  Ville  Je  Mootpellkrt  fie 
eft  proprement  la  partie  du  milieu  de  ctjnand 
Eftang  qui  eft  en  l  iiig  de  l'Orient  i  l'Oeci- 
dînt  l'efpacc  de  près  de  quinze  lieues  d'puis 
les  environs  d'Aigucmortcs  jufqucs  à  Ai:.lc. 
Sa  partie  au  Levant  s'appelle  l'cftang  de  l'é- 
mut, i  caufë  du  Château  de  ce  nom,  fie  autS 
l'cftang  de  Mauguio;  &  fà  partie  au  Couchant 
cft  dite  l'cftang  de  Thau.  On  appelle  autn>. 
ment  cet  eftar^  l'eftanp  de  Latte,  fie  l'cftang 
dé  Liii^èdbc,  Il  reçoit  ks  Rivières  de  Les , 

db 


de  Vidourk  ,  &  le  Canil  de  1<  Ridelle  qui 
vient  d'Aipuernortcs.  Il  fe  décharge  djn$  b 
mCT  ou  plutôt  dans  le  Gol/ê  de  Lyon  pir  le 
Canil  nomire'  le  Crau  de  Palavas. 

L'ESTANC  de  PERAUT  ,  cRang  de 
France ,  au  his  Languedoc ,  ou  plutôt  h  par- 
tic  Orientale  de  ce  long  cftang  qui  cfl  près  de 
Montpellier.  Voyei  ^Efiémi  <U  AUgutUm* 
ci-deUui. 

EST  ANC  de  TU  AU,  cft  un  cftang  de 
France  ,  au  bas  Languedoc  &  au  Diocèfc 
d'Agdc ,  &•  b  partie  Occidentale  de  ce  grand 
eftang  qui  eft  pr^  de  Montpellier,  ainu  que 
j'ai  remarqué  ci-deflus.  Il  n'eft  Kparé  de  la 
mer  Méditerranée  que  par  une  plage  ou  langue 
de  terre,  &  s'étend  depuis  Balaruc  &  le  Cap 
de  Sctte  jufques  prèsd'Acde  du  Brcfcou, 
fervint  ainiî  pour  le  grand  Canal  de  Langue- 
doc qui  le  traverfc  en  fa  longueur. 

L'ESTANG  de  VACARAI,  VoUarmn 
Stign,ty  cft  un  eftang  de  France  en  Provence , 
dans  laCanurguc,  entre  les  deux  bras  du  Rhô- 
ne ou  entre  le  Tampin  au  Levant  &  les  Sain- 
tes Maries  au  Couchant  ,  vers  b  côte  de  la 
mer,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  une  petite 
llle. 

L'ESTANG  de  VENDRES,  Vtké^um 
S(4gn)tm,  eft  en  France  dans  le  bas  Languedoc 
&  su  Diocéfc  de  Narlwnnc.  11  reçoit  la  Ri- 
vière d'Aude,  &'  fè  décharge  dans  b  Mer  Mé- 
diterranée par  le  Gnu  de  Vendres. 
•  r;^«W  L'ESTANG  de  VILLERS*.  Eftang  de 
Defc  ''^  '^^'7  aux  environs  de  la  petite 

France T.4.  ^'^'^  dcLInicres  i  dix  lieues  de  Bourges.  C'eft 
p.  4.        un  des  plus  grands  oue  l'on  puiHe  voir,  puif- 
que  Ion  qu'il  eft  dans  fon  plein  il  a  fept  ou 
huit  lieues  de  tour. 

ESTANG,  petite  Ville  ou  Boui|»  de  Fran- 
ce dans  le  bas  Armaenac  aux  confins  de  l'Eau- 
2an,  en  allant  de  Maupas  qui  eft  au  Couchant 
à  Eaufe  qui  eft  à  l'Orient.  Ce  lieu  eft  nommé 
Etbng  fur  les  Cartes  de  Mr.  de  l'Ifle  Se  dans 
le  I>enombremfnt  de  la  France  où  l'on  ne  lui 
donne  que  fept  feux  &  quarantc-fcpt  Bellu- 
ques.  L'Auteur  de  ce  livre  le  met  dans  h  Gé- 
néralité de  Montjuban  Eleôion  d'Armagrac; 
Collcde  du  Bas  Armapiac.  Mr.  Corneille 
écrit  EsTAN ,  en  fiiit  une  Ville  fur  une  Mon- 
tagne &  proche  d'une  petite  RMtre  qu'on 
nomme  aulfi  Estas-.  Cette  Rivière,  va,  dit- 
il  ,  fe  décharger  dans  le  Midour  près  de  b  Vil- 
le de  Montaigur.  II  ajoute  que  b  Ville  d'Ef- 
ran  eft  défendue  d'un  Château  dont  la  fitua- 
tion  eft  fort  avantageufe-  Mr.  de  l'rfle  dans 
la  Carte  de  l'Armagnac  ne  met  point  là  de  Ri- 
vière. Jaillot  dans  fa  grande  Carte  de  b  Géné- 
ralité de  Montauban  y  en  met  une  fans  la  nom- 
mer Se  h  fait  couler  d'Orient  en  Occident  au 
midi  d'Eftanp  ,  fi:  ton)i>er  dans  le  Midou  Ri- 
vière qui  paflc  i  Montagut  où  elles  fe  joi- 
gnent. 

iRfjw»       r.STAPA,  ou  Barre  d'EsTAPA^,  anfe 

f  ,|^^me«t      ^  ,j  ^gjç      ,^  nouvelle 

Efpagnc  par  les  iSj.d.  de  longitude  &  entre 
le  15.  &  le  14.  d.  de  btitude  félon  Mr.  de 
l'Iftc  qui  dans  fa  nouvelle  Carte  de  l'Amérique 
la  nomme  Barre  d'iTAPE.  Le  Supplément  aux 
Voyages  de  Rogers  compte  de  cette  Barre  au 
Golphe  de  Tecoante-Pcque  yj.  lieues,  de 
cette  mcme  Barre  au  Volcan  de  Guatiinala  8. 


EST. 

lieues,  &  à  b  Rivière  de  Moticalco  10.  lime» 
&  au  Port  de  Sonfonate  3  6.  lieues. 

i.ESTAPE,  (l's  ne  fe  prononce  point.) 
On  apclle  Villes  d'EsTApE  ou  d'ExApa, 
quelques  Villesde  grand  Commerce  où  arrivent, 
fe  ramaflent ,  &  (c  vendent  certaines  Marchan- 
difes  étrangères.  C'eft  en  ce  fens  qu'en  Hol- 
lande Amfterdam  eft  regardé  comme  l'Eftape 
générale  de  toutes  les  Marchandifcs  des  Indes, 
de  l'Efpagne,  de  b  Mer  Méditerranée,  &  de 
la  Mer  Baltique;  Dordrccht  du  vin  de  Rh^. 
En  Rullîe  Archangcl  étoit  autrefois  l'Eflape 
unique  des  Marchandifes  de  Mofcovic  , 
partage  prefentement  cet  avantage  avec  St.  Pc- 
tersbourg,  Dan2ig  eft  l'Etape  où  les  VaiiTcaux 
de  diverfes  Nations ,  vont  chercher  les  bleds 
de  Pologne  qui  y  defcendent  par  la  Viftulc. 
Les  anciens  exprimoient  les  Villes  d'Eftape  par 
le  mot  générique  d'EMPORium.  Les  Ville* 
d'Eftape  dans  le  Levant  font  nommées  Eschel- 
LES.  Voyez  ce  mor. 

1.  ESTAPE  ,  fe  prend  dans  un  fens  plu» 
relTerré.  Il  fignifie  alors  une  place  publique 
d'une  grande  Ville ,  &  les  Marchands  font 
obligez  d'apporter  dans  cette  place  leurs  Mar- 
chandifes pour  être  achetées  par  le  peuple.  La 
pbce  de  Grève  ou  plutôt  les  lieux  circonvoi- 
fins  de  la  Rivière  fervent  d'Eftape  à  b  Ville 
de  Paris  particulièrement  pour  les  Vins  &r  Bleds. 
Les  autres  pbces  Se  marchez  où  les  Marchands 
forains  font  tenus  de  décharger  leurs  Marchan- 
difes Se  dcnr^  pour  y  être  vifitées,  puis  lo- 
ties ,  &  vendues ,  font  encore  corjimc  autant 
d'Eftapes. 

j.  ESTAPE  ,  fe  prend  auflî  dans  un  fcn$ 
qui  a  un  raport  moins  direifi  avec  la  Gét)* 
graphie.  C'eft  lors  qu'il  fignifie  un  droit 
qu'ont  certaines  Villes  de  faire  décharger  dans 
les  Magafins  publics  ou  particuliers  les  Mar- 
chandifes qui  arrivent  dans  leurs  ports  fans  que 
les  Marchands  puiiïcnt  les  vendre  l  bord  de 
leurs  VailTeaux,  ou  les  débiter  d.ins  les  terres 
&  lieux  circonvoifins.  Villes  Anfeatiqucs, 
au  moins  les  plus  confiderables.jouïflent  de  ce 
droit,  mais  diverfement;  les  unes  n'ont  que 
le  droit  de  la  décharge  des  Marchandifes  que 
les  Marchands  ont  cnfuite  b  libenc  de  vcndje 
foitaux  Bourgeois,  foitaux  étrangers,  ou  de 
remporter,  s'ils  n'en  trouvent  pas  le  débit; 
d'autres  jouifTcnt  du  droit  de  préférence  fur 
les  Marchandifes  déchargées  chez  elles  qui  ne 
peuvent  être  vendues  qu'i  des  Bourgeois; 
d'autres  ne  permettent  pas  aux  étrangers  de  met- 
tre i  terre  leurs  Marchandifes  que  les  Bour- 
geois ne  s'en  foicnt  fournis  ;  Se  d'autrev  encore 
ont  pareillement  cette  préférence  d'acittt  fur 
les  Marchandifes  déchargées  chez  elles  ;  mais 
doivent  auflî  de  leur  part  acheter  1  certain  prix 
toutes  les  Marchandifes  fujeres  i  l'Eftape. 

§.  La  pluprt  de  ces  remarques  font  de  Mr. 
Savary  dans  fon  Diâionnairc  du  Commerce. 

ESTAPLES*,  (l'S.  ne  fc  prononce  point)  rCw»,Diû. 
Villede Picardie  d.ins  le  Boulonnois,en  Latin 
SiMfMU.  Elle  eft  fituéc  fur  la  Rivieie  de  Can- 
ches  affez  proche  de  fon  embouchure,  du  cô- 
té des.  Montagnes  de  Neuf-Caftcl;  i  quatre 
lieues  de  Boulogne.  Cette  Ville  eft  U  fort  dé- 
chue que  ce  n'eft  plus  aujourd'hui  qu'un 
Bout^  où  il  ne  laide  pas  d'y  avoir  un  Mai- 
re ,  des  Echevins  &  un  Bailliage  Royal.  Le 

Châ- 


EST. 


EST. 


Ï4l 


Château  eft  ibandonné  depuis  la  prifc  d'Airt   tts-ubiO  >  «'eft-à-dirc  uœ  Aflètoblce  fb™^ 

&  de  St.  CPnier,  &  on  k  lailïé  tomber  en  rui-  par  les  Deputezdcs  Etati  particulien  de  chaque 
ne.    11  V  a  ui)  marche  confidfraWe  à  Eftaples    Province  ,  Sic.  Se  c'eft  cette  Affcmblc'c  qui 


toutes  les  fero.iines  &  on  y  tient  une  foire  fnn 
che  pour  les  chevaux  &  les  Mjirchandifcs  le 
jour  dî  St.  Nicobs  d'iiyver. 
«  Dtmpitr     ESTAPOS  Ville  de  l'Amérique  dans  la 
nouvelle  Efpapne,  en  remontant  la  Rivière 
Ctmpichc   de  Tabafco  qui  tombe  dans  la  baye  de  Cwnpè- 
paW..       che.    Elle  cft  fituéc  quatœ  lieues  au-deflusde 
VilU  de  Mofe,  i  douze  de  l'Embouchure  de 
la  Rivicrcde  Tabafco,  &  ^  trois  lieues  au- 
dcffous  de  l-Upo.    Elle  cft  habitée  en  partie 


V«illcaux  intérêts  Généreux  de  b  Republique; 
Voyez  l'aniclç  Provincbj-Unies,  où  ceci 
cft  explique  plus  au  loogi 


ETAT  DE  l'Eclisi!. 
ETAT  DE  Ge'nis. 
ET  AT  DE  MiLAif. 
ETAT  DE  Venise. 


Voyei  Ecusr. 
Voyei  Ge'nes. 
Voyei  Milan. 
Voyez  Venise. 


PAYS  D'ETATS,  on  diftingiie  les  Proi 
par  des  ElpgnoU  &  en  partie  par  des  Indiens,  vinces  de  France  par  la  manière  dont  s'y  font 
quoique  ces  dernicri  y  foicnt  en  plus  grand    k$  impofitions.    Dans  b  plupart  b  Cour  »d- 


nombre  de  même  que  dans  prcfque  toutes  les 
autres  Villes  du  Pays.  Elle  eft  affcz  riche  & 
jituce  au  bord  Méridional  de  la  Rivière  ,  & 
bâtie  de  telle  forte  entre  deux  Criques  qu'il  n'y 
a  qu'une  feule  avenue  pour  y  entrer.  Elle  cft 
d'ailleurs  fi  bien  défendue  par  un  parapet , 
qu'un  Armateur  Anglois  nommé  le  CapitaiiK 


dreflë  aux  Iniendans  &  aux  Trtfoners  de  Frant^ 
ce  un  état  de  ce  que  b  Généralité  doit  payer 
l'année  fuivante  ;  après  qboi  il  s'en  fait  une  re^' 
partition  fur  chaque  Eleâion  particulière,  com- 
me je  l'explique  au  mot  Généralité'.  Il  y 
a  d'autnfs  Provinces ,  où  le  Clergé ,  k  Noblcffe 
&  k  Tiers  Etat  s'aflembknt  par  des  Députez  i 


Ucwct  qui  âvoit  pri-s  de  deux  cens  hommes  ou  tous  les  trois  ans ,  Comme  dans  le  Duché  de 
fous  lui  fut  rcpouflï  avec  perte  de  plufieurs  Bourg(^ne ,  ou  tous  les  deux  ans ,  comme  en 
des  liens  Se  y  xtçxt  lui-mcme  une  bleUure  1  b    Bretagne  ;  ou  tous  les  ans ,  comme  en  Langue* 


j^b^ 

ESTARADAT.  Voyez  Star  abat. 
ESTAR.KE',  Ville  de  Perfe,  dans  le  Tar- 
fiftan  ou  b  Pcrfc  proprement  djte ,  &  c'en  eft 
I  Voyige   une  des  plus  ancicnoes  Villes.  Tavtmiet 
de  Périt- 1.  j.  jonnç       ^  .o'.  <ie  longitude  &  jo.  d.  1 5 
c.  aero,        .   .   .  '  .  .  v      ,    • . 


•>  lui 


doc.  Cette  Aflcmbléc  que  l'on  nomme  Lr.i 
Etats  &  quicft  un  refté  de  l'ancienne  liberté 
que  ces  Provinces  ontconferté,  faitclk-mcme 
les  Impoiitionj.  Qjiekjtics'unes  de  ces  Pro- 
vinces au  lieu  de  b  taille  réclk  ou  pcrfonnellc 
font  un  don  gratuit  qui  fe  levé  par  ^a  Provin- 


de  latitude.  Il  ajoute  qu'clk  étoit  autitfots  b  ce  de  U  manière  que  les  Etats  l'ont  réglé.  Ces 
Capitak  de  tout  k  pays ,  qu'elk  eft  très-bien  Provinces  font  ce  qu'on  appeUc  en  France 
bâtie  avec  de  hautes  murailles.  Son  terroir  eft 
abondant  en  vignes  &  en  Daticrs,  mais  ksha- 
tinns  du  lieu  ne  font  pas  pour  cela  beaucoup 
de  vin  Se  ils  convertiflTent  b  plus  grande  par- 
tie de.  leur*  raifins  en  vin  cuit  S£  en  une  efpccc 
de  refîné.  Ils  font  grand  commerce  de  leurs 
dattes  qui  fc  tranfportent  en  divers  lieux  &  cet- 
te Ville  n'eft  guenrs  éloignée  de  Schins  que 
de  dix  ou  douM  lieues. 

5.  Mr.  Corneilk  dit  Estarke'.  Taverxaer 
qu'il  cite  dit  EsTAXREqui  eft  beaucoup  miçux, 
car  Naflir  Eddin,  &  Ulugbcig  dans  kurs  Ta- 
bles Géographiques  écrivent  Estachr.  Tous 
deux  s'acordent  i  lui  donner  88»  d.  }o'.  de 
longitude  &  ^o.  d.  de  latitude. 

ESTARAC,  Mrs,  Corneille,  Piganiol  de 
b  Force  &  dcLortguerlie  préfèrent  Astarac  , 
d'autres  difcnt  Ester  a  c.  Voyez  Astarac. 
Mr.  Baudrand  dit  Efitrac.  . 

ESTAT,  (l'S.ne  fe  protionce  point. ) 
Pays  d'une  ou  de  plufieurs  Nations  gouver- 
nées par  un  même  Souverain;  foit  Empereur, 
koi.  Duc,  ou  Republique.  En  ce  fens  le 
mot  d'Erat  fignific  pays  de  Souveraineté.  On 
ditainfi  I'Etat  de  Venise,  de  I'Eclise, 
de  Gènes,  &c. ondit  au  pluriel  ks  Etats 
d'un  Prince, pour  dire  ks  Pays  donr  il  a  b  fu- 
periori'c  tWritoriak  &  b  Souveraine  autorité. 

«5-  ETATS  ,  ce  mot  fignifie  une  affem- 
blée  des  Principaux  du  Pays  ou  de  ceux  à  qui 


Pats  d'Etats. 

La  France  a  eu  lufli  fes  Etats  GcNfii 
RADx  qui  étoient,  2k  peu  de  chofe  près,  ce 
qu'eft  le  Parlement  en  Angleterre ,  où  l'ancien 
nom  &,  le  pouvoir  très-éiendu  fe  font  conlèri 
vez.  Pour  bien  entendre  cette  matière  qui  don- 
ne un  grand  jour  à  rHiftuire  &  à  b  Gcogn- 
phie ,  nous  entrerons  dans  k  détail.  L'Hiftoi^ 
re  des  comraencemcnS  de  nôtre  Monarchie*  eft  /^^'j^J^^ 
fi  p«u  débrouillée  qu'il  cft  très-mal  aifé ,  poui*  i^*^ 
ne  pas  dire  impoflible»  de  fixer  l'origine  des  FrioccT.  1; 
Etats  Gcncriiix.  Il  y  a  des  Auteurs  qpi  l'ont  P-M7- 
rapportée  i  des  AHcmblées  qui  fe  tct>oicnt  dans 
les  Gaules ,  avant  que  Ceûr  en  fit  la  conquê- 
te.   D'autres  plus  modeftes  ne  font  pas  le* 
Éots  Généraux  plus  anciens  qlic  la  Monarchie, 
&  difent  que  b  prctniere  de  fes  AiTemble'cs  fe 
tint  à  Saliàbn ,  aujourd'hui  Sdtz  tians  b  Baflfe 
Alface  :  mats  quelle  foi  peat-on  ajoôter  il  des 
Auteurs  des  derniers  fiécles,  Idrfqn'ÎIs  avan- 
cent des  faits  aufifi  anciens ,  fans  en  apporter 
aucune  preuve  ?  Uy  a  cependant  beaucoup  d'ip.^ 
parence  que  ks  Rois  de  la  première  race ,  pour 
donner  une  forme  de  Gouvernement  3i  aïffc- 
rents  peuples  qui  étoient  (bus  letir  domination  i 
convoquoient  des  AITemblccs  où  afllftoient  les 
Barons  ou  Grands  de  chaque  Pais  ;  c'eft  ce 
qu'on  ap|>elb  dans  k  commencement,  Cm/t- 
renui ,  Grands  fUidi ,  Ccnvocêtient  généralts , 
Champt  de  M»tt  ou  Outmft  de  Méù  parce 


un  Peuple  ou  une  Province  a  donné  fc  pou-  qu'elles  fc  tcnoient  dans  ces  mois-là.    Le  Roi 

voir  de  reglsr  les  intérêts  publics.    Dans  les  y  préfidoit  ou  y  faifoii  des  Loix  poui*  l'admi- 

Provinces-Unies  chaque  Province  a  fes  Etat»  niflration  de  la  juftice,  on  y  delibcroit  fur  les 

particuliers;  ainfi  les  Etats  de  Hollande  &  de  aff.ires  les  plus  importantes  de  l'Etat,  &  l'on 

Wcftfrife  font  compofez  des  Députez  des  Vil-  y  décidoit  les  caufes  majeures ,  c'cft-i-dire; 

ks  &  des  Corps  qui  ont  droit  d'y  envoyer.  Il  lesdifTerens  qui  furvenoicnt  entre  les  Ducs  & 

y  a  outre  cela  les  Etats  Ccnenux  des  Provin-  les  Comte»)  mais  on  n'y  recevoir  pas  ks  ap- 

Tem.il.  Xx  peW 


Gc 


54*  EST. 

peUations  d«  jugemcns  renduf  ptf  les  JyB*^" 
Le»  Ducî  &  les  Comtes,  &  depuis  les  Baillis 
&  les  S^ne'chaux  jugeoicnt  ilon  en  dcmirr  ref- 
fcn,  &  ceux  qui  étoicnt  condimncz  n'avoictit 
d'autre  «flource  que  de  fe  plaindre  au  Roi  con- 
tre leur  Jupe  qui  étoitperfoonellementrefponfs- 
ble  de  fon  jugement.  Le  pouvoir  de  ces  Af- 
rcinbWes>  à  qui  on  commenta  pour  lors  de 
donner  knam  de Parlsment, augmenta  fous 
les  derniers  Rois  de  la  première  race,  &  ce  fut 

rr  le  fuffi  âge  du  Parlement  que  Pépin  parvint 
la  Couronne.  Leur  autorité  continua  fous 
la  féconde,  Oc  une  partie  de  la  rroifiéme  race. 
Ce  fut  encore  le  Parlement  qui  mit  Hufiucs 
Capet  fur  le  Trône:  cependant  les  Succefléurs 
de  ce  Prince  )es  convoquèrent  plus  rarement , 
•6n  d'accoutumer  les  peuples  i  s'en  palTer. 
f ufqu  à  Philippe  le  Bel ,  Us  Prélats  feuls  8c 
les  Grands  du  RoyaimK  cotapofoient  ces  Af- 
femblées;  nuis  ce  Roi,  vers  l'an  1500.  eut 
la  prudente  politique  d'y  appeller  des  Députez 
du  peuple ,  afin  de  l'engager  l  fupponer  plus 
patiemment  le»  Charges  qu'on  lui  impofoit. 
Comme  ks  affaires  fe  multiplioifnt  cntrt  les 
particuliers  &  que  l'on  aflembîoit  rarement  le» 
Etats  Généraux,  le  même  Philippe  le  Bel  fixa 
un  Tribunal  ou  PjrUmem  Si  Paris  pour  déci- 
der les  procès.  Les  pbintes  qu'on  faifoit  au- 
paravant contre  les  Jtiges  qu'on  croyoit  avoir 
nul  iupé,  furent  converties  en  appels,  &  les 
Baillis  &  Sénéchaux  dépouilles  du  pouvoir  de 
juger  en  dernier  relTort. 

Le  pouvoir  des  Etats  Généraux  étoit  fi 
prand  ,  que  fouvent  il  reftreipnoit  celui  des 
Rois  :  d'ailleun  les  lenteurs  &  les  cabales  tou- 
jours infcparables  de  ces  forte»  d'Aflemblées, 
étoienc  ires-nuifibles  à  l'expédition  des  araires. 
Louis  XI.  qui  étoit  grand  politique  ,  fentit 
mieux  que  n'avoient  fait  fe  PiiédécefTèurs  , 
tous  ca  inconveniens.  Il  donni  le  premier 
quelque  atteinte  à  cette  grande  autorité,  Char- 
les VllL  &  Louïs  Xir.  auroient  volontiers 
liiivi  fes  maximes  ;  mais  la  difficulté  des  tems 
les  contraignit  de  les  népliga,  Henri  II.  eut 
de  grands  mcnagcmens  pour  lesEtats, afin  d'en 
tirer  de  l'argent.  Charles  IX,  Henri  III.  & 
Henri  IV.  furent  trop  occupez,  pour  rravaiU 
1er  ^  cette  grande  affaire,  qui  fut  en  quelqile 
fa(;on  terminée  fou»  le  reene  de  Louis  XTIf. 
puifque  depuis  l'an  KÎ14.  les  Etats  n'ont  point 
été  affemblez ,  &  toute  leur  autorité  a  été  de- 
volue  au  Roi ,  de  qui  elle  étoit  émanée. 

Ces  Etats  Généraux  éroient  donc  compofez 
du  Clergé,  de  la  NobWfe  &  du  Tiers-ttat. 
Lorfque  le  Roi  vouloii  les  aflembler,  il  en- 
voyoit  des  Lettres  de  Cachet  à  tous  les  Séné- 
chaux Se  i  tous  les  Baillis,  6c  letir  ordonnent 
de  tiire  tenir  chacun  dans  fi  SénéchaulTée  ou 
dans  fon  Bailliage,  trois  ACemblécs,  une  du 
Clergé,  une  de  la  Nobleffc,  8c  une  du  Tiers- 
Eut.  Chacune  de  ces  Affcmblées  noounoit 
des  Députez  qui  fe  rendoient  au  lieu  que  fa 
Majeftc  avoit  marqué  pour  l'AlTemblée  géné- 
rale, &  lors  qu'i's  y  étoient  arrivez ,  la  Cham- 
bre du  Clergé,  celle  de  b  Noblefle  8c  celle 
do  Tiers-Etat,  j'aflembloient  chacune  féparé- 
ment  dans  des  falles  qu'on  leur  avoit  préparées. 
Dans  les  premières  (éances,  chaque  Chambre 
choifîfloit  un  ou  plufieurs  Prefidens  ,  un  ou 
plufieurs  Secrétaires  I  &deux  ou  trois  AiTcf- 
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feurs.  Chaque  Chambre  nommoit  àufli  qud^ 
qu'un  pour  lùranguer  le  Roi.  On  faifoit  en- 
uiitc  «ne  proceflîon  générale ,  où  le  Roi  alTif^ 
toit  avec  toute  la  Cour  &  tous  les  Députer 
des  Etats  Généraux,  puis  l'on  célebroit  une 
McfTe  du  St.  Efprit,  Quelques  jours  après* 
tous  les  Députez  s'aiïcmbloicnt  dans  un  lieti 
oîi  le  Roi  le  trouvoit.  Sa  Majefté  faifoit  ua 
difcours  fur  le  fujet  pour  lequel  il  nvoit  aP- 
femblé  les  Etats  Géneraut  &  le  Chancelier 
i'expofoit  plus  au  lon^.  Les  jours  fuivans  let 
trois  Etats  s'affembloicnt  chacun  dans  le  lieq 
qui  lui  avoit  été  dc(Viné.  Les  trois  Chambrea 
s'envoyoient  faire  des  complimens  l'une  à  l'au-* 
tre,  &:  conferoient  quelquefois  enfemble,  par 
Députez  fur  les  matières  les  plus  importantes. 
Après  que  le  fujet  dont  il  ctoit  quedion ,  avoïc 
été  agité  dans  chaque  Chambre  en  particulier, 
elle  dreffoit  fon  cahier  pour  faire  des  remon- 
trances au  Roi,  8c  pour  lui  donner  des  avif 

3u*elle  croyoit  utiles  à  Ion  fervice  &  au  bien 
e  l'Etat,  On  tenoit  une  féconde  Affcmblée 
générale  dans  laquelle  l'Orateur  choifi  par  le 
Clci^,  celui  de  la  NoblefTe ,  8c  celui  du  Tiers- 
Etat  ,  haranguoient  le  Roi.  Aux  Etats  tenoi 
i  Paris  en  iffij.  le  Prefident  M iron  haran- 
gua le  Roi  à  genoux  au  nom  du  TieTt-Etit» 
On  prefenroit  au  Roi  les  cahien  de  chaque 
Chambre  (éparement,  &  fur  les  avis  des  trois 
Chambres,  le  Roi  prcnoit  fes  réfokitions  8c 
faifoit  quelquefois  des  Ordonnances  tirées  det 
Cahiers  que  les  Etats  lui  avoicnt  prefcntcz, 

C'efV  ainfi  que  furent  drcffées  les  Ordon- 
nances d'Orléans  8c  de  Blois.  Souvent  avant 
que  de  fe  fepartr,  les  Etats  accordoient  au  Rot 
quelque  fecoiirs  extraordinaire.  Tous  les  Dé- 
putez de  chaque  Chambre  étoient  partagez  ai 
douse  Gouvememens  Généraux  >  doue  voici 
les  noms  &r  le  rang. 

I.  L'Ifle  de  France. 
t.  La  Bourgogrte, 
I5,  La  Normandie! 

4.  La  Guienne.  '  " 

j,  La  Bretagne,  ^ 

€.  La  Champagne. 

7.  Le  Languedoc. 

8.  La  Picardie. 

9.  Le  Dauphirté. 

10.  La  Provence. 

II.  Le  Lionnois. 

11.  L'Orleanois. 

Lorfque  dans  une  des  Chambre»  on  delibe- 
roit  fur  quelque  affaire,  elle  éroit  décidée  i  k 
pluralité  des  voix  des  Gouvememens,  8c  Yiia 
des  Gouvememens  n'avoit  pas  plus  de  pouvoir 
que  l'autre,  quoi-qu'il  fût  cooipofé  d'un  plut 
grand  nombre  de  Députez.  Les  affaires  fe  dé- 
cidoient  dans  chaque  Gouvernement  ï  h  plu. 
ralité  des  voix  des  Bailliages ,  8c  des  Sén^ 
chaulTées  ,  chaquî  Gouvernement  avoit  ua 
bjnc  féparé  8c  fe  choifiHbit  un  Prefident.  Oa 
choifiuoit  quelquefois  dans  chaque  Chambre 
douze  Députez ,  un  de  chaque  Gouvem  mène 
&  on  ks  chaiçeoit  de  quelques  affaires  parti- 
culières. 

En  Bretagne,  enDauphinéS:  en  Provence, 
IcsDéputeï  pour  les  Etats  Généraux  font  nom- 
mez daas  les  Aflèmblces  de  toute  U  ?rovia- 


I 
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cet  nuis  dua  le  reflc  du  Royaume»  ce  font 
Its  Hùlliiges  ou  les  Stnicliauflcts,  ou  ks  Vil- 
les qui  Jcs  nomment.  De  ces  Bailliages  &:  de 
CCS  Stntf  haufTce* ,  il  y  en  a  eu  en  1614.  qui 
rie  nommèrent  des  Dcputcz  que  pour  une  ou 
jKHir  deux  des  trois  Chambres.  Le  Bjilliagc" 
d"  Ainboifc  n'en  ntwima  point ,  ni  pour  It  Cler- 
gé ,  ni  pour  la  Nobleffe  :  "  celui  de  Chatcau- 
ncuf  enTimei^ais,  n'en  nomma  ni  pour  le  Cier- 
ge, ni  pour  le  Tiers-Etat:  le  Pui,  la  Rochel- 
le, le  Lauragais,  C  ahis,  la  Haute  Marche  Se 
Chatclleraut  ,  n'en  nommèrent  point  pour  le 
Clergé  :  Montdidier  &  Royc,  n'en  «ommc- 
rcnt  point  pour  b  Nobicflc. 

Dans  ks  C.crcmonics  comme  dans  les  Pro- 
ccûions.  Se  à  l'entrée  des  Députe?,  dans  b  (ai- 
le où  le  Roi  failbit  l'ouverture  des  Etats,  tous 
les  Dcjiutez  ,  excepte  les  Archevêques  Se  les 
Ilvequcs,  marchoient  félon  le  rang  des  Baillia- 
ges Se  des  Scnc'chauffccs ,  Se  non  pas  félon  le 
rjnp  des  Gouvernetncns ,  de  forte  que  ceux 
des  Bailliaccs  de  Scnlis,  de  Valois  Se  de  Melun , 
marchoient  prcfquc  les  derniers  de  tous,  quoi- 
qu'ils fulTcnt  du  Gouvernement  gcnenl  de 
l'ific  de  France  qui  cft  le  premier  des  douze 
Gouvcmcmcns  gcncraux. 

I.rs  dernières  tenues  des  Etats  Généraux  & 
celles  donc  on  a  le  plus  de  connoifTance  font 
celles- ci. 

Celle  de  Tours  14^8. 
Celle  de  Tours  i^jSj. 
Celle  d'Orléans  ij<îo. 
Celle  de  Blois  ijfftf. 
Celle  de  Blois  1588. 
Celle  de  Paris  i6i^. 

îl  y  eut  outre  cela  une  convocation  faite 
par  le  Roi  Louïs  XIV.  en  1650.  en  vertu  de 
bquelle  on  tint  des  AfTcmblces  paniculierei 
dans  les  Provinces,  dans  les  Cailiiaocs  &:c.  pour 
nommer  des  Députez  &  leur  donner  leurs 
JnOruâions  ,  nuis  on  ne  tint  pas  les  Etats 
Généraux  :  it  n'y  eut  que  U  NoblcHe  qui 
s'aflcmbla  à  Paris. 

Autrefois  on  opinoic  par  Bailliages  &  par , 
ScnéchaulTccs  mais  aux  Etats  d'Orléans  en 
i5<îo.  il  fut  tégU  qu'à  l'avenir  on  opineroit 
par  Gouvemcmens ,  &cet  ordre  a  toujours  ct^ 
fuivi  de|>ui<i  ce  tems-là ,  même  dans  rAlTemblee 
de  la  NoblclTccn  1*50.  Apres  pluficurs  Difpu- 
tcs  qu'il  y  a  eu  entre  le^  Gouvcrncmcns  pour 
la  prcffcancc,  enfin  par  Arrctdu  Confcil  don- 
ne en  1614.  ils  furent  réglez  fclon  l'ordre  que 
nous  avbns  marque  ci-devant. 

Le  nombre  des  Provinces  Se  des  Bailliages 
qui  ont  envoyé'  des  Dcputcz  aux  Etats  Géné- 
raux a  ctc  difércnr  dans  les  difercns  tems.  Aux 
Etats  afTemblcz  à  Tours  en  1485.  au  com- 
mencement du  Régne  de  Charles  VIII.  il 
y  avoit  des  Députez 

de  Flandre, 

de  Tournai  Se  du  Toumaifls^ 
d'Arrois, 

du  Bnilliaps  de  Hcdin , 
du  Bailliage  de  Dole,") 
du  Bailliage  d' Amont  >  en  Franche  Comté 
du  Bailliage  d'Aval,  J 
Ttm,  II, 
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du  Rouflillon,  f 
du  Comte  de  Cerdagfte, 
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A  ceux  de  Blois  en  i^66.  ttta  1588.  il 
y  avoit  des  Députez  du  Marquifat  de  Silu- 
ces. 

A  ceux  de  Paris  en  i6ii^.  il  y  en  eut 

de  Brefle, 
de  Bugei» 
&de  Gex, 


3ui  n'avoient  pas  envoyé  aux  Etats  précé- 
ens ,  parce  qu'ils  n'étaient  pas  encore  téùnis 
à  la  Couronne. 


Pr.  &  Vie.  de  Paris. 

B.  de  Dijon. 

B.  d'Autun. 

B.  de  Cbâlon  fur  Saône. 

B.  d'AulTois. 

B.  de  b  Montagne. 

B.  de  Clurobi;. 

B.  de  Alàcon.  , 

R.  d'Auxerre. 

B.  de.  Bar-fiir-Seine. 
V.  a:  B.  de  Rouâi. 
V.  Si  B.  de  Cicn. 

B.  de  Caux. 

B.  de  Cotantin.  ,Zi 
B.  d'Evreux. 
B.  de  Gifors. 
B.  d'Alençon. 
V.  de  Bourdeaux. 
Se  S.  de  Guioine. 
S.  de  Bazadoiî. 
S.  de  PcTigord. 
S.  de  Roucrgue. 
S.  de  Saintonge. 
S.  d'Agenois. 

Comté  de  Coroingfs. 
Pays  de  Rlvicre  Verdun. 

S.  des  Landes. 

Albrct. 
S.  d'Armagnac. 
S.  de  Condomojs, 
S.  de  haut-Limoufin. 
S.  de  bas-LixnouGd. 
S.  de  Qyerci. 

Comté  de  Bigorre. 
Duché  de  Bretagne. 

B.  de  Troyes. 

B.  de  Chaumont  en  Baflîgni. 
B.  de  Vitri  k  François. 
B.  de  Mcaux. 
B.  de  Provins. 
B.  de  Sezaiic. 
B.  de  Sens. 

B.  de  Château-Thierrii 
V.  Se  S.  de  Touloufe, 

,     S.  de  Beaucajre  Se  Nime». 
S.  du  Pui. 

Gouvem.  de  Montpellier. 

S.  de  Carcalfonne  Se  Bezien. 
S.  de  Laungaiîi 

J^»  »  Cocn. 
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Cotnt^  de  Foix. 

B.  de  Vcnnandois> 
S.  de  Poitou. 
S.  d'An^. 
S.  du  Maine. 

B.  de  Tôuraine  ic  Araboifc. 
B.  de  Berri. 

B.  de  Sainr  Pierre  le  Moûtier. 
S.  de  BoudMnnoii. 
B.  de  Forez. 
B.  de  Baujolois. 
S,  de  bafle  Auvergne. 
S.  de  haute  Auvei^ne. 
S.  de  Lyon. 
B.  de  Chartres. 
B.  d'Orléans. 
B.  de  Bkw. 
B.  de  Dreux. 
B.  de  Mante  &  Meulan. 
B.  de  Gien. 
fi.  de  Montarps. 
B.  du  Perche. 
«    B.  de  Chiteau-ncuf  en  Timerais. 
B.  d'Amiens. 
S.  de  Pontieu. 
S.  de  Boulenois. 

Calais  &  Pays  conquis. 

Couvert,  de  Perotme ,  Mondidier&  Roye. 
B.  de  Scnlis. 
B.  de  VâW?. 

B.  de  Clerroont  en  BeauTOÎfîs. 
B.  de  Chaumont  en  Vexin. 
B.  de  Melun. 
B.  de  Nemours. 
B.  de  Nivemoi». 

Dauphiné. 

V.  &  Gouv.  de  la  Rochelle, 
S.  d'Angoûmois. 
fi.  de  Montfbrt  l' Amauti  6c  Hou- 

dan. 
fi.  d'Eftampe*. 
fi.  de  Dourdan. 

iProvence. 

MarfciUe. 

Arles, 
S.  de  haute  Marche. 
S.  de  baffe  Marche. 
B.  de  Vendotnoij, 
S.  de  Loudunois. 
B.  de  Beauvab. 
fi.  de  Soiflîïns. 
S.  de  Charflleraut. 
B.  de  BrelTe, 

•  B.  de  Bi^i. 
B.  de  Cex. 

EST  AT  A,  petite  Ifle  de  b  mer  du  Sud 
fur  les  côtes  du  Mexique  ou  de  U  noiHtlle  Ef- 
pagne.  Dans  le  Supletnent  aux  Voyaps  de  Ro- 

*  t-f-     gers  *  on  compte  17.  lieues  8c  demie  de  Giia- 

tulco  jurqu'i  cette  Ifle,  en  fuivant  la  côte  vers 
le  Sud  ic  l'Eft ,  l«bn  qu'elle  tourne  vers  l'un 
ou  vers  l'autre. 
iD^att      ESTAVAYER.'' ,  ou  Eïtatatei,  çji 
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Allemand  St^-ffis,  Ville  «.'Bsillias^  deSuif- 
fe  dans  b  panie  Orientale  du  Canton  is  Fri- 
bnurg.  Cette  Ville  eft  affcz  jolie,  mcdiocre- 
mcnt  grande,  au  Iwrd  du  Lac  de  NcuchârcI, 
vers  le  milieu  de  fon  rivage  Oriental,  8c  àpeu 
près  vis-à-vis  de  S.  Aubin  dans  le  Comte  de 
Ncuchàrel.  Il  y  a  là  un  beau  Château,  fort 
ékvé,  au  bord  du  Lar.  On  v  trouve  aufli 
un  Convcnt  de  Religieufes  Uriulincî.  Cette 
Ville  avoit  anciennement  des  Seigneurs  particu- 
lien  ,  dont  les  dcfcendans  ont  retenu  le  nom 
d'Eftavayer ,  &  font  l'une  des  Maifons  les  plus 
-  illuftres  de  Fribourg.  En  ce  Bailliage  les  bords 
du  Lac  font  prcrquc  par  tout  fort  élevez,  &en 
plufieurs  endroits  ce  font  des  rochers  ticvea  Sr 
efcarpez,  Se  par  conf<fqiicnt  de  diificilcabord. 
Non  loin  d'Eftavayer  efl  Montbrenlos,  .Mo- 
naftcrc  de  Chartreux. 

ESTAYRES.  Voycr  Stehcîrs. 

ESTE',  en  Latin  ArtSTi: ,  prrite  Ville 
d'Italie  dan?  l'Etat  de  la  République  de  Veni- 
fe,  au  Padouan  &  aux  confins  du  Vicentin, 
fur  le  Bacciglione  au  pied  des  Monts  de  Pa- 
doue  &r  près  de  Monfriice.  On  croit  que 
c'eft  delà  que  font  nommez  les  Princes  de  la 
Maifon  d'Eftc  qui  font  Ducs  de  Modcnc  & 
de  Reggio.  Cette  Place  eft  à  quinze  milles 
de  Padoiie  au  Midi,  avec  un  vieux  Chàreiu. 
Cette  Ville  émit  autrefois  Epifcopalc  Se  fufra- 
gante  d'Aquile'e. 

ESTE-CHEMINS.    Voyez  Ete'chf- 

MINS. 

ESTELAV  ' ,  ancienne  terre  Seigneuriale 
de  France  en  Normandie  au  Pays  deCaux.  Son 
nom  qui  vient  de  b  bnguc  Saxonne  8c  cR  for- 
mé SEfi-Uoid c'eft  à-dire,  terre  Orientale  ré- 
pond à  fa  fituation.  EUe  cA  en  effet  à  b  ri- 
ve Orienulc  de  la  Seine. 

ESTELLA*.  Stella,  ou  Estelle:  Vil- 
le d'Efpagne  au  Royaume  de  Navarre  fur  la 
Rivière  d'Ega  où  elle  reçoit  le  torrent  d'Uie- 
der.  Les  François  b  nommeiu  l'Etoile. 
Elle  eft  à  cinq  lieues  de  la  Rivière  d'Ebre  & 
prefque  au  milieu  entre  b  Ville  de  PampcUme. 
lu  Levant  »\'  Longrocne  au  Couchant  à  fcpt 
lieues  d'Efpagne  de  chacune.  Quelques  Au- 
teurs la  prennent  pour  l'ancienne  Curnoni- 
tJM,  ou  CoRNoviuM  Vilic  dcs  Vafconsque 
d'autres  placent  à  Car»»hio  Village  de  Navarre 
aux  confins  de  l' Arragon  Elle  eft  fitue'e  dans 
une  pbinc  fort  agréable,  au  bord  de  b  Riviè- 
re d'Erga  (  c'eft  ainfi  que  Mr.  de  Vairac  écrit 
le  nom  de  cette  Rivière)  qui  l'environne  de 
deux  côtcz,  &  eft  foi  rifiée  par  un  Château  fit 
bonorée  du  titre  de  Cité.  Elle  eft  Capitale 
d'une  Menndad  qui  comprend  vingt-quatre 
Bourgades  &  cent  fix  autres  ParoifTcs. 

ESTEN*,  Estonie, EsTHONiE,E$TH- 
£avd,  en  Latin  Efthom.t  &  EJlU,  contrée  fi- 
tuée  à  l'Orient  de  h  Mer  Baltique  &  des  Ifles 
de  Dapho  &r  d'Ofel  ;  elle  a  au  Nord  le  Gol- 
phe  de  Finbnde  ;  au  Levant ,  l'Ingric  8c  au 
Midi  b  Livonie  dont  elle  étoit  partie  ou  an- 
nexe, avec  titre  de  Duché.  Elle  eft  divifcc  en 
cinq  Diocefts  qui  font  : 


deltSuifié, 
T.  i.fag, 
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Eà. 170/. 


Orig.de 
Cacn  c. 


Ei.  170/. 


l'ElpAgne 
T.i.p.U. 
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t«  |;.prtmîen  fc  trouvent  d'Orient  en  Oc- 
cident en  fuivjnt  li  côte  du  Colphe  de  Fin- 
lande. Le  qiintricme  occupe  11  côtc  de  h  Mer 
Biitriqtic  &  confine  au  cinquième  qui  eft  dans 
Icî  rerres.  On  peut  voir  Icurï  arricles  parti- 
culîerj. 

L'I-STONiE ,    a  eu      mcnif*  maîtres  & 
l«  nictnes  révolution?  que  le  rcftc  de  la  Livo- 
nie.    Li  Suéde  s'en  empara  311  commcncctnent 
du  fîccîc  paflTé;  mais  les  rcduftions  dont  je  par* 
le  ailleurs  firent  une  gr.indc  brèche  aux  privi- 
lèges dont  la  Noblcdc  de  cette  Province  ;ouïf^ 
fbit.    Ce  pays  faiToir  un  grand  Négoce  de  fes 
«  Memoi  P"'"'        1""    dernière  piierrc  l'cticderolé. 
leiderEm-  *  Les  Etranger;  en  pr;fcrtnt  les  bleds  l  ceux 
pireRuflien  de  Pologne  &  h  tous  les  autres,  parce  que  les 
T.». p.  1^;.  mlonicns  font  fcchcr  1rs  leurs  dans  leur»  Etu- 
ves,  ce  qui  fait  qu'en  n'a  pas  l>ernin  de  les  re- 
muer de  tn>is  ou  quatre  an*.  La  dernière  guer- 
re du  Kord  n'a  prefquc  point  hiffe  de  Villa- 
ges en  nftonic  &:  les  miifons  en  font  fort  6- 
cart«:s  l'une  de  l'autre.  On  fait  fouvent  deux 
ou  trois  milles  de  chemin  fat'S  trouver  qu'une 
feiilî  Eglifï,  elles  font  prefque  toutes  fur  des 
hauteurs.    Il  n'y  a  p.'S  dans  ce  pays  le  quart 
des  habitans  qu'il  v  dcvroit  avoir,  &  on  peut 
encore  juger  par  les  mafures  qu'il  doit  y  avoir 
eu  dans  cette  Province  quantité  de  maifonstant 
pour  la  NoblcfTe  que  pour  les  Payfans.  Le  plus 
mauvais  temps  que  ce  Pays  ait  eu  i  foufnr  a 
été  au  commencement  de  la  dernière  guerre, 
parce  qu'alors  le  Czar  qui  ne  voyoit  p4$  enco- 
re beaucoup  d'apparence  de  le  garder  ne  fongea 
qu'i  cfraycr  les  Surdois  &  il  y  fit  cnrrcr  des 
.    Ca!niourks  &:  des  Cofaques  qui  y  firentd'hor- 
riijtes  de'gars.    Les  Hsbitans  de  b  campagne 
font  Efclavcs  ;  mais  lors  que  le  Çzar  Pierre  l. 
s'en  rendit  maître,  il  rétablit  les  Gentilshom- 
mes dans  leurs  anciens  Privilèges  &  abolit  une 
reforme  qui  étoit  alors  poulfée  fi  loin  que  dans 
toute  PEftonie  il  n'y  avoit  que  vingt  terres 
qui  rn  fufrcnt  exemptes.  Ils  font  en  polTcnton 
de  leurs  terres  dont  ils  jouïlfcntjmais  avec  cela 
ils  n'ont  giicres  d'art;ent  comptant  :  la  reduf^ion 
les  avoit  forcez  l  plrndre  leurs  propres  biens 
à  ferme  des  mains  du  Roi  &  ils  n'en  étoient 
que  d'honnêtes  Meraycn.    Charles  XII.  a  ti- 
lé  de  l'Eftonic  pendant  la  dernière  guerre  plus 
de  quinze  cens  Officiers  &  en  1715.  il  n'y 
as'oit  dans  toute  la  Province  que  deux  Gen- 
tilshommes qui  n'euffcnt  pas  fers'i.    Ce  Pavs 
r.iporrc  au  Czar  qui  l'a  conquis  &  en  eft  de- 
meure Souvcnin  par  la  paix  de  NeuHadt , 
\-ingt-cinq  mille  Roubles  tous  les  ans  fans  y 
comprendre  les  terres  qui  appartiennent  en  pro- 
pre à  la  Couronne  &  rendent  à  nifon  de  qua- 
rante Roubles  pour  foixanre  Arpens.  Les  mo- 
mies que  l'on  trouve  pir-ci  pr-li  dans  l'Efto- 
nic ,  font  un:  chof;  digne  de  remarque ,  &  on 
*       <n  raiffmnc  divcrfcmcnr.    L'Auteur  Allemand 
dont  une  partie  de  ces  Mémoires  eft  empruntée 
dit  avoir  vu  au  Village  deWefenhcrçcn  1715. 
l'n  tomlxau  dans  l'Èglife  de  ce  lieu  r  le  corps 
d'une  femme  de  qualité  nommée  Madame  de 
Lohe.y  avoit  crf  inhurr.c  en  11Î04.  Il  ne  s'é- 
toir  point  corrompu  ;  il  reflcmbloit  i  \:n  bois 
léger,  5c  on  eût  dit  qu'il  n'avoit  été  enterré 
que  depuis  fort  peu  de  fcmaines.    Comme  on 
tft  ffir  qu'il  n'avoit  point  été  embaumé  f  on 
jtribuoic  là  confcrvaiion  aux  rainenux  qui 


EST.  - 

font  cachez  dans  la  terre.  Le  même  Auteur 
le  retrouva  encore  dans  le  même  état  en  1718. 
Ces  Ecrivains  ne  conncwITent  point  de  Pro- 
vince particulière  d'Eftonie  ,  qui  doive  être 
apelléc  l'EsTEN  propre,  Se  qui  ait  Pemaw 
pour  principale  Ville,  comme  le  dit  Mr.  Bau- 
drand,     après  lui  Mrs.  Mary  &  Corneille. 

ESTEPA**,  petite  Ville  d'Efpagnr  dans*  ««'rW 
l'AncMoufic  aux  frontières  du  Royaume  de^  ''**^' 
Grenade  ,  avec  un  ancien  Château  fur  une 
Montagne  i  cinq  lieues  d'Ecija  vers  le  midi. 

§.  Les  grandes  Cartes  d'Efpigne,  il  favoîr 
celles 'de  Sanfon,  de  faillot  en  4.  feuilles,  8c 
de  Baillicu,  mettent  Lftepa  dans  le  Royaume 
de  Grenade  aux  frontières  de  l'Andaloufie. 
Mr.  de  l'Ifle  s'accorde  avec  Mr.  Baudrand. 

ESTCPONAS  Bourg  8i  Château  d'Ef- 
pagne  dans  l'Andaloufie  Qir  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée  &  aux  frontières  du  Royaume 
de  Grenade  à  cinq  lieues  de  Gibraltar  au  Le- 
vant d'Eté,  en  allant  ven  Malaga. 

§.  Mr.  Baudrand  s'accorde  avec  les  Cartes 
mentionnées,  excepté  avec  Mr.  de  l'Iile  qui 
met  Eftepona  dans  le  Rovîumc  de  Grenade 
fur  la  frontière  de  l'Andaloufie  au  Nord  O- 
riental  de  Gibraltar. 

ESTERABAT,  Ville &•  Province  de  Pcr- 
Ce.  Voyei  AsTFR.snAD. 

ESTERAC.  Voiez  Astarac. 
ESTERP,    Abbaye  de  France  dans  le  ti- 
ifin  ;  en  Latin  Stirps,  félon  Mr.  Baillet'* ,  ^.31!^^ 


moul 


qui  ajoute  que  le  Vulgaire  prononce  F.tfr}  Minti.p. 
Mrs.  Baudrand  &  Piganiol  de  b  Force  *  di-  '^y- 
fcnt  que  le  nom  Latin  eft  Siirpum  :  le  premier  y^^^f^ 
met  auprès  de  cette  Abbaye  un  Village  de  me-  t.^.'^jjj. 
me  nom ,  Mr.  Corneille  fait  un  Bourg  de  ce 
Vilhge.  Mr.  de  l'Ifte  qui  écrit  Lejhrp  n'y 
met  qu'une  Abbaye  ;  i  l'Orient  d'été  &  \  une 
liaie  &  trois  quarrs  (de  vingt  au  degré)  de 
Confolens.  Mr.  Corneille  met  la  fondation  de 
cette  Abbaye  en  1090.  Mr.  Piganiol  de  b 
Force  la  met  en  1057.  Il  ajoute  que  l'Efterp 
cft^  ik  huit  lieues  de  Limocts ,  de  l'Ordre  de 
St.  Aitguftin  flc  de  la  Congrégation  de  Stc.  Ge- 
neviève. Ni  l'un  ni  l'autre  n'a  marqué  jufte  le 
temps  de  la  fondation  d'Eftcrp,  s'il  eft  vrai  ce 
qu'on  lit  dans  b  Vie  de  St.  Gautier  '  qu'il  en  f  BjHUi 
fut  fnit  Abbé  vers  l'an  loji.  &  qu'il  v  mou-  Y''^'^* 
rut  1  an  1070. 

1.  ESTERRE»,  contrée  de  l'Ifle  de  St.  i^^^, 
Dominguc  &  le  principal  Quarrier  de  Lcoga-  Vojaje  ux 
ne  dans  h  parrie  méridionale  de  ce  que  les  Iflcsl-rtn- 
F,-ançois  pofTcdcnt  dans  cette  Ifle.  fAmcr^' 

2.  ESTERRE,  (1)  Bourg  dans  le  Qyartier  T.ilp.Tl^. 
de  même  nom  ;  5  trois  lieues  de  b  petite  Ri- 
vière.   Le  chemin  qui  y  conduit    eft  de  fix  h  ii'-^- 

à  fcpt  toifcs  de  large  ,  tiré  au  cordeau  dont  P' 
les  côtez  font  bordez  de  pluficun  rangs  de  ci- 
tronniers plantez  en  hiyes  qui  font  une  épaif- 
fair  de  trois  \  quatre  pieds  ,  fur  )îx  l  fepr 
pieds  de  hauteur,  taillez  par  les  côtez  Se  pr  le 
deffus  comme  on  taille  le  bouis  ou  la  durmil- 
le:  ce  qui  les  rend  fi  forts  &  fi  épais  qu'ils 
font  impénétrables  h  routes  fortes  d'efforts. 
Les  Maifons  8c  habitations  que  l'on  trouve  le 
long  de  ces  magnifiques  chemins  ont  de  \x\\cs 
avenues ,  de  grands  arbres ,  chênes ,  ou  orme» 
plantez  i  la  ligne  8e  entretenus  avec  foin  8e 
quoi  que  les  maifons  qui  terminent  ces  ave- 
nuci ,  n'aient  rien  de  grand ,  ni  de  fuperbe 
Xx  j  pour 
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.  pOÛr  ji^  nidere  &  pour  l'Architcâure,  elles 
wlaUblCfitS  de  plaire  beaucoup,  parce  qu'cl- 
léi,Oflt^pon  ^ût  &  quelque  cbofc  de  no^ 
aiMfoiisde  NoUeflê  de  Fnnce.  Le  terrain  cil 
nuit ^ &  lai;  It  terre  cA  gra/Te,  bonne,  & 
pbfimde.  Le  Bourg  c(i  bien  plus  coofidaa- 
ble  que  celui  de  h  petite  Rivière;  la  plâpart  iet 
maifons  ffMîî  tiv  chirpcnrc  .1  tlfux  ctages,  bien 
•  prifo  >  palifladécs  de  planches ,  couvertes 
4!effiotes,  occupé  par  de  riches  Marchands, 
Un  fiaaibre  d'ouvom»  de  cabaitis,  de  Ma- 
aiglostpour  Jb  1itb«ni»«  qui  compoiént  plu- 
Iieurs  rues  droites  ,  larges ,  &  bien  percées. 
Tout  fe  reflcnt  dans  ce  rBo.ure  de  b  politefTe 
du  quartier  qui  eft...o^iia  beau  mondC)  la 

*  les  plus  n'jhrs.  L'Eglift  Paroiffiale  n'eft  pas 
magnifîqu':  ,  tnais  propre;  c'eft  un  bâtiment 
lie  iii  p.iitc  de  quatre-vincts-pieds  de  long 
fur  trente  de  lai;ge.  Llle  euua  peu  hors  du 
Bourg.  ...  • 

ESTCVAY.  Voyez  Estavayer. 
n^i  dclr     TiSTHAMA,  ou  Bsthbma^  ,  ViBe  de 
BiKc.        '*  Pairftinc  dans  b  partie  Méridionale  de  Ju- 
tjjftû.    da'.    Eu(cl)c  dit  que  c'ctoit  un  grosbouiv 
e.  If.  ».  fo.  dans  le  Canton  d'Eleutheropolis;  au  N«id  dé 

/  I.  Paril.  ESTHAOL  ,  Villi-  Je  la  Palcflinc  dans  la 
*'lm£m  '^'^  Dan*.    Elle  avait  d'abord  apprtc- 

'fhf-(T%n  ^  I3  Tribu  de  fuda.  Eufebe  qui  la  nom* 
T.4I.'     '.me  EsTAout  dit  qu'elle  étoit  à  dix  milles 

•  d'Ekutberopolis ,  entthnt  vers  Nicopdils* 

ESTHON'rE.  Voyez  Estfv. 
ESTIA,  nom  Lit;a  qui  fjgnific  le  mcme 
Pays. 

t  <^ui  met  ce  lieu  dans  k 
(itbjrnie  (ôr  kPniMatidet  ne  nom  dit  poioc 
e|t..qtie  c'eût  &  nous  aprend  rculement  qu'il 
*  U4.C.    y  ivoic  un  Temple  de  Neptune.  Polybe  *  fait 

W*  mention  d'un  Cap  ,    ou  même  de  pliificurs 

Cap^,  il  les  met  dans  l' Europe  &  les  oomme 
EsTi.E  au  pluriel,  aufli  bien  que  Plitife.  Le 
k  tflLe.    ^*  P-  HaroQuia  ^  dit.qiie  ce  Jieu:  ft  wMnme 
flUL       prelênteinenr  Kieiio  t   due  'llracifliiene  y 
plaçoit  un  Tcmpk  confacre'  \  Neptune;  que, 
fclon  tous  In  autres  Ecrivains,  ce  Temple 
ctoit  dtxiié  aux  douze  Divinitcz:  &que  aura- 
JL.i.e.9.  port  de  Mda',  U  àoit  dédié,  à  Jupiter.  Si 
nous  en  cnioai  Fient  GiÂs  émt  nDeTcrip- 
tion  du  Bofpltore  ce  lieu  efl  le  mcme  qui  eft 
nomm^  Anaple  par  Procope  &:  Michap- 
liUM  par  Soforocne. 
ESTIifiOTIS  ,  ça  M  l'un  des  ndens 
.  iM»  de  k  Doride  Province  de  Thcffife 
.  Voyez  aux  mots  Doitioa  0e  £sriOT«. 
■    ESTIANIA.  Voyez  Nom*. 

ESTIC  HER,  Mr.  CoroeiOe  dit  «pr^ 
Jouvin  de  Rochçfort  que  c'cft  une  petite  Ville 
qui  ll'eft  pas  fbrt  éloignée  de  Conflantinoplc 
en  venant  d'Alqp.  EUe  eft  bien  peuplée  & 
oit-agrédtle  )  caafe  de  fa  fituatîon  ^n*  on 

Gys  très-fcTtile  en  bîids  &  en  arbres  fruitiers, 
n  petit  Ruilfcau  qui  coule  M  y  fait  de  bel- 
les prairies  que  bordent  de  grands  Cyprès.  Il 
y  a  des  bains  chauds  dans  cette  petite  Ville  & 
contme  on  y  nourrit  beaucoup  de  bétail  on  y 
ChMive  du  lait  en  abondance.  C;  !?  ^rand 
ngout  des  Turcs.  Oo  y  voit  piuiicurs  Kans, 


ES.T. 

fi  un  grand  Bi?!',r  qui  n'eft pOÎnt  Ca|»«rtt«;Be 

d'adc/  belles  Mjreiuiidiics. 

§.  Cette  Viile  cft  la  mcme  que  le  Sr.  Lu- 
cas nomme  Eskicher;  au  Sud-efl  de  Brau» 
fe,  &  au  Nord  de  Cutayé;  &  Mr.  Co^bdiku 
hii-méne  la  nomme  ailleurs  EscHi-HissAtb. 

ESTIE'E,  Ville  de  l'EuWc  fclon  k  P.Lti.' 
bin        Voyez  HisTih  f  . 

ESTIONS,  ancien  peuple  de  la  Vindeli- 
cie.Srabon"  les  joint  aux  Brica^tiens,  &  «li.^ 
dit:  ks  EiUons  &  les  Biigantiens  font  -  dei^ 
peuples  de  la  Vindelicie  Be  leurs  Vitfei'ftoé 
BrigjtntiHm  &  Cttmpoiinr.um.  Comme  on  ne 
peut  ps  douter  que  Bri_^antium,  aujourd'hui 
BrtgtKtx. ,  ne  fut  aux  Brigantiens ,  on  ne  peut 
P»df9Uiçc.mie  Cwy^wwM»  ne  fût  aux  Ef- 
tiai»-^|(|3Nb  ils  habiToient  aux  environs  dé  fa 
Ville  iCFMi'Trv  ,  qui  cfl  le  nom  moderne  de 
CMfjpM^CMure,  auquel  a  fuccedé  b  tanveufcAb- 

biyr  de  Koiften  fur  k  RincR  dfUkr^daoi  k 

Suabr.  -  "r  . 

ESTIOTiE,  &^EsrijSOTii,  ancien  peu-; 
pie  de  la  Theflâlie.  Q}iclques  Aoieun  les  nom- 
ment EsTijEpTA,  SeStnbon'quï  eftdece  •^f-h 
nombre  leur  a'liunc  la  partie  Occidcnt.ilc  de 
ce  R.oyaume.  Ptolomcc  *  qui  nomme  ce  Peu-  '  '-l-* 
pie  EsTiOTjt  y  adigne  ponr  Vilfci*  '* 


Ctmfhi, 


Ctemfne, 
ChjriiU» 


&  Aâtrtft&s. 

V.  faut  y  ajourer,  fur  le  tCipoiglMfe de Ht»- 

Livt    &  de  Straix>n , 


fhetd' 


te  Jim*  oa  Tbmtt. 


Hérodote  ne  t'accorde  pas  avec  Strabon  8t 
Ptoloméie  fîir  b  pofîtion  du  paysqu'lubitoienc 
Ie\  Fiiurt.    Car  il  les  met  au  pied  cks  M^^nts 
Ollâ  &  Olympe,  Montagnes  qui  iort  dans  la 
parrie  Orientale  de  la  ThclTalie.    Mais  rien 
n'empêche  de  les  conciliée.  Hcndote  '  jiark  Jj. 
W  d'un  pays  notnmé  étm  riftwaride»'  9t  non 
pas  du  ^^y^  qu'habita  dans  1»  fuite  le  peuple 
dont  parlent  Scr^xm  &  Ptolomée.    Ce  pays 
au  relie  cft  nomnié-  Istiasotis  *  par  Herodo-  1  L.7.» 
te.   EsTijtofTia  par  Stiabon  &  par  Etienne 
le  GéofjiTapbe  élr  Enr-tiKTis  jw  Sukks.  Sti> 
bon  '  citant  un  vers  d'Homere  oîi  il  cft  parle'  ' 
de  Trrcci&:d'Jthoroa,  «joute:  ces  Viilcs  lont 
de  rEfti.rotide  qui  fut  autrefois  nomm^  k 
Doride,  mais  les  PcTrhabes  l'ayant  occupée 
près  avoir  détruit  la  Ville  d'Efliée  îm  iTfle' 
d'Eubéc  &  fait  padTer  les  habitans  en  terre  fer* 
IDC ,  donnèrent  ce  nouveau  nom  à  ce  pays  à 
caufc  de  b  muMrufk  d'Efinacns  qoi  vimtnt 
s'y  établir. 

I.  ESTIVAL,  ou  EsTivAY  Abbaye  en 
Loinint  fiv  unepetite  Rivieiequi  tombe  dans  k 
MeuTte  au  Bailhage  de  Miaecourt ,  dans  le  Dib- 
cék  de  Toul.  Cette  Abbaye  cft  de  l'Ordre 
de  Prc'montrc;  entre  St.  Diey  &  Raon  l'EIb- 
p«.  On  h  oamneca  Ladn  Siingîimt  tcStU. 

s.  ESTIVAL  enCRAKNIE.  Mr.  K-  lMc.dek 

ganio!  de  b  Forvt-  t'air  Etival;  en  L,irin' 
%/£/liV4lMmt  IjhvAit,  Sttvék  ;  Abbaye  de  '*'**' 

RIBC» 
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Est. 

Ff»ncc  djn$  le  Maine.  Ce  font  des  fillej  èt 
VOrdrc  de  St.  Bcnoîr.  Elle  fut  fondée  en 
1109,  par  Ranul  de  Bcaumont  Vicomte  du 
Lude  &  Seigneur  de  Monrevau ,  à  h  follici- 
tjtion  d'un  St.  Hcrmite  appcllé  Aleaume. 
Mr.  Baudnind  met  cette  Abbaye  à  neuf  lieues 
de  b  ville  du  IsVim  vers  le  Couch.ant. 

ESTOI  ouHsTOi.,  Mr.  Corneille  après 
IJavity  en  fait  uoe  ville  de  Portufjal  au  Ro- 
yiume  deî  Algirvcs  proche  de  celle  de  Faro. 
Ce  n'eft  qu'un  village  au  Nord-eft  de  ce 
port. 

ESTOLA ,  nom  Latin  de  I'Eila  >  riviè- 
re de  l'Afturie  félon  Florien  cite  par  Or- 
teliu»-*. 

ESTOMAZON'',  Si^c  Epifcopal  fufra- 
gint  àî  Ccfarce  de  Strabon  >  félon  Guillaumede 
Tyr  cite'  par  le  mênie. 

§.  Ce  même  Si^e  eft  nommé  EïToma- 
tAN  ,  &:  mis  dans  |j  Palef^ine  dans  une  an- 
cienne Notice  publiée  par  Schîlflnte'  dans  (on 
Antiquité  de  l'Eglifc-.une  autre  Notice**  infé- 
rée dans  le  même  Recueil  le  nomme  Esca- 
NiA$oN,aparcinment  par  la  faute  des  Copifles 
à  qui  il  a  été  facile  eu  voyant  des  lettres  nul 
formées  de  prendre  un  /.  pour  un  c.  Si  une  m. 
pour  ni,  &  dans  une  autre  Notice  ce  même  iDOt 
rft  écrit  Etoumason. 

ESTOMBAR ,  EstoNVAt  » oU  EsCom- 
II A  R  ,  feloi)  quelques  Cartes  ;  autrefois  ville 
Epifcopale  >  &  preiêntement  Bourgade  du  Ro- 
yaume de  Portugal  au  Royaume  des  Algarves 
au  Midi  >  &  à  une  lieue  de  la  ville  de  Stives  • 
où  le  Siège  Epifcopal  a  éié  transfoé.  Quel- 
qucs-uttsï  croient  y  trouver  l'ancienne  Osso- 
NABA  de  Ptolomée^,  ou  plutôt  Ossonobai 
comme  parlenc  Pomponius  Mêla  '  >  Pline 
&c. 

ESTORA ,  inciennc  ville Epifcopale  d'Ef- 
pagoe  fufra^aote  de  Merida  >  félon  uik  an- 
cienite  Nouce.déja  citée  &  publiée  par  le  roé- 
me  Schelftnte'  :  c'eft  une  faute  des  Copiftes 
qui  ont  mis  Eftora  pour  Ebora.  Car  voici 
les  fufracans  que  cette  Notice  d'aiUeur»  aocien- 
he  &  drelTte  fous  Celeftin  III,  l'an  ilij. 
donne  i  la  Métropole  de  Metida. 


EST*. 


»  t.i.i. 

t,  r. ^. 


PUctniitium , 
Ejitrtufim , 


TJUxkeMtnfim  i 
htpmtnftm , 

CMchnfem 


Il  y  t  des  exemplaires  dù  Vlixi*>t*)ifim  ne 
fe  trouve  point,  mais  eil  échange  on  y  lit  de 


Cvitmtnfiwt  t 


Mariana  parlant  de  la  divifion  de  rE(î>agnc  par 
Conftantin  donne  à  Merida  pour  l'un  de  fes 
Sièges  fufragans  Ebora ,  &  dans  l'article  d'Es- 
»ACNB  en  parlant  des  Métropoles  j'ai  mis  E- 
BORA  fous  Merida. 

ESTORE  ,  ancienne  vilk  d'Aftiqiie  au 
jl.oyaume  de  Tunis.  Mirmol''  >  qui  prétend 
que  ce  foit  la  Ru{icada  de  Ptolomécdit  qu'el- 
le e(l  i  quatorze  lieues  de  Col  du  côté  du  Le» 
vaitt  dans  le  Golphe  d'Eftom  ou  de  Nuinidie« 


&  c'eft  Û, dit-il, que fl  le  port  de Conftantine. 
Elle  n'cfl  pas  forte, poiirfuit  cet  Auteur,  parce 
que  fes  murs  font  démolis;  &  il  n'y  a  guçrc» 
que  deux  cens  maifon^  qu'on  habitf. 

Mr.  Corneille,  qui  aaufli  parlé  de  cette 
vilic  fur  le  raport  de  Marniol ,  au  lieu  oî  dire 
qu'il  n'y  a  gucrcs  que  deux  cens  nnifons qu'on 
Kabite,dit  qu'on  n'y  habite  guéres  que  depui» 
deux  cens  ans  ;  ce  qui  eft  bien  éloigné  du  ftns 
de  MartDoI.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  au 
fond  du  Golphe  fur  la  côte  Occidentale  du- 
quel cft  fituéc  b  ville  d'AlgoI.  Quelques-uni 
nomment  ce  lieu  le  Store.  Il  n'eft  pas  fiir 
qu'Eftore  foit  b  RuptaeU  des  anciens  ,  &  jt 
trouve  plus  de  vraifcmblance  à  croire  qu'elle  a 
fuccedé  i  CuLLU  lieu  municipal  fi  tué  à  peu 
de  dillance  de  Tucca  ville  à  laquelle  AJgol  • 
fuccedé. 

ESTOftjUlvi  ,  petite  viUc  de  b  grande 
Phrygie  félon  Ptolomtx  dans  quelques  Exem-  ' 
plairesj  d'autres  portent  Istohiu.m;  d'autres 
Stectorium.    Le  dcnùcr  me  fenible  prcfe^ 
rablc  ,  car  dans  une  Notice  '  intitulée  Orio  I  SthtiflrMt* 
frtfuitiuU  &c.  c'eft-i-dirc  où  font  réglez  Us 
rangs  dfs  Merropolinios  ,  &  des  Evêques,  *-*  t-^^ 
on  trouve  entre  les  Si^cs  Epifcopaux  de  h 
Phrygie  falutairc  Stectokium   au  xvii. 
rang. 

ESTOTILAND  ,  pays  le  plyj  Septeoi 
trional  que  l'on  ait  découvert  dam  l'Amérique 
vetï  les  terres  Auftralcs.  tes  Géographes  ne 
s'accordent  gueres  j  ni  fur  fon  étendue  ,  ni 
même  fur  &  pays  auquel  on  doit  donner  ce 
nomt  Selon  Mr.  Robbe*  le  pays  de  Labora-  <"  Mnhod» 
dor  (ou  LMkr4M»r)  l'Eftotiland  ,  &  le  nou-  ^^^^*, 
veau  pays  de  Galles  font  b  partie  la  plus  Sep- 
tentrionale  non  feulement  (hi  Canada  mais  en- 
core de  toute  l'Amérique.  On  n'en  connoit 
prefque  ritn  que  les  côtes  ,  &  ils  ont  i  peu 
pris  la  même  latitude  qui  eft  depuis  le  ^o.  oii 
j  I .  degré  jufqu'aux  bornes  générales  de  l'A- 
mérique. Le  premier,  pourhàit-il,  qui  eft  le 
plus  Orienta] ,  s'apelle  quelquefois  b  nouvelle 
Bretagne ,  ou  terre  de  Cortercal ,  du  nom  de 
celui  qui  l'a  découvert.  L'autre  (à  ûvoir 
l'EftoriUnd)  qui  eft  plus  Septentrional  eft  con- 
fondu par  qudques-uns  avec  le  premier  &c. 
L'Auteur  de  la  Nouvelle  Méthode"  pour  étu-  »  T.  i  '..fi 
dicr  la  Géographie  nomme  ce  paj-s  b  Nouvel- 
le  Angleterre.  Scion  lui  Antoine  Zcni  Vertt- 
rien  en  découvrit  la  côte  Orienule  en  içpoi 
&  les  Efpagools  au  fervioe  defquels  il  étoit  h 
nommèrent  Terre  de  Labrador  ,  ou  Labo- 
RADOR.  Les  François  l'appellerent  Estoti- 
LANDG  ,  &  les  Ai^lois  qui  ont  pénétré  fort 
avant  dans  le  pays  lui  ont  donné  le  nom  de 
NouvstiB  Brbtacni. 

On  voit  que  cet  Auteur  regarde  ces  troij 
noms  comme  defignans  un  même  pays.  Mrs. 
Haudnnd  &  d'Audifret  Ibnt  auHi  dans  cette 
opinion.  Mr.  de  l'Ifle  a  banni  entièrement 
ce  nom  de  fes  Cartes  ,  avec  d'autant  plus  de 
raifon  que  l'on  ne  fait  ce  qu'il  fignific.  L'Au- 
teur de  11  Nouvelle  Méthode  auroit  de  b  pei- 
ne i  dire  par  quel  baZard  des  François  ont  in- 
venté un  nom  (î  éloigné  du  génie  de  notre 
bngue.  Il  vaut  mieux  s'en  paffer  jufqu'ï  ce 
qu'on  fâche  précilêment  dans  quelles  bornes  eft 
renfermé  le  pais  que  l'on  nomme  ainfî.  Da- 
vity  n'a  pas  laiiTé  de  nous  en  donner  une  def« 
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cri p[ ion  ,  de  marquer  les  nxturs  des  habitîns , 
&  même  d'obfefver  que  du  temps  de  Zeni  il 

i avoir  cks  Lines  Luin»  dans  h  Bibliothèque 
cdui qui  y  dianwkh  «cMr.  Coradlle' 
1  en  1c  cmtfigE  de  tb^tt  ces  dfailt» 

ESTOUTEVILLE  ,   Bourg  Se  France 
en  Normandie  (  quelques-uns  écrivent  Erou- 
TFviLLE,  parce  que  l'S.  ne  (ë  prononce  pas.) 
t  Zat  de    II  fuc  honoré  du  titre  de  Duché-ptirie  ^  fbot 
h  Fnnce    \f  Rçgnt  de  François  I.  par  Lettres  MNMei  du 
■LiAi^*  *'        d'Août  1554.  fti  fjvîiir  d'Adricnnc  Da- 
•  ine  d'Eftniiteville.    Elle  cpoula  pjr  contraifl 

du  9.  Fc^'rier  1554-  Fian<jnis  de  Bourbon 
Comte  de  St.  Paul  »  i  la  charge  de  prendre  le 
SHOi  &  les  armes  d'EAouteville,  lequel  Cdn- 
tnâ  fiic  legiAré  au  Mbnent  de  Patis  par 

^         Arrêtdtt  i(r.  Avril  tf40.  CéBoaicquin'eft 

•  J"**"**- *  que  d'environ  trente-cinq  feujt  eft  dan<!  la 
TJkflîtf!*  Gcnei'alitt  de  Rouen ,  Eleftion  de  Lyons , 
Seigentcnc  dr  Ruchy. 

^  £S[7  RAIN,  ampelk  «infi  une  c6ce 
de  11  Mer  qui  ei\  plaie  fibUonoilê. 
ESTRAMADOUUe.  Voyes  Eru^ 

MAbURE. 

ilf^  L'ESTRÈ-E*,  aa  ti  M'fiNlt  fti  tT*- 
TU'i»  AUtiyede  FnBcecbNaiiiiuidie.  Et' 
le  eft  de  fOnbe  die  Ciâennr»  dms  le  Dioc^ 

fè  d'Evrri!x ,  f-jr  !e  bord  Septentrional  de  !j 
Rivière  d'Jime  aux  confins  des  Dioccics  d'E- 
vreux  &  deCharfres  ï  deux  licucs  de  b  VjI- 
t  pi^mitl  jç  de  Dreux  vers  le  Couchant  d'Eté.  *  Sa  fon- 

i^^^  dation  eft  de  1144.  &  dkdl  tttt  I  fEff 

FnnccT.f.  chc  de  Québec  en  Canada. 

;.»f.  I  .  ESTREHAM  ,  'petit  Port  de  Mef  de 

OmDCA.  pr^p^,-  ,J,|,ç  ]j  bjiïc Normandie,  en  Latin  E/^ 
trthAmtan,  Oiocefe  de  Bayeux.  avec  un  titre 
de  Banmaie.  Il  «ft  à  i'embouchûre  de  l'Or- 
ne» dans  k  Mer»  tras  anodes  lieu«s  au'del^ 
Ibas  de CaBi,  I  demc  as  Ndav-Dnne  de  la 
Déltvnnde  &  à  un  peu  plus  de  ta  Ville  deDi« 
ve.  La  rour  de  la  ParoilTe  eft  aflcr  haute,  & 
en  vmc  deii  fort  loin  fur  la  Mer.  Ses  habi- 
llas s'occupent  à  h  oiàn  8c  au  laboan^. 
L'AbbefTe  de  h  Trimé  de  CaCn  eft  Baronne 
d'Eftrcham ,  oti  il  y  s  un  fiege  d'Amirauté. 
Cette  Ramnnie  comprend  trois  Paroi  (Tes»  outre 
celle  d  narchan,  ravoir  OolriBe »  Sdac  Au- 
bin, Bcnonville. 

1.  ESTREHAM  ,  Vîligf  d»  France  en 
Norramdie  dans  k  fieffia»  au  Mkb  &  aflès 
près  de  Tendroit  oft  T  Aore  (  Rivière  dtfërente; 
de  celle  dont  ilcfl  parle' i  l' Article d'EsTREH  ) 
fe  cache  fous  b  terre  pendant  un  inttrvak  de 
chemin. 

$.  Mr.  BacfaarcfiiMi  venir  MBom^AllC 
Ori^  de  ««r  Déellë  des  AnekM  Snone.  Et  ceinne  il 

ItVLiede  avoir  entrepris  de  rapporter  les  anciennes  origi- 
Owip.4+7.  I  1j  Langue  &  i  [j  Doârine  des  Phéniciens, 
il  prétendoit  que  cette  Eafkr  étoit  la  taime 
qu'Aûané.  Ses  _^kcnfica  fe  fâiroient  au  coin- 
uiCTKtiBtm  do  psioMM}  &  âdà  vient  queks 
Saxonîappellerent  Ed/ltr  le  mois  auquel  fece- 
kbce  la  Pâque.  Skinnerus  ne  s'éloigne  pas 
beaucoup  de  ce  (êntiment  dans  Ton  Etymolo. 

Êique  de  h  Langue  Angloilc.  Mr.  Valois  tire 
I  nom  d'Edrefumdn  Lmtu  AnM  >  9e  de 
l'Allemand  Hmmm;  fcm  marquer  nae  de> 
meure  bfltk  fur  un  dtenrin  publie,  ou  an  bout 
d'un  chemin  public,  ctwnmc  fi  le  Bourgd'Ef- 
trebimétoic  fur  un  grand  chenuo  «  ou  au  bouc 


EST» 

Juft  chemin  public  :  Se  qu'il  ne  fut  pai  fitf 
une  extrémité  de  terre  qui  ne  mette  à  rien» 
ayant  h  mer  d'un  côté  te  l'eilixMichûfe  de  k 
Rivière  d'Ome  de  l'autret  ok  ctanme  fi  tdtà 
les  ^^Biges  du  monde  ne  faouvoicht  pas  tM 
cenfrz  terminer  dr  t;nnd5  cncmins.  Mais  ce» 
opinions  font  détruites  par  l'ancicrme  Ortho- 
graphe du  nomd'Efheham,  qui  eft  conftam- 
inent  écrit  dias  les  vieux  titres ,  &  par  Mr* 
deBns*  OtkTiiERAn>poHr)l^lMM>ÂA<' 
i-dire  Village  Occidental;  eii  il  fe  trouve ph- 
cé  l  l'Weft  de  l'embouchure  de  rOmc.  Le 
nom  à'EftrrvtlU  vient  de  la  même  origine. 
Village  (itué  au^deffiis  de  Caè'n ,  fur  la  rive 
Occidentak  de  la  Rivïàe d'Orne,  &  ne-vienc  ' 
pas  de  AnuiHiâUt  cmnt l't anffiéait  knl». 
me  Mr.  Valois.  .  '  -  > 
ESTREMADURE  ,'   quelques-uns  di- 

fent,  ESTRAMADOURE,  OU  Es-TRAMACVES* 

Grande  contrée  de  l'Efpagne  Se  du  Vottag/i 
k  ione  du  Tage.  Minaiia  deHve  ce  dob  ée 
ce  <tu^iprèsl1nv^ande1^rp3gne  par  ksMll^ 
reS  les  Chfétiefts  commencèrent  à  rétablir  leurs 
al&ires  ^.  Cette  Province  fut  quelque  temps  t  H}Ê^ 
fnOtÛen.  Elle  fut  jointe  au  Royaume  deHi^-l"»* 
Léon  dont  elk  eft  b  partk  Meiidionak»  fc 
ranme  k  Refaune  de  Portt^  a  fim  Effae» 
madure  &  le  Royaume  de  Léon  h  (îenne ,  oa 
les  divife  en  EsTREMAm;iiE  deLe'on;  8c 
EsTREMADtJRF.  PdR  r  u  G  A 1  SE.  Le  RoyauiM 
de  Léon  énnt  devenu  une  annexe  de  cdui 
deOfiiUe,  h  preaiMR  fifti«BMliiienéi<iiit 
fi  nMHaée  EsTREHAOVU  CàsnujMt  h 
prefntt  que  k  ooin  paiticilig  de  CrfMfcn  fiil 
place  au  nom  gênerai  d'B%lgBB>«QBditl1Sf^ 
tremadure  EiîtaBnole. 

L'ESTRSMADUltB  de  LE'ON  S  ou  /  vt" 
CAiTiuâin»  odEsvacnole,  ou  1??.'^ 
thamaÏdovib  «  Province  d'Efpagne  8c  l'une  x!ti 
des  Annexer  de  la  Couronne  de  CalKlIe;  en  p.»fi| 
Latin  Ejhemnuùtra,    Les  Gec^phcs  ne  font 
pas  d'accord,  pour  ce  qui  regarde  l'Eftrama- 
douft.  Les  uns  [M-étendent  que  c'eft  k  Mil 
qoidlaffiiendeçadu  Doeio»  nommé  Éhfl 
par  ceux  qui  font  au  dek  de  ce  fleuve,  de  ces 
deux  mot*  Latins  extré  Dmi*m:  8c  pour  au^ 
tcn'cr  !ri:r  opmion,  ripportcrit  cet  ancien  pro- 
verbe Efpagnol  :  meft ,  muù  de  BnrfU 
M  jIrmtU,       dt  AréPuU  à  Eflrem4idma 
u  Uevdri  m  mi  rnnU.  C'eft-à-dire»  ptm 
Ammmv,  murdk  difmt  Burgts  jupffu  i  Arm^ 


JU ,  &  tnfuitt  ; 


e  le  paner  Ai 


fur  m*  mule 


fmt  ArioiJU  juJifH'ni  Efirmutitun  i  prcten» 
dant  dire  par-U  ,  que  comOi  k  Dnero  couk 
deeecéctf^prkd'Anada*  «os  qui  pflèac 
k  Poat  entrent  en  Eftnmidoure.  Les  aotiet 

(dont  le  nombre  efl  plus  grjnd  &  l'autorité 
plus  refpeélablc  )  :1ïïircnt  qu'elle  doit  être  pri- 
K  pour  cette  pamr.-  de  la  Lufitanie,  que  ki 
Anciens  appelloient  Bamri*.  Elk  finne  im 
quuré  long  de  70.  lictiis  de  lonfuM'»  tr  40* 
de  largeur,  S<  s'étend  depuis  ViHe-Real,  fur 
les  confins  de  la  NouvcUe-Caftille ,  julqu'i^  Ba- 
dajoz  ,  &:  depuis  I.i  Montit;nf  :ip[)cl'.c;  Si:m 
Morcna ,  jufqu'aux  cxtrcrmccz  du  territoire  de 
Coria ,  &  de  Placencia;  tdiemcnt  qu'elle  1  au 
Nord  k  Royaume  de  Léon,  &  k  vifiBoOd» 
rilk;  an  Levant,  la  Nouveife43ift3k ;  M 
Midi,  rAndrionfiei  ««i-CSndMi  kPo»* 
tugaL 
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Depuis  qu'dle  a  été  feparée  du  Portugd, 
donc  dk  (àifoit  partie,  elk  a  toujours  Aé  re- 
eudée  comme  une  Province  léporée  de  toutes 

tutres  qui  compofiaK  la  Monarchie  d'Ef- 
:  mais  dan»  If  fiede  paflSf *  eBe  fet  m* 
Corporîc  ï  la  ('mironne  de  Caftille.  Elle  eft 
entre-coupée  de  Montagnes,  &  arrofée  par  la 
Guadiana  ,  &  pw  le  TagC  qui  la  traverfent 
d'un  bout  à  l'aune  t  par  an  cours  paralkk  qui 
va  dà  Levant  au  Couchant.  Ele  eft  éMo- 
dinte  en  blé,  en  vin ,  en  fruits  Se  en  gras  pâ- 
turages ,  dont  les  Habitans  tirent  de  grands 
avantages  ,   tant    par  report   au  pacage 

Îu'ils  vendent  à  ceux  des  autres  contrées 
•Efpagne,  que  par  1»  vente  des  Laines  qu'ils 
font ,  &  des  bocuft  qu'ils  foumiflent  ï  Ma- 
drid, &  dans  les  autres  Villes  de  la  Npuvelk 
Caftille  pour  entretenir  les  boucheries.  L'air 
y  eft  foct  fain  pour  ceux  qui  y  font  accoûtu- 
ineit  mais  pour  k$  Etrangers  il  eft  infuppor- 
table  à  caufe  de  fon  exccCSve  chaleur.  Le»  en> 
droits  qui  font  au  |Mé  des  Montagnes  ont  de 
fort  bonne  eau  ;  mais  la  plûpart  de  ceux  qui 
font  dans  les  plaines  en  manquent}  ou  s'ils  en 
ont»  ce  n'eft  que  cdie  qu'ik  tirent  de  certains 
creux  qu'ils  font  dans  la  terre,  par  le  moyen 
d'une  machine  qu'on  appelk  NMét  «jue  la 
Moi  -',  mirent  en  ufage,  lors  qu'ils  curent  en- 
vahi l'Elpagnc.    Les  Habitans  font  un  peu 
pàBkn,  mais  bonnes  gens >  affables,  fmceres, 
fiiii,  lobuftes,  conngeuz,  hardis  dans  la 
expeditioas*  comnefon  peut  en  jager  par  la 
conduite  du  fameux  Ferdinand  Cortez,  qui 
conquit  la  Noavelle-Efpagnc  ;  par  cdle  de 
Timam  Pizarro,  fous  les  ordres  duquel  Te  fit 
Il  comiiëte  du  Pérou  ;  &  par  ceUe  de  Veluco 
NoAek  déValboa,  qui  dtowvrit  k  Mer  du 
Sud.    Qiioique  ccrre  Province  ait  été  unie  à 
la  Nouvcllc-Caftillc,  elle  a  pourtant  confervé 
une  efpece  de  Gouvemenwnr ,  c]ui  fcmblc  l'en 
louftraire,  ayant  un  Capitaine  Général,  qui 
autre  l'autorité  qu'il  a  fur  les  Troupes,  a  une 
inCpeftion  abfctae  fur  h  Pdice,  tant  dans  les 
Villes  que  dans  fcs  Bourgades.  Ses  principa- 
les Villes  font  fur  les  bords  de  la  Guadiana , 
Badajos ,  Merida  ,  Medellin,  &  CaUtrava: 
Au  Midi  de  la  même  RivieiCt  Zlfra,  Xérès 
de  losCavalleros ,     LMMt  cnm  fc  Twe  & 
la  Guadiana,  Truxilb,  Guaddoupe,  VAn- 
cia  d'Alcanrara,  &  Albiiqiierquf.    Au  Sep- 
tentnan  ,  &  aux  bords  du  Tage ,  Plazcncia, 
Coria,  Airanrara. 

a.  ESTREMADUR.E  ,    Province  du 
Hoyaume  de  Portugal  vcfs  rcniboacbure  du 
Taec,  en  I.ifin  EJh-Mmbirâ  Zj^mks.  Elk 
a  pour  bornes  au  Septentrion  la  Province  de 
Beira,  à  l'Orient  &  au  Midi  celle  d'Alcntcjo, 
,1.  Jaito  8c  i  l'Occident  l'Océan  Atlantique.  'On  la 
AIbjST^  divift  en  cmq  Teniioiies,  qni  font  Setuval, 
vMi,  Hilt.  Abnguer,  Santaren,  Lciria  &  Tomar.  Cette 
têtltag^.  p^Q^incc  a  de  fort  bons  vins  en  quantité êlc 
d'eJWdlenre  huile.    La  terre  y  eft  couverte  de 
Heurs,  &  k$  abeilles  y  rendent  une  ii  prodi- 
gteufe  abondance  de  miel,  qu'on  peut  dire  que 
c'eft  une  région  aufli  fertile  qiie  délicieufe.  Ce 
fut  li  que  l'tHi  commsni;!  à  planter  la  premiè- 
re rige  des  Onngcrs  qui  furent  apportez  de  la 
Chine.   Quoiqu'il  n'y  ait  pas  encore  un  fié- 
cfc  qu'on  a  vû  CCS  artwes  odoriferans  en  Por- 
tugal, ils  y  ont  fi  bko  nukiplié»  <f»  V« 
■  Tm.  JI. 


ert  troiive  i  prcfent  dans  tous  les  j.irdins  du 
Royaume,  &  dans  la  plûpart  de  ceux  dci'Ku- 
ropc.  Il  y  a  dans  l'EIrrcmadure  un  Comman- 
dant avec  k  titre  de  Meftre  de  Can^  General 
ft  de  General  de  la  Cavalerie.   H  ne  devrait 
y  avoir  que  deux  Lieutenais  de  Mcftre  de 
Camp  General ,  mais  il  y  en  a  prcfcntcment 
quatre  &  deux  Aides.    Les  troupes  qui  font 
oans  cette  Province  confiftent  en  cinq  Régi- 
mens  d'Infanterie.   Celui  d'Armada  ou  de  là  ■ 
Marine ,  eft  de  huit  cens  hommes  en  dix 
Compagnies.   Le  Régiment  de  h  Jmt«  du 
Commerce  ert  aullî  de  huit  cens  hommes, mais 
en  douze  Compagnies.    On  l'emploie  ordinal" 
rement  \  l'armement  des  vaifleaux  qui  lêrvcnt 
de  convoi  It  k  Flotte  du  Bb6GL  Cette  ttoo^ 
pe  eft  commandée  par  an  Wajbr  >  tt  elfe  n'a 
jamais  eu  de  Medre  de  Camp.   Les  RegiraenS 
de  Cafcacs  Se  de  Setuval  font  d:  cinq  cens 
hommes  chacun  en  dix  Compagnies ,  avec  un 
Lieatenant  Général ,  6e  un  Commiflaite  Ge- 
neral. Outre  CCS  Trmipes,  il  y  a  encore  trois 
Compagnies  de  Gardes  du  Corps,  qui  ne  fer- 
vent qu'i  prdcr  les  dedans  du  Palais  &  à  fui- 
vrc  le  Roi.    Les  Milices  de  cette  Province 
compofent  fix  Régimens  qui  ne  lixiC  pas  loô- 
jon*  li  complets  qu'ils  fedwiiiiaii  «re;  Ar 
quant  )  ce  qui  repirde  rArtitlerie,  il  n'y  a 
pas  de  General,  mais  feulement  un  Lieutenant 
avec  quelques  Officiers  fubaltemes.    **  Cette  ^ 
Province  a  beaucoup  de  Nobkflè  de  k  prc-  it.de'per- 
mkM  qualité.  Son  terroir  eft  abondant  en  pS-  tgcfd.p.r* 
tunge.   Ses  Citez  font  Lisbonne,  Leiria, 
Santaren,  Alanguer,  Albrantez,  Tomar,  Al-  • 
jularota,  &  Cafcaés  ;  fcs  Duchez  ,  Torrcs- 
Novas,  &  CadavaU  fcs  Marquifats  Cafcaés, 
Alanguer,  &  Fereira.    Ses  Comtez,  Arg^ 
nil,  OuiOD  Caftanheira,  AnHicia,  Atakya* 
Miranda,  EficAra,  &  le  trit-inttftreConvent 
de  l'Ordre  militaire  de  Chrift  ,  6GiandeCom« 
nunderie,  le  Prieuré  d'Ocrato,  SclesMiifons 
Royales  de  Belen ,  de  la  Bauille ,  de  Tomar , 
d'Odivellas,  deSiotEa,deSalratene»  &d'Al- 


Î.ESTREMADURE  .  f  la  nouvene)e'«tt 
ainfl  que  les  Efpagnob  ont  nommé  quelque- 
fois  une  partie  de  la  Province  de  Nicaragv 
dans  k  Meiique,  &  dans  l'Audience  de  Gua- 
txnak.  MiB  cemn  n'eft  gueres 

ESTREMOS.  Voyez  Extremos. 

ESTREPAGNI',  gros  Bourg  de  France  \9^T^ 
auVexinNonnand,  Il  eft  fituéau  milieu d'u-  âJSfaSt 
ne  belle  campagne  fur  une  petite  Rivière  qui  Ici  Vcni. 
tombe  dans  l'Epie  )  Neaufle.  Il  eft  entre  ks 
Villes  de  Gifors  Be  d'Andeli  i  trois  lieues  de 
l'une  &  de  l'autre,  \  neuf  ou  dix  de  Rouen, 
avec  titre  de  Seicnourie  &  une  haute  Jullice. 
Comme  il  eft  fermé  de  murailles  il  pourroit 
paffer  pour  une  petite  Vilk.   Son  Egliiê  Pa* 
niffiak  a  pour  Parions  St.  Jean  &k$SS.  Mar> 
tyrs  Gervaû  &  Pratais  &  il  y  a  un  Prieuré  de 
Benediftines.  On  fait  dans  ce  Boiirp  un  alFex 
gTX>s  Commerce  de  Grains  &  de  pluficurs  den- 
rées.   On  y  rient  marché  tous  les  Mardis  & 
nnefoireka9.d'Aoiâtjmirde  kd&oltadon 
de  St.  Jitan.  Les  filles  y  cmvailknt  )  k  den- 
telle. Il  y  a  dix-neuf  ParoilTcs  qui  relèvent  de 
la  Seigneurie  d'Eftrepagni,  qui  a  long-temps 
appartenu  à  dis  Princes  éc  qui  n'eft  éloignée 
d'une  MMedtkfiMkdeLyoïii.  Davlôn 


I 


EST.  ESU- 


voifinage  on  voie  les  bdlcs  imifonf  «THeodi» 
cour»  au  Til  &  autres.  Quoiqu'Eftrepagni 
Toit  enclavé  du»  k  DuxMb  de  iCoucn»  il  dé- 
pend nlMMiohf  dfePEv&iiw  de  LUkox  pour 
ce  qui  regarde  !e  rpirituei,  par  une  exemption 
particulière ,  de  mcme  que  )'£elirc  CoU^ialc 
atBanMlBde  de  S«.Ciwfe  le  vka*  diBi  Roum 


Ucfc.  Je 
h  Ftaace 


iUrdi  Orig. 
Ccmob. 


«  ri/«W    ESTREU*,  Abbaye  de  Fnnce  M  Artois 

^f_r_'  '^î'"'  JU  DioccTe  d'Arra%  ce  fonr  dcî  filles  de  l'Or- 
dre de  St.  benoîr;  on  n'y  ixçoit  que  des  Dc- 
moifclics  fans  les  oi>ligcr  ne'anmoins  à  aucune 
Meuve.  Ce  Moraftere  a  été  auili  nominé 
EsTR  VM  t  en  Latin  Strmiiatft  Aftm^ukim, 
Il  cfl  ï  une  licuc  d'Ams.  Geiéid ''II.  dunom 
Evcquc-  il:  C  ambrai  &  d'Anras  le  bâtit  ver* 
l'an  1085.  fi.'  y  éianlit  pour  prcmkrc  AbbcfTc 
f  lUeeauic  ou  Tuleence  >  qui  y  ayant  nlTemblé 
pluîSeurs  Demoiraes  &  après  ifroir  genvemé 
cette  oiaifondunnt  quaMUttans»  aouniC  Pan 
1 1 14.  Lambert  Evêqitt  d'Anaa  fit  eonSma  h 
fondation  &  les  SORUtl  dC  OCM  Afafaiyepar  le 
Pape  Palchal. 

t  D»ffn       ESTUQUES  Province  d'Afrique  dans 
^  le  fiiledu^gmd.  jC'eft  un  Opamer  de  ViUes  te 
de  Cbâteanx  ,  oh  il  y  1  phis  de  40.  habita- 

fiOBl  de  Bcrc'bcres.  La  principale  fc  nomme 
^mmu,  &  a  un  Château  fur  uu  petit  tertre, 
oh  ooneure  fc  Checque.  Le  païs  eft  toutcou- 
de  lochen»  mu*  il  eft  fertile  en  otge*  9t 
ron  y  noimh  Ibree  troupeaux  de  Cbems, 
dont  les  h.ibirans  font  kur  principal  trafic.  Ce 
font  des  Ik'icbcresde  la  tribu  de  .Mu^amuda, 
qui  en  ont  encore  d'autres  pour  voi(»ns.  Ib 
logent  comme  eux  dans  des  nuifom,  &  ont 
dca  Villes  9t  des  Chiteaux.  Les  phis  confi. 
dtrnblcs  font  ceux  AT4Ag$t4U.ingMel ,  ài'TtUm- 
bAijuily  de  Dtmrjtmtigt  Si  à'HitiU  qui  iont  les 
|>lus  puiflans  de  la  contrée. 
.   ESTYONS.  Voyez  Estions. 

ESUBÎANI ,  ancien  peuple  des  Alpes 
dont  il  efl  fait  mention  dans  le  Trophée  dont 
Pline  **  nous  a  confêrvif  l'infcription.  Bouche 
dans  fon  H.ilojie  de  P.-ovcncc  °  1«  met  près 
delà  Rjviered'Hubaye,  bit  les  confins  de  la 
Sa voye  &  de  b  Pravoice  din  h  vaDée  dcBii^ 
celonne. 

ESULA  ,  iEsvLiC  t  iEsvLuitt  oa  S- 
soLA  Ac Ton  Commentiinr  Hoottè  foc- 
caûon  de  ces  vers: 


d  L.J.C. 
ao. 

•  P.  10/. 


f  rire  que  b  S^P.H»^ 


L.  {.Ode 


«L.|.c.j- 


k  L.I.C. 
«4. 


Erife  t» 

Ne  fimpiriuLm  TU»  &  *y£fiiU  ' 
lytclrse  coHitm^tris  êrvKm  ^ 
Ttiegtmi  ji^  fmriâJUi 

fUknt  aue  c'eft  k  nom  d^ooe  Viik  qui 
^mi  fiir  la  pente  de  la  Mootapie  anfvès  de 

,  Tibur.  Pline  «  en  nomme  le^  liabitans  >Eso. 
lANi  •  &  en  parit  comme  d'un  des  peuples 
qui  ne  fubOtloicnt  pkis;  ainfi  Horace  ne  doit 
Ms  être  entendu  conunc  s'il  eût  nommé  une 
Viik  de  fon  temps,  nais  il  nomme  le  lenoir 
du  nom  de  h  Ville  à  laquelle  il  avoir  apparte- 
nu. Paterculus  *■  dit  .'Esulum  ,  au  neutre, 
&  il  dit  qu'il  fut  donne  \  une  C  <  ùiuic  vip.^t- 
.-aois  ans  après  k  comiqpqccmeatde  la  I.  Quer- 
se  Punique. 

ESUOS ,  ou  (ika  (fatiiffes  csempUiei  Es- 
/«os.  Siège  Eptiionpil  de  fiUaiw  Peti^  bm 


ESU.  ETA.  ETE. 

la  Métropole  de  Ikrj  ra  i  félon  utx:  anciesne  . 
Notice  inférée  dans  k  Reaieil  de  SchdftflK^  743. 
A  la       fuivann  00  tfonve  dana  im  ouvra- 
ge difimnt  Essvtm,  fttffwant  deBoftia»  ce 

qui  rnr)n:re"(]iic  Rtiyra  n\vt  autre  que  BoHra 
dttî^urce  jur  les  Copiilcsj  ou  peut-être  par  le 
langage  maternel  des  Ecrivains.  .  - 

ESURIS»  petite  Viik  de  l'aackuie  EAa- 
gnc.  AiKonia *«nfiitneiKian& RefcMuûi  hVum. 
cité  par  Ortdius  cnnt  que  c'eft Xbsu  eo  Aop 
daloufîe. 

ESUS,  iéntaiRe  de  Rliodefilkxt  Vîbiltt 
Sequefter, 

ET. 

ETA,  ou  Etam.  Voyez  Etham. 
ETAMPES.  Voyez  Estampes. 
ETANG.  Voyei  Estang. 
ETAT  &  Etats  Gckuuqs  &c.  Voyos 

ESTATS. 

ETAXALOS  ,  Iflt  fur  b  côteOlMMrie 
de  l'Arabie  heurcufe  félon  Pline'.  o^'"*' 

ETEA,  Eteia  ou  Etia,  petite  Viik  de 
riikdc  Crète  fekmDii»éneLacKe"'»£tttii-  «»L.i.Ii 
ne  fc  Géographe  Se  PKne  .  On  Ufiik  matSaa  ^T^"*- 
danscedemier  Err  s 
douin  a  heumilemcnt  corrigée. 

ETE'CHEMINS,  Peuple  de  l' Amérique 
SefCcnaÛMMk  dans  b  nouveikEcoaëdoiiteefc 
te  Vatioo  occupe  h  paitk  Ocesdcnide  ayant 
au  Kord  les  Almaquis  &  la  Cafpefîe ,  an  Le- 
vant la  Rivicre  de  St.  Jean,  au  Midi  la  Baye 
Françoifc ,  &  à  l'Occident  partie  des  Abitt« 
quis  &  de  b  nouvelk  Angleterre.  La  Rivieie 
de  Pent^;ouet  fepare  en  deux  parties  prdque 
^ales  leur  pays  que  Mr.  Robe  "  nonune  la 
NoRUMBEGUE.  Il  k  donne  au  Canada.  Nos 
Diâionnaires Géographiques  b  mettent  de  mê- 
me dans  la  nouvelle  France.  Le  Baron  de  b 
Hontan  mieux  inftruit  place  les  EtéchemioB 
dans  l'Acadk  >  &  j'ai  déjà  remarqué  que  ce 
pays  a  été  cédé  aux  Anglais  qui  k  nomment 
L  nouvelle  Ecoflc. 

ETELESTA.  Voyez  Ecilesta,  8c  E- 

CELASTE. 

ITENNENSES ,  Peuple  anckn  <fe  bPi- 
fkfie  ftfen  Polylie  p  ;  qui  les  pboe  dans  ks 

Montnçncs  au-dcllus  de  Sida.  Le  III.  Concile 
d'Ephck  fait  mention  des  Eteni  ,  d'jis  la 
PMnylqflie  te  ce  peut  bien  être  le  mcme  peu* 

pfc«  coome  Oiielius  femUe  k  conjcAurer.  . 

ETEOCRETiE  »  trts-ancien  peuple  de 
llfle  de  Crète  félon  Diodort  de  Sicile  1.  Ho- 
mère le  nomme  aulli  ' ,  &  Strabon  '  le  place  d.-ns 
la  partie  .Méridionale  de  l'Iflei  &  leur  donne 
b  petite  ViUe  de  Piali»  oik  écoit  un  l'empk  ^ 
de  Jupiter. 

ETEON,  Viik  de  b  Bcocîe  filon Hie> 

fychf. 

ETEONOS,  Ville  de  l'Euboéc  félon  E- 
tknoe  k  Géographe  ;  mais  Bcrkclius  foupooone 
arec  bien  de  k  vrai-fembhnce  que  c'eft  une 
faute  &  qu'il  faut  lire  de  la  Béocie  au  lieu  de 
i'fc'  ubocc,  ti  alors  ce  fera  la  même  chofe  que 
l'Htcon  d  Hcfychc;  car  Etienne  cite  pour  ga- 
rant Homère  qui  eft  l'Auteur  qu'Hefychecoo- 
fuite  le  plus  &  duquel  il  a  apparemment  env- 
pranté  VEttoH  de  bquelk  il  parie.  Mais  il 
&  plus  :  Eiienoe  dit  que  cette  Vilfc  fenomtnnif 

Se*»* 
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ETE.  ETE  ETM. 

é  L.X.  ScARPHE  de  fon  temps ,  Or  Strabon  '  thet 
Eteonos  ou  Scarphe  dans  h  dcfcription  de  la 
Bcocic. 

ETESIES ,  forte  de  Vens  reglei.  J'en  par- 
le au  moi  Ve.*<t. 

ETETA ,  oncietine  Vilk  de  la  Haure  My- 
*  L.î.e.9.  fie  félon  ProJcnr.c'c  ^  Niger  la  nomme  I^oca- 
(  Iriner.  na.  C'cft  I'Ageta  d'Antonia  *  &  l'itcETA 
de  la  Notice  de  l'Empire. 

ETFANTARIENSIS,  Ortelius  ayant 
trouvé  dans  fon  excmpliire  de  Viftor  d'Uti- 
que  un  Evêtjue  d'Eciantana  { Etfant^ïoifis") 
qui  doit  avoir  cté  un  Sic^e  de  h  Mauritanie 
Ccfarienfc,  foupconna  que  c'ctoit  une  faute 
des  copiées,  &  douta  C\  ce  mot  ne  fcroic  pas 
corrompu  à' Eitfhra>iu.  Sa  conjcâure  n'eft 
pas  heureufe.  Car  ce  dernier  nom ,  s'il  fc  trou- 
voit  dans  le  paflâge  i  corriger ,  dcvroit  lui-mê- 
me être  fufpciîi.  Etfantariensis  cfl  donc 
une  faute  de  Copiftc ,  mais  il  eft  mis  pour  El- 

FANTARIENSIS  ,     OU  ElEPHANTARILNSIS. 

Outre  l'Elcfâncaria  de  l'Ifle  de  Sardaigne  dont 
je  parlerai  ci-aprèt,  il  y  en  avoic  deux  en  A- 
friquc  &  l'Anonyme  de  Ravenne  les  marque 
rfL.j.e.6.  très-bien,  bpremiercqu'il  nomme EUfuMarié  ^ 
«Ibid.c.7.  &  la  féconde  qu'il  apclle  Helepantaria*. 

La  première  eft  aullï  très-bien  marquée  dans  h 
Table  de  Peutinecr  i  dix  nulles  de  Clucar. 
Elle  étoit  dans  TAfrique  Proconfubire  aflcz 
près  d'Utiquc.  La  féconde  eft  mifcpar  l'A- 
nonyme dans  la  Mauritanie  Cefiricnfc,  Se  c'eft 
k  même  dont  les  copiAes  ont  fait  EtfipitttriM. 
Cette  dernière  fe  trouve  dans  b  Notice  Epif- 
copale  d'Afrique,  oà  il  eft  parlé  de  Fiiffiimi 
Evcque  d'Elcfantaria  (,  Elfdmtmitti/îs  )  teloo 
f  Aotiq.  l'édition  de  Schclftnite  ^  Le  P.  Porchcron  « 
*  Notes  fur  l'Anonyme  de  Ravenne 

p.  iai.  ^  première  eft  b  même  Ei^antJtrU 

que  quelques-uns  mettent  mal-â-propos ,  félon 
lui,  dans  l'Ide  de  Sardaigne. 
ETHiEI.  Voyez  Heth. 
h  L.tf.e.       ETHAGURI ,  félon  Ptoloroée    qui  écrit 
'Hixytûfu,  Itaguri  (irton  fon  Interprète  La- 
tin; Athagor/E  ou  même  d'une  manière  en- 
core plus  corrompue  ATHAHit  félon  lesdivcrs 
i  L. »}•{>.  Exemplaires  d'Aounien  Marcellin':  Ancien 
»77^^^    peupk  d'Afie  dans  b  Setiquc.   Ptoksmée''  les 
*  UcT^    ™"  au-deffus  des  Htdons,  Ammien  Marcel- 
i  UàL      lin  '  les  fait  aulTi  limitrophes  desEfledons; 

nuis  à  l'Occident  de  ce  peuple  :  le  premier  de 
'    ces  deux  Auteurs  leur  aflîgnc  un  pays  i  l'O- 
rient d'une  Montagix  de  même  nom. 

ETHALIE.  Voyez  /Ethalia,  &  El- 

VA. 

ETHALON.  Voyez  Hbtalon. 
i.ETHAM  ""itroificmc  ftation  des  Ifraëli- 
tes  après  leur  fortie  d'Egypte  °.  Etham  devoit 
être  vers  la  pointe  de  b  Mer  Rouge  &  c'eft 
peut-ctre  b  même  que  Buthut  ou  Bmkmm. 
D'Hetam  les  Ifraëlites  allèrent  \  Pihahiroth. 

X.  ETHAM ,  Rocher  d'Etham  où  Sam- 
fon  fe  retira  après  avoir  brûlé  les  moiiTons  des 
Philiftins». 

j.  ETHAM,  ou  plutôt  Ethan  Ucu  dé- 
licieux par  fes  belles  eaux  &  par  fes  beaux  jar- 
dins \  deux  Schoenes  ou  foixante  ftadcs ,  c'eft- 
à-dire,  (febn  le  calcul  de  D.  Calmet  )  \ 
lieues  de  Jemfalem  ven  le  midi  ;  où  Salamon 
alloit  fouvent  pour  fe  divertir. 
4.  ETHAM ^  >  on  Aitham>  ou  Ait- 
Ttm.  IL 
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HAN,  Ville  fituée  'auprès  des  eaux  dont  il  ^JlSé 
efl  parlé  dans  l'article  précèdent.    Elle  étoit  c.if.  v-tf^t 
entre  Bethléem  &  Thecué.  dâmleGree 
§.  Les  Voyageurs,  comme  Cotovic ,  le  Brun ,  f*p^"  ^ 
le  P.  Roger  âtc.  parlent  des  belles  eaux  qu'on  4!».  jt. 
voit  encore  i  cinq  ou  fix  licites  de  Jerufalem.  ».  F^mL 
Nous  croyons ,  dit  D.  Calmet,  que  ce  font  les  "^'irj"!* 
mêmes  que  Pibte  fit  conduire  à  fenifalem  '  &  ^  fiX 
on  remarque  encore  aujourd'hui  des  ruines  de  i.i.c.  ij. 
l'aqueduc  qui  les  y  amenoit.  Qiielques-uns  '  ' 
croyent  que  les  Fleuves  d'Ethan,  dont  il  £*^''^* 
eft  parle  dans  le  Pfeaumc  i.xxiii.  v.  15.  ne 
font  autres  que  ces  eaux  d'Ethan.    Voyez  E- 
THAN.  "Les  mêmes  Voyageurs  parlent  des  vaf^  Diû'turoS 
tes  badins  que  l'on  voit  encore. aujourd'hui  au  Atni«iu 
voifinage  de  Bethléem  &  que  b  tndition  du 
peuple  croit  avec  beaucoup  de  fondement  aroir 
été  faits  par  Salomon.    Ces  bafTtns  font  d'un 
ouvrage  magnifique  &  les  eaux  y  (ont  très- 
belles  Si  très-abondantes.    Il  y  a  trois  baUÏDs, 
Le  premier  a  deux  cens  pas  de  long,  Si  cent 
de  large.    Le  fécond  a  cent-quatre-vingt-di:t 

Eas  de  long,  cent  quinze  de  brgc  &  foixatitede 
aut.  Le  troifiéme  a  deux  cens  quatre-vingt 
neuf  pas  de  long  ;  cent  quatre-vingt-dix-fept 
de  large  Si  cent  quatre  de  haut. 

ETHAN,  ou  les  Fleuves  d'JîtMak  ; 
dont  il  eft  prié  dans  le  Pfeaume  lxxiii  On  * 
l'explique  divcrfcment,  ou  des  Eaux  d'Etham 
dont  il  a  été  parlé  ci-defTus ,  ou  des  fleuve» 
violcns  &  npides  furvant  la  force  de  l'Hebtru 
jn'K  Eth4n, fignific  fort,  hAMttéUvi.  Lej 
Juifs  l'cnteiiderit  des  fleuves  que  les  Ifraëlites 
paiTeivnc  en  venant  dans  h  Teirc  Sainte-  Ib 
croient  que  l'Amon  fut  mis  \  fec  de  mémC 
que  le  Jourdain  ,  pour  donner  paftàge  aux 
Hébreux. 

§.  L'Hébreu  porte  de  mot  \  nxw  ;  tiMU4tm, 
diftihé  Us  fltuvtt  de  U  firce.  C'eft-à-dire« 
le  fleuve  rapide,  en  parlant  du  Jourdain  feul; 
h  Langue  Hébraïque  met  fouvent  le  pluriel 
pour  un  fingulier,  par  une  efpece  d'cmpliafe  ; 
on  peut  dire  aufli  que  le  Jourdain  eftgroffi  de 
pluHeurs  torrens  <^ui  coulent  dans  le  mène  Hc 
que  lui  i  l'endroit  où  il  fiit  defTeché  pour  te 
paffage  des  Ifraëlites.  Ainfi  ils  furent  tous 
detTéchez  en  ce  lieu  en  même  temps  que  lui. 

ETHAROTH,  Ethroth,  ou  Atha. 
ROTH ,  il  y  a  eu  dans  b  Paleftine  plus  d'une 
Ville  de  ce  nom. 

I.  Atharot 'ou Atroth-Sophan, ancienne  7  Nuw  C' 
Ville  de  b  Paleftine  dans  b  Tribu  de  Cad.  î^  '-'^"- 
Les  deux  rjoms  fe  trouvent  dans  urunême  ver- 
fet  Se  D.  Calmet  croit  que  c'cft  b  même  Vil- 
le. Notre  Vulgate  brouille  un  peu  ces  noms, 
ar  au  lieu  de  CCS  mots  &  jlttruh  Mijite  A- 
rotr.  htm  Anoth-StfLa  ,  J^Atxr ,  Jofjft" 
tU,  Stc.  comme  portent  les  verfions  fur  l'Hc* 
breu  on  y  lit  t^-  Afttroth  Arm-  <>■  Ethnth 
&  StphéDi  &  .7*^  t^"  y*!*"»*  par  oh 
l'on  voit  que  d'Etroth-Sophan  elle  fut  deux 
Heux  diferentj  l'un  de  l'autre  &  du  premier 
qui  eft  nommé  Ataroth  dans  k  même  verfet. 

z.Ataroth  autre  Ville  de  b  Paleftine  for  lei      ,  ,  . 
frontières  d'Ephraïm  entre  Janoë  flf  Jéricho*.  c.*i6  v 
D.  Calmet  croit  que  c'eft  la  même  qu'Atha- 
roth  Adar ,  ou  félon  d'autres  vcrfions  Ataroth- 
Ad-dar',   qui  eft  nommée  tu  livre  de  Jofué  '  IW. 
en  deux  chapitres  difèrens  dans  l'un  defquels*  %^;|,y 
notre  Vulgate  porte  dans  quelquei  Edirion»  iS  T.iif" 

Yy  *  Aft». 
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AflMh'AdAKi  Voya  Athamtb  &  A»> 

TMftTR. 

ETHELBUM  .  Rivière  qui  ArvaiC  de 
Borna  eotre  la  Troade  5c  U  MyGt  feloB  Pli- 
oe*.   Smboo  ^  la  nomme  t^l'^'itui  &  W 

4T|.      -  •  'ETHEUt  dft  Athas  ou  Je-nnit,  Vfl- 

k  de  la  Paleftine  i  vinef  mi'Irs  c!'I:l:ijt!;er^> 
polis  pris  de  Maktha  dans  h  pamc  h  plus  Mc- 
•  Tt  fktrr"  rtdkmale  de  Juda^'.    Ether  fut  d'abord  atcri* 

ÏÏ^Tir      F  THERON ,  Vilk  de  l'Ifle  de  Tip«lM> 
*<>e.  Jt>     oe  Icton  f  ornandes  dt^  par  Orteiius  ^. 
Jl^*      ETHESPAMARiE  ,  |«Bpl*««BlR  kl 
J  j»  '[ui.  c.  Cttei  Won  k$  mêmes, 
if.v.xt.       BTHIOPEt  ou  AnuoFB 'l'undes  an- 

•  Ibid.  c.  çiens  noms  de  l'Ifle  de  Lesboc   Hefyche  ct- 
Tl&iir.  P'^'î"'      "^"^  à'Ethiffitn  par  k  Synonyme 

y.cji.  gj-  J.THIOPIE,  nom  qui  a  été  commua 
IdÎNlvp^ys  i^ot  de  l'Afîe  que  de  l'Afrique,- 
quoi  que  dans  U  GeograpUe  modemt  il  ne  A 
dcMwe  qu'aux  pays  de  cette  dcroiew.  Le* 
Grecs  nommoient  Ethioptens  tous  ks  peuples 
qui  ont  b  peau  noire  ou  boiannée;  &  on  peut 
vok  >l7l]péck  CoLCHiDE,  que  les  Colchcs 
ont  M  nommez  Ethio^îcH  le  que  h  Cokhip 
de  a  hé  apcllée  Ethiopie.  Le  nom  cFBtliio> 
pien  ii'cd  p.is  i  nnom  qu'aucune  Nation  feibit 
4pqoé:  mais  une  épithéte  donnée  par  ks  Grecs, 
ic  ^ui  «  pailé  dans  k»«iti8sLMgîies  à  b  «tace 
du  mi  nom  que  roB%Mrait{c'eft  tmdm 
quelques  Géographe!  Ott deferipwmt  de  rAm« 
q  ic  y  mettent  U  Ptjs  tUi  Niirs,  qui  n'eft  pas 
un  nom  particolier  i  une  Province,  mais  une 
phrafe  qui  tient  lieu  du  nom  propre.  On  croit 
.  vimiimmm  i'£thiop«e  eft  defiyA  par 
Ife  flut  IK  Crvs*  dns  qudqucf  Lmei  de 
l'  Ancien  Teft.'rnent.  Et  Mr.  Huet  dans  fon 
Triitc  de  II  lltuation  du  Paradis  tcrreftre  le 
prouve  contre  k  favant  Bochart  qui  l'avoit 
qi^  Voyez  à  l'artick  Chus*  k  raport  qu'a 
ce  nom  avec  l'Ethiopie.  Bochart  pretetxi  que 

^  „  LuD  J«>ar  il  cft  parlé  dans  Efaye  ^  eft  l'Ethi- 
'  opic  des  Grecs ,  &  que  les  Ethiopiens  font 

I e,4<,».f.  nommez  Luot  i  ss  pjr  Jeremie'.  Et  il  en 
aporte  diverfes  preuves  qui  ne  font  gueres  que 

*  L.e.p.  convenances  peu  décidves.  .  Mr.  Huet  ^ 
t^.     '  dit  :  L'Ethiopie  etoit  part^ée  en  deux  Uiîem 

k  long  des  côces  du  Gdpw  Arabique  &  mè» 
me  au  delà  de  fon  cnibouclture:  la  lifiérc 
Orientale  qui  faifoit  une  partie  de  h  grande 
pifoiofide  de  l'Arabie  ,  l'Occidcntile  qui  eft 
I  OMLi  ^  Golphe  le  k  Nil*  Homère',  Hent- 
ai  L^rTe.  '  «te*.  Se  quelque!  lUMi  ont  porragéde cet- 
gfA49.  te  forte  les  Ethiopiens  habitans  de  cette  con- 
tré vpiCps  d'Egvptt  en  Orientaux  &  Oc» 
ÔdnffBI  êt  EtuMthius  nous  apprend  oue 
kiaiieieoi«at««fi«tp4a  ksHrakt  d'Ho- 
mère. DeÛ  vimt  (condmte  Mr.  Huet  )  que 
les  Homrrirfs  peuples  de  l'Arabie  fituer  fur  b 
côte  méridionale  font  appeliez  Ethiopiens  par 
k  Géographe  Stephanus  (  Etienne  ) ,  8c  Hol- 
flfOii»  tout  Jubile  qu'il  âutc  d'avoir  fii 
i^ln  ^eft  iBG|ini  bien  groffi6cBKne  en  chn- 

rX  les  paroks  de  Stephanuc  8c  mettant  A'fi- 
au  lieu  d'Aî(«6irMr,  félon  la  louable  coutu- 
me des  Critiques  d'altérer  dans  le«  ouvrages 
4|ef  Ai^oOf  KM»  G«  ^u'ib  i^'caMsdofeQCfai. 


ETH. 

n  eftceitainqne  kiAncieiu  doonoient  feo- 
Bt  fe  nom  dlodNHla^  Ethiopiens,  8e  le 
nom  d'EtbiopMMinnàiibkiIadNM.  ya^ 

gik  dit: 


VJfu  uUrmii 

Xi  park  du  Nil  dont  il  met  h  (burce  chez  les 
Indiens  c'eft-à-dire,  dans  l'Ethiopie.  C'cft  k 
fens  que  donnent  à  ce  vers  pluheurs  Savans, 
entre  autres  Manham  "  que  Mr.  ^kreprend 
maW propos,  faute d'wdr Ini^itee  compris 
k  fens  de  Virgile  j  qui  par  t»krMi  ImU  entend 
ks  Induits  Noirs,  ce  qui  n'eft  qu'une  traduc- 
tion Latine  du  mot  Eihi*pien.  C'eft  ainfî  que 
l'ont  entendu  k  P.  de  la  Kuei  Mr.  Fmet  de 
l'AcademM  des  Belle*  LcRres  dantfbdâAe* 
ObTervatioiis  fur  b  Cyropedk  de  Xenophon  " , 
&  quantité  d'auott.  Le  mène  Poète  dit  en 
pidini  d'AufiiAe'. 


Vitr* 


•  CtiroD. 
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*  Mein.d( 
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Il  eft  certain  que  IcsGaramanTfsétoient  }  l'Oc- 
cident  de  l'Ethiopie  ;  8c  qu' Auguftc  que  Vir- 
gile veut  louer ,  avoit  effcdivcment  caaqak 
mMiques  Vilbt  d'Ethiopk  &  oblige  ces  peu- 
pk*  I  âcnuidirk  Paix  par  des  AmbaHadairs. 
iClicn  met  des  Indiens  auprès  des  Garamantes 
dacu  b  Libye.  Dans  Procope  VEtimpit  eft 
Bomnfc  IruL,  Se  fans  perdre  temps  i  des  ci- 
wioasiMitikakaEaiaBpki  en  Iboc  m»  ii^ 
ooenn  àm  kt  Ecrive  de  rHtfloire  Ecdp- 
(laftiquc  4;  de  la  Civile  pour  que  la  cholêpoift 
être  révoquée  en  doute.  Il  vaut  mieux  cher- 
cher avec  Mr.  Freret  pourquoi  ccb  eft  arrivé. 

On^jiçut  appgnorpiufieuisoifansdeccc.^^j^ 
te  opicffioa.  t.  La  tcAhnbknce  qui  Aok 
anciennement  entre  les  Ethiopiens  plufieuM  ' 
Nations  Indiennes.  Hérodote  diftingue  deux 
fortes  d'Ltlnopiens;  les  uns  Orientaus  quî 
habitoient  au  tnilku  de*  Indirai ,  &  kiwfem 
avec  eux  dan*  fa  mnpet  <k  Duine  fr  dé 
Xerxèi;  ks  autres  Occidentaux  qui  dcireu- 
roient  au  Midi  8c  i  l'Occident  de  l'Egypte. 
Les  uns  8c  les  autres  e'roicnt  ^lement  noirs , 
&  diifcroieot  fieukmeoc  par  k  hi^gnge  4e  k 
forme  de  kuisdHVMBi  faBiUopHMd*Ap 
fiique  ka  ajrwt  aathâmmÊ  <r£pez  comme 
ks  N^re*  ;  an  lieu  que  eaux  de  l'Inde  ks  a- 
voient  noirs,  lon^s  ic  rudes  comme  du  crin, 
t.  L'origine  des  Ethiopiens  voilînsde  l'Egyp- 
te. Car  ks  Indkns  croy oient,  fur  ime  as* 
CXDM  tadkktt»  que  kt  Noirs  ou  Ethiopient 
de  Pfode  ivokat  abandonné  leur  Pats  pour 
paiïer  en  Afrique,  où  ils  avoicnt  peuplé  l'E- 
thiopie, après  en  avoir  chaffé  les  Egyptiens; 
c'eft  Jarchas,  Philofophe  Indien,  qui  l'affurc 
à  ApoUonius  dansPhiloftrate,  8c  ce  Philofophe 
Pytnagoricien  en  paroft  (î  perfuadé ,  que  (fant 
h  fuite  il  parle  aux  Ethiopiens  fur  ce  princi- 
pe. Eufcbc  &  George  le  Syncelle,  après 
d'anciens  Hiftoriens  ,  font  mention  de  cette 
migration 'des  Ethiopien*»  it  en  placent  k 
temps  (bus  k  régtie  d'Ani6iaphk ,  pére  du 
fimeux  Sefonri^  ,  c'cft-à-dire,  dans  ks  pre- 
miers tcms  héroïques  de  la  Grèce.  Cette 
migration  des  Ethiopiens  de  l'Inde  dans  TAfiv 
que»  B'cft  pcut^picraut  4  6k  è  iqcHer. 
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Cir  les  EthinpietM ,  ou  AbyfTîn»; ,  difffrfnf 
dei  Nègres  [Mr  leur  Langue ,  par  leur  chéve- 
lure ,  éc  même  par  la  couJcur  de  leur  teint  Se 
les  tnits  de  leur  vifige»  quand  on  kt  onni^ 
w  de  prêt.  Les  AoyAn  ont  «les  dKfmsi 
&  non  de  la  bine;  ont  le  teint  brun  olivâtre 
avec  des  taches  noirci  «  Bc  non  cnticretnenl 
noir,  comme  les  N^res.  Il  efl  vrai  qu'ni- 
jouni'luii  on  ne  trouve  plus  d*  vocables  Nfoin* 
dut  h  Pnlqiie-tfle  de  rinde,  k  ftale  peitie 
•  de  ce  Païs  qui  air  été  connuè  des  Grec5t  mai» 
outre  que  le  témoignage  d'Hérodote  efl  pré- 
cis, lc5  nouvelle  découvertes  nous  ont  appris , 

?ue  prefque  toutes  lc«  Ifles  Méridionales  de 
Inae  (bat  remplies  de  Noirs;   ce  qui  a  Ait 
craifeàdetiè»'hibttBftiis»  qui  ces  Koirs  H 
longs  cheveux  (mr  les  anciens  8r  naturels  lu- 
bitan<  de  l'Inde.    Lc^  Portugais  donnent  le 
nom  de  Noin  aux  Canarins,  voillns  de  Goa; 
tt  il  femble  aw  les  ancêtres  de  ces  Canarins 
«c  été  de  Térinyai  Noin,  dont  lemêhnëe 
avec  fci  Anbèf       '^fèieiirMina,  ont  3- 
téré  la  couleur.  Les  Anciens  voyant  donc  que 
les  Ethiopiens  d'Afrique  >  &  plufieurs  Na- 
tions de  l'Inde  (ê  idftniUiiiieut  dans  un  point 
aaffi  «flbari*  ipe  mm  «dlicmr  ndicak»  qqi 
fefCRMkqbaii»  tW  IifM^  quelques  6if(Mi 
après  leur  naiflfance,  f  Sfqui,  même  fclonHe- 
,  •  L.3.C.  rodote*>eft  dans  le  principe  qui  leur  donne  la 
vie*  9c  que  les  Traîduâeuis  apdknc  GMravM 
faut»  As  mAm  tmétum)  oepcoltee  ami^ 
haât  t  Mur  du  SdM;  u4diltkyé  Hnè 
tradition  confufe,  que  ces  peuple*;  avoient  une 
nAne  origine <  ils  confondirent  leurs  noms, 
&  les  emi^yérent  prefque  comme  des  fyno- 
nymes,  notmnant  Indims  les  peuples  de  TEr 
tniopie,  ainfi  que  je  l'ai  pnMvC  ci-deffas»  & 
Ethiopiens  les  Noirs  de  l'Inde,  ainfî  que  lait 
Hérodote  qui  les  appelle  *«•'  H'awu  lagreKim 
Ajtimt;.    Il  piroîr  même  par  un  endroit  des 
Scbolies  d'Euftathe  fur  DenysdeCharax,  que 
l'on  avoit  étendu  cet  ufage  jufqu')  b  haute 
Egypte,  te  qu'on  M  donnait  ^^idquefni<;  le 
non  d'Inde*  anlB>l)iai«e  «éu  d'Ethiopie; 
qu'dk  poiK  fiMvcni»  de  Paveu  de  icat  lé 
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è  L,f.tM.  PBm  *  Ait  auffi  mention  de  la  diviUon  des 
EtUcnitM  en  Oiientaux  8t  ta  Occidentaux! 
mais  H  les  place  tous  dans  fAfiiquej  8t  tite 

tVkàtà-  Horrrre  *  cMnme  gnrant  de  cette  divifïon. 
J'ai  déjà  dit  que  Mr.  Huet  allègue  le  mène 
Mkt»  9e  ealdMl  cette  divifion  d'une  autre 
aMdîre  *  ft  ^  rOdMt  9e  rOccident  de 
l*Etliiepie  ft  doivent  ptendie  fiion  loi  par  la^' 
port  i  la  Mer  Rouge.  Ce  qui  fivorife  le  fen- 
tiroentde  Mr.  Huet,c'eft  que  Sephora  femme 
ds  Moïlé  qui  étoit  de  Madian  fur  la  Mer 

j  Kum.  Rjoiwe  eft  nommée  CIm^n  ou  Etbii/inuu*. 
■•  Mue  *  lenarque  que  l'Ethiopie  fut  d'aboid 
iwmmée  .^Itheria.  Hcryche  dit  AJp&t  & 
comme,  fulvant  la  remarque  du  R.  P.  Har- 
douin,  ce  nom  a  été  aulTî  dnnr.c  ;i  l'Egypte, 
peut-être  leur  étoit-il  commun ,  lorfcjue  ks  E- 
gypdens  étoient  m:dtres  de  l'Ethiopie.  Pttne 
ajoute  qu'elle  fut  enfiiite  apellée  Atlantia  , 
&  peu  après  jEthiopia  du  nom  d'itthiops 
fils  de  Vulcain.  L'cfprit  fabuleux  eft  inépui- 
fâble  &  comme  il  veut  rendre  compte  de  tout} 
il  ne  lui  coûte  rien  de  créer  tona.  ka  homncs 
donc  il  a  befainf  &  il  no  (eys  à  ài  qptnf 


m  cinq  noms,  voili  quatre  ou  cinq  P  inces 
dont  il  faut  imaginer  lanaiiïiujce.UGçnealogie 
Se  rhiftoire.  Pline  a  fans  doute  pris  des  Grecs 
k  prétendu  %^hétft  fik  de  Vukaio.  L'Etyw 
mokigie  n'Mwcik  pefpk»  natudte  lr1*aB  ob- 

fërve  qu'Aîla,  mot  r-  .  irint  dîn  ll  Jh  flc 
a>l>  le  vifé^e,  c'eA-i-dirc ,  vOSfe  Mlfj  on 
mmi  fsr  lu  étrékmt  éa  Solen;  quoique  j'aie 
déjà  marq^ié  qu'il  y  t  nneanbe  cauk  plqrlï- 
que  oc  n  iwMveuf  ws  BtmopKWi 

L'EtRIOPie  ,   i  ne  ronfîdercr  que  celle 

Îù  étoit  toute  renfermée  dans  l' Afrique, éioit 
virée  par  les  Anciens  en  di vertes  manières. 

tai  déjà  dit  fur  k  téino^o^  de  Pliiw  ^  que  / 
I  Ethiopiens  Ocddentam  étoient  diftinguez 
des  Orientaux.  Il  parle  d'une  haute  Monta- 
gne maritime  ,  où  étoit  alorS  un  Volcan  & 
qu'il  nutnitic  ivcc  les  Crecs72vimOcAraM,c'e((>  • 
ipdire  k  Chariot  des  Dieux  &  que  l'oq  odc 
Ine  pitAntcmcnt  Qft  JUt  fJLm  ;  dA  il 
coo^  quatre  joun  de  Navigation  jufqu'au 
protnentoire  nonmié  par  les  Grecs  HefftrhH 
CerAS,  c'eft-à-dire  la  corne  ou  la  pointe  Occi- 
dentak ,  aujourd'hui  Sierra  lionna ,  qui  efl ,  dit- 
il  ,  voifîne  de  rAfi-iaue  aupris  des  Ethiopiens 
OcddanCMu.  Mr.de  l'Ifle  met  cesderoieiv 
ém  h  In  de  II  oAte  d'Afrique  oà  eft  pre- 
AlMmHt'bSjiiyiunie  de  Bénin:  .linfïces  E- 
thifiOÎens  h?  remplilTînt  qu'une  petite  partie  de 
rOCTidcii-  I  I  jliiujiie  iflon  Pline  &  Ptolo- 
née  il  faut  cherdier  une  divifion 
ne  nÀM*  FBthiopîe.'  Void  cëk  que  Ptokv 

méc  *  nouç  fournit,  elle  eft  préférable  aux  au-  ^  L.4.c^ 
très  parce  que  c'eft  laplu^  Jiftincie,  fa  mctho-  7'8.>« 
de  n'admettant  point  de  dtfcnpîions  conftifes» 
Se  qu'il  a  profité  de  ceux  qui  avotcnt  écrit 
avant  hd.  Il diiHngue  donc rSthiooie  eatnw 

pam  quill  iiiiM  en  tanat  de  cfaiptici*  à  4;: 

voir» 

L'Ethiopie  sous  lTicypte,  qui  tt» 
pond  i  peu  près  à  la  Nubie,  à  l'Abyflînie 
&  fous  laquelle  il  âut  ranger  laTroglodyrique 
des  Anciens ,  qai  eft iujooid'hui  k  cAte  d' Abex. 
C'eft  propretnent  1  tstte  paitîe  de  l'Ethiopie 
que  l'on  3  donné  le  nom  d'india  dans  l'anti- 
quité. Voyez  1k  Articles  Abex,  ABissiNia« 
&  Troclodttes. 
L'Isu  SB  Mbhos'  ,  dont  il  eft  tiaicé 


anplcincni  dm  fon  irtick  partitolier. 

L'Ethiopie  Intérieure.  Ce  pays 
comprend  tout  ce  qui  étoit  au   midi  du 


fkuve  Nipr  ,  c'eft-i-dire,  aujourd'hui,  du 
Senml  aedu  Niger»  &aa  OMichantneridio>. 
nd  de  r  Abiffinie.  fl  apdk  KoAmir  une  An- 

vincc  dont  Rapta  étoit  h  Capitale ,  &  qui  re- 
pond aujourd'hui  au  Zanguefaar.  D  noaune 
u4fmit ,  ce  qui  ti\  aujourd'hui  k  Royaume 
d'Adel  ;  il  met  une  place  maritin»  nonmée 
nCppodrome  d'Ethiopie  ,  vers  Fendrait  ié 
k  Guinée  où  eft  prefentement  Chdftianebourg. 
Il  n'a  pas  cru  que  ks  connoifTances  de  fbn 
temps  fuffent  affer  fures  pour  en  faire,  ufage 
plus  loin  que  k  promontoire  Prtéiim  i  l'opo- 
(ite  de  l'ide  qu'il  nomme  Menutnias  >  &  qui 
eft  k  Cap  de  Mofambiqoé;  oppofé  â  TTHe  de 
Madaeafcar.  H  ne  Wflé  pas  oe  nommer  quan- 
tité de  Nations  ,  dont  rcxiftcncc  doit  être 
d'autant  plus  fufpeâe  que  l'on  n'en  fait  rien 
<]Ue  ks  noms  &  quelques  defcriptions  làfaaka- 
fit>  fQaiki<t«ufli  moB&aeiiib  qiieks  ha* 
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Intans  qu'elle*  y  ruppofent.  Ainlî  on  peut 
ii^vder  le  Congo  &  h  Cafrerie  comme  de\ 
pays  abfotument  inconnus  aux  Géographes 
Grecs  &  Romains  ;  il  n'en  eR  pas  de  même 
de  l'Ethiopie  proprement  dite  qui  étoit  au  mi- 
di de  la  haute  Egypte.  Ce  pays  e(l  iltuAredans 
l'antiquité  tant  par  b  richeflede  Ton  connner» 
ce  que  par  les  guerres  qu'il  eut  avec  les  Egyp- 
tiens. C'eft  ainfi  qu'en  parle  Mr.  Huet  dans 
Ibrt  Hiftoirc  du  Commerce  &  de  La  Naviga- 

«C.14.     tioo  des  Anciens  *  :   L'or  cft  encore  aujour- 

p.60. 8i<êc}.  d'hui  la  principale  Marchandilè  d'Ethiopie.  Je 
comprens  (bus  le  nom  d'Ethiopie  tout  ce 
grand  Continent,  qui  s'étend  depuis  le  Tropi- 
que du  Cancre  jufqu'^  l'Océan.  On  trouve 
l'or  principalement  en  approchant  du  Midi,  & 
le  plus  grand  trafic  s'en  fait  i  Sophila.  Ce 
traSc  ne  s'y  fait  ni  par  mefure,  ni  par  poids, 
ni  pr  monnoye  ;  mais  feulement  i  la  vûë ,  8c 
pjr  une  eftimation  des  yeux ,  qui  ne  peut  être 
que  fort  incertaine.  Se  qui  quelquefois  eft 
fort  lucrative  pour  les  Marchands  étrangers. 
Cette  pratique  cH  ancienne  parmi  ce  peuple , 
&  étoit  fort  générale}  car  s'is  forgeoient  quel- 
ques pièces  oc  motmoye  ,  c'étoit  plutôt  pour 
Tulagedcs  externes  qui  trafiquoient  parmi  eux, 
que  pour  le  leur.  Ils  ont  encore  d'autres  mé- 
taux ,  mais  ils  n'ont  pas  l'art  de  les  tirer  de  b 
terre  ,  Je  ils  font  contraints  d'en  faire  venir 

t  Pnfiit.  d'Europe  pour  Icuruiage.  Moniieur  BoAirt 

PInl.Jcl.  j.  foutient  qu'encore  qu'ilfc  trouve  des  métaux 
en  Afrique,  néanmoins  les  Anciens  ne  les  ont 
pas  connus.    Pour  garant  de  cette  opinion ,  il 

e  U9,  V.  cite  le  Pocte  Lucain  ' ,  qui  dit  que  la  Libye 
ne  fournit  ni  or  ni  argent ,  8c  que  fa  terre  eft 
de  la  terre  pure.    Il  pou  voit  ajouter  l'autorité 

J  L.U  de  Stnboo*',  qui  dit ,  qu'on  ne  trouve  ni  oc 
ni  argent  dans  l'Ethiopie,  mais  feulement  de 
l'yvout.  Si  on  lit  attentivement  ce  qui  précé- 
dé ce  palTage  de  Lucain,  00  verra  qu'il  rte 
parle  que  d'une  partie  de  l'Afrique  ,  fituée 
I  vers  l'Occident  :  8c  en  lifant  ce  qui  fuit  ce 
paflàge  de  Straixm,  on  verra  qu'il  ne  parle 
que  de  h  partie  d'Ethiopie ,  qui  confinoit  i 
b  haute  Egypte.  Mais  quand  ces  paflages 
(îgnideroient  ce  que  Monfieur  Bochart  a  pré- 
tendu ,  on  pourroit  leur  oppofer  l'autorité  de 

«  L.I.  Diodore',  qui  dit  que  Scfoftris  Roi  d'Egyp- 
te ,  ayant  fubjugué  les  Ethiopiens,  leur  im- 
pofa  un  tribut  annuel  d'or ,  d'y  voire,  8c  d'é- 

/Injercm.  bene:  6c  celle  de  Théodoret*^,  qui  alfure  que 
l'argent  d'Afrique  étoit  fi  edimé,  que  de  fon 
temps  ceux  qui  s'appliquoient  ï  déterrer  &  à 
imafler  de  l'or  &  de  l'argent,  cherchoient  des 
Afriquains  pour  ce  miniftere.  Outre  qu'il 
n'elt  pas  croyable,  que  l'Ethiopie  méridiotiale 
étant  aufli  abondante  en  or  qu'elle  l'a  toûjours 
été ,  les  peuples  voifins ,  8c  ceux  avec  qui  elle 
trafiquoit ,  l'euHent  pû  ignorer.  L'Ethiopie 
fournit  aufli  l'yvoire  en  abondance,  l'écaille 
de  tortue ,  les  plumes  d'Autruche ,  &  quelques 
aromates  :  non  pas  toutefois  b  canelle,  que 
toute  l'Europe  venoit  prendre  autrefois  en  £- 
gypte,  &  que  l'on  croyoit  venir  d'Ethiopie, 
quoi  qu'il  n'v  en  naide  point ,  8c  qu'eue  y 
fût  apportée  ce  rifledc  Ceybn.  Quoiqu'il  en 
foit ,  cette  ^fation  a  été  pui0ânte ,  &  a  autre- 
fois étendu  fa  domirution  jufque  fur  b  Syrie. 
Ik  attirèrent  dans  leur  païs  les  armes  de  Scmi- 
raotii.  Scfofbit  b  parceurvt  toute  pv  foc  vie- 
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toire» ,  8f  de  tous  les  Rois  d'Egypte ,  il  eft 
le  feul  qui  ait  eu  la  gloire  de  l'avoir  (oumife  à 
fa  patrie;  laquelle  les  Ethiopiens  prétendent 
(ans  aucune  apparence ,  être  une  de  leurs  Co- 
lonies ,  8c  contre  bqucUe  ils  ont  foutenu  de 
grandes  guerres.  Pertonne  n'ignore  b  fable  de 
Memnon ,  qui  vint  au  fecours  de  Troye.  On 
le  fait  Roi  d'Ethiopie  par  une  ancienne  erreur, 
qui  a  fait  confondre  cette  région  avec  la  Sufia- 
ne  qu'on  appelle  aujourd'hui  Chufeftan,  fî- 
tuée.i  l'Orient  de  l'embouchure  de  l'Euphra-  • 
te ,  &  qui  fut  gouvernée  par  Tithon ,  &  par 
Memnon  fon  fîls.  La  fource  de  cette  erreur 
vient  de  l'ambiguité  du  nom  de  Chus,  qui 
dans  les  Livres  facrés  fc  donne  quelqucfob  à 
b  Sudanc,  &  quelquefois  aux  païs  qui  font 
firués  des  deux  côtcz  du  Golfe  Arabique,  8c 
font  une  partie  de  l'Arabie,  &  une  panie  de 
l'Ethiopie.  Cambvfès  ayant  enfuite  entrepris 
de  dompter  les  Ethiopieiis,  y  perdit  fon  ar- 
mée. A ugu rte  leur  fit  refgeéter  fon  empire, 
envoyant  contre  eux  fes  Légions  fous  la  condui- 
te  de  Petronius,  Gouverneur  d'Egypte,  qui 
pouifa  fes  conquêtes  bien  loin  par  dell  b  Ville 
de  Syenc.  Et  Ncron  enfin  connut  quelque 
deflein  de  l'attat^uer,  nuis  ce  dclTein  ne  fut 
fuivi  d'aucun  effet.  Quoique 'les  Ethiopiens  S  f*^^-^ 
menaflcnt  une  vie  pauvre,  habitans  un  terroir  Jf^*''" 
ingrat  ,  refpirans  un  air  mal-làin ,  8c  étant  é- 
feignez  des  autres  Nations ,  leur  païs  néan- 
moins ne  Itiffoit  pas  de  fournir  plufieurs  riches 
marchandifes ,  &  i  l'Egypte  qui  en  étoit  pro- 
che, &  aux  Arabes  ,  &:  autres  peuple»,  qui 
abordoient  par  mer  à  leurs  côte^.  11  produifoit 
de  l'or,  du  cuivre,  du  fer,  &  d'autres  mé- 
taux ,  qui  manquoient  i  l'Egypte  :  mais  de 
l'or ,  en  plus  grande  abondance  :  car  Héliodo- 
re  atterte  qu'ils  fc  Icrvoient  d'or  i  plufieurs  *  ^tBiop, 
ulâges,  où  d'ordinaire  on  employé  le  fer.  Les  '•s  '"* 
navires  de  Salomon,  qui  niport oient  tant  d'or 
d'Ophir  ,  c'efl-à-diit  ,  de  Sophala;  8c  celui 
que  rend  encore  aujourd'hui  le  Monomotapi, 
font  b  preuve  des  richelTes  de  l'Ethiopie  :  car 
je  comprends  (bus  le  noin  d'Ethiopie,  tous  ces 
va/les  païs  qui  s'étendent  au-defl"us  de  l'E- 
gypte ,  vers  le  Midi.  Avant  mcme  le  tcms 
de  Salomon,  l'or  d'Ophir  étoit  connu  dans 
b  Paleffine  :  car  on  lit  dans  les  Paralipoméncs, 

3ue  David  '  avoir  amaffé  pour  b  conllruôion  i  i.nwtl.c. 
u  Temple  de  Jerufalem  ,    trois  mille  talens  »»•'•♦• 
d'or  d'Ophir.    Ce  qui  lui  étoit  venu  appa- 
remment par  les  Tyriens.    Par  li  on  connoît 
l'antiquité  du  commerce  d'Ethiopie.    Il  en 
venoit  aulTi  plu(jeurs  fortes  de  pierres  précieu- 
fes.   Les  mines  d'émeraudes ,  qui  étoient  fur 
leurs  frontières  8c  que  l'on  n'y  trouve  plus 
tnaintenant,  firent  naître  entre  eux  8c  les  £- 
gyptiem,  cette  guerre  que  décrit  HéliodorcS  *L.clf. 
Aucune  autre  r^on  ne  rendoit  tant  d'yvoire 

3 ue  l'Ethiopie.  £lle  rendoit  du  Cinnamome, 
e  b  Myrrne  ,  &  plufieurs  autres  précieux 
aromates.  Sou«  le  nom  d'Ethiopie  il  faut  en- 
tendre auflî  b  Troglody tique,  fi  célébrée  par 
les  Andens.  Les  Portugais  n'ont  pourtant  pas 
trouvé  dans  ces  r^on»*ll  tous  ces  aromates . 
qui  y  étoient  autrefois  ea  abondance.  Phi- 
loftrate  raportc  que  de  fon  tems ,  il  y  avoit  un 
commerce  réglé  entre  les  Egyptiens  8:  les 
Ethiopiens,  &  que  ce  coœmerce  de  fàifeit  par 
terre  ic  par  échaiige. 

Ces 
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Ce*  deux  NatiftfT;  fe  font  lonp-reiBl 
té  k  pnnuii't.  &  l 'anuqujcc.  Les  EthiopMns 
prc  tindoicnt  tcre  la  plus  încicnr>e  Nation  du 
monde ,  &  ;ivoir  pcuolé  les  pranien  fEfiypct 
I>ar  loirs  Colonia,  fous  k  condahe  d'Onm. 
LcsEcypfien«  foâtnvoicnt  au  contraire,  que 
Ik  F.triifvpicns  font  fortis  d'eux  Se  cda  fembte 
condnnc  [sir  le  rcnidgnagc  de  Movfc*.  CcJ 
dtfiFerciu  ont  produit  entre  eux  phifieurs  guer- 
m»  qwontea  divcn  fuccès,  &  avaitoiêBie 
bcuerre  de  Troyc-  Lc5  Roi^  d'Egypte,  Se- 
fonm  ,  &  Rluinrés ,  donr  le  premier  régna 
peu  d'années  3[)rL-<.  Silcnii; Il ,  &  le  fécond,  en- 
viron cinquante  ans  après  le  premier,  (e  rendi- 
rent maîtres  de  l'Ethiopie;  qui  (ecoua  le  joug 
bien-tôt  après,  8e  fe  fépara  entiérertientde  l'E- 
gypte, f3n<  V  entretenir  .incune  corrcfpondan- 
Cf.  PtnVmv'-:  Philadciphc  Li:  iKp;liL:i  i  pas  les 
avanr:^que  l'Egypte  pouvoir  retirer  ih  l'E- 
thiopie;  il  7  «ntn  avec  une  armée  ,  &  fit 
niieuxconnoîrpece  paï»  qu'il  n'avoir  <t^ connu 
7u(qti*aIors.  Il  y  fit  refleurir  le  commerce.  La 
Vilk-  Jv  Cvin,  f„  1.  Nil  Aoit  l'entrepôt  , 
&  comme  îc  11  .igifin  de  toutes  les  nurclundi- 
lés,  tant  de  celles  qui  venoient  derOoridcnt 
pir  Alexandrie,  pour  pafler  au  Levant ,  que 
éê  ceiti  qui  venoient  de  l'Ethiopie  pir  le  Nil. 
Et  parce  que  les  Navigations  dr  h  Mer  Rou- 
ge croient  plus  difficiles  *f  dangtrcules  vers  le 
fonds  du  Golphe  Arabique,  que  vers  (an  em- 
bouchure. Phibddphe  fie  bâtir  h  Vifie  de  Bc 
reniée,  du  nom  de  â  tnere,  Tur  le  bord  <fe  ce 
Golphe,  plis  vers  (on  cnrr^ ,  djns  le 
pan  des  Tmglodyres  ,  pour  y  faire  porter 
marchandilts  de  Coptos. 
Apris  tant  de  diverfcs  contrées  auxquelles 
on  a  démontré  quéle  nom  d'Ethiopie  a  M 
commun  il  fcroit  dificile  de  dire  quelle  eft  ccl- 
«DbfAf-  1c  où  Lucien  *  dit  que  l' Agronomie  prit  naif- 
•^gj"-  fance.  Voici  fes  termes  tradttiti  pard'Ablan- 
Tn/f^ll  taon.  Les  Ethiopiens»  I  eè  qu'on  diCi  font 
Si  bûtRi  ktfutBÙen  qui  l'tattdécimvene  f  fAftraîogie) 

dl en Ao-  )  C3u(ê  que  leur  Cic!  crt  fnns  ni:-!;:^;-^  ^  qu'its 
n'éprotivfntpejs  comme  nous  le  clisncicmcnrdes 
fàfam  (on  a  vu  le  contraire  dans  l'Article 
AtlStiNtr);  outre  que  c'eft  une  Nation  fort 
fubtik  Ce  qui  furpalfe  toutes  In  autres  en  eA 

C*t  8c  en  hvoir.  Apr^s  ivoir  doHL  rem,irqu(? 
ficeS  f  phaCes)  difercntcs  de  b  Lune,  ils  en 
voulurent  rechercher  la  aufe  &  trouvèrent  î 
Il  fin  que  cela  vcnoit  des  divers  afpeâs  du  So- 
leil «kwir  die  cmpronroit  6  lomiete.  Ils  ém- 
diercn-  cnliitc  le  cours  &  h  nature  des  autres 
Pknctcs  &  leur  donnèrent  des  noms  non  feu- 
lement pour  les  ditccrr.er ,  nijis  pour  marquer 
leurs  diverfcs  influences.  Tous  les  SaWns  s'ac- 
Ùfdent  prefque  !k  faire  honneur  de  cette  In- 
vention 3tix  Châldéens  &  après  ce  qui  a  été 
dit  dans  cet  article ,  on  pourroit  aisément  con- 
cilier ces  deux  fcnruntiu.  Ijjcirn  foiirri:t:  en- 
core deux  chok^  rcmarv|U3bles  i>  lavoir  i .  Que 
Ja^t  le  les  Ethiopiens  adoroient  le  Tour,  ce  qui  eft 
yVP»  bien  exprimé  dans  ce  ver»  d'un  de  nos  Poé- 
"**•'•*••  tes  qui  tranfporte  aux  Per^ns  ce  qui  peut  aulB 
«oaràiiraax  ElhiopitM. 

2.  L'autre  obfervation  de  Lucien  que 
iper" 
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iwjflMti*.    Rien  ne  peur  faire  plus  d'honneur  r' 
l  cette  Nation  que  l'idci:  que  l'on  a  de  la  iuf-  '"j! 
lefTe  des  (^.thctes  d'Homere.  ^TS^' 

Il  n'cft  pas  000  phis  foit  aifé  de  dire  dans 
ladle  ferte  d'Ethiopie  était  Roi  le  IVred'Ai». 
Iromcde,  liqurllc  fut  délivrée  par  Pcrfce  qui 
revoKMt  de  Lioyc  où  fon  pcrc  l'avoir  envoyé 
contre  les  Gorgones.  Lucien  obferve  ^  que  ce  À  Dù'oguea 
fut  (ùr  les  cAtes  d'Ethiopie  qu'il  oombatit  k  ^9<nx 

marin  deAwé  ^  n  dcvoiei*  L'EthiO"  ,„ 
pie  e'tant  bornée  par  l'Egypte  &  par  la  Libye 
au  Nord  ne  pouvoir  avoir  de  côtes  fur  ta  Mé- 
dircrr-incî;  i  prendre  l'Ethiopie  félon  les  idées 
de  Pline  &  «le  Ptolomée.  Cependant  le  Sr. 
Paul  Lucas  du»  Ton  liecond  Voiace'parle  ain-  •  T.tih 
fi  :  le  bord  de  la  Mer  auprès  de  cette  Ville 
(■Jaffj  qui  efl  la  Joppe  de  Jonas  &  le  port  de 
Li  Paleflinc  le  plus  proche  de  Jerufalem;  cft 
plein  d'écueilf.  Les  gens  du  nays  diliatt  qu'il 
y  avoit  autrefois)  tantôt  feos  Ws  aimes,  tan- 
tôt fur  le  haut  des  rochers  un  monf>rr  IM  irin 
d'une  figure  hideuTe  &  cpouventablc ,  qi.  il  pa- 
roiffoit  louvent  fortant  oes  antres  &  s'ivançint 
dans  la  Mer  avec  des  bruits  horribles.  Ib  ajoi^ 
tent  qu'ils  étoient  oblœez  de  lui  donner  Mai 
les  jours  quelques  malneureux  à  dévorer  pour 
éviter  de  phis  grands  ravages  :  nuis  qu'un 
homme  qui  avoit  des  ailes  devinu  •roi.renx 
d'^ie  Prinreffe  qu'on  éfoit  contuin-  d  expoier 
à"  moîiftrc  le  combatif, le  rua,  iintî  dA» 
m  h  ntaitrtlTe  du  péril  &  h  Province  de  cet« 
te  aflKAion  publique.  Le  infinie  Voyai^etir 
ajoute  qu'on  lui  donna  cette  tradition  pour 
fort  ancienne.  Si  elle  eft  vraye,  la  côte  de 
JafTa  doit  avoir  été  oammée  Ethiofîe  danf  Ici 
temps  fibuleux. 

L'Ermora  Modbhhb   a  des  boriM* 
plus  reflcrrccs  que  l'ancicnn?  ,    n  jis  les  Géo- 
graphes de  notre  temps  ne  s'accordent  pas 
mieux  que  les  anciens  furies  pays  que  l'on  doit 
nommer  l'Ethiopie.   Mr.  Baudnmd  '  k  ^Ç-f  '^<7o/> 
rin^enliaaleoa  imtHimn     lônt  l'Abifli- 
nic,  la  Ni»bir,  ks  Galles,  Se  les  autres  Etats 
voilms,  &  la  balle  ou  YtxiertcHvt  oii  font  la 
CafFrcrie  ,  le  Monomorapa,  le  Monocmugi  Se. 
k  Zangoebtr.   On  voit  qu'il  rcimrfe  les  idées 
des  Anciens  en  nommant  txttrimn  celle  quik 
nommoient    imn-ieire.    D'^'virtes  *  donnent  /  Méthode 
pour  bornes  à  l'Erhiopiemodcrne  la  Mer  Rou- 
ge,la  côte  d'Ajan  &  le  Zanguebar  i  l'Orient;  j.p^gj; 
k  Monocmugi  &  la  Cafterie  au  Midi  ;  k  Con-  Puii. 
fp  ï  rOcdcknti  h  NufaâeftfÉgypfe  au  Sep- 
tentrion.   Ainfi  ils  y  comprennent  l'Abifllînie 
te  quelques  vaftes  pays  éloignez  des  côtes  de 
dont  on  ne  6k  ^  io  OMB)  de  qwtqiMi 
Royaumes. 
ETHIM.  Voyei  Hïth. 
ETHINF ,  ancien  peuple  d'Afrque  félon 
PliiK^.    Le       P.  Hardouin  foup<jonne  que  bUfx^ 
ce  font  les  Kinithii  de  Ptolomce'  ,  dont  JL.4.C.3» 
parle  aulB  Tacite  qui  dir  que  ce  peuple  n'étoic 
pas  \  meprifer'.  èitanJ.». 

ETHLEC,  VilkdekbauieMoefie.  An* 
tonin  en  &it  mention'.  llùm, 
ETHNA.  Voyez  iErHVA. 
ETHNEST^E,  Nation  dans  la  ThefTalie, 
félon  Etienne  le  Géographe. 
■  ETHOPIA  ,  Vilk  de  l'Athamanie  félon 
Tite-Live  ■  qui  b  met  au-deiïus  d'Argithie  ."J^iJ: 
«M  VÎBb  de  tAOmm  dm  l*£piit.  ^ 
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Mtiàs  d'Erpogne» 
une  Ville  nommée 
ou  Herbvm  an  nport  de  FcAos 
Ce  mot  e(l  ëcrit  Etub^h^  d«U 
ccnon  d'Oxford ''. 
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ETHREPHiËA  * , 
ob  il  y  «voit 

Herbus 
Avicnus. 
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ETHUSA.  Voyez  .^THasA. 
ETINI,  peuple  de  k  Sialc,  félon  Pline. 
ETLINGEN,  Ville  d'AIkoMBie  dans  la 
Souabe ,  dans  le  bas  Margnviat  de  fede.  Zey- 
Icr*^  dit  que,  félon  Abraham  Sawer  dans  fon 
Thcitrc  des  Villes  fol.  S9-  «ne  Ville,  qui 
pcofèïïe  la  Religion  Catholique  Romaine.eu  à 
moitié  cbenin  entte  Pfonzheim  &  Ra^  t  à 
donc  inilfes  de  rtncm  de  cet  deux  cndraits» 
la  Patrie  du  furiîux  Irenicus  &  qu'on  lui  ar- 
tribue  une  origine  plus  ancienne  que  l'Ere  vul- 
gaire; que  cette  Ville  a  aulTi  été  nommée  Po- 
siDONOPOLii»  te  B  appartenu  à  l'Abbé  de 
Weillcnboufg  avant  qaed'Ctre  \  la  M  ai  fon  de 
Baden.  DeE  vient  que  ceux  de  Weiflênbourg 
font  francs  du  Péage  en  paOânt  \  Etlingen- 
r.TNA.  Vfiyt/  .'TixiiNA. 
ETOBUSA  ',  fclon  Prolomée  ou  febn 
quelques  Excmphires  Etobema  ou  Etovis- 
lA  fekmTite>Live*«ancie9iie  Ville  d'Elpagoe 
dms  t'Edettnie.  Il  ne  (mi  pai  croire  qu'elle 
fut  fur  l'Ebre  comme  Orrcliuî  le  dit,  faute  d'a- 
voir bien  ponâué  le  paflâge  de  Tite-Livc  où 
il  en  cft&t  mention  êtquevoid:  ^G^uùbus 
Ctrih^htm  ad  hihtrns  txtrcitm  nàuti  Jfu 
dlbuU  prvfeltiu  frtttr  Eitwfflm  mrêm  f  tà 
IterKf»  martiimam^Mc  crum  lùicit.  La  Virgu- 
le mife  ou  oniile  après  le  mot  wkem  fait  deux 
fins  bien  difianis  pw  npoct  à  U  Céogai» 
Mit 

ETOCETUM.  màame  Vïïk  d'Angle- 
/fkll.  tme  lUon  Vltinenire  d'Anronin.  Mr.  Gale' 
juge  qtx  c'eft  aujourd'hui  Wall  auprès  de 
LiTCHFiELD  ,  parce  qu'on  y  voit  quelques 
relies  de  murs  d'une  ancienne  Ville.  Il  ajou« 
te  que  ce  pourroit  bien  être  Litchfield  elle- 
néme  dont  les  murs  s'étendoient  peut-être 
ju(ques-Q.  Il  y  a  lieu  de  douter  fi  le  vrai 
nom  de  ce  lieu  eA  Lectocetum  qui  fe  trou- 
ve dans  l'Anonyme  de  Ravenne»  &  ne  difère 
non  de  Iiiicfafidd{  ou  Eki* 
CBTVM  »eoane  il  iê  tnavoit  dw  vn  dei  o- 
cmplaires eonlbltez  par  Soriti.  Ilefttoaîoais 
vrai  que  c'cfl  lil  que  commencent  les  bruyè- 
res qui  s'étendent  en  Derbyshire  jufqu'au 
Nord. 

ETOLIE  ou  JErtotii*,  Province  de  h 
Grèce  proprement  dite.  Elle  fiitd'aboid  nom- 
mée CuRETis  &  Hyantis  8f  cnfliirc  .T'.to- 
lie  d'yEtolus  fils  d'Endymion  qui  avant  com- 
mis un  meurtre  fe  fauvoit  d'Filide  &  arrivant 
ici  en  chafTa  les  Curetés.  Lors  que  l'on  parle 
de  l'Etolie  il  /àut  diflinguer  les  temps  Se  ne 
ps  confimdm  l'Etdic  entière  avec  l'Etolie 
propre.  L'EroSe  «nriete  te  dans  toute  Ton 
étendue  étoit  depuis  l'Achelous  jufqu'au  dé- 
troit du  Golphc  de  Corinthe.  Strabon  ^  dif- 
tingue  très-bien  entre  l'Etolie  Mcitmtt  &  l'E- 
tobe  MjtMM.  Il  étend  la  premién  deptti»  l'A- 
chelous jurqu')  la  Biarîne  deOdydon  oà  cou- 
loir rr.veni:^  ,  vers  Naupaftt  &:  Eup-ilium. 
Les  Ltoliens  s'étant  accrus  par  diven  fuccès 
militaires  s'emparèrent  de  divers  lieux  dans  la 
Theflâlie  &  l'Acamanie  Acc.  on  peut  voirdans 
kiHiflaiRi  de  TiM>tiv«  9c  4e  Pplybe  hp 
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guerres  que  les  F  toliens  ont  eues  contre  les  Ma- 
cédoniens &  les  Romains.  Titc-Live  '  nous 
dépeint  les  EtolietK  comnu:  des  orgueilleux  8c 
des  ingnts ,  mais  guerriers ,  ce  qui  fe  raporte 
aux  F.pithetes  que  leur  donne  Homcic  de  /u- 
ftsc^'ij  prompts  à  b  guerre  &  Euripide  de 
tgxKr<p6fu,  armez  de  boucliers.  Ikcombatoicnt 
n'aiant  qu'un  pied  chauffé»  cc  que  figpiûe  !'£- 
pithete  de  fMMt^wrAie.  Maxime  de  Tyr  ta 
fait  de  vrais  brigand^,  SrrsKon  les  traite  de 
Pirates,  &  leur  attribue  l'invention  delà  fron- 
de.   Athénée  dit  qu'ils  fe  piquoicnc  de  ma- 

giificenoe  8c  étaient  leuiours  cadetez.  Le  P* 
net  qui  fournit  prelque  toutes  ces  remarqoet 
obfèrve  que  l'Etolie  a  eu  autrefois  lès  Rois  8c 
que  les  plus  fameux  dans  les  fables  ont  été  Oe- 
ncus  &  fon  fils  Meleagrc  c'f>oux  d'Atalantc, 
à  l'occaiîon  de  qui  il  y  eut  pluficurs  guerres 
entre  les  Calcdanieu  te  les  Pkurooiens;  e»> 
fuite  l'Etolie  fe  gouvenu  quelque  temps  d'n- 
ne  manière  Républicaine  &  rsfina  allêt  vigou- 
reufcmcnt  aux  Macédoniens,  fe  gouver- 
nant par  le  Confcil  nommé  PanMtUitm, 
Mais  les  Romains  que  les  Etoliens  meprifèreot 
labBiObent  bien  leur  ficné  8c  Fulvins  Nobilior 
les  dompta  &  ks  (ouût  an  Feuple  Ronaaio. 
L'Etolie  avoit  deux  fleuves  très-reniarquables  » 
l'un  l'Achelous  qui  la  feparoit  de  l'Acamaniet 
l'autre  l'Evtnus  qui  fépiKMt  l'ancienDe  Etolie 
delêiaQncia.  Les piincipaks Vilk* de l'£- 
tdieéidenrfloDleP.fiiletS 


Plairom,  0tm4t,m 
OiMU»  Olmtu, 

8c 

PiLINt  ^J^1«^» 


•  Ufft 


g  p.  Bria 
PÛaU.i. 

m.êm 


Htm, 


Mr.  Bndimd  dit  que  c'eft  prefentemene 
k  DEsroTATi  k  parae  de  k  Livadk  renfcr* 
méie  entre  ks  Rivières  d'Afpri  8c  de  Fidarisce 
font  les  deux  Rivières  que  j'ai  déjà  nommées. 
Mr.  Baudrand  ajoute  que  Pt/chi*r4  >  PttéU 
8c  Niocafire  en  font  les  lieu  peiocyill. 

ETON.  Voyez  Eatow. 

ETOVISSA.  Voyez  EtoetsA. 

ETRE'PAGNL  Voyez  Estrepacwi. 

ETREPHEA.  Voyez  Ethrephjla. 

1.  ETRURIA,  nom  Latin  dont  fe  fer- 
vent les  modernes  pont  fijgnifier  k  Tofiant 
d*aiqoard%iii.  Vtm  ToscAnt. 

1.  ETRURIÂt  nom  Latin  dont  fe  font 
fervis  les  anciens  poor  fignifier  l'Etmrie  du 
temps  des  Romains.    Voyez  Hetkvkif.. 

^.  L'ancienne  Etrurie  el^  bien  diicrcnte  de 
la  nouvelle  pour  l'étendue  ;  8c  dk  étoit  bor* 
née  par  les  Rivières  de  la  Magra  8c  l'Amo  , 
par  l'Apennin >  le  Tibre,  8c  k  Mer  \  laquelle 
elle  donnoit  le  nom  de  Tyrrhene.  La  Tofca- 
nc  d'aujourd'hui  eft  bien  plus  re(rerrée.  Voyez 
aux  Anicles  Toscane  &  Hanimn. 

ETSCH»  les  Alkimods  noasBient  ainfî  k 
Rmere  de  l'Adige.  Ea  LmIb  ^h*^.  Voyez 
Adige. 

ETSCHLAND,  (!')  petite  contrée  du 
Tirol  le  long  de  l'Adige  dont  elle  porte  fc 
•ont.  En  Latin  jlA^mmi  Ce  petic 

pq^e*â»nd  depuis  kiauR»  de  rA%e  8c  k 


Digitized  by  Gopgle 


ETT.  EU. 

Mflar'Bianer  «i  Septentrion  jufqu'au  tetri- 
toire  de  Trente  au  Midi  8c  ■  pour  Capitale  la 
Ville  de  Meian.  Elle  appartient  i  h  Maifon 
«{'Autriche  comme  tout  le  reftc  du  Tirol. 

ETTERNACH.  Voyez  EcHTr.RNACH. 

ETTINGUE.  Voyez  Ottincen. 
•  Umêne.     ETTRICH*,  en  Lacio  fMriaw»  petite 
Rivière  d'Ecofle  dam  fa  unie  Meridiûiaile  & 
djns  la  Province  de  Twedalc,  elle  piflêi  Sd- 
kiick  &  fc  perd  dans  la  Twede. 

EU. 

<CM.DiA.     1. EU*", petite  Villcde France  dan?  la  haute 
fcMtmoi-  f^onnandie,  avec  titre  de  Comté-Painc,  Bail- 
S  i^bL.  liage  ,  Ekâion ,  Makrife  des  Eaux  &  Fo- 
rets ,  Château»  Gouvoncor,  Licuienanc  de 
Police,  quatie  Cchevî»,  8r  Maifin  de  Vile, 
nie  cft  fituéc  dans  un  vallon  l  fîx  licuë<:  de 
Dieppe,  à  cinq  d' Abbcvillc,  à  fcpt  de  Ncu- 
chàtel,  &  i  une  petite  lieue  de  Treport ,  d'oii 
k  reflux  de  la  Mer  remonte  dans  la  Brcfle  »  te 
dans  la  prairie  jurqu'au  pied  dnChtean  d'Eu. 
Cette  Ville  cft  aflez  ancienne  ,  ce  que  l'on 
connoît  par  fcs  petites  Rues  étroites ,  &  en- 
trecoupées les  unes  parles  autres,  à  l'exception 
de  celle  qui  paflè  au  Marché.  Le  &vanc  M. 
Huet.  ancien  Evéque  d'Ammcha»  dm  fbn 
#  cai.p.  livre  de  l'origine  de  Csën     dit  que  la  Ville 
î'*  d'Eufituéedansdcsprairiesa  tiré  fonnomd*-.*», 

Awty  tiO»,  quicn  Aknundfignificnt 
un  Prt.  11  ajoute  que  les  vieux  Ecrivains 
rappcDenc  Jliig^i  A/^mmt  ttAnam,  6c  les 
Auteurs  Angloisla  nomment  Ou,  d'où  s'eft 
forme  Eu  en  nôtre  Langue.  Dans  l'enceinte 
de  fo  murailles  cft  une  Abbaye  de  Chanoines 
R^uliets  de  Saint  Aiwuftiii,'  du  titre  de  Saint 
Laurent  ;  avec  trais  nraîlTes»  Ndcv^Dnne» 
Saint  jcan ,  &  Saint  Jacques  ,  gouvernées  par 
des  Clianoincs  Réguliers  ;  un  Collège  de  Jfe- 
fuites;  les  Cnuvens  des  Opucins  &:  de;  Urfu- 
lines  i  un  Prieure  de  Chanoincflcs  de  Saint 
Attguftini  qui  gouvernent  l'HôtcUDicu  pour 
les  malades.  Les  Filles  de  la  Cliarité.  dites 
Soeurs  grifes ,  y  fervent  l'Hôpital  geneial  Ixt 
murailles  de  la  Ville,  une  partie  des  Maifons, 
tous  les  Monafteres,  &  les  Hôpitaux  font  bâ- 
tîi  de  briques ,  &:  quatre  rués  fe  terminent  à 
henndeplâce.  L'Eglife  des  Jcfuites  dédiée 
l  Saint  Micliel  renfénne  les  magnifiques  Tom- 
beaux de  Henri  Duc  de  Guife,  furnommé  le 
BaUfré,  &  de  b  Comteffe  de  Clev«  fon  é- 
poulë.  On  les  a  élevez  &  difFeremmcnt  re- 
picfëilttz  en  marbre  .  fous  deux  ceintres  ou 
Arcs  ouverts  qui  fépaitnt  I  droit  9c  i  gauche 
le  Sanctuaire  des  deux  Chnpçlles  qui  tenninent 
les  Galeries  ou  Corridors  de  cette  Eglife.  Ces 
'  deux  Mooumens  méritent  li  curiofité  de  ceux 
qui  aiment  ï  voir  des  ouvrages  où  ks  accom- 
pagnemeos*  fie  les  cmenens  de  tnaiiiie  n'ont 

Eiinc  été  épargnez.  L'Eglife  de  Nôtre-Dame 
en  bâtie  en  croix,  eft  grande,  belle,  cou- 
verte de  plomb,  aufli-bien  que  fon  clocher  qui 
eft  une  groireât  haute  pyramide,  &  elle  a  tou- 
te l'apparence  d'une  Cathédrale.  On  y  voit 
djns  fa  longueur  feize  piUicrs  de  chaque  côté. 
La  ncffert  de  paroifle,  &  les  Religieux  font 
k  fervice  Divin  dms  le  Choeur,  où  font  fcs 
Tombeaux  des  anciens  Comtes  d'Eu  &  celui 
de  Saint  Lamcnt  AidievIqiM  de  DnUm  a 
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Irlande,  qui  eft  révéré  dans  k  Comté  d'Eu. 
La  Chillè  oii  Ibnt  fis  Rdianes  eft  élevée  an» 
deflus  du  giind  Autd>  8c  Ion  Chef  eft  duit 

un  bufte  d'Argent.  Le  tréfnr  de  cette  Egli- 
fe conferve  plufieurs  autres  Reliques  avec  la 
Mitre  Se  l'Ecole  de  ce  faint  Prébt,  mort  en  k 
ViOe  d'En  k  i4.  Novembce  ii8i.  te  «»• 
terré  dans  fEglilë  de  TAbbayet  alors deflênrie 
par  des  Chanoine*:  Réguliers  de  Saint  Vidor 
de  Paris,  &  qui  l'cft  prtfcntcmcnt  par  ceux  de 
Sainte  Geneviève  de  la  même  Ville ,  dits  de  la 
Ou^r^pdon  de  France.  La  Ville  d'Eu  eft 
iSèt  maicbnde.  On  y  ftbrique  des  Sta^» 
des  frocs  8c  autres  étoffes  de  Drappcrics,  & 
l'on  y  fait  des  toilles  &  des  dentelles  ;  elle  a 
deux  Fauxbourgs ,  dont  l'un  cft  du  côté  de 
Roûca}  &  l'autre  avec  h  PatoilTe  de  la  Trini- 
té» eft  du  Diocèfe  d'Amiens  aufli-bien  que  la 
rli.iprllc  dr  Snint  Laurent  fur  l.i  rôrr  de  Pi- 
cardie. Le  Château  d'Eu  a  de  grandi  appar- 
temens  bien  cxhauffez ,  de  plein-pied  ,  &  en 
enfilade)  enrichis  de  quanrité  oe  portraits  de 
Princes  fit  de  Piînceflcs.  Entre  ce  Château  8c 
celui  que  l'on  nomme  Je  Château  neuf,  bâti 
fur  le  cheinin  du  Tréport ,  il  y  a  un  grand 
pjrterrc  ,  des  avenues  ou  .illét.^  (.i'.irbres  pbnrcz 
a  la  ligne  au-dcHus  du  Canal  de  la  Rivière  de 
Brefle  qui  fépre  la  Normandie  de  la  Picardie» 
&ée  Diocèfcde  Rouèn  de  celui  d'Amiensde- 
puis  Aumale  jufqu'à  la  Mer.  Le  tenntoire pto* 
duit  des  gnins,  du  bois  à  bitir,  &  i  brukr» 
&  on  trouve  des  verreries  dans  la  forêt. 

Le  Comte' D'EU,  comprend  plus  de  cin- 
quante Paroîllês»  8c  BÎumt  Criel&  k  Tré- 
port en  dépendait.  '  H  ntlbit  autrefois  parrie.^  Ltmtmm 
du  Pays  de  Caux  &  s'apellc  en  Latin  dans  les  {^^, 
anciens  livres  Comitatms  AtKtnfn ,  &  en  vieux  pi|tp,f«. 
François  le  Comte'  d'Aou,  ou  d'Ow.  Il 
cft  fcMié  dehPicatdiepflr  h  Rivière  de  Brefle 
fie  n\ppartîent  en  tien  \  cette  Pravinoe. 
Ce  Comrc  fur  cripc'  p.ir  Richard  I.  Duc 
de  Normandie  vers  k  milieu  du  X.  fiéclc  en 
faveur  de  Guilbume  fon  fils  naturel.  Les  mâ- 
les defcendws  de  oe  Comte  ont  poflèdé  hmê- 
me  Tene  fulqnl  k  fin  du  XII.  fiéck.  Alon 
cette  Maifon  étant  tombce  en  qt:enoni!!c  , 
Alix  qui  en  étoit  Hcnticrc  c'p<:)u(j  Raoul  de 
Lezignen ,  qui  prit  le  nom  d'ifibudun  ,  &  el- 
fc  eut  pour  héritier  fun  fils  Raoul  IL  qui 
porta  auffi  k  nom  d'Iflbudun ,  comme  fes 
defcendans.  Marie  d'Iflbudun  ,  héritière  de 
cette  Maifon  ,  porta  ce  Ct>mté  \  fon  mari  k 
Comte  de  Nèfle  de  b  Nhiliin  de  Bricnne: 
niais  k  Coonétabk  de  Ncflc  ayant  été  con- 
damné comme  criminel  de  kze-Majefté ,  ce 
Comté  fut  coofifqué&  donné  \  Jean  d'Artois 
Prince  du  (àng.  Les  mâles  de  cette  Maifon 
d'Artois  aysnt  fini  en  la  pcrfonne  de  Clurles 
Comte  d'Eu ,  mort  l'an  1471.  Jean  de  Bour- 
gogne Comte  de  Nevers ,  Neveu  du  deider 
Comte  d'£u«  fiit,  à  caufe  de  k  mère  Bonne 
d' Artois ,  hoirier  de  ce  Comté  d'Eu.  Jean 
mourut  fans  cnfans  l'an  149 1.  &  fes  grands 
biens  paflcrcnt  dans  la  Maifon  de  CIcvcs  :  cet- 
te Maifon  de  Cleves  tomba  aufli  en  quenouilk 
fous  Charles  IX.  &  b  Cadette  des  deux  Frin- 
ceflèsde  Cleves  ayant  épouff  Henri  de  Lor. 
raine  Duc  de  Guife,  eUe  lui  apixirt  i  en  ma- 
riage entre  autres  Terres  le  Comté  d'Eu  que 
Ibnpclic-fibvcMSik  Mrienwifltedc  Mon». 

Zi  fcnfiec 
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Mnfier  (  pour  deux  milKoos  cbq'Ons  mille 
lîvies  en  itftfo.)  qui  b  vendit  au  Duc  du 
Maine  dont  k  lëcond  (ik  porte  anjouiMin 

le  nom  de  Comte  d'Eu.  Ce  Comté  a  ct^  de- 
puis long  rems  crigc  en  Pairie,  qui  relevé  en- 
tièrement du  Parkmcf.t  de  P.iris.  I.'Arclie- 
vcqiie  de  Rouen  en  a  toujours  la  Jurifdiâioa 
fpiritucUc,  &  il  a  i  h  Vilk  d'Eu  une  Offi- 
cialité  pour  juger  les  caufes  EcclefîafUques , 
tant  de  ce  Comtéd'Eu,  que  du  Duchéd'Au- 
male. 

1.  EU,  c'cft  félon  Davity  une  Rivicrc  de 
France  en  Normandie;  Il  la  nomme  en  Latin 
jAhmmsj  tt  ajoute  qu'elle  fepare  la  NaanaiH 
die  de  k  Picardie  »  &  qu'après  avoir  anoflF 
AURialc  ,  Blangî  ,  &  la  Ville  d'Eu  ,  elle 
tombe  dans  la  Mer.  Cette  Rjvicrc  n'ell  autre 
que  la  Bkbsu;  &  Davity  a  donné  à  la  RU 
vicre  le  nom  de  h  Ville. 
«  BmdnaU  »  Wviere  d'Efpagne.  •  Elle  fcpaie 

Wà.tf9f,    la  Galiccde  l'Afturie,  &  fe  rend  dans  l'Océan 
auprès  de  Ribadeo.    Quelques  Géographes 
ttm*.e.6.  croient  que  c'eft  le  Kaîïios  de  Ptoloratt''. 

1.  EVAi  ViUe  de  l'Arcadie  félon  Etienne 
k  Géographe. 

2.  EVA,  Paufinias*  fiit  mention  d'un  fort 
gros  Village  de  ce  nom  dans  le  pays  d'Ar- 

5.  EVA,  Polybc    nomme  ai n fi  une  (Xl- 
line  près  de  Sellalie  dans  la  Laconic. 

EVACOMIAS»  Sié«  Epifcopal ,  fous 
Becem  Metrtjpok*  dans  fAnne  Kion  Guil- 
laume de  Tyr  ciré  par  Ortelius;  d'autres  No- 
tices dans  le  Recueil  de  Schclftrate  fpurnifTent 
quelque  cbrté  pour  rétablir  ces  noms  corrom* 
•  T  »-p.  puspar  kt  Copiftes.  Uooe  *  mec  dans  h  Sy. 
m  poor  Metropok  de  PArdiieFMiéiek^ 
de  Bctn  (  Pctra ,  )  Se  lui  donne  cnrro  lutres  fu- 
fragans,  'f  'ncomijis,  PentMcamsas ,  £x4c«maîf 
fhlT^    EnacomiAs  Sec.  Une  autre  '  qui  nomme  cette 
même  Metropok  -Btitru  ,  lui  donne  ks  mé* 
mes  Sièges  que  je  viens  de  marquer.  Il  eft  atff 
de  juger  que  ces  Evéchci  n'aiant  aucune  place 
de  marque  dont  leur  Si^e  portât  le  nom ,  on 
leur  en  fît  un  du  nomlirc  des  Villages,  ou 
Bourgades  qui  éioient  dans  leur  Dioccfc ,  ks 
trrisy  lesW«f,  ks/x,  BmrgMks  »  &c.  c'eft 
ce  nue  fignifient  ksmMU  desDioceTes  nommez 
«•deflbs.  EvACOMiAs  eft  aparemment  pour 
r\\roMiA5.  Une  troificmc Notice  mec  tous 
ces  Lvcv^^hcz  fous  Bofha;  &  n'en  lailTe  que 
nt.lv  omia  à  la  Metn>pok  Pein. 
EVAEI.  Voyez  Hbve'ems. 
BVAEMON,  ViUe  de  Gicoe  dnt  kteiw 
ritoire  des Qrdiaiiicnienf  (élan Etleonek Géo- 
graphe. 

EVAGIONUM  CIVITAS  ,  ou  W*. 
RiNAciA»  Si^  Epifcopalde  b  Manière  Ger> 
manie  fous  Mqrcnce  M6ropok.  Ôdl  au- 
jourd'hui Worms. 

EVAIN  ,  Ville  ancienne  de  Savoye  avec 
titre  de  Comte,  dans  le  Chablais  &c.  Mr. 
Corneille  trompé  par  Daviti  ne  s'eft  pasaperçu 
que  c'eft  b  même  place  dont  k  veritaEjk  nom 
m  EviAM  f  fixu  lequel  il  donne  encore  un 
articfe  tjté  de  Mr.  Mary ,  ou  ce  qui  eft  la  mê- 
me chofe,  tiré  dî  Mr.  Baudrand. 

EVALENI,  peuple  dont  parle  Etienne  fc 
Géographe  <|ui  ne  dit  point  où  ils  étoient^ 
man  comme  tl  dte  k  II.  livie  des  Arabiques 


EVA.  EUB. 

deGlaucus,  Ortdius'lbupçxne  qu'Os  étoicM 
dans  l'Anbie. 
EVANDRIA'',  petîte  Vîlfc  d'Efpagne 

dans  !a  Liifitanie.  Les  modernes  croient  !a  re- 
trouver à  Falavcra  i.a  Veja;  Bourg  de  la 
Vieille  Caflille;  elle  n'eft  pas  apparemment  fort 
diferentc  de  I'Evandeiama  a'AnRnin'. 

EVANDRIUS  MONS,  c'eft  «nH  que 
Cbudien  ^  nomme  le  IM nnt  Palatin,  l'une  dts 
fcpt  Montagnes  de  b  Ville  de  Rome. 

rVANGELORUM  PORTUS,  ancien 
port  de  l'Etliiopie  dans  k  Golphe  AiaÛque 
félon  Ptolomée'. 

EVANTHIA.  Voyez  OrANXHiA. 

EVARCHUS ,  Rivière  qui  fer  voit  de  bor- 
nes entre  la  PapMagonie  &  b  Cappadocc,  fé- 
lon Etienne  le  Géographe  "  ;  un  Poète  "  qui 
fcdonneàbScTchiedtt  qaH  y  avok  bou- 
cow  de  Cymes. 

tVAtJA*,  Vilfc  de  h  Phénicie  du  Li- 
ban. Il  en  eû  fait  mention  dins  ks  AAtt  ds 
Concile  de  Chalcedoine. 

EVAZA  ,  ortimf  ,  Siège  Epifcopal  dont 
étoienc  Evcques  Eutrope  qui  eft  nommé  dans 
leCoocikd'Ephcfc,  &  Olympius  an  Conci- 
le de  Chalcedoine.  Il  étoit  du  Diocefe  de  l'A- 
ile proprement  dite  &  avoit  Ephefe  pour  Mé- 
tropole. 

I.  EUBOEA,  Ifte  de  l'ArchmeL  Elk 
s'étend  en  longueur  le  long  de  ta  Béorie  de- 
puis l'Attique  jufqu'à  la  T  hcfTalie,  &  elle  eft 
Icparee  de  b  terre  ferme  par  un  Dttroit  qu'on 
apelle  l'Euripe.  Selon  Stralwn*',  elle  fut  nom- 
mée Macris I  puis  Abantis  ,cnfuite  Oche' 
du  nom  de  fi  plus  haute  Montagne»  Se  Et- 
1.0m  l  aak  a'EOops  fils  de  Jupiter.  Pline  ' 
<fit  qo'die  fct  anciennement  apcllc'e  Chai  cis , 
ou  Macris,  comme  renfcitiunt  Denis  & 
Ephorus;  Macra  félon  Arirtide,  Chalcis 
fekm  Callideme  I  cwdèqu'on  y  trouva  k  pre- 
mkr  Airain  j  Abantias,  fekm  Mencchme; 
*  Asons  dans  fc  flyk  des  Poètes:  Son  nom 
moderne  cftNFCREroNT.  Les  deux  A-jtfurt 
que  je  viens  de  citer  croient  qu'elle  nvoit  été 
autrefois  jointe  au  Continent  de  b  Béotie. 
Tous  dctix  hii  donnent  au  Midi  deux  FtD* 
flHmtoireS)  fm  Gtn^nmt  do  oSté  de  rAiti- 
que,  l'autre  Capharcnm ,  du  côte'  de  b  Mer. 
Et  un  autre  au  Nord,  Cf«*jww.  lis  lui  donnent 
du  moins  deux  mille  pas  dans  fa  plus  petite 
brgeur.  Si  tout  au  plus  quarante  mtlk  dans  & 
]mis  grande;  cent  cmquanie  mille  pis  de  loo- 


b 


>  Itioer* 
GM<.IiB. 


m  In  Toct 


>  ru. 

FUtt. 
êOnd. 


in  Cio^m 


f  L.  19. 
toit. 


&  trois  cens  foixante-cinq  mille  pas  de 
diorft.  'Les  Athéniens  l'eurent  autrefois  fous 
fcurDoœinatioo  fit  établirent  des  Colonies  dans 
Emhrée  ie  dans  Chalcidc  fes  deux  principales 
Vwfc  Philippe  Roi  de  Macédoine  n'oublia 
lien  pour  s'emparer  de  l'Euboée  qu'il  appclloit 
Vs  EntrMes  dt  U  Gme.  Les  Athéniens 
avoicnt  un  grand  intérêt  de  ne  point  billcr 
tomber  en  des  mains  ennemies  une  Ifle  que  l'on 
pouvoir  joindre  au  Con  tincn  t  de  1"  A  ttiq  ue.  Auf- 
û  Thucydide  'dit  que  dans  b  guene  du  Pelo- 
ponelêb  revohede  l'EiAoée  ks  confterea  fort , 
parce  qu'ils  en  rctiroicnt  plu? que  de  l'Attique. 
Après  cette  expédition  l  Euboéc  fe  fcpara  en 
deux  faisions.  L'une  reclama  le  fccours  de 
Thebes  &  l'autre  celui  d'Athènes.  Les  Th^ 
bains  d'abord  ne  trouvèrent  point  1 
éic  fiieot  fans  peine  trionpkr  Imr 
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EuB.  rue  eud; 

buis  rsniv^e  des  Athenims  tout  changea  de 
6oft  lU  repouflertnt  In  Thebaiis  t  chif- 
fotott  & ftodinRt aioC  te  cdneàccue  Ifle. 
Voyez  feu  Enc  moderae  feus  le  aDm  de  Ni* 

OKEPONT. 

1.  EUBOEA,  Ville  de  Sicile  félon  Stra- 
bon  *.  Fazel  cité  p»r  Ortdiiis  dit  qu'elk  eft 
ruinée  &  ranplacée  par  uoeFortereflê  nomiDée 
Cftm&LAKio,  Smifaoa  ca  puloie  étft  eom- 

me  d'une  Ville  dcmiite. 

EUBOEA  ,    Ville  de  l'ifle  de  même 
Strabon  qui  en  fait  mention  dit  qu'elle 


EUD.  EVE. 


3^1 


Gâlâtie  félon  rancienn;  verlion  Latine  <îe  Pto. 
lomcc.    Mc  rgphnAe  dins  la  Vie  de  St.  Théo- 
dore park  d'ËODOXtAS  dans  k  même  oonirée 
&  il  eft  Ait  memion  d'EtroociAdms  k  Con-  ' 
cile  d'Ephefe. 

§.  Le  P.  Charles  de  St.  Paul  "diftinguc  trois  "  ^S""* 
Villes,  l'une  efl 

I.  EUOOCIAS      ,oa  EoDOUAi 
ViUe  Epircopde  de  k  Lycie  Ar  il  roupcomie 


nom. 


Qu'Aquilius  Evcqiie  d'Ludoxi.iî  qui  sfl'.lla  au 
lixictne  Concile  Romain  ious  Symmaque  ctoit 
E véque  de  ce  Ik  j.  HoTtcnius  "  trouve  Pho- 
àus  Evéquc  des  Eudoutes  de  la  Province  des 
anuîqiieqiiecettelfkeftARfiqcnekilei  Lyckn  au  Coodk  de  CoBfiunnopfe  fiwi 
lÎMiterrains  qui  la  lêcouent.  McmiMt 
EOBOEA  ,  Ville  de  la  Macédoine  fe- 


ht  eogloutk  par  un  trembkment  de  terre;  Se 
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Ion  Etienne  le  Ccogiaphc.  Il  dit  que  les  In- 
ISibîres  qui  s'y  en  allèrent  furent  noniinez  jé- 
kimiet.  Le  même  Auteur  dit  qu'il  y  avoit 
aulTi  dans  l'Argie  un  Iko  nommé  Euboea.  U 
parott  par  un  palfage  de  Stnlxin  qui  pirle  de 
cesdeux  Eubées  tant  de  celle  de  Macédoine  que 
de  celle  d'Argie  que  cette  dernière  ^roit  une 
Colline**»  ou  un  tertre,  Aé^;  &  Pjjfinu-.' 
net  dans  k  même  pays  une  Mcotagnc  nom- 
mée EviOBA  &  fans  doute  c'étoit  la  même 
chofe.  Str3l>on  donne  aulTt  le  métne  nom  \  an 
4  La  lieu  de  Tlfle  de  Corcyre  '  &  à  un  autre  de 
.  rifle  de  Lemn'is. 

EUBONIA,  l'un  des  noms  Latins  de  rifle 
^sMan. 

EUfiUJLIATES  >  aackn  peuple  ^  b»> 
4t«}.cr-Utim  ven  k  c«te  de  Gènes,  filoo  Pfioe*} 
/U  a.c.|.  plonis  en  fait  aufTi  mention'. 

I.  EUCARPIA  ,  '  Ville  d'Afie  dans  la 
l  L.  f.c.  1.  grande  Phrygic  fclon  Ptolomée*&  Strabon 
*L.ta.^  &  dans  kPKrygielaluuirefelon  les  Notices  Ec- 
.    ckfiaftiques.  Céraic  une  Vilk  Epifcopale. 
'I»/»*»***  Pline  '  nomme  Eu  car  peu  i  fa  habitans. 

1.  EUCARPTA,  Château  de  la  Sicik  fc- 
lon Ericrnc  le  Gcogrjphc. 

EUCHAT.î:.  Voyez  Scythes. 
EUCHRATIDA,  Ville  de  la  Badriane 
lèlon  Eiienoe  k  Géognphe..  Ptokmée  die 
EvcttSATimA.  ■ 

EUD£MON>  on  I  ipdié  tkiû  rAmA- 
BiE  Heureuse. 

EUDAI.A ,  ancienne  Vilk  Epifcopafcd'A- 
£tiatie  dans  k  Province  PracoafukiK  ,  ièloo 
•    ViÂer  d'Utiqoe.  La  Notice  d'AfUqœ  non- 
me  ViiSor  Evcqtie  de  ce  lieu.    De  favans 
hommes  ont  démontré  que  c'eft  une  faute  des 
Copiftes&que  ce  Siège  eft  h  même  pbcc  que 
Ptolomée  nomme  TheudalE.  Voyez  ce  mot. 
EUDEMIA,  petite  Ille  de  la  Mer  Egée 
*  M-c  >»:  dans  k  Golphe  Therméen,  icim  Pline''. 

EUDON,   Rivière  de  h  Cirie  fikn 
lL.r.c.>9.  Pline'. 

m  Cm.       E  UDOSES  " ,  peuple  ancien  de  U  Germa- 
^Mtd^»        compris  autrefois  fous  les  Suevcs  Septen- 
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».  EUDOXIASf,  ViIk  Epifcopale  de  h 

féconde  Pamphylie.  Timothce  Evoque  tic 
TcrmefTe  &  d'Eudoxias  foufciivit  au  C  oncile 
d'Ephefe^:  on  trouve  encore  Innocent  E  véque 
de  la  ParophyUe  EudosiaiK  dans  l'Epitre  &y* 
nodaik  de  cette  Plovinee.  Theraiefle  a  en 
quelque  temps  fon  Evcque  particu'ier  ;  mail 
ce  Siège  a  été  quelquefois  uni  avec  celui  d'Eu- 
doxijs,  &  même  avec  un  troifiéme  Siège  nom- 
mé Jobia.  Sabinien  Evêque  de  ces  trats  Egli- 
ffls  loufcrivk  m  Conafede  Clulcedoioe  lous 
Fkvien. 

EUDOXIOPOLIS  ' ,  Ville  Epifcopale 
de  Pifidie  félon  la  Notice  de  Hinoclc^  Fol- 
Aenius  'dit  que  Philippe  fut  trnisf  ic  de  l'E- 
glife  d'Apamée  en  A(ic  à  cette  Eflife,  au  ra- 
potç  de  Nicephore  Califie  '  qui  dit  qu'elk  '  ^ 
avoir  éré  atmielôis  appellée  Salahmia  i  H  ^ 
Romain  H  n  Evéqœ  cft  nommé  «  Coiidk* 
de  Chakedoine.  •  , 

EUDRACINUM  ,  Vilfe  entre  1rs  Alpes 
fdon  Amonin'à  moitié  chemin  enoe  k  grmd 
Sc«  Ociniifil  C&nmntf  AMaAMir)  0c  Aoufls 

EUDRAPA,  Ville  de  la  Mcfopotamie  , 
felon  Ptolomée î'.  jh,f,t,it» 

EVEA  ,  ou  (rmoletnent  Evfi',  ancien  nom 
deBïBLOS  Ville  de  I  huacie.  Voyez  cemoeê 
EVELGIA.  Vilk  dont  Hecatée  fait  mcn- 
tioo  dm  léPinîe|!efe,  on  Defcription ,  felon 

Etienne  le  Cc'opraphe  dans  le  livre  dnquel  k 
pofKton  de  cette  VtUe  n'eft  point  marquée. 

EV£NlTi£ ,  peuple  de  l'Egypte  qui  ado* 
foie  im  paiiTon  nainmé  M^feg  par  ks  Greoi 
ar  que  lloiidefct  *  apdfe         Sr.  Ckment 

d'Alexandrie  *  fournit  ce  nom,  cnmme  E- 
lien  &  Plutarque  attribuent  le  même  culte 
aux  Syenitcs,  c'eft-i-dire ,  aux  h.ibiransdcSyc- 
ne,  il  y  a  lieu  de  croire,  comme  le  conjcâu- 
re  Ortelius ,  que  le  mot  Evenitx  ,  n'eft  qu'u- 
ne 6ute  d'Onh<^phe  dans  les  Oeuvres  de 
StaCfenwnt  Alexandrin  au  lieu  de  Stenit*. 

1.  EVENUS,  Rivirrc  de  l'Alîc  FTiincurr. 
Pline'ditque  les  Villes  de  Lymcllc  6c  Mikt  cL  f.r.j». 
qui  ne  fubfiftoient  déjà  plus  de  Ton  temps 


adtfM. 


't.*.  tnonaux.  Ik  hdiitoknt  k  partk  de  k  FMMS  «voient  été  fur  ksboids»  &  Strabon 'dit  que 
».|. .         ,  ^^»^  ^  fcf  hihiwif  d>AdnmytK  fiifbknt  venir  l'en 


lank  o5  Ibotks'^ks  deStrdfimd  atdeflaid , 

c'eft-i-dire  ,  la  panie  la  plus  Occidentale  Le 
Temple  de  //<rf«  fi  révéré  des  Germains  rfn- 
(loit  leur  pays  cekbre.  Il  étoit  dans  une  Ifle 
de  k  Mer  Baldque>  &  cette  Ifle  étoit  com- 
imne  I  fept  peuple,  Bimitimm  qoetoia  ki 
Géognphes  expliquent  pÉrSlriMnddnil^knr 
principale  retraite. 

EUDOXIANA»  ViBc  éiMéwli 
7«m.//. 


de  cette  Rivière  par  des  Canaux. 

I.  EVENUS,  RJvkre  de  lEurope  dans 
h  Grèce.  Elle  couloit  dans  l'Etolie  9c  ellt 
feparait  k  Piovinc»  «ù  Mitaic  pmpiemew  tê 
vaok  ae  qai  pour  c«k  enk  nomnée  */£ullm 
vtttu,  d'avec  l'Etolie  ajoutée,  ou  les  conquê- 
tes des  Etolieni.  C'eft  aujourd'hui  h  Rivie- 
n  de  FipAUqwquelques-um nomment  La* 

Zt  »  flAAU 
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ptDARi  coofondanî  l'arride  avec  lenofti.  Mr. 
Corneille  cft  de  ce  nombre. 

EVJiR.CE ,  Strabon'dit  que  l'Ifauricavoit 
dcox  Villages  de  même  oom  te  (kfquels  de- 
pendoient  pluGeurs  autres  Viibges  tfà  étàmt 
ces  repoîici  dé  brigant  ;  mais  outte  le  mkn 
commun  !i  ces  deux  Villes  qui  <frôit  Isao» 
de 


EVE.  EUR  EUG. 

Cju'ib  fe  nommoient  aup-invant  Ar.RiASpnsi 
«qui  peut  erre  une  Ijute  desCopifte» « 
ctéd'auuni  |)tusf,u-i!cde  fàirequeccs  detuiinèfs 
ne  dMèrent  que  par  la  tnBQwfilionft  kdnA« 
gemcnt  d'une  ftuk  lettre.  Voyes  AKiHAf' 
pat.  ■* 

EVfiRSCHOP ,  petite  contrée  du  Duché 
dfc  SIttWiclc  au  Nord  de  l'Emboochuic  de 
l'Eydcr.  Elle  contient  fix  PiPoiOèl  AtiMées 
dfiViUM»  &  de  Msàfeta  de  Campagne ,  Ce 


«lA,  il  ajoure  ceux  de  Pal.«a  qui  pourrait 
éne  UDC  Epithcte  auffi-bien  qu'un  nom  \>to- 

pre,  &  iîgmfie/'4iK»mw;  &  le  mot  d'£v£k-   ..^^  ^ 

CB  pcat  mffi-èrién  ttte  k  nom  propre  de  1*1111  eppatlnfi  Mi^l^c  de  Holfliêin  ,  co^Vtout 

de  CCS  lieux  qu'une  F.pithere,  qui  veut  dire 
^/rn  frtmtiy  bien  fmifé.  Ainfi  les  uns  entrii- 
dcnr  Srribon  comme  s'il  eût  dit:  Enluitc  vient 
rifauric 


deux 


qui  a  deux  Villages  de  même  nom  : 
l'anden  en  mkéé  Everce.  D'autres  l'ex- 
pK^Dent  en  diftii^>iiant  ce  dem^Tt  &  tirent 
corame  s'il  y  avoit  :  EnAiite  vient  nfturiequi 

a  deux  Vilbgcs  demêrrw  nom  &  celui  d'E  ver- 
ce  qui  cil  appelle  l'ancien.  Cette  féconde  In- 
terprétation eft  celle  qu'ont  choilîeles  Auteurs 
de  laTiadoâioa  Latine  attribut  AGlorilii  de 
Tcfone  tir  i  Gr^enre  Tiphemaie.  Cifinibôn 
traite  de  faute  pucrile  1:  doute  on  Xylandrc 
a  é'c'.favoir  lequel  des  deux,  ou  Rilw  ou  E- 
verce  étoit  le  nom  propre.  Xybndrcétoitpour 
le  dernier;  Catiubon  au  contraire  croit  que 
c'ifl  Paixa  fur  cé  aifi!  ïtWn  ëbAs  dn  aytre 
jnffige  de  Straboo  P*Ud  Ipuirî*, 

EVER.ENSIS,  ou  plutôt,  Enerfnsiî, 
Sie^\-  rpifc-ipil  d'Afrique  diiqurl  il  cfl-  ("lit 
mt  nt;on  d.iii';  l.i  Conférence  de  Carthage.  On 
tic  Lit  dan;  quelle  Province  il  ^toit. 

£VËR.G£TiE ,  anden  peuple  de  l'AHe 
'dus  le  vaiCmge  de  k  Dmpiane.   An  ficu 
de  cemdian  lifoir  autrefois  dan?  Pline  ^  Ar- 
*  t^^v  "WP^  ^  R--     Hardouin  '  a  fub^Htué 

mùà^f:   ^  V™  "010 >      l'autorité  de  Strabon  ^  qui  dh 
d  L.  If  .p.  «t'Alexindre  le  Grand  foitant  de  laDtandine  ma 
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dxe  lèi  Evergetes:  Or  Wîné  )  PenSitit 

cite  joint  enfcmblc  les  Dnnges  &  les  Evci^e- 
teî,cc  qui  cft  d'autant  plus  remarquable  en  cet 
endroit  qvi'il  iic  fuit  point  l'ordre  Alphabéti- 
que, qu'il  aâPeâe  quelquefois.  I.cs  aocicos 
conviennent  que  cé  fat  Cyros  qd  leur  donn 
le  nomd'Eveigetes;  c^eft-à  dite»  tm  àcHb  i- 
B>  quivalent  ;  car  ce  mot  eft  Grec,  te  exprime 
dans  cette  Langue  celui  d'ORosANOA  dont  fe 
fcrvoient  les  Perfe,  &tous  deux  fîgnifienten 
François  Bktiftijmt  Se  In^alltmri.  Diodore* 
de  Sicile  dit  que  Cyins*  celui  iqpit  tnnfporta 
wak  Perfe  rEnpôe  des  Mtiife*»  téakit  engagé 
dins  '.in  dcflrr ,  où  les  vivres  venant  à  man- 
qver  b  fTn  nc  fut  li  afFreufc  dans  fon  armée 
qoe  i!.^  s  .'d  i  s  c'toiert  refduits  \  fc  nounir  ide 
h' chair  de  leurs  Camarades;  ks  A'KiMASVtf 
lui  meiKrtnt  trente  mille  Charioci  «i»  viVres 
&  que  ce  fecours  inefjNré  ayrmt  fiuvc  l'amnfc , 
Cyrus  par  reconndiflînce  voulut  qu'i  l'avenir 
ils  luflliit  cx'.mpt'i  <\v  toatts  fortes  de  tributs, 
les  combla  de  in-.rqiKs  de  fa  libéralité  &  leur 
«lan^-leDr  ancien  non»  d'Arimafpes  eh  oeM 
d'Cvcigeies.  AkxuKtie  étant  «rivé  chez  eux 
éprouve  I  Ibo  tour  leur  honnéteré. 


I:  rcflc  dérEydiffed  Bkillii^  dont  die  fiie 

partie. 

EVESHAM,  (Mr.  Corwille  dit  mal 
VLSHOLMB  par  une  tcramailbn  Suédoife >  Vil- 
le d'AngletMre  enWdrceAenliire,rurrAvoa. 

C'eft  une  Ville  Marchande  qui  envoyé  fes 
Députez  au  P.:rlni>car.    Elle  a  eu  autrefois 
beaucoup  plus  d'ccht  à  caufc  d'une  fameufc 
At)i»aye  à  laquelle  elle  doit  fon  origine  St  qui 
fut  fondée  par  St.  Egwin  Ev£qné  de  Wor-   .  .  , 
cefter  fur  une  révélation  '  dans  hquellc  !.i  St:.  ^  fj':, 
Vîerpe  lui  apparut  lors  qu'il  étoir  dins  une  pirt,  i.p. 
fo'.itud?  où  i!  y  3voit  i:nc  petite  <;:ii,ipcl!cj  &  îî»i. 
lui  ordonn.1  <le  fonder  un  Monaftere.  Il  le  bi«> 
tit  au  lieu  mime  où  il  avait  ca  CCttevifico* 
EUFRJVTE.  Voyez  EbraitATC. 
EUGANEI,  «icién  P^k  d*ItaSe  vert 
les  Alpes.    Titc-Live  leur  adigni  une  demeu-  L.1.&C1 
rc  diferente  de  celle  qu'ils  eurent  dans  la  fuite. 
Voici  1.'  pjfîj-e  ;  on  /ait  afHz  qu'Antcnor  ac- 
compagné d'une  multitude  d'Hcnetesqui  chal^ 
kl  de  P>(ri)fagonîe  par  une  (édition  chetchoienC  * 
une  retraite  &  un  chef  après  a\  oir  perdu  leuf 
Roi  Pylacmen  devant  Troye,  vint  m  fond  du 
Golphe  Adriatique  tV  ayant  drpoflé  Ut  Eaga- 
néau  fKi  iuéiiù:aB  cHirc  let  ^!}es      U  Jt^cr, 
ks-tinelief  8t  les  Troycns  ocaiperent  ce  ter^ 
»  •  /  '•  •  k  Natioa  fut  nommée 

(fimti^  Vénitiens.  poor  ceb  que  les 

Poètes  donnent  Ibuvent  au  piys  des  Vénitiens 
en  général  le  notn  des  Eugancens  fes  anciens 
ndflèlfiuM.  •  Silin  'dit*  I  L.8.< 

TÎM»  Tr^âM  mm 


pdflâRun.  Silin  '  dk: 

ut  ,  tdbtre  miH^Hihu 

Martial  "dit 


fÏNMe 


AftttHm   EH^mmt  iW«^ 
thitrtis. 


diemii  ff,  * 


/L  If  "  «•"nrftttic,  èc  leur 

ja4.'        «fqift  &  R«fit"de.    Strabon  dit  *' de  même , 
nwis  fins  aucune  drconlbnre ,  qu'Alexandre 

pafîa  du  pays  des  Oranges  à  celui  des  Evert^  ,  

r-  teij  Juftin  s'accorde  aviec  lui  fur  ce  point  Pn>vince.   Il  noÉ»  iMrcnd  aufli  que  Catoa 

ped-Ak^;   AtiMo*dk«dBqtt'«»ks  wmEi^^  fa»  «tribuoit  XXXIV.  Villes.    Le  me. 

Cl.        piiceqti-diiiniwiicMfiitpUfr>«iâiapfAeid  teé  fliie  ajolw  qi^ik  tnwiit  fcor  ooin  des 


L  1  î  -C 
h  Ul  / 


Mai»  comme  cette  migratioa  eft  fort  ancien- 
ne, il  n'y  a  gueres  que  îe»  Poètes  qui  ayc  ne 

entendu  par  ce  nom  l'ancienne  demeure  de  ce 
ptirple,  qui  l'ayant  pendue  fc  jetta  d.ins  les  Al- 
pes &  s'établit  c;irrc  l'AJigc  &  le  Lac  de  CÔ7 
me.  Pline  dit  qu'ils  avoknt  k  dtoit  du  Un 
rf«w,c'eft-à-dne,  ht nimei dmtts  que  cette 
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jvantîges  de  leur  naifTaïKe  ;  en  effet  fçhn  la 
remarque  du  R.  P.  M.irdouin  Euyhw»,  ou 
Pi/ytMii  (îpnific  Hem  itff,.  Les  TriHmfiHm  dont 
le  pays  eft  aujourd'hui  h  Vallée  de  Trvpfin  : 
les  Ommm  qui  occupoienc  la  vallée  de  C^m»- 
KC4  faiioicnc  partie  de  ce  peuple.   Ils  bâtirent 


tes  Eugancciis 
avoimc 


•  Edit.  Mr.  Bîudrand  *  leur  adigne  pour  demeure 
>7«'/-        lî  Rreffjn  8f  le  Bcrgiinafquc. 

EUGr.NlUM  ,  Ville  de  l'iUyrie  félon 
i  L.  »9.c.  Tite-Livc''. 

»»•  t UCIA  ,  petite  conttcc  de  TArcadic  fdon 

Etienne  le  Ccograplie. 

EUGITANA  ,  nom  d'une  Province  de 
l'Afrique  que  l'on  .iptlloit  ordinairement  b 
Province  ProconsuLaire.  Ce  mot  cft  ap- 
paremment conompu  tfc  ZEUGiTANAquic'ioit 
auTi  un  de  fes  noms. 

EL'GOA  ,  Ville  de  IT-thinpie  fous  l'E- 
r  L-û.  c.  pyptf  f<^^'on  Pline  '  dan»  les  anciennes  Editions. 
Le  R.  P.  Hirdouin  lit  Ar.uc.o. 

EUCUBIO.  Voyez  Gubio. 

EUIIIPPA.  Voyez  Thyatire. 

EUHYDRTUM ,  Ville  de  ThcITalie  fe- 
i  L.5Î.    Ion  Ti-e-Livc^. 

EVIA,  Ville  de  Macédoine  félon  Ptoîo- 

•  L-î-e-    mit  *  qui  la  donne  aux  DelTmticn?. 
V'itMJrmJ     tVlAN*^,  en  Latin  >*;j»i'.w»»w,  petite Vil- 
"Xdit.ijoj.  1^  «î"  Duché  de  Savoyc  dans  le  pays  de  CKa- 

tbis  &  fur  le  bord  du  Lac  de  Gineve  i  deux 
Kcucs  de  Tlionon  ,  &:  à  cinq  d'Ivouc  &  à 
quatre  de  Laufannc  vers  le  Midi. 

EVîI,  peupl;  ancien  d'Inlic  dans  la  Ligu- 
lie  félon  Etienne  le  Géographe. 

EVILA,  EVII.AT,  ouEviLATH.  Voyez 
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la  Viflc  de  Vérone  ;  mai»  il  y  a  bien  de  l'ap- 
parence que  le  hom  de  leur  Capitale  s'cft  con- 
fervé  danï  celui  de  I.ur.ANo  fur  le  Lac  de 
même  nom ,  entre  le  Lac  Majeur  f  Aitif^f  iart) 
&  celui  df  CôcTK.  Le  P.  Brict  '  les  diftribue  •  P"^  ». 
ainfi  en  Peuples  &  en  ViUes.  P">  l.;.p. 


EVfPPF.,  Vill-ïîe  de  h  Carie  fclon  Erien. 
ne  le  Géographe.  Ortclius  reprend  Baroriusde 
l'avoir  confondu  avec  Hyp^pa. 

E  VISSE,  c'cft  ainfî  que  quelques  Géogra- 
phes nomment  en  Francis  l'iQc  d'IviçA. 
Voyei  ce  mot. 

c3r  EVITE  ,  !e$  gens  de  mer  entendent 
par  ce  mot  h  largeur  que  doit  avoir  le  lit 
d'une  Rivière  pour  le  libre  paflage  dc-s  Vaif- 
fcaiix. 

EITLAC  «  ,   petite  Rivière  de  SuilTe  au  g  Srhrtuk' 
Cintcn  de  Zurich.    Elle  a     fourvC  aux  con- 
fins  dit  Thurgow  aux  environs  d'Eîpi  &;  "^^^Suiflc 
couhnt  d'Orient  en  Occident  elle  pafle  au 
Midi  de  Wintcrrhur,    Se  peu  après  fe  pcrJ 
dans  la  Tof*. 

T:VLJEV%.  Vovcz  l'Ar.iclc  d'EuLt'E. 

rULAND.Vovcz  Oeland. 

EULE'E,  (V  )  Rivière  d'Ade  dans  la 
Sufianc.    On  ne  doute  point  qiie  ce  ne  foit  li 
même  que  le  Vlai  nommé  dans  la  Prophé- 
tie de  Djniel       Pline  '  dit  qu'il  baignoit  la  ke.t.t.^ 
Ciradelledc  Sufe;  Hérodote  ^  nomme  Cho-  '  I-^-c.  • 
ASPE  le  fleuve  qui  pafToit  à  Sufe.  C'cfi  ce  qui 
a  fait  naîrrrune  difpurc  entre  lîsSavans,  favoir  igg. 
fi  l'Eulée  Se  le  Clio.ifpc  fi->nt  une  même  Ri- 
viae,  ou  deux  Rivières  différentes.  Pline  qui 
In  fait  venir  l'une  A.  l'autre  de  la  Mcdic,  le», 
diftînguecn  fjfant  ron»bcr  le  Choafpe  dans  le 
Zz  }  Pafi. 


'  f^ennaïut  aujourd'hui 

Trimnfilini  ■ 

Cjtmmm 


pour 
Peuples 


rut  rtJKfc*.  - 

a  Troffin. 


Kugmfci  Se  Rtgffci  dans  le  Trentin. 
SuéMttts  au  Vill;çe  de 
Prixtntes  h  la  Vilic  de  Brixen. 
Cjlurenes  dans  l' Enf.idïHt. 
Ssont  ou  Stottti  au  Village  de  St«r, 

'  jinanitm  ou  AnAwii»  aujourd'hui  A''»*!  ou  A"*». 
Garda  ou  Lagdrt    Garde. 


poiir 
Vilk'S 


Tmjculanifm 
Matemum  ■ 
S/Aimm  — 
f^tbcma  — 
fiviniA  •— 
Ttiium  — 
Clavtna  — 


pour 
Rivières 


'OUiHf  - 

Vhartm  ~ 
Jhmati» 
\  MelU  - 
I  aaJÎM!  - 
^_  Surraca  - 


—  Aiadern*. 
S/Ai». 

CividAdo, 

Tcllio  d'où  vient  le  nom 
Chiavcia. 

tOgli». 
fjldÂi. 
If  Brtmbt. 
le  Scrh. 
U  A  teU. 
lit  Chiefe, 
U  Sr.rc.i. 


de  ]»  \'aliclinei 


f  L^rittj    •  •   ■  de  Côme. 

J  Srvinxt^u  Sebmns    d'Kco. 

Lacs      1  r^.   d'Idro. 


\  EdrtKMS  ou  Edranni 


c  ^ 


_  Montagn 


--  -  Manina. 
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Pafitigris  avec  lequel  il  fc  répand  dafts  leJ 
Lacs  de  la  Chaldéc;  &  il  fait  couler  l'Eultc 
dans  k  Lac  de  Charax  dans  lequel  le  PaHti- 
grisiê  décharge  aufl).  Strabon  *  raporte  un 
autre  rcntiment  qui  ert  celui  Je  Polycletc  »  à  fa* 
voir  nnî  le  Choafpc,  l'Eulce,  &  auffi  le  Ti- 
pri'  I;-  ini[;ncnt  dans  un  certain  Lac  &  vont 
cnfcmblc  à  la  Mer.  Ainfi  Polycicte  diftingue 
ces  Rivières  8c  dit  de  leur  fortie  dans  un  même 
Lac  pfclqiiek  même  cbofe  que  Pline* cxccnté 
un  peu  pluf  embroaiBéoiit 
ce  qui  regarde  Ton  Pafitigris  &  les  I.ics  de  la 
Chaldée  ,  comme  il  les  appelle.  Saumaife 
croit  au  contraire  que  l'Eulée  &  k  Choafpe 
font  k  même  Rivkic  nommée  d'me  manière 
WK$  de  h  Iburce  &  d'une  intie  Ion  qn'dfe 
fbftde  dcfTous  !i  terre,  où  elle  fc  cache  un  in- 
tervafe  de  chcruin.  Car  Pline  '  dit  :  l'F.ul^e 
avant  fa  fburcc  danï  la  Mcdic  &  (c  cachant 
dans  un  fouterrain  d'un  efpace  médiocre  j  en 
reflon  &  trjvcrfant  k  Mefobatene  fut  k  tour 
de  la  Fortereflè  de  Snfe.  Mais  comme  îl  ne 
fe  ciche  qu'un  court  efpace  on  pourroit  avec 
Saumiirc  douter  s'il  n'a  pjs  un  de  ces  deux 
noms  dcpui<  fa  ioiirce  julqu'à  l'endroit  où  il  fc 

ferd  fous  la  terre,  &  un  autre  nom  depuis 
endroit  où  il  recommence  à  ^roicre.  On  ne 
peut  pas  nier  qu'il  n'ait  deox  ratirccf.  Ptob- 
méc  lui  en  donne  deux ,  l'un?  din>  la  SiiHanC 
i  5  5-  d.  de  latitude,  l'autsc  dins  la  Muiic  ï 
; 8.  d.  de  btitude.  Que  dirons-nous  à  cela? 
aitSaumai(&  L'Eulée  auroit- il  fa  fource  dans 
h  Medie»  fe  cadicroit^O  enfulte  pour  reparoi- 
tre  dam  h  Sufîane  ?  il  n'y  a  rica  de  plus  vrai- 
ftmbtabk.  Ce  fentiment  peut  être  fortifié  de 
plufîeurs  raifons.  Ce  que  l'on  dit  du  Choafpe 
convient  à  l'Eulôe.  Hérodote  **  dit  qu'il  paf* 
&  ^Sufe.que  ks  Roii  n'aiment  point  d'autre 
«a  que  de  h  ficane»  que  mCme  apiit  l'evoir 
fiit  bottillir  ik  en  portoicnt  avec  eux  une  pre* 
vifion  lors  qu'ils  faifoient  de  longs  voyages. 
Pline  dit  de  mime  de  rEul(îe  qu'il  entoure  la 
Foiterefle  deSufc  &  le  Temple  de  Dianelequel 
cften^nde  veoeratioa  i  ces  Peuplei)  que  lui- 
même  il  en  eftfeit  ^imé,que  lesKuis  ne  boi- 
vent point  d'autre  eau  Se  que  pour  cela  ils  en 
portent  fort  loin.  Il  fait  venir  de  la  Medie  le 
Chi).i!p<:  l'Lult'c.  Ptolomcc  c;ui  ne  parle 
que  die  l'Eulce  ne  connoit  point  le  Cljoafpe, 
&  il  n'cft  pas  rare  qu'une  Rivière  ait  deux 
nnn\<,  comme  l'Ifler  8c  k  Danube*  fiarsic 
ly'Hrgit ,  l'un  près  de  ft  jôorce ,  l*auti«  phi 
I  lin.  Il  y  a  bien  de  la  diRculté  touchant  k 
manière  dont  cette  Rivière  amve  à  h  Mer. 
Pline 'dit:  le  Lac  que  forment  l'Eulce  &  k 
Tigre  auprès  de  Charax  tt  aiUeun:  k  Tmm 
leçoit  b  Choafpe  qui  vient  de  la  Medkf  Mins 
Ptotetriée  donne  i  l'Eulée  une  embouchure 
dans  la  mer,  i  près  de  50.  fnilks  d'Allema- 
gne de  l'embouchure  Orientale  du  Ticreril 
fut  plus,  il  fait  couler  entre  le  Tigre  &  l'Eulée 
une  Rivicre  qu'il  apelle  Mofate.  Cela  fut  une 
contradiâion.  D'aiikun  Anien  dit'^que  l'on 
coupa  un  Cand  ck  commumarion  eiirre  k 
Tigre  Ar  l'Hulée.  Ils  n'étoient  donc  pas  fi 
éloignei  l'un  de  l'autre  ;  car  comment  auroit- 
on  pu  cretifer  un  fi  long  Canal  8e  le  rendre 
navigable  ?  Voici  lespiTagesd'Arnen.  Ayant 
Ait  Aborder  fi  Jointe  au  pays  des  Sufiens,  il 
mte  dei  SoUait 
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de  boucliers  &  avet  l'Avant-garde  il  s'avinçt 
vers  la  mer  defcendant  l'Lulée  &  quand  il 
fut  près  de  l'Embouchure  par  laquelle  cette 
Rivière  fe  jette  dans  la  Mer,  laiflânt  k  plupart 
de  fes  vaiâeaux  &  cetu  q/û  étokos  cadon- 
roagez ,  il  s'avança  lai<n»ne  avec  fcs  barqua 
les  plus  legi^rcs,  &  navigea  par  Meu  depuis 
l'Eulée  julqti  i  l'embouchure  du  Tigre.  Les 
autres  navires  fe  rendirent  par  l'Eulée  dtns  k 
Canal  ^ue  l'on  a  mené  du  Tigre  julqu'i  cec* 
te  Rivière  9t  entrèrent  ainfi  dans  k  Tigre* 
Le  même  Auteur  ajoutf  peu  après:  Alexandre 
ayant  double  par  mer  tou:  l'Lipice  du  Golphe 
Pcrliquc  entre  l'Eulce  &;  le  Tigre  remonta 
cette  dermcre  Rivière  jufqu'à  foncamp;  c'eft* 
à-dire,  iofqa'au  lieu  oik'EphelHon  étoh  avec 
l'Armée.  On  voit  par  ce  lecit  d'Arrkn  que 
l'Eulée  eft  une  Rivière  qui  couk  juiqu')  k 
mer,  où  elle  a  Ton  embouchure  indépendante  ; 
qu'outre  ceb  elle  communiquoit  au  Tigre  par 
lUiCinali  on  voit  de  plus  que  ce  Canal  de 
oaoMBiaJqaînpjiMS  devoir  pas  être  fort  ékùené 
de  fEttbtnidhire  de  CCS  deux  Rivières.  Ceâ 
pofê ,  il  eft  difïcile  de  comprendre  comment 
entre  l'Eulce  8c  le  Tigre  il  y  avoir  le  fleuve 
Mofze  i  qui  Ptolomde  donne  une  embou- 
chure dans  k  Mer;  &  comment  il  pouvoit 
craverfer  ce  Canal  dont  ks  cms  k  firakiic 
écoulées  par  fon  lit ,  defbrre  qu'il  n'auroic 
plus  été  navigable.  Peut-être  que  Ptoloméc 
a  manque  d'cxaftituJe  &'  que  leMnfi;£  fe  re- 
pndoit  dans  k  Tigre,  ou  dans  l'Eulée  au* 
defTusduQoaL  C'efl  le  dottRdeCdhriiM* 
dequi  i'ai  cnpranté  pie<iiue  tout  cet  mkle, 
'Voyez  au  mot  Pasvicsb,  combien  ks  HîT- 
toriens.  d'Akxiodre  ont  faraoiHéks  noms  de 
ces  Rivitres. 

EULEPA,  EtTLEPAR  ou  Eu  LAPA  ,  Ville 
ancienne  de  Cappadoce*  lêloo  ^Antonm**. 

Montagne  dé  SuHlè  au  Canton 
d'Ury.  Au-deffus  de  l'EuH  il  y  a  un  Lac 
dont  l'eau  auÛî-tôt  qu'eUe  cil  iortie  lé  perd 
dans  la  terre  en  fi»  de  nooTCUi  ptocbe  dn 
grand  Lac. 

EULYSIA,  PaysdelaScythwTenkPa. 
lus  Méotide»  félon  Procope  cité  par  Ofte- 
lius  ^, 

r  UMENIA ,  Ville  de  la  grande  Phrvgie 
febn  Stnbon  ' ,  Ptolomce  "  &;  Etienne  k  ùéo- 
gràphe.  Elle  portoit  k  nom  d'Eumcne  foo 
Foodatcur*  fek».EutTOpe'.  Pline  dit  *'^u'eik 
étohlhrkCludnis,  Rivière  qui  tomboit  dans 
leCaiflreoudans  IcMéandrc  ;car  cette  Rivière 
n'eft  pis alFcz connue  pour  que  l'on  fâche,  oil 
elk  aooutiflbit.  Elle  efl  nommée  Eumenia 
dans  Pline,  Ptolomée  &  Eurrope;  &  dans  h 
Notice  de  Hierocks;  ma»  dans  Etienne  k 
Géographe  8c  dans  k  plupart  des  Notices  Ec- 
clefiaftiques  elle  cfl  nommée  Eumeneia.  C'é- 
toit  une  \''ille  Epifcopale,  &  ces  Notices  la 
mènent  dans  la  Phrygie  Capatienne.  Il  eft 
bon  au  refle  d'avertir  que  lors  que  Straboa 
dit:  ks  environ^  d'Âmorium  &  d'Eumenia» 
que  fès  Interprètes  Latins  rendent  par  Refit  dr- 

^imsrium  EHmtniAtncjMe  ;  il  nc  faut  pas 
l'entendre  comme  fi  cet  Auteur  avoit  mis  ces 
Villes  proche  l'une  de  l'autre;  Au  contraire 
ca  ViUes  iraient  aflez  êàffâeti  mais  il  âne 
Is  fipaier  en  difint  in  cuvinoi  d'Amorium 
9t  cens  JEuBienj»» 

%,  Cel. 


h  Itiner. 
I  Oc  Ka 
de  aSuilie 

T.&.p.|«a; 


«L.4.ca, 
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M  GeogT. 
Ant.  T.  ». 


Ç.  CelLirius  *  de  qui  fn  tnipruntc  U  plus 
crnnde  partie  cet  .irticie,  nist  cette  Ville  dans 
la  Phrvgie  Se  croit  qu'dk  n'ctoit  point  dife- 
Knte  oe  ceUe  de  la  Carie  de  hqudW  Pline  dit 

3u'clle  étoit  fur  k  Cludrus  ;  le  k.  P.  Har» 
ouin  parle  dans  h  même  fuppofition.  Etien- 
ne U-  Ctogrjphf  les  clil'lingue  ;  &  compte 
trois  £uroenics.  I.  Eumbnie  dans  la  Phry 
IL  EoMBNis  dans  b  Cirie,  &  III.  Eu- 
#i.4.&ii«MBinB  [wés  de  l'Hyrcanie.  Pline  ^  fbunùt 
une  IV.  EoMENiE  dam  h  Tlraev  fiir  les  con* 
fins  de  b  baffe  Mocïîc. 

EUMINACUM,  ViUe  de  la  Moefie  fé- 
lon Antonin  *  qoi  canpie  XXIV.  fflilk  p» 
deâ  à  FimmùitÊim. 

EUMOLPIDA,  peuple  d'une  des  Tift*» 
de  l'Attique  félon  Ortelius. 

I.  EUNiE,  Ville  de  l'Argie  dans  le  Pe- 
kMneft  >  félon  Etienne  le  G^graphe. 
».  EUNiE»  Ville  de  b  Carie,  iëk»  le 


EUN/F.US  ,  -Rivirrc  de  la  Carie,  fclon  le 
d  VfrtffiM  même.    11  y  a  d;s  Savans    qui  croient  que 
•n^teph.     c'çft  l'Eudon  de  Pline. 
I^Pggl        EUNENO,  Rjviere  dont  il  eft  parlé  dans 
b  Vie  de  St.  Bertulphe.  Ortelius  juge  que  ce 
peat  être  l'Aa  Rivière  de  Fbndrei  qui  «  Uba 
eniiouchure  \  Gravelincs. 

EUNOSTI ,  Port  d'Egypte  près  de  PbM 
ros,    félon  Strabon  cite  par  Ortelius. 

EVODUNUM  ,  pente  Ville  forte  de  l'E- 
ttiSk  Meiidionak:  Elle  a  été  suffi  nommée 

•  Bd.  i4lt.  SnvHANODVitVN  IHoo  Mr.  Bwdnnd*»  8c 

EvoouNUM  fcloo  Mr.  Corneille.  On  con- 
vient que  (on  nom  moderne  cft  Dussta- 

FAC. 

EVOtoMUS»  aadea  mm  d'une  Ifle  de 
/L.  4-  «•  b  Mer  ÊgA^.  PBoe  '  nous  apprend  qu'elle  fw 

x  Meum.  enfuite  nommée  Peparethus.  O  .  idc  ^  en  parle 
L7.  fous  ce  dernier  nom  &  la  vante  à  ciulc  de  la 

3U3ntité  d'Olives  qu'elle  portait.  Le  nom 
'Evteamst  en  Grec  Eiw»»,  lignifie  qu'elle  <!- 
toit  fenile  en  bon  vin.  Son  nom  modenieeft 
PiPERi,  felon  k  R.P.  Hardotab. 

*  ttHirmd  E  VOL  A ,  (V  )  petite  Rivieit  d'Italie  dam 
U.i;e/.  l'Etat  de  l'Eglifc  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me &  dans  le  pays  de  la  Marine.  Elle  a  fa 
lource  au  territoire  de  Pipemo ,  &  fe  rend 
dbns  ks  muatsPooiins,  piès  de  Monte  Cir- 
cell».  Les  Ancîc»  font  eonnae  ibus  le  nom 

d'AMAÇENUs;  &  l'on  croit  que  c'cfl  la  mê- 
me Rivière  qui  cft  nommée  Licula  dans  les 
Aâes  de  St.  Cdaiie  Martyr.  Voytt  Amas»- 

MVS. 

EVOU  f  voie  d'Italie  au  Royaume  de 

Naple^  dans  b  PAlcipiiJf  c  d'en  dc(;à.  Elle  eft 
petite,  mais  omfe  du  tittc  de  Duché,  à  fix 
mille  pas  du  Golphe  de  Salci ne  au  Levant,  ï 
quinze  de  Salcmc  &:  à  fix  de  la  Rivière  de  Sc- 
lo ,  &  de  b  Ville  de  Campagne.  *  Léandrc 
•ibjfcijf.  ^"^"^  Eboli.  Voyez  l'Article  Eburini  , 
*  peuple  qui  n'a  rien  de  commun  avecEvoLi , 
qiKiK]i:c  des  Savau  aient  ctu  que  c'éM»  b 
mcrw:  choie. 

I.  EVONYMIA ,  -vaiede  h  Caiie  ièbn 
Etienne  le  Géographe. 

ï.  EVONYMIA  ,  Vithge  de  rAttique 
fclnn  le  même.   Hefydie  dit  qu'il  étoicde  b 
Tribu  Ertchtheïde. 
EVOmrMITB» 


Ibid. 


de  l'Ethiopie  ,  fclon  Etienne  le  Gec^aplie» 
Ptolon/c  le  place  dans  l' Ethiopie  màne  ,  en 
quoi  il  s'accorde  avec  Pline  qui  apeUe  Evo* 
NTHiTOK  b  ptenâeiv  contrée  de  TBààogà 
fous  l'Egypte. 

EVONYMOS.  Vovcz  Ustica. 

I.  EVr.R  A  ^  en  l'.Kin  Ehora  ,  Etm-U, 
&  LAtrui  Juit»  ^  Ville  de  Portugal  dans  b 
Province  d'Alentejo,  dont  elle  eft  îa Capitale» 
w«c  un  Archevêché  érigé  par  le  Pape  Patd 
m.  en  l'année  1 540.  &  une  Univerfité  érigée 
par  le  Cardinal  Henri  qui  fut  enfuitc  Roi  de 
Portugal.  Elle  cft  fituc'e  entre  de  petites  Mon* 
tagnes»  &  lîitprifë  en  \(>C\.  par  les  Caftil- 
bas  commandcK  par  Dom  Jean  d'Autriche} 
mais  ib  en  finenr  dulTcz  peu  apr^  par  lesPor* 
tugais  qui  reprirent  la  Ville.  Elle  cft  \  huit 
licuës  de  la  Guadiane,  &  H  feize  lieuës  de  Ba- 
dajox  au  Couchant  en  allant  vcii  f  uliwftnf 
dont  elle  eft  à  dixHieuf  heui^ 

1.  EVORA't  Ciar«,  Bonrg  pTtfquenii-  " 
né,  dans  r.Andaloufîi-,  Province  d'Hfpagnr  i 
l'embouchure  du  Guadilquivir.  Ciuctques-un$ 
le  prennent  pour  l'ancienne  Eber»  Ville  des 
Turdules,quc  d'autres  placent  à  Rota»  Bouig 
de  la  même  Province  >  entre  l'embouchait  du 
Guadakjuivir  &  de  la  Baye  de  Cadix. 

j.  EVORA  DE  ALCOBAçA.  Voyez 
Ai-Cobai;a. 

4.  EVORA  DE  MONTE",  en  Latin 
JEmm  alta-,  Bourg  de  Portugal  fur  une  Mon- 
tarnie  dans  b  Provmced'Akotcio  à  deux  lieues 
d'Exrmnos  en  aibnt  vers  fa  Vflk  d'Evom  dont 
il  n'eft  qu'i  cinq  lieucï.  Il  eft  remarquable  par 
la  Viâoire  que  les  Portugais  y  remportèrent 
en  comte  les  Calhlbos  qui  y  finênt 
défaits. 

EVOR  AS ,  bois  de  b  Laconie ,  fclon  ftu» 

finiis  °.  II  étoit  prîs  du  Mont  Taipete  Sf  nour-  "  L].c;aai» 
rilTijic  beaiKtnip  d'animaux  farouches,  fur  tout 
des  chèvres  fauvagcs.  L'cfpace  entre  felaîge^ 
te  &  ce  bois  étoit  nommé  Thirm. 

E  VO  R I A ,  lieu  de  l'Epire  reVm  Sofitmene*.  •  I..7.csr. 
EUe  fcnble  avoir  été  nommée  Do  nm  t  t  ^  n  ^ , 
dn  nom  de  Donat  fen  Evcque  ,  klu.i  Caliiie 
cité  par  Ortelius. 

EUP  AGI  U  M ,  Ville  du  Pcloponcfc ,  fe'on 
Diodorc  de  Sicik  P.  >  L-i*» 

EUPALIA  ^  feVm  Etienne  k  Géographe 
VilkdehLocnde.  Plme^lr  met  dinsle  pays  »  ♦•cti 
des  LocresOuliens.  Artemidore^  Titc-Livi  •  r  L.*l.cA 
font  aufllî  mention  d'Eupalium  qui  cft  k  même 
chofe. 

1.  EUPATORIA,  VilkduPontaueoti- 
fluent  des  Rivières  fliîs    le  Lycos*.  Strrfmn  «  L.  tsi 

dit  que  Ton  premier  fondateur  lui  avoit  d' r.tié 
fon  nom  &  l'avoit  appclke  Eupatoria  :  elle 
n'ttoit  pas  encore  achevée  lors  que  Pompée  te 
grand  (  Magnns )  la  peupla  &  lui  donna  un 
territoire  ,  &  la  fît  nommer  Macnopoiis. 
Elle  eft  diferente  de  cdk  donc  il  cft  pailé 
dans  l'arrick  fuivanr. 

1.  EUPATORIA,  autre  Vilk  du  P^nt 

3ue  '  Mithridate  fonda  auprès  d'Arnilus      /  Atfiâ»é 
ont  il  fit  k  lieu  de  6Refidence.    Elle  croit  M'thrid. 
fat  h  côte»  m  litn  que  celte  de  l'article  pre-  ^^J'**'* 
cèdent  ^tok  dans  une  campagne  au  confluent  '  ' 
du  Lycus  fi  de  l'Iris.    Pline  dit  qu'.iprès  que 
Mithridate  eut  été  vaincu ,  cette  Ville  tut  nom- 
BfePQMniorous.  CÀaqmnd' Jini  Amo. 
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î.  CUPATORIA  ,  (élan  Ptolomée * ,  ou 
EuPATORiuM  ffkMi  Strabon"',  Place  fixte  de 
la  Cherfonncfc  Taurique.  Ce  demior  lui  don- 
ne poiir  fondateur  DiophanW  ^ui  fiOUmn- 
doit  l'armée  de  Mithridate. 

EUPHORBENI  ,  •adn  peuple  deft 
Phrygk  Tek»  PKne*. 

EUPHRATE^  (1)  grand  fleuve  d'A- 
rc ,  l'un  d«  plus  cekbirs  de  toute  h  Terre. 
11  tire  fa  fource  du  Mont  Ararac  dans  1"  Armé- 
nie, &  eft  appelle'  ^4»r«t  par  les  Turcs,  & 
JEÀ-fâTM  par  ks  Anbes.  Lois  ({u'il  eft  forti 
dctcoafim  de  cette  Pirovioce,  9  hVOIe 
El-bir,  bârie  fur  le  rivage  de  la  MeropoCMUei 
&  après  plufieurs  journées ,  il  vient  julqul  fc 
Province  d'Auxa  ,  d'où  ayant  arrofé  quantitéde 
Bourgs  U  pafle  par  devant  I  lella ,  à  plus  d'u- 
ne joainée  de  chemin  de  Babylone.  I>eli  U 
code  vers  h  Ville  d'Aria*  où  fa  courfe  lente 
irnanirene  efttnmbMe  park  reflux  que  k  vio- 
lence du  Golfe  PcrHquc  f^ilt  faire  à  fcs  eaux, 
quoiqu'il  en  foit  encore  éloigné  de  trente  lieues. 
Enlîii  auprès  du  Bourg  a^Uc  Cornet,  diOant 

de  k  Mer  d'cnvinm  virât  Ueucs,  il  fc  joint 
va  Tigre;  Son  cours  fit  tTis*ttféil>fc  per  de 

vaftcs  plaines ,  dans  un  Canal  dont  les  deux 
rivages  font  toujours  verdoyans  de  palmes  OU 
d'autre  verdure.  Ses  eaux  font  très-faliuaires » 
&  ks  Ardiei  en  boivent,  peifuadez  qu'eUes 
ont  k  vcrtQ  de  ks  guAir  de  toutes  fin  tes  de 
maux.  Elles  font  néanmoins  quelque  peu  trou- 
bles, &  même  lors  qu'elles  arrivent  au  milieu 
du  Defcrt,  comme  elles  fe  mêlent  <ivcc  quan- 
tité de  [.invjn  qui  s'y  rencontre,  elles  devien- 
nent jaunâtres ,  &  cette  couleur  les  fait  recon» 
noitie  plulieurs  milles  avant  dans  le  GoUè  Per- 
fique.  n  n'eft  pas  beaucoup  profond,  fi  ce 
n'eft  lors  qu'il  eft  enfle  des  pluycs  ou  des  nei- 
ges fondues  d'Amxnie.  Mr.  d'Hcrbclot  * 
fait  au  mot  Forât»  qnicft  andesiuxns  de 
l'Ëupbnte»  phifieintobferwdoiii  corieufts  que 
voia.  n  eft  divifl!  par  fcs  Anbes  en  gràid 
&  en  petit. 

Le  Grand  EUPHRATE,  eft  celui  qui 
MMIK  (a  fource  dans  les  Monts  Gordiens ,  fe 
d&ittme  dins  k  Tigre  pris  d'Aobar  &  de  Fe- 
longian. 

I.e  petit,  dont  le  Canal  eft  fou  vent  plus  gros 
que  celui  du  grand  ,  prend  fon  cours  vers  la 
Chaldce  ,  palTc  par  Coufàh ,  &  va  fe  déchar- 
ger audi  de  Tes  eaux  dans  k  Tigre  (  a^rès  en 
avoir  lai(B  nànmoins  une  grande  ûrtie  dans 
les  marais  des  Nabathéens)  entre  Vaflèth  & 
Naharvan ,  en  un  lieu  nommé  aujourd'hui 
Cama,  parce  qu'il  eft  b  Corne,  c'ell-i-dire, 
le  Confluent  de  ces  deux  Rivières.  De  ce  pe- 
tit Euphrate  l'on  paffe  dans  le  grand  par  un 
Canal  que  Tiajan  fit  cieulèr  s  c'eft  k  ing^ 
KtgUi^  on  k  Bé^m  Ftuvtmt  des  Grecs  8c 
des  Romain?,  que  les  Syriens  ont  appelle  Na- 
HARMAi  cA  ,  par  où  l'Empereur  Severe  pafla 
pour  aller  afTieger  la  Ville  de  Cte(îplion  fur  k 
Tigre.  Les  Hiftoriens  de  Perfe  dilent  que 
Manugeber  on  des  Rois  de  leur  première  Dy- 
nîftie  fut  celui  qui  fit  travailler  k  ptcnuer  A 
partager  les  deux  Fleuves  du  Tigre  ,  &  de 
rp-uplirate  en  pluficurs  branche^,  pour  empê- 
cher leurs  inondations.  Les  Rois  de  Perfe  fes 
Succcirairs ,  &;  les  Kalifes  mêmes  y  ont  auiE 
âit  tavailkr  à  phUîeunicpiilcsa  fin  q,ueioai 


BUP. 

ks  gniKb  oovngcs  qu'ik  y  ont  fitr  fàire« 
ayent  pu  empêcher  que  fc  terroir  de  Coufah» 
&  de  'Vafleth ,  &  de  plulîettts  autres  Villes  ck 

la  Chaldée ,  ne  foient  inondez  tous  les  ans  à 
peu  près  comme  l'Egypte.  Ce  fleuve  eft  fou- 
vent  appdW  par  les  Arabes ,  aulE-bien  que  par 
fcs  Heixeus»  Nahar  ou  NeiUR»  c'eft^nli- 
le,  /i&MtirparexcelfciKe;  de  inilnxque  ks 
Perfàns  appellent  le  CihonouOxus,  Roun 
qui  ngnine  la  même  chofc  que  Nahar.  L'Eu- 
phrate  eft  fouvent  aulTi  appcllé  par  les  Ai*> 
Des  Nahar  Covfah,  k  Fleuve  de  Coufib 

La  Topographie  de  l'Euphiate  eft  natord- 
lement  liée  avec  celle  du  Tipe.    Mr.  Muet  a 
tâché  de  débrouiller  l'une  &  l'autre  dans  foa   .  ^ 
Traité  de  h  fïtuarion  du  Paradis  terreftie'.  Voi»  -^  «Ift?' 
ci  comme  il  traite  cette  matière. 

L'Euphrate  a  fa  fourœ  dans  h  grande 
Arménie ,  au  côté  Septentrional  du  Mont 
Abos,  qui  eft  une  branche  du  Tanrus.  Le 
Tigre  a  la  ficnnc  dans  k  même  Pays ,  au  cô- 
té méridional  du  Mont  Niphste,  autre  bran- 
che du  Taurus.  Ces  deux  fources  font  élpi- 
onées  l'une  de  l'autre  de  plus  de  cent  lieuâ^ 
LTuphrate  prend  fi  courfi  du  eM  de  l'Oc- 
cident, k  Tigre  du  côté  del'Oiient:  te  3m 
enferment  la  Mcfopotamie,  l'une  des  plus  &• 
ineulês  &  des  plus  Krtîks  contrto  de  la  KiM» 
Ik  lé  jo^oenc  eofiiîte  par  pluiîeun  Canaus» 
qui  enfiinient  Pandeme  Baoylanîe.  Vtâs  ne 
faiftnt  plus  qu'un  même  lit,  ils  s'avancent 
vers  le  Midi  &  avant  que  de  tomber  dans  k 
Golfe  Perfique ,  ils  fe  fcparent  de  nouveau  fie 
cnfennent  dans  kurs  bras  une  grande  Ifle  » 
qui  s'appdloit  autrefois  Meffhie ,  &  qui  s'ap- 
pelle prcfëntement  Chader.  Du  temps  de  Moy- 
fe  la  hcc  de  ce  Pays  étoit  bien  difiRfrente  de  ce 
qu'elle  a  été  depuis ,  &  de  ce  qu'elle  eft  au- 
jourd'hui :  l'induflrie  des  hommes,  la  puiA 
fincedes  Rois  d'Aflyrie,  de  Babylone,  d'E- 
gypte &  de  Pede,  des  Princes  Gtecst  8c  des 
Caliphes ,  qui  ont  été  màtm  tour  è  tour  de 
ces  contrées  ,  h  longueur  du  temps,  la  vio- 
knce  de  la  mert  &  les  dcbordcmrns  des  Ri- 
viereSt  ]r  ayant appotféde  grande  dnnqemens. 
Des  dnq  cananx  qui  portent  l'eau  de  l'Eu- 
phnte  dans  k  T^re  »  fit  dms  (fiveis  Lacs« 
quatre  ont  été  faits  pr  le  travail  des  hommes: 
il  n'y  a  que  celui  qui  travcrfcnt:  h  gr.3nde  Vil- 
le de  Babylone,  qui  ((>it  naturel.  Il  fcmble 
que  cela  ne  s'accorde  pas  avec  l'opinion  de 
quelques  anciens  Auteurs  «  qui  ont  écrit  que 
l'Euphnte  entroit  dans  b  mer,  du  côté  du 
Couchant,  par  une  embouchure  qui  lui  étoit 
particulière,  &:  différente  des  daix ,  qui  lui 
ont  depuis  été  communes  avec  k  Tigre.  D'oùi 
l'on  pourroit  conclure  que  »  du  temps  de  Moï- 
k»  i'£uphrate  ne  fe  joignent  point  au  Ti^. 
Câ  Aotews  ajoûtent  que  ce- Ginali  loroe 
d'être  faigné  8c  détourné  par  les  Arabes  Sce- 
nitcs,  pourarrofcr  leur  terroir  fec  &  ftexik» 
eft  demeuré  fî  foible,  &  (î  exténué,  qu'il  n'a 
pû  ooncinuer  &  courk  jufqu'à  k  mer,  ""^frip 
il  eft  airivé  an  Rhin  par  là  fréquentes  Coupu- 
res,  que  lui  ont  faites  les  Hollmdnis.  ^hl': 
un  grand  Fleuve  ,  comme  l'Euphrate ,  enflé 
dcplufîeurs  Rivières,  &  qui  (ê  groffiffoit  tous 
ks  Etez  des  neiges  (bnduës  ficdesav^fam 
du  Mont  Taurus ,  pouvoh  bkn  fyanù  i 

*  qu'il 
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nMfint  cette  folTc ,  qu'à  fjîrc  ce  qu'on  avolé 

fait  en  creufanr  1«  autres ,  fivoir  i  empêcher 
1«  déîxirdemens  de  ce  Fleuve,  qui  arrivoient 
tous  les  Vm7.  ,  en  conduifant  ces  eaux  dans  da 
éungi  &  des  marais  :  ma»  les  tetres  des  Baby- 
lonwr<s  demeurant  I  fie  pendant  le  refte  dS* 
l'année,  &  celles  des  Aràbw  en  profit.inr,  A- 


EUP.  ËUI^. 

||b*il  a  ftèrai  de^is  à  tant  d'autits.  Qad- 

qucï-uns  nt  furent  faits  d'abord  que  pour  re- 
médier aux  deboriitmais  qui  ruinoienr  !is  cam- 
pagnes. Leur  nombre  tut  auL^rr.rnrv  depuis 
pour  arrorer  celles  qui  cnanquoicnc  d'eau.  Na- 
t»acllodooofer>  qui  fin  uti  grand  Mnee»  & 
de  haute  entreprife,  le  (îgnala  dans  cet  oovia* 

gcs ,  &  pour  dégager  ce  paï$  des  eaux  ât  l'Eu-  lexandre  voulut  remettre  leî  chofês  en  leur  prc- 

phrate,  qui  le  noyoient  entiertnicnt,  tira  les  miere'tat;  coninif  un  Satrape  de  Babvlonc  l'a- 

principaux  canaux  :  &  |>our  prévenir  la  fcche-  voit  voulu  (aire  auparavant.    L'ouvrage  fut 

.  id&^poavoit  en  arriver,  îl  ficde  giwdf  rambencé»  mais  b  mort  de  it  Prince  empê- 

MbEvôîti  avec  des  édulb,  tc  h>màiimâtié  du  qu'il  oe  foc  confammé  doh,  conune  il 

èe  ee  Fkuive  indocileV  Scét  as  eamiiicMlKi  l'a  été  depuis.   Atenndre  viftta  plufieurs  de 

modes,  mais  quoique  cette  abondance  d'eâU  ces  conduits,  les  fît  nettoyer,  ouvrit 'es  cns, 

puilTe  avoir  fourni  d'abord  au  Canal  qui  tom-  boucha  les  autres,  &  en  fît  faire  quelques  nou- 

boit  dans  le  Tigre,  &  i  celui  qui  alloii  vers  veaux.  Pluficun  PimOES  prirent  le  même  foin. 

l'Arabie»  icentroit  dam  la  mer,  il  cft  aénv  Od  voit  encore  nijoard'hui  le  long  du  Uf 

anh»  talM  croyable  que  l'Euphiité' ii'iwvir  coUMm  <la' &  de  FEuphratc ,  à  dn»i 

H^UUÎlniI  Canal  naturel,  qui  étoit  celui  qui  &  à  gauche  ,  pludeurs  c.matix  fiits  à  h  niainf 
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lêïjo^lBoît  au  Tigre;  &  que  cet  autre  qui  le 
detoumoit  vers  le  Couchant,  étoit  l'ouvrage 
des  Arabes.  Tous  les  Anciens  &  même  ceux 
qui  ont  le  mietnc  décrit  ces  canaux  faits  à  la 
main ,  témoignent  fi  affirmativement  Se  ft  conf- 
tatnment  que  l'Euphrare  fe  joignait  naturelle- 
ment au  Tipre,  que  ceux  qui  en  crcufcrtnt 
d'auti^,  ne  Hicnt  que  fuivre  l'iodication de  la 
nature,  qu'un  ne  Ijuroitdûc.lft^  oontiatit  làns 
tànerité.  On  ht  dans  un  ancien  /ravinent 
d'Abydene,  rapporté  par  Eufebc*»  que  tout 
ce  patls  e'toit  II  cou\  cn  d'au  dans  les  commen- 
cemens  qu'on  l'appellosc  la  Mer.  Cda  ne  pou- 
voit  V 


Les  Pcrfcs  igiiorans    alors  dans  la  Naviijation» 
&  dim  le  commerce  &  la  guerre  de  mer  »?  • 
comme  ils  le  (ont  encore  aujouid'hui»  0c  cril^ 

Elans  la  iovafions  qu'on  pouvait  fitre  âàS 
ur  paTs  par  le  Tigre  &  par  l'Euphrare ,  a- 
voient  fiit  ftire  des  faurs  &  des  Caiaraâcs  en 
divers  endroits  de  tcv  rkmves.  Alexandre  le* 
retablit  dans  leur  état  naturel;  en  forte  que  les 
Vailftaux  pouvoient  remonter  jufqu'i  Opis  M 
à  Selcucie  ^  le  T%Fe;  &  jufqu'à  Babyloné 
par  l'Euphnae.  Ce»  ainfi  que  l'Art  lut.:nt 
contre  h  Nature,  toute  cette  contrt'e  en  a  été 
défigurée.    D'ailleurs  Li  Mer  qui  s'entonne 


cnir  que  du  débordement  de  l'Euphrare ,  avec  impetuofité  dans  le  Golfe  Perfïque  par  1è 
floQC  .k  lit  eft  fort  élevé  :  de  fort»  qu'aux  ou^  Détroit  d'Onnus»  &  dont  iminfes  reinoii- 
iMiftaies  qui  Ê  piéfimbicrir;    ^eiiife-naùireU  tent  jufqu'i  tteaie  VeuCs  dans  l'Euphrare 

le  l'emportoit  dins  les  Campagnes  plates  des  '  ' 
Babyloniens,  &  après  les  avoir  couvertes ,  il 
tonrfxîit  neceflairemcnt  dans  le  Tigre ,  cjui  é- 
toit  proche ,  &  dont  Je  lit  étoit  fort  bas.  Ce 
ittl  cette  difpofîtion  qui  dta  à  Trajan  b  penfce 
qu'il  avoit  de  tirer  une  nouvelle  tianchée  de 
l'Euphrare  au  Tigre,  pour  y  conduiit  dCs  bt- 
teaux,  dont  il  vouloit  faire  un  pont  fur  le  Ti- 
gre. Il  appréhenda  qu'il  ne  ic  fit  un  trop  grand 
écoulement  des  eaux  de  l'Euphratet  &  qu'o6 
ne  pût  plus  k  navigcr.  Qmad  on  eut  renie- 
die  à  ia  iooodadoiH  par  der  triOAfes  (  que 
h  teme  de  ce  p.Vi  '  '  lifément,  étant 

graflè  &  molle,  nuis  il  talloit  renouvellcr 
fouvcnt  )  &  par  des  e'clufes  ;  les  Arabes  à  cet 
exemple,  pour  k  défendre  du  mal  contraire, 
je  veux  oiie  de  la  ftchereflê  de  leur  terre  fa- 
blooneufe  commeneeitiic  i  détourner  ks  eaux 
de  l'Euphrate  de  leur  câté:  &  apris  avoir  a- 
Ijttwré  leur  terroir ,  ils  laifTcrent  aller  le  trop- 
pfcid  dans  b  mer.  Ce  trop*plcin  fut  tari  de- 
pois  |ttr  de  nouvelles  coupures.  Peut-être  auffi 
que  ce  conduit  n'cioit  qu'un  tmeat  qui  con> 


vient  battre  rudement  celte  rôte  ,  qiii  eft  le' 
ibnd  da  Gnlfc,  &  y  fait  beaucoup  de  rava^ 
pe.  Ces  violentes  inarées  avec  k  iipi(foé  dd 
l'igre,  &  une  Tempête  qui  ftrvint,  miieS 
en  grand  péril  Trajan  avec  ft>  Légions,  vcri 
l'lue  que  produit  h  réparation  du  Tigre  &:  de 
l'EupIinte.  Ce  païs  qui  eft  plat ,  eli  dcfe ndu 
par  des  digues  en  quelques  endrfiits  :  mais  eu 
plulîeurs  autres  I  cntréc  étant  prcfque  libre  aux 
eaux  de  la  mer,  elles  tuent  par  leur  fel  trop 
acre  ks  ihlits  de  b  tcnCt  &  la  rendent  (Icrile. 
Ce  oiAme  Nteciiddonefbr,  dont  j'ii  parlé, 
qui  exécuta  de  fi  grandes  chofts,  dorr.ta  cette 
mer  par  de  fortes  digues ,  comme  il  avoit 
domté  l'Euphrate  ;  &  reprima  k  br^^idlK 
des  Arabes  ,  grands  voleurs  d^  oe  imps^ 
en  faifant  bâtir  la  Vilk  de  Teiedon  I  l'entréif 
de  leur  païs.  Allez  près  delî,  ver'  le  Levant, 
les  eaux  des  Rivières  ont  clunc  tant  de  Irmon 
ï  leur  cm^>^LKiu;^e,  que  la  mer  en  a  ctc  bien 
reculée.  De  forte  que  le  I=oft  de  Spfine  fi- 
tué  fur  la  cotc^  entre  l'embouchure  Orinualef 
du        te  celle  de  l'Eulée,  qui  n'étoit  au> 


loit  dans  k  mer  pendant  PEté,  brique  l'Eu-   trelins  âoijpt^  de  h  ftier  que  d'un  peu  plui 

phrire  fe  deWdoit.  Quoiqu'il  en  foit,Ies  Af-  d'une  detnie  lieue,  s'en  tiouvoit  éloigné  de 
fyricn»  &  les  Babyloniens ,  qu'une  longue  pof-     •  <     •   >  ,         k    '  .  . 

Jcflion  ivfoit  regarder  ces  eaux  comme  leur 
propre*  t*oppolmnc  à  ce  larcin  des  Anbcs;  fie 
il  en  vint  de  pands  deoMlcz  entie  ccslfatians» 
Il  fimble  que  ce  fut  pour  terminer  cette  que^ 
rele  ,  8e  rendre  aux  Baliyloniens  ce  qui  leur 


apparicnoir ,  qu'Alexandre  entreprit  de  remettre 
l'Euphrate  dans  (on  ancien  lit,  en  bouchant 
k  Canal  nommé  fidUcepM  ;  qui  lui  faifoit 

prendre  un  aune  cson.  On  a'avoitpenfi  en 
Tm,H, 


cinquante  lieuë's  du  temps  de  Piiac  ,  qui  af- 
fure  qu'il  ne  ^étoit  point  fik  aiOeurs  un  G 
grand  ni  fi  proopc  aaoillaheAt.  T'ai  poufw' 
tanr  bien  dé  k  peine,  pouribîr  Mr.  Huet,  1 

m'empécher  de  croire  qu'il  y  a  quelque  erreur 
VI  Chilire:  ce  qui  n'efl  que  trop  ordinaire 
dans  les  livres  des  Anciens.  Je  fiis  que  1^ 
même  Pline  a  dit  '  après  Thcophralle''»  qtie 
l'Euphrate  &  k  Tigi«  ne  ctiarienr  point  éé 
''  ;  mai»  cekne  fe  peut  entendre  que  de 
Aaa  leufi 
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Icuis  eaux  qui  font  prw  desfourcei:  csr  foute 
Rjvi«re  qui  fe  déborde  ,  devient  neccflâire- 
ment  bourbeure  t  &  >«  Voyageurs  modcnM» 
nppotfat  que  les  aux  <k  l'Euphnte  «ppro- 
cnancde  b  mer  font  fort  jaunes  8t  kn  li- 
monafiifcs.  Outreque  le  Fort  deSnfine  n'cfl 
point  fur  les  embouchures  de  l'Eupiime  &.  du 
Tigre  >  ni  fur  celle  de  l'EuIée  ;  miis  fur  le 
boni  de  la  mer  entre  k*  eiribowchuwde  ces 
KlfÏMs*  Lâloiic  dn  temps  >  mm  k  met 
ta^etteSSaadltfétéHKat  car  les  habitans  du 
(iSta^noatrent  prâênKmcnt  en  ces  quartiers  la 
dfCip  d'une  grande  Ville,  qui  fouv  l'eau. 
Outre  tous  ces  changtmens ,  on  voit  le  long 
des  rives  de  l'Euphratc  &  du  Tigr;  les  débris 
de  plufîeurs  belles  Villes,  dont  les  hifloires 
anciennes  vantent  tapt  l'opulence  &  la  gran- 
deur. Il  j  a  fujct  de  s'ctfjiinf-r  ,  que  des 
»  Degnt  gens  aufli  éclairez  que  le  Cardinal  Bellarmin*  , 
primiHom.gjigj  pe^  Malvenda Se  BonfrereS  ayent 
J^'Ô^I^  pû  nier  que  k  Tigre  Acl'Euplinie  joiots  eiH 
jUtot^  Kobki  ferfparentde  nouveau  avant  que  d'en» 


.AAc.48.  fimbki  ferfpareni 
#  hàneT  trer  dam  la  mer. 
***         grande  Ifle  que  forme  leur  (iépanuion,  li 
^L.|.c.7.  toQÇQt  décrite  par  Phibftofge^t  tf»'oo  1 


avant  que  < 

Que  deviendra  donc  cette 
net- 
nom» 


mmjoHnl'hui  Cbader;  lois  quH  St  qu'elfe 
cR  hàâxée  par  ks  Mciemens,  qn'efle  eft  en- 
vironné: enpnrtie  d'au  de  mer,  8c  en  partie 
d'eau  douce,  (avoir, de  deux  grandi  Meuves 
que  produit  le  Tigre,  en  fe  partageant  avant 
que  d'entrer  dans  la  meri  Et  il  ne  faut  pu 
HOp^  pour  une  exaggentioa  ce  qu'il  dit  de 
b  ptadear  de  ces  deux  canaux ,  puifque  ce- 
Tiû  du  Tigre  Se  de  l'Euphrtte  a  deux  fois  & 
demi  b  largeur  de  la  Seine  à  Paris  ,  quoique 
très-profond  ;  8c  une  lieue  en  approchant  de  la 
mer.  Joignez  au  técnoignaee  de  Philoflorge, 
cduid'Annius  Quadratus  dans  le  Géographe 
Steplianus  *;  qui  dit  que  ce  Pais  nommé  MeP- 
fene,  efl  enfermé  entre  k  Tigre  &  l'Euphra- 

qui  dont 


encore  celui  de  Ptolemée 
qui  donne  deux  embouchures  au  Tigre ,  l'une 
OiMMik  &  l'aune  Occideatde»  Scfikcc  h 
Vilk  de  Teredon  an  nilkii.  Mak  ksCbîf^ 
fres  de  'a  pofitiQp  de  cette  Ville  font  fans  dou- 
te defeftucux  djns  cet  Auteur,  car  elfc  n'eft 
point  dans  ride  ,  mais  (nrk  rive  Afibiquedtt 
Canal  Occidental,  &  on  en  montre  endocem» 
îoutd'hni  ks  ruines.  Joignez-y  de  plut  k  (td^ 
/taX^ia.  frage  dcXiphilin*,  qui  rapporte  que  Trajan 
^  fc  rendit  maître  de  cette  Ifle  nommée  Mcircne, 

que  fait  le  Tigre  ver?  (on  embouchure,  &  où 
il  pcnfa  périr.  Joigncz-y  de  plus  celui  deMar- 
cien  d'Heraclée  qui  parle  de  l'emboudlUie 
Orientale  du  Tigrei  &  qui  en  fiiffefe  par 
confequent  une  Occidentale.  Et  )oi^nez-y 
enfin  celui  des  Voyageurs  de  cev  derniers 
temps,  &  principalement  de  Texeira  Portu- 
gais ' ,  &  de  M.  Thevcnot  ^  François,  qui 
«ot  Y&  &  décrit  b  divïGoa  de  ces  deux  oh 


i 

c>a. 
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EUPHRATENSE  ,  f!')  en  Latin  E». 
fhrutaifii  FrozimU  ou  EHfhrmtJU ,  c'eft  k 
nom  que  porta  dans  k  moyen  it^e  &  dans  les 
Hiftoires  9c  Notices  Ecckfiaftiques,  b  Pvono» 
ce  finide  fur  l'Euphrite  dans  h  Syrie,  &  que 
l'on  avoit  appelléc  auparavant  Comacese. 
Voyez  ce  nom.    L'Euphratenfe  éroit  un  peu 

£lus  étendue  que  l'ancienne  Ctjmagene,  (ur 
igrandctirde  bquelk  ks  aocicnt  Géqgn^bes 


EUP» 

ne  s'accordent  pas.  '  Scion  le  Pcre  Charles  de  /  Oog. 
St.  Paul  elle  s'étendoit  le  long  de  l'£uphrate,  ^"'P-VT- 
4c  tvdt  i  l'Orient  ce  fleuve  &  h  Syrie  falu- 
trire»  au  Couchant  b  memkre  Syrie  de  aa 
Nofd  k  Mont  Tanras  k  l'EopInaK.  Je  ne 
vois  pas  comment  la  Syrie  falutaire  (qui  eft 
Li  mcmc  chofe  oue  la  PaJmyrene  )  pouvtMC 
être  ï  l'Orient  de  l'Eupfaratenfe,  c'eft-à-dire 
de  r£upbnte  qui  bonioit  TEaphneenfeSk  l'O- 
rient 8c  h  feparoit  de  rOfi-hoSBe.  Il  y  a  apa- 
remment  un  mot  obmis  dans  l'impreflîon  du 
Livre  du  P.  Charles  de  St.  Paul  dans  lequel  il 
faut  lire  :  h^t<jne  té  trtm  EupkrMcm,  & 
(a  Mendie)  Sjriém  fidmtétrtm,  &c.  c'eft-i* 
dire  :  «/Ur  «  fEi^m  i  fOritwt ,  U  5)m  /m 
{Muire  (au  Midi).-  &  c'eft  en  effet  la  juflk 
pofîtion  de  ces  lieux.  Cette  Province  de  l'Eu- 
phrate  eft  remarquable  l'Hiftoire  Ecclcfî- 
aftique  ;  elle  était  du  Patriarcbat  d'Aniioche} 
&  avoit  un  MettofoBHyi  fc  dowe  Si%e$E« 
piftopeux»,  iiivoir 


Cjrrbmt, 

IMUv. 

GrrmioriciÂ , 


Srrgupêlùf 
Smt*, 


»  P«a^ 


P.aSy: 


Cette  fille  eft  da  P.  Chwksde  St.  Fini»,  • 

qui  obfêrTe  que  Cofinat  Evêque  de  Mariano- 
polis  °  efl  cenfé  fous  h  Métropole  Hierapotis, 
au  Concile  de  ChalireJoinc;  &  que,  félon 
d'autres,  il  efl  (bus  Apmée  de  la  féconde  Sy- 
rie. Mr.  de  l'Ifle  ne  convient  pas  avec  ce  Pcre 
toachwt  ks  bornes  de  l'EupIinHBft.  Il  y 
met  BnrtK  &  CimkU  que  ce  Fera  met  *  (bus 
Anriochc  dans  la  première  Syrie,  &  il  en  ex- 
clut au  contraire  Smr*,  Strgi»pçih,  &  Tâff»^ 
CM  que  ce  Pere  dit  être  b  même  chofê  qu'i«- 
n/ÊUi  te  Mr.  de  l'Ifle  donne  ces  Pbccs  i  h 
Pstuyrcne*  Il  bobmmi  jÊkhêêui  b  partie  dn 
Mont  Taians  qui  bone  Pfiufhnmdê  an 
Kord. 

EUPILIS,  ancien  nem  d'un  Lac  du  Mi- 
koes«.  Pline  '  dit  qa'îl  en  fimoit  b  Riviae  f  l~3<c 
Ltmthmt  anjtNipMiaj  Laonbra,  qui  coukdant 

le  Pâ  un  peu  au-defTus  de  Plaisance.  Ce  Lac 
prend  aujourd'hui  le  nom  d'un  Village  qui  en 
eft  au  Nord  &:  que  l'on  apelle  Pussiano  fe- 
bn  Magin"!.  Le  R.  P.  Hardouin  *  écrit  La- 
co  ni  PosiANo.  Mr.  Comeilk'éark  nul 
l'ancien  nom  fioPNiiis. 

EUPLdSA ,  rfle  de  h  Mer  Thyrrhene 
vers  Naples  auprès  du  Cap  de  PolîIijK);  en 
tirant  vers  Pouzol.  Srace  en  fait  mention  dans 
les  Sylves '.    Quelques  Ecrivains*uilkuique 

c'eft  preicnranent  l'Ifle  de  Gaiom» 
EUPOKI A ,  Vifle  de  b  Maeedoine  «Ht» 

Etienne  le  Géographe.  Ptolomée  *  la  met  *  I-.!.* 
dans  la  Bifaltie,  ce  qui  revient  au  même. 

EUPREPII  Aéut^trùm,  mâta  Monaf- 
tae  dont  ptrk  Evagre  ^  en  ces  tcnncst  il 


«  Ital. 
p  InHb. 


iL.t.Sc }. 
V  OrttL 

net 


c»u\e  de  t.  iJuâ.  <le 


ajoute  (N^iHu)  qoerEnperewT 

defapprouva  d'abord  fa  dcpofition ,  14 
l'afFefïion  qu'il  avoit  pour  lui  :  mais  que  de-  Mr.  Cmjim. 
puis  que  dis  Evcques  des  deux  prris,  eurent 
été  àegvta  d'£pliiefc  van  ce  Princct  te  qu'il  ■ 
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•oc  demandé  lui  mcm-  la  pwtnifiîoo  de  «- 
tourner  l  Ton  Mooaftere  affis  proche  d'Aniio- 
che,  on  h  lui  donna.  Il  ne  dit  point  le  nom 

de  ce  Monadcrc;  m.i-.  on  dit  qu'on  l'apellc 
Buintenanc  le  Monalkre  d'Eui'REPRt'  (fui- 
wnt  le  texte  il  faloit  dire  d'EupREPivs  )  & 
je  fiis  eft  eo  tSet  à  dcta  Ibdesd'An- 
tioche. 

EUPYRiDvE ,  lieu  municipal  de  l'Atti- 
quc  dans  la  Tribu  Lcontidc  vers  Athènes. 


•  Uf.e. 
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Étknnc  le  Geognphc  en  i'n:  mciuion. 

EURANiUM,  ViUc  de  laCaiic,  {don 
Pline*. 

EURlI*',(r)en  Latin  JEfcuni,  oawAmt, 
Rivière  de  Fmnce.    Elle  a  fa  fource  au  Per- 
che, (fans  b  Foret  d:  Logny,  entre  Nully&: 
k  Lande  ;  d'où  palTant  dans  b  Beauflè ,  à 
Pon^oin»  «eiCoqrvillc  ,   elle  s'en  vient  à 
Chama;  &  deli  coidant  -au  Septentrion  par 
Maintenon  &  Nogent-fc-Roi ,  06  efc  re^it 
quelques  petites  Rivières,  elle  pafTe  par  rifle 
de  France,  8c  s'augmente  de  bBlaife  qui  vient 
de  Dreux,  &:  de  l'Aurc;  puis  feparant  l'Ifle 
de  France  de  b  Noonandie»  elle  va  près  d'A- 
net,  ï  îrry  tA  dleic^  k  YtgK  &  à  Bie- 
depont  ;  deli  coulant  pér  h  Normandie  àPacy 
&  autres  lieux  ,  elle  fe  groffit  de  l'Iton  un  peu 
HhUTus  d'Acquigny,  d'où  elle  va  à  Lnu- 
VÎOB;  Se  tnfin  elle  te  rend  dans  la  Seine  un 
jxo  m-defltis  dn  Poot^eJ' Arche  l  trtns  lienës 
de  Rouen.   Cette  Rivière  porte  bâteau  dès 
Maintenon ,  &  coule  toujours  delà  en  bas  par 
une  vallce  qui  cft  des  plus  belles  &  drs  plus 
fieràlcs  que  l'on  puiffe  voir,  que  l'on  appelle 
b  vdlée  d'Eure,  qui  continue  julqu'au  Pi»»* 
de4*Aidie;  9c  c^eft  cène  RivicR 


EUR.  m 

TanAears  pour  les  ouvrages  df  leur  métier.  Li 
deuxième  coule  k  kogdesfofia  Se  b  troi« 
(îétne  qui  «ft  LA  Gkandb  Evhs  paflè  au» 

defliis  du  Faux-bourg  de  St.  Pierre.  Cette 
Rivière  fe  chai^  i  Boui^es  de  plufieurs  au- 
tres ,  avec  Icfquellesclk  vt  iêpctdre  àm%  k 
Cher  à  Vierzon. 

EVRECI,  Bouredc  France  en  Norman- 
die dans  le  Bocage  aUez  près  de  k  iburoe  d'à» 
ne  petite  Rivière  qui  tombe  dkA  POree,  en-' 
tre  Aunai  fur  l'Odon ,  &  Caën.  Il  a  tître  de 
Vicomté,  '^bquelle  a  été  démembrée  tant  dcf^J**» 


h  Vicomté  que  du  Bailliage  de  Caën ,  mal-  yî^ff'y. 
gré  ks  appofidam  des  habions  de  Caën.  Les  ^u^ 
ffuî  font  du  reffott  do  BriKtage,  s'y 

jugent  de  fîx  en  fix  frmsinn  devant  le  Bailli 
de  Caèn  ou  (on  Lieutenant  qui  y  va  tenir  ftl 
aflifo.  Les  alRiires  de  b  Vicomté  s'y  jugeac 
kjeudi  de  chaque  feroaine  devant  k  VicooNe 
qui  eft  particulier  pour  ce  Si^;  aînfî  que  ks 
Gens  du  Roi  Se  quelques  autres  Officiers, 
roiis  les  Afleflcurs  font  les  mêmes  que  ceux  de 
b  Vicomté  de  Caën.  Qatàmt 

EUREPA*,  petit  pays  de  Finlande  dans  u.  17^ 
bCiNtlk,  k  kiig  du  Go^he  de Knbnde» en- 
tre Vibooic  m  Nord  Se  les  frontières  dlngrft 
au  Sud.  Il  n'j  •  auciue  place  lenuniwolb 
Il  eft  ml'  flonmé  Etmfâ  fur  quelques  Gu^ 
tes.  ,  '  . 

BUKES,  k  Capitaine  Covriet    dans  fon  Vo^T 
VovME  ■utour  du  Monde  de  l'an  x6S^.  dit 
mur  donné  ce  nom  )  IW  des  Iflcs  que  les  T.dn  v.  d» 
ETpr^rinols  nomment  GitlUpai^os  ou  les  Iflcs  ETTÂmft. 
enchantées.    Elle  doit  être  à  jîcu  pics  fous  b  17 14.  p. 
Sgne.  ato. 
EVREUX',  ViUedeEnncedaDikHiapi^'^ 


riieanepartkiPontgoin  pour  k  finepedcr  teNonmndkaTee  EvSchéftlin^Bitâe  PAf. 


à  travers  les  terres  par  un  Acqueduc  i  Main- 
tenon ,  pour  dcli  être  conduite  à  Verfailles. 

La  Vallé  e  d'EURE,  eft  b  vallée  qu'ar- 
iofe  k  Rivicic  d'Enre  au-deiTous  de  Mainte- 
non ,  &  elk  sTétcnd  de))  iurqn'au  PoM  de 
l'Arche.    Elle  eft  belle  &  fertile. 

^  i^rs  que  Louis  le  Grand  voulut  embel* 
lirfes  fuperbes  jardins  de  Vcrlaillcs,  les  Gco- 
(  Elop  de  mètres  '  de  l'Acadcmie  Royale  des  Sciences 
Mr.  <>e  I*    finent  occupez  \  de  grandi  nivellemens ,  pour 
^"  "'"j    t'ouvcr  quelles  étoient  les  Rivières  dont  on 
des  Sctcnca  pouvoir  y  amener  les  eaux ,  pour  y  produire 
i  l'toaée     \t%  merveilleux  jets  d'eau  qui  en  font  le  plus 
*'**•        giand  ornement.  Mr.  de  b  Hire  trouva  qu'en 
pmupt  l'Eure  à  dix  lieues  environ  au  delà  de 
Cbraci  »  c8e  ima,  de  81.  pieds  plus  bnie 
que  k  leftrvoir  de  k  Grotte  de  Veriâilks.  Le 
nivellement  fut  recommencé  en  kSSj.  &  il 
ne  difèra  du  premier  que  d'un  pied  ou  deux. 
4  VnpuTM    EVRE*»  en  Latin  Av4r«,  ou  AvtvM,  Se 
Dcii  de  h  p„  comiptioo  £vr<*id*oit  s'eft  formé  le  nom 
p^L       François  Evrt  que  qodques-uns  écrivent  Ye- 
vre:  petite  Rivière  de  France  dans  k  Berri. 
Bourges  Capiule  de  cette  Province  eft  nom- 
mée Av.v-kum  du  nom  Latin  de  cette  Ri- 
«  Rivière»  viere  qui  y  paffe.   Coulon  *  b  nomme  Awre 
1- c       .  ^  jj^^g  j  gf  jn  parle  ainfi  î  Elk  vient  de  def^ 


chevéché  de  Rouen.    Elle  cfî  lîruée  \  quatre 
LeuëJ  de  Pacy,  d'Ouches  &  de  Louviers,  \ 
cinq  de  Vemon,  à  huit  de  Dreux,  à  dix  de 
Mante  &  à  pareille  diftance  de  Rouën,  St 
environnée  de  tous  cdtez  de  vignes,  de  jar- 
dins Si  de  prairies,  oà  s'aflnnblent  deux  peti- 
tes Rivières,  dont  00  pafFe  l'une  dans  le  Faux- 
bourtj  de  Saint  Thomas  qui  a  une  Eglife  Pa- 
roilTule  du  même  nom  avec  une  belfe  Tour. 
L'autre  Rivieic  fik  b  feparation  du  Faux- 
bouig  de  k  Portr  pemte  %  d'avec  b  Vilk* 
dont  dkmnpfit  lestoflèz;  paffkit  ettiûire  au 
milieu  de  U  grande  rue  du  Fauxlxiurp  Saint 
Léger ,  oh  plufîeurs  ouvriers  s'en  fervent  pouf 
apprêter  de  b  bine,  dont  on  fût  pluuCUtt 
belles  étoffes  ;  de  Totte  qa'Evreux  A  «knsnn* 
PKfiiii*I(k.  L'une  de  ces  deux  Rivkre* 
s'appelle  Tton.   Quoi-que  b  Ville ,  fî  on  en 
excepte  les  Fauxboui^s,  ne  foit  pas  d'une  fort 
grande  étendue ,  on  y  compte  neuf  ParoiflèS 
&  un  grand  nombre  de  Monafteres.   Les  Pa» 
roiffes font  Saint  Pierre,  Saint  Nicofait  SaInC 
ThooMSt  Saint  Denis,  Saint  Léger,  Nôtres 
Dame  de  b  Ronde,  Saint  Gilles,  Saint  Aqui- 
hin  Se.  Sjint  Germain.    La  Cathédrale  ornée 
de  deux  belles  Tours,  eft  fous  l'invocation 
de  Nptre-Dame,  Se  (on  Chapitre  eft  compo- 


feus  Saint  Soubnges,  des  Etangs  de  Potignyt  fi  à'w  Doyen ,  d'im  Chantre,  de  trois  Ar- 
&  de  Saugy,  pifle^i  Sr.  Gemnin  fr  «ntre  î  dmlncits,  l'un  appellé  le  grand  Archidiacre 
Bources  du  côté  de  St.  Privé,  oîi  elle  fe  divi- 
fc  en  trois  branches  dont  l'une  entre  dans  h 
Ville  &  b  travcrfe  pour  fe  rendre  dans  les  IbC 
Sa*  k  nettoie  i& lot  aux  Teipnifkis»  ft«B 
.   TV».  iL 


ppellé  le  grand 
d'Evreux,  &:  les  deux  autres  les  Archidiacres 
de  Neufbourg  Se  d'Ouches;  d'un  Tréforier» 
d'un  Pénitencier,  Se  de  vingt-fîx  Chanoines. 
Le  Doyen  eft  âfi  par  k  Chantre»  &  coutM 
Ata  %  k* 
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1k  Prébendes  &  les  Dignitez  Tont  \  la  Nomi- 
aitïoii  &  i  la  Collation  de  l'Evêquc  qui  eft 
Biim  de  Brosvillc  ,  de  Condé  fur  Itoo  & 
d'iUien.  Cette  C«tbcdnk  bâtie  en  Croix  eft 
ina^iriquednttooiGilbpinîes.  Elle  «fine 

pilliers  de  clùque  côté  dus  (à  longueur.  Son 
Chceur  ,  fa  Nef ,  fi  grande  Chapelle  de  la 
Vierge ,  fet  bas  côtez ,  fa  galerie ,  (es  trois 

5 fan»  vitmui  en  étoile  ou  mfc  <  fis  touis»  la 
ynmide*  foa  gnind  Portail  &  celui  qui  eft 
du  côte  du  Septentrion  ;  enfin  fes  dedans  &  Tes 
dehors  font  des  ouvrages  que  les  ci:rieux  re- 

f ardent  avec  pl.iifir.  La  Cathédrale  a  julTi  des 
onts  baptiltraux.  On  y  voit  encore  un  Sé- 
minaire npifcopai ,  dont  l'EgUre  eSl  bâtiçavec 
aflëz  de  propreté  >  les  Couvens  des  Doaiiù» 
caîns ,  des  Cordeliers  »  des  Capucins  »  des  Ur- 
fulinest  8c  des  Sœurs  grifes  qui  fervent  l'Hô- 
pital de  rHûiel*Dieu>  une  Chapelle  de  Saint 
Adrien  &  un  Collège. 

Le  Corps  de  Vîltt  eft  compoTé  d'un  Lieu* 
tenant  de  Fofice»  d'ttn  Mài«,  de  fis  Ecbe- 
vins,  &  autres  Officien.  La  Tour  de  Ville 
eft  fort  haute  ,  &  porte  une  pyramide  de 
plomb  ouvragée  ^  jour  qui  en  fût  un  bel  orne- 
ment.  U  y  a  un  BaiUiaget  Si^  PréCdial» 
Vicomte,  Ekâîoo»  Grenier  à  Sà  t  Maltriiê 
des  Enux  &  Forêts. 

Son  Commerce  confifte  principalement  en 
Drapperies,  Draps,  Sfrgos ,  Frots,  &  autres 
ouvrages  de  laine.   On  y  lait  des  toiles  &  on 

 y  ddme  des  ^ns.  "  Cette  Ville  qui  eft  très» 

»]a  ancienne I  a  tiré  lôo  nom  des  Peuples  £A«rf«j> 
cet,  8c  par  corruption,  Etnkl.  On  les  ap* 
f^f-TÎ-  pfiiQit  jufTi  yiulrrci  i  mais  ce  dernier  nom  croit 
commun  à  plufieurs  autres  Peuples  des  Gaules 
éloignez  les  uns  des  «iMt»  «  qm  pnoiObt 
a'âwairfienen  de  coomiin  wfw*»  L'ao* 
rien  nom  de  h  Vilfe  énit  MsDiouwvMé 
Le  Pays  voifin  d'Evrcux  eft  appcUé  dans  les 
Capitulaires  Pspu  EkrecinMS  ôc  EhmmMs.  Cet» 
te  Ville  qui  avoir  fait  partie  de  h  Icconde 
Lyonooife  fous  l'Empire  Homaio*  tt  coltiite 
du  Royaume  de  Neaftrie  (bas  les  Pimçots , 
fut  du  nombre  de  rflk<;  que  Ch.irles  le  (^mplc 
ccdâ  aux  Normands  &  à  leur  Duc  Rollo.  Son 
pctit-fils  Richard  I.  érigea  Evrtux  en  Comté 
pour  fon  (îb  Robert,  <jui  fut  le  premier  Comte 
d'Evreux,  &  Archevêque  de  Rooi'n;  cequi 
ne  l'empêcha  pas  d'épouiêr  une  Demoilêlle 
nommée  Herleve  ,  dont  il  eut  pluHeurs  en- 
fans  ;  Richard  l'aîné  fut  Comte  d'Evreux  , 
parce  que  le  Comte  Guillaume  fon  oncle  ctoit 
mort  fans  enfans  ;  aind  le  Comté  d'Evreux 
entra  dans  la  Maifon  de  Mooifeit.  Les  Sci* 
gneun  de  cette  MaUbo  finent  auflî  Comtes  de 
Lcyceftrc  en  Angleterre;  enfin  Amaury  Com- 
te de  Leyceftre  &  d'Evreux  céda  ce  demia 
Comté  \  Philippe  Augufte  par  un  Afte  palTé 
l'an  iioo.  Sur  la  fin  du  treizième  fiéck  Phi- 
lippe le  Bel  donna  à  (on  plus  )eune  fiere 
Louïs  les  Comtcr  d'Evreux  &  de  Rfaumont 
le  Roger ,  &  le  Roi  Louis  Hutin  neveu  de 
Louis,  érigea  en  fa  faveur  livrcux  en  Pairie 
l'an  i}ttf.  Le  (îls  du  Comte  Louis  nommé 
Philippe  époufâjeanne  de  France  Reine  de  Na« 
varie  ,  &  biiu  à  ib  defcendans  miles  ce 
Royaume  8f  le  Comté  d'Evreux;  mais  Char- 
les 111.  Roi  de  Navarre  wr  un  Traité  qu'il 
fil  avec  Charles  YI.  Roi  de  France*  enéchaa« 
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gede  plufîetirs  Villes,  Terres  &  Seipnruries 
qu'on  lui  donna,  céda  les  Comtez  d'Evreux, 
de  Beaumont  le  Roger  ,  &  tous  les  autres 
Biens  qu'il  avait  en  NoraMndie.  Ce  Comté 
fiit  enftiiteréûni  11  la  Couronne,  3  eftde^ 
vr.mré  jufqu'i  l'an  qu'il  en  a  été  de» 

membré  avec  celui  de  Beaumont  le  Roger,  tt 
donné  en  pleine  propriété  à  la  MaiRm  ét  ta 
Tour  pour  partie  de  la  récompense  de  Sedin. 
Mr>  Piganiol  de  la  Force  impute  injnfliment 
\  Prolomée  d'avoir  placé  Evreux  fur  la  Itivie» 
re  de  Loire.  Cet  Auteur  dit  que  les  Aidii^ri 
F.htMraiiai ,    fqui  font  les  u^ulirci  F.i)irovicet 

de  Jules-Ccfar;  étoient  entre  la  Seine  &  la 
Loire ,  ce  qui  eft  vrti.  Ilqoateque  leur  Ca- 
pMile  étoit  MediOlanion,  que  quelques» 
uns  de  fes  Interprètes  rendent  tris-mal  parOr* 
Icans  ;  mjis  ca  AndcD  n'cftpas  icfpOQWile  de 
leurs  bévues. 

*  Le  Baili  d^neux  eft  d'épée  8c  fa  char- 
ge périt  par  mort.  Au  Bainiaoe  Vautres  Sié> 
ges  qui  en  dépendent ,  la  Juftice  le  rend  tu 
nom  du  Roi;  mais  le  Duc  de  Bouillon  pré- 
tend qu'elle  doit  être  rendue  au  fien  &  b  moi- 
tié des  chaires  des  principaux  Officiers  du  Sié* 
ge  hii  appartaennenc  par  l'échange  qu'il  a  tat 
pour  h  mndpauté  de  Sedan.  Lmique  la  Pla- 
ce de  Bailli  d'EvfCak  eft  remplie ,  il  eft  cm* 
pbyc  pour  cent  livres  dans  ks  Etats  des  char» 
ges  du  Domaine.  *  L'Cvéc'nt  d'L vieux  cil  du 
III.  lîéde,  icreconnoît  St.  Taurin  pour  fon 
fnnicr  Evê^tce  Diocilé  comprend  quatre 
censquatre-vmgtparaUlëi.  Le  Cardinal  Balue 
connu  fous  Loua  XL  8t  le  Cardinal  du  Per- 
ron ont  été  Evcques  d'Evreux. 

EURIA ,  Ville  de  l'ancienoe  Epire.  Il  en 
eft  fouvent  fait  mention  an  Concile  de  Chai* 
adame^  Ondms  cidoic^cepouvoictew 
tBrnrk*  de  SoMmene 

EURIANASSE  ,  Ille  de  l'Archipel  dans 
le  voifinage  de  celle  de  Chb,  fcioo  Pline*. 
Ortelius  •  écrit  ce  nom  par  un  »  :  le  R.  P. 
Hardoum  par  un  f»  ce  qui  eft  pins  confotne 
au  nom  Gnc  jS^îmu  ètSt^^Ën^  fnl  emm» 
nhu$de  loin.  Ce  nom  frmble  fignifier  que  cet- 
te Ifle  auroit  été  autrefois  aflez  peupicc  &  for- 
tifiée pour  s'ctre  fait  craindre  dans  le  voifina* 
gc.    On  ne  fait  prefentement  ce  que  c'eft. 

EURICOME,  Ville  de  Grèce  dontEuT- 
tathe  fait  mention  dans  (bn  UtilliBn  d'Une* 
nus,  au  rapott  d'Ortelius' 

E  U  RI  PE ,  CI";  petit  bras  de  M  e r ,  de  b  Grè- 
ce ,  où  il  feparoit  autrefois  l'Ifle  d'Euboée 
d'avec  la  Beorie,  c'eft-à-dire,  dans  le  bngase 
modeine  Tlfle  de  N^rnoni  d'avec  b  Livacfie 
ani  eft  en  tene  ferew.  Nous  n'en  avons  point 
<ic  defcriprion  plus  exar^e  que  celle  qui  fc  trou- 
ve dans  b  Lettre  du  P.  Babin  Jefuirc  à  Mr. 
l'Abbé  Pecoil.  C'eft  le  fruit  d'un  fcjour  de 
deux  ans  Voici  comme  il  en  parle  :  C^oi- 
que  l'Euripe  foit  le  fymbole  de  rinoonflaaee, 
il  a  néanmoins  cet  avantage  de  n'avoir  pas 
foulfert  de  changcmens  li  remarquibles,  que 
d'autres  chofcs  qui  nous  font  décrites  par  les 
Anciens,  comme  font  les  Antiquités  de  Smyr- 
ne  ,  b  magnificence  d'Athènes,  le  cours  da 
Xante,  du  Simoïs,  du  fleuve  Mêles,  del'I- 
liffus,  8c  de  plufîeun  autres  Rivières  renom- 
mées, qui  ne  font  plus  djiis  iV'r.ic  où  on  k-v  a 
vues  autrcfblis,  ou  du  moins  qui  oe  nous^ia- 
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loiflcnt  plus  tcfla  qoe  ks  MiAoriens  8e  Géo- 
gnfhcs  nous  les  repcttcntent,'  ces  antiquitez 
ayant  été  ruinée*  par  Je»  incendies,  comme 
T roye,  ou  pji  les  trcmblemens  de  terre,  com- 
jacS^P^mCi  QUp^r  les  guerres,  comme  Athe- 
9ftt  «  tmt  de  ces  Rivières  s'étant  peut-^ 
perdue  en  divers  endroits ,  &  divifi^  en  pUi- 
btXiICi  nùSciux  ;  au  lieu  qu'on  nous  allure 
.^u'çUes  couloient  autrefois  fuperbcmcnt. 

||tj|is  r£uripe  cft  tel  qu'il  a  toujours  été, 
te  bieo  que  lancienne  ViUe  de  ûiékiSf  fur 
ta  ' 


l'Euripe  (bit  détruite  »  &  cbng&  eo  celle 
nu  on  appelle  présentement  Nttrtpmt ,  dont 
il  lave  èc  arrofe  les  muiullLs  t\  k  Donjon,  il 
eft  «iemeuré  toûjpurs  au  mcme  état*  taimé 
jtoont  iet  révoItttioBS  de  tMC  de  Cédés»  8e  fcs 
ttembleitiens  de  tene  qui  fcnt  aflëz  freqnens 
4ai«h  Béxe  (BÀxie)  &  dans  l'Eubcc  qu'il 
liet .^^gdement  de  fcs  (lots,  fans  qu'un  ait  cn- 
trepns  de  le  fenner  &  d'amcter  (oa  cours  par 
une  digue*  comaie  il  ièrait  ailé  <le  fiJit  s  <n 
joiopant  l'Iile  de  Negrepoat  à  h  terre  ferme 
de  11  BÂxe.  EOes  ne  (ont  réparées  que  par  un 

Gtitpoat  de  pierre  &.■  un  aurtc  de  K  .i!,,  entre 
quels  e(^  une  Tour  ou  Donjon  bâti  par  Jjei 
Vcniticns ,  dont  l'oo  voit  encoie  les  ImÔ^^ 
lez  d:  marbre  aux  pottes  fie  aux  murailles,  fiif 
tine  roche  qui  eft  au  milieu  de  ce  Détroit. 

Vous  vous  étonnefcz  peut-être  ,  &  vous 
croirez  que  je  tombe  CD  quelque  cootradiâipo» 
quadd  je  vous  parlenr  del'Euripe  autrement 
J)tie  les  Anciens  ne  nous  l'ont  aécrir,  apcil 
9voir  avance  qu'il  n'a  fouffert  aucun  change» 
mcnr.  Miis  j'ai  dcja  été  au  devant  de  cette 
Bbi5dioo»  quand  j'ai  dit  que  les  anciens  Mij(> 
|Of|p|.r|^  GéognplKs  n'ont  lailTé  par  ^ 
im*tli)e  partie  de  ce  qui  en  cfl ,  foit  qu'ils  ne 

Ï'ayent  jamais  vû,  en  parlant  feulement  félon 
e  rapport  que  l'on  leur  en  avoir  f^t;  kit 
qu'ils  oe  Ï'ayent  jamais  coafideré«ttetativeinent 
&  en  divcn  temps  Telon  les  divers  quartiers  de 
la  Lune,  8f  les  divers  jours  du  mois ,  comme 
j'ai  faitplufieurs  fois,  (ans  m'en  rapporter  à 
ce  que  I  on  m'en  dilolt.  Quoique  je  fob  tom- 
^f^'acGofd  avec  ceux  qui  l'ont  confiderévrec 
HkC»  j'en  d  conféré  avec  des  Turcs  te  des 
Grecs,  qui  ont  foin  de  deux  Moulins  qui  font 
fur  ce  Détroit.  Perfonne  n'en  peut  être  mieut 
informé  qu'eux  ,  puifque  les  roues  tournent 
gntât  tptà  f  ïamâc  de  l'autre  Çàm  k 
W^wIMBle  deteta  depuis  auatoiWM 
qu'ils  y  font.  Voici  donc  ce  que 
1^  ai  remarque ,  &  qui  eft  conforme  au  rap- 
port qu'ils  m'en  ont  fait. 

L'EurÎDc  cft  un  Détroit  de  la  Mer  Egée»  fi 
bné  fit  die  n  peu  de  largeur,  qu'à  peine  Une 
§»kre  y  peut  paATcr  fous  un  pont  qui  le  cou- 
vre entre  la  Citadelle,  &  la  Tour  ou  le  Don- 
jon de  Negrepont.  Non  feulement  endroit 
ou  eft  le  Pont  eft  appellé  £unpe,  Mb  encore 
ont  ou  douze  lieuè's  te  davantage  de  chique 
coté,  oii  foh Canal  érint  plus  large,  fon cours 
Inconftant  n'eft  j  .v>  du  tout  fi  vifible  qu'au 
pied  du  Chatc.ni.  l  out  l'efpacc  où  il  va  & 
viait  cft  entre  la  Terre-Ferme  de  la  Béocie,  & 
l'Ifle  d'EuMe  ,  nommée  aujourd'hui  N^rt* 
^fMtàljm  de  k  principale  Ville  de  cette 
.gnna»  ;Sl|ei  d*«ù  vient  qu'il  cfl  appcllé  par 
quelqup  A«nin  Ear^i  r»h,Hai,  ,  &  pjr 
quelque»  11111»  ÇMtiikm»  de  l'aivùeaoeViUe 
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èt  ^McBt  prodie  des  minef  de  tkiaelle  eft 
bâtie  celle  que  noi:>,  appelions  Negrepont  &  à 
c^ui  les  Grecs  donnent  le  nom  ancien  de  l'Eu- 
mtj&imtt  ou  par  corruption  Ecripos. 
Dialiic  CCI  (fis  ou  douze  lieues  de  chaque  cô* 
téoo  trattvephiiedn  petits  Golfes,  où  l'on 
peut  remarquer  par  l'accroinemcnt  &  le  dé- 
cfoiffement  de  l'eau  b  diverilté  de  ce  flux  fie 
reflux.  Le  cous  de  ffimipe  doit  étit  con(î> 
deré  en  divers  tems.  Il  y  a  dix-huit  ou  dix- 
neuf  joun  chique  mois,  ou  pour  mieux  dire 
chaque  Lune ,  âufquels  il  eft  réglé  ;  &:  onze 
autres  jours  aufqucls  il  eft  déréglé  &  gâté.  Ce 
font  les  termes  dont  oo  6  lèit  à  Nqjrepont* 
pour  expliquer  emeinemine  «oatmudk  de  k 
flttare.  tl  eft  en  fa  farce,  ou  pour  dire  en 
termes  plus  clairs ,  il  cft  réglé  depuis  les  trois 
derniers  joun  de  b  Lune  jufqu'au  8.  de  k 
nouvelle,  fie  il  dengle  fie  gaie  k  p.  Son 
coun  demeure  ainfi  troublé  lufijo'au  i).  in- 
dnlîvcmenc  :te  14.  il  fe  racanmodefllrrepicnd 
fes  Forces,  mais  il  fe  dérègle  de  nouveau  le 
ZI.  jufqu'au  17.  comme  il  fera  plus  facik  de 
k  conpwadic  par  k  TaUe  fuivMMeb 

Tàb  ii$  jÊmt        ^  Mm  àt  fk» 

Momdktmie  i  r^IécovdKl'Oena* 
a  Kglé. 
5  réglé. 

5  réglé, 
ff  réglé. 

ywuiiBi  qtBHiiti  o  legie» 

5»    déréglé. "1   de  il. 
to  dcrcgié.      I ou 
XI  déréglé.  \-  14.  ftdC 
12  déréglé.  |  fit  aotaoC 
tj  dereg]é.J  dcicftou 
14  réglé. 
Pleine  Lune     15  réglé. 

1(5  réglé* 

t«  legléa 

19  réglé. 
10  réglé, 
ti  dop^lé. 
Detnier  quaitkr  zi  déréglé. 

X)  der^lé. 
»4  déréglé* 
xj  der^. 
x6  déréglé. 

*Z 

Ainlî  chaque  Lune  il  a  1 1.  pofs  de  derr» 
démenti  te  les  18.  ou  i^.Autres  il  eftreglé. 
Il  eft  donc  datglé  depuis  k  premier  qutnxr 

julqu'environ  au  plein  de  h  l  une,  &  depuis 
le  dernier  quartier  qu'elle  commence  à  défail- 
lir, qui  eft  le  îi.  Auquel  tcms  l'Euripe  qui 
relTcnt  k  force  de  cet  Aftre  participe  à  ce  oe* 
fiut;  «  qui  eft  caulê  que  dorlnt  cel  ioan-tt 
il  va  comme  un  hodime  qui  a  le  cervcju  trou- 
blé,ou  coauneuMbâle  dans  un  jeu  paume, 
dont  la  corde  qui  eft  au  milieu  reprefente  le 
poQX  k  vis  avec  ces  chaînes  qui  eft  fur  k  milicH 
Am  ]  da 
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!c5  CîlcT:c^  rrprrfcntcnr  tous  cf^  perit^  golfes 
qui  font  de  p.irt  &:  d'autre  dans  ce  Caïul  & 
dans  kfqurb  la  nature  Te  joue  de  cette  nu. 
Pfendanic  les  iours  de  Ton  dérèglement ,  il  a  dans 
tm  îoitr  mtiirel,  c'eft-H-dire,  en  24. ou  ij. 
hetim  it.  ti.  même  14.  fois  Ton  flot 
&  autant  de  reflux,  félon  que  je  l'ai  obfenré 
moi-mcmc  &:  que  m'ont  afTurc  ceux  qui  font 
tous  les  jours  aux  Moulins ,  &  voyent  chan- 

r-  les  rouës  plufîeurs  (bis  chjquC  jour  (ëkm 
dilSatot  coon  de  cette  cm.  Le  flux  ne 
vient  donc  pas  (énlonent  %  fois  oonme  font 
<crit  les  Anciens,  mais  bien  davantage.  J'ai 
une  fois  demeuré  pendant  une  heure  &  demie 
moulin  qui  (bus  le  Château»  8c  quoi» 
que  le  vent  fût  aflëz  fbn»  jt  vi>  changer 

COUTS 

vent  II  tncmf  c^"'^c  ctant  dan^  le  po-r ,  furdcî 
vaUfeaiix  ou  (ur  des  bjrqucs  de  France,  où  je 
dcmcurois  tant  de  un^s  que  je  vouloir  pour 
conftderer  ces  divers  mouvemens  de  la  Mer 
•vec  plus  de  liberté;  quoique  ce  ne  fSt  pas 
avec  h  méote  ficilité,  ï  cnile  de  la  largeur  du 
port.  Lorfque  le  cours  de  PEuripc  efl:  règle' , 
pend.int  Ifs  jurrcs  iS.  ou  19.  jours  il  a  cela 
de  femblable  avec  la  Mer  Occanc  &r  a\'cc  le 
GoUe  de  Veniie ,  qu'en  14.  ou  15.  heures  il 
ft  feakmeflt  deux  fyis  Caa  refiu*  te  chaque 
jouril  retarde  d'une  heare  comme  fOoean, 
&:  dure  fix  heures  en  fon  montant,  &  autant 
en  fon  dcfcendant,  foit  en  Hyvcr,  foit  en  E- 
té;  foit  que  le  vent  foit  violent,  ou  qu'il  y 
ait  bonace.  Dans  les  joun  du  deRskment,  k 
montant eft d'environ  demi-henrei  «fcdefttn- 
dant  de  trois  quarts  d'heures.  Toutes  ce*  ma  - 
récs  de  l'Euripe  réglées ,  ou  non  réglées  ont 
encore  deux  differcnrc^  d'.r.'tc  celles  de  l'O- 
cein;  car  l'eau  ne  s'^leve  ordinairement  dans 
fbn  Rmntant  que  d'un  piedi  &  rarement  elle 
vient  jufqu'i  deux  ;  au  Meu  que  l'Océan  s'âe- 
ve  quelquefois  jufqul  h  hauteur  de  80.  cou- 
dées, ctMnme  aux  ports  de  Bretagne  i  quoi» 
qu'aux  Ifles  de  l'Amérique  il  ne  s'^Ieve  pas 
plus  haut  que  l'Euripe.  £r  fécond  lieu  j'y  ai 
remarqué  cette  diffeienoe»  que  dans  l'Ocoo» 
lorfque  l'eau  s'éconle  êlr  s'abbaiflê,  elfe  fè  lett- 
re en  haute  mer,  comme  nu  rcnrrnlrc  elle  s'c- 
fcve  ^  couvre  plus  de  terre  quind  elle  s'jppro- 
che  des  côtes.  L'Euripe  va  d'une  atitre  ma- 
nière :  car  foo  montant  arrive,  quand  fon  eau 
s'écdde  vert  les  Uks  de  l'Archipel ,  où  la  mer 
ell  phn  giaode;  8e  fan  defcenduit  lorfqu'elle 
COORVCR  iaTheflâlie,  &  qu'elle  s'écoule  dans 
k  Canal  par  où  les  g.-.lcres  piidcnc  pour  aller  à 
Theflàlonique,  fi  pour  arriver  plutôt  &  avec 
plus  de  fiiretc  ï  C  mftantinojMe.  Entre  le 
montant  8e  le  dcfcendant  il  y  a  un  pedt  tnter- 
vde,  qui  fait  paraître  l'eau  en  repos,  &  com- 
me dormante,  de  forte  q  ic  le^  plimrs  &la  pil- 
le rei^fnt,  fur  l'eau  fans  mouvement,  ï  moins 
u'il  n'y  ait  du  vent.  Qiie  fî  l'on  me  deman- 
la  raifon  pour  laquelle  l'Euripe  eft  réglé 
tm  fours  que  fti  marqué ,  &  déréglé  aux  au- 
ties  •  je  différerai  de  répondre  infqu'î  ce 
qu'on  me  dife  auparavant,  pourquoi  en  quel- 
ques endroits,  komme  i  Dieppe,  les  grandes 
marées  font  deux  ou  trois  jours  après  la  nou- 
velle &  la  pleine  Lune:  Ht  pourquoi  elles  croîf^ 
lent  à  h  ooiivdk  Lune  >  qoaod  cet  Afiie  a  le. 
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moids  de  ferse»  tt  qu'dkf  dimliNKttf  ton 

qu'il  commence  i  (c  forrifiert  Pourqi^oi  dans 
uiîe  certaine  Mer  des  Indes,  l'eau  cfl  qumze 
jours  ï  monter,  &:  quinze  jours  i  dclccndrc  ; 
Pourquoi  dans  le  Port  de  Cambaye  les  gran- 
des marées  ne  (bnt  qu'i  la  pleine  Lune  ;  Se  as 
Port  deCalicut*  qtu  n'en  m  pas  fort  éloigné* 
elles  n'arrivent  qU')  la  nouvelle  Lune:  Aînfi 
voyons-nous  dans  cet  Elément  quantitéde mer- 
veilles ,  dont  nous  ne  pouvons  rendre  raiibnf 
ni  en  connoître  parfat:cmei-.t  les  caulêfc  DicIS 

s'eft  lefervé  la  coonoifiance  de  ces  lêcnti  (oot 
nom  fixK  davantage  admiref  fi  pwf&nce»  8c 

pour  nous  faire  avouer  avec  le  Prophète  Royal , 

3ue  Dieu  fait  autant  paroîcre  de  merveilles 
ans  la  mer  qu'en  aucune  autre  de  fes  créatu- 
res t  &  que  fcs  élevjikMis  (bot  toat-à-6it  mep* 
veîlledét.  Mai*  U  eft  pin  hiipOitant  d'ae- 

Corder  les  fcntimcns  qu'on  a  eu  de  l'Euripe, 
qui  n'a  pas  plus  d'agitations  différentes,  qu'il 
y  a  eu  d'opinioiu  fur  ce  fujet.  Antiphylus 
tutif  de  By  /ance  dit  dans  uneEpignmme  Gre- 
que  que  l'Euripe  a  fix  fois  fon  montant  8e 
fbn  dcfcendant.  Strabon ,  Pline,  Suidas,  8c 
plufieurs  antres  fodriennent  que  ce  flux  8c  re- 
flux fc  fait  7.  fois.  Pomponius  Mêla  eft  plus 
conforme  ^  la  venté ,  affûtant  qu'il  fc  fait  i^. 
fois,  quoique  par  fes  paroles  il  fcmble  qu'A 
veuille  dire  qu'en  louttems  l'Eutipe  va  &  vient 
14.  heures.  Voici  comme  ilpniet  la  mer  y 
court  rapidement  tantôt  d'un  côté  tantôt  oe 
l'autre,  fept  fois  le  jour,  &  fept  fois  la  nuitj 
les  Sots  retournant  d'oii  ils  venoient  aupara- 
vant ,  avec  tant  de  prédpitatioa  que  k  vent 
n'arrête  point  leur  oourile«  Acqu'ib  empêdwnc 
même  de  remonter  les  vaiflèaux  qui  viennent  I 
pleines  voiles.  Seneque  fembk  être  <k  même 
opinion  dans uM de  Ns  TiagediB»  oik  il 
k  ainfi: 

EmrfHt  tmdéts  fitHit  h^dhilis  wgMl 
StfitmMie  cterjiu  JltBit,i^tttiJim  rtfirtf 

Il  eft  aifé  de  voir  paf  \\  qu'il  ne  compte  ces 
fept  flux  8c  reflux  que  futau'au  coucher  du 
SoleO.  Et  9  nelêiàtrpttsictcomme  <bas  le 

Pôle  Arôique,  8c  dans  la  Mer  Indienne,  où 
il  y  a  flux  reglément  deux  fois  le  jour,  fans 
qu'il  fc  fafTe  jimai'i  U  nuit,  ni  comme  dans  11 
Mer  Perlique  où  il  ne  fe  fait  que  la  ouïr* 
Mais  ks  stations  périodiques  de  FEnripe  ft 
font  aufli-bicn  b  nuit  que  le  jour.  Il  fen^le 
même  que  Pline  veuilk  dire  qu'il  a  le  flux  8c 
reflux,  fept  fois  le  jour,  &  autant  la  nuit, 

Quoiqu'il  ne  s'explique  pas  aflezen  ces  termes: 
7  •  des  Coaiflots  qui  (bnt  d'une  nanire  rou- 
te pirtîcnEertf  comme  odui  desTauromeuens 
qui  vient  &  revwnt  plufîeurs  fois ,  fircdtn  de 
l'Eubéequi  fc  fait  par  fept  fois,  le  jour  la 
nuit.  Tite-Live  croit  avoir  mieux  trouvé  la 
venté  que  tous  les  autres:  l'Euripe,  diHi« 
n'a  pas  fept  flux  &  reflux  tiàa.  dansiin  jtmr» 
comme  la  renommée  k  pubEe)  mab  il  court 
tantôr  d'un  côte  ,  tantôt  de  l'autre ,  \  ta  ma- 
nière du  vent,  comme  un  torrent  qui  tombe 
avec  prccipirarion  par  h  pente  d'une  M  'ica- 
gnc.  Cela  convient  allé?,  bien  aux  jours  dere- 
|kz«  mais  il  fe  trompe  quand  il  ajoûte  ^u'il 
n'y  1  point  de  poct  pka  niuvas  que  oehu  de 

CIhI* 
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Cla1di>  )  caofe  du  coanutj  car  ce  flux  fle 
reflux  ne  fait  nullement  ronuer  les  vaiflcnx 

qui  ont  Dfl«z  d'crpce  pour  fe  mettre  i  cou- 
vert du  Courant,  Toit  dans  le  grand  port  que 
IfS  imiraillff  de  la  Citadelle  couvrent ,  foit  dans 
cclitt  qm  eft  de  l'autre  côté  du  pont,  comme 
j'  ii  fouvent  remarqué,  l'an  1669.  quid'afniéo, 
ruvak  des  l  urcs  hivernoit  à  Negrefûnt.  Tou- 
tes CC5  opinions  ne  font  pas  (î  oppofdes ,  qu'on 
M  la  puiflè  accorder,  puifque  tous  ces  Au- 
tnirc  ont  dit  la  vérité;  mais  fls  d'cq  «nt  dit 
qu'un;  prtie.  Les  uns  l'ottt  confiffcoiiqttwd 
la  violence  du  vent  rctardoit  le  Counnt  de 
Tau,  d'où  vient  qu'ils  ne  l'ont  vû  que  dans 
ks.^joiMS  dfKgUs*    i^ut  ce  qui  cil  des  Au- 
teim  ModcnMSf  qilL  difcnt  que  ks  Ancieas- 
k  font  moq,i£Z  Je  nous.  &  qu'ib  nous  ont 
conte  des  f  iblcs  ttxichant  l'Euripe  ,  vû  qu'il 
ne  s'y  palTc  rivn  de  plus  cxtriordiiuirequedans 
\'0$étlK»  ouik  Yenife,  je  les  trouve  aulfi  te- 
neniBtsqae-ffeiôicune  perfonne,  qui  ayant  vû 
un  ver  \  foyc  quand  il  eft  formé  CQ  puilloa» 
(c  moqucroi:  de  ceux  qui  lui  donnent  K  nom 
de  ver.    De  incme  qu'il  v  a  diverfes  choies 
^  nature  qui  dcottodcnt  d'être  conilde- 
i^en  divcfS  tcnps  >  ï  cauft  des  changemcns 
rifqnch  elles  font  Ailettes  >  CKK .  lBM|acllcs 
lT:u!]pc,   comme  nous  Tavonj  vfl,  dent  le 
premier  rang.    On  peut  dire  qu'il  reffemble  i 
fièvre  qui  a  Tes  accès ,  (es  rcdoublcmens , 
Ib  Synpnow*  en  divers  lems. 

EUROBOREUS  OCE'ANUS*,  c'eft 
aiofi  que  Jomandes  nomme  k  Mer  que  Pline 
appelle  Scythique  &  dans  laquelle  les  anciens 
00;  çni  que  la  Mfpr  Ca^iconc  k  décbaigeoit. 
Ce  mottOmfgMiteirm  le  vcot  d'Eft  Si  de 
Bareas  le  vent  de  Nord ,  fignifie  h  Mer  du 
Nord-eft,  c'eft  celle  que  Tite-Live  nonune 
MMrePi^mm,k  Mer  qui  n'a  prefquc  point  de 
nwuvenicot.  Les  Anciens  n'avoient  qu'une 
comMiflànce  tfii-confiife  dn  Nord  de  l'Eu- 
rope ,  faute  de  Voiageurs  &  de  Relations  fidcl- 
les,  ci  nous  mêmes  après  toutes  les  tentatives 
faites  il  y  a  environ  un  fiéclc  pour  chercher  un 
pai%e  au  Japoa  par  k  Mer  Septentrionale 
nous  (ômmes  encore  âai  une  ignormce  è  ae 

devoir  pis  infuircr  l'>v  Anciens  fur  ce  quc  nos 
connoilTanccs  s'ctcndcnt  un  peu  plus  loin  que 
^lles  des  Grecs  &  des  Romains. 

I.  EUROEA,  Ville  lltuéc  fur  la  rive  du 
Danubei comme  il  paroîtparun  pafTagedePrtH 
COpe'*»  euprè-s  d'un  étang  avec  une  Iflc  au 
milieq,  dans  laquelle  il  v  avoit  une  petite  Co- 
line  où  l'Empereur  JnlniieD  cnorfoa  k  ViUe 
&  les  habitans. 

a.  EUROEA;  on  trouve  da«  "Nkeph»* 
re  Califte  *  une  Ville  r.pifcopjle  d'EpiKlKKD- 
mée  EnTvea.  Orttlius  juge  très-bien  que  c'eft 
«ne  faute  poiu-  Evoria.  "  Voyez  ce  mot. 

EUROMA ,  Ville  de  Phénide.  Il  en  eA 
fiît  mention  dans  les  Aâes  du  ConeifedeChiiW 
cadoine^  Orrdâus  doute  fi  ce  ne  feroît  pas  une 
finte  po»ir  Europi'.    Voyez  ce  mot. 

EUROMP.,  Ville  rie  b  Carie  félon  Pli- 
ne'.   Strabon  *  k  nemoïc  EuROMus. 

EVRON',  petite  Ville  de  France  dans  le 
Meine  veis  leilbaimde  fa  Rivieie  d'Enre» 
dansTEleâton  deM>7enne.  I.aParotOë  eft 
rompofcc  de  cinq  cens  foixante-quatre  feux 
^  k  juriidiâion  >'étend  lui  neuf  Faraiflès. 


EUR.  575 

Elle  eft  plus  connue  par  Iba  Abbave  que  par 

toute  autre  i]-,nW.  «  i  'AblKiye  tll'i  des  Rclî- 
gieux  Benedi-tins  du  la  Congrégation  de  St.  '* 
Maur.    i;i!c  fur  (cmdéc  non  pas  dans  le  VI. 
liccle,  comme  k  dit  Mr.  Piganiol  de  k  Force j 
mais  vers  k  milieu  du  VII.  puifque  fan  foo*'. 
dateur  fut  Succc0ëar  de  St.  Bertrand  Evéquc 
du  Mans  qui  vivoit  encore  en  1  fi  1  «j  ,  fclon 
l'Hiftorien  Ut  l'Ordre  de  Sr.  Benoit  \    Le  *  T.i.l 
nom  du  fondateur  eft  écrit  Htrémin  ou  A»-  J-*-**-!* 
<^Mr  par  Mr.  Pigamal  de  h  Force,  Ou/Unim'*"' 
per  Mr.  Baillet  '  qui  dit  aufli  IlddKind  ,   ce  ,■  Topog. 
qui  s'accorde  avec  l'Orthot^raphc  iuivicpar  Mr.  (kiSwnu  p. 
Baudrand  •*  qui  préfère  lUàtindt.    Cette  Ab-  S^o. 
baye  qui  eft  à  dix  lieues  du  Mans,  fut  ruinée  *  "  'W* 
pr  ks  NomMMkdnt  k  IX.  fiéck  &  i^nUk 
cent  ans  après  par  k  Comte  de  Blois. 

EUROPE,  grande  contrée  du  Monde  ha- 
bité. Les  Relations  ks  plus  exaâes  des  Voya- 
geurs s'accordent  à  faire  voir  que  quoi  qu'elle 
ne  Ibit  pas  b  plus  grande  par  l'étendue  ae  (on 
tcmin,  c'eft  k  plus  conilderabk  de  toutes 
par  (à  fertilité,  par  le  nombre  &  l'induOric  de 
les  habitans,  par  rétude  dcslîcllcs  I.atirs ,  8e 
ce  qui  eft  plus  important  par  le  ChriAianifme 
dont  elk  eu  devenue  b  plus  precicufe  poition 
it  en  quelque  manière  la  reflource.   Elle  n'a 
pas  toujours  eu  ni   k  même   nom ,  ni 
les     mêmes     divifinns     par     raport  aux 
principaux  peuples  par  qui  elle  a  été  habi- 
tée i  car  pour  ks  foudiviCoos  elles  dépendent 
d'un  dmil  non  fetdement  long  &  penibfe» 
mats  encore  impoflibk,  tant  11  catilë  des  înter» 
ruptions  que  Hiiftc/ir;  r,  fiiuffirres  que  des 
fréquentes  migrations  dw  peuples  &  des  révo- 
lutions rnpides  qui  ont  louvent  partagé  une 
grande  Nation  en  plufîeurs,  réoni  pluGeurt 
en  une,   détruit  des  peuples  entiers.  Faute 
d'Hifloricns  qm  piiif]eiit  annnci  un  fi!  c.ip> 
ble  de  nous  tirer  de  ce  labyrinthe,  on  perd 
foavent  de  vuè'  des  penpkt  d^  célèbres,  toue 
\  coup  aflfajétis  par  une  Nation  inconnue 
jufques-là,  mais  gticrriére»  &  qui  fcnibk  tat-^ 
tir  de  defliaii  k  terre     elk  conuMnce  à  le' 
(ïgoakr. 

Pour  éviter  k  confufion  je  donnerai  deux 
articles  di  fcrens.  Dans  l'un  je  confidcre  l'Eu- 
rope telle  que  l'ont  connue  les  Anciens  dont 

les  Ecrits  font  parxcnus  jufqii'.'i  nmis.  Dans 
l'autre  je  l'examine  fur  ks  coonoilianccs  que 
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MflSfe  après  avoir  nommé  les  fils  &  les  pe-  Gmcf 
tki.iUade  Noé,  on  phndt  ks  peupks  qui  en  cio-v  /- 
lôrtirent,  dit  que  ièdhniànt  pèr  Coloma  ih 

allèrent  s'établir  dans  les  I51.F.S  oes  Nations, 
dans  des  tcires  qu'ils  s'approprièrent  ,  feloo 
km  Laitues  &  kurs  familles;  &  formèrent 
autant  de  Nationa.  On  ne  doute  point  que 
par  kl  Tfles  des  Nations  Méfié  n'oit  voulu 
dir«  l'Europe.  Ce  ftyk  des  Aftatiques  étoit 
conforme  à  b  fainc  Gckjgraphie;  puisqiiepour 
pfler  de  l'Afie  mineure  en  Europe  la  piemiere 
cfaofe  qui  fe  prtfeote  c'eft  une  multitude  in- 
iMMnbtd)kd*Ifles  lêméesfur  l'Archipel.  Peut- 
être  mrmf ,  comme  dit  le  favant  Mr.kCkiCt 
cioioient-ils  que  l'Europe  entière  érait  WJ* 
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Ifle.  Pomponius  Mcla*  n'en  donne  fti 
idée  km  qu'il  dit  ^ue  l'£iirape  eft 
bortiée  i  l'OrienTpar  leTuius,  kPtdu*  Méo» 

tidc  A:  le  Pont  Euxin,  au  Midi  par  la  Mer 
Mcditerrjncc  ,  à  l'Occident  pir  la  Mer  At- 
lantique &  au  Nofd  par  b  Mer  Britannique. 
Ca  bornes  ne  (bue  p«  tootts  (on  jaQ»  par 
nport  aux  coonoiflânccs  awdenxs;  màs  G  un 
honim:  qui  ccrivoit  bi>ndes  (îécles après Moï- 
k  ,  &  pi Litige  Jjiiv  !c  icrur  de  l'iluropc  a  par- 
lé ainli ,  l'cxprcliiot)  Aliaticjuc  en  doit  piroirrc 
moinv  étrange.  Elle  le  retrouve  dans  le  Pro- 
phète Sophonie  *  &  au  z.  Livre  des  Macha- 
bces  ,  où  nous  Urom  (|iie  Dcmcnius  Nicmor 
ayant  force  Ces  ennemis  i.  vivie  en  pMx  vttc 
luit  congédia  toute  fou  armée  hormis  les  trou- 
pes étrai^eres  qu'il  avoic  fait  venir»  ex  in/miit 
Gmimm,  c'eft-i-dire  de  Grèce.  Si  les  Alsa- 
tiques  immiBuiem  l'Eurape»  tis  Islm»  pw 
oppofition  ils  nonunoient  CoNTtwmT  PAfie 
qu'ils  habitoicnt.  Hérodote  '  s'eft  confortnc 
à  cette  idée  en  raportant  les  vidoia's  que  Sc- 
(oÇiwi  remporta  tn  premier  lieu  fur  les  Afiati- 
quest  CD  lêcond  lieu  fur  les  Européens:  il 
pttcounit  «nfi  le  Continent  >  <&flecniflariea« 
jufiial  ce  que  pafljnc  d'Afie  en  Emopc  il  fiib- 
Juga  le$Scy»he<:. 

Qi:c;qut<.  modernes  voyant  que  la  pofterité 
de  Japbcc  avoit  peuplé  l'Europe  ,  ont  voulu 
duc  qtie  l'Europe  a  été  doomce  anciennement 
panr  cette  raifon  jAPen*.  Ortclins  dit  qtie 
liirle  témoignage  de  l'Ecriture  on  pounoit 
l'appeller  jAprriA.  Mcrula  va  plus  loin;  car 
il  dit  que  plulieurs  C  «o  pAuci  )  des  Ecrivains 
iacrez  l'apcllent  je  palle  les  autres  qui 

ont  die  h  même  chofe  Se  je  donne  ce  ftad* 
meut  pour  ce  qu'il  Ttnr. 

Théocritc  noir.me  cette  partie  du  Monde 
Tyria}  Se  Merula  dit  que  c'cft  à  caufc d'une 
fille  enlevée ,  mais  il  doute  fi  par  ce  aOOl  ou 
en  defigne  la  mereou  la  Patrie. 

Le  Pcrc  Briet*dîr  que  l'Europe  ■  été  noai' 
mec  C,\t  ATiE,  &  il  s'appuicfur  le  témoigna- 
ge di.  Diodorc  de  Sicile'  qiai  donne  i  h  Gala- 
tie  une  f^rjndc  partie- de  l'Europe, i  ce  qxie  dit 
ce  Pcrc  :  mais  Diodore  r^arde  la  Géiâtit  & 
b  Gaule  comme  une  même  choft.  Il  eft  vnî 
qu'il  l'éteod  un  peu  plus  que  nous  ne  fàifôns; 
i  tnais  il  n'entend  point  l'Europe  par  ce  nom. 
C'cft  en  vain  que  le  P.  Brict  croit  confirmer 
cette  conranr.  ]iar  l  autoritc  de  Solm  qui  dit 
félon  lui  '  q  u  t  nite  la  partie  de  la  Méditer- 
ranée qui  baigne  l'Europe  eft  nomnée*  Mer 
des  Gaules  (Mm  GéMemm.')  Salin  ne  ^ 
lien  de  pareil.  Apit-s  avoir  dit  que  la  Mer 
Méditerranée  prend  divers  noms ,  les  uns.  ti- 
KX  des  diverfês  Provinces  qu'elle  arrofe,  com- 
me AfiMkmm ,  PhMmtium  Mer  d'Alic  (de 
l'Afie  mineure)  ;  de  Phoenicir;  d'autres  des 
Iflcs  qui  y  font  fituces  comme  Cja-p4th:nm y 
t^-flfXM/n,  h.trium.  Se  d'autres  des  peuples, 
coiiiMii.- ^ti'H/WA»» ,  D.dmAinum  ,  &.'c.  d'autres 
des  Villes  ,  i  onune  jielriMtkmm ,  ArgtUcttm , 
&C.  d'autres  de  quelque  avanture  ,  comme 
Mimmmt  HtUt^mtm^  Arc  ;  Il  ajoute  queb 
Mer  d'Egypte  eft  attribuée  1  l'Afie,  celle  de 
Erancc  (qui  eft  k-  Golphe  de  Lyon  )  l  l'Eu- 
rope, &  celle  d'Africiue,  fde  l'Afrique  pro- 
pre. Province  pmianlcre)  à  h  Libye;  Ac  il 
pourfuiti  to  m  fMfur  jnxim»  fim$ 
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M  fénet  pértimm ,  il  n'y  a  lica  là  qOi  SffàRû 
ce  que  <bt  le  P.  Briet. 
Un  non  ancien  de  rEutupe  dont  tout  le 

monde  convient, c'cft  le  nom  de  Celticii'E, 
Ptolomcc  te  lui  donne  dans  le  fécond  livre* 
non  de  fa  Géographie  comme  on  b  dte  d'or* 
dinaire,  mais  de  celui  qui  eft  intitulé  O/êu 
fMdrifmitmm.  Voyez  aux  mots  Catres  Se 
Celtiqjie. 

Le  nom  d'EoROPE,  qui  lui  eft  reftc,  eft 
fort  ancien.  Les  Latins  ont  dit  Enrepa  8c  les 
Grecs  hùfà^  &  EîfM-ûc.  On  ne  convient  pas 


P"^-  Dc;pii.p. 


de  l'origine  de  ce  nom.  Il  eft  certain,  ditFef- 
tiis''*quel'      _  .  ^ 

tfes  du  Monde  a'prîs  ce  nom  d'Europe  fille 
d'Agenor;  mais  les  uns  dilent  que  ti;  fut  à 
l'occalion  de  l'amour  qu'eut  pour  elle  Jupiter 
qui  changea  en  tauri-au  ;  d'autres  qu'elle  fut 
enlevée  par  des  Pirates  &  que  b  'Vaiflm  qui 
«voit  Jupiter  pour  Dieu  tutdnv  avoit  I  b 
proue  une  figure  de  Taureau.  Il  faut  itniar- 
qucr  que  ks  Anciens  avoient  à  leurs  vai (Team 
cieux  fortes  de  figures.  Celles  des  Dieux  tu- 
tehires  étoient  toujours  i  l'aniere»  mats  H  y 
•voit  I  b  proue  quelque  figure  particuficre 
dont  fc  vaiOeau  portoit  le  nom  :  ainfi  un  vaif- 
feau  étott  nomn»é  k  Tigre ,  le  Lion  ,  le  Tau- 
reau, &  L.  iclon  la  figure  de  laprouë;  &  noA 
pas  félon  celle  de  l'arriére  ou  de  b  poupe  qui 
étoic  une  véritable  Idole,  objet  impie  d'Un 
culte  &  d'une  adotation  fâcrilege.  Quelques- 
tins,  pourfuit  Feftus,  difcntquc  ce  pays  fut 
conquis  par  Agenor  1*^.  lis  Phéniciens  fous  le 
dé^ifement  d'une  fille  enlevée.  C'eft  ï  ceux 
qui  traitent  de  b  Mythologie  à  examittcr  ce 
qu'il  y  a  d'hifloiique  dans  cette  &bk  que  bs 
Pbérrs  n'otit  en  sarde  de  bilRr  échaper.  Il 

V  a  plus  de  vraifemblancc  i  dériver  ce  nom 
du  Phénicien  Ur-appa  ,  qui  dans  cette 
bnçue  fignifie  vijkte  Ha/k,  nom  qui  pourrait 
avoir  été  donné  à  b  fiUe  d'Agenor  Sœur  de 
Cadrans  i  6e  qui  ooavientauK  Européans  qui 
ne  font ,  ni  hayanue*  t  conane  les  Afiatiqucs 
Méridionaux, ni  noîrs  comme  les  Africains. 

Les  bornes  de  l'Europe  ne  font  pas  les  mê- 
mes, dans  les  Ecrits  des  anciens  Géographes. 
Celles  du  Midi,  &  de  l'Occident  n'ont  janiMS 
foufïm  de  difficulté.  C'cft  b  Mer  qui  l'en- 
toure de  ces  deux  cdtez.  Strabon  ,  Pline, 
Mêla,  &  Etienne,  la  lx>rnci)t  au  KorJ  par  la 
Mer  ;  mais  plus  par  conjcéiurc  que  par  aucu- 
ne certitude  ;  Se  Ptolomcc, après  avoir  fuivih 
côie  auffi  Ûn  qu'il  crait  b  coonoîtxe»  met 
des  terres  inconnues  au  Ken  de  l'Océan  qu'il 
ne  connoiftoit  pas.  On  fait  prefcntcment  que 
l'Europe  eft  bornée  au  Nord  par  la  Mer;  Se 
il  n'y  a  plus  lieu  d'en  douter.  Les  bornes  de 
l'Europe  du  côté  de  l'Orient  ne  font  pas  fi 
cbîremeot  déridées;  Ht  il  y  a  cmq  opinionsi 
diferentes  dans  \n  Ecrits  des  Anciens  ;  au  fenri- 
mcntduP.  Briet  qui  ditqut  la  T.eftcelled'Hc- 
rodotc  qui  croioit  rJIuro[)t:  Iximécdc  ce  côté- 
\1  par  un  détroit  de  communication  qu'il 
fuppofoit  être  entre  la  Mer  Scptentrionab  & 
b  Mer  Cafpienne.  Cette  opinion  accommo- 
de aflëx  fa  (ymmetrie  ima^ittaire  de  ceux  qui 
croioicnr  les  tiois  parties  du  Monde  ftpaiées 
par  autant  de  mers  ;  à  favoir  l'Europe  feparce 
de  l'Afrique  par  la  Mtxliterranéc  Se  le  Détrait 

de  Gibialtar il'Afiiqueiqiaiée  de  l'Alie  par  W 

Mer 
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Mer  Rouge ,  &  l'Afic  feparée  de  l'Europe 
par  ce  détroit  iimgiiuire  depuis  la  Mer  Caf- 

fienne  jufqu'i  l'Oiéan  qui  cft  au  Nord  de 
Europe.    Hérodote    die  cependant  deux 
chofes  remarquables  Se  qui  ne  peraxtTcnt  pas 
«  L.4.C.  de  le  faire  Auteur  de  ce  fentiinent;  l'une 
4/-  que  de  fon  temps  l'Europe  n'avoir  pas  encore 

c'tc'  découverte  enti^emcnt  Se  que  l'on  igno- 
roit  1  fi  elle  e'toit  entomrée  de  la  Mer  à  l'Oc- 
t  L.I.C.  cident  8c  i  l'Orient;  l'autre  ***  que  b  Mer 
Cafcienne  eft  une  Mer  par  dle-mcme  Se  qui 
ne  le  mcle  avec  aucune  autre:  ainfi  il  n'y  a 
pas  fujcr  de  lui  attribuer  une  opinion  fauflc 
qu'il  contredit  fi  pofitivcnient.  Suivons  le  P. 
Briet:  La  II.  eft  cdk  de  ceux  qui-ont  fcgir- 
dé  le  Phafe  comme  une  borne  commune  cnnt 
l'Afie  Se  l'Europe.   La  III.  de  ceux  qui 
ont  (x>mé  l'Europe  à  l'Orient  par  le  Danube. 
Ce  fentimcnt  que  le  P.  Briet  aijtribue  à  Seoe- 
que*,  n'ed  pas  fi  A>ignédHiircr{téiia'11pa« 
*"  roît  d'abord.    Acron  Commentateur  d'Hora- 
ce «  nous  apprend  que  le  nom  de  Danube 
a  été  donné  au  Tan  m  s.    Ifidorc  lcni':)le  fa- 
vorifer  Acron ,  lorique  parlant  de  la  RJieu- 
barbe  il  dit  qu'elle  vient  d'Un  pays  Barbare 
au  delà  du  Dmube.    Or  on  fait  qu'on  la 
cueille  fur  le  VVoIga  fleuve  qui  coule  au  delà 
du  Don  ou  du  Tana'ts  des  Anciens.    La  IV. 
pread  pour  limites  communes  de  l'Afie  &  de 
rEwope  depuis  le  Pont-Euxin»  le  Bol|»hore 
Cimmerien  ,  le  Palus  Mf'ntidf  S:  rnut  le  Ta- 
naïs  jufqu'i  la  lource,  &  dcli  une  ligne  tirée 
vers  le  Nord.   La  V.  ne  prend  qu'une  par- 
tie du  Taoaïs»  puis  une  ligne  tiice  de  cette 
RivieR  anWblga,  &  de  ce  donier  fleuve 
une  autre  ligne  jufqii*^  h  Rivière  de  Caram- 
byce  que  beaucoup  de  modernes  croient  être 
prefentement  l'Obi ,  &  enfin  toute  cette  Ri- 
viae  jufqu'il  Ton  embouchure  oà  eft  l'Ifle 
dnixona  que  plufieun  jugent  devoir  être  b 
nouvelle  Zcm'ile.  Ortelius  8e  Cluvier  <inr  tâ- 
ché de  mettre  cette  opinion  fur  le  compte  de 
Pline.   Mais  ceux  qui  la  fuivent  font  l'Euro- 
pe  beaucoup  plus  grande  qu'elle  n'eft  CD  cfiKi 
CD  l'étendant  jufqu'i  l'Obi  qui  ne  peut  ètn  k 
Carambyce  des  Anciens;  car  il  eft  certain  que 
toute  la  Sarmatie  étoit  en  deçà  de  l'Oby  okh 
deme»  &  s'il  eût  été  la  reparatioo  de  l'Afie  & 
de  l'Eurape.  h  diviCoo  aockane  de  k  Sac^ 
made  en  Afiatique  8e  Européenne  icnit  im- 
pertinente ,  puifque  toute  h  Sarmatie  auroitété 
en  Europe.    La  Carambyce  des  Anciens  ne 
peut  ftre  que  la  Dwine ,  qui  couk  à  Arcban- 
«el  8c  aupns  de  laquelle  loat  enooie  aujour- 
(hiui  ks  verinblabonMi  de'rEurape.  Tdk 
tft  h  «fivoGié  de»  opniaas  des  Andau  Su 
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Iesbornc<;  de  l'Europe  l  l'Orient;  car,  fi  on 
en  excepte  ceux  qui  les  ont  reculées  jufqii'au 
Plufe ,  tous  s'accordent  i  ta  terminer  d'Orient 
au  Midi  &  à  l'Occident  par  le  Palus  Méoti- 
de,  h  Mer  Moire,  la  Piopontidc  ,  l'Archi- 
pel ,  1.1  Méditcrrjncc  &  rOi-tati.  L'iitcur 
des  modernes  qui  ojit  pris  la  Carambice  des 
Anciens  pour  l'Obi  d'i  prcfcnt  a  jetté  une 
énorme  confuGon  dans  la  Géographie  Se  en- 
gage prcfque  tous  fcs  Géographes  modernes 
dans  line  erreur  qu'ils  n'ont  que  trop  bien  co- 
piée les  uns  des  autres.  II  n'eft  pas  furpre- 
nant  que  Mr.  Baudnnd  Se  ce  que  j'apelle  lî 
famille ,  c'eft-i-dire ,  tous  kl  Oiâionnaiict 
«mmoels  k  (ien  de  i«8t.  a  ftrvi  de  heTe  8c 
de  fondement,  aient  adopté  unedecifion  fauf- 
fe  qu'ils  voyoient  généralement  reçue  ;  plus 
habiles  que  lui  s'y  font  trompez ,  lavoir  Ol*» 
telius  »  Cluvier  ,  Se  MclT.  Sanfon  qui  V  IC> 
ftndoknt  de  plus  près  que  lui  :  cepenont  K  P. 
Briet  ayant  eu  le  coungc  dt-  ^'oppofcr  au  tor- 
rent Se  aiant  démontre  que  la  Carambice  des 
Anciens  n'a  rien  de  camonin  avec  l'Obi  d'au- 
joivd'bui ,  ceux  qui  om  ntviiUé  apiis  lui  de> 
voknt  profiter  defii  coireftioii  ;  car  il  lêroit 
honteux  J  des  Géographes  de  profrdîon  de  r.e 
pas  connoître  fc s  Parallèles ,  niais  je  ne  fais  s'il 
l'eft  moins  de  ne  s'erre  pas  rendu  ï  fiinîftM* 
Mr.  de  l'Ille  eft  pRfque  k  feul  des  Douveaux 
Aucent  dont  ks  Caitcsfbicnt  edomei  de  cet- 
te erreur.  Die  ne  fe  trouve  jas  non  plus  dans 
la  Carte  de  l'Europe  qui  eft  dans  l'Atlas  de 
Blaeu  ,  mais  l'Auteur  du  Difcours  ciui  hi 
fert  d'es^cation ,  v  a  donné  cqnmie  les  tu- 
très.  Une  infinité  èt  Méthodes»'  dlntredue- 
tions  fcc.  font  dans  le  mène  Prinripe. 

On  me  dira  peut-être  que  le  confentcment 
des  Modernes  fuffit  pour  placer  les  bornes  de 
l'Europe  à  rembouchure  de  l'Obi.  Ce  n'eft 
'pas  ce  dont  il  ^agit;  mds  de  l'Europedes  An« 
cicns  qui  e'toit  b<irnce  par  la  Carambice  au- 
jourd'hui la  Dwina,  finon  Strabon  &  Pline  fe 
(êroient  trompez  en  prenant  la  longueur  de 
l'Eurape  depuis  Cadix  jufqu'au  Tanaïs  •  ce. 
qui  eft  iuflc  en  mettant  lâlhnifcs  H  Archifl- 
gel,  mais  ce  fcrdt  le  contraire  fi  on  les  rccufe 
jufqu'à  l'Obi;  alors  la  longueur  fe  doit  prendre 
depuis  Cadix  jufques  U  &  non  pas  julqu'au 
Tana'iS.  Voici  une  Tabk  des  principaux  paiyt 
de  Itecknne  Europe.  H  s'en  ftut  bien 
Ic  fbit  complette  ,  mais  je  la  donne  telle  que 
le  P.  Briet  l'a  dreflee  Se  n'ai  fait  que  la  rendre 
plus  intdligibfc  à  ceux  qui  n'ont  point  d'é- 
tude &  con^  qudqucs  finies  qui  defigu- 
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DE  L'EUROPE  MODERNË. 


l'Earope  eft  comptée  ordinuiemait  fooiir  restent  tnàcteenti  flotucn  éehaoge  j'ti  poôf 

tuie  d«  quatre  parties  du  Monde  habite  par  moi  l'autorité  des  anciens  bien  entendus  8t 

ttwr  qui  ne  comptent  que  quatre  parties  par  celle   du  G^oeraphe  i  qui  cette  Science 

une  divifion  aflrz  ixpjrbi-i;' , pui<;  qu'ils  n?  f'iu-  a  les  plus  grjnûw  obligatioci;, ,  Mr.  de  l'Iflcf 

roient  y  renfermer  les  Terres  Arâiqucs  &  les  <^ui  feul  fuffiroit  ï  lui  donner  toute  k  pCffeo» 

Antarâiques  qui  pour  n'être  pas  aufTi  connues  tioii  «ioilt  dk  cft  Clpibfe  fi  fi  vi«  àott  iflcs 

eue  k  Fcfte  ne  biflent  pas  d'eziiter  &  de  me.  longue  Mor  cilealcr  te  tnviux  que  deiran» 

mer  au  moins  une  pbce  vuide  fur  lesClobes  dent  ks  oelbias  de  kScxBce  qu'il  cukive.  Les 

tt  hs  Carcn.  Cette  partie  efl  brjrnc-e  an  Nord  écuries  qu'HeRofeOMii  n'étoietK  pa^  ^  beau' 

par  k  Mer  Glaciale ,  &  par  une  ligne  tirée  de  k  coup  pres  1!  FenpKes  d'ordures  &  de  falctcz 

pointe  de  terre  qui  ferme  au  Mkli  k  G(4pkB.  çue  k  Géographie  l'a  été  par  les  ^uITes  cmh 

qui cft  M  Midi  de  l'Ifle  de  Candenaetf  «iii  jeâumde  quoquct  Sivans»  &  pw l'igown». 

Il  PtovhicedeDwiin*  flrde  Zinorie;  ktht-  ce  de  ceazqdt  en  fcs  adopcuitttnt  examen» 

<jlé  de  la  gîande  Novc^otod  »  &  celui  de  la  ont  achevé  d'rrablir  par  le  grand  nombre  des 

baflê  Novogorod  jufqu'au  Wolga  un  peu  au-  autontci,  les  erreurs  dont  ils  ont  parfemé leurs 

defTus  de  Nid  NovogOrod  ;  &  de  là  en  fui-  Livres ,  &  imbu  tous  leur?;  Lefteurs.  Cepeo^ 

Tant  ks  bornes  Orientées  du  Duché  de  Volo-  dam  a(în  que  quelques  Leâeurs  n'aient  pai  k 

dimer  iolqu*)  Kaflïnougarod»  de  &  julqu'à  chagrin  de  chercher  ailhari  ks  Ixiniel  que 

la  courbure  du  Don  jufqu'au  Palus  Méotide.  j'apdk  (âufles ,  quo!qu'eUe<;  rnientgamleliienC 

Delà  par  b  Mer  Noire ,  la  Mer  de  Marmora ,  fuivies  dans  prefque  tous  les  Livres  desOéops* 

l'Archipel  dont  la  plus  grande  partie  ell  de  phes Modernes ,  je  les  mettrai  ici  dani  kl  po* 

l'Europe;  b  Mer  Méditerranée  &  enfuite  l'O*  près,  tétines  de  Mr.  Baudrand*.  «fld.i|«/« 
cean  jufqui  k  Mer  Gladak.   Telles  iônc  ks      L'Europe  s'étend  en  fa  plus  gnade  lon- 
veritdtles  bornes  de  l'Europe.    Il  eft  vrai  que    gueur  depuis  k  Cap  de  St.  Vincent  en  Efpa» 
j^m^écaite  de  ptcfc^ue  tous  ks  Auteurs  qui  las        (  Portugal }  &  dans  l' Algarrc  (iv  k  cA* 
TaM.  //.  Bbb  %  .  |« 
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ledeVOc^  Athntkiue»  jsfiinci  à  l'onbon- 
chuK  de  irOUéMil'Océn  ScpKOliiooal  par 
l'cTpKC  de  titiie  cens  Ueues  Fnnçoifeii  ou 
de  ncuf-cetw  milles  d'Allemagne  Bc  fa  plus 
grande  largeur  prifc  depuis  le  Cap  de  Matapan 
au  Midi  de  laMorcc  jurqtt'au  Cap  de  Noid 
damhpjttîeb  i  lus  Se  ptcBWiooÉlede  Norvège 
c9:  d'c-nvirm  Inr  cens  Ueue»  Fraiçoifei,  ou 
de  cinq  cens  cincjuance  nulles  d'Allemagne. 
Elle  eft  bornée  à  l'Orient  par  1*  Afiej  au  Mi- 
di par  l'Afrique  dont  elle  eft  feparée  par  la 
Mer  Meffiiemnée;  à  l'Occident  par  l'Ocân 
Atlanriqtiî  ou  Occidental;  &  au  Septentrion 
par  rOccjn  Septentrional  &  Gbcial.  QwEl- 
Oycs-UNS  lui  cioiincnt  la  Riviete  de  Duina 
vers  Archan^l  pour  fes  linùtei  de  ce  côré-là, 
êc  cette  opàuon  a  tté  fuirie  par  Magin  6c  par 
k  P.  Briet.  Pour  aitt  apièt  avoir  maàtd, 
j'ai  cro  devoir  fiûvtela  plu»  cooNiHiMopi» 
mon  qui  met  ks  bornes  de  l'Europe  î  la  Ri- 
vière cl'Oby:  c'eft  l'avis  de  Mercatoi,  d'Or- 
lelius  &  des  autres  Savans  &  fur  tout  de  Phi- 
lippe Cluvier  qui  dit  roKT  tiM,  qu'elle  eft 
feparée  de  l'AGe  par  rArchipd  dont  h  plus 
grande  partie  eft  de  l'Europe  ,  puis  par  le  Dé- 
troit des  Dardanelles,  la  Mer  de  Marmora, 
fcj  BDUcbesdeConllanrinopïe,  kiMLr  N  urc  , 
le  Détroit  de  Ca&>  la  Mer  de  Zabaquc  &  k 
Rivieie  du  Don.  (Tmm  «ft  ibrt  jade  ju(- 
quesBij  £n  la  remontant  iurou'au  coiide 
qu'dk  éit  près  de  h  petite  ViUe  de  Ta ja  dans 
la  Tarttrie  Mofcovite  où  clic  s'approche  le 
plus  de  h  Rivicre  de  Wolga  8c  delà  par  une 
chaîne  de  Montagnet  noaunée  PttOinok  qii 
a^tfieod  du  Midi  au  SeptenttioBCtilK  cesdttBc 
Rivières  par  k  Wc^a  8c  ta  IcmoMaAt  )u(> 
qu'aux  phces  de  fHiki,  (  ce  mot  n'cfl  pas  k 
nom  d'une  Ville,  mais  une  Epiihéte  qui  fl- 
gnilîe  ff-Mj,  &  fert  étant  jtnnt  à  un  nom  de 
Ville  à  la  difiit^er  d'une  autre  Vilk  de  me. 
ne  non.  Ce  mot  doit  sTécrire  fVil^y  & 
il  faloit  dire  Permd  rdihdd  c'cfl-i-dire  ,  U 
jratuU  PermA ,  qui  par  cette  Epithcte  eft  dif- 
tinguéede  StarM  Fermé  y  c'eft-à-dire,  delà 
vieilk  Ptrmt)  de  Tumcn,  &  de  Leptin  dans 
Sibérie  Pfbvmcé  de  Mofeme,  puis  par  k 
RivieiC  d'Obi  t]ui  m  eft  proche  ,  qui  conti- 
IMIC  toujours  b  feparation  de  ces  deux  parties 
jufqu'è  (on  embouchure  dans  l'Occin  Septen- 
trional &  Glacial.  Ce  qui  paroît  d'autant  plus 
jttfte  «  ajoute  Mr.  Baudrand ,  qu'il  appioche 
plus  du  fentiment  de  Pline  &  de  quelques  aU' 
très  Anciens ,  &  que  par  cC  moyeâ  b  Grande 
RuflTic  ou  Mofcovic  eft  toute  enclavée  dans 
l'Europe  avec  une  partie  de  Tes  acquifidons  fur 
les  Tartares.  Il  fcmble  que  la  nouvelfc  Zeoi- 
bk  peutétie  cenfée  partie  de  l'Europe  piiif- 
qd'elk  ti*eti  eft  feparée  que  par  te  DeOlbit  de 
Vaygats, 

Mr.  Baudrand  auroit  dû  dire  les  riî^squi 
l'ont  déterminé  \  fuivre  la  plus  communeopi- 
aioii-  (tefinbkacK  à  celle  du  P.  finet  m 


EUR. 

maftre  im  Géoeiaphie*,  &  de  Magio.  Car  «  Vaytx 
pour  l'auforité  d'Oitdidi,  de  Mereaior  &  de  ^<^^^ 
Clavier,  cil:  ne  rouie  que  fur  h  fupofition  Kij^*^ 
que  la  Carsmbicc  des  Anciens  eft  prcfcntement 
l'Obi  ;  &  cette  fupofitioa  étant  danoanée 
ftofléi  k*  nÉfini  de  ces  Sivaos  BambeM  avec 
elle«  PbM  ne  déieinuiie  pont  les  boinci  de 
l'Europe  dans  l'endmir  contc-nc  &r  comme  fc 
fentiment  qu'il  pcuc  r.ou  tu,  ne  le  trouve 
point  marqué  dans  lu:i  livic ,  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  approche  de  celle  ou  teUe  opinton. 
Il  parle  bien  de  Cttréuminicis  ,  qu'il  (fit  être  à  '  IULr. 
l'cactroit  où  ks  Aftres  laflcz  n'ont  plus  la  ntc- 
me  rigueur»  ftohUnifTcnt  les  Monts Riphccs; 
c'eft-à-dire,  comme  l'explique  le  R.  P.  Ihr- 
douin,  où  finit  b  chaîne  des  Monts  Riphces 
ac  où  h»  Afiies  ceflent  d'êat  lîgoureux,  où 
b  température  de  Taîr  conanenoe  à  £tre  plus 
douce  fit  k  pays  plus  habkabfc.  On  pour- 
roit  auffi  l'entendre  de  cette  manière  :  qu'au- 
près de  la  Carambucis  fe  terminent  les  Monts 
Riphées ,  8c  que  ks  Aftres  commencent  i  n'y 
avoir  plus  h  même  feroe  qu'ib  ont  i  nefuie 
que  Pou  revient  vers  le  Midi.  Qpoîqtt'il  en 

foit  d;  ce  div.x  fer.';  qui  reviennent  ^  UQj  le 
R.  P.  Hardouin  e.xpli4uc  la  QirMmhuû  de 
Pline  par  la  Dwitui,  qui  coule  i  ArchangeL 
Ainfi  ks  nouvelles  borocs  n'étant  fondées  qns 
fur  une  faulTe  explication ,  il  n'y  a  nulk  iai> 
(on  qui  oblige  de  s'y  conformer. 

On  ditî  peut-être  que  l'Europe  des  Anciens 
a  pu  fe  borner  auprès  de  h  Dw  ma  ;  mais  que 
b  moderne  va  jufqu'à  l'Obi.  A  ceh  ^e  ré- 
ponds qu'il  n'y  a  nulk  neccŒté  de  châtier  les 
anciBiiies  bornes.  Tant  qu'elles  ont  été  igno- 
rées &  deguifées  par  une  erreur ,  on  a  pu  les 
chercher  où  elles  n'étoicnt  pis;  mais  l'erreur 
étant  reconnue,  pourquoi  s'y  tenir?  Pour- 
quoi ne  pas  revenir  au  lêntimenc  k  plus  con- 
forme i  b  venté  déjà  oiQBtiée  par  k  P.  Bfiec« 
par  Magin,  &  par  Mr.  .de  llffe.  Qndle  ne- 
cefTité  y  a-t-il  que  l'Empire  Rudlen  foit  pref^ 
que  tout  entier  en  Europe,  plutôt  que  l'Em- 
pire Ottoman  qui  eft  en  Europe,  en  AÇk  8e 
en  Afrique?  Les frMtiéresOnentiksdel'fia» 
ropc ,  de  quelque  manière  qu'on  les  prenne  » 
laifFcront  toujours  en  Afîe  de  vaftes  pys  dcU 
Tartane  qui  (ont  fous  la  dépendance  de  l'Empire 
Ru[I:c[i.  Pcuc-ctrc  que  les  raifoos  qui  ont 
déterminé  Mr.  Baudnixl  i  fuivre  l'opiniov 
eonmune  avoicnt  plus  de 'force  que  cdks  des 
Auteurs  qu'il  allègue;  nuis  conune  il  ne  les  a 
point  publiées  on  peut  fe  difpenfer  de  s'y  ren- 
dre. 

J'ajoute  ici  la  Table  de  l'Europe  diediiB 
par  Mr.  Sanfon.  Mr.  Baudrand  a  raifi»  dt 
dire  qu'cUe  eft  dcftâueuiê  te  qu'il  y  ofamec 
des  pays  omfîdiErriiles.  Elle  a  ontie  eda  le 

défaut  des  faufîês  bornes  que  je  viens  de  mar- 
quer. J'aime  mieux  en  avertir  <gic  de  1» 
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EUR. 

•  t*  EtniOPE  ,  tontrée  Mrrîculiert  de 
l'Eimpe,  de  liqueDe  on  la  diftingue  en  la 
■OBMMnt  rF.urope  piopre.  Ceft  de  cette 

Europe  pm'culif  rt  qu'il  faut  entendre  ce  vers 
d'AoJlbne  *  à  i£aulius  Ivlagnus  Arborius  : 


 EKnpémftmécnJiemet  ftrin 


I  Tkûar.  Ortcfids^icmtniaeqde (âncede  ftvoir  cette 
diflinâion  Vinee  s*cff  donné  ane  toftiue  imp- 

tilcî  &  qu'un  antre  Critique  nommé  Tîtius 
Bui^enfîs  ne  comprenant  pas  ce  vçrs  a  changé 
l'Iiln*  Emrvf*m  en  Ettriftm.   Scxtus  Rufus  '  par- 
'*^«        knt  de  l'aquifitkm  que  fit  la  RcfnaUiwe  dans 
k  Tlince  (fivilè  toute  h  Thnce  en  ux  Pn»> 
Vinccs ,  \  fjvoir  la  Thrace  propre ,  l'^mimont , 
la  baffe  Mœfic,  la  Scytnie,  h  Rtxlopc  ,  & 
l'Europe  dans  laquelle  on  a  biti  les  fécondes 
Citaddies  de  l'Empire  Romain;  c'eft-î-diie. 
4  Oc^    Conihntiflaplle.   Le  P.  Cinries  de  St.  Paul  " 
•'''•P»      marque  ainfi  les  bomrs  de  l'Europe  de  Tlira- 
^*         «e;  elle  s'c'tend  le  long  de  la  Mer,  elle  el> 
bora^  au  Levant  par  la  Propontide,  au  Nord 


%X5fL  585 

Ie«  Partîtes  l'appelbienr  Ap.sacia.   C'cft  la 
même  Vilk.  Ifidoïc  de  Charax  >  dit  que  Du-  ' 
«A  ViBe<fe lOcMior  bltie  par  les  Laçedemo-  d^:„"o;'ï:îî. 
mens  «ott  nommée  Eotorva  par  les  irit  do*. 
Grecs.  twdT.». 

».  EUlLOPUS,  VinedeSytie  furrEu- 
phrate.   EBe  étoit  Epifcopalc  &  reconnoiflbit 
pour  Métropole  Hierapolis ,  fous  le  Patriar-  .  _ 
cbt  d'Antioche.    Le  P. Charles  de  St.  Paul''  - 


8acr.|i.a^ 


Ihnvmce  font 


tietâA  «xjdofdliui  Utftdk^ 

CrU, 

Cherfiwteftu , 

Drii^forA  '  AUJîmf 

VfcÂi  — —  Vtzt, 

Seljmhia           Sdcmhiéti  OU  SdMê.» 

Mr.  Èaudrand  (hupçonnc  qu'it  eft  arrîvi 
àl'Eurajn',  cornmi'  à  l'Afic  &  à  l'Afrique," 
à  favoir  que  ces  trois  parties  ont  pris  chacune 
le  nom  d'une  de  loin  Pnvinccs  particulières. 
11  âut  de  phts  temarquer  <|ae  dans  le  Code, 
dbns  ks  Novèlles ,  dans  les  Ctandib  de 
CUIcedoine  &  d'Ephcfc  ,  le  nom  Furefe, 
ne  (ignifie  que  cette  partie  de  la  Thrace  & 
non  pastooc  ceque  nous  entendons  aujour- 
d'hui par  ce  mot  plis  dans  iâ  plus  grande  foo* 
due. 

^  EUROPE*  en  Grec  E'ufwrijou, 

EUR.OPIA ,  en  Grec  iîjfmfla  ,  Ancien 
lieu  de  la  Phenicie  fdon  Etienne  le  C(k>gra- 
plMi  J'n  icmatquié  ailleurs  que  k  Condk  de 
Ctnlcnlome  fait  mention  d*EvROM4  lHlkde 
Phenicie  ,  &  qu'Ottc&US  dooie  fi  CC  n'cft 
pas  la  même  chofe. 

EUROPUM.  Voyez  Europvs. 

I.  EUfLOPUS,  Vilk  de  h  Pmhk  fdoA 
•t..Ac.i«.  pfine*.  StrdMo  'met  daifs  k  Medk  k  Vilk 
de  Ractia,  qu'il  dit  avoir  été  nommée  Eu- 
ropus  par  Nicatoc  foQ  foodatevir  j  aiais  que 
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b  met  dans  l'Euphratenfc.  Ortelius  ,  &  ce 
Pere  (t  font  trompez  lors  qu'ils  ont  cru 
qu'Emmos  a  été  «ulfi  nommée  Amphipo. 
n»  ic  Thaplàcum.  PBne  qu'ib  dtent  pour 
garant  parle  de  deux  Villes  difcrcnrcs  dont 
l'une  «lEuropus,  ou  Europum,  l'autre  Am- 
phipolis  dont  l'ancien  nom  étoit  Thapfacum. 
*jiti»  Sfri*  C^tLt ,  Enropum  >  ThuffMum  'Uf-ctf 
fimdMtt  Amphipolis.  Etienne  diftin- 
gue  fort  bien  Europus  de  ThapficMm  ,  &  U-s 
met  l'une  &  l'autre  fur  l'Euphiate.  Prcilomée  '  • 
l'y  place  aufll  entre  les  Villes  de  la  Sj  iie.  Le 
mot  Offid»,  au  phiiid,  ne  faiilê  pas  douter 
qu'il  ne  j*«îire  de  plus  d'une  Ville. 

5.  EUROPUS  ,  ancienne  Ville  de  h 
rie  félon  Etienne  le  Gcograplic.  ficrkelius  fon 
Interprète  prétend  que  c'cfl  k  mfttie  que  cet 
Auteur  nommé  peu  de  lignes  aupanviot  Eo> 
KOMVS.  Car'il  dit  d'Europus  qu'eik  a  été 
nommée  Idriade  du  nom  d'Idn's  fils  de  Chry- 
bor,  &  il  dit  d'Euromus  qu'elle  tiroit  fon 
ÉMXn  d'Euromus  fils  d'Idrieus  le  Carien. 

4.  EUROPUS.  ViUe  de  iMacedoioe  fe- 
kn  k  mfaie  qui  dit  qa'dk  fenoie  ce  aoaa 
d'Europus  fi\s  de  Macedoa  &  d'Oridiyie 
fille  de  Cecrops» 

5.  $.  On  he  lait  de  quelle  Curopus  de  Ma- 
cédoine Etkone  a  voulu  parlerj  car  il  y  ea 
Ivoît  phifieurs;  Plîne  ^  y  en  met  deuT»fu- 
ne  fur  l'Axius  ,  l'autre  qui  étoit  arrofce  par 

la  Rivière  Rhœdias.  Ptolomce  '  y  en  met  ^  L.î>c. 
auflï deux, l'une  dans  b  Province  qu'il  nomme 
Mtthiér  ou  MteeiMt  8c  l'autre  dans  k  Pays 
des  Alboies  j  On  Almopes  fiiivant  fcs  divers 
exemplaires  de  cet  Auteur.  Ortelius  diftingite 
les  deux  Europus  de  Ptoloméc  de  celles  de 
Pline ,  &:  en  fait  quatre  Villes  difêrentCS.  Le 
R.  P.  Haidouin  n'en  fait  que  deux. 

g.  EUROPÛS ,  Hivkre  de  b  ThdTalie: 
l'Abreviarcur  de  Strabon  dit  qu'Hornere  la 
nomme  Titarcfion.  Sa  fource  cft  au  Mont 
Citarius,  qui  e(l  une  continuation  de  l'O- 
lymM  &  il  fe  jette  dans  k  Pcnée.  Aii  Iku 
de  Cknîus  CluoboB  veut  qoe  l'on  tife  1*1- 
tharius,  ou  Titarust  finwntEuftatlie»  Voyot 

EUROTAS  I. 

I.  EUROTAS,  Rivière  du  PJoponncfe. 
VoidkoounqueIuidooneStnboa'°.£lleak  "* 
fcoKealKc pibde  cdk  de  PAIpIiée,  6vair  \  ^ 
Afia  Village  du  Territoire  de  M  egalopolis ,  l'une 
&  l'autre  Rivière  coule  cachée  fous  h  terre  rcfp- 
cedequelquesftadcs,  puis  cnfortent  l'une  dans 
bLaawie*  l'aune  dans  k  Pilâtide.  L'Eurotas 
recommence  ■  k  manuer  oans  ■  comkc  oe 
Ëelbina  ,  félon  la  corredïion  de  Cafiwboa» 
pafTe  aaprès  de  la  Ville  même  de  Spsrte  8c 
après  avoir  parcouru  une  petite  Vallée  près 
oe  Helos,  die  a  fou  cmboudture  dans  b  Mer 
entre  Gythîum  Paie  de  Mer  de  Lacedemo* 

la  Ville  A'yfcrU.     Ccrtc  Rivière 


ne 


a  eu  pluAcurs  noms.    Plutarque  le  Géogia- 
.Cc«  phe 
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phe  •  nous  fn  i  confervé  qud:iues-UfkS  &  l'o- 
rigine que  la  fable  leur  donnoit  ;  voici  ce  qu'il 
"en  dit  :  Himerc  fîb  de  k  Nymphe  Taygcte 
St  de  Lacedemon  s'étant  attire  la  colère  de 
Vcolil  déshonora  un  foir  Cleodice  fa  propre 
SoEor»  Le  lendemain  ayant  apris  la  vente',  il 
en  eut  une  extrême  affliflion  ,  de  (brte  que 
tnnfponé  de  douleur  il  fc  précipita  dans  la  Ri- 
vie«  de  Marathon  qui  fut  noramce  Hi- 
•ini  I  ctuiê  de  lui.  Elle  Fut  enfuite  nom- 
Eurotas  pour  cette  raifon.  Les  Lacede- 
moniens  étant  en  guerre  contre  les  Athéniens 
attendoient  li  plcui«  Lune.  ■Huroiis  leur  Ge- 
Mral  meprilânt  toute  fuperllition  rangea  l'ar- 
aée  en  bataille  malgré  !a  foudre  &  les  éclairs  ; 
mais  il  perdit  fon  armée  &  de  chagrin  il  is 
jctta  dans  le  fleuve  Himerc  qui  depuis  ce 
temps-tï  fut  nommé  Ei'rotas.  Le  même 
Pluiarque  dit  qu'il  y  naiiToit  une  Pierre  nom- 
mée Thr^ijjdiU  de  la  figure  d'un  Cafque;  ce 
qu'il  ajoute  efl  une  baoinerie  puérile  i  i  favoit 
que  fitôt  qu'elle  entend  Ibnncr  de  la  trompette 
elle  faute  au  rivage,  mais  qu'elle  fe  replonge 
dans  l'eau  des  que  l'on  vient  à  nommer  les 
ftaUens.  L'autorité  de  Nionor  le  Samien 
qu'il  cite,  ne  fuffit  pas  pour  (aire  accrane 
cela  \  d'autres  qu'ï  des  ennns.  Le  nom  mcH 
dcrnc  de  cette  Rivière  efl  Basi t.iPOTA.Mo , 
félon  Sophien  &  le  R..  P.  Hardouin  Oite- 
«HLsfsiir.  ^  trouvant  dimSoce  *  ce  vas , 

9%. 

Et  LtctiMm^  pteiurid  cuit  m  Cd^^ 

l'explique  comme  (î  le  nom  de  Galefus  avoit 
*   été  commun  i  l'Eurotas,  &  à  la  Rivière  qui 
coule  auprès  de  Taitnte  en  Italie»  de  forte 
que  pour  les  dilKnguer  l'Eurotas  aurait  eu  le 
fumom  de  Lacedemonien.    L'Abbé  de  Ma- 
Follcs  l'entend  du  Galefus  d'Italie  ,  &  prend 
le  fumora  de  Lacedemonien  d'une  Colonie  de 
Lacedemoniens  qui  feioa  hii  vint  s'y  établir. 
tcS««^»  L'Eurotas*aquantitédelongs&  gros  rolbtixk 
Aihénet'an-       embouchure  près  de  laquelle  cd  la  Ville 
deaa  Si    de  Colochina.    Les  jeunes  hommes  de  Lace- 
demone  en  fiïfbicnt  autrefois  des  natrs  & 
coudoient  delTus.   Son  lit  a  du  fond  &  il 
fildc  navigable  pour  de  médiocres  bltiment 
Icpt  \  huit  licucs  de  fon  embouchure;  mais  il 
n'a  pas  autant  de  largeur  qu'il  en  faut  à  un 
Uâneot  pour  vitcr  fine  qail  touche  les  ti^ 


EUR.  EUS. 

avec  euEiiDC  affinité*  ce  donc  fttiift- 
ne  ne  doute. 

4>  EUR.OTAS  ,  Ortclius  croit  trouver 
une  Mooc^  de  ce  nom  dans  ce  vert  de 
Siace 


Li. 


\.  EUROTAS,  tSifMt  de  TlielHÉe 

«L.9.p.  auprès  du  Mont  Olympe  félon  Strabnn  *  qui 
l^*  dit  qu'elle  eft  nommée  Titaresium  ,  par 
Homère.  C'eft  k  même  que  fim  Abreviateur 
méfie  Eu&opui.  Yojra  ce  moc  au  No.  6, 
Cette  memeRiviefeeft  naminée  TmMsvt 
parLucain'.    Voyez  aufli  Titarf.sus. 

j.  EUROTAS,  Rivière  d'Itahe  près  de 
Tarentc.  C'eft  la  même  que  le  fleuve  Gale- 
&.  Je  ne  l'ai  dit  dans  le  premier  article  que 
comme  une  eoi^eâure  d'Oitcfius  ;  mris  je 
raflTure  ici  fur  l'autorité  de  Polybc  qui  en  par- 
le ainlî  *  :  la  plupart  apellcnc  Eurotas  cette 
Rivière  de  Galefe  ;  &  ce  nom  lui  vient  de 
l'Earoias  qui  baigoe  la  Ville  des  Lacedeoio- 
tdena.  11  ▼  a  *  tant  dans  le  territoire  que 
dans  la  Ville  même  de  Tarente,  beaucoup  de 
chofes  qui  fe  reflemblent ,  parce  que  les  habi» 
km  oni  Colanie  de  LacedMmÛDi» 


1  L.t><. 
atl. 


Cettn. 

EURYAMPUS,  Ville  ancienne  de  Ma- 
cedoine  dans  la  Magnefte  félon  Etienne  le 
Géographe. 

EURYEIS  ,  Rivière  &  Vilti^  dana  le 
pays  nommé  Scepfia.  auprès  de  la  COBBrfe  de 
Tfoye  félon  Strabon  . 

I.  EURYMEDON  ,  Rivière  de  l'An- 
cicnnc  Pamphylic.  T;\\t  avoit  (a  fourcc  au 
Mont  Taiirus  pifToit  i  U  Ville d'Afpendus  & 
fe  jettoit  dans  h  Mer  de  Pamphifie»  Clmon  ' 
Général  de  la  Flote  des  Athéniens  pourfuivit 
le  Roi  Xenès  julqu'l  l'embouchure  de  cette 
Rivière  qui  coule  maintenant  daos  k  Clll> 
manie  fous  le  nom  de  Zacutb. 

ï.  EURYMEDON  ,  lieu  de  k  Cilide 
aupris  de  Tacièj  lêlon  Etiane  k  Geogi^ 
phe. 

r.URYMEN-f;,  Ville  de  la  ThcfTalie  fc- 
lon  Titc-Live  "  &  Etienne  le  Géographe. 
Ortclius  doute  fi  ce  ne  lente  pas  k  mène 
qu'EsYMNiE.  Voyez  ce  mot  au  No.  a. 

EURYSICHE.f:,  peuple  derAcaraame 
félon  un  ancien  cité  par  Strabon". 

EURYTANES,  peuple  de  l'EtoUe.  Il 
en  cft  parlé  à  la  fin  du  IIL  Livre  de  Thucy- 
dide. Etienne  k  met  auffi  dans  l'Eto- 
lie;  mats  les  imprimez  portoient  de  YItttk  au 
lieu  de  l'Etolie  avant  que  Cafaubon  tût  averti 
de  cette  faute  dans  une  de  fes  Notes  fur  Stn- 
bon°. 

^  EURYTUS,  fontaine  de  la  Grèce.  Eu- 
ripide en  patle  k  Tragédie  d'Ipbigenie' 
en  Aulidc. 

EUSAN.  Voyez  Eausan. 

EUSDAIL ,  ou  EwsDAtE,  territoire  de 
l'Ecodi;  Meridionak.  Il  tire  fon  nom  de  k 
RWkre  d*Ew.  L'Auteur  *  de  l'Etat  prefent 
de  h  grande  Bretagne  le  raportc  \  la  Provin- 
ce de  Liddefdalc;  auQî-bien  le  terntoire  d'Es- 
Icedal  ,  dont  Mr.  Baudrand  ^  fait  une  Pro- 
vince finis  kqneUe  il  range  l'Euidail. 

EUSE.  Voyet  EAirsi. 

EUSENE,  ancienne  Ville  da  Pbnt  dus 
b  Paphlagonic  félon  Ptolomée'. 

EUSIMARA,  ancienne  Vilk  de  Capado- 
ce  felon  kméme  *  qui  k  met  <kns  k  Melite- 
ne  anprSt  de  l'Euphiate,  &  cette  contrée  étoic 
un  des  Gouvememens  de  b  Capodoce. 

EUSON  ,  Mr.  Corneille  dit  que 
c'eft  le  nom  d'une  Rivière  de  k  Macé- 
doine; qu'elle  a  confervé  fon  ancien  nom  9c 
qu'elle  fe  jette  dans  k  Mer  près  de  U  Vilk  de 
Pieric.  Il  y  a  bien  de  rincxafbirudc  dans  cet 
article,  i.  Aucun  des  Anciens  que  j'ai  con- 
fultez  en  grand  nombre  ne  fait  mention  d'Eu- 
foo.  a.  Pierie  n'eft  pas  k  nom  d'une  Vilk  j 
mancdul  dW  contrée  de  k  Macédoine;  an 
Nord  de  laquelle  couloit  l'Erigon  &r  je  foup- 
^onnc  fort  les  Copiftes  de  Mr.  Corneille  d'à- 
voir  changé  frjpàtca^qlSvt  ka^rife  écmc 

d'au- 
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EUS.  EUT. 

J'iiitant  plus  fjclîc  que  Mr.  Comfille  ^rant 
aveugle  A:  oblige  de  s'en  fier  à  eux  ne  pouvoic 
guern  s'apercevoir  de  ICUT  CRCUr. 

EUST.  Vojra  m  mot  •  Vitr  «  Nmk- 

EUSUGACUEM,  Ville  d'Afrique  .dans 
)a  Province  de  Hea  au  Royaume  de  Maroc. 
ËHe  eft  fort  ancienne,  &  d'une  fltuation  très- 
tvaiui|Kurej  fur  une  haute  Montagne 
ta  ptea  de  laquelle  paAê  un  nitflbu  qui  pouF> 

rok  beaucoup  fcrvir  pour  le  j,irdin3gc  fi  les 
Kabitans  étoienr  moins  (auvagcs.    \h  vi\  cnt  de 
farine  d'orge,  d'huile  d'Eraucn  &  d:  chc- 
vre$,  &  ignorent  ce  que  c'cit  que  de  drciTcr 
des  jardins.  Cette  Ville,  qu'on  peut  appeller 
tane  pk^  forte»  eft  à  trois  lieues  de  Hadequis» 
du  cM  du  MiJï ,  "Se  a  été  bâtie  par  ceux  du 
poys  »  qui  n'ay-mt   m  Ri-lii^ion    ni  crainte 
de  IXea»  quoiqu'ils  fc  diicnt  Mjihomcrans* 
OOt  gnon  OOnantidle  avec  leurs  voiiîns, 
s^enoctuest  pour  la  moindre  choie.  Camm 
les  hooMiws  &  les  fenmes  brolTent  iim  fonlien 
au  travcT'i  de  ces  Montagnes,  où  il  y  a  quel- 
ques hameaux  que  ces  Sauvages  habitent ,  ils 
ont  aux  pieds  des  crevaflës  qui  vont  jurqu'À 


EUT. 


I«7 


euthan,t:,  tuTAN,*'.  ou 

LUTHLN/E,  Ville  de  la  Carie  félon  E- 
tiennc  le  Ge'ognphe.    On  trouve  une  Me» 
daille  desBoTHKNiTBs  dam  leTielbrdcGak' 
«œ  *.  PMne  *  parte  dToTmKi  t  cette  'Vil-  '  f 
le  <-roit  maritime  &:  dans  le  Golphe  de  la  Do-   '  ^t*^ 
ride,    mais  diferente  d'EuTANE  dont  Pline 

t>arlc  nœ  ligne  enfuitc.  Cette  dernière  fclon 
'obiémtiaa  du  R.  P.  Hardouin  eft  l'Eutha* 
né  de  Meh'ft  était  entre  Cmdeac  le  Gol-  fL.i.«,' 
phe  Céramique. 

EUTHERE.  Mr.  Corneille  met  un  fleuve 
de  ce  nom  Jjns  la  Syrie  &  il  die  que  quel- 
ques-uns l'apellent  Valania  &c.  il  tire  ce( 
«ride  de  Davity  qui  dit  du  fleuve  ELeo* 
THERB  ce  que  Mr.  OmieiUe  dit  de  l'Eo* 

THERB. 

EUTIM»  ou  EuTHiM  Siège  Epifcopal 
de  l'Arabie  (bus  Boftra  Métropole ,  en  Latin 
BVTiMiUN,  feloa  la  Notice  Epifcopale  de 
iftij    Ce  Heu  eft  nominé  Eustom 
me  MKie*,  ft  Eqrinii  ouEvtiimi  dtos  r.t.f>.m. 
celle  des  ItaiiidMti   AndodiB  &  de  Jccik  *  ttUp. 
falem.  W«» 


r'  àss'eh  émt  «mpuck»  Cimftiaii  111.  Roi 
DuKmifcIr  le  retidit  aux  Evêqws  êt  au 

Chapitre  \  certaines  conditions.  Il  y  a  un 
Lac,  un  parc  &  il  y  avoit  une  Collégiale  avec 
un  Chapitre  de  douze  Chanoines»   Henri  de 


Afrique  p. 


«  L.8.C 


EUTIN,  ou  EuTHiN,  Château  &  peti^ 
l'oj.  Ils  ii'oiit  ai  Juges  ni  AUàquts,  &  n'é-  te  Ville  d'AlkaNgw  dans  le  Holfiein  &  dans 
faut  retenus  m  par  rnontiear  m  par  b  taoeà^  la  contrée  de  cette  Province  que  les  anciei» 

fince  du  bien,  ils  ne  fongent  qu'i  fe  venger  ont  nommée  la  Vagric.  Zeyier  '  ^crit  ce  nom 
de  leurs  ennemis ,  &  à  les  tuer  en  trahifon  Oitin  ,  Oytin  ,  &  Eutyn.  Pontanus  J^j, 
s'ih  peuvent  le  faire.  Ainlî  ils  paflTent  pour  Hiftorien  du  Danemarck  dit  dans  la  Topogra- 
Ics  plus  cnidsi  &  ks  plus  brutaux  de  toute  phie  de  ce  Royaume  qu'Euttn  (OitiM)  qui 
la  Baibuie  >  &  on  'ne  tient  pas  pour  bnve  u'éte»  encore  qu'un  'Vîlbge  du  temps  d'A*> 
parmi  eux  ,  celui  qui  n'a  pas  tue  douze  ou  dolphe  IL  DucdeHolftein  (  vcr»^  l'in  ikSo.) 
quinze  hommes:  tout  leur  commerce  eft  de  reçut  une  Colonie  de  Holtandois  ,  qui  l'em- 
miel  &  de  cire  qu'ib  vendent  aux  Marirharnis  bellircnt.  On  lit  dans  la  dcfcription  des  Vil- 
Chrc'ticns,  encore  jettoicnt-ib  la  cire  qu'ils  les  par  Bnun  qu'Adolphe  IL  fotvdateur  de  AV.|«t. 
vendait  aux  Marchands  Cfatélian»  OMniBè  tt  fica  donaa  le  Château  &  trois  cens  arpent 
n'étant  propre  à  aucun  ufase,  avant  h  venue  de  terre  i  l'Evcché  d'Aldenbourg  fondé  jm 
des  Portugais ,  dont  ils  n*appreheiuloient  pas  l'Empereur  Otton  I.  l'an  pîi.  &  qu'en  veno 
les  courfes,  h  caufe  que  leur  Montagne  eft  fi  de  cette  Donation  ,  l'Evéché  d'Aldenbourg 
jroide  qu'on  n'y  peut  aller  qu'à  pied.  Aufli  gyjnt  iransfaré  à  Lubec  ce  Château  devint 
n'ont-ils  ni  chevaux  ni  baufs  ni  d'autre  bé-      principale  leGdeocedts  £v£ques  t  les  Lube- 

tai)  que  des  Chèvres  èprfes  par  la  Monngne,  rf.^*  mmm».  fu^au,.  m  r<» 

quoiqu'il  n'y  ait  pas  plus  de  cinq  cens  mai- 
lonsdans  la  Ville.  \h  ne  hiffentpat  de  tat 
plus  de  trois  mille  combatans. 

EUT/E  \  ,   Ville  ancienne  de  l'Arcadie   un  Chapitre  de  douze  Chanoines»  Henri 
feloa  Etienne  k  Géographe.  Xenopiioa  en  Byanniow  Gouvemeor  pour  le  Roi  de  Daone. 
^  aufli  tu  VL  livre  de  riltlloire  Ûi».  n«e  parte  dnfi  d'Euàk  dm  fb  Eloges  dea 
que.  — 
EUTAW*,  Lac  d'Afrique,  dans  la  Ki- 
tic  au  Royaume  de  S-ncpa  i  q<i.itre  licucs 
de  Jandos  Se  à  deux  d'Emduto  qui  (ont  deux 
Villages  de  ce  Pays-là.   **  Il  a  fept  lieues  Se 
demie  de  long  ,  trois  quarts  de  Unies  de  lam 
te  cinq  ou  fîx  pieds  de  profondeur.  Dans  les 
faifons  pluvieufes  ce  Lac  cR  fort  poifTonneo* 
te  reçoit  plufieurs  torrcns  dans  fon  fcin  ;  niais 
au  fort  de  l'Eté  les  torrents  &  les  Lacs  fe  fe- 
dienc  de  fiwe  qu'on  y  peatjpaflèr  ï  pied  fect 
ahnt  on  titMire  lîir  nn  ftoa  de  pctÎKs  coniet 
qu'ils  appellent  Simttt  »  tc       fenpcnt  de 
Monnovc  à  Angola. 

EUTASUM  ,  Vine  de  l'Arcadie  fclon 
Pauiânias*.   Sylbuige  a  laeeneot  rétabli  Eu- 
T«Aqui  eft  le  vrai  nom  «  cette  ViOft 
EUTHALITjE.  Ce  nom  fe  trouve  dans 

quelques  Editioas  de  Procopc,  au  lieu  de    ,  r  -,  

Hephtalit£  pcUfled'caiiekalIniiVlTa  prefenrcmenc  le  Golphe  del  VoUo, 
Mephtalitei*  fiUXlN*  Voye*  Pont. 

jMr.  ii*  Ccc  % 


ViDes. 

Arx  Oitimida  tUrd  ^  Primtrid  Stda 
hdbmi  titlfttià  Ohès  ktm  «Hffhtiieit . 


jbfia  btttcjmt  fnfriim  Mmieif^lt  dédit. 

ËÙtRESIS ,  ancienne  VUle  de  l'Arcadie 
iêkn  ^(inias  '  cité  par  OrteKus.   Cet  An«  I  Li*>6> 

cicn  ne  parle  pas  d'une  Ville  ainfi  nommée, 
mais  d'un  peuple  qu'il  appelle  les  Huirclicns. 

EUtROPIUM,  lieu  de  b  Bithvnic  oik 
l'Empereur  Maurice  fiit  tué  iupiis  d'Hcréej 
Knn  fiwopc  .  I 

EUTYCHrA,  ine  de  la  Mer  Egée  de-  L  .. 
vant  le  Golphe  l^fique  "  que  txms  apeUoas  ■  tlm. 

4.ci»> 
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]S8    £V.  EVU.  EXA. 

EW ,  Rivière  d'EcoJTe  félon  l'Auteur  de 
fEnt  de  b  grande  Bretagne  ou  Eus  félon  les 
Cartes  d"  AUird.  Elle  eft  dans  la  Province  de 
Liddetdalc  £Ue  a  &  fourcc  aux  confins  de 
ToHondale»  te  ceolant  vert  k  Midi»  dans 
une  Vall^  à  bquelle  clic  donne  knom  de 
Eufdale,  elle  fe  jette  dans  l'Esk»  avec  laquel- 
le elle  fe  pcnl  duit  k  liddd,  m  tm  de 
l'Ecoffe. 

EVUSUM,  me  &  Ville  Epifcopale  en- 
a  Kot.ta  tre  ies  Balouts;   Hoiftenius  *  a  très>bien  re- 
rmAGuè  "T'I*'^  9*  c'eft  hnjémechofequ'EBwsus.- 
te'.lbtf^'      eft  «ijoud'hui  IviçA.  VoyetcesaRi- 


J  Edit. 


cles. 


EX. 


i  AtUrJ  EX",  en  tatin  Isca  &  Tsaca  ,  petite 
Rivière  d'Angleterre.  Elle  a  (à  fource  au 
FMgamM,  Conité  de  Sonunerfct  d'où  elle  coule  en  De- 
vonshire  9e  v  «rote  h  Vilk  d'ExcBSTBit  à 
lufodk  elk  «nne fbn  nom,  pu»  dk  le  lend 
danî  la  Mer  i  neuf  mille  plus  bas  proche  d'un 
Cli.îrrau  nommé  Exmouth  parce  qu'il  eft  à 
rembouchure  de  l'Ex. 

eS-  £X»  cemoc  ani  dans  la  LangueGteque 
%iifie  k  noniMC  oe  Six  entre  dans  k  com- 
pMÎtion  de  quelques  noms  Géographiques. 

EXACOMIA,  Sie'ge  Epifcopal  Se  petite 
contrée  de  rAnbie  p;;tréf.  Elle  étoit  ainfî 
nommée  piarcc  qu'elle  renfcrmoir  fcpt  Bout- 
gades.  Ce  nom  fc  trouve  dans  pluneun  No> 
ticcf&i'ea  ai  parié  à  i'aitick  Evacomms* 
qni  eft  me  corraprion  de  ce  mot. 

rXACYIUS,  Ville  de  Sicile  félon  Etien- 
ne le  Géographe  ,  de  l'Edition  de  Xilandcrj 
celle  de  lierkcliu-:  retranche  l'A  fur  l'autorité 


EXA. 

donna  le  fiége  ,  S.-  h  dcfcnfc  ^e  la  muranie 

f>our  laquelle  on  avoit  fait  des  dcpenfe;  excef» 
ives. 

EX  AMPiEUS  >  fiHirce  d'eaux  anéresdans 
k  Sinnaik  Européenne.  Solin  '  dit  que  fe  saimaf.c, 
mêlant  avec  l'Hypnni";  qui  a  des  eaux  fort  pu-  14, 
res  S:  fort  falubres  juiqu'à  ce  qu'il  arrive  aux  *«>• 
ronhnsdes  Callipides;  il  les  gâte,  &  l'infêâe 
de  manière  que  les  eaux  de  ce  ikuve  ne  font 
plus  reconnoifTabies  ddi  ialqui  kur  onijou* 
chure.  Il  ajoute  que  ceux  qui  ne  connoiïïcnt 
l'Hypinis  que  ven  fa  fource  en  louent  les  eaux 
&  tiux  qui  11:  ks  ont  c;iinuvécs  que  vers  fon 
embouchure  n'en  parlcn:  qu'3\  ce  horreur.  Hc- 
lodOM  *  iftt  en  parle  dmi  le  même,  fcn$  dit  • 
que  <e  mm  éft  Scythique  &  fignific  Us  Chf  _ 
Mwr/vmi.  n  fc  met  entre  '  l'Hypanis  &  k 
Bory  fthcnc  &:  psilc  d'une  chaudière  qu'on  y 
voyoit  ^  qui  coiircnoic  la  mefurc  de  fix  cens 
Amphore^  ,  &:  avoit  fix  pouces  d'^poiflcurÉ 
Un  Roi  des  Scytlies  nommé  Anantas  voidant 
fiToir  k  namlure  des  Scythes  ordonAa  qne 
chacun  fur  peine  de  la  vie  apporrlr  une  pointe 
de  flétlie.  Il  s'en  trouva  aiTcz  pour  faire  cet- 
te chaudière  que  l'on  confâcra  dans  k  lii» 
nommé  F.xampéc  aaffi«bien  que  k  t^ootmew 

EXARCHAT,  contré  dTtalie,  far  k 
déclin  de  l'Empire  l'an  5^7.  ou  La  fe-  i  ^'■W- 

coflde  ou  la  troilicme  année  de  fuftin  le  lea-4,'";t"l: 
ne ,  FL  I.ongm  fut  envoyé  en  Italie  polir  y  hmi, 
confcrver  le  peu  qu'il  y  reftoit  de  IbuRiis  ft 
l'Empire  d'Orient.   Longin  gouverna  Sua  k 
étted'ExtTfie ,  qui  veut  dire  Chef  avec  une 
prftmiiieuoe  piniculiere.  De  ce  mot  vint  le 


nom  d' F.x/trchaf 


des  ManoToitSi  ôc  porte  E'sTT'faiZ'Haceviuss 
00  k  Dommoit  abfi  parce  qu'dle  avait  &t 
dMoins. 

*C^Wa.    EXAMILION  '  ,   muraille  cdcbre  ainfi 
mtlB  beic.   nommée  parce  que  &  longueur  étoit  de  lîx 
4«k  Marée,  milles.  L'EaiMcor  EmaMKl  la  fit  élever  co 
141).  lûr  riflinne  ck  Corinthe  pour  garantir 

k  Peloponnefc  de  Vinciirfinn  des  b.irbirc";.  El- 
le commc!i<,nit  au  Purt  I.ct  hée  i  fcizc  ftades  de 
Corinthe,  fîniilDit  i.i  Port  Ccnchréc  vers 
k  Golphe  Saronique.  Amurath  II.  ayant  le- 
vé le  (iége  de  Cooihmtnople  en  14x4.  fit 
démolir  rÉxamilion,qi)oi  qu'il  eût  concb  k 
Paix  avec  l'Empemir  Grec.  Les  Vénitiens 
ItlblUfent  en  t^S^.  de  rebâtir  cette  munilie 
comme  un  rempart  qui  leur  parut  nccclTaire 
pour  confcrver  leurs  Etats  dans  la  M  orée.  Ils 
U  ièrvirent  de  Louis  Loredano  General  de  k 
Mer  qui  ayant  débarqué  des  troupes  en  ce  IfeO' 
ft,  k-s  joignit  l  celles  de  Bertold  d'Eft  pour 
ks  employer  à  ce  grand  Ouvrage  auquel  tren- 
te aiae  Ouvrien  navailkrent.  Il  fut  achevé 
«a  qtmne  joun.  On  y  ajouta  des  doidiki 
cent  mentfrltx  iDOts.  LesTnfidelhs 
étant  venuç  attaquer  cette  mnnillc  furent  con- 
traints après  avoir  été  repouffez  de  fc  retran- 
cher aux  environs.  Loredano  alh  au  Siège  de 
Corinthe  &  Bertold  qui  fe  rendit  au  Camp 
peu  de  temps  apris  y  reçut  un  coup  de  pier- 
re dont  il  mourut.  Bertino  de  Calcmaro  prit 
enfuire  le  commandement  de  l'armée  ,  &  fur 
l'approche  du  Bcgiierbey  qui  s'avanijOit  i  la 
tctc  de  quatrc-vii^  niUc  hlommes ,  il  abao» 


pjys  ou  il  con;ni.-.:ii!nic 


pour  l'Empereur,  &:  cctîc  forte  de  gouverne 
ment  dura  fous  quinze  Exarques  dont  il  ftiC 
k  premier*  9c  dont  k  derakr  nommé  Einv' 
ohos  doÊê  de  Kavenne  8c  de  ttmte  tltaBe» 

fut  force  par  Aftolphe  Roi  des  Lombaidl  de 
fe  retirer  i  Conftantinople  l'an  ^'51. 

L'Hiftorien  de  Ravenne  aerive  ce  nom 
d'Exarque  d^ule antre  manière,  comme  H  ..  'é- 

Mk  k  Tiff  A|K^ft«ï»  <*tMt-SKtdrUpart  du 

Prince  ,  ou  mvaji  par  U  Prince  peur  comm/ui- 
der.  Ce  titre  étoit  commutï  à  plulîeurs  Gou- 
verneurs. On  trouve  en  Afrique  l'Exarque 
Gcnnadius  à  qui  Grégoire  I.  donne  ce  titre 
en  lui  écrivant.  Les  Athéniens  a  voient  kur 
Exarque  qui  étoit  k  premier  Magiftnt.  Cu* 
ropahte  Bc  Faxel  fiMimiflênt  en  Sicile  un  Ex- 
arque envoyé  par  l'Empereur  Michel  le  P-eguc , 
&  un  matbre  trouvé  à  Milan  parie  auili  d'un 
Bnrqoe;  Vukiriolbiptioa. 

D.  M.  AufcUo  Jauuulo  figol* 

Dalmit.  Fat. 

Et  Aurc2io  Valentinûno  F.xircbo, 
PoCiic  Aurdius  patrr.  JinuariuL 
Viiic  An.  XXXil.  M.  lU.  D.  VL 

Comme  ^lilin  a  toufoirs  été  aux  Lombards 
tant  qu'ont  duré  les  lixircrues  de  l'Exarchat, 
on  ne  peut  entendre  cette  Infcription  d'aucun 
d'eux,  mais  d'un  Exarque  de  Milan.  Je  ft' 
ru  voir  dans  la  fuite  de  cet  arrick  que  ce 
tre  étoit  aufli  donne  à  divers  Evêques. 

L'Exarque  Longin  changea  le  gouveme- 
ment  (Jcs  Vi'lc^  i  fon  arrivée.  Au  \k:\  Ai 
Pxelidcns  ou  de  Députez  (  JLtgtti)  qui  avoient 


h  Hier. 

Kub. 

HilLlUreo. 
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EXA. 

3upaiu\\:nr  aJnim'lliL-  1«  Provinces  entif re<; , 
il  viiulut  que  cl':.ique  Viile  fur  rfgic  pir  tinc 
ibrnt.4LM4^r^  particulier  qu'il  y  envoyoït , 
«'  que  rôn  appeUoit  Ducs ,  (  Ditcet )  8e  ce 

fut  3l<ir^  que  l'on  entendit  parler  de  cr'r-^  Inrrc 
de  M.i[,'iilr.utsre  en  Itilic  II  r.:-  ci;li;ir;u.i 
point  Runic  des  autres  Villes, mai.  il  /  cip.  uvi 
faut  Dluc  un  certain  Grec  à  qui  lc$  i:.nrqucs 
«iin  fiuvirmc  envoyèrent  deRivcnnt  ckrfwi 
ccflëurs.  C'cfl  ce  Duc  Romain  qui  le  pre- 
inicr  fît  hatre  à  Rome  de  la  Monnaie  d'or 
d'un  poid<.  &:  d'uni-  ipi  il  'c  requilc  &  c'tll  li 
M^rgUpi  cette  monoye  fut  tiommc^ 
t>tieK  Kooâm  filw  Latinité  de  ce  temps-là 
(Duetha  Rmutm)  Alboin  Roi  des  Lom- 
bards s'rfrani  emparé  du  Frioal  6c  y  aiant  lai  (Té 
fon  Neveu  Sifulfe  en  qualité  de  ajir.md  ir.t, 
rava^  l'Italie  i^rit  Viccnzc ,  Vérone ,  MiUn, 
HuMf  Màmm*  l'Ofigin  qui  reltdoit  à  Ra. 
venne  tenoit  encore  k  rcfte  des  Villes.  Mais 
fes  SucccfTeun  harcelez  par  les  Lombards  qui 
cmpx'îoicnc toujours  fur  l'C-xarclur,  (.Vn-  il  Ic- 
condcz  par  les  Empereur';  Grecs  perdirent  peu 
IpH^jlOut  ce  qu'ils  avoient  tichc  d:-  leur  con- 
mrer»  de  foite  que  ks  Lombards  fe  rendi< 
SP^,  Iglt^  de  RomCf  de  Rjvenne  &-  de 
tOllt  ce  q[lll  avoit  appartenu  à  l'Empire  Grec 
en  Italie.  L'Exarchat  contcnoit  la  Province 
nommée  «><£i«tff'< ,  par  les  Romains.  Voyez 
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Adria* 

BertinofO  * 

fiobçne* 

Cenrn* 

Cefenne» 

Commichio» 

Faenz^ 


Fetnic» 
M, 

Forfiinpopoll, 
Bmiux*  Cipitilef 
Ssrfîna  » 

&  quelques  autres  Vil- 
les moins  tn^ortaates. 


Oa  voit  par  û  qd*n  occupoît  M  qu'on 

Ipdk  la  Romignc  prife  dans  le  fcns  !e  plus 
oendu.  Les  Exarques  poilederent  aulîi  pen- 
dant quelque  temps  la  Province  nommée  Pen- 

t^ole,  i  caufe  des  cinq  Villes  qui  s'jr  tfou- 
voient)  i  ÛToir 

Ancone*  Ofimo» 

ae  SiniBiglk. 


les  Lombards  s'emparèrent  peu  i  peu  de  ce 
0  UâH»   piys.   L'an  72).  Luitprand  leur  Roi  *  voiant 

coniAcad. 


DcCou.    jj,  puiffance  <fe$  Ezarqiùs  aSbiblie  par  |es  guer- 


pays 

par  les  troupes  des  Vénitiens.  Aftolphe  Roi 
des  Lombards  plu''  linucux  en  751.  chslTade 
l'Italie  Eu^chip  k  dernier  dîs  Bxaxques* 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  prit  Ranrenne  m  ctni- 
pofîcion  ,  &  le  voyant  maître  de  l'Exarcliat 
voulut  dominer  dans  Rome  &  la  mettre  fur 
le  même  pié  de  ibumilfion  oi^  die  a?oit  été 
fous  les  Exarques;  mis  fl  y  tronvâ  un  ohAa»' 
<3e  loquel  il  neVétoic  pbint  attvwhi.'  'Xeon 
Ifauriquc  Empereur  d'Orient  voyant  accom- 
plie à  b  lettre  la  pre4i<^bon  que  lui  avoient 
fiite  deus  Joifi  Ion  qu'A  atécnt  enene  quTaa 


pauvre  voiturier,  voulut  leur  tenir  la  parole 
qu'il  leur  avoit  donnée  d'abolir  le  culte  des 
Images.    Il  commençi  d'y  travailler  1*10725» 
employant  le  fer  &  k  Ku  pour  tenir  I  (on 
but.    L'année  fuivante  il  voulut  répondre  la 
dovftrinc  des   Iconoclnflt";  djiu  l'Occident. 
Toute  l'Iralic  s'y  oppola      le  Pape  Grégoire 
II.  tâcha  en  vain  de  retenir  les  peuples  dans 
k  fidélité  qu'ils  dcreienc  i  cet  Bmpereur.  tl  ^ 
etnpêcha  qu'on  ne  créât,  comme  on  vouloir 
leniire,  un  nouvel  Empereur  que  l'on  auroic 
mené  à  Conftantinoplc.    Le  Pontife  laiflà 
traîner  l'affaire  lufqu'après  l'année  710.  lors 
que  voyant  qu'il  avoit  en  vain  efperé  de  rame- 
ner le  cniel  Léon  ï  une  meilleure  conduite, 
il  u&  de  l'excommunication  pour  n'avoir  pas 
à  fe  reprocher  d'avoir  fai;  le  pcrfonnage  d'un 
chien  muer.  Rome  &  tout  l'Exarcliat  conf- 
pôeitnt  enfemble  &  relblarent  de  fe  gouver- 
ner en  Republique  dont  on  convint  que  le 
Pape  feroit  le  Chef  8c  le  Prince,  le  fubrt^eant 
à  la  place  de  Lton.    On  continua  cette  for- 
me de  gouvenicnient  pendant  le  règne  de 
Gonflant  in  Copronymc  que  Léon  fon  Pere 
tvoitaflbdé  à  l'Empire  &:  qui  en  fut  le  Suc* 
eeflèur.    Cette  Republique  étoit  déjà  établie 
lors  que  Luitprand  profitant  de  la  conjondîire 
favorable  fe  rendit  maître  de  quatre  Villes  II- 
tuées  dans  le  Duché  de  Rome  qu'il  faut  dil> 
tn^ucr  de  l'Exarchat  »  quoiqu'ils  fiflcnt  en« 
ftrrfcV  une  mime  K.epabHque.  Le  Saint  Pape 
Zachjric  qui  fîcgcoit  alon  implora  le  fecour» 
de  Charles  Martel  qui  eut  afT.z  de  crédit 
pour  engafier  Luitprand  à  rendre  ce  qu'i^ 
avoit  pris.  Hildebrand ,  qui  fucccda  à  Lint' 
prand,ne  recna  que  fepr  mois  8e entpourSuc» 
cefleur  Runis  Duc  de  Frioul  qui  ravagea  les 
terres  de  la  Republique;   le  Pape  Zacharie 
vint  t'iMMt  Mil  feulement  de  rtdoixîrt  nul. 
encore  de' le  cooTertir,  de  forte  que  ce  Rioi] 
aprds  un  rente  de  cinq  ans  8t  èaiù  embrain' 
la  vie  monaftique  l'an  7^0.  Son  frère  Aftol- 
phe renouvela  &  porta  plus  loin  fes  cntrepri- 
lës.    Déjà  maître  de  l'Exarchat  il  tenoit  R.O* 
me  alfiegée  ëc  alloit  achever  par  cette  coMuê* 
te,       de  k  nouvelle  République  Roffke,' 
lorfque  Zacharie  eut  ICCOurs  i  Pcpin  ;  qui  de 
Maire  du  Palais  éroit  devenu  Roi  de  France  , 
font  (bu tenu  de  l'autorité  de  Zacharie.  Apres 
là  nmt  de  ce  Pape,  Etienne   III.  qui  lui 
liiccedi ,  renouvcia  fis  prières  l  Pépin  qui 
apr^s  bien  des  Ncgocfri  r-;  inutiles  pafTa  en 
Italie  avec  une  forte  ai  mec,  &  força  le  Lom- 
bard ,  qu'il  (erroit  de  près  dans  Pavie,  à  de*, 
mander  la  Paix  8c  i  promettre  qu'il  reflitue- 
foit  ï  k  Republique  Romaine  tout  ce  qu'il 
avoit  pris.    Pépin  ayant  repiffé  les  A'pes,  & 
Aftolphe  ne  le  prcilant  pmnt  d'exécuter  fa 
promelTc ,    Pépin  follicitc  de  nouveau  par  les 
plamtes  du  Pape  retourna  l'année  fuivante  en 
Itdiè  *  coottai^  k  Lombard  one  féconde 
fcHS  i  s'obliecr  de  remettre  au  Pape  Etienne 
tout  l'Exarchat  dont  Pépin  Ôt  une  Donarion 
i  l'Apôtre  St.  Pierre  &  à  l'Eglifc  Romaine. 
Am^ftt'.afliire  qu'il  a  vû  lui-même  cet  Aâc  swî.m^ 
*dins  ks  Archives  de  Rome  dont  il  avoit  (bin 
&  que  l'Abbé  Fulrade  fut  envové  par  le  Roi  • 
Pépin  dans  toutes  les  Villes  de.  la  Pentapok 
ftfkfSaÙfe,    Comme  dans  k  Donation  de 
Ccc  }  Pe- 
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noms  de  plafiem  PraHnfts»  t 

(avoir  la  Flaminic,  l'Emilie,  Se  le  PicenHm 

3ui  répond  à  ce  que  nous  apelkms  la  Marche 
'Ancooe  &c. 

^   ^  Il  y  avait  aulfidans  b  HicfaKhtti  onExi* 

qu'uiunedûtcaKnt  ^rès  la  Donation  les  Pa*  'nvlnc  qui  évekt  une  Dignité  jointe  k  une  Jo- 


Pepin  il  n'eft  point  fait  mîntioft  de  h  VîHe 
de  Rome  le  Cointe  prétend  que  nonobfVant 
cette  Donation  les  Grecs  retinrent  fur  cette 
ViDe  un  Empire  Souverain  iufqu'à  l'année 
am  le  P.  Pagi  (ùt  voir  au  cootnire 


pes  exercèrent  dans  Rome  comme  clans  IT.xar- 
chat  le  Souverain  pouvoir.  Pépin  après  ccnc 
Donjicion  eut  quelques  cootndiâioas  de  h 
part  des  Empereuis  Grecs  qui  piciicndixenc 
qu'il  n*avoîc  pu  dirpoTer  de  leur  bien,  que 
l'Exarcliat  n'appartenant  pas  iux  Lombard» 
devoit  revenir  à  fes  Maîtres  légitimes.  P^in 
/butint  au  contraire  qu'il  Tavoit  enlevé  aux 
Lombards  qui  en  énucK  poOciKwe  *  qn* 
c'éMh  ficcMaaête  qu'il  loi  afoit  M  mtt 
â'en  (aire  un  don  au  Pape.  Il  faut  néanmoins 
lenBiqaer  que  Pépin  k  fervit  du  mot  de  rtf- 
UkiKtedans  l'Aâe  même  de  Dmanon»  pnxe 
qu'il  regardoit  l'Exarchit  comme  un  ElR  de 
n  République  Romaine  dont  le  Ptjpe  étok  le 
Chef  &  Alt  hqueUe  k(  Lombardi  revoienc 

ufurpé. 

Didief  qui  fucceda  \  Aftolphe  l'iittîta  dans 
6  conduite ,  envahit  k  PcotAote  l^aa  jvj, 
te  nvagea  les  «utres  États  de  P^HiK  XI  d»> 

continua  pourtant  fci  li^f^ilircz ,  pour  s'oppo 
lér  de  concert  avec  le  Pajjc  aux  tentatives  de 
Confhntin  Copronyme  qtii  tâcboit  de  rega- 

Sner  ce  qu'il  avoit  perdu  en  Italie.   Mais  de- 
vré  de  cette  chûoee  &  apprrfiendmt  peu  le 
Iloi  Pépin ,  occupé  i  faire  k  guerre  dans  l' A- 

?oitaine  i  il  recommença  fes  entreprifes  fur 
Exarchat.  Le  mariage  de  fa  fiUe  avec 
Charlemagne  valut  au  Pape  la  reftitution  d'un 
alTez  grand  non^re  de  Villes  ;  mais  le  renvoi 
de  cette  Princeflc  incapable  du  devoir  conju- 
gal rengagea  Didier  dans  de  nouvelles  intri- 
gues qui  cauferent  fa  perte.  Charles  le  dé- 
pouilla du  Royaume  de  Lombordie  qu'il  ar* 
da  &  fit  à  l'Eglife  Ronàae  «x  (èutàs 
Piques  de  l'année  7^4.  une  nouvelle  Dcma- 
tfon,  (èmblable  &  mr  le  modelle  de  celle  de 
pLp;n,  n'.iis  bien  plus  ample,  cir  il  y  ajouta 
des  Provinces  entières  qui  n'étoient  point  de 
-  l'EMchat ,  comine  on  voit  dans  Ks  LeiDCS 
du  npe  Adrien  I.  qui  (î^eoit  alors ,  & 
ffans  aVk  de  ce  Pape  éaite  par  AnaAafe  le 
Bibliothécaire.  Il  y  joignit  la  Tofcane  dont 
une  grande  partie  cft  poflcdéc  par  le  Grand 
Duc  qui  en  porte  le  nom,  l'Etat  de  Vcnife 
&  riftikt  oont  le  premier  eft  une  Republi- 
que, $e  h  ficonde  pmagée  entre  les  Vénitiens 
&  la  Maifbn  d'Autriche.  Napics,  la  Campa- 
oie  1  l'Abruzze  ,  &  la  Pouiilc ,  qui  font  pre- 
fiMeroenc  parties  de  h  Couronne  de  Naples} 
9c  quelques  autres  Etats  qui  pour  la  plupart 
Ont  changé  de  maîtres ,  comme  je  le  marqua 
dans  leurs  articles  particuliers.  Depuis  ce 
temps-fi  l'Exarchat  eft  demeuré  au  Si«gc  de  Ro- 
me ,  quoiqne  de  temps  en  leaps  il  y  ait  eu 
des  Souvenini  pamoiBeBi,  comme  ks  Ducs 
de  Ferme,  ée  Anne,  de  Plaifince,  &c. 
qui  ont  tous  été  feudataircs  du  St.  Si^c, 
quoique  l'Empire  falTe  de  temps  en  temps 
des  efforts  mur  s'établir  un  droit  de  SOUVO» 
laineté  fur  divafcs  penies  de  rEzaidMt* 

n  famt  toutife  de  chefcherrEaMdiitdas 
lei  AïKÎciii  Cépgnpheia  Un*j  t^^Som 


nfdiôion  Ecdcfiaftique  au-deflus  des  nutrt* 
Métropolitains  ;  que  l'on  ne  qttalifioit  que 
S^irtimif  tfès4ionorables ,  au  lieu  qu'on 
roWWliUil  leiEiiiyB  ExMftbi  l^^uttiHri  »  Sfl^ 
peneofs  tib*Honordblcs#  On  en  trouve  tine 
lifte  de  quarante  dans  l'Antiquité  de  l'Egli- 
fe par  Scfaelftrate.  Elle  eft  tirée  d'un  des 
La  vota. 


I.*Sv6que  de  Cefifée  en  CiippedocetHy- 
pertime  des  HypeRUMS  ft.BxMqtK  de  tone 

l'Orient. 

L'Evêque  d'Ephefc,  Hypertime  &  Etlr- 
que  de  toute  l'Aiîe  (proptemeoe  dite.) 

L*Evtaied'HeHcwe»Primttdes  Hypeit»* 
mes,  &  Exarque  de  tone  b  Tbnce  fc  de  h 
Macédoine. 

L'Evéque  d*Aflqfie«  Ewqoe  de  toute  h 
Gilatie. 

L'£véqne  de  Cyzique,  Exarque  de  tout 
l'Hellcfpont  &  

L'Evéque  de  Sardis,  de  toute  la  Lydie... 
•  C'eft  prefentement  celui  de  Philadelphie  qui  •  Ce*  y- 
devenu  Metrapolitino  a  piis  h  pbce  de  l'JEx- 
arque  de  Suws  &  iks  anuesAvIdies  fous  newvH- 

Jui.  TCT  àu\i  la 

L'Evêque  de  Nicoroedie,  de  toute  la  Bi- 
thynie.  | 

L'Evêque  de  Nicée,  au(C  de  toute  k  Bi- 
diynie. 

L'Evêque  de  Chalcedoîne ,  de 
L'Evêque  de  Sida,  de  toute  la  Painphy- 
lie. 

L'Evcque  de  Sebafte  >  de  toute  l'Anne- 
nie* 

L'Evêque  d'Amafie ,  du  Potit  Ëuxîn. 
L'Evêque  de  Mehcene,  de  h  féconde  Ar- 
ménie. 

L'Evcque  de  Tyane,  de  la  féconde  Ca|p* 
padoce. 

L'£véquede.GaBgBei>  de  toute  kApUi.: 

gode. 

L'Evêque  de  Tbeflilaoiqqi  de  tonte  Ii 

ThcITalie. 

L'Evêque  de  Cbudiopolis  de  toute  FHb* 
norilde.  Sa  place  &  fa  dienité  d'Exarque  ont 
paffc  \  l'Evêque  d'HencIée  du  Pont  qui  étoic 
auparavant  fous  lui. 

L'Evcque  de  la  nouvelle  Ce(ârée  du  Pont, 
du  Pont  Polemoniaquc. 

L'Evêque  de  Piffious  C^lEffinus)  ,  de  li 
féconde  Gditie. 

L'Evêque  de  Myre,  de  route  la  Lycie, 

L'Evêque  de  Stauropolts  >  de  toute  b 
Carie. 

L'Evêque  de  Laodicéey  de  h 
Capatiaaet 

L'Evêque  de  Sjmide»  dé  tt  .Aiyigie  fib* 

taire. 

rfiveque  dTcmiotn,  de  tome  li  Lj* 


L'Cvêqne  d'Auttodie  ,  de  toute  h  Pi- 


L'Evô- 
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EXC. 

L'Evcquc  d;  Syhcum,  qu'on  Domine  auflî 
£vâqiw  de  Pages.  C'cft  pidèatcmcnt  l'£- 
yicfoe  d'AmIie  <|m  âok  «meAis  teecdui 

de  Perg«  dont  il  a  pris  la  place. 

L'Evcquc  de  Corinthc ,  de  tout  k  Pelo- 
ponnefë. 

L'£v£qae  d'Adienes  ,  de  toute  la  Grè- 
ce. 

L'EvêquedeMocîfluis  dek  ftoûndeCip- 

padocc. 

L'Evêqve  de  Sdeock  de  k  ftoonde  Vam- 

bhylie. 

L'EvéquedeRhege,  ou  de  kCilèeen'i 

fciat  d'Exarchat. 

■  L'Evêque  des  Anciens  Pères  (  vittnm 
ynnmy  de  l'ttdcBne  VUk  Mm,  de  toute 

rAchaïe. 

L'Evêque  de  Trcbifonde,  de  toute  kLft* 
siqiie.  Celui  de  Ceài^  a  piis  fit  phce^ 
L'Evêqnede  Ijriflë*  de  k  féconde  Tbe^ 

lâlie  &  de  toute  la  Grèce. 

L'Evêque  de  Niupaâe  ,  de  toute  l'Ef 
telle. 

L'Eréque  de  Phitippofolis  n'«  feint  d'£x> 
etdiet. 

L'E«<qne  de  Tninapolis*  de  eotue  kPio* 
vince  de  Rhodnpf. 

L'Eviqae  de  Rhode  •  dci  Iflei  Çjr- 
cbdes. 

L'Evèqne  de  PhiBppes  t  de  tonte  k  Ma- 

ccdoinc. 

L'Evêque  d'Andrinopk  Hypertioie  &£x- 
•iquB  de  rHemiiDODt» 


On  voit  pu  cette  Li(te  qui  eft  andenoe 

Îue  plulîeur^  Evêques  fe  difoient  Exarques 
'une  même  contrée.  Que!qu«-uns,  ou,  pour 
mieux  dire  «tous  les  uns  après  les  autres  ccde- 
Itttt  knn  pmentions  aux  Patriarches  i  com- 
me «I  peut  voir  danslaDiffertatiaa  de  Scbel« 
ftnte*)  kquelle  je  renvoyé  le  kAtor. 

rXCESTER,  Mr.  BauJrand  écrit  Ex- 
CESTRE  ,  en  Latin  Ifc4^  ou  Extuia,  Les 
Cbrodques  ^  Saxones  nomment  cette  ViUe 
Eazamcbstu  Exancestkb  >  Excbstm» 
C'eft4-dne»  k  Ville  far  b  Rivière  de  l'Ex. 
Les  Ancieot  l'ont  connue  fous  le  nom  ttlfi* 
DaHmotttvnm.  LeJ  Anglois  écrivent  indift- 
«mment  Excbster  ou  HxfxFR.  '  (  crte 
Ville  qui  eft  en  Devorohire  eft  ficuêe  fur  la 
Rivière  d'Ex  avec  un  beau  pont  de  picm  à 
1 5  8.  Milles  de  Londres.  C'eft  une  des  orin- 
cipalcs  Villes  du  Roiaume  par  fa  grandeur , 
pr  fc  Ritlicflcs  &  par  fon Négoce: on  affli- 


EXC  EXE.  EXI.  )9s 


îe  que  l'on  y  trafique  en  Sei^  pour  dix 
b9k  livres  Sterling  perfcmaioet  l'une  portant 
l'unit.  EUe  e  qiiinae  Paraiflês  &  deux 
Marchez  par  ftmKoe.     Elk  «ft  fortifiée 

d'une  bonne  Muraille  &  d'un  Ch3trni  :  fa 
Cathédrale  qui  eft  fort  belle  eft  auprès  du 
CUteau.  Ce  iût  le  Roi  Saxon  Ethelftin 
'qd  bâtit  cette  E^fe  à  l'iionoear  de  St. 
Pierre  Tm  914.  mais  elfe  n'étoit  pas  alois 
Cathédrale.  Excefter  n'cft  devenu  Siégt 
ipifcopl  que  fous  le  Règne  d'Edouard  le 
Confeflêur  qui  y  transfera  les  deux  Evê- 
ciitt  de  St.  Gonaio  ca  CacnouaiUe  de 


/  Tfteûur. 


Kirton  en  Oeromliin.  Cette  VHk  t  tloe 

de  Comt^. 

EXCISUM  ,  félon  Antonin  '  &  k  Ta* 
bk  de  Peutinger*,  ancien  nom  d'un  lieu  de 
la  Gaule;  \  XIII.  milles  d'Agen  feloa  ces 

deux  Irincraires.   Je  ne  vois  nulle  ncceflîté 
d'en  faire  une  ViUc  comme  fait  Ortclius  ^. 

HXEA ,  en  Latin  Stti* ,  »  Boure  &  Château  s  ^tudrai 
d'EipWDe  en  Arr^  fur  k  Ruâêau  de  Btd  ''"V' 
I  nenf  lieues  de  San^ofTe  en  allant  ven 
Pampelune. 

EXELODUNUM,  Exsoldunum,  ou  Jj^jg 
.ExoLiDUNUM  fclon  d'antres.   Noms  La-  ' 
tins  de  k  Vilk  d'IstooDVN  en  Fnoce  diu 
fc  Beni. 

EXENETON,  Ville  de  PapM.ij;onie  fé- 
lon Hefyclv;.  Ortelius  doute  il  ce  ne  (c* 
toit  pas  I'Henetus  de  Solio. 

EXIDEUIL  •  en  Latin  Eiidolivn* 
petite  Vilk  de  France  avec  tftre  de  Marqui- 
6r  ,  dans  It  Perigord  ,  fur  la  Rivière  de 
Loulour,  fur  les  confins  du  Limofin  à  huit 
lieues  au-deJus  de  Perigueux. 

EXIJA',  petite  Ville  d'Efpagne  dans  l'An-  ^'J-*'^ 
dalouiîe.   Elle  eft  petite,  mais   fort  jolie,  ^y^^^tt 
Elle  eft  fituoe  fur  le  bord  du  Xenil  qu'on  T.i.f,tiff, 
y  pilTe  fur  un  très-beau  pont  de  pierre,  à 
nuit  ou  neuf  lieues  d'Oiïone  vers  le  Septen- 
trion.   Exija    étoit  incomparablement  plus 
conCderable  auttcTois  qu'elfe  n'eft  à  prcfcnt» 
&  les  andens  Auteurs  lui  donoeot  k  trot-' 
fiéne  ran^;  parmi  les  Villes  de  la  Betique:  on 
la  connoilfoit  fous  le  twm  d'AsTicis  ou 
AsTYR  ,  &  enfuite  fous  celui  d'AucusT* 
FiRMA»  fait  qu'on  y  eut  envoié  une  Colo- 
nie Romaine.  On  7  a  tionvé  diverics  in& 
criptions  ^ui  pranveut  cette  vencé»  entie  an> 


p.  NomtRios  Mauttalh 

ASTICITANOS  SevIVALIS 
SlOWlB  PANTm 

TetTAHUiTo  mni  fonîq« 

Ex  AncBHTT  LlBRIS  C. 

Sim  triLA  Buwcnom  Jvssrr. 


Elk  6wt  honort'c  lufTi  d'un  Evèclié 
qu'eik  perdit  par  le  malheur  des  temps  après 
l'invaGoa  des  Mores  ,  de  force  qu'elle  n'ell 
\  prelënt  qu'un  Arcludiioomt  de  l'EgUfe  de 
Sevilfe.  Son  terroir  eft  tiîs-ftrtife  en  tout  ce 
qui  eft  neccflàire  pour  les  comjriDdirfz  de  b 
vie  ;  il  abonde  fur  tout  en  bons  pâturages 
où  l'on  nourrit  quantité  de  troupeaux  ,  de 
brebis ,  de  chevaux  >  &  de  bocu^.  La  plus 
grande  richefte  de  Ça  habitans  provient  du  ^ 
chanvre  &  de  k  laine  qu'ils  tirent  de  leur* 
troupeaux  >  c'eft  ce  qui  fait  que  la  plupart 
s'aplitjuent  \  ce  Négoce,  ayant  une  pranJe 
commodité  pour  cela  par  le  moyen  du  Xe- 
nil qui  lil%M  fis  murailles  &  dont  l'eau  eft 
triis-proHe  pour  kver  les  kine*.  Qyelniiw» 
uns  écrivent'Ecij*. 

EXILISSA  ,  Ville  de  la  Mauritanie  Tin- 
gioue  (èloo  PtokMn^''.  Lcsmodanes  croient  k  I..4.C1. 
'  '  -  '  -  que 
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EXt.  EXO. 


i'cA  pMftnMkiKBt  Crvta  m  Afii> 

que. 

ËXILLES  ,   Bourg  &  fortereflc  félon 
Mr.  Bsudnnd ,  pttitc  Ville  fclon  Mr.  Pi- 
JèhftiiiCT  Porce  .   EHe  eft  félon  ces  deux 

T.|>|wa4t.  Auteurs  t^in<  le  Dauphinc  au  Briançonnois 
fur  la  Doirc  à  deux  lieues  au-defliis  de  Sufe. 
Elle  a  un  Cititeatt  aflî»  fi»t  >  &  û  garni- 
ibn  eft  au  plus  de  quatre  Compagnies.  Il  y 
a  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roi.  Soft 
nom  Latin  cfl  Ocellitm.  Qiielques-uns  CToient 

2tie  c'eft  la  GAOAOïfE,  des  Ancieni.  Exil- 
9  éeekt  I  la  France ,  mais  elle  fait  prefen- 
tement  partie  du  Piémont  étant  au  delà  des 
fommitez  dc'î  Alpfî  &  Montagnes  qui  doi- 
vent fcfvir  de  hmitc;  entre  la  France  ,  le 
Pienxmt  &  le  Comté  de  Nice  >  coniôr- 
tnânent  au  Traité  eoadu  \  Utrecht  k  li* 
Avril  171;.  par  les  Articles  IV.  9c  V. 
EXISUM.  Voyez  Excijum. 
EXITANI ,  Ancien  peuple  d'Efj^lIglie 
dans  la  Betique.    Voyez  Sexitani. 

EXMOUTH ,  c'eft.)-dttc  l'Embouchu- 
rc  de  l'Ex ,  ce  n'eft  qu'un  Village  ainfi 
nommé  à  caufe  de  fa  Htuation.  Il  eft  an- 
cien  &  Ib  San»  l'on  flcoané  Emm- 
aiuTH. 

EXOBiGiTiE  ,   Andeft  peuple  de  11 

Samutie  en  Europe  félon  Ptoloméc''.  Of- 
telius  croit  que  ce  font  les  Sfxolita  de 
Pomponius  Mcla.  Il  eft  vrai  que  dins  les 
Q^^^^  anciennes  Editxx»  *  ce  mot  Sex^4  k  trou- 
^wtf  mus  les  Minnlciits  vnent  euieiiw- 
inent  Bc  \  dire  vrai,  nous  ne  favons  pueres 
comment  on  doit  lire  le  pifTugc  de  Mcla. 
Les  uns  lilênt  :  RelùfM  ejus  ftn  inculnu^t 
ftmti  wuri  é^itBUt  tttmt  MtUmMt' 
td  «  7«nr«  ,  SiÀàui  «  ChtmI  ■  tte.  d'au» 
très  liiênt  .X.  «.  f*  in.  f,  g.  v.  m.  m.  t. 
JUmdiâ,  timfirtMy  Stx$lif  ctCor*xi,  d'au- 
tres AùmmcUét  terrtftre*  Sex  Stticd  CàrMi; 
d'aoMs  Stjxtlfem  Ctréxi  O^tinfbM.  Vof- 
fias  prÀeod  fur  une  coiijBftiiiB  unie,  que 
Gfooovius  n'aprouve  pu  ,  qu'on  life  .  .  . 
ÂMtHchUni  ,  EcreBicé  ,  C»lke  ,  Ctrsxi, 
Thihirefh^gi.    Mais  en  vcritc  nous  n'en  fom- 

mes  euercs  plus  avancez.  Il  vaut  mieux  k 
n&msn  à  ignMcrceqiieMdaBoas  avouhi 
cofiiner  dans  cette  l%ne. 

EXODA ,  &  EzoDON,  Vile  de  la  Me- 
Gtrnc  contrée  de  b  Ouie  filoa  AnicD  cÛ 
Mf  Ortelius. 

EXOLIDUKUM.  Voyet  Entei»«. 

UtrM  &  ISSOVDVN» 

EXOMATiE,  Ancien  peuple  de  la  Sar- 

matic  Afîatiquc  fclon  Valeriu'î  Flaccus  dans 
fon  Pocme  des  Argonautes.  Mcla  les  nom- 
me Jaxamata  ,  &  Pol)'en  les  nomme 
«  U.  lAa.  IxOMATA  félon  Mr.  Baudrand  *  qui  dit  très- 
bien  qu'on  ne  fait  aujourd'hui  ce  que 
c'eft. 

/OU.  EXONABAS  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dans  la  Lufîtanie*  On  croit  que  ce  poonofc 
bien  ctrc  I'Ossonaba  de  IHolomée  que 
quelques-uns  mettent  \  Estombar  ,  Vil- 
lage de  l'AIean-c  ,  Se  d'autres  à  Silyrs 
qui  en  eft  la  Capitale  &  où  eft  prefeote» 
 k  nCoK  S%e  ^  eft       '  * 


EXO.  EXP.  EXS.  EXT. 

fcs     ConcilCï     EcCLfSIA  OsSONOBINttt* 

EXOPOLIS,  Villede  la  Sarautie  AGa- 
dque  Mon  Piolomée  •  for  le  TanaTs  ,  9ti  ^T**^ 
un  peu  au-defliis  de  foo  embouchure  ver? 
l'Onent.  Mofct  croit  cjue  c'eft  prefentement 

BOGAZAR. 

EXPLORATOR.UM  CASTRA.  Voyez 
au  mot  Castra. 

EXSECHIA  ,  (le  Lac  d')  ou  d'Exi- 
cttiA.   Les  Cartes  de  Frideric  de  Witt, 
&r  autres  qui  Tont  fuivi  ,  placent  ce  Lac  i 
l'Occident  de  Derbent  ;  &  lui  donnent  un 
debouchement  par  une  Rjvieit  qu'îb  dooi- 
ment  Cor,  &  dont  l'embouchure  félon  eux 
eft  dans  la  Mer  Cafpienne  ,   au  Nord  de 
Derbent.    Cette  Rivière  communique  aufli 
fuivaot  kur  opinion  avec  le  Kur  qui  eft  k .  ^ 
Cjvm  des  Anciens  &  Mr.  Baudnnd  ^  dit  *  ^***>* 
que  ce  Lac  cil  k  Lkhmtit  PaIms  An- 
ciens. La  Carte  de  la  Perfe  par  Olearius  qui 
a  été  fur  les  lieux  ne  fait  aucune  mention 
de  ce  Lac  ni  d'aucun  autre  qui  coamuniqae 
m  Cyn».  Le  Lkbmttt  de  Ptoloméie  *  ne  I  t.f.«L 
peut  être  que  le  Lac  de  Giagnni  *  qui  fe  M- 
décharge   par  un  RùiTeau  cbns  l'Aras  au- 
près  d'Erivan  j   5c  il  n'a  rien  de  commun  Turquie  te 
avec  k  Kur»  ou  k  CyruS  donc  il  n'apno-dePctiecar 
cbe  en  aucune  rainkre»  fi  «e  n'eft  que  rA-*'''™''i 
raxe    ou  l'Aras ,  &  le  Kur  T.-  mêlent  peu 
avant  que  de  fe  perdre  dun  La  Mer  Caf* 
pjtnr.c. 

03-  EXTERIEUR.  &  ExTERitwM,  ce 
mot  lîgnifïe  dans  la  Géographie  «  ce  qn*B 
fignifie  dans  rufagc  ordinaire.  Les  Romains 
nommoicnt  Efpi^ne  Exteriewe,  les  Provin- 
ces d'Efpagne  cjui  font  au  dcii  de  l'Ebre» 
Ils  nomrooient  Mtr  *xteri$iirt,  l'Océin  par 
oppofition  i  h  fticr  MMitenniée  qu'ils  spsi* 
loient  interiettre. 

fCr  EXTREMA  i  ce  furflom  qui  ctoitf 
commun  à  pluficurs  Villes  à  caufe  de  leur 
fituacion  •  comme  je  l'ai  remarqué  au  ^  de 
PAftide  EscHATioTis»  était  afaniDiiM  k 
nom  propre  de  quelques-tmes^ 

I.  EXTREMA,  nom  Latin  d'unepetite 
Ville  de  Fi.inve  dans  le  Limofin.     On  la 
nomme  prefentement  Beat  fdon  Mr.  Cor- 
neille.  Mr.  Bendftnd  dk  h  mtee  AàkK*^  W 
Voyez  Bout. 

1.  EXTREMA  ,  nom  Latin  de  k  Vilk 
ExTUBiiios.  Voyez  ce  mot. 

EXTREMADURA.  Voyet  EsTkAMA- 

DVRE. 


EXTREMOS*.  Vilk  de  Portugal  dans* 
la  Province  de  l'Alentejo,  avec   un  ancien  ^'W' 
Château  fur  la  Rivière  de  Tcra  :  c'cfl  W  que 
mourut  Ste.  Elizabeth  Reine  de  Portugal  en 
Elk  n'eft  qu'à  fept  lietles  d'Evora  ra 
Levant  d'Hyver  en  allant  )  Elvas  dont  elle  ^ 
eft  i  prcfque  pareille  diftance.   Monconis  "  x.^V^ 
dit  din-,  fnn  Voyage  d'Efpagne  que  I2  pbce 
en  eft  remarquable.   Je  devrois ,  pourfuit-il» 
Peppeller  plutôt  un  champ  \  raifon  de  ft 
gnadeur.  Elk  eft  entouré  de  Maiftoe  flç 
au  fflîlieo  il  y  a  un  tid»>bel  étai^. 

EXTUCA  ,    contrée  du  Royaume  de 
Sus  en  Barbarie  f  fur  la  côie  de  l'Océan  Ac- 
MK  ficKMRt  Al  ftiPjfiiutie  de  M*> 
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ÉXt;.  ÉVD.  m.  EYf.  &d.         ÉtA.  E2Ë.  EZi. 


•  '■■  toc  8c  ven  le  Mont  Aths^  &  les  ^onfin!;  dit 
Bilcc'ulgcrid  fek»  MinDol  ctftf  pic  Mr.  But- 
g  têttfof-  dnud  \    Mr.  CorneUk  wt  de  plî» fur VnA* 

toiitc  lie  Davity  qu'on  y  trouve  plus  de  qui- 
rame  Vil!«  &:  Clùte^ux  de  Bereberes  AÏfri- 
cait»  &  que  le  principal  lieu  eft  Taigntt. . 
'  BXUL.  Voyez  CMit. 
IXMf/A  îlVD^.R^  Rivitrt  d*AllMU|çii»4  Oe  i 
G  fourcc  d.ins  un  Lie  qui  eft  au  Couchant  de 
Kicl,  puis  fe,  icjoignjnt  à  une  autre  fourcc 
qtij  crfauprès'du  Village  de  VVamJïcrg  dans 
le  Stiwig  aux  rrontiercs  du  H6Ulcin,  elle 
coule  tnire  c«  deux  Provinces  auxqudlef 
c\'x  Lit  bornes  en  fcrpentant ,  pafrcàRens- 
bourg  donc  elle  fait  une  Iflc,  puis  à  Tonnin- 
een  &  fe  perd  dans  la  Mer  d'Allemagne. 

EYDERSTED,  Prefèâuit  ou  Bailliffie 
du  Sleswig  au  Nord  de  l'Eibboucliure  oe 
rr.ydcr  dont  C9MÙt.  p»yt  porte  le  pojn.  U 
n'y  a  d'autre  Vnlè  «jue'Totimngtn  aVccqtlrf- 
ques  Villages.  - 

EYERLAND,  petite  Ittc  dés  l*iCviBcS- 
Unies  des  Pays-bas  à  l'entré  du  Zuyderaee 
au  NorJ  de  riflc  du  TefTel.  Son  nom  (Inni- 
fie  risLE  DES  OEurSi  parce  qu'ccanc  inhabi- 
tée quaaàié  iTotlaïax  y  vont  pondre.   Il  n'y 
«  qu'une  nuifon  attaché  ï  un  office  &  cdui 
qui  le  poflfede  (ait  fa  refidence  oRfiiMK  m 
Teflcl  ,  8c  ne  larâc  qu'un  ou  deux  dooefti- 
ques  pour  garder  cette  vnùka. 
EYFFEL.  Voyet  tirpFr  . 
EYGER,  Moitta|BC  de  SuitTc  in  Canton 
de  Berne  vers  h  foorce  de  h  Rivière  de 
î*t>dle»   Clitfchen'.    Tic  cft  remarquable  t-n  ce  qu  cl- 
i IJ^**   le  eft  percc'c  à  jour  ttlIeiQBtit  que  les  babitam 
^  du  Pays  voycnt  I;  SoietT  k  luvtn  ee  «MfiJb 

5.  de  Février.  " 
jJX*.       HYGU Ils  lliaviz  *,  ou \tcvt'ts ,  Kt 
vierc  de  T  ncc  ;  en  Litin  Ic.nui,  Eig/iru} , 
Si  Atg«rMi.    I  'lî  a  (a  fource  d.in^  le  Dju' 
phinc  où  elle  paiie  a  N'ions.    £n4uiK|  elle  tra- 
verfe  une  partie  du  CoaTtl  T^naiiTin  Ât  de  k 
Principauté  d'Orange,  ^rfc  quoi  eHç  fe  jef* 
te  dans  le  Rhône  par  Aux  £mbouchu(0 
dont  l'une  arrofc  la  Ville  d'Orange. 
EYMBECK.  Voyez  EimbecI^:;., 
EYMOTIERS.  Voyez  EsMOirrtERt. 
•  tift.       EYNDHOVE*,  petitt  Ville  des  Pays- 
bas  dans  la  Campine  j  au  Brabant  Hollandois , 
dans  le  quartier  de  Bois-le-Duc  entre  cette 
'V3k&  celle  de  Madricht,  \  citu]  lieuet  de 
■  praniere  fur  la  Rivière  de  DooimeL 

CmÊMU  EYRIEU  '  ,  petite  ViBe  de  France  en 
.  •7V"  Dauphint  h  deux  lieues  de  la  Vulpiliere ,  à 
quatre  de  Lion  ,  au  Levant  d'Hy  ver  en  albnt  .\ 
Grenoble. 

EYSACH  oa  Eysoch»  Rivière  d'AUe- 
nppnf  au  Comté  de  Tyrol;  die  a  fi  ftmree 

au  *  Mont  [Janner,  &  y  reçoit  l'Aicha  avec 
d'autres  niilTeaux}  puis  elle  s'en  va  à  BofiTan 

(  Bolfano)  8c  lend  dm  fA^ige  w  pca 
an-deflous. 

EYSENACR  Voyez  Eishnach. 

EYSILLES,  Mr.  Corneille  fiif  un  article 
particulier  de  ce  lieu  &  le  tire  de  Davity. 
La  différence  d'Ortiwgiaphe  l'e  coipêché  fans 
doute  d'y  reconnaître  Exilles  ,  dont  il 
evoit  d^i  fiic  uo  anîde  piis  de  Mr.  M»> 

Tmmm 


xy:  du  moins  il  devoit  évcRir  qtie  c'cll  k 
oàne  lieu  dmiilé. 

ÈZAGEN,  Ville  d'Afri  que  liiDî  la  Pro- 
ylnce  de  Habat  au  Royaume  de  l  e?.  Llle  cft 
ancienne  8c  a  été  bâtie  par  ceux  du  pays  fur 
la  pente  d'une  Mone^  )  tnii»  Beucs  de  h 
Rivière  d'Erguik.  tntrc  cette  Ville  &  la  Ri- 
vière il  y  a  une  belle  plaine  ,  où  font  quan- 
tité de  fanimo^o  Se  où  l'on  recueille  force 
bled  i  aintî  que  lur  la  Montagne  dont  les  ter- 
Ks  font  fort  bonnes.   Cette  place  •  d'aflêi 
fbctei  muniBet  8c  belles  à  voir  ^  les  habiians 
lônt  riches.    Ils  s'habillent  la  plùprt  comme 
ceux  de  Tcz  quoique  quelques-uns  fc  mettcne 
à  h  façon  des  Bereberes.  Ils  ont  de  fort 
grands  vignobles  doiic  ib  l()ntd*excdletir  vin* 
Le  Roi  leur  permet  d'en  boire.    Il  fc  tient 
tous  les  Mardis  un  Marché  dans  la  Vilk-  oii 
l'on  voit  plufîcurs  fontaines  qui  (ortant  delà 
vont  arrofcr  les  Campagnes  qui  laporient 
^aantité  de  Hn  &  de  chwviei   Les  Arriiea 
te  Us  ^ertLeies  de  la  ctjntrce  accourent  à  ce 
Marché  avec  des  Marchandifes  du  pays  &  dt-s 
Vivrez.    Ezigen  cft  à  vingt-troib  licuci  de 
Tez  3c  contient  environ  icpt  cens  habitans.  Il 
y  a  tout  à  l'cntour  plufieurs  Hameaux  qui 
loot  de  fa  jurifdidion.   Du  temps  de  Marmol, 
de  quiMr^Corncille  a  pris  cet  article ,  le  Gou- 
vemear  étdt  obligé  d'entretenir  cinq  cens 
chevaux  pour  la  gaide  de  la  Province  i  cau(è 
des  Portugais  de  la  frontière  cjui  coaroient 
quelquefois  quinze  ou  vingt  licuc<;  m  dedans 
du  Pays.    Mais  i  prefciu  cela  eft  clnngé  de- 
pin^  que  le  Riiyaumc  de  Fez,      Ion  Voilî- 
na^  tont  foamu  au  Rof  de  Miroc  :  les  Porm* 
ne  (ont  pins  i  lé  portes  comme 


ÊZARO.  Voyez  EsâR* 
EZECH.  Voyez  Hssék. 
EZTRO.  Vtyez  EïéRO. 
EZERUS  ,   ancien  nom  d'Eféro.  Ellé 
était  EpKicopale  &  reeonnoifîbit  Lariflc  pour 
MetnipUe./  Onclius  â:oit  quec'cll  la  Uos' 
m  de  Straixm. 

,  EZIME,  petite  Ville  de  la  Grande  Tar- 
tt0  akKSiAyaume  de  Tangut:  elle  eft  fituée 
"^a  bout  d'un  Defert  fablonneux  au  Nnrd  \ 
douze  Joaméet  de  celte  de  Campion  ;  au  ra-    ^  . 
pcirt  de  Davity ,  qui  tire  de  Marco  Paolo  le  g^vf* 
Vénitien  ce  qu'il  en  dit  ;  du  moins  il  le  cite 
en  margie.   Mais  voici  ce  qu'on  lit  dans  la  , 
Rduiao  du  V<^igettr  Vénitien  ^   Depuis  la  „  ** 
VtBe  de  CeagOTa»  on  a  donzc  jours  de  mar-  ' 
che  jldcilA  ÉziNE  ,  Ville  qui  ioikIic  i  un 
defert  flblonneux  vers  le  Septentrion.  11  y  a 
U  des  chameaux  en  quantité  8e  beaucoup 
d'autres  anmanx  &  oifeaux  de  difcientes  eU 
peces.  Les  Mabîtans  qui  font  Idolâtres*  vi- 
vent des  fruits  de  la  terre  &-  ne  font  point  de 
trafic.  Les  Voy.i^curs  qui  veulent  travafer  le 
erand  Defert  qui  s'étend  vers  le  NorJ  &  qutf 
Ton  ne  pa0è  qu'en  qmwte  jours  «  font  leurs 
prcmfions  dlns  cette  Ville.  Ce  que  cet  Au- 
teur dit  enfuire  ne  rci^Mnic  que  ce  Dekrt  qui 
eft  apparemment  celui  dcXamo,  ou  Chamo< 
Mais  il  fiur  remarquer  t.  Que  le  Vénitien 
nomme  la  Ville  EzinEi  &  non  pis  EziHe«  . 

 c_         ^  jlj,^  Corneille*  ié  Qntf 
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1.1  Vilk-  qu'ils  apclicnt  C*mpion  cil  nommée 
*  c.  4y.  p.  Cttmpitioii ,  pjr  cet  Auteur  ,  qui  en  iài{  *  b 
'  ■  Capitale  du  Taiiguth. 

EZLA  S  Rivière  d'Efpagne.   Elle  a  fa 
'  '*    fovtttt  aux  Montagnes  de  Marana  &  de  Lana- 
Vts  dans  les  Al'lurics  d'où  coulant  au  Midi 
le  Royaume  de  Li'on  elle  arrofe  Riicda» 
infîlla,  &  Bcnevcnt,  puis  étant  accrue  d(9 
aux  de  rOibega,  de  Cea  &  de  quelques  au> 
tttt  petitef  Rivières  elle  paflc  à  Caftro  Tora/è 
&  fc  rend  dans  le  Duero  entre  Zamora  au  Le- 
rGkM.I>iâ        *  Miranda  au  Couchant  fous  Vilafeco. 
Il  Oii«,  '         Z AB Provînct d'Afrique > au  Ropiii> 
.«K  de  Ti^}  qudqi 


EZZ. 

I«  d^>etidiiK«  du  Biledulgerid.  Elle 
mnceiroccidenc  au  del)  des  Montagnes  de  ii^***" 

de  Blniguarid,  &  finit  vcn  une  ^^'"N* 
Rivicre  qui  h  fepare  de  Mefnata,  &  jette 
dans  la  Mer  du  cô<c  de  l'Orient.    Sanut  nxt 
dans  cme  Pravtnce  te  Places  de  Ras-Axom, 
de  TeflUtt,  de  Rifimi&r,  de  Lepide,  au- 

Bbta  «e  le  Cap  de  Giudeca ,  ou  Zudica.  L« 
coatrfc  d'Ezzab  produit  peu  de  bled  ,  onig 
beaucouD  de  dates,  d'olives  &  de  Ofian.  Cto 
Mna  eft  telleinem  eftùné  au  Caire  qu'il  s'y 
wod  k  lien  plus  qœ  cdui  qui  croît  aillous. 
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î^^^isaicr^-*    r,„  Grecs  n'ont  pour 
exprimer  le  fijn  de  cette 

lettre  que  leur  *  ,  qn'îU 
nomment  Pi»,  fc  qui  re- 
pond à  notre  Ph.  Ainfi 
il  arrive  i]ue  plufieun 
nooB  Géogr^hiqoefs*^ 
crivencawiciuxF*  par  ki  tus  8e  avec  un  PH 
par  les  autres.  • 

FAB  A  ,  iWf  de  k  Palcftine;  à  fept  oa 
huit  lieues  de  b  Ville  d'Acte  ven  k  Levimi 
«  Ed.i7or>  ce  lieu,  dit  Mr.  Bandrand  *-<!imne  te*nam  I 
niK  t^rande  plaine  qui  fait  piTtie  d;  la  GîlilÀ, 
entre  Simarie,  la  Merde  Calilce,  les  Moata- 

Esdu  Liban  aclcMunt  (  .irmelj  cette  val- 
»  pourfiik  k  même  Auteur,  peut  «voir  dix 
Reuei  ^  fon^  ft  fis  de  large.  C'eftccHeque 
l'on  nommoit  anciennement  Ffdrelon  ou  Qon- 
pis  M/^mts.  Il  ajoute  fur  le  tcmoignagede 
r.rt  d  nbach  cite  auffi  par  Ortclius  que  ce  bourg 
eft  l'ancienne  ArucA*  Mr.  Baudnnd  ne 
«amafr qu'une  feidc^foM,  Onciusencon» 
mk^nmors;  il  eft  ctr.iin  qu'il  y  en  avoit 
au  tnoim  troi?.   Voyez  au  mot  Aphec. 

FABARIA,  InfitU^  l'un  des  anciens  noms 
de  l'Ifle  de  BcfKiOMS  dans  h  Mer  d'Alfe. 
magne  \  ^embouchure  de  l'Eins.  Pline  *  h 
nomme  Burchana,  Strabon*  Byhchanis; 
&  Etienne  le  Géopraphc  Burchanm.  Jérô- 
me Verrutius  de  Frite  dit  que  de  Ton  temps  il 
y  tvoit  encore  une  tour  nommée  htt  BotJmj/i, 
e*elM-dife,  U  nudfm»  muc  ftvtti  et  qui  ré- 
pond nffrz  au  nom  de  t //Il  MX  FhHt  que  lui 
donnèrent  les  Romains  \  caufêdes  Fèves  qu'iU 
y  trouvèrent  &  qui  y  venoicnr,  dit-on,  Tins 
culture;  quoi  que  cette  circonfhncc  ne  s'y 
trouve  pas  prefentemenr*  Jleiplique  au  nom 
Burchana  t  les  doutes  que  pourroit  faie  nai« 
ire  Vém  piefent  de  cette  Ifle  au  fujet  de  b 
tefiftancc  qu'elle  fit  autrefois  i  Drufus. 
FABAKIS  ,  Rivière  d'Italie  dans  le  teni- 
/iEndd.  toiiedes  SÉibins.  Yiink'mfiitiDeniioik 
i;.».7i/. 

Qid  Tihtrim  Fàhorimfm  bêmt 

/  lal.c.        Semna  •  dit  qu'on  le  nommoit  aufli  Far- 
FARtrt;  tfoîi  Ortelius  tire  le  nom  moderne 

*  IdU.    Farfaro.  Le  p.  de  k  Rue  ^  &  Mr.  Bau- 
drand  difiot  pAftiau  VU»  SeqotAtr 
qu'on  nomnii  k  ¥émk  Fau»  par  oonrnp- 

tion. 

FABARIUM.  Voyez  P»imKt. 
FABENTIA,  pour  FAvnrrtA.  Vojret 
Famsa. 

FABERt  (onr  Faiakii.  Voycstt'moci 
flc  Farm. 

FABIA,  Ville  de  k  Gnk  Cekk|M  Ulk 
Ttm  ih  Part.  1.. 


t  ChtvtT. 
Gcraiiiiit. 

a  I1.7. 


par  Fibittf  Maximus  relod  Apdbdoit  .dltf 

par  Etienne  le  Géograpiie. 
Fa  Bi  AN  A ,  Voya  Fcaviana  &  Vim- 

NE  en  Autriche. 

FABIAKUS  Pégm^  petit Cntui  (Pltale 
dans  k  Territoire  de  Sulmone  '. 

FABIENSES,  Boun?ade  d'Italie}  elle  ap. 
partenoit  )  la  famill;  drv  I  .ibiens,  fur  k  MonK 
AlixMK>>  &  prèsd'Alhc  1,1  [,nngue. 

FABIRANUM^,  ou  plutôt  Praiira^  k 
wn  ancien  lieu  de  k  Ccnname  que  Ton  croît  l>*>c>>*> 
Ctre  \  prefent  b  VUk  de  BrOie. 

FABOSIS,  lieu  d'Afrique  dans  1..  Mi,ir[- 
tanic  au  pied  du  Mont  Aurale  fclon  Pro- 
copc'.  /  VhW 

FABRATERIA  ,  ViUe  &  Colonie  des 
VdTques  dam  l'Tndie,  far  h  Rivière  de  Tre. 
ms  fflon  Strabon",  tmx  yl  jwnunt  ^  Fir^f!.*-  L,f.|k 
mon  (elon  Antonin".  Juvenal  en  iaitoiencion 
dms&tidliàiMSatyie*;  *^î!^ 


Pline  nnmme  un  peuple  d'Italie  Fabratek- 
Ki'',  qu'il  diftingue  envieux  &  en  nouveaux,  /^.j.c.f.' 
La  Table  de  Peuttnger  ^nomine  un  lieu  Ak«>  f  8^F^4. 
MTM  qui  doit  Itreie  mCme,  fir  entre  les  TnA 
criptions,  recueillies  par  Cruter,  il  y  en  a  i;ne 
où  il  eft  ftit  mention  de  Frahaterm,  qui 
s'cft  aparcrrmint  plifTé  au  lieu  de  FdbréUmii 
car .  comme  k  remarque  Ortclius ,  il  y  a  des  fau- 
tes gravées  fur  les  nnibtes,  &  Bakac  parie 
quelque  part  de  Solccilmes  en  pierres.  Frin> 
teria  eft  aujourd'hui  Faia'atjrra. 

FARRF.GUr.S',  «titc  Ville  de  France  WrW 
djns  le  Iw  Languedoc  fur  le  torrent  de  Cauk>  '^■'7°/' 
7.on  à  une  lieue  de  l'Etang  de  Maguelone*  aa 
Septentrion  &  à  deux  lieues  de  Montpellier  du 
côté  du  Couchant.  Mr.  Baudnnd  eft  pour 
ceux  qui  croient  que  c  efl  !c  Ftrmm  DmiHii 
des  Anciens.  J'aime  mieux  croire  avec  Mr.  de 
'Vdois^ArawlkaiiMcftnqouidîimFrafH 


FABUIANO»,  -ViBe  d'Italie  dans  rEtit  * 

dcrEglilc;  &  Jin.  la  Marche  d'Anrone ,  au 
pied  au  Mont  Apennin»  fur  les  confins  du 
Duché  d'Uibin relie  eft  connue  par  k  bon  pa- 
pier que  foo  y  Ait  <c  pour  toe  une  desPkcea 
<ne Ton fiotmne  fcs  qnatreChIteamE  dTtalieT 
ok  n'tft  qu'\  fix  milles  de  Mitelica  au  Cou- 
cîwnt  &  à  quatorze  de  Camerin  vers  le  Septen- 
trion ;  on  sppelle  les  fc***»—  Fétri^rc/i.  '  Le  '  ^- 

Pipe  Nicolas  V.  HMft  cette  vtlk,  &  en  fit  v^Il 
igrantfir  la  place  par  Bernard  Roflèbi  qui  blth  dliaLT.i; 

l'Eglife  de  5t.  François  par  ordre  du  même  Pa- 
pe. Alexandre  VI.  orna  auffi  Fabriano  de 
'  ftikeoaftidKk; 
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qui  cft  iinî  h  place.  On  voit  dans  cette  ville 
pluiîcurs  Monaftercs  &  Abbayes  très-riches 
dont  les  Eglifes  font  ornées  de  nuibrcs ,  de 
^doruits»  depdDtures&  de  fculptures  exccllcn* 
tes.  Le  Corps  de  St.  Romuald  repoTe  dans 
cel!e  des  Camaklules  dont  il  eft  le  fondateur; 
c'eft  Ilqu'eftr  Abbaye  Chef  de  h  Congrégation 
Sylveftrinc  Ordre  de  Sr.  Benoît.  I.es  Pcrc; 
du  Mont  OUvct ,  autre  Congrégation  de  ce 
même  Ordre,  y  ont  le  Monaftcre  de  Stc.  Ca« 
tbeiine.  Ces  ^fcs  font  embellies  de  pkifieon 

  Wntures  de  Gentil  de  Fabriano,  du  Guer> 

dêiuS?p  Vautres.    Mr.  RaiUet  *  met 

188.         cette  vilk  dans  l'Ombric  vers  les  limites  de  la 

Marche  d'Anconc. 
**J*f-       FABRJCIUS  PONS"»,  Pont  de  h  Viflc 
'    de  Rome  par  oiî  l'Ifle  ooumuniquoit  à  k  vil- 
le. On  le  nomoie  pwfinwmtwt  il  Pomtb  ot 

OifATRO  CaPI. 

FABKIS,  Ifle  vis-à-vis  defAttiqitt  kkn. 
f  «vono  cité  par  OndiiHi 
tUM,      FABULAS  on  mit  domé  ce  nom  I  m 
**  jardin  de  Syracufc  en  Sicile  au  nport  dTAlhe* 

née  qui  l'exprime  en  Grec  par  Mu9t«. 

FACALHAD  »  c'eft  ainfi  que  quelques 
Géocrapho nommciit  unepointie de lene  aant 
rAiwie  heoicnlê  au  c6ci  Ocddental  de  f en» 

bouchurc  de  la  Rivitre  de  Prim  ,  où  eft  h  pe- 
tite Ville  de  Nibanc  j  mais  à  parler  juftc  il  n'y 
a  point  le  Cap  avance  qu'ib  y  mettent  >  vis- 
i-vis  des  Ifles  de  Caria-Muria.  CepettdMt  ces 
0&)griphes  ne  Ufltat  pas  <l^afliircr  que  c'eft 
Priemtm  des  anciens. 

FACHS,  félon  Mrs.  Baudrand,  Maîv  A: 
Corneille  ;  le  premier  &  k  dernier,  en  font 
çncore  uo  autre  article  lotis  le  nom  d'EuA» 
ovis;  AsrACHVsA  (don  Sanfon  »  Smchs 
febn  Mr.  Paul  Lucas  dans  fon  fécond  Voiagir , 
EsfAQyES  félon  Mr.  de  l'Ifle:  Petite  Ville  de 
._j         Butarîeau  Roijumc  de  Tunis  lur  h  cote  du 

*T.t.p.  goipiiedeCabès.  Elle  cit  fort  ,olic,  dit  Mr. 
Lucas»  8c  cft  entourée  de-  grandes  nurulks. 
On  y  fiit  un  Négoce  confioerable  en  cire,  en 
Une ,  en  peaux  Se  en  éponges ,  mais  la  plus 
grande  partie  de  ccllcs-ci  viennent  de  Gerbe. 
La  Mer  de  Sfachs  eft  des  plus  poiironneufa , 
auffi  le  poiflbn  s'y  donne  pour  rien. 

§.  Ce  qu'il  v  a  de  fimplier  c'eft  que  Mr. 
Baudrand  qui  diftingue  BtMcVBS  deFACHs 
prctetvd  que  la  première  cft  h  f^tjp*  des  Anciens 
&  la  féconde  leur  T/fbrs  ou  T^^mr/i.  Ce  ne 
(ont  que  diver|ci  nMniEns  dnécriie  k  nom 
d^ua  même  lieu* 

FACIAL<CAçAR  t  Ruines  d'une  viDe 
que  l'on  croit  être  i'.mcicnne  Alpcfâ  en  Efpa- 
gne  dans  la  Bttique.  On  les  trouve  dans  TAn- 
daloulle  entre  les  Bourgs  d'Utcra  &  de  Coro- 
nil  l  fepc  lieues  de  Sevilk  dn  câté  du  Midi 
Oriencn. 

FACIDIA,  Village  d'Egypte;  furlescon- 
fins  de  la  Paleftmc,  dans  le  territoire  de  Rhi> 
nocorura.  St.  Jcrcoie  en  fiît  mcntîoa  dms  k 
Vie  de  St.  Hiluion. 

FACIS  FLUVIUS,  nom  Latin  de  Rio 
DE  I  ^  Hacha,  Rivière  de  l'Amérique. 

FAENZ.\  ,  quelques-uns  difcnt  Faïen- 
ce; d'autres  Favance  en  Latin  Favhntia: 
Ville  d'ialie  dans  l'Etat  de  l'Eglilè  .&  dan  h 
Romagne  Ibr  k  Riviem  de  PAmoM  te  non 
|nde  Umm  comme  k  ancatks  lopi- 


FAE. 

meurs  du  DiÔionnaire  François  de  Mr.  Bau- 
drand.   Cette  ville  cft  ancienne.  Tite-Live  *  88. 
en  faifoit  nicntinn  \  l'occillon  de  la  déroute 
de  Carbon  qui  aiant  cté  défait  par  Sulla  fut  f\^^^ 
contraint  de  s'enfuir  de  l'Italie.  Velleïus  '  Pa-  h, 
terculus  parle  d'une  viâoire  que  Metellus 
Pius  remporta  auprès  de  cette  ville.   Pline  en 
nouiitie  les  lubitans  Fwtmini,  &  Silius  ItaH-      ,  _ 

eus  *  parle  des  pim  qui  y  courooaoicnt  kjycT* 


Pline  ^  vante  auffi  k  beauté  des  Lins  de  Ibo  ^  ,  •* 
lerntaire.   Paenu  émit  comptée  entre  les  vil- 
les de  k  Fbnûnie  î  Conlhntîus  fon  Evéque  , 
eft  nomm^  dnns  le  I.  livre  de  St.  Optât  ' ,  eom-  jjî'Jr^ 
me  l'un  des  Evcques  qui  adifterent  au  Concile  fj. 
de  Rome  tenu  (bus  le  Pape  Miltiadc  en  5 1  j . 
&  Jufie»auiie  £?£qae  de  Fatam«  fimlchvità 
m  autre  Coodk  tenu  I  Rome  Ibus  le  Pape 
Hilaire  en  465.  cette  ville  cft  \  onze  mille~i  de 
Forli  &  à  prelc^ue  autant  d'Imob*,    lur  la  * 
voye  Flambienne:  toutes  fes  rues  font  étroites  à 
l'exc^tk»  d'une  ennde  qui  k  traveiiê.  La 
phce  eft  afl*ex  fadK  te  eoofidenible  \  cauft  de 

(à  fbntiine  &:  de  k  tour  de  l'Horloge  de  la  vil- 
le. Les  Coths  aiant  ruiné  Faenza,  elle  dépen- 
dit d'abord  des  Exarques  de  Raveanejtiuaque 
temps  après  qu'dk  eut  4U  icparée,  ceux  d* 
Bonbpie^en  emparaent  te  par  lem  £vi- 
fîons,  ils  lui  donnèrent  moyen  dans  la  fuite  de 
recouvrer  la  liberté.  Elle  ne  la  garda  pas  long- 
temps &  changea  Ibuvcnt  de  nuitres',  tantôt  |^n^ 
au  St.  Siège,  tantôt  envahie  par  les  Manfie»— ^i.y^ 
di,  puis  rôxluean  Pape,foumife  \  Tean  Hau-  yai.|4f. 
eut ,  puis  vendue  par  ce  dernier  a  Nicolas  f^fl^ 
Marquis  d'Eftc  ;  &  reprife  dc'nouveau  par  les  ^i.'"*" 
Manfrcdi,  partant  enfuitc  aux  Vilconri,  rc- 
touroant  aux  Papes  &  enfin  aux  Manfredi  ;  on 
peut  voir  toutes  ces  révolutions  dans  l'Hiftone     -  ° 
de  Ravenne  par  Rubei.   Les  Manfredi  s'y 
maintinrent  julqu'au  commencement  du  XVI. 
(îccle  que  cette  famille  s'c'tcipnit.    Faenza  a 
des  r.glifes  très  propres.   "  On  mainte  par  un  »  C«r». 
Efcalier  à  la  Catiiedrale  bâtie  \  la  modcriw  avec  '^^^ 
un  grand  Démêlons  kquel»  aux  deux  grands 
Pilien  qui  k  fbariennem  du  côté  de  k  Nef, 

il  y  a  deux  tables  de  cuivre  chargées  d'une 
inicription  Latine  qui  prennent  que  la  Com- 
mamuté  de  k  vifle  a  ordonné  des  procédons 
«snieUes  ks  inii  ptcnwn  joun  de  Mars  &  de 
mailEr  deux  filles  du  fien  anx  dépens  du  Pu- 
blic ,  en  aftion  de  grâces  de  ce  que  Dieu  les 
a  coolêrvez  du  pillage  des  François,  &  des 
Suiflèsqui  ctoient  en  Italie  l'an  1557.  fbusk 
cooduitt  du  Duc  de  Guife.  Ce  fût  quand 
Henri  II.  Roi  de  Rince  s^éant  affié  avec 
Paul  IV.  &  le  Duc  de  Ferrare  pour  le  recou- 
vrement du  Roiaume  de  Naplcs  envoia  le  Duc 
de  Guife  en  Italie,  afin  d'attaquer  les 
gmikpour  qui  Faenza  avait  pris  parti.  IHcn- 
xa  cft  devemie  trixdefare  par  k  bèlk  vnflHk 
déterre  qu'on  y  a  inventée  &  que  l'on  appelle 
communément  ykijftlU  Àt  Tatencc ,  num  qui  eft 
dcveTiu  un  fubftantif  &  le  nom  générique  de 
cette  Voiflêlle  que  l'on  a  porraitcoieot  imitée 
en  ^Mtties  pays,  à  Ddft,  &  fiiccefllvement  à 
9wi(n>'iMifrtidePttis>  tn\  St.Cla)Kl 
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tcàlkm%  CiBqnîttB«mattHbiiék|riiit 
k  donner  de  b  ic|jmniuB  \  cette  imitKion  de 

laPorcehine,  c'eft  que  des  Peintres  illuf^rrs, 
coauoe  Raphaël  &  Jules  Rorrain,  ont  empEuié 
hm  Pincctt»  i  pendre  quclquevunes  de  ce* 
fiyaicesk  cé  qilî  la  tend  d'un  più  otnoidi- 


Sd.  l6bt. 


UrMVM. 


FAESUUE.  V«3Nt  Fno&^t  ic  F» 

SOLt. 

FAFELLA*»  Pakcor,  Saxekdin,  ce 
imt  trois  Ueux  d'où  Senpido  écrit  aprb  Diof^ 
coride  que  l'on  notts  spuiie  le  CiiMfC  Le 

conformité  du  nom  de  S^rfntmn  avrr  Icrrot 
Sarendip  t  nom  que  les  Orientaux  donnent  à 
rifle  de  Ceïlan,  eft  un  indice  q«i  conduit  ni- 
torellcoient  à  chercher  les  deux  autres  dans  ks 
Indes  Oiientaks. 

FAGGIANO'" ,  Bourçâde  d  i  Roynane 
deNaples  dans  la  Calibre  citcrieure  entre  Mon- 
te Alto  &  San  Marco.  Holftenius  tient  qui- 
c'eft  l'ancienne  Uffucum  des  Bruticns  que 
Bairi  &  Mazttlh  chcrdiem  \  Monte  Alto. 

FAGIFULANI,  peupfc  ancien  de  l'Italie 
dans  le  voifmage  ou  même  dans  le  pays  des 
S.'.muites.  Pline  '  eft  pert-ctre  le  fcul  qui  en 
Me  mention ,  &  les  éditions  ne  s'accordent 
pas*  car  qudques  Manfctio  divifênt  ce  nnm 
en  deux  Faci  ,  FvGALit  «amne  fi  c'étDit,le 
nom  de  deux  Peupks. 

FAGlTANA,  tMtt dk  Tkanb  filn  Ftol 
Diacre*'. 

FAGIUS ,  en  Oree  «i^Af,  c'cfi ,  «on  Ly- 
cophron  «une  Montagne  aax  enviions  de  l'Ilb 
Cerné.  Pline  '  (ait  mention  d'une  tr^haute 
Montagne  de  l'Ethiopie  qu'il  nomme  Phe- 
civsi  ou  Phfgium.  Il  y  a  Uen  de  l'appa» 
tCDoe  que  c'eft  de  h  mêflx  Maotipie  qu'ib 
ont  voulu  parler  l'un  8c  l'itttie. 

FAGNAUx';  eh  Latin  FâmtJitfM.Fe^ 
titc  Ville  A-  France,  en  Lingucdoc  dsns  TE- 
véché  de  Mirepoix  à  trois  Ueues  de  Caftdniu- 
dari  au  midi. 

FAGNE  (la  } ,  ou  FAtt»  en  Latin  Ammi  j 
lôrCt  des  Pays  bas  partie  aa  Camtié  deHainaat* 
&  partie  au  pays  de  Li^.  Elk  s'étend  en- 
tre la  Meule  au  Levant,  le  Hainaut  propre  au 
Couchant,  kComté  de  Namur  au  Septentrion 
tt  k  ÇJbmfÊM  M  Midi  yen  ks  Villes  de 
Cluikniont ,  MvieBlionrg ,  8c  Pliili(i)ievîle. 
mie  c'rnit  autrefois  au  Comte  de  HaiHat  qui 
h  vendit  à  l'Evcquede  Liège. 
$.  Le  DiÔionnaire  Gcographiqtie  des  Pays 
g  ^■7^  bu  '  dit  LA  Facne  de  CiUMAYj  Fo(&  en- 
tre Chinuy  8e  PhilippeviHe. 

FAGNEULEZ*",  '  " 
mh  de  Marienbourg. 

FAGONA  ,  Cap  d'Ade  daus  h  Varolic. 
Il  avance  dût  h  Mer  de  Marmara  à  l'entrée 
dn  Ool[4ttde  VBcotaHdfe»  du  côté  Mcridio- 
■ak  Les  AndeHfc  ■IWBwient  Pcjidmumm  Prt- 
d*im  Temple  de  Neptune. 
'  «n  Gttc  IlandI»» 
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Ce  Dicn  étoit 

FAHLUN',  Ville  de  Suéde  en  Wefter- 

daU  dans  la  Dalecarlie  au  Nord  du  Lac  Rouo 
qui  fe  vuide  dans  la  Rivière  de  Dab.  Le  voi- 
finage  des  Mines  de  Coptrljcrs^  b  fait  fubfîf- 
m  oirtfit  jç^^  ^  k  JjjI  jQfinç  même  k  nom  de  Coper- 
BERG.  Mr.  Leopold  qui  t  pobU  une  relation 
de  Ton  voiagede  Suéde  t  DOilidi*  n  lieu  Fahkk> 
.  Tm,ll,  Faut.  1* 


ai  K  Ceft»  dit-il,  k  prindptk  Vihe  de  h 
Safeearik.  Ceux  qui  b  voient  de  kxn  pour  la 

première  fois  font  faifis  d'horreur  }  caufe  des 
fumées  noires  &  épaifl'es  qui  en  fortent  contifc 
iwriteihcnt  &  en  fî  grande  quantité  que  l'on 
creiraic  i)ae  c'eft  plntâc  l'autre  des  Cvclnpe» 
qu'une  vilfei  Gts  famées  viennent  dis  Foib 
ses  qui  font  aux  environs  du  Lac  VVarpan  8e 
du  Lac  Rund  &  lorfque  le  vent  d'Oueft  fou- 
fie,  elles  caufent  quelquefois  une  fi  grande 
oUcurité  dam  «me  vilk  que  ks  habitans  (bac 
«Unnd'dBaRr  des  doMdks  en  plein  nidi^ 
La  Mine  de  Cuivre  eft  \  enviroo  un  milk  ds 
là  à  l'Occident.  Voyez  Coperberc. 

FATAL.  Voyez  FaYai.. 

FAID",  petite  Vilk  de  l'Aiabàe  htureuft 
dans  h  Province  de  Elk  eft  (îtaft  vcfs 
k  milieu  du  chemin  au?  tiennent  les  pekrins 
deChaldée,  en  albnt  de  Koufah  à  la  Mecque. 
Elle  eft  protlie  de  Salamyj  où  Saltrti,  l'une 
des  Montagnes  de  Tay.  Ltt pèlerins  vbiiB'eix 
en  dépôt  une  partie  de  lenh  f^ktt,  lîaid  eft 
éloigné  de  Koufàh  de  top.  parafange^.  Il  eft 
marqué  dans  Ala?!? y  i  que  Faid  eft  fur  le  mi- 
liru  du  chemin  chv  p^k-rins  de  Chaîdée  allant 
à  la  Mecque;  il  ajoîltc  qu'entre  cetre  vilk  8e 
les  deux  Monr^es  nomm%  Sabitty  te  A» 
gaoi,  il  y  a      milles,  &  ces  deux  Monta- 

ri  (ont  celles  de  Tay.  On  compte  to.  miU 
entre  Faid  &  Althoabbiyan ,  ^ca  Bourg 
ceint  de  munilks,  8c  riche  en  btftiaux  ;  ce 
Bourp  eft  environ  fur  la  troiGéme  partie  du 
cbcnn  des  mfani»  pèlerins  de  Chaldée,  ii  dans 
te  Livre  des  Longitudes,  il  eft  marqué  fous  k 
foixante-huiticmc  degré  jo.  minutes  de  longi- 
tude, Se  fous  le  dix- huitième  degré  jo.minu» 
tes  de  latitude. 
X.  FAI£NC£  *  Vilk  d'Italie.  Vqjres 

FABIfXA. 

1.  FAÏENCE,  Bourgade  FranceenProi 
vence  près  des  fources  de  la  Rivière  de  Binfon. 
Mr.  Baudnnd  *  dit; petite  Ville,  dans  un  af- 
kt  beau  wyi  \  antre  Beocs  deGiaikaa  Qua>' 
chant  8c  I  trais  de  Freruiar  de  b  tbtt  de  b 
Mcditerrtnéek  (Ces  difîances  font  tri^5-diftret>- 
tes  de  celles  de  Mr.  de  Tlfte.  Car  félon  lut 
il  y  a  quatre  lieues  &  an  quart  de  15.  au  de- 
gré de  Faïence  àaOriOêi  un  peu  plus  de  (ix 
deFdeaeeè  Frejus,  8ronpeainDiAsdecinq 
8f  demie  de  ces  mêmes  lieues  d<  Faïence  à  là 
Mer>  dans  la  plage  de  Cannes  «  \  l'embouchu- 
re du  Binfon  qui  eft  l'endroit  de  la  Mer  le  plus 
près  du  \iaaxg  en  qoeftioti).  '  On  y  fiit  auflî 
de  h  vaiiUk  de  nUcnce  aue  kt  ItaEcM  apd» 
lent  U  Mdj^My  8c  qui  eit  fort  propre. 

FAINAM,  Cap  lie  k  Macédoine  pt^  de 
l'Embouchure  de  la  Rivière  de  Chabtt»  dart 
k  Go^be  de  Sahxiique  cotre  k  Vilk  de  CaA 
Tandib  Ac  eele  de  Salaaii|Mi  Mr.  Bmfand 
k  omme  Egu-fvtmmiy  ou  Htgmli  Prtmtmt^ 
rimm.  Voyez  î'Artick  d'^^lfeos^-PoTAMos; 
où  vous  trniivfrez  que  ce  n'étoit  pas  un  Cap» 
nuis  une  Rivière  bien  éloignée  de  k  Macédoi- 
ne. Orne  In^rilêt  été  iqieitfepirîfr.  Oui* 
oeOfc. 

FATHE  t  en  Latin  FétrU  ,  îfle  d'EcolFe 
dans  l'Océan  Septentrional*  Ceux  du  l'ayS 
l'appellent  aulH  Fkirt'//le,  fie  ks  François  Bel- 
le IsLE.  Elle  eft  entre  lesOrades  &  les  Iftes 
de  SdMkad»  .(NiHidnd.  fiikcftauRoi 
A  »  d'An* 
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d'Angleterre  comme  dépendante  de  l'Ecoflc» 
nuis  fort  petite  &  toute  remplie  de  Monta- 
gnes avec  très-peu  de  pêcheurs  pour  habituu  j 
&  le  iêal  Cbàtent  de  Dumo. 

FAISANS,  (Clfltdes)  en  Latin  PkA/ûm»- 
rttm  InfuU,  Petite  Idc  que  forme  la  Rivière 
de-  BiiilToi  dans  Ton  cours  ,  qui  fc'pjrc  la 
Fr^occ  de  l'Erpagoe.  Certe  Ifle  (îtuce  à  une 
liene  «k  Fonnnbie  &  de  la  Mer  de  Bifcaye  eft 
devenue  célèbre  par  h  Paix  qui  y  fut  conclue 
«a  1^59.  &  c'eft  ce  qti'on  apeUe  h  Paix  des 
Pyrénées.  Les  Rois  de  Trjncc,  &r  d'Efpj- 
gne  qu'elle  reconciLa  par  le  Mariwe  de  Louïs 
XIV.  avec  l'Infante  Mtrie  Therele  choifirent 
ce  lieu  pour  leur  entrevue.  Ce  qu'il  y  eut 
de  retnarquAile  c'eft  que  pour  éviter  aux  Con- 
férences d;<.  Plénipotentiaires  les  dificukfz  des 
premières  vKitcs  &  autres  vétilles  fur  lefquelles 
on  difpute  fouvent  davantage  que  fur  l'cflcn- 
Hift  de"'  *  oo  nropoû  de  fiùe  des  ponB 

France  (oui  pour  pallêr  chacun  de  rao  ci6r^  dans  fille  êlr 
1^15 XIV.  d'y  Ijjtir  df,  lopemtns  ^gaux  &-  unr  chambre 
T.j.p.  99.  ^  la  tctede  l'Iflc  dans  une  diftincc  égale  des 
deux  loBBBHis  :  que  dans  cette  chamb««  il  y 
auroit  deux  poctti»  l'une  de  chaque  côté  ht 
kfquelles  entrefoienc  les  deÎB  Pfcimjoieiuîiiaei 
prenant  tous  deux  fcance  dans  les  (léges  qu'on 
leur  auroit  prcparcz  au  milieu  de  la  Chatdjrc 
que  chacun  ptendroic  foin  de  bitir  &  de  meu- 
bler par  moitié  j  ce  qui  fut  exécuté..  C'eft 
è  cme  de  ces  particuluîtez  qu'on  hn  a  qnd- 
quefbis  donné  le  nom  de  l'Isin  nr  f  a  Con- 
férence. Mr.  de  Larrcy  It  noiiune  L'ijlt 
de  Bidjffoji. 

FAITZINCHIMAS  Illedujaoon.  El- 
le n'a  qu'une  lieuë  de  cîrnùCt  Ac  eft  à  qua» 

torzc  lieuirs  de  |edn  '.  erç  l'Orient,  &cn  quel- 
que forte  inacceliiblc  ,  étant  impoCTiblc  d'y 
mouiller  l'ancre,  parce  qu'on  n'y  trouve  ptunt 
de  fend ,  de  ibne  qu'il  n'eft  ni  vaillcau  m  bar> 
que  qui  en  puiflè  approcher,  fi  ce  n'eft  dans 
le  temps  calme,  &  même  ceux  qui  s'y  hazjr- 
dent  ne  le  peuvent  faire  fans  un  extrême  p6-il. 
Ils  f,ntri.nc  dans  une  barque,  ayant  chacun  une 
corde  hce  î  leur  corps,  &  s'étanc  avancez. 
y/m  rifle,  ils  montent  fur  des  rochen  efcKw 
pez  qui  l'environnent*  tirant  cofuiie  avec  leurs 
cordes,  les  inArunens  &  lej  machines  de  bois 

3u'ils  ont  préparées,  aufquclles  ils  ont  att3>:lie' 
es  poulies  &  des  fohvcaux.  Ils  cicvent  par 
ce  moyen  leur  barque  de  quelques  toi  Tes  par 
defiiis  l'eau .  &  cUe  daBeme  ainil  fufponduè 
en  l'air.  Sans  cela  le  motrKfae  vent  qui  vi  en- 
droit, &  les  grandes  ondes  qu'il  y  a  toujours 
auprès  de  cette  iHei  la  mettroienc  en  pièces, 
ce  qui  eftaitivé  à  pÛîeun  avant  qu'on  fe  fût 
•viié  de  cette  iavcodon.  Celiea  eft  £»  in- 
Icrtfle.  Ce  ne  feotque  de  redien  au  dedbns, 
&  il  y  a  peu  d'endroits  que  l'on  puiffe  labou- 
rer, &  où  il  croifle  autre  chofe  que  des 
meaiicnÉ  Ccft  dans  cette  lile  que  loot  ea> 
vofex  comme  en  cadl  la  frinc^anuc  Seigneurs 
de  l'Empire,  quand  flt  ont  comn»  quelque 
crime  qui  m;rite  d'être  puni ,  &  lors  qu'ils  y 
(ont  ils  y  iînilTcnt  leur  vie  fans  aucune  efpe- 
rancc  d'en  fortir.    Il  y  a  lUI  COipi  dcgirde 

fur  chaque  coin  de  l'Ifle,  anec  une  ganilàa 
que  l'on  change  tons  le*  mois ,  poorvA  que 

le  temps  permette  d'y  aborJir.  On  prévient 
par  là  le  taks»  pnil  qu'il  y  auioit»  ù.  les 
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iii6ms  Gardes  y  denuuroientplus  loog-renipsi 
q;ril5  r.c  fc  h iflâiTent  corrompre  aux  Seigneurs 

2u'ou  y  détient  ptilbnniers.  Us  y  vivent  ^ 
«  imiéfafakment  ks  uns  ft  lesauttes ,  n'ayant 

pour  leur  nourriture  que  du  ris,  d«  racines 
d'arbres ,  des  herbes  iauvages  &  de  méchante 
eau.  Les  C.i'liuics  qu'ils  ont  pour  leur  loge- 
ment font  fi  mal  bâties  qu'à  peine  y  Ibot-ils 
à  l'alvi  du  froid  &  dcschalean  de  l'Eté.  Ib 
font  d'ailleurs  obligez  de  donner  chàtiuc  année 
quelques  pièces  de  loye  quils  filent.  Se  * 
don:  ils  font  la  tiflure  cux-mcmcs,  ayant  pour 
cela  des  vers  i  foye  que  les  meurien  leur  «mik  ' 
niflent. 

FALACUNE,  petite  Vallée  d'Italie  danî 
le  Duché  de  Spolettc  vers  l'Abruzze  &•  la  pe- 
tite \'il!e  de  Civita-icgale.  Cette  vallée  tiie 
(on  nom  de  Falacrine,  \  prélênt 
autrefois  Phalacrina  »  ou  PalacRIMUM» 
Village  des  Sabios»  Patrie  des  EoMciifS  Vcf« 
{Mfien  &  TiiiB. 

FALACRIUM  ,    Promontoire  de  Sicile 
félon  Ptoîomée  "*  aujourd'hui  Kazo  Culmo  ^  h^-^ 
felon  Fazcl. 
FAJLACKUM.  Voyez  Festa. 
FALACI.  Voyez  Falisq^bï, 
«5-  FALAISE^,  on  apclle  ainfi  des  côtes  »  »«^|*» 
ou  bords  de  la  Mer,  qui  font  élevez»  efcv^  Intwd.Li, 
pcz  &  coupez  à  pied  droit.  Mr.  l'Abbé  de  *  *' . 
Loogueiue'  dérive  ce  mot  d'un  ancienmot  Ak  /  Oafir.4s 
kmand  Ab«  que  les  Allemands  prononcent 


f.|aib 


aujourd'hui Ce  dernier  mot  lîgnifictme 
roche  ;    ce  qui  convient  aiTcz  à  une  fûàk. 

FALAISE» ,  Ville  de  France  dans  la  baffe  /  Gr..  * 
Nomandie.  Elle  cftappellée  ainfi,  felon  quel-  i^>cmoim 
qucKuns,  \  caoft  des  racbers  &  des  Falaifes  ifÊ!^ 
qui  l'environnent  du  côté  de  la  Mer,  en  La. 
tin  FaltfA.  Elle  eft  lituéc  fur  la  petite  Ri- 
vière d'Ante  entre  les  'Vîlks  de  Ca6i  &  de 
Séez,  &  lecoonoit  la  fioaieve  ponr  h  juriA 
diéHon  civile,  te  h  ficonde  poor  fe  rpititocL 
Cr  rre  ville  eft  l'une  des  plus  anciennes  du  Pa'is, 
&'  conftruite  en  forme  de  nef,  ou  navitv, 
loiigue  &  étroite,  dont  la  poupe  eftfwrefen- 
tée  par  le  Château  allis  fiir  un  roc,  qiu  a  des 
feflfez  profonds  pour  6  déiènlê  avec  dent  é> 
taites,  dont  l'un  ne  tarit  jamais  &  l'autre  fert 
à  faire  tourner  des  moubns ,  tant  à  foulon 
qu'i  cmouleurs  de  couteaux.  Les  premien 
Ducs  de  Normandie  firent  leur  Palais  de  ce 
Château  en  temps  de  paix ,  &  leur  Fmteitflê 
en  temps  de  guerre.  Il  eft  encore  remarquable 
par  une  tour  ronde,  fi  belle  &  fi  haute  qu'il 
n'y  en  a  peut-être  aucune  qui  l'égale  en  toute 
la  France.  On  y  voit  auffi  un  donjon  M* 
foyé  qu'on  tient  que  Jules  Cdàr  fit  bStir  avec 
le  même  Château  pour  (t  fortifier  contre  les 
Gaulois,  s'ibeuflènt  voulu  fe  révolter  pendant 
un  voyage  qu'il  avoit  deffein  de  uire  en  Bre- 
tagne. Décrois  rués  principales  que  l'on  tro». 
ve  dans  Falaife ,  il  )'  en  3  deux  qui  vont  d*UB 
bout  delà  ville  à  l'auuCi  Elle  a  cinq  portes , 
trois  Faustbourgs,  fedeuxEglifes  Paroiiîialcs, 
h  Trinité  &  St.  Ccrvais,  les  Mor.aftcrcs  des 
C»rdelicr$ ,  &  des  Capucins,  un  Hotcl  Dieu 
pour  les  malades ,  &  un  Hôpital  gênerai.  La 
Rivière  d'Ante  donne  fin  nom  à  un  de  As 
Fnntbourgs,  l'Eglift  de  St.  Laurent  donne 
k  fien  à  unautre,  &  le  troificme  eft  appellé 
de  Cuiitfay.  Il  eft  fameux  par  la  foire  nooi- 
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m&  Guibrif.  Voyez  l'anickpiraculierGvi* 
BRAY.   *  On  Ait  à  FaUlê,  dam  fn  Tmx- 

bourçs  &  dans  dix  Vilb^cs  aux  environs  des 
icok»  de  bines  légères  Te  punent  i  Paris 
ft-fll  Bnttgae  &  dont  il  !c  débite  auilî  beau- 
ctnip  aux  feiref  <k  Ouitiiai  &  de  Cacb  Ou» 
tre  ces  Sof^  ^  wfiitMtffi  i  Fdiire  de  ToT. 
les  fines»  des  dmrellcs  Si  a  itrt^  Ouvnpcs. 
lA;.tcniioire  de  i'jlailc  produit  des  prjin<:. 
KAbbe  de  Longucruc  ne  convient  pas  de 


Céoc.  de* 

c  Cent. 
Oiâ. 


iMÊt^téjqfic  tnnhknc  donner  i  b  Vide 
de  tMfe  ceux  qui  veuhnt  que  Jules  Cefar  y 

aie  fiit  bitir  un  Cliâtcau.  Car  il  nflurt;  cv. 
cette  vtlie  A  été  btfie  par  les  Normands  &  qu'il 
n'es  inetitie  mcntioo  avant  eux.  Mais 
il  ajoute  ceci:  depub  eUe^«i#é.  fiait  coonàë 
dans  l'hUtone>  liant  fou  tenu  pldïenn  gnnds 
Sicgfs  Se  aiant  païïc  aurrefeî»  pMff  i:nc  phcc 
imptcnablc*  liltc  ctoit  déjà  connue  (ousGtiil- 
Ibhm  le  oonquavn  anfli-bicn  que  l«  bourg 
ymStntmai  k  Guibtat»*»  Latin  Wtké^ 

FALMXS  Omttf  eo  Bnèaatt^  Jt 
quartier  de  Louvain  fur  te^  confins  da  Namo- 
rois  fur  la  Rivière  de  Mchiignc. 

FALANGAME'  ,  Iflc  fituée  dans  un 
Lac  d'citt  douce  npoclie  d*  ceHe  d'Ut  «li  eft 
an  cottctMiK  de  l'EcoflRï.  Cette  Idfrwmt 
aiurcfois  de  Sicgc  Roial  i  celui  qui  prcnoit  le 
nom  de  Roi  des  Iflcs  Wcftcmcs  ou  Hchr:- 
dei. 

€.  Ce  Ue  eft  dm  ooe  PMfon'Iik  attachée 
«nimdiOccideMalderKIedlfcat  eft  mmb. 

me  [jagh  Gurim  ou  le  Lac  Ar  Gtrrim.  Rlaeu 
dans  fon  Atlas  marque  dans  ce  Lac  un  Château 
tpeû  jamne  CtfU  igf  Fauwqbam  m  Pn- 

TALARtENSES  }  ancien  peuple  d'ftrik 
dans  le  Picentin  félon  Pline'.  Leur  ville  quel- 
que ruinée  garde  encore  (on  ancien  nom  ,  &  (es 
ruines  (bot  nommées  Faleroni  ou  Falari. 
Celim  eft  prtfaitcnnt  dans  la  JMarefaed'AQ<^ 
cooe» 

-  ■   FALARIS.  Voye2  Phai  ari-;. 

FALARIUM  ou  Phalarium.  Voyez 

£CNOMUS. 

FALCfiS  «  Bouig  &  Chiteau  d'Efp^ 
an  Roîmne  de  Vavan«  dam  h  Memidade  oa 

territoire  d'Olite  fur  k  Rivière  d'Arga  ,  I 
deux  petites  lieues  d"Olite  au  Couclaant  &  i 
cinq  de  Calahorc  au  Levant  d'Eté. 

FALCIANA  ,  lieu  de  la  Noiique»  dn^ 
quel  il  eft  <«  nentioa  dam  le  1km  éta  No- 

•  TiMur.  jj^j.;  jj]'nn,pirf.  CVtoir.felonOrtîlius*,  line 
ville  iituce  fur  le  Djnube.  I.a/ius  tient  que 
C^eft  Wels,  &  Mr.  Baudr-ind  *  croit  que 
c'cft  Wals  village  de  la  bafTc  Autriche  fur  le 
Dmibe,  cotre  Lintz  &  Vienne ,  I  ciaqminet 
'  dTAlkma^e  au-deflous  de  la  première.  Lazius 
croit  que  c'eft  la  même  chofe  que  le  Ltc»s  Ft^ 
lix  de  l'Itinéraire  d'Antonin. 

$.  Je  doute  qu'Ortelius  ait  lui-mcme  con- 
ruh^.k livre  des  Notices,  &  je  crois  plutôt 

'g9ÊBt,fi.  qu'il  a  cité  en  Iccond  ;  car  dans  ce  livre  '  de 
l'cdition  avec  les  Commentaires  de  Pancimie 
&  de  celle  du  P.  Labbe  au  Louvre,  on  lit 
Fasiama  &  non  pas  AiZcmm»  Mr.  fiaudrand 
qui  dce  k  mime  Oonagc  poumit  bien  f*- 
voir  cité  en  troifiéme. 

FALCIANO ,  territoire  d'Ittlie  dam  la 
Mm  d»  UMur»  m  k  Gari^    fc  VqI- 


tttnie.  C'éKMt  autrefois  FMMfiUtims  Agtr  dort 
tes  vins  étoient  jugez  les  meilleurs  entre  les 
vins  de  Faleme.  Le  vin  de  Ci  cm  <ft  nOBOlé 
à  prefent  Fim  RM*jutj9\ 

t.  FALCKENBERG',  pvriteVmede  k 
bame  Silefie  fur  b  Rivière  de  la  Srrina  dans  k 
Mocîpauté  d'Oppeln ,  ps  loin  de  la  Vjle  de 
même  noin.  Mr.  finudrand  ^  ajoute  qa'cBc  • 
un  Château  avec  titre  de  Duché. 

1.  FALCKENBEKC,  pedie  ViDe  oi 
BougMaridine  de  Sucde,  dans  b  Province 
deHalland;  l  l'embouchure  &  au  bord  Sep- 
fenrrion.il  d'une  Rivière  que  Mr.  de  l'i/le 
iwmmc  ErrR  A  a,  &  à  l'opofite  de  l'ifle  dt 
Mamptingen.  Elle  e(l  maïqoée  CffBne  un 
Valkge  dans  fAclas  de  fikeu  oà  tUè  cft  mmd- 

FALCKENBOURG petite  Ville  & 
CLneau  d'Allemagne  dam  k  nouvelle  Marche 
de  brandebourg  (ur  la  Trage  VCK  kl  confia 
de  k  Pooenaie  &  de  la  Pologne. 
'  I.  FALCKENSTEIN,  Boutg  «f  CM- 
teau  d'Allcmapne  dans  k  Wascao.  C'eft  fc 
chefolieu  du  Comté  de  Faickenftein  î  il  eft  à 
quatre  milles  d'Allemagne  de  Creutitnach 
vos  k  Midi  &  àfixdeWtavcBkCoo• 


ifr  HtrMii. 
kl.t4.c.tf. 
«k. 
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1.  FALCKFN'.TniM  fie  Comté  de) 
petite  Contrée  d'Allemagne  contiguc  au  Comté 
de  Bitfche;  fur  les  confins  de  h  baffe  Allke. 
"C'étoil  antiifbis  urr  Fief  immédiat  de  l'I  na- 
pire;   iMis  l'an  141,^.  l'Empereur  Frédéric  ["'f^'^''^ 
d'Autriche  donna  ce  Fief  au  Duc      Lorninc  j.j,rt. 
à  b  charse  de  laidèr  jouir  de  la  Seigneune  uti-  p. 
k  les  mlfcs  de  k  Maifon  de  Faickenftein  ;ain(î 
cette  tcne  deviar  im  Hef  de  Lorraine  &  ks 
Conni  ou  SKneun  de  ftklenAein  reçurent 
l'inveftiture  tfe  Ducs  de  Lorninc  jufqu'à 
Guillaume  Wirich  de  Falckcnflein  qui  b  re- 
çut folemnellement  de  Charles  III.  dans  b  Vil* 
lie  de  Woctnes  l'an  1641.  le  Comte  de  Man> 
éafehéâ  s'y  oppofa ,  prétendant  que  ceCera» 
té  lui  appartfnoit  à  crufc  de  fa  femme  filk  de 
Steron  Loevenhaupt  &:  pctirc-fillc  de  Sidonie 
de  Faickenftein.    Il  porta  fes  plaintes  à  k 
Chalnbfe  de  Spire*  â  la  Diète  de  Ratisbonne 
Uran  Omerès  d*Osnabnig.  Par  le  Traité  on 
arrêta  que  le  Comté  Filckcnftcinferoitrefti* 
tué  i  qui  il  app.irtenoit  di;  droit.    Le  Comte 
dî  Mandcrfcheid  entreprit  de  s'cmprcr  de  ce 
'  Comté  par  k  voye  de  fait»  &  le  Comte Guil« 
faune  de  Falilieiillem  «    votant  dm  cnfim  $ 
vendit  la  propriété  de  ce  Convé  l'an  1657. 
à  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  qui  en  a  in- 
vefti  fbn  fils  naturel  le  Prince  de  Vaudrmonr. 
La  propriété  de  ce  Comté  auffi-lMen  que  k 
Seî|{nenrk  utifc  appartiennent  )  preftnt  i  Léo* 
poW  I.  qui  a  été  rétabli  dans  les  mêmes  droits 
dont  jouïffoit  le  Duc  Charles  III.  foo  grand- 
Oncle. 

5.  FALCKENSTEIN",  Château  «f  Vil-  ,Bjfc„ 
lage  de  Suifle  au  Canton  db  Soleiirreé   C'eft  de  hSmgt 
un  des  huit  Bailliv>es  extérieurs.    Ce  lieu  é-  T.i.fb+ii, 
toit  autrefois  la  refîdcnce  des  Seigneurs  parti- 
culiers  qui  en  porroient  le  nom  ,  mai»  CCneft- 
mille  eft  éteinte  il  y  a  long-temps. 

FALCKLAND».  Boui^  del'EcoflêMc-  »  F WrW 
ridionale  dans  k  Comté  de  Fifé,  près  de  U  "-«ï»/- 
Rivière  d'Eden  k  cinq  lieues  de  k  Vilk  de  St. 
Aadii  vcn  fcdncbaoc  tt  l  deux  fines  de  h 
A  }  Viik 
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Qyclquo  exemplaires  portent  F*l^i  An* 
tonin  la  nomme  auifi  Fél^  &  Fefttis  l'appel» 
kpALUt  »  bouK,  dtôl,  Mnfi  Dominé  à  aA- 
kAifA.  <Taei4kKt  que  1«  iâlines  fbftnc 
cnufc  qu'on  ap^lU  k  IieujK(/m'i  :  truisMr.Da- 
cier  "  ajoK  mieux  dériver  ce  nom  d'Hakftu  le 
(badatear  de  cette  ville  &  duquel  viox  auB 
k  nom  da  FdU^^  Et  Ovide  fixonftani 


4  fal: 

ViUe  (fAbcmuL  Cette  JèsoM  tà  difaOK 
te  de  ccBe  qui  eft  Yihmtt  Sa  Ancîem. 

'  (£5"  La  p'ûpirt  des  Eciiviins  Frânijois  ne 
nifttcnt  dans  h  plupart  de  tous  ces  noms 
qu'un  fîmple  K  fans  c.  C'eftainfi  au'en  ufcnt 
Mrs.  fiaiKuind ,  Masy  >  X^omeiUetae  Longue- 
lue  8t€.  Cepcndnt  3  eft  I  leiiwquer  que 
dans  h  Langue  Allemande  !c  dans  celles  qui  en 
fbm  pour  ainli  dire  les  filles,  l'ufage  eft  que 
tout  tCf  qui  a'eft  pas  la  première  lettre  d'un 
mot  non  fitS^  toajoun  un  c.  devant  kL 
FAlOO.  Voy««  MomcpPAtco* 
FALCOBURGUM.  VojKt  Favqp»' 

0  jiéMdrmU     , .  F ALCONARA  *  (  U  )  ou  Noto  ,  en 
'^^''oj-  Latin /kfaiMrm,  ou  Ahw,  ftanck^ 

Aminarivs,  (  Afïnarut  ou  AffinanB).  Tm^ 

mit  de  Sicile  dnns  la  vallée  de  Moto.  Il  paflê 
prts  de  U  Ville  de  Noto  &  près  du  CEateau 
de  Falconare  où  il  k  jette  dans  b  Mer  Ionien- 
ne apris  un  cours  de  quinze  ou  dix4uiit  millei  ncnaent  MinaA  Rmio 
ioilannt  <r  I  dix  nulles  du  Cap  Paflâio  an  *^ 
Nord.  Mr.  Corneille  dit  :  on  conjeôure  que 
cette  Rivière  efl  1' Achetus  de  Silius  Icaiicus. 
Silius  Italicus  nomme  en 
AchttM  dans  ce  vers  ^  : 


fWi«  ^iridti  fétu  arêum  HdA 
Afm  fi  élA  -  — 

Vojra  FAumiru. 


FALERNE  ♦  en  Latin  Talmau  vf  rr.  Ter- 
ritoire d'Italie  dans  la  Carapanie  auprès  de  Si- 
nop«  félon  Tite-Live'.  On  l'ippelloit 

nonent  Mm ba  Rmio  aMUM  la  dit  Mmr>* 
ht.  Cette  nmon  aannée  .iWawpg  aè  An- 

teur  cfi  fans  dourc  celle  dont  ykgk  VantC  ht 

vignes  qu'il  apellc  j4minc*  vktu 


aocieak  '#l«a% 


m  6»tanù 


lÈt  Nmm  ^  Aùttju  ^  ftthJïpM  UfuittitAchait 

te  Ortdhs    eoiôefidic  qa'AAmu  c'en 

YAchéiei  de  Vibius  Scquefter.  J'ai  déjà  remar- 


d'autres 


f^e  Poât  vcnoit  de  parler  du  Vin  de  Fafcr- 
qué  au  mot  Achëtu  s  que  lenom  moderne  de  ne  dam  k  vas  précèdent  8e  on  voit  Ue*  qu'il 
cette  Rivicrc  eA  F>Mmt  dijm,  V«WttNoTO.  le  dtfiôwie  des  vknes  krnmtaam.  0«  m« 

ou  LA  FaICOIMp 


49nê. 


hi.  ijcf. 


a.  FALCONARA, 
M'tcn  Latin  AiMai«i(,petife  Tflede  l'Ardii. 

pel  prtKhe  de  ride  de  Milo  Se  ven  fa  côte 
Occidentale,  mais  fans  lu!}itaas:  les  anciens  lui 
donnoient  le  nom  de  Poly^egos  à  canfe  él 
k  quantité  de  chèvres  qu'elk  nounilToiSi 

FALCONENSIS  MONS',  pîaœ  Ibrte 
doK  parie  Sigebert ,  8c  qu'il  place  entre  Aix- 
U^apeDe  Se  Ma(bicht.  Ce  lieu  garde  enco» 
je  aujourd'hui  foa  aoMD  MOB  dni  cdlD  de 
Valocbnboiio. 

FALDSTRANDT  <  ,  Bourg  de  Oanoe- 
marck  fur  la  côteOrientak  de  !a  Ji:tlande  Sep- 
tentrionale entre  le  Cap  de  Schagcn  &  l'entrée 
du  Golphe  d'Alixirg.  Il  y  a  en  ce  lieu  un 
iSia  bon  port  Oc  une  fortereiTe  pour  ledafaidre. 

FALE,  ou  Vali, petite  Rivière  d'Angfe. 
terre  dans  la  Province  de  Comouailles.  Elle 
forme  avec  plufieurs  autres  un  petit  Golphe  i 
fcn  £Tlx):ikhurc;  nii  cà  Un  luVie  MtqW  Clk 
donne  II-  nom  de  Falmouth, 


idtfiôigaedesv^nes  Anvoéëaneb  On  peut 
oiraumot  Amynei  quelque  chofe  de  plus 
particuBer  fur  ces  Vignes.  Le  territoire  de 
Filemc  s  etendoit  au-delTous  du  Mont  Aitij^ 
au.  Ce  Mont  était  niênic  Kffuàé  ""iinit 
de  ce  territoèe»  4âk  vîcot  qo'oo  b 
Mmféimm,  oa  h  MoatiigK  dp 


Ncc  M  FdlmM  Motttt  ing«r  Amtummt; 
dit  MaitHa  *. 


c.tf. 


Pline  •  Dommftit  des  vins  rUtt. 
fe  ficood  rantf ,  l  ceu»  de  Fa-  ^^P^  n* 
Icme,  «centre  ceux-ci  la  préférence  \  celui  du 
terroir  de  Fékùmo^  Féu^imm  Ain.  Honce 
loue  fouvent  le  vin  de  Faleme  dans  Tes  vers. 
Le  taritaiic  de  Fakn»  émi  \mi  an  Nai4 
par  fe  Mone  OaBM/k  Mr.  Baudrand  dans 
(on  Dictionnaire  François  ne  parle  de  Faleme 
que  comme  d'une  Montagne  &:  dit  qu'on  k 
nomme  aujourd'hui  Monte  Massico,  par» 
ce  qu'dk  y  eft  jointe.  Ainfi  il  difiinéie  k 
FALEMPIN'.  en  Lann  A&a^,  Vil.  MoardeNme     k  MOnt  JM^^ft^^ 

toient  la  mfme  chofe.  Mazella 


T*  p.  L»im 


kge  de  Fiandiesdaos  k  Chatdkoie  de  l'Ifle, 
I  trais  lieues  de  cette  ville  du  côté  du  Midi  Se 
i  fix  de  Tournai  vers  le  Couchant  d  Etc. 

FAL£R£',  Ville  ancienne  d'Italie  dans 
la  Tofeaoeten  Latin  FAUri* ,  Fitleris ,  FâkrU  8e 
f'i'fifn  Wtt  ville  aujourd'hui  ruinée  a  eu  au- 
nerais  \jn  Evfché  que  l'on  a  depuis  tnnslëré 
'  ï  Crvita  Cii^tU»nA,   On  tient  même  que  cet- 

te dernière  ville  a  été  bâtie  pris  des  ruino  de 
Fakre  dont  ks  anciens  Auteurs  parlent  in- 
AhOmiia.  vent.  Plucatquecn  fittntntionS  &  knom- 
I  la  FaUo.  BK  FAtllin  \   Stnboo  *  l'apelk  ViQe  des 
*  L.f.      Falifques  peuple  de  l'ancienne  Etrurie.  Elle 
_^***^    ^'"i^  P*-'"  <f  oipn^c  du  Tibre.    '  Falcre  ou  Fa- 
ierie  étoit  un  lieu  Maritime  ob  RntSu  *  dit 
v.|7i.  *  que  le  calme  l'obligea  de  a'ancMr  a 


la  cité  par  Orte- 
lius  '  dit  que  le  Mont  Fakme  eft  nommé  i 
prefent  Rocca  di  Mondiaocni.  Pline" 
vante  auflî  les  Poires  de  Akme  «  qu'on  ^iel> 
k  piefimieaxnt  P^m-fiiert  i  léfan  k  IL  P« 
Hardouin  à  auk  de  «  gnode  doveeur  de 

kur  eau. 

FALERONL  Voyez  FALAXiIxata. 

FALESIA.  Voyez  Faliua. 

FALISCA.  Voyez  FAitlQpit. 

FALISCENSIS,  Siège  Epifcopal  d'Afri. 
que  ;  (èlon  Viûor  d'Utique  cité  par  Ortdius. 
Ne  fcroit-ce  point  une  lautc  des  Copiftei;  au 
lieu  de  FiUcm^tt  Qa  nc  cooaoit  point  d» 
FaUJca  en  Afrique  t  iBak  Fibcv  àoît  n  fi^ 
EpÛcQpl  d»  k  ByfioeMw 

FA- 


(  Tbdtur.' 
^  L.  i/.ef 
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f ALTSCI ,  8c  Falucokvm  Aow.  Voyot 

î'Arficle  rnivint. 

r  \LTSQyri"^,  ancien  peuple  d'Italie I  il 
babitoit  h  Ville  de  Talcre  &  fot»  territoire  fur 
k  Tibre,  Strabon  s'cft  trompé  >  ou  du  moins 
ceux  dfiot  U  nporte  le  featiineact  iHon  lequel 
le»  Fikriem  ks  Falilqtic*  font  des  peuples 
diftitii^'uez  ;  Soliii  n'a  pas  mieux  rencontré 
quand  dans  le  cliapitre  où  il  tnitc  de  l'Italie  il 
infljngue  Falifca  &  Fakrii  comme  des  villesdi- 
finosa.  Tin*Live  iJus  exaâ  nonune  la  Vil- 
le F^èikfmfkFJi/a.  A  l'égarddek 
ville  '  il  fait  dire  au  mitre  qui  avoit  livré  les 
cnfans  \  Camille  qui  aflicgeoit  la  ville  qu'il  a 
livré  fdJeres  aux  Romains.  Il  nomme  encore 
ailleuis  de  rocme  nom  cette  ville  ^.  Denis 
d'Hliicmaflè  h  nomme  **\ttM»  >  F*krmm. 
QtiMau  peuple  Tite-Live  *  diti  ju(qu'è  ce 
que  M.  Furius  Camillus  marchât  contie  ita 
Falifqucs:  il  dit  âufll  que  les  Falifques  6  joi- 
gnirent aux  ttrurques**.  Zooire'  les  diiHi^ue 
fT  »  PU  tiès-bien,  &  nomme  Fédif^put  k  pcu- 
f  M^L  '  pie*  ftftkffs  ««AwAth  ville.  Vii]pk  'loue 
l.7.r.fyf.  rétjoM  <bs  Parques  ;  &  Scrfin  lamrqoe 
que  c'efl  }i  riufc  qu'on  emprantt «feux  dequoi 
lupker  la  Loi  des  Douu  Tables.  H  fe  trouve 
,éa  «Kieni  ouionc  noaimé  h  ViUe  de  Falere; 
FAXncâi  «riMiira  F*Liscost  d'ainro  Fa* 
LtiCAiTOM.  Mne  dk  qae  FéMpfmt  CFaHIca  ) 
étoit  une  Colonie  venue  dï'î  Argiens  fëlon  Ca- 
ton  (  dans  le  livre  des  Ongints  que  nous  n'a- 
vons plus  )  fumoromcc  dti  Fjrm^efues.  Fron- 
t  de  Coion.  tin  >  dit  :  CWmm  Jtat»m*  f4*  MtlUtmr,  ïi- 
P-9T-  litoos;  c'eft-i-dire:  la  Colonie  de  Jutran ,  que 
à  TbOm.  foa  apdk  Ab/êw.  Onclii»  die  qu'dkeft 
nommée  Plu^fimim  par  Ciran.  Il  ajoute 
que  c'ed  aujourd'hui  Montt-FinfctMt  dequoi  il 
cft  repris  par  Holftcnius.  Le  P.  Lubin  '  diftin- 
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gue  avec  Scr.i!x)n  les  Faleriens  comme  peuple 
dîÂicat  des  Falifques.  U  le  trompe  avec  (on 
Auteur.  Vbyet  Falm». 

FALISCORUM  MONS  ,  c'eft-à-dire, 
le  Mont  des  Falilquei.  Quelques-uns  le  pren- 
nent pour  le  même  que  le  Mont  Soracte 
aujourd'hui  le  Mont  de  St.  Oreste  \  cau- 
fe  de  la  Bourgade  de  St.  Orelle  qui  eft  au 
pied.  On  l'appole  suffi  qudqucfcis  u  Mont 
DB  St.  Stlvestu.  H  cft  dus  le  Iteimoi- 
ne  de  Sb  Fiens  à  huit  mOks  de  Cirât  Ctf^ 
tcUana. 


Falkcnberg  l  f 
Falkenfaouig  >  Voyez  < 


Fâlckcnbcrg. 

Fakkenbourg. 

Balckeoflein. 


■wii  l  FALKIRK''  ,  Bomg  d'EcoOë  dans  la  Fro- 
id. a7o|r.  mce  de  Sieriine  kirafe  lieiies  de  b  Ville  de 

Stcrlinç;  vers  le  Midi  &  \  trois  de  Linlithquo 
vers  le  C:ou  chant.  Ce  nom  eft  nwl  écrit  Fa- 
Itirk  dans  les  Cartes  de  Klaeu. 

FALKOPING,  en  Latin  FtdtctfU,  félon 
/  Siecir    Zeyler';  F/dcofing»  fcloa  Mr.Baudrand,  pcti- 
NoMdcfc.  ^  y-y^  ^       ^  ]^  Province  de  Weft< 
^  gotland  ,  on  Gothie  Oeddetnak;  an  Sud 

d'un  petit  Lac  qui  fc  va  perdre  par  la  Rivière 
de  Lida  dans  la  partie  Onentalc  du  Lac  Wener 
à  Lidkopiog.  L'Orthographe  de  ce  nom  varie. 
Ms.  Bwdnnd  &  d'AiMbbet»  Saalbo>  HomsD 
ic  de  Witt»  éairaïc  F4unot»«i  MiC 


FAL.-  7 

de  rifle  &  h  Forêt  de  Bourgon  écrivent 
ks^n^  ;  que  je  crois  meilkrur.l 

FAL  LIEN  AIES,  ancien  peuple  ITtî- 
lie  danU'Ombric.    Pline  "  qui  en  iâic  mcn-  "  ^-V^ 
tion  en  parle  comme  d'une  Natioo  qoi  ne  lilb* 
fiAoit  (sâa  plus  de  Ion  iwFfi 

FALME",  Rivière  d'Xfnqne.  ÉHe  a  fa 
fînircc  d^nç  le  Pays  des  Nègres,  8f  fe  rend 
dans  celle  de  Sen^a  au-dcflous  de  Torobur* 

FALMIO»»  fieu  des  Pays  bas  dans  k  Has> 
baine  \  puès  de  noia  milki  de  Sadnina  vfù. 
eft  au jourd'liui  Saine  Tran.  H  en  eft  fiatnm» 
tion  dans  b  Vie  «ie  ce  Saint. 

FALMOUTH  ,  Port  de  Mer  d'Anek* 
terre  fur  li  tôcc  Mcndionalc  de  Comouaiues. 
Les  Géceraphcs  tiennent  que  c'eft  h  VotlIA 
OhM|b  <K  Ptokunée.  Falemutm  «pu/i  Vou^ 
aillTB*  dit*CeMiriiis.  J'ai  déjà  remarqué  ao  f  GttL 
mot  Pâli  que  Wàmmh  ne  (ignifie  que  l'Em^  att.La.c4: 
bouchure  de  la  Fale  parce  que  ce  havre  cft  en 
cflFet  \  l'embouchure  de  cette  Rivière.  ^  C'eft  ^  Et»t  weC 
un  des  mdlkurs  ports  d'Angleterre:   &  c'eft  <i«l>G,Br«t. 
delà  que  Mitent  les  Fisqudiois  pour  Lisbooe.  ^'  ''''^'* 
Vi»i<^  de  Fttaonrii  on  aqove  Je  CUteaude 
Pendennis  turi  par  Havî  VIII»  pOW  h  Jû* 
rcté  de  cette  côte. 

FALONES,  peupk  dont  Otbon  de  Fié» 
fingen  fait  nentiim»  &  Air  les  indices  peu  . 
narqnes  qn'Q  en  donne  Ortdius  '  (bup^oaai  r  Tlite; 
que  ce  pourrait  bien  bxt  la  Valachie. 

FALSIANÀ.  Voyci  Falciana. 

PALSTER',  tn  Latin  FAiirta,   Iflc  de  -  TTliIlTmlT. 
Danncmarck,  daas  la  Mer  Baltique.  £Ue  n'cft 
fcparée  que  par  un  petit  dctrait  de  l'iÎQe  de 
lihnd qui  Itti cftà  l'Ocddenc.  £lk  a auSep- 
tentnoo  llfledeSdamte.arcelkde  Mone.def- 

quelles  elle  n'cft  divifée  que  par  le  dc'troir  de 
Crone  «  c'eft-à-dirc  verd.  On  la  partage  en 
deux  territoires,  favoir  celui  du  Mioi  ooSyn- 
derlierrit,  où  eft  la  Vitk  de  Nicoping  princi- 
pale de  rifle  I  8r  celui  du  Septentrion  on  Map* 
icfaerrit,  oii  eft  k  Bourg  de  Stubcoping. 

FALVATERA  '  ,  en  Latin  Fih-aterU,  tttitJnmJ. 
c'cfoit  an; icnnciT.tiit  une  Colonie  drs  Volf- 
ques  peuples  d'Italie-  ( 'cft  mamtenant  unpc* 
tit  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife ,  dans  la  Cam- 
pljgne  ét  Rom»,  piiada  Gariglan  &  fur  les 
confins  de  k  Terre  de  Labour ,  à  quatre  lieuës 
d'Aquino  ,  vers  le  Couchant. 

FALUPPOS*,   Peuples  d'Afrique,  au  v  D*U 
Pùi  des  Noirs.  Ils  dcmnirent  comme  ks  Ar-  9** 
riama  cnoe  k  C»  de Ste.  Marie»  on  cnnc  ' 
Cabo,  Rono  8r  ân-Donàwo.  Cette  cto 
dont  la  fîtuation  eft  balTe ,  eft  fertile  en  pâ- 
turages.  Cela  eft  caufe  que  le  bétail  y  eft 
à  fort  grand  nurch^.   On  y  échange  un  btf; 
iin  d'Eiaio  de  trais  ou  quatre  livres»  ou  une 
auoe  &  dcnle  d'Un  dnp  grofficr  pour  une  V1-' 
che;  l'on  y  s  un  bouc  pour  un  petit  pbt,  8c 
un  poulet  pour  trois  ecnevaux  de  fleuret  :  les 
h.ibitjns  frinr  mieux  fjics  que  ctux  d'Ançolc, 
niais  fort  défians ,  ne  voulant  pas  trafiquer  avec      .  ' 
ks  Blancs,  ni  entrer  dans  kurs  vaiflcauz  qu'ils- 
n'^^  des  âtnes ,  ^  caufe ,  dilcnt-ib,  qu'il 
y  a  eu  de  ces  Mancs  qui  ont  enlevé  des  gens 
de  leur  païs  ,  fous  prétexte  d'amitié  8c  de 
comroCTce.  Ils  font  nuds  de  la  ceinture  en  haut»  ' 
&  n'ont  qu'un  petit  h.  l  ir  ni  tour  desfcâifc- 
Cct  habit  ne  leur  defcend  que  julqu'aux  ge> 
9t  atoe  Ui  jatat»  g»  ne  panent 


Digitized  by  Google 


s  FAM.  FAN. 

qu'une  crintuie  «  qui  leur  fins  k  nulîai  da 
Corpsi  &coavt«  ce  qu'il  efthomeiix  de  fine 

punitrc.  Plu^  ih  entretiennent  de  femmes, 
ptus  ils  font  eflimez  riches.  Ik  ont  du  vin  de 
datte  qu'ib  vendent  aux  BWncs  i  bon  marché. 
Us  donna^  nn  pot  de  cette  boiflôa  poiir  deux 
4M  CRMs  vgtSBilct  de  flemet.  Voyes  Fov- 

lES. 

FAMA-AUGUSTA.     Voyez  Fama- 

COl^<>Tr:. 

L^Jrfr.  FAMAGOUSTE,  *  ^Immtcho/Iot ,  jlrji- 
*wï  Ville  d'Afie ,  dans  une  beUe  plaine  fur  la 
côte  Orientale  de  l'Iflc  deCypre,  avec  nu  boo 
port  dont  l'entrée  eft  défendue  par  deux  Forts 
fitiier  vis  :l-vi$  l'un  de  l'aurrc,  fur  f,i  côte  O- 
rientale.  Elle  a  un  Evéché  Grec  rufiragant 
de  l'Archevêché  de  Nicofici  &  eft  k  princi- 
pue  de  cette  Ifle  ipb  MkoGe  mi  aeft  k 
^.jpniie.  eue  aron  cee  luuciuu  nm  lonnm 

Çr  les  Vénitiens  qui  b  pofTedoient ,  miis  les 
urcs  l'alTiégerenti  &  s'en  rendirent  les  mai- 
nés  fe9.  d'Août  en  1J71.  apr^  un  fiege  de 
dix  moist  depuis  kquel  temps  ils  l'ont  toû- 
jounganléet  dDen'eft  plus  (î  peuplée^  iri  fi 
connoerable  depuis  qu'ils  en  font  les  miitres. 
Elle  eft  \  trcnte-fix  milits  de  Nicolie  au  Le- 
vant ,  &  \  trente  du  Cap  de  la  Grecque. 
»  L.].c.i.    FAMA  JULIA»  Plioe  *  dit  qu'on  avait 

FAMASTRO  ott  Samaitro.  Vojret 

Amastris. 

t/!"?*^  FAMINE  ou  Famenf  '',  petite  contrée 
du  PaïS'bas ,  dans  la  partie  Occidentale  du 
Goon^  de  Chiny  .  &  du  Duché  de  Luxero- 
boorgt  fur  les  nontieret  du  Plaît  de  Liège. 
Ses  villes  plus  confîderables  font  Aùtrcht ,  & 
la  Roche  que  l'on  furiKimrnc  en  Famine  ;  mais 
on  n'en  peut  pis  bien  déterminer  les  limitcj. 
Tout  ce  païs-U  avoit  été  réuni  à  I.1  r  rancc  en 
IfiSi.  «vec  k  Comté  de  Chiny  dont  il  fait 
pirtie  )  mil  il  (ùe  remii  aux  Efpgnols  en 
ItfSi.  jlf  ils  k  tiennent  encore. 

•■'t         FAMINE*,  Port  Famine,  Portm  S.  Phi. 

Sffi  I  ou  Philipp«f9Us ,  Colonie  que  les  Efpa- 
gnob  établirent  l'an  i $8{.  dans  les  terres  Ma» 
gelkiiîqttes»  fur  le  détroit  de  Magellan»  ildef^ 
fcin  de  fe  rendre  Maîtres  de  ce  détroit,  qui 
paroifToit  alors  fort  important.  On  donna  à 
ce  lieu  le  nomde  CiunAH  del  Rf.t  Fti  ipt, 
ou  de  S.  Philippe,  mais  les  hibitans  qu'on 

LIaiïïa  n'crnntpas  Wen  pourvûs,  périrent  de 
id  de  de  âàn:  c'eft  iiouiquoi  00  l'a  depuis 
flMidl^  h  Pm  FumiHt.  On  n'a  pris  ancnn 
wm  de  rébblir  cette  Colonie  ,  pnrrc  que  la 
découverte  du  détroit  de  le  Maire  &  dupalTa* 

Ede  Bnmwen  ont  icnfai  edni  de  Mi^ 
mntik» 

•  FANALE*.  en  Latin  Fhmmi  Cap dettfle 

de  Scio  dans  l'Arcliipe';  r'cfl  le  coin  de  cette 
Iflc,  entre  fa  côte  Mcndionale  &:  l'Occiden- 
tale. 

'  FANAR.*,  nom  moderne  de  rAcHBxoit 

lUviciied'Epne&  du  Lac  Acherusia. 

/nu.  FANESTRIA^  Village  d'Italie  dans  h 
Romagne.  C'étoit  anciennement  une  Ville  E- 
pifcopalc. 

FANTAUX»,  en  Latin  >t«. 
Bourg  de  France  dans  !c  I  ain:;jcdoc  vers  la 
Vdk  de  Toulonft.  Mr.  de  la  Forft  de  fiour- 
goo  dît  qne^eft  une  vOk,  fiiutieipr  tiaeCol» 
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liMt  de  coBOue  du  temps  des  Albigeob  p» 
un  Mbtde  que  Dieu  accorda  aux  prières  de  St. 
Dominique. 

FAN-MARS.  Voyez  Fanum  Marti». 

FANNA,  Bourg  d'Italie  dans  k  Frioul 
CQviiDo  à  deux  lieues  de  MaD(o.Ilegde  de  de 
k  fiontiere  du  BcDmmt  dam  rCtar  de  Vad* 

lé.    Mr.  P.Tiiîlniril  prnpoCc  fi  ce  ne  feroit  pM 
l'ancienne  l'MMia  Capitale  des  y^meiu. 

I.  FANO,  Ville  Maritime  d'Italie  dans  l'E- 
tat Ecclefiaftique  fur  k  côte  du  Culpbe  de 
Vcnife  dans  k  IJacké  d'Urbtn  o&  cBe  eft  en- 
clavée.   EDe  conferve  dans  fon  nom  moderne 
l'ancien  qui  étoit  FMim  Fartu**  à  caufc  d'un 
Temflt  dt  U  Fanmmt  qui  y  fut  bâti  par  les 
Romains.     On  y  voit  encore  les  itftes  d'un  *  J«"«»l 
Arc  1  ru  mphal,  qui  fin  Aigé  en  l'honneur 
d'Augufte  qui  y  envoya  tme  Cdotde,  laquelle  &  d'iuUa 
fin  appellée  Jiku  rsmrtt.  Après  avwr  long-  p.  7^7» 
temps  refpiré  fa  liberté,  même  malgré  les  Ducs 
d'Urbin  qui  tâchèrent  de  s'en  emparer,  elk 
s'eft  ibunulê  vdontairemcnt  au  Sant 

S*  encore  aujomd'Jini  n  eft  en  mIMBod, 
cftEpifcopale,  drfitnétdns  k  Mardie 
d'Ancone.  Elle  cfl  entourée  de  FbflTeî Refer- 
mée de  murailles  de  brique  d'une  hauteur  con- 
fîderable ,  défendues  par  des  Tours  que  l'on  y 
voit  d'efpace  en  c^acct  fi)ôtentiës  du  cèté  m 
k  Mer  par  de  bons  Baflioott  en  un  mot  eo 
cas  d'alarme  elle  pourroit  fe  défendre  contie 
fcs  Turcs  qui  viennent  de  temps  en  temps  fii-  ' 
rc  (lirs  iiu  ui  lions  en  ce?  quartiers.  Le  dedans 
de  la  ville  paroit  tout  à  fait  agréable,  (bit  que 
l'on  confîdere  b  brique  dont  eOe  eft  bâtief 
foit  que  l'on  jette  k  vûfi  fur  6$  beaux  Pikis, 
(bit  que  l'on  regarde  k*  nët  qui  en  font  fort 
propres.  Pour  la  commodité  de  fes  }iabitin< , 
on  a  fait  exprès  un  Canal,  revêtu  de  pierresdc 
csiUe  en  fonnedeNaceUcoù  en  levant  ksédil* 
lès  00  lait  entrer  ks  barques  chaigto  de  tootei 
fiirtesdeoonunodiRK.  L'affidtieeneftfiamiii* 
geufe,  qu'elle  a  attiré  plufteurs  Convcnts  qû 
y  ont  leurs  établi (Temens.  Outre  les  Capucins  1 
les  Corde'itr*,  les  Rccolets,  les  Pères  de  l'O- 
ratoire &  autres  ,  on  renmque  dans  l'Eglife 
Cathédrale  un  beiu  Tableau  de  l'AfFompdoa 
fur  le  maltre-Autd  »  &  à  droite  une  Chapcfle 
riche  dans  fes  peintures  8c  dans  fes  fculptures. 
L'Epiifë  de  S.  Pierre  E;ouvcr[it.'c  pir  les  Pei  es 
de  l'Oratoire,  furpade  de  beaucoup  toutes  les 
autres  par  fes  peintures,  &  par  ks  icuktnies 
qoi  ornent  ki  Chapeiks»  l'on  7  vok  N.Sci- 
gneur  dam  un  iddein  donnant  ks  cMs  II  S. 

Pierre,  quîkiMfDit  3\':c  humilité',  S,:  une 
Aonoociaticn ,  dnix  chcf-d  Œuvres  de  Guide: 
CtBes  qni  font  dans  la  voûte  qui  reprefentenc 
une  Aflônptiao»  S.  Pierre  &  S.  Pml  k  difant 
adieu  8r  autres ,  fixit  de  trfet-bcaux  ouvrages 
de  Sordo  dr  la  Ville  d'Urbin.  A  la  fortie  de 
la  ville  l'on  trouve  la  Rivière  d'Arpila  ,  & 
un  peu  au  dcU  du  Fleuve  Mctjure  la  campa- 
gne ,  où  Narlès  premier  Exarque  de  l'Italie 
&  Chef  de  l'aimée  de  l'Empereur  Juflinien» 
défît  Totik  Roi  des  Goehs,  qui  furent  ainfi 
cfaaflèr  de  l'Italie,  fcur  Chef  ayant  été  tué  en  .y 
cette  bataille.  Fjno  ,  dit  Mr.  Miflon',  c{i  d'hJ^'f^i, 
une  aflcz  jolie  petite  Ville,  nous  n'y  avons  p.jei. 
rien  vu  de  remarquabfc  qu'un  arc  de  Triooi« 
phe  duquel  mime  les  infcripdona  Ibot  pitfque 
tatttékéécs.  Cet  arc  a  trois  powa  m.  ^  ^ 
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edd  de  Riitiini  efl  d'une  feule  Arcode.  On 
vante  ks  tnifes  de  Fano  &  on  dit  auifi  que 
les  iéimnes  y  font  beaucoup  p!u$  belles  que  dans 
1«  nurres  villes  du  pn";.  C  et  Autîiir  avoue 
que  cette  prétendue  dilerencc  lui  paraît  fufptc- 
«T.3.p.  ij  donne  dans  h  fuite  defon  Voi.ipc'  l'inf- 
criptkxi  qui  dt  votoic  fur  l'arc  Tnomplul. 
ht  vt6à> 

Div»  jlitgliflt  Ph  Cat^totim  Pmtri  Demirt» 

HfwxAUx.  Q>J.  XII i.  Triîmnd  (Tri- 
bunk.)  FMtfl.  XXXil.  Ajp.  FMr  f*. 
ni*  Mmnm  itMt, 
Cmudm  L.  7«rnw  fiamdr,  jifnmmn  fr^. 

Ilobicrve  en  cet  endroit  que  Ymo  fut  dc- 
troke  pv  Totib  &  eafuiie  teguét  par  JBelii- 
Èire. 

1,  FANO.  Vovez  Fanu. 
h  tndriud         FANO  ,  MoNTaFANO,cn  Latin/^- 
Bd»i7«{f.    HMmMmamimt  Boui]gd'ItaKe  dans  l'Eue  de 

l'Eglilc  Air  uae  Montagne  cone  Ofino  &  M«« 

centa. 

FANOPOLIS.  Voyez  Feldkirch. 
1.  FANSHERE,  ( prononcez /4»r/;rj#, le 
"ch>  txaamtAxas  hmt  ehere)  Rivière  d'Afri- 

atie  dus  ki  moe  Meadkmale  de  i'Ifle  dcMa- 
itffkB  dufFBÂRsk    dk    canriieà  fO- 
mnt  »  an  paya  dt  CnaoolS }  dk  eft  afllèi' 
confiderable. 

t.  FANSHERE  ,  Boniçade  de  l'iOe  de 
Madagifcar  fur  la  Rivkn  de  même  noB. . 
PANTIN,  Robome  d'Afrique  fur  h  c6> 
Vovv'"'jc   te  d'Or.  '  Il  confine  à  Sahoc,  C  prononcez 
Cuioeèut-  bon)  du  côic  de  l'Occident ,  &  en  eft  fe'parc 
tn^        par  le  Mont  de  Fer,  à  une  demie  licuc  de 
Mourée>  Depuis  le  pied  de  cette  Montaene 
3  s'étend  nevt  on  Sx  Keucs  le  kM^  de  h  Mer 

&  a  quelques  licucs  de  largeur.  Le?  .Anr;lois 
y  ont  un  Fort  &  trois  loges  &  les  HolLanilois 
y  ont  un  Fort  :  le  premier ,  à  favoir  celui  des  An- 
gioisf^auptts  d'unpedt  villup  aammé  loge* 
lûfian.  Toate  h  {^rnilim  ae  ce  Fort  »  du 
temps  qtie  Bofmin  écrivoit  les  Lettres  dont  cet 
article  cft  extrait,  ne  conliftoit  que  dans  un 
féul  Anciois  qui  y  ctoit  pour  confcivcr  s'il 
ponvoicî'hûnneurau  Pavillon.  A  demie  lieue 
pliisb«s*oontîniie  le  in&ne Auteur, ksAnglois 
ont  un  petit  Fort  très-proprement  bîti  proche 
du  Village  d'Ann-imabo.  II  y  a  toujours  grand 
oonibre  de  Vaiflcaux  Ani;lnis  à  la  rjdï.  LCJ 
N^K*  dcFantin  >  pourfuit  Bolinan,  tounncn- 
tent  hotrihtonent  les  Anglois  &  les  renferment 
quelquefois  dans  leur  propre  Fort  iâns  qu'ils 
aient  la  liberté  d'en  fortir,  &  s'il  arrive  que  le 
'Direfteur  ne  leur  plaifc  pas,  ils  le  renvoient 
d'une  manière  outrageante  à  Cabocors  dans  un 
Canot.  Les  Anglois  n'ofent,  ni  ne  petivenC 
s'opofer  \  cch  par  la  force ,  ils  font  au  con« 
traire  obligez  de  les  appaifer  encore  par  des 
prefêns.  On  peut  juger  de  la  force  du  Pan- 
tin par  le  feul  Village  d'Annamabo  qui  n'en 
fait  que  h  cinquiéne  partiettqni  a  néanmoins 
lui  feul  autant  de  eens  de  guerre  que  les  RiMHi- 
mes  de  Siboe  tt  de  Connnany.  Ainl!  leFtn- 

tin  n'a  rien  1  craindrf  de  fes  voifins  \  moin^ 
que  Tes  habitans  ne  foicnt  divifez  entre  eux. 
C'eft  un  pays  extrémemem  peuplé;  les  babi* 
.  Ttm,  //.  Past.  X. 
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tMi  y  font  fort  riches  en  or,'  en  épaves  & 
en  (ottC  ce  qui  cft  necd&ite  pour  la  vie ,  parri- 
ctthereinent  en  grdns  te  ils  vendent  tout  cela 

aux  Anglois.  Ces  richeffès  leur  infpircnt  Ivau- 
coup  d'orgueil.  Ci  de  grands  airs  de  Kîrtc  en- 
vers les  Européens  qui  ont  belbin  d'eux. 

Ce  pays  n'cft  p»  ganamnâ  par  un  Roi, 
mns^  un  Chef  (itt'ib  appellent  Br*f»,  Sc 
qu'on  pourn)ir  e\pliqîi'r  Iclon  Ij  fîile  rr)n(,ois 
par  celui  de  Gouverneur.  Ce  mot  (igmfie 
conduâeur,  ou  celui  qui  combat  à  h  tctc  des 
autres.  Il  cA  le  premier  M^iilnu  &  a  le  plus 
d'autoritc  de  tout  le  Pays.  Sou  autorité  eft 
limitée  par  des  vieillards  qui  font  con-mr  les 
Confeillers,  &  que  l'on  jiourroit  comparer  au 
Parlement  d'Angleterre;  quoiqu'ils  iK  (oient, 
dit  Bolman ,  que  de  la  boue  auwis  d'un  corpa 
fi  illuflrc.  Ces  vidUaids  rtglait  les  algies 
comme  il  leur  plaît  fans  trop  fc  mettre  en  peine 
du  BrafFo.  Outre  ces  vieillards  chaque  partie 
tlu  Pivs  de  Pantin  a  encore  un  chef  particulief 
qui  a  beaucoup  de  crédit  &  qui  quelquefois  né 
ccdegMRfau  Braifo.  Cenx  qd  doMiirrae 
plus  avant  dans  le  Pays ,  outre  le  Nc'eoce 
qu'ils  font,  s'occupenrà  l'Agriculture  &  i  fai- 
re du  Vin  de  Palme;  il  y  a  de  ce  dernier  une 
forte  que  l'on  apcllc  Quaker ,  &  qui  a  la  vertu 
de  donner  des  penfées  fanatiques  &  extrava* 
poMS.  Ce  vin  eft  deux  fois  plus  cher  qud 
Paunc,  &  cependant  le  nombre  de  ceux  qui 
CD  acbencnt  eft  fi  gcmd  qu'il  m  s'en  nouve 
jamais  aflêz. 

Les  Ncgrcs  de  Fintin  qui  demeurent  fin-  le 
Riv^  de  la  Mer  font  un  grand  Négoce  avec 
coûtes  lintcs  de  Vaiflèaux  non  privilégiez  & 
cela  ouvertement  ^  la  vue  dos  deux  Ni'ions 
Angloiie  c\  HolLîiidoire  fans  que  ni  l'une  ni 
l'autre  ofe  s'y  onporcr,  belles  s'y  opjiofcroient 
en  vain.  Le  Pays  cft  fi  rempli  de'  Pêcheurs , 
que  Bofinm  en  nit  monter  le  nombre  S  quttie 
mille.  Les  VîO^es  de  oc  Pjjn  fom 

j4Âj*  011  les  Mc^llandois  mime  Dite  Forte* 
refllè  que  polTcdent  les  Ai^Ms. 

Ammuàt  ob  les  Ai^oîs  ont  wi  Fort  auifl 

bien  que  les  Holbndois. 

Le  petit  CormjKtin,(ni  Hdlbndoisont  le 
Port  d'^mJier.Lini  :  i  e  vil'age  eft  petit  &'  pauvre. 

Le  grand  Cor  :uMiHy  vjHage  fort  grand  tt 
bien  peuplé  \  une  portée  de  Canon  du  Tore 
des  Hollandois. 

FMthê  Capitale  te  reCdcace  du  Braffo. 
Ji^jiMjfiaMt 

Bofoian  qui  écrivoît  loh  livre  )  h  fin  du 

ficelé  paflc,  ou  ratme  au  commencement  de 
celui-ci,  dit  qu'il  y  avoir  deux  ans  ouc  les 
Annlns  ..\':.i;nt  commencé  ï  h-ût  im  I  nrt.  Il 
dit  que  le  crédit  des  deux  Nations,  i'Anploife 
&  b  Hollindoife  »  cH  égal  dans  le  pays  de  Fan* 
tin,  c'eft-à-dire,  ajoutc-t-il,  qu'efles  n'y  en 
ont  point  du  tout.  Il  dépeint  les  habitans  na- 
turels crrnme  ilc^  fcclents  infitîjlj'cs  (.;t:e  l'on 
ne  gagne  que  par  des  prcfcns  toujours  nou- 
veaux &  qui  font  toujours  prêts  i  former  de 
nottveQei  prétentions  te  même  l  bloquer  les 
AngMt  on  les  Ifollandois,  élr  )  les  affamer 
dans  leurs  Forts  for  le  moindre  pietexte  de  mé- 
contentement, 
f.  voit  parct  détail  que  fia  IMr.Savarr 
B  ne 
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«m.  IMS      F"^  P**  '"^  ^""^  ^  Diâionnalre  du 
ConoKKe'f  Ion  que  parlant  des  établiflônens 

des  Holbndois  fur  cette  c6te  il  dit  qu'ik  ont 
pris  le  Fort  de  Cormentin  fur  les  Anglois  & 
•joute;  Ils  ont  outre  cela  ur.c  !t>gc  à  Ncma- 
boo»  Se  une  autre  dans  le  Roiaume  de  Fan- 
tili*  Outre  qu'il  falloit  dire  à  Aiuimuit  ou 
AnHtmAm ,  il  ne  faloit  pis  diftiff^  ce  ficu 
8c  Comientin  du  Roîaume  de  Rwb'n  dont  ib 
•  *  "««yV'  font  pan  le  Tun  &  l'autit;  Mr.  Baudrand  y 
met  le  Fort  NafTau ,  &  Su  Gcoree  de  k  Mi- 
ne; c'efl  une  erreur.  Le  Fatc  Nllàtt  eft  «»• 
près  du  Vill^  de  Mourée  »  Vfà  laflï  b'w 
qtte  St.  Geoi]ge  de  h  Mfaie»  vansoé  par  Bos. 
man  rimina,  t-l^  «--w';  1:  Roiaiime  de  Sabou, 
ou  Sa!x>c  comn-.c  l  ucrivctii  les  Hollandois,  ce 
qtn  rci.  icTit  à  l.i  mcme  pr(Ki!)nciicion. 
t  OrttL  FANTUS*,  nom  d'une  Rivière  de  l'Afic 
tUim.  oiineuie  dans  b  Phmic,  vers  ie  Mtmt  Ida, 
fdon  Bongar;  fur  fultin  f  &  il  rire  d'un  an- 
cien Interprète  de  Virgile  ce  nom  qui  eft  cor- 
rompu de  XMthnt ,  LE  XANTijIunaelbii» 
vent  nooimée  par  les  Poc'tcs. 

FANU  >  petite  Ifle  de  b  Mer  Ionienne  \ 
douze  ou  qnmze  ailles  de  celle  de  Coifou  au 
AtA-na!  Couchant  &  près  de  celle  de  Meilere.  Elle 
'  ^'  eft  déferre  S:  Mr.  Riiidr3iid<fe  *  que  les  An- 
ciens l'ont  connue  (ou\  le  nom  de  Thoro- 
MUS»  ou  Othkonus. 

FANUM,  mot  Latin  qui  (îgniGe  nm 
Tim^ ,  une  EgUfit  une  duftlbi  ou  mftne 
fimplement  «m  Ucm  JtMt,  ou  Jiçrt,  Plu  fleurs 
lieux  ont  ^t^  rramtnez  Fouhih  à  caufc  J'un 
'rinr.il:  ,ou  Chapelle  <^i  y  ^toit  confacrà; aux 
fa-jx  Dieux  (bus  le  Paganifmc»  ou  au  vrai 
Dieu  (ous  l'invocation  de  quelque  Saint  ou 
Sainte  depuis  re'cabliflcnKnt  de  la  Rdigioo 
'  ChrMenne  &  alort  au  mot  Amm*  on  joint  le 
nom  de  la  fiullv  Divinitt,  ou  celui  du  Saint 
OU  de  b  Sainte  dont  le  Temple,  l'Eglife»  ou 
h  Chipelle  porte  le  nom.  Vdd  n  princi- 
paux noms  Gcographiques  de  cette  mtuit.  Je 
«U.itfi.  l'emprunte  de  Mr.  Baudrmd*. 

FANUM  AD  TAVUM,  Ville  d'An- 
gleterre au  pays  de  Galles;  aujourd'hui  Lan- 

DAFF. 

FANUM  CANICI,  Ville  forte  d'Irbn- 
de  dans  la  Province  de  Lwenie»  au  Comté  de 
Kflkenny ,  dont  elle  eft  u  Capitafet  aniaafw 

dhni  KlLKFNNY. 

FAXUM  î  inr.T;  en  Efpagnol  Santa 
Fe'  ,  en  Fran(;oi5  Sainte  Foi,  paite  Ville, 
d*£fpapnc  au  Roisurnr  de  Greiudc. 

FANUM  FORTUNi£.VoyMtFAlia  l. 

FANUM  JOVIS  ,aujouid1uà  FiUltAIPic, 
petite  Ville  de  Languedoc  vcn  Toabnlé  fé- 
lon Catcl. 

FANUM  I.UCIFER.I,  en  Elpaçnol  S. 
LvcAft  DB  Baraiuda;  en  Ftançou  St. 
LoQsrR«1>'bce  forte  d'E^iagne  avec  on  poit 

dans  rAndnloufîc. 

I.  FANUM  MARTIS,  ancienne  Ville, 
aujourd'hui  I  anmars  dans  le*  Pays  bas  en 
Hainaut  à  une  lieuede  Valeocicnne  vers  le  mi- 
di. Ce  n'eft  plni  qo'uo  vilfage  avec  un  mau- 
vab  Château. 

î.  FANUM  MAR.TIS  ,  Ville  d'Iralie 
Air  I.\  r^utc  noniraL'c  Claudia,  c'eft  prclcnte- 
ment  Pëscia,  enTofcane,  fur  la  R.ivicrcde 
ntee  non  dam  le  «Emniiede  Pilé. 


FAN. 

FANUM  SANCTI  iËGlDII,  caFiaew 
ce  dam  k  Languedoc  ;  anjourd'hni  St.  Gti*' 


LES. 


FANUM  SANCTI  AFRICANI,  en 
France  dans  h  Gueme)  anjouid'liui  Sn* 

FRioyc. 

$.  Ce  mot,  comme  le  remarque  Mr.  Baillet*i  ^T**** 
eft  dit  par  comiption  pour  St.  Emiqjie  ,  de-  p!tM!!" 
forte  que  le  vulgaire  ignorant  a  ftAûnifê  ce 
Saint.  Cet  Attteuf  met  ce  lieu  dans  le  Reocr. 

gue. 

I.  FANUM  SANCT^E  AGATHiE» 
Place  du  Rouniae  de  Napks  dans  h  Gabbf* 
ttltcrienre,aujouTd*hia  Santa  Acata  en  Ita- 
lien 8f  Sainte  Af.  athf,  en  François. 

î.  FANUM  SANCTI  .\GATHiE 
GOTHORUM  ,  petite  Ville  d'Italie  au 
Roiaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Ulie* 
rieue.attjonrd'hai  SamI-a  Acata  db  Gort. 

j.  FANUM  SANCT/Ë  AGATH.Ï:, 
aujourd'hui  Santia  ,  en  Italie  dans  le  Pic* 


FANUM  SANCTI  AGRIPPANI,  prc* 
fcntcmcnt  Saint  Agmvb  «  Vï&fge  deFnuce 
dans  le  Vivaiex. 

FANUM  SANCTI  ALBANI*  aujonr^ 
d'hui  St.  Albans  en  Angleterre  dans  h  Pto* 
vmce  df  Herford. 

FANUM  SANCTI  ALBINI,  aujour- 
d'hui  St.  Alain  ou  Cotainit,  petite  ViU 
le  de  France  en  Bttngne,  entre  Rennes  flr  le> 
Frontières  de  KorTnii-dic. 

FANU.Vl  SANCTI  AMANDI  ,  en 
Franijois  St.  Aman'd,  Bourg  &  Abbaye  des 
Pays  bas  dans  le  Comté  de  Flandres  en  Tour* 
nclî<:. 

FANUM  SANCTI  AMARINI ,  ou 
Sancti  Marini,  en  François  St.  Amarin, 
ou,  comme difciit  quelques-uns, St.Damartn  , 
Bourgade  de  France  dans  la  Ittute  Alface,  fur 
la  Rivière  de  Senaib  Elle  dépend  de  rAfafaaiye 
de  Muifaacb. 

t.  FANUM  SANCTI  ANtlR£JË,  en 
Prançoi<  St.  André',  petite  Ville  d'ADe* 
magne  dans  le  Duché  de  Carinthic. 

2.  FANUM  SANCTI  ANDREiE  , 
Ville  Epifcopale  d'EcolIé  dans  le  Comté  de 
FifêiCnFrançoisST.  ANDM'iOQtCommeéciîe 
Mr.  Baudnnd,  S.  Andrew. 

î.  FANUM  SANCTI  ANDRT^,  en 
François  Santasulr  ,  Ville  aflèz  beBe  ft 
forte  en  £f pagne  dans  la  Bifcaye. 

FANUM  SANCn  ANEMUNDI* 
en  Fnnoois  Sr  CiiAvaioMT,  Vilk  de  Franc* 
dans  le  tjmaxM  Ar  h  Rivîere  de  Giez. 

1.  FANUM  SANCTI  ANGELI ,  en 
Italien  Sant'  Angelo,  Ville  du  Roàume 
de  Naples  dans  la  CapiMiate»  au  finiaaec  du 
Mont  GaieaR. 

i.  FANUM  SANCTI  ANGELI  LON- 
GOBARDORUM  ,  en  Italien  S.  Ange- 
lO  DE  LoMBARDi  ,  Ville  d'Iralie  dans  le 
Roiaume  de  Naples ,  dans  la  Priocipauié  UI> 
rcrieure  au  pied  de  l'Appennin. 

i.  FANUM  SANCTI  ANGELI,  en 
Italien  S.  Angelo.  Chiteau  &  Bourg  dans 
l'Etat  de  VEijIife  dan*  la  Marche  d'Ancone. 
Ce  lieu  iH-  ctlcbrr  ri-»r  la  naiffance  de  St.  Ni\..)- 
bsjfuriHxmné  deToleniin  parce  qu'il  lit  un 
I — «c. —  -^'cedmiierhhi. 

4<  FA* 
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^-^ANUM  SANCn  ANGELI,  m 
tiNim  S.  Ancelo  ,  Pkce  d'Italie  dam  fe 
liuàiâ  de  Milan  au  territoire  de  Lodi. 

5-  FANUM  SANCTI  ANGELI  VA- 
DANr,  en  Italien  S.  Angelo  in  Vado, 
pMiR  ViDe  tSaXk  iimfEm  de  i'EéUt»  m 

FANUM  SANCTI  ÀNTONII  ,  en 
Fonçais  St.  Antoine  ,  Abbaye  &  Bourg  de 
Fiance  en  Daaphiné  dins  le  Viennoi<;. 

FANUM  SANCTI  ANTON1NI ,  en 
IVui^un  9t«  An'IOnin  t  pcDte  VffledtFnn^ 
ce  en  Guienne. 

FANUM  SANCTI  AREDI,  en  Fran- 
çois St.  IribRi  on  le  nomment  autrefois  At- 
VANUM ,  &  quelques-uns  l'appellent  JrtJmmt 
petite  ville  de  Fnnce  dans  le  Limofin. 

FANUM  SANCTI  AR.NULPHI,  en 
AidçpbSt.  Abnoul,  petite  ViUe  de  Fran- 
JBt  mat  h  Beaufle  dam  le  Pays  Chartrain. 
*  FAMUM  SANCTI  ASAPHI,  ou  AsA- 
PHopoua,  indt^llFife  l^ifcopib  d'Aqgb' 
une  noamée  St.  Asavh. 

PANUM  SANCn  AUDOMARJ , 
Ville  de  France  en  Aitdl  |  l(t  SnBfoil  k 
nomment  St.  Omfr, 

FANUM   SANCTI  AUGUSTINI, 
Peme  ViUe  de  l'Ama^ue  Septentrionale  dans 
.^noikki  EDeeftnmnéB  fbrlciCliiei  S. 
Àgostim  oa  S.  AocosTiN. 

FANUM  SANCn  BERTRANDI , 
en  Franijois  Sx.  Bertrand,  Ville  de  France 
en  Guienne  (ur  la  Garonne.  C'cd  la  Capitale 
du  Pays  de  Coroin^e. 

FANUM  SANCTI  BOTOLPHI ,  en 
^mgjlettne  dm  h  Pwvince  de  Lincoln;  c'eft 
Boston  ;  prononcez  Bé^m. 

FANUM  SANCTI  BRIOCI  ,  ou 
Briocum,  cnFnuicots  St.  Bkieu,  ou  St. 
B&uvc  :  Ville  Epitoopkde  Fnnce  en  £ie> 


1»A> 


PANUM  SANCTI  CHANEMUN- 
Dl,  c'eft  la  même  dmlë  que  Fanum  Sanc- 
Ti  Anemundi. 

FANUM  SANCT£  CHRJSTiNiË. 
Ville  <rEI|MgnedM  rAragan}  cd  E^maol 

S*  ClRtSTtMA. 

t.  PANUM  SANCn  CHRISTO- 

PHORI,  en  Efpagnol  S.  Christoval  de 
LA  Havana  Ville  de  l'Amérique  Septentrio- 
■dedans  rifle  de  Cuba.    Voyez  Havana. 
.  X.  FANUM  SANCTI  CURISTO> 
PHORI  DE  LACU>  en  UBca  m 
cvNA,  vakfkntkdtTtMÔAhMdes 

Cararies. 

5.  FANUM  SANCTI  CHRISTO- 
PHORI ,  ViHc  de  Fnnce  en  Tooraine. 
On  Ja  noonae  en  Fiançais  St.  Chsistophe. 

FANUM  SANCTI  CLARI.  en  Fnn- 

Sis  St.  Cler,  ViUe  de  Fiance,  dans  l'Ide 
France  fur  11  Rivière  d'Epte. 
FANUM  SANCTI  CLAUDU  »  en 
François  St.  CLâVOl  1  Vill  d*  FnM  en 

PANUM  SANCn  CLODOALDI, 

CB  .François  St.  Clou  ,  bourp  de  Fnnce, 
téiott  par  le  Chjteau  que  la  Ma^  d'Orléans 
ypoOede;  &  par  le  titre  de  DncU  Ptiriè 
qrildoBiieèrArcfaevéawdePMik'  . 
FAIÏUM  SANCtS  COUmBA*' 
Ttm.  iL  Part.  a. 


FAN.  Il 

Cb  Fnbçois  Sainte  ColomrI!,  petite  Ville 
de  Fnnce  dans  le  Lyonnois  fur  le  Rhooc. 

t.  FANUM  SANCTA  CRUCIS;  m 
EfpogDol  Santa  Cruz  ob  la  Suriu;  Vil* 
blte  d'Efpagne  dans  l'BftnBldaie  «l  fkd  dtt 

».  FANUM  SANCTjB  CKUCIS,  ta 

r.rpagnol  Santa  Crui  ,  avec  le  rumom 
diftmftif  DE  LA  Zarça  ,  petite  Ville  d'Ef- 
pagne dans  h  nouvelle  Caftillc. 

».  FANUM  SANCTiË  CB.UCIS  i 
Vîne&  port  d'Afiriqœ  fur  fOeém  Atlnriqoe. 
Elle  eft  nommée  Santa  Cruz  par  les  Efpi» 

rois,  Sainte  Croix  par  les  François.  On 
nomme  aufli  Agaoes  ,  Cap  o'AgoiKi 
&  ks  Maures  la  nomment  DAnaoïtu. 

4.  FANUM  SANCT£  CRUCIS  DB 
MONTE»  CB  EljMnot  Santa  Ckoz  db 
LA  SiUBA,  «ciiK  Vilfede  rAmmqaeMe* 
ridionale*  m  Femi  dw  k  PtoviM  d>  k 
Sierra.  '  ' 

FANUM  SANCTiE  CYRIACiE  > 
c'eft  ainfi  qoeks  AuMoa  du  aoyai  %e  ont 
nonné  Gomci*  (d  Laài  Hkrmtbm»  Vi* 
le  du  RjOMMBcdeN^dmkcyURiilw 

ricure. 

FANUM  SANCTI  CYRIACI ,  en 
François  l'jAinje  de  St.  Cyr  :  dans  l'IÛt  dt 
Pnoce. 

FANUM  SANCTI  DAVIDIS,  en  An- 
gtois  St.  Davidbs  ,  Ville  Epifcofale  d'An» 
gleterrc  au  Pays  de  Gilles. 

1.  FANUM  SANCTI  DEODATI  , 
en  François  St.  Diei,  Ville  de  Lamine. 

u  FANUM  SANCTI  DEODATI, 
tn  Fnn^  St.  DnC,  peiiK  Vilk  de  Tnaa 
fur  la  Loire  près  de  Blois. 

I.  FANUM  SANCTI  DESIDERJi; 
en  Fian^  St. DnnR»  ViBede  Rinet  «■ 

'^'«rîiGïUM  SAMCn  DSSIDERn* 
en  FrançtHS  St.'  DtDtML  BOD^^  de  Fonce 

dans  le  Forez. 

5.  FANUM  SANCTI  DESIDERU, 
en  François  St.  Didier  ,  petite  Ville  deFnn« 
ce  dans  le  Veby. 

U  FANUM  SANCTI  DIONYSUtm 
DtONYSiopoLis  ;  en  François  St*  Dimt' 
avec  le  fumom  en  i^r4w« ,  petite  Vilfe  de  iTIfle 
de  France  avec  une  famcufe  Abbaye. 

».  FANUM  SANCTI  DIONYSII.ai 
Fonçoif  St.  Daa»  »  Vilkge  de  Rnos  en 
lilSoiniiodiet  A  mooni  Hniil*  Rci  d'Ain 
gletene  en  il  cft  dns  k  finit  de 

Lyoos. 

j.  FANUM  SANCn  DIONYSII , 
Abbaye  des  Pays  bas  en  Haiuout  aa  Nord^cft 
de  Mens.  C'eft  li  que  iê  donna  k  bacaiOe  de 
St.  Denis  le  14.  d'Août  tSjZt  ipoique  k' 
Pliix  fût  déjà  replfe  &  fignfc. 

FANUM  SANCTI  DOMINICI,  en 
Efpagnol  San  Domingo  ,  en  François  S. 
Domincue,  Ville  de  l'Ametique  Méridionale 
dm  rifle  Hilpunok»  ï  kqudk  dk  dôme 
auffi  te  nom  de  St^  Dofltuifpiei 

FANUM  SANCTI  EDMUNDI,  en 
Anglois  S.  Edmonds-Bdri,  Bourg  d'An- 
sfeterre  dans  la  Province  de  SufTolc. 

FANUM  SANCTI  EUGENDI,  ca- 
Knogois  St.  Otsm  db  Joox  •  «  •  ainfi 
B  « 


Digitized  by  Google 


11  .••.P.AN. 

nonrm^  St.  CiAvnt  en  Fraaciie  Cooilé. 

FANUM  SANCTvE  EULALIjE,  en 
Ebigno)  S.  OLAtLA,  pîtitc  Ville  de  la  nou- 
veâe  Caflilk  près  de  Taiaven  de  b  lUyna. 

FANCJM  SANCXiE  £C7PHEMIi£ , 
en  InGen  Sont*  Emfimia,  cft  Fnnçai»  Smitt 
Em}^iMe,Y\^  dUHo&ulne  de  N^ks  dans 
h  Calabre  ultérieure. 

TAbiUM  SANCTI  EUTICHII  ,  en 
EfpagDol  Santoyo  ,  petite  Ville  d' 
»u  RionuDS  de  Léon.  Voyez  Geluu 

FANUM  SANCn  FACUNDI,  ca 
nrpignol  Saiiagut^,  vu»  te  iààmft 
pjgnc  au  Rovaumc  de  Léon. 

I.  FANUM  SANCTI  FELICIS  ,  en 
Italien  Sam  Fuice  ,  Place  forte  de  TEtat  de 
TEgliTc  dm}  b  Campagne  deKflmeii  Mé.Bhi- 
dnnd  obrervc  qu'elle  cfV  mal  noonfe  S*  Fft* 
JLI CITA  dans  quelques  Cartes. 

FANUM  SANCTI  FELICIS  DE 
QUiXOLlS  ,  en  Fnnçois  S.  Feliev  ds 
Qpnoti  *  Vile  d^rpagne  en  CMIajpi^. 

I.  FANUM  SANCT.t  FIDFf  ,  en 
FnAçois  Sainte  Foi,  Vilk  de  i  raiice  dans 
ItGuicnne. 

».  FANUM  SANCTiE  FIDEI,  en  Ef- 
p^gnot  SAtiTA  Fâ'*  petite  TiUe  d'Efpagne  au 
Roiaume  de  Gicoidet  ^cft  h  fluéne  que 

tuu0  Fidei* 

j.  FANUM  SANCTI  FlDEI,enEf- 
^WDol  Santa  Fb,  Ville  de  l'AoNriciue  Me> 
noooile  dani  le  Ihiii^uii  î  dm  le  Pmoviiiee 

de  h  Plats. 

4.  FANUM  SANCTyE  FIDEI  DE 
BO(jOTA.  en  Efpagnol  Sakta  Fe'dkBo- 
OQTA  t  ea  François  Saintb  Foi  j  Ville  Ar^ 
diiepifoopale  de  l'Amérique  Meridkmie  9e 
Capitale  d:  la  Nouvelle  Gtenade.        '  .  > 

5.  FANUM  SANCTjE  FIDEI,  en 

r!pL;riol  Santa  Ti'  ,  Ville  de  l'AlOBtique 
Septentrionale,  au  nouveau  Mexique. 

6.  FANUM  SANCTI  FIDEI  ,  en 
Efpagnol  Santa  Fë',  petite  Ville  de  l'Aioe- 
lique Septentrionale,  dans  ta  nouvelle  Efpogne, 
dam  h  Province  de  Vcragua. 

FANUM  SANCTI  FLORENTII,eu 
Italien  San  Fioa^nzo,  Bourc  d'ItaKe,fur 
k  CùSt  Septentrionale  de  l'Ifle  de  Corfe. 

FANUM  SANCTI  FLORENTINI. 
en  Francds  St.  FLDUimNi  ViHedcFna- 
ce  en  Cnanipagne. 

f  ANUM  SANCTI  FLORJ,  ou  Fto- 
Ro^OLis»  ea  Fnneob  St.  Flov«»  Ville  £• 
piicopale  dé  Fhnœ  du»  fa  hraie  Aofier.' 
gnc. 


FAR 

en  François  St.  Gaudens,  petite  VBe  de 

France  au  Comté  de  Coniin{»e. 

I ANUM  SANCTI  GF.NESir  ,  ta 
Frani^ois  St.  Gênais,  gros  Bourg  &  pfei> 
qu'lile  de  France  en  Provence. 
!  t.  FANUM  SANCTI  GERMANI, en 
It^en  San-Germano  ,  petite  Ville  de  Pic- 
moat. 

i.  I  ANUM  SANCTI  GERMANI,  «n 
Italien  S.  Germano  ,  petite  Ville  du  Rfliiii- 
nr  de  Napks  dans  k  terre  de  Labour. 

FANUM  SANCTI  GERMANI  m 
LAYA  ;  en  Frnntjois  ,  St.  Germain  en 
Laye  ,  Vaie  &  Mailbn  Roiale  dans  l'Iflc  de 
France. 

4.  FANUM  SANCTI  GERMANI  IN 
,  LHMBRUNOf  CD  François  St.  GEKMAiif 
Lembrun,  PttneVlkdeFeMctibmbbal^ 
le  Auvei^e.- 

FANUM  SANCTI  GOARI;  enRan. 
cob  St.  Govbk,  en  AMcmaifd  S.  Gbwbs. 
VDIe  d'Alknagne  Inr  le  RIub  anpièi  de  Rhio- 
feld. 

FANUM  SANCTI  GOTHARDI  ^ 
en  FarçoisST.  Codart^OU  Sr.GoTTAllDi 

Monaftere  de  U  baffe  Hodêie.  '  ' 
FANUM  SANCTI  GiStENI  y  ou 

GisLtNOpOLis,  en  François  St.  Cuii  ain, 
ou  St.  Ghislain  ,  petite  Ville  des  Pavî  bai 
dans  le  Hainaut. 

1.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  ABtaHnd  S.  Foitsit,  petite  Ville  d'Aile»' 
magne  dans  la  bafTc  Antriche. 

^.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  François  St.  Hippoi.vte,  les  habitansdi» 
iênt  St.  Pilt,  petite  Vilk  de  Fiance  dan  là 
bauteAlfice. 

•  J.  FANUM  SANCTI  HIPPOLYTI, 
en  Fiançois  St.  Hippoi.vte,  Bourg  de  Fran- 
ce au  haut  Languedoc. 

FANUM  SANCTI  HUBER.TI,  or 
Fran<jois  St.  HuberV,  petite' Vtte  du  Mb 
de  Line  dans  k  Duché  de  Bonidon. 

I.  FANUM  SANCTI  JACOBI ,  en 

Efpagnol  SANTjAM>«VioiéttrAflMi«iiiedhi> 

le  Mechoacan.  "  '  ' 

i.  FANUM  SANCTI  TACOBr.^ci^ 
Erpogool  SaVt  Jago,  Vilfé  Epifcopde'lfe 
l'AnMcrique  Meri(fionale  dans  le  Chili. 

j.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE 
PLANITIE,  en  Efpagnol  Sant  Iaoo 
LA  VSGA,  Ville  de  k  JiAHAiiie  lOe  de  f  A- 


4.  FANUM  SANCTI  JACOBI,  en 
Efpagnol,  Sant  Jago  oi  CfTlA»  Mtiie'ViM 
k  dcruic  de  Cuba.     '  :         :  * 
CAMPECO,  eBfipignol  S.  Francesco      5-  FANUM  SANCTI  JACOSt'btf 
DB  CAiiiP8icn^!flBdR  ViDe  de  l'AmeiMitie  STOREA,  en  Efptgnot  Sant  TAGO  DEC 
Septentriomîe  dansle  YoËatan.' '         '  •  •  "  Etmto,  ViHe  de  l'Amerjqoe  Méridionale 

dans  le  Tucumm. 

tf.  FANUM  SANCTI  JACOBI  DE" 
GUATIMALA,  Ville  de  PAmcriqife  Sép- 
ccDtnoBaledaBs  k  AowMr^k  Gintiaiéi..  On' 
k  OMDoae  Miffi  fimptemem  Gt;ATTMALA. 
.>J*»UM  SANCTI  JACOBI,  en 
S^^ndit  ^iit  Iaco,  en  Frmçob  Samtio- 
otm,  ViBe  de  f  Aàwfque  dun  nOéil^^. 

.5.  FANUM  tANCrr  JACOBI;  Vil, 
kaek  fiMMc  rinfrdea  AiirilIn.  Les  An. 

•*  ••  (lois 


i.FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 


Septentnomîe 

2.  FANUM  SANCTI  FRANCISCI  DE 
QUITO,  en  Efpagnol  S.  Frakcssco  de 
£l-Qvito,  gnnde  Ville  de  l'Amiéiî^Me-' 
lidionakanPmnu  Vovex  Qjrrro»  •' 

FAMUM  SANCTI  GALU,  cb  1^' 
çois  St.  g  al,  1^  Abbaye  ft  SaofcAine- 
lédeSttiflc. 

FANUM  SANCTI  GALMERII,  en 
Fnn^nia  St.Gauui«»  petite  Vittede  Fno-, 
ce  CD  Fioicb  ^ 

FANUM  SANCTI  GAUDENTIt» 
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^Atinidknt  S.  jAMrs,  &  les  Fnnçoi  St. 
Gemes,  ce  qui  revient  à  la  mcmc  prononcia- 
tion.  Les  premiers  appeOoicnt  autrefois  ce  lieu 
Tut  Hall  &  ks  Frmçob  U  Halk. 

9.  FANUM  SANCTI  f  ACO3I  DE 
VALLIBUS,  en  Efpignol  Sant  Jaco  dh 
LOS  Vallfs,  Ville  de  h  nouvelle  Efpigne 
4kà  la  Brwiiicr  de  Panuci.î 
\^¥AHVM  SANCTI  lACOEI».*» 
Eljwçnol  Sant  Jago,  Ville  d'Efpiguc  dMtt 
b  Galice  dont  elle  cfl  b  Capitale.  On  l  i  nn-n- 
me  quelquefois  St.  jAOjirns  nr.  CoMiJO^Tti- 
U,  ou  iimplcment  CoMrMisTLLLF. 

FANUM  SANCTI  IGKATII,  cnB& 
p>]giiol  SXAt^rfJib»;  bourgade  dé  IfAne- 
rique  Méridionale  dans  le  Parujuai. 

I.  r-ANUM  SANCTI  JOANNIS,  en 
François  St.  Jean  ,  Ville  de  Savojc  dan<  la 
VIBfeldc  MamîenDe>.  Ou  h  aanuM  aiiHlST. 

•  î.  FANUM  SANCTI  fOANNIS,  en 
François  St.  Jeani  Bourg  d'Alknugnc  dans 


.  |.  FANUM  SAHCn  JOAMK»  AD 
liftHIUM  ,  en  Ecoflois  St.  JoKv^Tor--. , 
IHHede  l'EcofTe  Sept«mrioiule.  On  la  nom- 
me plus  I  Kiiniiii/i^i^irÉ^iiidhwh  Pwna» 
ce  ae  mcmc  nom* 

4.  FANCrM$A>9CTI  JOANNISAN- 
.GERIACr,  en  Franijois  St.  Jtav  D'Ajiaa«* 
ty,  Ville  lir  Fiance  in  Saintongc. 
.  f.  FANUM  SANCTI  JOANNISDE 
AÛfCO»  en  Efpignol  San  |uan  db  OiiO) 
Bow^  def  Amenque  MuMiuiMle  du  k  P»* 

lOU. 

tf.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  DE 
CONTINIO  ,  en  Lfpagnol  San  Juan  j>f 
IaFrontera»  Bourg  de  l'Amérique  Mcn- 
^■Btle'^faM  k  Chili  t 

7.  FANUM  SANCTIJOANNIS  DE 
PORTU  DIVITE,  Ks  Hpapoob  dirent  S. 
JwAN  Puirto  Ricco,  &  les  Fran(ioi$ 
St.  Jean  ds  Portric»  ou  plutôt  Porto  Rio 
€0 ,  ville  de  r AnediinB  ScficiittiiiMW  dm 
lIÂé'defnême  mai* 

8.  FANUM  SANCTIJOANNIS  DR 
RUPE.  Les  Efpagnoh  difent  St.  Jean  db 
LA  PtfiA,  Monailcrc  d'Efpagnc  dans  l'Arni- 

FANUM  SANCTI  JOANNIS  DB 
ULUA  ;  en  Efpagnol  S.  JtrA»  db  Uloa 
ou  Dr  Li  a;  félon  le  langage  des  habitans. 
St.  Jean  nh  Luz.  félon  ks  Fran^,ou  St. 
JsAN  DE  LvD  Aioii  ki  FhmakbiPlKeliiMe 
«le  l'AiMMiie  S^MBcrionak  d»  me  pnhr 
Uledrlà  Mer  du  Kod  )oignant  h  c6ie  deh 
nouvelle  Efpa^e. 

■  >0.  FANUM  SANCTI  JOANNIS  IN 
inCARlA,  en  Portugais  S.  Jo^n-  ooPes- 
QÎmiAv  Fortetcire  de  Porti^,  daos  k  fto* 
vÛKt  de  Tnm  Mômes. 

II.  FANUM  SAfîCTI  JOANNIS 
LAUDONENSIS,  en  Français  St.  JtAN 
M  tAtKc  .Ville  de  Frarvce  en  Bourgogne. 

n.  FANUM  SANCTI  JOANNK 
EUISIT;  en  Sr.  J>âM  ut  Loi|' 

fclittbitans  difent  Loisvm»  Ville d*"I¥Miet' 
m  Pays  des  Bafques. 
i)r  FANUM  '  SANCn  JOAMmS 


F  AH  i| 

PEDEPORTUENSIS  ,  en  François  St. 
Jean  Piëd-de-Port;  Plaa  fane  de  Fianet 
dans  la  baflè  Navanc 

FANUM  SANCTI  fOSEPHI ,  Ville 
de  l'iOe  de  h  Tnnité  dans  la  Mer  du  NonI 
dans  l'Amcrique  Septentrionale.  Od  l'^ppdlff 
en  langue  vulgaire  S.  Josbph. 

FANUM  SANCTI  IRENES,  Vile  de 
BomuaL  Veyest  Santaren. 

FANUM  SANCTiE  JULIAN.^:,  en 
Efpagnol  S'ant-Illana,  ou  comme  on  écrit 
plus  ordmairement  fans  diftioâion  de  mots, 
Santu  LANB  {  pediB  Ville  i^rp^ne  dat 
kt  A&ana. 

FANUM  SANCTI  LAUDI,  en  Fnm- 
çois  St.  Lo,  vaie  de  FiMce  dm  klxlb 
Normandie. 

FANUM  SANCTI  LAURENTII 
DE  A&EOLIS,  les  François  difenr  St. 
Lavkbwt  Mi  Bavx,  Bo«nrg  de  France  en 
Sologne  piii  de  k  Loiic  cnnr  Bk»  8t  OtP" 

cans. 

FANUM  SANCTI  LEODEGARII, 

tn  '^^"^i^S'X'*  Lbcbrs  Bowg  de  Fonce 
dam  k  Ftaitou. 

FANUM  SANCTI  LEONARDI,  (n 
François  St.  Ltonard  ,  Ville  d'Allcnj^oo 
dans  la  baffe  Carinthic. 

I.  FANUM  SANCTI  IJ£ONIS  •  ou 
LBopoin,  en  ItiKen  S.  Lee,  ViVe  d'Italie 
dans  l'Etat  de  TE^Iiff ,  nu  Duché  d'Urbin. 

».  FANUM  SANCTI  LEONIS  ,  en 
lulien  S.  Leone  ,  petite  Vilk  de  Napks  danl 
k  Calibre  citericuit. 

FANUM  SANCTI  LEONIS,  en 
François  St.  Lté'  j  Vîlljge  de  Fnnce  du  k 

Champagne. 

FANU.M  SANCTI  LICERII,  cnFn»- 
çois ,  St.  Licer,  Vilk  de  Ftaocc  dam  le 
Goienne. 

I.  FANUM  SANCTI  LUC^E  DE  BA- 


IIAMEDA.  en  Efpagnol  S.  Lucar  de  Ba< 
rameoa.  C'eft  knene  lien  qaePAHOHLv- 

CIFERI. 

i.  FANUM  SANCTI  LUCE  MAJO- 
US  »  im  Efpaenol  S.  Lvcar  la  Major  , 
pctileV31e  ou  Bourg  d'Efpagne  dans  l'An- 
daloufîe. 

FANUM  SANCTiE  LUCIiE.  cnlta- 
lien  S.  Lucia  ,  peote  VîDe  de  Sicfle  dm  k 
VaUée  de  Deitoona. 

FANUM  SANCTI  LUDOVICI,  en 
Portugais  S.  Lui<  nr  F.i.  Maranhaon» 
petite  Ville  de  l'Amcnque  Meridionik  dansk 
BreftI  dans  l'iHe  de  Maragnan  ,  bâtie  par  kt 
Fiapfoia  CD  1 6 1 2 .  Elk  eft  iKUniie  Md^^ 
n  Rddb  FoîTugal  &  cftoriîéedftfaBvMif 
fufngant  de  S.  Salvador  feadilkt-XI^*  pir 
le  Pape  Innocent  XI. 

FANUM  SANCTI  M ACLOVir,  Vil. 
k  de  Fnnce  dansk  Bmagne.  VojreiS.MA* 

LO. 

FANUM  SANCTI  MARCELLINf, 
en  François  S.  Marcellin,  Bourg  dt  Frjji- 
ce  dans  le  Ixis  Dauphiné  fur  l'ifêro. 

FANUM  SANCTI  MARCELLI.Oa 
eppdlotc  dans  k  moyen  .îge  La  Vfiie  di  S. 
Marcel,  ou  de  St.  Mm  t  n«",  a  qu'on 
appdk  aujoiatd'hùi  Si.  MarteAu  i'un  des  Faux> 
boiMge  iMà^  C'^c  ikif  bne  Vilk  Jqia. 

B  )  fifi 
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th  Bc  ittiienw  de  Piris  &  fiwveut  fEviqne 

de  Firif  y  fiUbic  fa  refidencc 

FANITM  SANCTI  MARCI.ouMak- 
copous  »  pcdie  Ville  d'InEe  au  Roiaume 
4e  Naples  dnu  h  Cafabie  ctoieuie;  en  la^ 
lien  San-Marco. 

I.  PANUM  SANCT/E  MARIiE,  m 
Frinçoh  Sts.  Marie,  Bourg  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  k  Maty^fand  dont  il  eft  le 
principal  fiea. 

1.  FANUM  SANCTjE  MARIvE  , 
Ville  de  l'Amcrioue  dam  l'Ifthme  de  Daricn 
3u  fond  du  Golphe  de  St.  Michel  dont  l'ou- 
vertuie  eft  dans  la  Ma  da  Sud.  Les  Efpa- 
gooli  h  MMBoiaie  Sauta  Makia.  Elle  eft 
coalîderablc  par  fa  Mines. 

j.  FANUM  SANCT£  MARIvE  DE 
ICUAZU  ,  en  Elpagnol  S.  Maria  de 
leuAzu,  Bourgade  oc  l'Amérique  Meridio- 
aalediBS  k  Panguai  >  &  dans  la  Province  de 
Ruma.  Elle  tire  ibn  nom  de  la  RJvicre  d'I- 
guazu  for  le  bord  de  laquelle  elle  efl  bStk. 

4.  FANUM  SANCT.ï:  MARI/Ï".  DE 
LACUBUS  ,  en  Efpagnol  Santa  Maria 
DB  LOS  Lacos,  petite  Ville  de  l'AinaiqM 
Septentrionale  diiii  k  NouveHe  Erpasiie. 

î.  FANUM  SANCTiE  MARIA  DE 
POR  I  U,  en  Efp.ipnol  Santa  Maria  dsl 
Puerto  ,  petite  ViUe  de  rAincrique  dans 
rifle  IfifoMa.  Om  t^fék  mA  Gva* 

TAHA. 

e.  PANUM  SAVCTM  MARIiE  DE 
Rl-MUDIIS,  cnEfpapnol,NuE$TRA  Sano- 
RA  DE  Rembdios,  Villedc  l'AmeriqneMe- 
ridionak  dans  la  Provâuc  de  Toie  fennec 
Voyes  Rio  m  la  Hacbas 

FANUM  SANCTjE  MARINELLfi, 
en  Italien  Santa  MARiNEtUt  ChÉMM  lie 
l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie. 

FANUM  SANCTI  MAR1NI,oaSAlf 
MAaiMvait  on  Moms  TnrAiive»aa  IHoiis 
Acntt  m  IalkBSA]r.MA«TifO»  petite  ViBe« 
b  Offak  Se  l'unique  d'une  Reôubliqtie  de 
fn5mc  nom  enclavée  dans  le  Ducné  d'Urbio 
en  Italie. 

FANUM  SANCTiË  MARTHiE.cB 
Erpagnol  Santa  Maita»  Vide  de  TAmeri-' 

que  Nlcridionilc  dans  le  Gouvernement  de  Terre 
ferme ,  où  elle  efl  la  Capitale  d'une  contrée  de 
même  nom. 

I.  FANUM  SANCTI  MATHiEI.  cn 
AaaçoH  St.  Miftfb'.  On  aioate  <iiUiuaii<^ 
ment  au  nom  Latin  m  finihm  lerrt.  Abbaye 
de  France  dans  la  balTc  Brcta^e,  Ordrede  St. 
Benoît,  avec  un  Bourg  &  un  Cap  de  même  nom. 

a.  FANUM  SANCTI  MATHiËI,en 
Erpagnol  SanMatrio»  Bomy  deFAmeri- 
que  SeptentTiooak  dans  la  Floride.  Le  Bour?, 
le  Fort  &  k  Port  ont  été  fort  négligez  par  les 
Efp^nok  qui  en  font  les  maîtres. 

t.  FANUM  SANCTI  MATH  AI, 
aufli  San  Matmeo  ,  petite  Vflk  d'Efpagne 
au  Roiaume  de  Vaknce. 

FANUM  SANCTA  M  AURA,  Vil- 
le de  Grèce,  aujourd'hui  Sainte  Maure, 
4ins  l'Ifle  de  même  nom  qid  eft  k  Leucade 
des  anciens. 

I.  FANUM  SANCTI  MAURI ,  ou 
Mavkvm;  ca  Italkn  Sam-Mauro,  ancien, 
oaam  VOk  Epifafde*  pdbMMK  Vil- 
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lage  du  Roiaune  de  Niphe  dmt  b  Gdéie 

Citerieuie. 

a.  FANUM  SANCTI  MAURI.  on 

MOMASTIRIOH  FOSSATKMU  .  OQ  BaGAV- 

DAsvM  CAmtvM    Bonig  dm  l'Uk  de 

France,  avec  une  Abbaye  fenlldflfe» CD RlD-^ 
^ois  St.  Maur  des  folTez. 

5.  FANUM  SANCTI  MAURI  AD 
LIGERIM»  M  G<.AiiiMK>UDai.  Voyez 
GtAimviL. 

FANUVt  SANCTI  MAURINI  ,  en 
François  St.  Maurin  ,  Abbaye  de  France 
dans  k  Diocefe  d'Agn»  Onfae  ^  St.  Be- 
noît. 

I.  PANUM  SANCTI  MAURITn, 

ou  AgAUNUM  ,   ou  TmiATtNSE  CoENO- 

BiuM,  en  Fran(jois  St.  Maorice,  Ville  & 
Abbaye  au  bas  Valais  près  de  la  Suiflë. 

*.  FANUM  SANCTI  MAURITII," 
Abbaye  de  France  danc  b  lieuie  AaTcrgne,  en 
Fran^  St.  Mauricb.  fiMe  cftde  rOidae 
de  St.  Benoît. 

FANUM  SANCTI  MAURITII, 
en  François  St.  Mavbicb  .  petite  Vilk  de 
Savoye  dans  b  Tarannife. 

FANUM  SANCTI  MAXENTII ,  en 
François  S.  Maixant  ,  ViUe  de  France  en 
Poitou  tTCC  me  Abheje  de  fOidie  de  Sc> 
Benoît. 

FANUM  SANCn  MAXIMINI ,  Vil- 
k  de  Fmce  en  Pwwrcnce  >  en  nugoH  St. 

Matimin. 

FANUM  sanct.î:  MENEHILDIS, 
en  François,  Sainte  Menehould  ,  Vilfc 
de  France  en  Champ;^e. 

t.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS 
ARCHANGELI,  00  AmcRAitciiopoLis. 
Voyet  Archangel. 

I.  FANUM  SANCTI  MICHAEUSî 
en  langue  vulgaire  S.  Mihel,  Vîlk  deLOi» 
laine  Air  k  Meufe  eu  Ducbé  de  Bar. 

3.  PANUM  SANCTI  MTCHAELR,' 
en  Efpagnol  S.  Miguel,  Ville  de  l'Ameri- 
aue  Septentrionale  dans  la  nouveUe  Efpagne 
dans  b  Province  de  Mecboacan. 

4.  FANUM  SANCTI  MICHAEUS, 
en  Fhnçab  S.  Mtemn.*  en  Anglois  9L  Mi- 

CHAELs,  Ville  bàric  dans  Tlfle  de  Ihrfruilî 
l'une  des  Antilles  [nr  les  Anglois. 

j.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
enEfoagnot  S.  MtGtni.j  ViBe  de  l'Ameti-^ 
que  Septemnonek  dam  k  noQvdk  Efpagne 
dans  la  Province  de  Gnatimili. 

€.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS, 
en  Efpagnol,  S.  Miguel;  Bouig  de  l'An»» 
liquc  Meridiooafc  dans  b  noovtlk  Graedeu 

7.  FANUM  SANCn  MICHAELIS» 
Ville  de  l'Amérique  Méridionale  au  Pérou 
dans  le  Gouvernement  General  de  CJiiito. 
LesEfpa^^ls  à  qui  elle  appartient  la  iximmeiit 
fburent  S.  Micoel  de  Piura  ,  parce qn'el» 
k  eft  fîtu^  dans  k  VaQée  de  f  mta 

8.  FANUM  SANCTI  MICHAELIS 
DE  M  ATT  A,  00  oe  Storea  ;  enJUpa- 
pnol  S.  Miguel  de  Estrro,  &  St.  Mi- 
CHBL  DE  LA  Nattb  cn  Frqiçois»  petite  vil- 
bde  l'Amérique  Meridionak»  dm  kTKtt- 
onn  dont  eUe  eft  b  Capitak. 

FANUM  SANCTI  MINIATI  TEU- 
TONII»  «  InNot  SMi-ilifaiiiATo  AL  Tc< 

oesco. 
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Msco  »  ViUe  d'Italie  co  Tofcaoe  liir  l'Ame. 
fANUM  SANCTI  NABORtS,  ou 

KovA  CELL*;  en  Fiançois  St.  Avaud,  Vil- 
le &  Abbjyc  de  France  en  Lorraine. 

1.  FANUM  SANCTI  NICOLAT  , 
Bouigde  Fiance  dans  h  Lomine»  en  Pan- 
am SAtNt  NitoUs.  C'eft  un  pdaintige 
fameux. 

2.  FANUM  SANCTI  NICOLAI  , 
Bourg  dus  Pi}  s  bn  dms  le  pays  de  WW* 
CD  Fnncots  St.  Nicolas. 

FANUM  SANCTI  PALATir,  en 
t^rancoit  St.  Palais  f  petiK  ViUe  de  Fnnce 
djn?  la  Biffe  Navarre. 

FANUM  SANCTI  PAPUM,  ou  Pa- 
>ULOPoi  i< ,  Ville  Epifcopalc  de  France  dans 
le  bas  Languedoc  :  en  François  St.  Papoul. 

I.  FANUM  SANCTI  PAULl ,  en 
tttneoB  Sf.  Pavl,  pedte  ViBe  deFnoce 
dans  la  Pro-.xnce. 

a.  FANUM  SANCTI  PAULI  ,  en 
ï^iMii^ois  St.  Paul  ,  petite  Ville  de  1-iincc 
dam  le  Corné  de  amie  nom  au  Pays  bas 

FANUM  SANCTI  PAULI,  eh 
François  St.  Paul,  petite  Ville  de  Fiance 
dul  k  koc  LangOEdoc  an  HHoeét  de  La- 
vanr. 

4.  FANUM  SÀNCTI  PAULI  ,  eli 
t^nnçois  St.  Paul  ,  Ville  de  l'Amenque  Me> 
ridionale  au  Brefïl. 

J.  FANUM  SANCTI  PAULI  ,  en 
t^nnçoîs  St.  Pauli  Village  de  la  BalTcHon- 
^e  fur  le  Danube.  Ceft  peufrêtie  k  Aria- 
Mdcs  Ancieni. 

€.  FANUM  SÀNCTT  PAULt  FOÉ- 
KICULENSIS,  petite  Ville  de  France  au 
bas  Languedoc  «  au  petit  pays  de  faumUcdes , 
d'oil  hu  vient  k  finnoai  de  S.  Pavl  01  Fe- 

NOVItUDIt. 

7.  FANUM  SAKCTI  PAULI  LEO- 

NINI,  en  François  St.  Paul  de  Léon, où 
Leondoul  fclon  les  Idaitans;  Ville  Epifco- 
palc de  F'rance  en  Bretaftne. 

8.  FANUM  SANCTI  PAULI  TRI- 
CASTINENSIS.  en  François  St.  Paui- 
TKoia-CHftrcAOS»  ViUe  Eigikûfikdt  Fian^ 
ce  an  Danptiiné. 

FANUM  SANCTI  PETRONIL- 
LiC  t  Vbcc  forte  d' Alkimgne  dans  la  bilTe 
AiUnd»  te  k  Danube,  en  langw  Tn%>ire 

S,  PlTROHBL*  OU  PlTBRMBL. 

FANUM  SANCn  PONTIlTÔMÉ. 

RIARUM  ,  ou  TomîrtjE,  ou  Pontio- 
•  >OLis  en  i  i3ni;oi^  St.  Pons  ni  Tomifrcs, 
Ville  r.pifcopalc  de  France  en  Lmunedoc. 

FANUM  SANCTI  PORTIANl  ,  en 
J^iançois  St.  ^oiim$*ii(t  ViDe  de  fmcedaHi 
k  baflê  Auvergne. 

FANUM  SANCn  PRiEIECTI,  en 
François  St.  Pumxt  »  ■  Bouig  de  Fnocc  en 

Forez. 

FANUM  SANCTI  QUINTINI  ;  en 
Fiaofoii  St.  C^entim»  ViUefonede  Fon- 
ce en  Picarfie  Rir  h  lUviere  de  Sonne. 

FANUM  SANCTI  QIJIRICÎ;  en  Ita- 
lien San  Quirico,  Bourg  d'Italie  en  Tof- 
cane  dans  le  territoire  de  Sienne. 

FANUM  SANCTI  RAMBERTI* 
m  Ragmmktii  «n  FaafOit.St.  IUn> 
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fenr  *  petite  Vilk  de  Fiance  dans  k  F<h; 
xti. 

FANUM  SANCTI  REGULI  .  Vilfc 
d  Ecolic:  c'cll  11  m;mc  que  St,  Anorii'. 

FANUM  SANCIT  REMIGII  ;  en 
FnnfQB  St.  Rbmi»  BOwk  de  Fiance  enPra- 
vcnce.  Voyez  Glanvii  9t  Frktb. 

FANUM  SANCTT  RICARII,  petite 
V1II0&  Abb.i\  c  dj  [  lancc  m  Picardie  :  en  Fran- 
çois St.  R  KiiriF.R. 

FANUM  SANCTI  ROMULI,  en  Ita- 
lien San  Remo  ,  petite  Vilk  d'Italie  fur  tt 
Côte  de  Gènes. 

I. FANUM  SANCTI  SALVATORISj 
ou  Soteropous.  Les  Portugais  difcnt  San 
Salvador  ,  &:  comme  cette  Villeeft  datt 
l'Amérique  Septentiiomie  »  an  Brefil  dam  k 
baye  de  Tous  ks  Saints  ^ue  cette  Nation  non* 
«ne  LA  Baria  ne  Todo*  ot  SanIos»  pln> 
(leurs  perforées  donnent  improprement  k  non 
de  Bahia  à  la  Ville  de  San  Salvador. 

i.FANUM  SANCTI  SALVATORIS, 
mffi  San  Saivahoe  «  ViUe  d'Afrique  an 
RoMine  de  Congob  Les  hafaitns  h  noomcnt 
Banza. 

fANUM  SANCTI  SALVATORIS 
VI'CECOMITIS,  petite  ViUe  de  Fnucc 
dans  la  baile  Normandie  au  Coutantin  ;  en  l  ran- 
fois  St.  Saqvevr  le  Vicomte. 

i.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI. 
les  Èfpagnols  difënt  San  Sfbastiav  ,  les 
Fran(,-ois  St.  Sebastien,  &  les  Imbitan';  !a 
nomment  Donastien,  Ville  d'Ffpagne dans 
la  Province  de  Cjuipulcoj. 

A.  FANUM  SANCTI  SEBASTIANI; 
en  Eijiagnol  San  SesastIAm»  Vilk  de  PA- 
mcrique  Meridionk  ta  Gouvcuianent  de  Rî» 
Janeiro. 

FANUM  SANCTI  SELERiNl  ;  eh 
François  St.  Selhrin  >  Vilk  autiefoit  tris- 
forte  dans  k  Maine  Province  de  Fnnce. 

'  FANUM  SANCTI  SEQUANI  .  en 
François  St.  Seine  ,  Houip  ic  Abbaye  de 
France  au  Duché  de  Boi-rfr^g;!-. 

I.  FANUM  SANC  i  l  StVERI ,  ou 
SrvrRopoLis,  en  Italien  San  SEVERo,Vi]k 
du  Roiaume  de  Napks  dans  b  PouiUe. 

1.  FANUM  SANCTI  SEVERI.  ov 
Srvi  Komiis  ;  en  Fran<,ois  St.  Sever,  Vil- 
le Se  Alîbaye  de  France  en  Gafo^ne. 

I.  FANUM  SANCTI  SIMPHORIA- 
NI  DE  AUZONEi  en  François  St.  Sa^ 
PHOKTN  D*OkON>  Bourg  de  Pmct  en  Dau- 
phin c. 

i.  I  ANUM  SANCTI  SIMPHORIA- 
NI  AD  LAYAM,  en  François  St.Sapho- 
HiN  DS  Lay>  petite  ViUe  de  France  au  Bcaa- 
jaloîs. 

I.  FANUM  S.WCTI  SPlRïTUS,en 
François,  lu  St.  Esprit,  Ville  de  France  au 
bas  Lanquediic. 

i.  FANUM  SANCTI  SPIRITUS,  en 
Efpagnol  El  Espiritu  Sanio  ;  Ville  de 
rAmeriqueSqpcenaioQak  dans  k  nèuveOe.Ga- 
nce,  Canton  delà  nouvelte Efpa^. 

I.  FANUM  SANCTI  STEPHANI  , 
en  Anglois  Kirkbysteven,  Bourgade  d'An- 
^  en  Wetbnotk.»!  ««  Cb..li»dTo.dt. 

1.  FANUM  SANCn  STEPHANI,  ' 

Bu 
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£a  François  St.  Etikhmb»  Bouig  de  Fnnce 
dans  le  Forex. 

FANUM  SANCTI  THEODOUICI 
IN  MONTE  AU  UEO,  e»  François  St. 
Thierry  du  Mont  d'Où.  Village  &  Af>- 
htyt  de  France  en  Chtmpagne  au  Nord  &  à 
deux  lienes  de'  Rhehns. 

I.  FANUM  SANXTI  THOMvE,  en 
IrUmlois  Thomasthovv ni; ,  liotirg  d'Irlan- 
de dins  11  Ligrnis  au  ("omic  dr  Ki!k;nnv. 

».  FANUM  SA.NCTI  THQMiEiVil. 
ït  d'Afiiqoe  dans  Mlle  qui  en  prend  le  nom 
de  St.  Thome'  «u  se  St.  THOMASt  TCn 
la  Côte  de  Guîn^. 

5.  FANUM  SANCTI  THOM/E.Vil- 
,  le  de  la  prcfqu'Ifle  en  d^^l  du  Gange.  On 
l'appelle  S.  Thoms'  8c  Meuamvr.  Voya 
Mbuafoor. 

FANUM  SANCTI  TORPETIS ,  ou 
ToRpETOPoi  is,  e;i  !  rjtii^ois  St»  T»OPBZ> 
Ville  de  France  en  Provence. 

FANUM  SANCT/E  TRINITATIS, 
Vilk  d:  l'Amérique  Meridioaak  au  Pw^ub* 
Quoique  Ibo  nom  cnrier  lÔR  LA  Sauta  Tki* 

KIDAD  DE  BvrMX.  AVRESf  OU  Si  foiit- 

ment  Buenos  Ayrcs. 

1.  FANUM  SANCTI  TRUDONIS, 
ou  Trvdonivm  t  les  Habitans  diiênt  S. 
7?-«^t  les  François  St.  Tron,  periie  Ville 

d'Allemiçnf  .iu  Pays  de  F.irgc. 

2.  FANUM  SANCTI  TRUDOMS; 
c'ell  ainfî  que  quelques  Ccrivains  du  moyen 
âge  noaunenc  Santaiider  Ville  d'Efpagne  duis 
la  Biftayr. 

I.  FANUM  SANCTI  VAT.URTCI  , 
Ville  de  Fi  iiic:  (J.î:is  k  V'imeu  en  Picardie  fur 
la  Rivitre  du  Scimmc  ,  dt!i  vient  qu'oa  h 
nomme  Saint  Valéry  en  Somme. 

».  FANUM  SANCTI  VALERICI, 
,  Bourg  &  Port  de  Fnnce  tp  Normandie  dans 
le  pays  de  Cauxj  c'eft  pourquoi  on  le  nomme 
par  diftiniftion,  St.  Vaithy  i  n  CM  x. 

FANUM  SANCTI  VALERU  ,  en 
FrmçoitST.  Valier,  Ville  de Fran» au  bas 
Dauphint?  dans  le  Viennois. 

FANUM  SANCTI  VENANTII  ;  en 
Fnn(;ois  St.  Vemaht»  pethe  Ville  de  France 
en  Artois. 

FANUM  SANCTI  VENDELINI , 
Bouig  de  r  Allemagne  Francoife  dans  l'Eleâo- 
nt  de  Trevcs ,  dans  le  Wefierejrdt.  Cefi  St. 
.Vbmdrl. 

I.  FANUM  SANCTI  VINCENTII, 
en  Portugais  San  Vincuntb  ,  Ville  de  l'A- 
nerique  Méridionale  1.  fur  b  côte  du  BseCL 
C'eft  un  port  &  chef  Heu  de  U  Capitainerie 
de  St.  ViNcrNT. 

z.  FANU.M  SANCTI  VINCENTII, 
en  Efpagnol  San  Vimcentb  •  00  y  ^onte 
auiG  lie  (iimom  de  la  BARauERA»  Bau»t 
bon  poit  &  Cindelle  d'Erpagne  dus  la  Bis- 


caye. 

>.  FANUM  SANCTI  VITI,  en  langue 
vulgaire  S.  Weit,  Ville  d'Alleinigw  dm 
la  mute  Catinthie.  . 

ï.  FANUM  SANCTI  VIT!  FLU- 

MF.NICNSIS,  ou  Fi  oHONiEvsis ,  en  Ita- 
lien Fiujir,  les  Kihii.in^  dilcnt  St.  Wht 
AM  Fi  Ai'M,  Place  forte  d'Alkmapne  Snt  h 

Camiok  xme  un  port  de  Mer  fur  le  Golp be  de 
Vcnift. 
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FANUM  SANCTI  URSICINI,  Ville 
d'Allemagne  fnr  le  Doux»  dans  TEvidié  de 
Bàle.   Les  Allemands  difent  S.  UltSlTt»  fie 

les  François  St.  Ubsake. 

FANUM  SANC  I  I  VVONIS  ,  Bourg 
d'Angleterre  en  Huntingthonshire.  On  i'ap* 
pelloit  auirelbb  Slbm.  On  le  nomne  à  pie* 
lent  S.  IvES. 

FANUM   VACUN^.    Voyez  Vo- 

CONE. 

FANUM  VOLl  UMN.il.  Voyez  Vi- 

TSRBE. 

$.  Il  auroit  t'tc  aifé  de  gioflir  extrêmement 
cette  lifte  ,  iî  i'LulTc  voulu  marquer  toutes  les 
Eg'ifès  qui  portent  !e  nom  d'un  Siint  ou  d'u- 
ne Sainte:  mais  je  me  luis  Lioi né  aux  vides* 
aux  bour^ ,  flc  aux  principaux  viBigea  «pà 
n'ont  point  d'autre  nom  Ladn  que  ^ni  de 
l'EgUle  principale  du  lieu.  Il  faut  remarquer 
que  ccv  lieiix  (ont  devenus  quelque  chofe  de 
remarquable  ,  ou  par  une  Abbaye ,  ou  par 
quelque  Pèlerinage , ou  en  un  moc  par  quelqtx 
•utie  objet  de  la  dcvotiofk  .Voyez  une  Me 
de  ces  lories  de  lieux  aux  mots  Saikt*  Saik- 
Tl»  Sam- ou  Sa  NT- &  Santa. 

FANZARA»,  Bourgou  petite  Ville  d" A-  '^*^) 
frique  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie  «  en- 
viron i  ûx  lieues  de  Sale- ,  \  ère  l'Orient  Meii> 
dional  Qtielques  Ccr.t;r.ipliej  mettent  en  ce 
lieu  l'ancienne  Ranasa  ou  Banassa,  Ville 
de  h  M  Aurirnnic  Tm^iunc  Se  d'autres  la  plj^ 
cent  à  TiyefelftlfA. 

1.  FARA.  Voyet  FiKI. 

z.  FARA.  Voyez  Faim. 

5.  FARA  CAMPANI^.  V09KI  Fm 

CAMPrNOtJE. 

4.  FARA  IN  TARDENIACO.  Voye» 

FCRE  EN  TaRDENOIS. 

FARAA  »  contrée  de  TAtabie  heureufe.  ^  p  „,  j, 

Abulfcda    dans  la  defcription  qu'il  a  donnée  1,  liid  dc 
de  ce  pays-là  dit  qu'elle  eft  éloigné  de  Medine ,  Mr.  dt  u 
vcis  le  Midi,  d'un  peu  moins  de  quatre  jour-  '^"9'^ 
nées.   Elle  e(l  compofce  de  plufieurs  Villages 
bien  peuplez.    Le  chemin  le  plus  court  pour 
aller  de  Medine  à  la  Mecque,  eft  par  Faraa, 
mais  on  fait  le  chemin  ivec  peu  de  fûreté ,  à 
caufc  des  Brigands  qui  le  fréquentent.  LcChc- 
rif  Edrili  marque  dans  Ion  livre,  intitulé, 
DtLijfcmtnt  de  l  Efirit  cttricux  ,  '  que  les  lieux   '  Ceogt." 

les nhis  cooCdoabks  d'anoris de  Medine,  8c  ^"^f-^ 
ofc  les  Pickfins  ^arrêtent»  fiât  Tayma,  Dow. 
mato-Igtandal,  Faraa,  Wadjy»  Alkarq^, 
dyan ,  Chaibar  &  Fadak. 

Le  Cherif  Edrifî  i  l'endroit  cité  nomme 
ce  lieu  Auerr';  dans  l'Edition  d'Abulfeda  • 
piocuréie  par  Mr.  Grave  on  lit  Aî-Farao. 

FARAB.FARIAB,  &  Farci ab."* C'eft  '^^ï^^ 
une  ville  du  Pays  de  deB  le  Fleuve  Gihcm,  âSjJ*' 
for  les  confins  du  Turque  ftan,  )  rOccident  t 
dlea  nne  }oumée  entière  de  kogueor»  9c  au- 
tant  de  b^peur  >  firléf  habinns  fimt  Mn<iil- 
mins  de  la  Seclc  Schaféiinnc.  Cirnhari  Au- 
teur du  Sihat  allogat,  qui  eft  un  Didionreiirc 
Arabe  très-ample,  en  éroit  natif,  aulfi-bien 
qu'Alânbius  &c.  Celte  Ville  eft  plus  Sep* 
tentrionale  que  Schafclie  *  fir  fi  Rivière  que 
l'on  nomme  de  Faràb,  eft  une  des  deux  qui 
palTcnth  Schafche.  Farab  femblc  erre  plutôt  un 
pays  entier  qu'une  ville  :  car  il  y  a  des  bets* 
61  de  fixt  grandes  tcties  labotuables  dans  ka 
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On  l'appelle  aajouxd'huî  Otnir,  6l 
€D  iBconpte  fiMic  kl  Villet  do  Turquelbo» 
t  Jbat  «  «M  deScbcbetlk  phB  pvodiade 


FAR.  t7 
etSt  uoDécrait  dehMerM&ik 


Mnanée  •  en  Italû  i  entre  ITtle  de  Sicile  I 

rOccident,  &  lacÔTc  de  bCabbrr  uhû  icure 

  àl'Oricot.   11  s'étend  du  ScpientiKMi  au  Mh 

4*^L»  mot  de  Fargiab  qtii  eft  en  ufage   di  b  lonoettr  de  vinet-cinq  mîOf  pas»  depai* 
dans  ces  ptys-tt  fignifie  une  titr*  mm- 
fit  ftr  ht  mac  da  Siviê/t$  &  du  «mmut* 
au  contraire  de  Dim  ,  qui  dans  la  même  lan- 
gue fignific  ceUe  qiti  n'eft  étrrofêe  efut  des  tàtx 


«b»  ciil.  u4l  Bcrgmdi.  Ebn  Haucil  donne  à  la 
Ville  de  Forab  ou  Otrar  98.  dcgii-z  de  lon- 
gitude» &  Birouni  ne  lui  en  donne  que  88. 
nuis  tous  les  Géofp(>ha  canviciiBait  i  lia  co 
donner  44.  de  latinioe. 

FARABER  ,  petite  >^  d'ASC  fitace 
fort  près  du  fleuve  Gihon.  Il  y  a  un  gué  où 
l'on  tfaverfe  ce  fleuve  pour  venir  de  h  Tran- 
foxane  en  Khnfaflâni  0c  quoi  qu'elle  lôit  des 
dépendanmdek  VtUe  de  Bokhanli,  Abat 
fcdi  l'a  inférée  dans  la  table  du  Khuarerm. 
longitude  varie  leloa  les  Auteurs  de  87.  \  8^1. 
dégrez  :   mab  &  kotodc  eft  iaé^  xamoÊ^ 


h.  Mrs»  Maty  &  Oonicilk  floanent  un  ar- 
ticle fous  le  titre 


de  Farabo»  tî^  h 

chofe  que  FarAb, 
m  tmOrmd     F AR AG  LI O  N I  ' ,  en  Latin  CieUfum  Sco- 
^  Èiili.    Ce  (ont  trois  petin  c'cueils  «le  la  Mer  de 

Sicile  fur  la  côte  Oricnt.ilc  du  Val  Deroone  i 


la  tour  m  Fan  qui  cuà  fa  pointe  Septe 
le*  en  SicHe,  vi»4-vit  de  Sci^lio  qui  luidoiw 
ne  le  nom.  oîi  i!  n'i  pa*.  plus  de  trois  mille 
pas  de  large,  jiilqu'au  C  jp  de?  Armes  c]ui  eft 
La  pointe  Mcndionale  de  h  Calabre,  où  il  a 
bfcn  huit  à  neuf  milles  de  large.  On  l'appelle 
fouvent  le  Fare ,  à  caufe  de  cette  tour  du  Fare 
qui  efti  Ton  entrée*  Se  où  il  eft  le  plus  étioit* 
ae  aulli  le  Fare  de  Mefllne,  i  cauiè  de  la  Vil* 
le  de  Méfline  tun  (fl  iîtucc  fur  fa  côte  Occi- 
dentale où  on  li;  traverfc  le  plus  fouvent.  Il 
eft  aflez  connu  pour  (es  courants,  qui  vont 

tantâc  dwis .  k  Mer  de  .Tflfcaoe*  .^ti^aotâc 
dans  h  Mer  de  Sldlë'>  te  qOi  •  daifiié  lira 

i  ce  que  les  Anciens  ont  tant  dit  de  Scyl- 
Ic,  &:  de  CaiyiKlc.  Les  Francis  gagneient 
une  grande  birullc  navale  fur  les  Efpagitols  i 
l'embouchure  Septentrionale  de  ce  dttroit  le 
1 1.  Féviier  itf?).  Ce  Canal  eft  fameux  par 
le  flux  &  reflux  qui  s'y  fait  de  (îx  en  (1\  heu- 
res,  &  quelquefois  avec  tant  de  rapidité, 
qu'il  emporte  les  vaifleaux  milijrc  la  rcfiftance 
des  ancres.  Ce  que  les  anciens  appelloient 
SeflU  ,  fe  nomnîe  aujouid'hui  Capt  Sci^li*. 


«  quatre  lieues  des  ruines  de  la  Ville  de  Calaie»   C'eft  no  locber  de  la  côte  de  Calabre  qui  s'a 

FARAMIDA,  Village  que  l'on  cnÎT  tee  —  C—  J  r^. .  irt.  . —  1.  ^  _  i 

l'ancienne  Ville  d'Egypte  Rhinocorora, 
au  bord  de  h  Méditerranée  aux  frontières  de 
la  Terre- Sainte,  à  plus  de  {bixant^dix  mille 

e de  DamiecR  au  Levant  :  k  muftis  fit  (  & 
coorfis  des  Anbest  ont  LeMiooup  conifr 
Jwié  !k  &  décadence. 

FARAN.  Voyez  Pharam. 
i  iUrmtL  FARAYCHA  **,  la  prononciation  a  Cnga- 
gi  Manaolou  IbnTnduâcur  d'Ablancourt  i 
laîit  ainfi- ce  flan  dont  l'Orthographe  Efpa- 
gnotc  ed  Fahaixa  i  Fetice  ViUe  d'Aitique  an 
Rouumc  de  Maroc  Province  de  Sus;  \  une 
iieuc  &  demie  d:-  l'anjdant.  Elle  fut  rebâtie 
par  le  Chcrif  Mahomet  qui  devint  enfuite 
Roi  de  Maroc.  Muley  Abdula  fon  fils  qui 
lui  fucceda  &  qui  vivait  du  (consde  Mar- 
nx^  ,  y  tenoît  ordiuaircnieui  on  Gouremeur 
avec  trois  cens  chevaux  aux  lieux  d'alenrour, 
pour  b  fureté  de  ces  campgnes  dont  une  par' 


îitluiappuienoit  en  propre.  Pris  dcli  font 
las  fuioes  d'une  ancienne  ViOe  natomée  Arât^ 
tal  qui  âoit  ibrt  peupléç  pendant  k  foituoe 

des  Mu^amudins  &  qui  fut  ruinée  par  les  Arabes. 

§.  Mr.  Corneille  trouvant  cette  ville  écrite 
difercmmen; ,  i  fa\  oir  Faraixa  ,  par  de  la  Croix 
&  Faxatcua  par  Mannol»  en  a  fut  deux  ar- 
«kks  diftiw  MtRir  qjne  ^cà  k  nlM 
Ville*  :  • 

FARBO.  Voyes  Fakho. 
•     FARCALA',  Rivière  d'Afrique  dans  le 
'  Bikdu^gerid.   Elle  fourd  des  Montagnes  vers 
k  Nord  &  apr^  avoir  baigné  k  Pays  db 
FAitcALA>.<lk    vaiCDdrt  àm  na  Lac  qui 
eft  au  Royaume  de  Tafik^ 

§.  Ce  doit  être  la  même  Rivière  que  Mr. 
de  rifle  nomme  Rivière  deTafikt  de  qui  cou- 
le dans  le  Pays  des  Forquckb 


FARE.  Voy9  Aro..  ^  .  ,      — 

^2uWr«d   FARB  DE  M^INBS  (fc)  nmm  qui  eo  At  k  FoodanicF 


en  fenne  de  prefqu'Iflc  vers  le  Cap  de 
Faro  ,  en  Sicile.  Ce  rocher  cfl  trà  djnt,";- 
reux.  1  0U5  les  vaifl'eaux  qui  y  font  cnipjr- 
tés  par  la  violence  du  flux  ou  des  vents ,  y 
périflènt  fins  reObam, ,  Le.Clnrybde  eft  piéi 
du  Cap  Fan»,  tu  Side. -^Ool  un  tounfant 
d'eau  (  l'cn\iron  trente  pas  de  diamètre  ;  les  Ma- 
tdots  k  craignaient  autrefois  beaucoup  \  au- 
jourd'hui ceux  de  Melline  vont  s'y  promener 
avec  des  barques' plates*  te  apris  7  avoir  Ait  ' 

Slufieurs  toun  au  gré  de  l'eau  *  flt  si'eu  redieiic 
force  de  rames. 

FARE-HEAD*,  Vtrvténm  \  Promon- 
toire d'EcolFc ,  d:ns  h  partie  plus  Septentrio- 
nale »  &  dans  la  côte  du  Nord  de  la  Province 
de  Scnthcmeob  cooneoce  l'Occidentale.  On 
k  iMiBiiK  ainfit  «oame  qui  diioit  le  beau 
Promontoire,  >  caufe  de  Ibo  MalpcA,  Il 

cfl  \  près  de  cinquante  milk  -{M  du  Qtf  dt  - 
Dungisby  au  Couchant. 

FARE-MOUSTIER^  qudqncMtt  ^.fCtmXm, 
criyent  Pharemoufiier  (  l'S  ne  A  (Mdoace  ^^^^ 
point)  Boui^  de  k  Brie*  Fkovinoe  de  Fiao-  la  item, 
ce  ,  i  une  lieue  de  Coulomiers ,  i  deux  de 
CrefTy,  \  trois  de  Rofay,  à  quatre  ou  cinq 
de  Meaux  ,  &  à  douze  de  Paris,  en  T««if| 
Mm^^hrium  Farcnfi  ,  autrefois  ,  £fafiMMB 
Mmii^ermm  ,  lir  Brigtmfi  Muufilrimm.  Le 
petit  Morin  fur  lequel  il  eftaffis,  reçoit  TOp- 
tain  \  une  Bcuè  de  M  au  Port  de  Tyaux.  Le 
Bourg  de  rjrenujunicrcll  confîdérablc  par  une 
fameufe  Abbaye  de  Bcncdiélines,  qu'il  ien> 
ferme  dans  fon  enceinte.  L'Eglife  Puoiffiih 
dédiée  à  Saint  Sdptce»  eft  deflervie  par  quatrs 
Ctianoioesi  qui  nncanlE  Chapehiivt  de  cette 
Abbaye ,  dont  l'Eglife  cfl  fous  l'Invocation  de 
b  Sainte  Vierge  &  des  Apôtres  Saint  Pierre 
te  Saint  Paul.  On  y  confêrve  dans  une  i  ilHc 
&  préiieufe  Châflc  I»  Reliques  de  Sainte  Fate^ 
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fiécfc.   L'AI)*  ffTe  cft  Dame  de  Faremooftier, 
&  prcfcntc  i  La  Cure  de  l'Eglifc  Pjroiffiak,  & 
auy  quatre  Prébendes,  dont  il  y  en  a  une  «• 
McIm^  à  cetre  Ciur.   EUe  preunte  auifi  à  h 
Diacoittle,  \  b  Subdiaconale ,  à  trob  Cha- 
pelles fÔDdccs  dans  l'Egltfe  Abbatiale,  \  nou 
Prâxndes  de  h  Cathédrale  de  Meauz»  8c  I 
aa  iflêz  grand  nomhrc  de  Cures  dans  ce  Dio> 
cefe.   Aux  F«c$  (blemnelles  de  la  Vierge, 
l'EgUre  Paraiffiale  cft  ftmicc ,  &  i  ^ant  les  pre-> 
miâTs  vépires  oo  en  «gffant  kt  ck6  à  rAb> 
befle  de  Ftmnouftier.  Lei  Chnoincf  font 
tout  l'Office  Canonial  dans  l'Eclife  de  l'Ab- 
baye, à  une  heure  différente  de  celle  de  b 
Communauté,  &  b  Mefle  PaioiiEak  e(l  chan- 
,  |ée  pK  la  CJaoaiaei  dm>  Chipcife  du  tfci« 
'  m  Sdne  Wonlè,  qai  fur  msàéaa  h  AtoUR 
du  bour^.  Dunnt  ces  mêmes  Fêtes,  s'il  faut 
adminifber  quelques  Sicremens  aux  Paroi  (Tiens , 
on  baptife,  &  on  prend  le  Saint  Viatique  & 
ks  Saintes  Huiks  dans  l'Egliiê  de  cetcc  Ab- 
baye ,  qui  a  idev^  long-temps  illlllrfililUimM 
du  S.  Siège.    EUe  a  été  foumifc  dans  le  der- 
nier iiéclc  à  la  viHte  perfonelle  de  i'Evcque 
de  Meaux;  mab  non  pas  à  celle  de  Tes  Grands 
Ykam.  LcfticufédetBéaediftinri  deGif 
de  cette  nrftaïc  Abbeye*  I/AfabeAc 
nomme  leur  Prieure  ,    &  les  Profeffions  î'y 
font  en  fon  nom.    Elle  a  encore  un  privilège 
futiculicr,  qui  confiftcà  vifîter  en  pcribnne 
écs  mêmes  Rdincuièf»  à  ks  éçhiiwer«  Ac  à 
lit  iiwiww  de  Hnile  dm  do  Abbtjw*  <A 
l'on  conferve  les  Reliques  de  Saint  Zéroche 
qui  fut  Confeffèur  de  Sainte  Farc,  celles  de 
Sainte  Edilburge  ,  Angloife,  &  féconde  Ab- 
bdfede  FatmmiAxr*  &  ks  Reliques  de  plu* 

Ul  dm  cette  Eglife.  Il  y  a  un  grand  com- 
mette de  bled  dans  ce  bourg ,  où  il  fe  débite 
au  Marché  qui  s'y  tient  tous  les  Lundis.  On 

ident  luffi  une  Foire  cfaâque  aaoée  k  Lan» 
de  h  fimâne  fiinte. 

§.  Certe  Abbnyc  fut  fondée  par  Ste.  Fare, 
dont  le  nom  joint  à  celui  de  MouSTiBR, 
c'eft-S-dire,  Monaftcrc ,  efl  celui  qu'eDe  porte 
«Biib  pKfcotemGnt.  *  Ste.  Fateb&tit  l'an  6ij.  en 
\ké»     cefietmnMoniftcrefbrim  feodsqueloidon- 
^j""?*     na  fon  pcre  Agnery.    Elle  y  râflembb  un 
^""'^     grand  nombre  de  Rclipieufcs  qu'elle  gouverna 
en  qualité  de  première  Abeïïc  fous  la  n-j,'::  'c 
St.  Colombon  Ou  de  Luxeu,  d'où  elle  iii  -ve- 
air  dei  RfIgïeiK  pour  en  prendie  la  direâion 
&  pour  gouverner  auflî  un  aune  MoneAeie 
d'hommes  qu'elle  y  avoir  joint. 
êOmOet.     FARnLLONS\  (  I He  des )  Ifle d'Afri- 
que dans  le  l*ayi  des  Nègres.    Elle  eft  fituée 
Àns  le  8.  digré  d'élévation  du  Pôle  du  côté  du 
Nord  &  n'elî  gueres  éloignée  de  l'Ifle  de  Ctt 
de  Mont.   Toutes  les  deux  flMit  fort  pi^  ck 
h  terre  ferme.    L'Iflo  des  Farellons  abonde  en 
Pommes  &  en  au:re<.  fruits.    Il  y  a  quantité 
dTAlbies  qui  produifent  les  Limons.    Les  ha» 
bit»  ne  (ont  ni  farouches  ni  ciud>»iu  con* 
traire  ils  font  reconnoilTans  des  bienfaits  re- 
çus.   Ils  ont  1«  mcmc5  rrunirrcs  de  vivre  que 
ks  autres  Negics  qui  (ont  éloignez  de  fix  cens 
lÎMes«&  à  l'égard  des  habits,  ilsdirerent  peu 
de  ceux  des  peuples  voifins.    Leurs  faies  faites 
de  Coton  ne  leur  defcendcnt  que  jufqu'auz 
Leur  pliK  gnnd  tome  a 
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qu'en  os  &  en  dents  d'Eléphant ,  pamque 
leur  Ifle  eft  fi  peuplée  de  ces  Aninuux  qu'il 
en  entre  quelquefois  d^ns  leurs  Kourps  &  dit» 
leurs  Villages.  Les  Farellons  font  Iddatfcs» 
nais  circoncis  comme  les  Juifs  &  ki  TuKS 
quoi  qa'ik  leietcenc  k  Circoocifioa. 

§.  Cette  Ifle' eft  I  fcmbouchute  de  b  Sd- 
bole  Rivière  de  la  Côte  de  Malaguete  dans  k 
haute  Guinée.  Elle  a  fix  lieues  de  lonç  au  ra- 
port  de  Dapper  *  Se  fon  extrémité  Occidentale  J 


Afrique 


qoi  cft  ombngée  d'arbres  des  deux  cdtez  eft 
imnBée  var  let  Portugais  Cabo  de  S.  Ahna. 
L'Ifle  eu  marquée  dans  les  Carres  Mari- 
nes de  cette  Nation  par  le  nom  de  Fbrvla^ 
ou  Fareuons;  maisks  Holbndoa  inipfcl*  ' 
knr  MiutACO'n  du  nom  d'un  Gouvenieur 
étitt  pm  k  Km  de  Quoja  qui  conmiandok 
dans  le  pays  lors  qu'ils  y  allèrent.  Cette  Ifle 
eft  bordée  de  Rochers  Se  au  devant ,  c'eft-à- 
dire,  il'égHlIdBOeuxqui  vicnitentduNoni- 
oneft,  JlyftnngBBdbtQc  de  Sdik  noamé 
Baros  m  s.  AmfA.  Le  takude  «jo*» 
tJnnnc  Mr.  Corneille  n'cft  pas  exade.  Mr*  dfe 
riHe  ne  b  met  que  de  tf.  d.  &  envirao  48*. 
fa  bngitude  eft  (bw  k  5.  d.  Ce  Geopipht 
monme  flik  Mimcovi  ca  Fariuoot» 
9c  miiii|iie  tfèMÙAcnnit  k  Gip  Sic  Août 
8:  le  Banc  de  même  mm. 

FARENOMINI  ou  Faneromini  ,  ou  ^ 
Anchora  ,  Village  de  Grèce  dânsbMofée*"*»^ 
for  k  Golphe  de  COioa  à  deux  Ikna  de  k 
VikdeOmndBcâié  da  MidL  Oaenk 
que  ce  peut  êtR  TAsGog  VOk  de  k  : 

au  i^eloponcfe. 

I.  FARFA  '  ,  en  Latin  Fsrfmbm  ,  ou  " 
Fmftrm,  Boug  d'Italie  dans  l'Etat  del'fik 
^k  tvec  une  Mk  Abbaye  qui  n'cft  diMb 
cun  Diocefc,  fijr  h  petite  Rivière  de  mèM  . 
nom  dans  la  Sabine,  a  treize  nulles  de  Rome-' 
vers  le  Septentrion. 

a.  FARFA,  en  Latin Ar(S»waf  A<M^ 
pente  RivNit  dlnlk  dkÉnlae  de  Y^tgUk\ 
dans  b  Sabine.  Elk  a  ft  foarce  au  lieu  die 
Cape  Farfà  &  courant  an  Couciient  par  l'Ab- 
baye de  Farfa  &  quelques  autrt*  endroits, dk 
fe  rend  dans  le  Tibit  ua  peu  HHkfiiie  d« 
Piano  vis-!k-vis  de  ToiKta. 

FARFATR,  en  Latin  Ftrfirbm,  BoOK 
&  Château  de  l'Ecofle  Septenrrionak  dans  C  . 
Province  d'Angus.  Ce  mot  doit  s'écrire  FoR> 
FAR.  Voyez  ce  mot.  Mr.  Comctikco  miIb 
comme  de  deux  Villes  dilèrentes  feus  caden 
Orthogrijïhes.  M  ré  Boucb^  prtftrc  Far. 
FAiR  qui  eft  plus  coofcrme  )  la  proooncia* 
tion. 

FARFAR  ,  Rivière  de  Syrie.  Mr.  B«u- 
dnnd  fuiv^  par  Mr.  ComeiUe  croit  qoe  c'eft 
tXhmu  des  Anciens.    Cela  ne  âuroic  £tn 
coome  je  k  ferai  voir  à  l'arricie  de  I'Oron. 
l  E.   n  vaut  miein  fur  ce  qu'en  dît  fc  Minif- 
tit^Maundrell  *  avouer  qu'on  ne  fait  anjour-  /.'ÏÏ^?^ 
dliui  ce  que  c'eft  que  par  conjeâute;  Pom  unSkm 
ce  oui  eft,  dtt-il ,  d' Abana  ft  dePbaipar  Rivk» 
de  Dimts  mentionnées  au  s.  Livre  des  Ras 
(  c'e!>-à-dirc  au  IV.  félon  les  Septante  8c  la 
Vulgatc)  c.  5.  v.  II. Je  n'en  pus  pas  trouva 
les  moindres  traces ,  non  ftt  Utmts  les  nonis^ 
Ce  nom  eft  écrit  PtuKnua.  par  k  Vi%ate» 
pHàxtàM.  on  PAftMR  (èloo  rHdbtmi.  Mr. 

■me  ccBwftuic  que  je  crois 
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très»v«ye-  Il  faut  afTur^mfnr ,  dit-il ,  que 
ce  n'aient  été  que  des  branches  de  la  Rivicre 
£arr<u{j.  Il  y  a  mcme  apparence  qu'une  de 
ces  Riviercs-li  ctoit  la  branche  qui  puffe  au- 
jourd'hui au  travers  de  i'j4/rr  Dumufreitus ,  & 
va  fe  rendre  direâement  dans  la  Ville  ;  car 
comme  elle  va  en  fcrpcntant ,  il  y  a  l>eu  de 
croire  que  le  Canal  en  efb  naturel.  Je  ne  fjis 
pasipourfuic  le  même  Auteur, où  trouvcrrau* 
tTe,inais  cela  n'eft  pas  furprenant ,  puisqu'ib 
ont  trouve  le  fccret  de  changer  le  Cours  de 
cette  Rivière  feloii  qu'ils  le  jugent  à  propos 
pour  leur  intérêt  &  pour  leur  pkilir. 
«  i'HiritiM  FARGANAH',  nom  d'une  des  contrées 
Biblioe.  de  la  'franfoxane ,  dont  la  Ville  Capitale  por- 
Vicof.  1j  même  nom.    Le  nom  d'.^NDOoHiAN 

&  d'ANDUGiAN  lui  e(l  luflî  commun,  quoi 
qtie  ce  foit  proprement  une  de  fcs  dépendan- 
ces ,  au(fi  bien  que  les  villes  de  Oin  &  de 
JVeJpi.  Ce  pays  s'étend  le  long  du  fleuve  Si- 
hon  ou  Jaxartes,  quoi  qu'il  ne  foit  qu'à  91. 
dcgrez  dte  longitude,  &  i  41.  dcgrez  10. mi- 
nutes de  Iwitudc  Septentrionale,  félon  les  Ta- 
bles d'Abulfcda  dans  le  cinquième  Climat, 
quoique  Alfragan  la  place  dans  la  fin  du  qua- 
trième. Qjiclques-uns  ont  cru  que  h  ville 
d'yikh^M  ou  yfkl^kff  ^  la  même  que  Farga- 
nah;  Ulug  lui  donne  l'cpithetede  Cas- 
BAT  Farganah,  Se  k  met  à  42.  15'.  de  la- 
titude. Voyez  fur  ceci  les  noies  de  Golius  fur 
Alfragan.  Al  Bergendi  qui  place  cette  Ville 
dans  le  cinquième  Climat ,  écrit  qu'elle  cft  voi- 
fmc  de  celle  de  Schafche,  (quoi  qu'elle  en 
foit  cependant  éloignée  de  cinq  journées  de 
cara vanne)  Se  que  la  Ville  de  Coba,d'où  font 
lortis  plu  (leurs  grands  perfonnages,  eft  de  fes 
dépendances,  cependant  quelques-uns  veulent 
qu'elle  appartienne  à  celle  de  Schafche.  On 
trouve  aans  les  Aitmagnes  lU  Far^aruh  des 
Turquoifes ,  &  du  charbon  de  pierre  dont  les 
cendres  font  d'un  très-grand  ufage;  il  y  a  auf- 
ft  des  mines  d'or,  d'argent,  oe  cuivre,  de 
iër ,  &'  de  plomb ,  &  des  (ources  de  Naphte. 
Quelques  Géographes  mettent  aufli  les  villes 
de  Khovikend,  de  Khogicnd  ,  &  de  Alar- 
ghinan  cbns  le  pays  de  Farganah ,  &  fixent  en 
cet  endroit  les  limites  du  Mufulmanifme. 
FARGIAB.  Voyez  Farab. 
oS-  FARIAB ,  ce  mot  Arabe  fignifie  un 
terrain  arrofé  par  des  canaux  tirez  des  Ri- 
vières. 

FARIAB,  Ville  d'Afie.  Voyez  Otrar. 
I.  FARIMA  ,  Place  du  Japon  dans  ce 
qtfoo  apelle  l'Iflcde  Niphon,  au  pays  de  Jet- 
iengen.  Elle  eft  la  principale  de  la  Province 
ou  Roiaume  de  ce  nom  :  elle  eft  i  dix-huit 
lieuesdeMéaco  à  l'Occident  félon  Cardin  cité 

t  Ea.iTOf-  par  Mr.  Baudrand'*. 
(  ibjii.        I.  F  A  RIMA',  Royaume  ou  Province  du 
Japon  au  pays  de  Jctfengcn  dans  l'Ille  de  Niphon, 
entre  les  Royaumes  de  Bigen  8c  de  Tamba.  El- 
fe prend  le  nom  de  fa  Capitale. 

/  Ibid.  FARINA**,  ou  Porto-Farina,  en  La> 
tin  Féiri/ui  PcrtMt ,  Bourg  &  Port  de  Mer 
d'Afrique  au  Royaume  de  Tunis,  en  Barba- 
lie,  fur  la  pointe  d'un  petit  Cap  à  l'embou- 
chure du  Magrada  du  côté  du  Couchant. 
Quelques  Géographes  difent  que  c'eft  l'ancien- 
ne Utique ,  que  d'autres  mettent  à  Bi- 
fcrtc. 

.  Tm.  II.  Part.  z. 
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FARION*,  en  Latin  Pharor,  petite  Ifle  ♦  ItOi 
d'Egypte  pris  de  la  Ville  d'Alexandrie;  fur 
bqucllc  PtoJoméc  Roi  d'Egypte  lît  bâtir  un» 
tour  pour  fervir  de  Fire,  Se  pour  éclairer  de 
nuit  le  Port  d'Alexandrie.  Ce  Fare  paffa  pour  « 
une  des  merveilles  du  irwnde.  Cette  Ifle  eft 
prefentement  jointe  au  Continent.  Le  Fare  eft 
ruiné,  fc  les  Turcs  ont  biti  fur  fcs  ruines  une 
Citadelle  pour  défendre  le  Port  d'Alexandrie» 
&  quelques  raaifons  de  marchands  Se  de  pc« 
chcurs. 

FARNACE.  Voyez  Platina. 

FARNASIA',  en  Lmn  Ftrnalîa,  ancîtn-  /IWJi 
ncmentTHVNtAs  ou  Bithynida  ,  petite  Ifle 
de  la  Mer  Noire,  fur  la  côte  de  la  Natolie» 
près  du  Canal  de  Conftantinople.  Il  y  a  au- 
près de  cette  Ifle,  du  côté  du  Levant,  quel» 
ques  écuclls  ou  rochen  nommés  Farnasii» 
que  les  anciens  nommoient  Erithini. 

FARNE*,  en  Latin  FarniM,  petite  Ifle  x  Ibii 
d'Angleterre,  dans  b  Mer  d'Allemagne,  6c 
fur  la  côte  de  la  Province  de  Northumbcriand» 
\  trois  milles  Ar^lois  du  Chitau  de  Bambu- 
ry,  à  fix  d'Holy  au  Midi,  Se  à  douze  de 
Berwick.  Voyez  Lindisfarnii. 

FARNESE  ,  ou  Castei.-Farnese,  en 
Latin  Ftmstfium  CAjhHum ,  Bourg  Se  Château 
du  Duché  de  Caftro  en  Italie.  Il  eft  fur  une 
colline  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  Riviéi« 
d'Olpiti ,  î  deux  lieuès  de  la  Ville  de  Caftro 
du  côté  du  Nord.  Il  a  pris  foo  nom  des 
Ducs  de  Parme,  pendant  qu'ils  podcdoient  le 
Duché  de  Caftro. 

FARKHAM**,  en  Latin  Farnh^4  ^  *  ItMk" 
houTg  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Sur- 
rey  ,  entre  Londres  &  Winchefter.  Il  eft 
connu  dans  l'Hiftoirc  par  h  viâoire  du  Roi 
Ethelrede  qui  y  défit  les  DarMijs  l'an  993, 
Ethcibaldc  Roi  de  Weft-fex  donna  ce  Bourg 
ï  l'Evcque  de  Winchefter. 

I .  F  A  RO  ' .  Ville  de  Portugal  dans  le  Roiau- 
me  d'Algar\c,  en  Latin  Pharwi.  Elle  eft  du  l,  Neuvilk: 
côté  de  Sylves  &de  Lagos,  avec  un  Port  fur  Hifl.Cmer. 
la  côte  du  Golfe  de  Cadis.  Cette  Ville,  qui  eft  àePotiupL 
près  du  Op  de  Sainte  Marie,  î  cinq  milles  de 
Tavira ,  &  à  neuf  de  l'embouchure  de  !a  Gua- 
diana  du  côté  de  l'Occident ,  a  un  Evéché  fuf^ 
Iragant  de  l'Archevêché  d'Evora>  qui  renfer- 
me tout  le  Royaume  des  Algarvcs.  Alfonfe 
Roi  de  Portugal ,  après  avoir  fait  plufieur» 
conquêtes  dans  l'Algar^e,  entreprit  le  fît'gede 
Paro  en  1149.  Le  Minmolin  de  Maroc,  à 
qui  cette  Ville  appartenoit,  en  avoit  fait  ré- 
tablir les  fortifications ,  Se  y  avoit  établi  pour 
Gouverneur  un  de  fes  plus  grands  Capitaines 
appelle  Aben-Baran.  Ce  Commandant  y  avoic 
mené  une  gamifon  confîdérable  pour  la  défen- 
dre par  terre  &  par  mer.  Alfonfe  marcha  lui-mê- 
me a  cette  conquête,  &  commença  par  fc  ren- 
dre maître  de  tous  les  poftes  &  de  toutes  les 
avenues  par  où  l'on  pouvoit  fecourir  la  Place» 
quand  il  l'auroit  afllcgée.  Les  Sarafins  fe  dé- 
fendirent d'une  manière  très-opiniitrée,  mais 
les  Portugais  firent  de  fi  preflantes  attaques» 
qu'ils  les  rèduifirent  à  capituler.  Le  Roi  vou- 
lut bien  leur  accorder  une  partie  de  ce  qu'ils 
lui  demandèrent.  Il  leur  permit  de  fortir 
de  b  Ville ,  mais  fans  armes  &  fans  bagages , 
8c  lailfa  la  liberté  i  ceux  qui  furent  bien  aifes 
d'y  icfter»  de  continuer  leur  proiellion  Sclcut 
C  X  négoce f 
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iiteKe»  poorvû  qu'ils  lui  paytikat  k  m&ne 
Tnb«t  qu'Sb  payoient  au  MinnibUn» 
Ib  moBnuflènt  pour  krur  SonvcMB» 
1.  FAHO-  Voyez  Fakb,  te  Mtnnn» 
ifBmdimJ.    FAKRINGDON  ou  Farendok  ,  Vil- 
le d'Angleterre  en  Berckshire,   Elle  étoit  au- 
trefois renommée  à  CJufe  d'une  Fortmfle  voi- 
liDC  «  &  elle  cft  sujotiKl'hui  lenaïquabk  pour 
fyi  titfic» 

fetomna.  i.  FARS  ou  Farsutan",  Province  de 
5"f?fy  Perfc ,  autrefois  h  l'crfc  proprement  dire ,  dont 
SW''4'pet{épolK  étmt  h  Cipitalc.  Elle  lki.J  au 
Sud-oucA  jutiitt'au  Sdo  Pferfique*  &  commen- 
ce i  quatre  fournées  étlfyûwm  à  un  valbn 
ûrge  rnilemcnt  de  mille  pas ,  &  long  de  quin- 
ze ou  vingt  lieues.  Il  pafTe  une  petite  Riviè- 
re au  milieu,  &  c'eft  (ur  unr  p;iitt:  de  et  wd- 
Jon  qu'eft  bâtk  la  VjUc  d'Iéldevas ,  renommée 
pour  fon  bon  p«n.  Cette  Province  ne  s'é- 
tendoit  pas  autrefois  (î  loin»  &  lé  tenniooit  à 
Benarou,  ^  deux  journées  de  Lar>  avant  que 
l'ancien  Royiumt  de  Lar  eût  été  conquis  par 
Cba-Abas,  &  enluite  k  Royanme  d'Ornius. 
Ils  lui  ont  été  tous  deux  mus»  te  ont  diaciui 
un  Sultan  ou  Gouverneur  à  parti  aulkn  des 
Frinc»  SimveniDf  qui  les  poCTédoicnt.  Les 
Vitks  principales  de  la  Province  de  Fan,  font 
Schiras  fur  u  Rivière  de  Kur,  Cafêron,  Bé- 
nirent,  Firufibat»  Darabguier,  &r  autres.  Ses 
PoRS  de  Mer  k  \oag  du  Golfe  Perfique,  toat 

pr^ 

tnier  nommé  autrement  Gwwrew,  cfl  d'ordi- 
naire appelle  le  Part  d'Ormms,  quoi  qu'il  en 
Ibit  éloigné  de  trois  lieues  en  tene  fêrine ,  & 
que  la  Vilk  d'Onnut  ibit  dans  une  iQe  oui 
W  vii-l-V8t  ks  vaiflêank  nei'anCtentplDS' 
depuis  que  les  Pcrfans  en  font  maîtres.  Le  Bjn- 
dtT'Ctngo  eft  à  deux  joun)ées  delà  en  tirant  i 
rOueft,  &  comme  l'air  y  eft  beaucoup  plus 
làiaqu'à  Gomrom>  Se  k  chemin  plus  court 
MHir  KS  voyageurs  qui  vont  n^;otier  i  Sdiînsi 
M  kur  (êron  aufTi  plus  commode,  H  let  pjfTn- 
ge»  des  hautes  Montagnes  n'étoieiu  pleins  de 
précipices  ,  &  très-oanpcrcux  pour  ks  cha- 
IDcaux  &  autres  bêtes  de  charge.  Qyand  oa 
paît  i»  Bdfira  pour  la  Pcrfe,  &  quVmcftftv* 
ti  de  l'embouchure  de  l'Euphrate,  on  trouve 
\  vingt  ou  trente  heures  de  mer,  dans  k  Sein 
Pcrfiqiic,  deux  autres  petits  Havres,  appeliez 
£iUtdn  -Rkl^  &  Btmde-RiJ(tl ,  mais  où  il  ne 
peut  entrer  des  barques  que  de  h  grandeur  ét 
«eOes  ife  Btolalk.  L'a%e  du  éant  «» 
tiéicuient  woonnu  \  ceux  qur  habitciit  cctto 
côte ,  on  ne  peur  trop  admirer  leurs  barques , 
qui  font  ii  bien  faites  &  fî  fortes,  qu'elles  lôot 
Ofibks  de  réiifter  i  la  Mer  »  4)Mi  que  ks  ail 
M  fiiîtatattBchés  enfanbkque  par  une  coâoir* 
M  de  CQKk  fine  ds  diuBviSt  pciseutov 
h  noue  de  l'aiixc  coooe  fi  eSinw  duie  let  1»» 
des. 

J-Htrlf      Les  Arabes  difent  que  Fars  étoit  fib  d'A- 
jy  ^'y-  zas,  ou  d'Arphnad  fib  de  Sem,  fik  deHo& 
Qjidques-uns  k  tènt  néiiiniîi»  deftendw  de 

Jjplic-t,  ^  foMS  conviennent  ou'i!  a  donné  fbn 
Dom  i  ta  iVrfc,  que  l'on  appelle  le  pays  de 
jFtri,  &  d'yfyfm  en  génénL  Cependant  k» 
Perfiuis  préiondent  tirer  kur  wiginf  de  Kua> 
ouratli  qui  eft  paraii  en,  ce  qo'eft  AdÉu 
parmi  nous.  Se  dilent  qu'ils  ont  toujours  eu 
dciRoiadeleurNatiooj  dont  k  fitcctil&aB  «'a 
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été  ioterroinpuc  que  pendant  un  efpace  de 
nmps  qui  n'ed  pas  conudéraUc.  Les  TUfimi' 
ut,  ks  ûm^i)  4c  aStae ks Tmet  Ommmt^ 
fikm  quelques  Auieuni  ddèeadeat  dn  As» 

fans.  l  es  Dilimitis  habitent  fc  long  des 
rivages  de  h  Mer  Cafpienne,  que  les  Orien- 
taux nomment  Li  Mer  de  Tba$Ufimt  kqutUe 
porte  aufli  k  nom  de  I^tm  à  ciu/é  du  vséfr 
nage  de  cette  Nation.  Piour  les  Cordis  qui 
font  répandus  vcn  ScMmtjtr  àroM  l'Aflyne, 
ï  bqiiellc  ils  ont  donne  le  nom  de  Cmrdifimf 
pluficurs  veulent  qu'ib  fciint  Arabes d'Ofigiiies 
&  qu'crans  venus  établir  leurs  demeuRS  àmê 
ks  marais  des  Naiwhéens ,  aux  embouchures 
de  l'Euphrate,  Se  du  Tigre,  on  les  a  apptUés 
Arabes  Agcm,  c'eft-i-dire,  Anbes  Barbares» 
nom  qui  ell  de.iKurc  depuis  aux  Perfoiiî.  Les 
Turts  fe  ùx\x  retirez  au  delàduGihon,  c'cft- 
i-dire,  du  fleuve  Amou  ou  Oxus  dans  kpays 
qui  a  été  oppellé  l  caufe  d'eux  le  Tmrktft^». 

Mais  pour  reveràr  aux  Perlant,  c'eft  une 
Nation  dont  la  Mon.irch;c  &  h  Religion  font 
fort  anciennes }  car  ils  reconnoiflënt  pour  foo* 
dateur  de  l'une  &  de  l'autre ,  leur  pteinier  Fé« 
«  ti  leur  pceakr  Roi;  c'efl  pourquoi  ils  ap' 
pdknt  kûr  Kd^on  Kaiumaratbienne.  Les 

Erincipcs  de  leur  Religion  font  qu'il  y  a  un 
)icu  Eternel  qu'ils  appellent  en  kur  bngue 
ytiÀoH ,  &  OrtmAÎJt  qui  eft  k  vrai  DiaM 
a^pdléparks  AnbowiUp»  Auteur  de  tODC 
hicn;  èe  m  tune  cré^dÂtébebres,  auquel 
ils  donnent  le  nom  A' j^xrmtn qui  cfl  pro- 
prtment  X'EIhu  ou  le  Diable  des  Arabes ,  prii»» 
cipe  de  tout  mal  Ils  ont  en  très-grande  vé^ 
aeratioo  h  turaiéit,  &  ont  une  extrême  hoê* 
KUr  des  téaébees,  ce  qui  ks  porte  jufqu'i  h 
rupcrftition  d'adorer  le  Feu.  Cctre  Religion 
n'.n  pn^  fjit  grand  bruit,  jufqu'à  Zerdacht  OU 
Zcradaltin  (c'cft  Zortjailre)  qui  voulut  paA 
kr  pour  Prophète  parmi  eux  «  fie  leur  fnfrfgi4 
que  k  Créateur  de  toutes  choAs  qui  ne  cook 
nolt  rien  de  ftmblabk  à  hii,  a  produit  la  lu« 
miére  Se  ks  téidms;  &  que  <hi  mélange  dd 
ces  deux  chofe ,  k  bien  &  le  mal ,  la  généra- 
tion ,  &  h  corruption;  &  enfin  la  co(npofi« 
tion  de  toutes  ks  parties  du  monde  s'eft  hite« 
te  fiA(iflentt»|oun«  julqu'i  ce  que  h  hunié. 
re  k  retifint  \  part  ^un  tttêy  te  les  ténèbres 
de  l'autre  ,  caufcront  fa  deftrudion.  Cette 
doârinc  de  Zoroafbe  eft  celle  des  Pariîs  appel- 
les aufll  Mogan,  &  Mttgions ,  ou  Atâ^^tm^ 

toiuneot  touiours 
vers  fe  Soleil  Leraot*  quand  ils  prient^  Ben- 

Schohaih  Auteur  fort  eHimc  p:irle  ainfi  des 
Perfans  dans  (on  Raoudbat-almenadhir,  &  kur 
attribue  l'inAitution  d'oiK  réjouiflàcce  que  ks 
Anbes  apfdlaïc  k  file  des  Magesi  auii  i 
n'en  Ait  poînr  fa  defcriprion,  comme 
de  celle  qu'ils  appellent  Sohml>  al  Kivruftf^ey 
célébrée  au  commencement  du  printemps  en 
k  manière  fui  vante.  Un  homme  /ans  barbe  Ac 
lâns  dents,  monté  fiir  un  lœ  »  dent  d'nos 
■un  un  coabeau  qni  bat  des  aOes,  Ar  qui  fjU 
▼ente ,  &  de  l'autre  une  baguerre  ;  cer  hom.* 
me  court  ainfi  par  toute  h  Ville  ,  &  frappt. 
tous  ceux  qu'il  rencontre  fur  fon  chemin» 
c'efliui,  difent-ib,  qui  chaffe  l'hjrver.  Cens 
Itce  eft  aSèx  femblafak  I  qadqnca  snafiindes 
q«ii  fè  font  parmi  ks  Chreriens ,  dnns  la  même 
èi&xu   Les  jours  que  ks  Arabes  appelknc 


AI  ^«Mtcdc  h  vieille,  y  ontaufTi  du  rapport, 
9c  il  fembie  que  Se^tr  U  fecthU  ,  kkr  b 
vieille,  qiîi  fc  dit  en  Italie  au  milieu  du  carel- 
me,  ait  pris  de  II  fon  origine.  La  fcte  .ippe!- 
Icc  StiUh  ou  Setlutiky  dans  laquelle  les  Perfans 
allument  de  grands  feux  paidant  b  nuit,  au- 
tour dcfquck  ils  font  des  fclUn<,  &  des  dan- 
fes,  eft  une  des  plus  folemnelles  parmi  eux; 
les  Arabes  l'appellent  LtiUtéil'Vtmttmti, 

a.  Le  mot  de  Fars  >  pris  plus  fpccialo- 
ment ,  cft  la  Prrjt  praprem<nt  Htte.  Cette  Pro- 
vince eft  borncc  Â  l'Orient  par  celle  de  Ker- 
man,  à  l'Occident  par  le  KiiufiAan,  au  Midi 
par  le  Golphe  Pcrilque  ,  &  au  Septentrion , 
par  un  grand  defert  qui  la  fcpare  du  Khoraf- 
lânk  lille  a  Ko.  para/anges  a'ércnduc  le  long 
de  la  Mer  Oc6inc,  ce  qui  revient  à  500. 
lieues  Françoifes.  Je^À  eft  la  Ville  la  plus 
Orientale  de  cette  Province  ,  A:  celle  de  Ha- 
mAdAH  en  eft  la  plus  Occidentale ,  Chreft  ou 
Sirtfi  lapins  Méridionale,  &  Rti  la  plus  Sep- 
tentrionale. Le  grand  defert  dont  on  a  pari»? , 
s'appelle  NuuyauLghian  ,  &  il  appartient  en 
partie  au  KhoraiTan  par  où  il  le  joint  au  pnys 
de  Fars,  vers  les  Ville^  de  Cornus,  de  Corn, 
de  Cafchian  ,  &  de  R.ei ,  &  en  partie  au  Sc- 
geftan  &  au  Kcrman. 

Toute  cette  gnnde  Province  tfl  divife'e  en 
deuJt  panies,  celle  qui  eft  plus  unie  s'appelle 
Ntrm ,  qui  (îgniRe  douce  &  trsitable;  celle 
qui  eft  plus  rabotctifc ,  fe  nomme  KcMixff/nr, 
ou  CebM.  Il  y  a  dans  h  Perfe  auprès  de 
tiendekan  un  puits  qui  exhale  continudle- 
Imcftt  une  grofle  fumée,  dont  la  vapeur  eft 
fï  maligne,  que  perfonne  n'ofeen  approcher^ 
&  les  oilcaux  qui  pflent  par  deflus,  y  tom- 
bent morts  infailliblement ,  comme  au  Lac 
d'Aveme  dans  le  Royaume  de  Naplcj. 

FARSISTAN.  Voyez  Fars. 

FART,  ou  Forât' nom  moderne  de  l'Eu- 

>HRATE.  Voyez  IluPHRATR. 

I-  FARTAqUE  ou  Fartach,  Cap  de 
l'Arabie  hcureufe,  dans  l'Yémen,  dans  h  Mer 
des  Indes.  Il  gît  pnr  les  tfp.  d.  de  longitude 
&  par  les  14.  d.  24'.  de  laritudc  Septentrio- 
nale. Les  t>ons  Auteurs  /ont  partez  pour  la 
tnaniere  d'aire  ce  mot  ;  &  Mr.de  l'Iflelui- 
tnémc  dans  une  de  fês  Cartes  écrit  Fétna^  8£ 
dans  une  autre  FMrtath. 

a.  FARTAC^UE,  Royaulne  de  l'Arabie 
kairevre:  il  s'ctctid  le  long  de  la  Mer  des  In< 
des  depuis  le  Port  de  Cheer,  julqu'i  l'embou» 
churcde  b  Rivière  de  Pritti.  L'Iflc  de  Zoco- 
tora  qui  eft  \  l'entrée  de  h  Mer  Rouge  «1 
dépend.  Thomas  Rhoe  dans  les  Mémoires  de 
fon  Ambiflade  auprès  du  Mogol  imprimez  au 
I.  volume  des  Voyages  recueillis  par,Theve- 
not,  dit  que  le  Royaume  de  Fartaque  a  fon 
_     ,  étendue  depuis  le  15.  d.  jufqu'au  18.  Mr.  de 

it^yT^  *  l'^'e"'^  1=  H-  d.  de  btitude  juf. 

^lYcmea.  qu'au  16.  d.  \o'.  &  pour  la  longitude  depuis 
Cy.  d.  }o'.  jufqu'à  d.  de  longitude.  Il 
n'y  mtt  point  d'autres  Villes  que  Fartach  Ca- 
pitale, &  Nibanequieftau  l»rd  Occidental 
de  l'embouchure  de  la  Rivière  de  Prim.  Mais 
dans  f»  Carte  de  l'Egypte  &c.  il  dirpoié  cet- 
te côte  autrement  ;  &  au  lieu  du  Royaume  de 
Fartach,  or  trouve  le  Royaume  deHadnmut 
où  (ont  Schibim  ou  Hadramut  «  Sequire, 
Mocala  )  &  Ardgye  >  &  à  l'Orieat  dt  ce 
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Royaume  jufqu'à  la  Rivicre  de  Prim  il  place 
le  pays  de  Scgcr,  ou  Schajar  dont  la  partie 
Méridionale  eft  nommée  dans  cette  Carte 
Royaume  de  Carefen  où  font  Caxcm ,  ou  C»' 
relen,  Fartaque,  Tgidit,  Dophar  ou Tapbar» 
Mirbate,  &:  Nibancv  Ces  diferences  dans  les 
Cartes  viennent  de  la  divcriité  des  Relations 
dont  les  Auteurs  donnent  fouvent  à  un  Royau- 
me le  nom  de  b  Province  ou  de  h  Ville  qu'ib 
connoiflcnt  le  mieux  faute  de  favoir  le  véri- 
table. Cela  vient  aulTî  quelquefois  du  chan-  •  • 
gcmcnt  de  refîdence  ;  un  nouveau  Roi  foie 
caprice ,  foit  raifon ,  tranfportant  fa  Cour  dans 
une  autre  Ville.  Mais  il  faut  remarquer  ici 
que  Mr.  de  l'Illediftingue  Fartaque,  dcSchi- 
bam  ou  Hadramut;  &  les  met  dans  deux 
Provinces  difcrentes;  au  lieu  que  Mr.  Bau- 
drand  dit  que  FaKach  eft  lufti  nommce  Ha- 
dramut; en  fécond  lieu  que  le  pays  d'Hidra* 
mut, le  pays  de  Srçer  Se  le  Royaume  de  Ca- 
refen, ne  diffèrent  du  Roi.iunw  de  Fartach  > 
que  comme  les  patries  différent  du  tout.  Tho- 
mas Rhoe  dans  les  Mémoires  déjà  citez  dit  R'co^ 
que  ce  Royaume  eft  en  paix  avec  Ir  grand  ^'"^^^ 
Seigneur  à  qui  toute  l'Arabie  heureufe  pyc  H, 
Tribut  excepte  ce  pays  qui  n  eft  obligé  à  au-  " 
trc  chofc  qui  lui  envoyer  cinq  mille  hommes 
quand  il  les  demande;  à  condition  toutefois 
que  le  Grand  Seigneur  les  doit  payer  4:  en- 
tretenir. 

j.  FARTAci.UE,  Ville  de  l'Arabie  heu- 
ïéufé  dans  le  Roiaume  de  Fartaque  &  au  Cip 
de  même  aota.  Les  Géographes  Arabes  que 
nous  avons  n'en  font  aucune  mention. 

FARWEL,  ou  plutôt  Farrwél,  Capj 
ou  plutôt  Ifle  b  plus  Méridionale  de  cdlej 
qui  font  au  Midi  da  Nouveau  Groenland.  Si 
partie  Méridionale  eft  à  60.  d.  de  latitude. 
Ce  mot  qui  fignifie  jlditm  eft  nommé  pif 
quelques  Auteurs  le  Cap  d'Adieu  ou  M 
I  'Adieu ;  d'autres  le  nomment  lb  Cap  d» 
Forbishfr. 

FASCALO,  Roiaume imaginnirequequel* 
ques  Auteurs  pbcent  dans  l'Abirtinie. 

FASCELINA,  ancienne  Bourgade  de  Si- 
cile fur  'b  côte  Occidenbk  proche  de  Paler» 
me  feion  Mr.  Baudrand'.    Les  Anciens  ont  '  "S8*a 
fait  mention  d'un  Temple  de  b  Déede  Diane 
entre  Mili  &  Naulochus      Sibut  Italicus^  ^L.i4.fj 
dit:  . 

Miîle  ThoMteé  ftJki  FofieU/u  Divé. 

Ce  lieu  étoit  arrof(  par  le  fleuve  Mêlas;  8c eH 

nommé  Artbmisium  par  Appien  *  qui  le  *  QviLl.^ 

qualifie  «-»A«enrv  ft*5t>^«n(»,  c'cft-à-dire,  wu 

ntt-fttit*  Ai//«rrr,leroême  Auteurajôutequ'oa 

dilbit  que  les  bauft  du  Soleil  y  «voient  été.  • 

Pourentendre  cette  opinion  jx>pulaire  des  An- 

ciens  il  faut  faVoir  que  le  fleuve  Mêlas  dont 

Ovide  dit '^1  fYifk.l^, 


Ce  fleuve ,  dis-je,  eft  rtommé  auffi  F^JcrU^ 
«nw,  Phactlhtmt,  PLifielimu  ou  même  F4céU- 
atu  par  les  Anciens.  Ce  nom  fc  trouve  eftno- 
pié  en  celui  de  PkuheitnMi  ou  Phntthlriniit 
dans  les  Editions  de  Vibius  Sequefter  qui  dit 
qu'il  étoit  près  de  Peloride  &  voilîa  du  Tem4 
C  I  p|< 


^  ,^1,^-0  i.y  Google 
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•t»t.e. 


t  Natur. 
«  Dccad. 


9JÊ. 


fOs-Diâ. 


/Hift.d'E- 


le  de  Diane.  Pline'  explique  ainfi  cme  fil- 
le. La  Mer,  dit-il,  jccte  fur  le  rivige  entre 
iAMSuM  (Meflîne)  &  iW«if  (  Mila^zo  )  des 
oraoRf  qui  Rflianbknt  \  du  fumkr,  deli  eft 
venue  k  hhAe  félon  laquelle  les  Bceufs  du  Sch 
Icil  ont  leur  érable  (hm  cet  endroit.  Scncquc 
dit  b  même  chofe ,  &  Fazcl  *  dit  avoir  été  té- 
mob  de  ces  éjeâions  de  h  Mer.  Theo- 
phmfte  dit  que  cç  qui  avoit  donné  lieu  à  cet> 
te  fable  ,  c'eft  J'excellence  déi  Pâtongn  de 
ce  pjy$-li. 

FASSEN,  Pay5  ou  habitation  d'Afrique 
dans  la  Numidie  à  foixantc  journées  du  Caire: 
cUe  eft  fituée  entre  les  deferts  de  Libye, 
k  Royanmed'Agadez,  le  pays  des  N^re$  & 
l'Egypte  &  comprend  cent  Villages  &  vingt- 
huit  Villes  dont  la  Capitale  eft  ï  44.  degrcz 
de  longitude  &  à  i5.  de  latitude ,  félon  le 
calcul  de  DiffCti  dont  le  pronier  Mendien 
mÂ  I  k  pointe  du  Cap  VenL  C*eft»  dit 
le  même  Aurnir  **,  un  lîtat  peuple  de  gens 
riches  en  dates  &  en  argent  à  caufe  du  com- 
merce  des  Nègres.  Les  habitans  ont  un  Sei- 
gneur ptfticuuer  qui  eft  d'entre  eux  &  qui 
emploie  mot  le  levcnoni  profit  dn  pnUic  tt 

en  piyc  qiiclqtie  contribution  aux  Aribeî.  Ce 
pays  s'apeUc  Fassen  ou  Fessent.  Je  crois 
que  c'eft  le  même  que  Mr.  de  l'Ide  nomme 
Ro^ume  du  Paifan,  au  Midi  Occidental  du 
Rouume  de  Tripoli ,  &  auquel  il  donne  une 
Vilk  Capitale  nommée  Faisan  au  Midi  du 
Mont  Guibet  ou  Mont  Atlas  fur  la  route  de 
Tripoli  à  Bournou  Ville  (îtuée  fur  le  Niger. 

FASSIO  * ,  place  de  la  Macédoine  près  du 
GoUëde  Monte  Sanro  dans  l'Archipel. 

FASSO  »  grande  RiWere  d'Afie  dans  la 
Geoij^e.  Voye*  Phaîb. 

FAT AGAR, félon  Mrs. de  rifle&LodûI. 
fè;  ou  Fatiear  félon Davity  Se  Mr.  Baudrand» 
Royaume  d'Afi-ique  en  Ethiopie.  II  faifoit 
■iciefbu  partie  de  rfimpiic  des  Alwfliot»  nais 
il  eft  maintenant  (bus  h  domination  des  GaBcs 
Orientaux.  Il  a  au  Nord  le  petit  Roiaumede 
Gan,  &  à  l'Orient  celui  de  BiUi  :  c'eft  \  fex- 
OCDiité  Sepcentrionale  du  Royaun>e  de  Faii- 
nr  que  les  Rmoes  d'Haouacbe  &  de  Maicht 
K^oigtwntduK  m  mèaciCi  Mr.  Luddft 
dit  qu'il  étsk  auttcftis  (oflé  de  CAcAku  I 
fa  partie  Orientak. 

FATEFUL,  ou 

FATIPOR.  yoftz  Vnoùni 

FAU.  Voyeï  Fove. 

FAVAGNANA  ,  Favigliana  ou  Fa- 
VOGNANA,  petite  Ific  d'Italie  fur  La  côte  Oc- 
cidentale de  la  Sicile,  &  Vry£rmjk  des  anciens. 
ht  PMtukn  >  de  la  Ma  Méutemoée  bnom- 
me  pATOoittANE  {  yoiâ  les  eonnoiflânoes 
qu'il  en  donne.  Le  milieu  de  cette  Ific  eft  i 
l'Eft  Sud-oueft  de  Trapano  environ  dix  mil- 
les,  &  les  Ifles  des  Fornigues  fc  trouvent  dans 
cette  raute.  Elle  n'eft  âoignée  de  l'Ifle  de 
Lmnxo  que  de  deux  miBts  ven  le Sbd,  on 
peut  aifémcnt  pafTer  entre  deux.  Eîlc  c([  fort 
grande  &  pbtte  du  côté  de  l'Efl  &  du  Sud. 
Du  côté  de  rOueft,  il  y  a  une  grofTe  Mon- 
C^ne  fur  laquelle  il  y  a  un  Fort  ï  quatre  bof- 
tion  fort  éiff  «pelK  Ftrt  de  Ste.  Câthtrim. 
Il  y  en  a  un  autre  au-deffcnis  du  côté  du 
Nord  &  un  petit  Village  iranuné  S,  Lmmrd» 
anpfb  dnfiil  il  7  •  w  pc^  port  ym 
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Barques,  où  il  y  a  deux  ou  troîsbralTesd'eatlî 
le  vent  de  Nord  y  donne  à  plein;  fur  la  poin^ 
te  de  h  eaocbe  dn  poit  fl  y  n  une  tour.  On 
peut  mouOer  avec  toutes  lates  de  Bitimens 
au^ddlôus  du  Fort  de  Ste.C!uherine,  par  rot 
&  11.  brafTes  fond  de  Sable;  &  avec  les  Ga- 
lères ,  on  porte  une  amarre  \  terre  vers  l'Oucft 
fous  cette  Fortercflè;  mauil  ne  fàudroitpas  s'y 
laiilèr  fuipicndte  aui  veats  deNani-Noid>£K 
tt  ifEft  ani  font  les  trtverlters.  On  pentauffi  ' 
mouiller  du  côté  du  Sud  de  l'Ifle  dans  un  pe- 
tit enfoncement  prefque  par  k  milieu  de  rifle 
pouf  les  Vents  de  Nord ,  &  de  Nord-Oud^ 
Cette  Ifle  a  environ  dix-huit  milles  de  tnorV 
eft  plus  longue  que  lai^  &  git'  ^Mi^ft  W 
NorJ-(-)i:tfl  fpir  les  58.  d.  de  latitude  pour 
fi  partie  Septcntnonale )    Le  même  Auteur  t^^'^ 


dit  que  preTqu'î  moitié  chemin  de  b  poïitte 
du  Sud-eft  de  l'Ifle  9t  k  procfaaiil  KnnB  de^ 
l'Ifle  il  y  a  fous  Ytta  de  petits  bâties  àt  1^ 
clie  fort  dangereux.  Ce  qu'il  apelle  les  for' 
ligMet  dans  cet  article,  font  d'autres  Ecueils 
dont  fc  vrai  nom  eft  k  Fermiche  c'cft-i-dire,  ' 
ks  fourmis;  entre  b  Favt^ginu»  l'Ifle  de  Le* 
vamofrbSdk. 

FAV  ARA,  fource  dans  h  Sicile  d'où  fort 
la  petite  Rivière  de  Favan  qui  coule  dans  b 
v.illcc  de  Noto,  Bc  fe  décharge  dans  la  Mer 
d'Afrique  [entre  l'enibouchure  du  Maulo  Ce 
celle  de  Frafcohr.  CMC  fource  a  été  nonf 
mée  par  les  andcos  FoMS  DuMA»  h  fontai^ 
ne  de  Diane.  '  ^  .  ■  m 

I.  FAVARS',  ou  Favas  Abbm  de  fit- gJ^tS; 
les  de  l'Ordre  de  Cifteaux  dans  te  Kocefedé 
Cominges  en  Gafcc^,  Province  deFnnee. 
Cette  Abbaïe  eft  nommée  Favas  par  Mr.  Pi- 
ganîot  de  h  Force  dans  fa  Defcription  de  la 
France''.  Mr.  Corneille  dit  que  cette  Abbaye  *''•4•^^f'' 
a  été  auQTi  nommée  de  Ltmitit  Dti. 

1.  FAVAS*,  ou  Favars,  félon  le  même, 
Keu  de  France  qu'on  a  coâtume  de  joindre  i 
Bargemoot  Ville  de  Provence  dans  l'Evêché 
de  Frejus.  Il  fut  ruiné  par  les  Sarrazins  dans 
le  VIII.  fîecle,  au  même  temps  que  ces  Bar- 
bares martyriferent  St.  Porcaire  Abbé  de  St* 
Honorât  de  Lerios  &  Tes  Moines.  H  eft  parlé 
de  Pavas  dans  les  Arcfiives  du  Monaftere  de 
Cluny  de  l'an  10 1 5.  du  temps  que  St.  OtUl- 
km  Abbé  de  ce  Monaftere  fut  appellé  l  Lerins.' 
Qudques  infcriptions  &  des  tombeaux  qu'on 
â  trouves}  avec  ks  pièces  de  monnoie  &  ks 
vafis  que  ks  Paycns  mettaient  dins  ks  fèpul- 
chres  font  des  preuves  de  fon  ancienneté. 

Cet  article  eft  extrait  par  Mr.  ComeiDe 
da  HiAoiies  de  Provence  écrites  par,  Noîk»- 
dmus  &  Bouche, 

PAUCEKA,  00m  Latin  de  Fneflfaiyilt 
de  Suabe. 

€>•  FAUCES,  mot  Latin  qui  répond  au 
mot  François  Gsr^  ;  les  AïKiens  s'en  fervoienc 

Car  figmiier  fe  Canal  de  communication  d'un 
Cid*ttn  Etang*  d*ane Mer*  avec  une  antre  ; 

&  c'eft  ce  que  toxis  exprimons  par  les  mots  de 
Détroit,  de  Ooutl  fi  à.' Embonchm-e.  Ils  s'en 
fervoienc  aulTi  pour  marquer  les  pilTMjes  entre 
des  Montagnes,  c'eft  ce  que  nous  difons  Pum 
Cdt  ou  mrf*. 

FAUCILLES,  en  Latin  SecHlanmMmî 
Montagne  qui  fàt  partie  des  Moott  de  Vofge. 
Vbfcs  Voaoïb 
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TAUCINIANUS  T&ACTOSt 
Latin  du  Fau<ïigniw 
»Ttmèhmi  UCOGNEY  * ,  en  Latin  F4mom.i$em , 
*7»y-  viUe  de  Fniice  dans  la  Fnoche^oaué  au  BaiW 
litge  d'Amaoc .  te  au  pied  da  Mont  de  VoTge  > 
fur  la  petite  Rivière  de  Lantaine,  \  trois  liniei 
•u-defliu  de  Luxctiil ,  &  un  jpeu  plus  àa 
fit>nti«-es  de  la  Lorraine. 

FAUCON  •  fiouR  de  FmiM  «a  Pio» 
mon  Mr.  Binerr  on  Vflhge  ftlm 
d'autres.  Il  efl  dmi  la  Viguerie  de  Sifteron 
âf  n'cft  remarquable  que  pour  avoir  ité  la  Pa- 
trie de  St.  Jean  de  Matha  InOitutcur  des  Re- 
ligieux de  la  Trinité  pour  h  ledaadon  des 
captifs,  dits  Mathunns. 
*Oi«.I>ia.  FAUDGAS"»,  Bfxirg  de  Fnnce  dim  li 
Lomagne ,  avec  un  Château.  Il  ell  dans  le 
Diocele  de  Montauban  &  doan|  fo  npn  à 
fandenne  Maifoo  de  Faudoas. 

f  Mr.  de  l'IfflKdcrit  Revodis.  ifeii 
friit  qii'dft  ftmple  Vilbge,  \  TOrient  deMau- 
btc  fur  la  grande  route  de  Lehoure  à  Tou- 
buTe. 

I.  FAVENTIA,  QGmLarin  de  Faenba, 
•Viiédltalie. 

a.  PAVENTIA ,  nom  Lada  de  Pmuc* 

et,  ^le  de  Provence, 
r  Wr«i     FAVr.RNAY ,   *  Abbaye  de  France  tn 
'7^-    Franche  Comté,  eDe  efl  de  rOtdre  de  St.  Be- 
noît, an  Diocéfe  de  BeAnçon,  fur  b  Rivière 
de  Lantaiae  i  quatre  lieues  de  Lnxcuîl  vers 
Jur^f  ^  C""*''""'^  *  Ce  fut  d'abord  une  Abbaye 
Dcic.iiTh    '-^  'i''^'  ^  ^  p'*^^  defqucll'.s  Anfcric  Arche- 
FnaoeT.6.  véque  de  Befan^n  mit  des  Moines  l'an  1 1  )  a. 
V»}to>      Elle  a  été  réguhene  jufgu'en  i)8t.  que  le  Pa- 
gCfcpwe  Xm.  inffiti»  te  fwwier  Ahbé 
*OoBvMnditiife  fisr  lanondBation  dnRôid'Ef' 
pagne,  en  vf  rni  d'Induit.  C'cft  dans  l'Eglifë 
de  certe  Abbaye  que  fe  fît  en  i6oS.  le  fii^ 
meaz  nmade  d'une  hofVie  confaCTée, qui, dit- 
on  »  lé  floolcrva  fu^teudue  en  l'air  au  milica 
d*!»  meendie  &  è  h  vûÇ  d'me  affltience  de 
peuple  pendant  Tefpace  de  deux  jours  entière  ; 
ce  qui  donna  lieu  i  ^.'^rchiduc  Albert  &  ï 
Ifabelle  d'Autriche  ,  Comte  &  ComtefTe  de 
Bouifiogne  de  (ùn  intiMuire  k  réfbnae  de 
Se  \^De  dbos  cette  Abbaye. 

FAUGUEROLLES*,  Bourg  de  France 
dans  l'Eleâioa  de  Condo(n>   Généralité  de 
Ileeatoiirde  $94.lnz. 


aaR.<te 


FAVIGLIANA 
frAVOGNANA 
FAVOUILLANA 


»  ou"! 
,  ou> 


Voya  Fatacka* 
NA  te  jEeviA. 


famirmi    FAVONE   ,   ou  Porto  Favoke,  ou 
».»Wr»  Kavohe;  en  Latin  FMvommi  ou  PhiloOm 
Ttrint.   Port  de  flfle  de  Corfe,  fur  h  câte 
Orientale  de  l'Ifle ,  entre  Porto  Veccfaio  Se 
Alcn'a  difbiitrn. 

FAVONIUS  ,  nom  d'une  forte  de  Vent. 
J'explique  tous  ces  noms  au  mot  Vent;  où 
|e  doone  un  détail  des  noms  dont  les  and  eut 
.*  te  les  moderres  fe  font  férvis  pour  defîgner  ke 

difT-rens  Ri:mbs  de  Vent  &  pour  S^cneottr 
tant  fur  li  terre  que  fur  la  mer. 
.  FAVORITE,  ria;  Château  de  Plaifance 
de  l'Etinpeiieoraa  Midi  de  la  Ville  de  Vienne 
de  faqiiole  il  cil;  lêiMiré  par  la  petite  KMère  de 
Vienne  ,  doiit  &  Cipnfe  de  l'AiMridM  fteod 
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FAUQUENBERG»,  Comté  en  Artois 
fui  la  Rivière  d'Aî  ,  i  quatre  petites  Ueucs 
d'Aire  fur  les  Confins  du  Boulenois. 

1.  FAUQUEMONT  ,    en  Alknund 

VAlCmrBeVWO,  OUVAtCVF.NBBRC,BoUI^ 

&  Seigneurie  de  la  Lominc  dans  le  Bailliage 
Allemand  ,  fur  la  Rivière  de  Nied-  Jaifloc 
dans  (i  grande  Carte  des  Etats  de  Lomitte  kd 
donne  le  tfirede  Marqui&r.  Outre  k  lieu  de 
naquenooton  y  voit  Dritlin,  Redkc,  St; 
Vincent  ,  Chemery  ,  V.il  &  Adlange  &  leS 
deux  bois  de  Stempccbe,  &  de  Woderpecbe  i 
outre  quelques  autres  lieux  enclavez  dans  d'au* 
très  oontrees  comme  Moda^*  Genevillerf 
Mcnaidal»  9k,  'CetteSngaenrîe  a  appar* 
tenu  d'andenneté  )  l'Eglife  de  Mets  &  fut 
ufurpée  par  des  Seigneurs  du  Pays  dans  le  XII. 
fîéde.  L'Hiftoire  des  Evèqties  de  Mets  alTu. 
fc  que  l'Evéque  Etienne  df  4ar,aue  St;  Ber- 
nM  apcOe  un  tàé  Véim  «r  dflènftnr  de* 
droits  de  (on  Eglifé, reprit  par  la  force  des  HV 
mes  plufîeurs  Pbces  occupées  par  divers  parti- 
culi:-r5,  enrrc-  iiitrfs  Fauquemont.  Aprteceblcs 
Ducs  de  Lorraine  (c  rniidircnt  maîtres  de  Fau» 
<^ae>Km  8e  ib  jonflfbiiBt  du  moins  d'une  par* 
ne  iD  tfwwiweiiiem  dn  XV.  fiede  puiique 
Chaifcs  Duc'  de  Lmiaine  donm  k  auait  de 
cette  Sdgoeurie  en  édÉB|e'  du  qoatde  liSci« 
gneurie  d'Albe. 

».  FAUQÎJEMONT  '  ,  en  Allemand 
VALcnHièvic ,  pente  Ville  des  Pays  bas  au 
Duché  de  Limboui^  fur  la  Rinere  de  Oueu! , 
au  Levant  &  \  deux  grandes  lieues  de  Maf- 
tritht.  Elle  appartient  aux  Etar^  des  Provin- 
ces*unics9  9c  evoit  d-devant  un  Château  ^  fur 
une  Montagne,  nMÛ  il  fiu cuio^  par  les  Fno- 
çoii  lors  qu'ib  priitnt  cette  pliee  en  107a. 

3 .  Le  Quartier  de  PAUQUEMONTt 
on  appelle  ainfî  une  des  qtiarre  parties  du  Du- 
ché de  Limbourg  au  pays  d'Outre-Meufe.  Il 
eft  borné  au  Nonl  par  le  Duché  de  lulim,  I 
l'Orient  partie  par  le  même  Ducfie  flr  partie 
par  la  ScÎ£nicurie  de  Rolduc,  m  Midi  par  le 
Comté  de  Dalcm  &  au  Couchant  par  la  Mot» 
fe.  Il  fut  cédé  aux  Etats  Ccneratix  pries 
ElMgnob  au  Traité  de  Munfter  '°. 

FAUSSIGNI*  FovciGMt»  FAOciOMt 
ou  FossiGNï ,  Bsronie  dans  h  Savoye.  Le 
FiufTigni  eft  borné  du  côté  du  Septentrion 
par  le  Chablais,  vers  l'Occidctit  par  le  Ccne» 
vois ,  vers  le  Midi  par  la  Savoye  &  la  Taren- 
taife,  à  l'Orient  il  a  k  Vallais,  de  ce  cM* 
fi  il  efl  fépiré  de  la  Val  d'Aofk  par  les  hauta 
Alpes,  que  les  Anciens  nommoient  Orâïtmiet, 
A!jfrrf:)is  k  rauiïipni  avoit  des  bornes  diffé- 
rentes de  celles  qu'il  a  aujourd'hui.  Le  pais 
eft  dans  les  Alpes;  de  forte  qu'une  partie  eft 
rade  ,  âpre  &  fteiile,  mais  il  ne  laifle  pas  dy 
avoir  de  bons  endroits.  On  l'appelle  en  Latin 
{FmimiMmfH)  &  il  a  eu  fes  Seigneurs  dis 
l'oniiéme  fiecle,  lorfque  les  Empereurs  Aile* 
mands  defcendans  de  Conrad  k  Salique  »  é« 
(oicoteD  pollêflkndnRfllaiine  deSom«m 
&  d'Alto.  Les  pveostoi  SdyiHiM  mvw^ 
fïgni  ont  éié  Emenid  9t  LndEi  mat  Fui 
1 1 00. 

G  ui  Uaume  fu  cceda  à  fon  pére  Louïs ,  &  c'cft 
de  ceÇuiUeuax  que  defcendoic  en  lijgnedireâ» 
dt  niftidioe  Aimeo  II*  Semnenr  de  Faoflîgnl 
tgà  jmunit  ftns  cdûbi  «Ws  an  cooiinencc. 
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,  oxat'  du  douzième  Géck,  Son  heriri:r(  fut 
-il file  Agn^>^  ^0116  Pierre  Comte  de 
Sjvoie ,  qui  n'en  eut  qu'onc  fiUc  ,  Beatrix 
Sjvoie,  Isquclle  époufâ  Guigue  Dauphin, 
fiK  J'Andic  dt  Dourgoi;nc,  &  par  ce  Mitia- 
gc  k  Faufligni  lut  uiu  au  Dauphiné.  Auffi 
tom  les  Dauphins  en  ont  )ouï  jufqu'au  der^ 
nier  Humben»  qui  doona  les  Etats  i  k  Fran- 
ce ;  nuis  les  Comtes  de  Savoie  s'AoKOt  nkrfé 
l'homctuge,  qui  fiK  racheté  du  Comte  Aimon 

Cune  grande  fômmc  d'argent  par  Humbcrt 
Ijiif.,  &  pour  k  païcr  il  mit  une  taille 
tftaiaiWBÛK  (vs  ftsSujets.  Le  Fauflisni  fut 
doonl  i  k  linDce  pv  fe  Datçhio  Hunbert 
me  fenmo  Etats. 

Les  Comtes  de  Genevois  avoient  des  pré- 
tentions fur  le  Faudîgni ,  fur  leiqueUet  k  Roi 
jeao  &  ion  fils  Ciurks  Dauphn  tntil^iaisa 
avec  Aniedée  Comte  de  Genevois  1  Pmt  l'aà 

Lz  Cornre  leur  i-mt  cédé  fon  droit, 
U  Baronnic  de  FauÛigni  tut  unie  à  petpctuité 
au  Oauphinc;  ce  qui  n'empccha  pas  le  Roi 
d'tli^ner  tout  k  Faufligni*  &  de  quitter  les 
4niits  des  Dauphbs  fiàr  Câ  &  ks  mfi  de  Ge- 
nevois, la  Vaîbonne  &  Monrlucl  cri  Brciïc. 
On  donna  en  échange  au  Dauphjii  pluficurs 
Bourgs  8e  Villages  du  Viennois  &  du  Graifi- 
vaud^,  qui  appartcnoient  au  Comte  de  Sa- 
voie ,  i  la  charge  que  les  Comtes  .tiendraient 
le  Faullîgni  ds  Dauphins  de  Viennois ,  leur 
en  feroient  foi  &  hommage ,  &  les  ferviroient 
envers  &  contre  tous,  excepte  l'Empeitur  Sc 
l'Empire.  Ce  t  raite  fut  confirmé  l'an  i}7tf. 
par  Chirlei  V.  te  Tan  1410.  pr  Charle  VI. 

-  Les  Comtes  de  Savoie  enfuite  rendirent  hom- 
mage aux  Dauphins  jufqu'à  l'an  1410,  où 
Anudee  s'acquitta  de  ce  devoir,  &  c'cft  lui 
^1^  fut  le  premier  Duc  de  Savoye. 

Dauphin  Louis,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Louis  XI.  étant  en  perfbnoe  en  Dfuphmé, 
vendit  i  Louïs  Duc  de  Savojre  k  droit  de 
Soiivcriinttc'  qui  lui  ^ippartenoit  fur  le  Faunî- 
«i  l'an  144}.  ce  qui  fut  ratifié  par  le  Roi 
'Chtrks  VIII.  ï  Chiiion  la  mcme  année.  Le 
Duc  icnonfi  au  dtoà  qu'il  prétcodotc  avmr 

•  fur  k  Cooir^  <!e  Vdenrino»  m  .prafit  du  Roi 
&  du  Dauphii;  ;  linfi  le-  Duc  de  Savoye  fut 
après  cela  aulli  Souverain  dans  le  Fauflîgni 
qu'en  Savoye< 

.  Il  nV  a  en  ce  païs  de  Faufligni  aucune  Pla* 
ce  ron  fidenbk.  La  principale  s'appclioit  au- 
trefois roi'ssiGNi  &  avoit  donné  fou  nom 
au  pays.  Clusi-  petite  Vilk  lui  a  fuccedc. 
11  y  aencoK  Bopoe  &  k  Bouoeirilk  fiv  k 
Kivien  d'Arve. 

FAirSTlNOt»OLtS,  Vflfc  de  1^  Cipe- 


ÎAY.  FAZ.  FEA.  FEB. 

FAYAL,  Iflc  de  l'Océan  Atbnt:que,  & 
l'une  des  Açorcs  ,  dont  clic  eft  la  plus  confi- 
dcnbk  apris  ccOe  de  Terceie  &  ceUedeSt.  ^ 
Michel.  Scbn  Linfcbot  *  cOe  peae  avoir  e^^^^. 
17.  ou  18.  Milles  d'étendue.    Elle  a  reçu  le  pi^iii^ 
nom  de  l-aj'd  des  Portugais  qui  nomment 
ainfî  ks  hêtres  arbres  qu'ib  trouvèrent  dans 
cette  lik.  Elk  abonken  gm  BèuA^  m  ' 

PMflbnf  Ir  dk  e«  a  afl'ck  pour  en  Iboitak  . 
Ide  Tercere.    Elle  fournit  auffi  du  Piftel  & 
eft  fréquentée  i  caufe  de  cela  par  les  Anglois» 
Le  principal  lieu  où  l'on  aborde  eft  k  rade 
deVilkd'Orta.  La.VilkauiieiipaviifeCi- 
twldkoilk  Rioi  de  Portugit  dent  màbai 
Les  Infulaires  avoient  autrefois  voulu  éfHt^ 
gner  ce  qu'elle  leur  coûte  &  avoient  olTen  de  •  ■ 
K  garder  eux-mêmes;  mais  les  Anglots  profi- 
tant de  leur  dâîinion  firent  une  deueme»  nû- 
luuii  K9  lonincanaoïj  |cueieuK  rAitumB 
dans  k  Mer;  enlevèrent  quelques  Caravelles, 
&  firent  repentir  le  Roi  de  Ponugal  de  la  coiv* 
defcendanee  qu'il  avoit  eue  pour  lés  habitans  de 
cette  Iflc  en  retirant  k  gamifon  qu'il  fut  obli* 
gé  d'y  remettre.  Il  y  a  dans -cette  Ille  beau-  . 
coup  de  Flanunds  defcendus  de  ceux  qui  en 
firent  k  découverte  Se  qui  firent  donner  aux 
A;^otri  le  nom  d'Ides  Flamandes;  mais  Lin- 
Ichot  dit  que  de  fon  temps,  ik  neparloienC  .    ^  - 
plus  que  Portugais  quoi  qu'ib  aiiBaflcat  too» 
jours  bien  à  voir  les  FhmanJs  les  Compatrio- 
tes de  leurs  Pères.    Mr.  Baudrand  ^  donne  fîjLtjof. 
pour  Ueux  principaux  de  cette  Ifle,  Cruz, 
Fayal,  &  k  Trinidad.  Le  P.  Caonelli  «  y  i 
met  de  plus  Sta.CUafinai  N.  S. de  k  Gracia,   ..'  .' 
&  P.  de  George  Loreco.   Ce  ne  font  ni  des     ' .  *( 
Villes,  ni  des  Boui^,  mais  de  (împks  habt- 
rations;    ce  Perc  ni  Linfchoc ,    n'y  mettenC  * 
point  k  Vc^an  que  Mr.  Baudrand  y  pkce> 
L'extrémité  Orientak  de  cette  Ifle  eft  par  k 
350.  d.  de  longitude  &  k  milieu  fixule  $9.  « 
d.  )o'.  de  ktitirae  ,  (cbn  l'Ublaixt  da  P.Co» 
ronelll 


«  tt'Mwr. 
i  CmnL  » 


docc  féconde;  Antonin*en  iàit  mintinn.  El- 
le étoit  Epifcooak  fous  iTh^ane  Métropole  & 
Daniel  fon  Evctiue  Cnifcrivit  au  Coaaled'£« 
phefe.  OrteGus  écrit  Favstimïanopolis; 


«  Thefar.  aukAntnnrafirlB  Notices  poricnt/«^(»o/W>/. 

<l  Dia.  FAY'',  Village  en  Hainaut,  \  une  lieue 
C<«Bi^«  de  Binch  &:  à  autant  de  Roeuls.  Il  eft  rc- 
marquable  par  k  refîftance  qu'y  firent  les 
troupes  de  Hoflande  que  k  Prince  d'Oc^nge  t 
fetta  k  jourde  k  Batailk  de  Senelfê  dans  K 
voilTnJgc  duquel  il  eft  (îtué,  &  par  le  carna- 
ge c]ur  ces  troupes  y  firent  de  ceJk&dc  Fran- 
ce fur  roiit  de  quantité  d'OfficieiV  dit  i 
.^ie  k  II.  d'Août 


FAYD     petite  Vilk  d'ACe  dans  k  Syik  ly. 
far  k  fiawkitik  IMéM  ddme  enviion  à 
400.  aOk  pas  de  Dunas  tcn  l'Orient  &  i 

Prisdè  deux  cens  miOe  pas  d*Antiodie  trcn 
Orient  d'Hyver.   On  croit  que  c'dH'lB* 
cienne  Palmykb.   Voyes  ce  mot*  .  -  « 

FAZE.  Vcgfei  Pbasi.     ~  '  ' 

FEARNES*.  Fern  5  ou  Fernfs  ;  en  La-  1  Eut 
tin  Fehm  cm  Ftrn4 ,  petite  Ville  d'Irlande  au  ^'^^y** 
ComtédeWexfetd,  dans  k  Province  de  Leinf-^^ 
ter  »  ven  les  parties  Septentribodeit  dfc  n'eft 
rcnurquable  que  pr  (bn  Evcchc  fufragant  de       .  .  à 
Dublin ,  &  l'un  des  XIX.  qui  ont  été  coo^ 
fcrvez.  r 

F£AlmiU>>  ou  FeATMKDV  petkf  AIM 
Vilk  dTrknde  dans  k  Province  de  LânAer 
au  Comté  de  Wexfbrd  l  deux  miBcs  de  Dun- 
cannon.  Elle  envoyé  deux  Députez  au  Parle- 
ment. '  Elle  eft  fur  une  petite  prefqu'Iflc  en-  t  Htmérmé 
tiekBayede.Wexfanl&GelkdeBaiiM«  ^^7or- 

PEBfANA,  ancinne  Phee  de  k' Vindis 
licie  félon  la  Notice  de  l' Fmnire ,  de  l'édition 
dont  s'eft  fervi  Ortehus.  Mr.  Baudrand  °  dk 
Fkbiana  Castra,  &  cite  la  Notice  où  il 
a'eft 


ANA  Castra,  &  cite  la  Notio 
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^,.il)Ix  qui  3  Tiir  imprimera»  Louvre  la  miinie 
.  Notice  «  Edition  dont  je  me  (ers  daus  cet  Ou- 
vnge»ditfiBi{ilenKiit*i 


Il  nomme  ce  licu/^jMMdtmhTablewD'aîI- 
kurs  U  Notice  ne  4>t  POiBt  que  ce  ftit  imep^ 
tite  plice  de  h  VinddKÎe;  mis  dk  net  fen- 

lement  cette  gjrnifbn  fous  la  dircdion  du 
Commandant  de  la  Province  de  Rhctie  I.  & 
II.  Beatus  Rhenanus  croit  que  c'eft  prefcntc- 
venc  BuENBAusEN  Bourg  de  Suabe;  &  k 
màne  pbce  que  Memk  appeUe  lêloa  lui 
phxhLuu  ,  au  lieu  au'on  ne  tnave  daos  cet 
Autcar  que  <»mi»mm  dans  k  Rlwtîe.  D'ultres 
croient  que  ^cft  BvKGAO  dam  k  ntee  Pr> 
vince. 

a.  FEBIAKA, ancien Si^eEpircopal  d'A- 
ftique  dans  la  Bifaceae  «  k  Nocke  des  £v£aiies 
d'Afrique  fait  mention  d'an  Ëtéque  de  Fafab- 
na'>  SutccitjÎMTM  F*h4men/is.  C'eft  le  même 
Sie'gcquc  RthiAno^a^  comme  il  fc  trouve  (îcrit 
ailkurs.  Saluftius  Evêque  de  cette  Eglife, 
S40£UEedd*Stkimmftt  finiichvk  à  k  Let- 
tie  do  Eviqnct  de  k  Province  de  Bttccne 
dus  le  Concile  de  Larran  tenu  fous  Martin. 

FEBRA.  Orteliusdit:  Eleôris  ou  Fcbn» 
eft  une  I  fie  peu  difhnte  de  la  Cabbre  &  là- 
dcfliis  il  cite  Servi»  fur  k  XI.  livre  de  !'£• 
acide.  Vojrez.SeBitiA.  Car  c'eft dnC  que 
le  mot  fe  trouve  dans  Serviusi 
ép*tift      FEÛER-SE'E**,  c'eft-à-dire  le  Lac  d» 
Plumes  ;  Lac  d'AlWmagne  dans  la  Suabe  ii 
l'Orient  de  la  Ville  In^nale  de  Buchau.  Il 
a  deux  petites  lieoes  emmuncs  de  France  dans 
iâ  plus  grande  kxwueuryqui  cft  Nord  &  Sud 
&  une  &  demie  dans  à  plus  grande  largeur 
d'Occident  en  Orient.    Il  communique  au 
Danube  par  la  petite  Rivière  de  Krantzach 
dont  le  cours  eft  de  dpuc  Ikuei  te  denk  vert 
k  Nofd-ouefV. 
FEHRBELLIN.  Voyet  Bstinr. 
FEHRDEN.  Voyer  Ferden. 
(û-  FEHRE,  ce  root  dans  les  noms  Gfo- 

E'  ■  ]ues  de  lieux  en  Allemagne  fignitic  un 
.oil  il  y  a  à  toute  heure  un  pont  vo- 
nt bac»  oa  qudqu'autre  commodité  re»- 
gl^c  pour  traverfer  une  Rivière.  Il  vient  du 
root  Féthrtn,  pjfTer  en  bateau,  ou  en  voiture. 
FEKIEIl-KliRLZ.  Voyez  Ki  r  15. 
FELA',  Rivière  de  Livonie.  Elle  tire  fes 
eaux  du  Lac  Wortzi  d'où  elk  fort  au  Nord 
de  Tarvaft  ;  &  le  grolGflâot  de  ^nfieun  au- 
tres petites  Rtvieresi  elle  fe  joint  avec  TOfÂ  fie 
perd  encore  ce  nouveau  nom  avant  que  de  fe 
jetter  dans  le  Golphe  de  Livonie.   On  ne  l'a- 

Îelle  ordinairement  à  fon  Embouchure  que  h 
Liviere  de  Pçrnau»  qui  eft  k  oom d'une  Ville 
qu'elle  fcpare'cn  deux  parties)  i  ftwAr  k  Sep- 
tcnri  ioïKilc,  le  Vieux  Perhau,  &  celle  qui  eft 
au  Midi  eli  nommée  fîraplcmcnt  Pemau,  Mr. 
Baudr.ind  la  nomme  Fti-In'. 

FELANOSou  Acciul  FclaMos,  c'eft 
éti^  qu'au  report  de  LeuDdanus  àté  nor  Mr. 
Bludrar.d  '  les  Turcs  nomment  la  Ville  de  k 
Natolie  nommét  PhiltmtUiim  par  les  anciens. 
Elle  étoit  pence,  tt  pkcée  dau  bgnode 
Phngie. 


•  Ibid. 
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Fr.LBF.R-TAURN  ,  ou  rntKcn-Ai.- 
BBN ,  partie  des  Alpes.  Ce  font  les  Monta- 
gnes d'Allemagne  entre  la  Carinrhic  &  l'Ar- 
dievéchc  de  Saitiboutg.  J'ai  déjà  averti  aik 
kurs  que  les  Alpes  ok  é€  nommées  en  partie 
TnMrut  &  que  delà  eft  venu  le  nom  deTkir^ 
aux  anciens  lubitans  de  ces  pavs-1). 

fO-  FELD ,  ks  ABcUaMioHinieat  tinfi 
une  Piêm,  ooe  Cmfofftit  ce  nam  entredans 
k  conpofîtion  de  bien  des  noms  Geographi* 
ques  &  Te  met  dans  cfiklqties-uns  au  commen- 
cement &  en  d'autres  )  h  fin  du  nom,  fekxk 
le  caprice  de  i'ufage.  Ce  mot  fait  au  plurid 
Feldeh.  Il  eft  ancien  pour  lignifier  tks  plsi- 
msi  Se  m  jugement  d'Oildint  *  il  a  trompe' 
Paul  Diacre  '  qui  l'a  pris  pour  I"  nom  propre 
de  quelque  lieu, faute  de  fivoir  h  Langue Tcu^ 
tonique  que  l'on  parloit  alors  &  de  laqudk  il 
eft  pafTc  dans  l'Allemand  moderne. 

FELDBERG,  pctitcVilled'AnenMgneen 
Baflc-Saxc,  au  Duché  de  Meckelbourg  dans 
k  Seigneurie  de  Stargard  ;  elle  eft  du  partage 
de  la  Brandie  de  Mecktllxnirg-Sireîitz 

FELDKIRCH,  Ville  d'Allemagne  en  Sua- 
bc  ,  aux  Frontières  de  la  SuifTe,  &  Capitak 
d[im  Cont^  de  même  nom,  fur  k  petite  Ri- 
vière dlD  qui  Te  raid  peu  apr^  dans  k  RUm 
r.He  f«it  partie  des  pays  HcrcdÎMires  de  !a  Mai- 
fon  d'Autriche,  &  eft  cciifée  dans  le  Cercfc 
de  ce  nom.  Elle  eft  à  deux  milles  d'AlleiMA 
gne  d'Appeozel ,  au  Levant  ;  le  preTque  au 
milieu  entre  k  Lac  de  Confknce  an  Sepien*  '  * 
tlion  &  Ctrirc  au  Midi.  Cette  Ville  eft  bien  •  ' 
bârie  &  fort  marchande,  &  quoi  que  le  feo 
l'ait dcfolc'e  quelquefois,  fes  habitans l'ont  tou- 
jours remtfe  en  bon  état.  Il  s'y  dent  deux 
Foires  tous  les  ans,  &  on  y  trouve  mifooi» 
grande  quantité  de  vin  à  vendre.  Ses  Privi^ 
Ifges  font  confiderables ,  b  Ville  élit  fes  Magif"- 
trats  ;  on  y  peut  retenir  ceux  qui  font  ban- 
nis de  l'Empire  &  fes  habitans  ne  peuvent 
être  citet  à  aucun  jugement  Provincial.  Sur 
un  Roc  au-dcfTus  die  la  Vilk  eft  k  Châteoudé 
ScfaMtfaHirg.  Zeyler  *  croit  que  c*eft  kCttr-  * 
N^^  de  h  Table  de  Peutingcr  '.  Miiç  il  n'y 
a  point  d'apparence,  Feldkirch  eft  à  la  droite  t  SegfUMù 
du  Rhin ,  &  OmaU  eft  marquée  à  la  gauche  *• 
dans  cette  Table.  Ce  lieu  prend  fbn  nom  d'u- 
ne plaine  où  fiit  bâtie  une  EgGre  fin»  l'invo- 
aiion  de  St.  Pierre,  delà  vient  q  i'n:  lieu  de 
Feldkirch»  les  habitans  dc^  Vallées  &  les  Ita- 
liens ont  aimé  mieux  dire  Campo  di  S.  Pe-  ^ 
DRo,  ou  S.  Pfioiiot  Le  même  Zeylerajou- 
tequ'eOe  a  M  auOi  la  Capitale  des  EftîiMSi 
doot  k  OiMli  s'cft  conftrvé  dans  les  noms  d'Ef. 
thm  Village  &  EjHmirkrg.  On  -écrit  auifi 
Vf.ldkirch.  Il  y  a  ati-dcfToat  UO  VÎU^ 
qui  paroit  être  l'ancienne  Ville. 

Le  CoNTi'  BB  FELDKIRCH ,  petit 
pays  d'Alknigpie  aimefoii  dans  k  Swabe  te 
r^jandé  preTeMemcnt  comme  une  partk  du 
Tirol,  Il  eft  borné  au  Nord  par  le  Comté  de         '  ' 
Montfort,  à  l'Orient  par  relui  de  Pludentzt 
au  Midi  par  la  Ligue  des  dix  Communautext 
&  à  l'Occident  par  k  Rhin.  U  a  eu  ancien' 
nement  fis  Comtes  particuliefs  dékMûlôit  ' 
de  Montfort  de  qui  il  pifTi  aux  Comtes  de 
VVerdenbei^,  &  de  Sargans  qui  k  pofTedettnc 
jufqu'en  IJ7<Î.  que  le  Comte  Rudolphe  de'  ' 
.Wetdeobcig  (  d'autres  difent  MoK&rtJ  ven» 
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dit  à  LeopoU  d'Autriche  b  VUle»  kChheaa 
&  Comté  de  Feidkirch  pour  ;tfeoo.  gtddek 

Ils  furent  cnfuitc  engagez  l'an  1417.  au  Comte 
de  Tockcnbourg  &  dégagea  par  la  Mai(bn 
d'Autnchc  en  14; iS.  qui  en  cft  rtflce  en  pof- 
lèflîon.  Fcldkuch  elt  la  feule  Ville  de  "ce 
Comtt-. 

X.  F£UCIS  LACUS  ,lieu  de  la  Norii]tie 
fflont  Amonb*.  Voyez  Falciana  qui  eft 
Il  ioênie  chofe  félon  les  Savant. 

2.  FELICIS  LACUS  ,  ou  Locuss  car 
les  Exempbires  d'Antonin  foumiflcnt  l'un  tt 
l'aiitit  de  ces  demc  mots.  Simler  k  HSàagiK 
du  pfccednic  &  veat  qoe  ce'  ftit  BLiMiMh<w 
tuiuRG  OU  P[  TNnr'>cnoifnr>  fcIoQ»  les  Alle- 
mands qui  confondent  facilcinâit  le  B.  &  le 
P.  le  D.  &  leTi  VisaoKAD  ftlaii  Ift 
Hongrws. 

FELICIANIATËNSIS,  OrteBus  dit  w 

ywt  trouvé  dans  la  Confcrmce  de  Carthage , 
un  Diocéfe  de  ce  nom.  Il  ttou  donc  en  Af  ri- 
que. 

FELICITAS  JULIA,  Pline^  &div«r» 
marbres  trouvez  i  Lid>onne  fur  lefqudt  on 
ciouve  Fel.  Jul.  Olis.  &  Fil.  Jtfi..  O- 
Ltsipo  >  ne  laifTent  pas  douter  que  ce  ne  foit 
Un  des  anciens  noms  de  cette  Ville. 

FELICUR  ou  Fenicusa,  anciennement 
PbgnicHfk  Se  en  Latin  moderne  Ftlicitdid ,  pc- 
titt  Ifle  d'iBlk ,  l'une  de  cdkt  de  Lipari» 
mnli  ete  Sq>RiitiioAakde  9idle  dont  dis 
de'pendcnt*.  Elle  n'a  que  dix  milles  de  tour; 
oiais  elle  eft  déferre  &r  fans  hibitans  félon  Fa- 
zcL  EQe  eft  dans  la  Mer  de  Sicile  à  dii  wA» 
les  de  L^iti  ven  le  couduat:  on  k  nopnnie 
auffi  ^OM-HkiA.  Le  POTtnbn  de  h  Mer  Mé- 
diterranée en  parle  ainfi^:  Droit  à  l'Outft  de 
I  I fie  de  Lipari  environ  trente-deux  milles  font 
deux  plus  petites  Ifles  que  les  précédentes 
(/VoMTM»  SâUmt  Lifétri  &c)  mois  trèt-hiu- 
tes.  La|HftaMreeft.<4liMrarcdtfrdel'Oiicft 
eft  Felicur.  Ces  Ifles  font  proches"  l'une  de 
l'autre,  &  du  côté  de  l'Eft  d'Alicur  il  y  a  un 
pros  (fcueil  bon  de  Fean.  Ellei  ne  tet  point 
nabitc'es. 

FELIGINATES  ,  ancien  peuple  dTtafie' 
dans  fOmbrie.  Pline  *  en  parle  comme  d'un 
peuple  qui  ne  fubfiftoit  déjà  plus  de  fon 
temps. 

I. FELIN,  Ville  de  Livonie  dans  l'Eftonie 
fiir  la  Rivière  de  FeU.  '  Il  y  ,1  un  Château 
ob  GuiiliUBie  de  Fdrfteiibei]g  Grand  Maint 
de  rOidreTeannihtae  fin  pris  par  In  MoTco- 
vites  en  r5rto.  par  la  trahifon  des  fîens.  Elle 
eft  à  prcicnt  de  peu  de  con)<^quei»ce  à  quator« 
ee  milles  Suédois  de  Revel  &  à  treize  de  Per:. 
non.  Mr.  dtl'lfk  h  i&arque  cooint  ooe  plÉ> 
ramât  redUMf  i  fAAn 
z.FELiN,  Mr.Bandtatfd.tfdkamfik 
Riviîrc  de  Tm  a. 

l  ELIX-JUI.IA  ,  c'eftainfi  que  fut  fur- 
nooimce  Béryte  Cofonie*»  &  Ville  de  Phe» 
flicie>  On  lit  fur  des  MedaiHcs  O/.  ^gî^* 
BtrjtwsRIix  Ji^Ui  Mon  Onelius. 

FELLETÏN*,  en  Latin  F^imm,  pethe 
Ville  de  France  darts  la  Province  de  h  Marthe 
fur  b  Rivière  de  Creufe  i  diS'.buit  lieues  au» 
de  I  lu  5  d' Argentoo  ven  le  Midi  <lina  b  Jwtfe 
Marctie.  '  £lla  a'eft  coome  qiK  par  km  oea- 
■ane.  da.Beftntt  «  par  A  MaoNMtatf  d» 
T^Oètiei; 


fel: 

FELLO,  petite  Ville  deMaccddne  dUto 
b  Ptovince  de  Janna,  for  b  Fivicre  de  Sidun- 

pria.   Elle  eft  de  peu  d'importance.  On  adbt 
que  c'eft  Tancicnne  Phi  la  de  Tite-LjTe'.  * 
FELOUPES.  VcTctPAuvtos 

LES. 

§.  Mr.  Corneille  fiximtt  trob  artidet  dKè* 
rens  de  ce  peuple  dont  il  femblc  en  faire  trois. 
Ce  n'en  eft  qu'un  &:  il  devoir  en  avertir.  Mr. 

RjuJrand  diftintjuc  m.il  à  propos  les  Felot^s 
des  Fcitn  ,  &  en  âit  deux  articles  fans  rco- 
Toi. 

FELS I  ccnoe»  qni  l^iiifie  une:ffm^,  en^ 
M  dans  h  campoihicM  de  phiffeurs  noms  Géo- 

^phiques  en  Allemicnc  ,  coinme  Ifaferftù  qai 
lignifie  R«che  Umciit  &  qui  elè  particulier  à 
une  branche  nartiodieM'db  h  Maifon  de  Saxe 
te  qomiié  d'tatiei  naan  lenunez  en  Ftis. 
L'ancien  Teuton  *oît  Feiw  ,  ar  P«i.t$o. 

FELSINA,  ancien  nom  de  la  Ville  de  Bo- 
logne en  IraUc  avant  que  les  Romains  lui 
donnaffent  celui  de  Bononia.   Pline  '  dit  '  Lif.c^tf.' ' 
qu'eik  étoit  notmnée         kn  qti'dk  étok 
h  pnncnak  VÉe  «Ffitrnrle. 

FELSTIN",  petite  Ville  de  Pologne  dans  m  BtnJrtni 
le  Pabtinat  de  Lfmlmtrg  enRufUe  fur  une  pe-  '7°^ 
titc  Rivière  à  neuf  lieues  de  Premislic. 

Au  Ueu  de ^embonrg  il  âloit  dire  Lm- 
herg.  Cette  pente  Rivière  toknbé  dans  ecHe 
de  San  ;  Peiftin  eft  au  Sud-Oucft  de  Lcmhcrg, 
oaL^pol,  «fanSud-Eft  de  Pr7cmislic,  au 
Pilarinat  de  Ruiïic,  dni:<  h  RiilTic  Knirc  Si 
non  pas  dans  I3  Rouge  comme  le  dit  Mr.  Ma* 
ty  copie  par  Mr.  Corneille. 

FELSTIR»  pente  Vilfc  de  Pologne  fclor» 
Mr.  Marjr,  Boni^  fëlon  Mr.  Baudrand,  Se 
Village  fcbn  Mr.  de  l'ine.  Elle  eft  dans  la 
Podolie  i  la  fource  de  la  Rivière  de  Smotraicz 
qui  coule  aufli  à  tCawînWf  twtfmgdcfekc- 
ttr  dans  k  Niefter. 

FELTRI*,  ou  (elon  M*.  Baudrand  Pf t<: 
TRE  ;  Ville  Epi^copilf  dTralie  d.ins  la  Marche 
Trevifane  fous  la  République  de  VeTiifc  oîl 
elle  eft  la  Capitale  d'un  petit  pays  nommé  i 
caufc  d'elle  //  /VZ/rw;  en  François  U  FeUriK^ 
Elle  eft  fur  une  Montagne,  au  rivage  gauche 
de  l'Aibna  petite  Rivière  qui  tombe  un  peu 
au-deflbuj  dans  la  Piave.  Elle  eft  vers  le  Sud- 
Oueft  de  lîdluno  à  h  dift.ir.ce  de  quinze 
milles.  Son  Evcqiie  eft  fuffragant  du  Patii> 
arche  d'Aquilée.  On  atribue  à  JofcsCéfir  ôl 
diftiquedaiis  kqoel  il  paroft  aflèz  mecontoK 
tié  b  fimatim  de  cette  Ville;  le  voici: 

FELTRIA,  frrfetm  mvitm  dsmnMM  i*» 


PELTRIN»,  ffe)  en  Italien  II  Fel- 
TRiNO ,  ;n  Latin  Ftltrums  petit  paysde 
l'Italie  dans  l'Etat  de  Venife.  Il  3  au  Norf 
k  BeOunefei  le  Tnmâa  au  Levant^  an  Mi* 
di  ;  b  Trentîn  k  Vnceakn  an  Couchanr. 
C'eft  un  pays  de  Montagnes.  Les  principiles 
Rivières  qui  l'arrotent  font  Corde\ol  qui  lui 
fert  de  ISnii'f-  v.\  Notd-eft.,  Mis  qui  cnt« 
dans  k  Cordevol ,  Caurano  qui  vient  du  Tren* 
At*  Afonc  qui  a  h  fource  dans  fe  Mrin; 
Mutes  celles-â  tombent  dans  h  Piavc.  La 
Qlioooe  qui  k  iiaverk  auûi  &  k  Scfaizzoti 

*  qui 


L.iyui^cu  Uy  kjoogie 


Atki. 


FEL.  FEM. 

y%fkfametft  iouncncpeuipcteaitoe 
Êrtiet  &  vont  tomber  dans  h  Brente  cu«<Mfiis 

du  Bourg  de  Cifmone.  Ftlni  cf>  la  feule  Vil- 
le du  pays.  Les  Vénitiens  le  podcdcnt  depuis 
1404. 

F£LTRO  ou  Monte  FsLTKo'i  cn.Lt- 
tm  Ahw  FèntrmHt,  petite  atmée  dc1*Èw 

de  l'Eg^ifc  en  Italie  dm';  le  Duché'  d'Urliin 
vers  les  confins  de  la  Romagne.  La  Vilk  de 
St.  Léon  en  eft  le  feul  lieu  confidcrable. 

FELUGA'*,  petite  Idede  la  Mer  Mcdi- 
tcmnée,  h  Diuati  8c  DiaIbtb  des  An^ 
dcn<;.  Elle  cft  près  de  h  côrt  Orcideollfc  de 
k  Sardaignc  &  du  Cap  Jclb  Cacca. 

FELXIN  ou  Tak  /Ys  ',  pcritc  Ville  de 
Moldavie  fur  k  rive  Orientale  de  k  Rivière 
de  ^inith  &  dix-oeuf  milles  Germaniques  de 
Ton  Embouchure  dlM  le  Dumbe  &  Hl- 
deflbus  de  Has. 

FEMEREN  ou  Femern,  en  Latin  Fim- 
krU  ,  Fimera  ,  ou  Fimtrût ,  lilc  de  la  Mer 
Baltique  ,  fous  la  Couronne  de  Danneniarck. 
Eue  cft  fituée  i  environ  deux  milles  du  Hol- 
ftcin ,  dont  elle  eft  feparée  par  un  Canal  nom- 
mé i^rr  Fcmmer-Smu  ,  ou  le  Détroit  dt  Fe- 
mern.  Cette  Ifleeft  petite,  mais  extrcracment 
ftrtilc  en  grains  &  en  pâturages.  On  y  voit 
encore  ks  riiincs  d'noe  bonne  Forrereib  qu'oti 
y  avoit  bâtie  autrefins  s  on  l'appcUoit  k  Cht- 
teau  de  Glabcck.  Erric  Roi  de  Ehnncmarck , 
ficcagea  cette  Ifle  l'an  14 16.  &  1410.  dans  le 
temps  qu'il  faifoit  k  guerre  aux  CoBtes  de 
HbliUa  <)iii  en  émenc  ScMpeucs  df  y  amgi 
des  craamez  inonïei.  11  rat  bita  par  hs  In> 

fulaircs  &  contraint  de  fc  retirer  honteufêment 
&  pour  expier  Tes  cruautez  il  fit  le  voi^e  de 
k  Terre  Sainte,  au  raport  de  Kortholt  dans  Ton 
Taità  'mkiàtFmHéinaékfdmM.  CettelOefut 
partie  du  MblAeîii-Gottorp  auquel  elle  devrott 
apprtenir,  comme  le  juge  Mr.  d"  Audi  fret  j 
u  les  droits  du  plus  fort  &  autres  rations  de 
convenance  t^ddeident  fouventde  kSouve- 
oincté  d'atiMifi  ne  prévatoienc  pas  liir  les 
drabde  poIftClion  8e  oe  propriMi  Le  inltae 
Auteur  dit  qu'elle  a  été  ainfi  nommée  par 
les  Cimbrcs  &  qu'on  n'a  change  qu'une  lettre 
dans  le  nom  Latin  de  FimbrU ,  comme  Ponta- 
nus  l'a  fort  bien  icmaïqaé  dans  la  Chotog^ 
pliie  de  Dannemarrk.  Cette  conieâure  qui 
eff  Icf^'cre,  parce  que  dans  le  Nord  ,où  k  Lan- 
gue Latine  ira  cté  portée  que  dans  le  IX.  fié- 
cle,les  noms  en  Langue  vulgaire  font  plus  an- 
ciens que  les  Latins  &  en  ibnt  preique  tou- 
joun  l'Etymologie,  cette  enqcouit»  di»fe» 
eft  plus  ancienne  que  Pontanus.  On  htioûve 
«Ohw  1.  dans  Crantzius  '  qui  en  décrivant  ks  ).  Iflcs 
^•M»  qui  font  fur  le  Rivage  des  Vandales  dit  en 
propns  termes  :  frim4  âk  tccuU*  fmt  tfi 
CilùsiA  «Mw  nOmm  mmm  Mtm  «Mue 
AmAkm  ftumvh  imftriti  ttmft»  Motéêah 

ImBRIAM  «fFlMBRIAM  filtUt  MpftlUrt.  Htc 
tfi  epfgfîftt  ohm  IVagrtf  nunc  Ifalf^tn  -jut  px!;'''! 
WkfidaJà ,  tam  ipuqfte  retionis  fartem  itntut  qt 
M  infuU  ttnm  «m  JmU  tnfamr.  Mr. 
d'Audiifret  aoutt  «  Q(iaqu«  Géographes  ont 
.  ■  cra  qu'elle  «oit  h  Bmrdidma  de  Pline  que 
d'autres  ont  nommée  Fahraha.  Voyez  au 
mot  Fabaria,  où  l'on  prouve  qu'ib  fc  (ont 
bien  ^arei.  Cette  Iflc  n'a  que  CKiix  Paroif- 
fcs;  à  (avoir  Borc  4c  Pbtmuoou.  H  y  a 
'Tiak/r.  Part.  t.  ' 


FEM.  FEN. 


Cocnob. 


4  6ài^r 


OnFort  ait  pafTage  par  où  on  arrive  du  Hol- 
Itein  &  oa  le  nomme  Fehrschantz  :  c'cft- 
^-dii  t ,  le  Fort  du  pCfage.  On  ftit  cas  dès 
bas  tricotez  de  cette  Ifle,  pour  leur  boold 
plus  que  pour  k  beauté  de  l'ouvrage.  Mr. 
ÇoradUe  lêfert  du  coneâif  étfmremtttent ,  pour 
WK  que  PTfle  de  Ftmtn ,  &  celle  de  Femmn 
font  la  même  chofe.  Le  corrcftif  eft  inutile. 

FEMER-SUND,  petit  Détroit  de  k  Mec 
Baltique  entre  l'iOe  de  Femem  &  k  HolfleiB. 

Il  a  à  peine  2i  milks  de  Ivge  dan»  ft  pk»  poi 

tite  kr^etif'. 

FE.MY  ,   en  Latin  Fidehium  ,  Fide- 

MIENSE  CoENOBtUH  OU  SaNCTI  StEPHA- 

NI  DE  FiDEMio  j  Viibge  &  Abbaye  deFnD' 
ce  dans  k  CamfaicGi»  amc  frontières  du  Hai- 
naut  auprès  de  h  fimrce  de  k  Scarpe.  Le  Vil- 
lage ne  <;'cfî  forme  qu'à  la  faveur  de  l'Abbaye,  ^0^,0. 
qui  fut  commencée  l'an  1080.  par  dcuxGen-  M^f.it$. 
tiM'.omtnes  Anglois  qui  abandonnant  leurpo. 
trie  pour  vivre  (fau  k  «traite  allèrent  i  Ro- 
me  où  le  P;çe  hor  donna  k  Règle  de  St.  Be- 
nt)ît.    L'un  d'eux  nommé  Etienne  fut  le  pre- 
mier Abbé  de  ce  lieu  ,  &  l'Eglife  eft  dédiée 
fous  l'invoation  de  St.  Etienne  premier  Mar- 
tyr. Nicoks  Evéque  de  Ombay  te  ks  Cha-. 
noines  de  fa  Otliednle  firent  beantflnp  debien 
à  ceMonaftere  &en  furent  en  quelqtie  rniiiirc- 
re  les  féconds  fondateurs.  Il  y  a  eu  contefta- 
tion  entre  les  Rois  de  France  &  les  So 
de  k  Fkndre,  pour  Avoir  1  qoi  4wt 

nir  cette  Ahbayft  Mm  des  aitiities  a  

à  Montdidier  l'an  iiÇo^.  l'ajti^rcntail  Cainft 
biefis  &  par  confequcnt  i  k  France. 

FENECTANI  CAMPI ,   Tite-Live  •«  ""^'^ 

f>ark  d'une  viâoire  remportée  par  ksRoauàs' 
nr  ks  L«i»  kt  AaMr  Cn^,  on  Sime»- 
tâms,  Gkreinns  IPOOe  qu'il  ne  connoîc  ni 
l'un ,  ni  l'autre  de  ces  dènx  noms.  M  r.  Dou- 
jat  a  cru  qu'il  ftut  corriger  cet  endroit  ;  il  avoit 
d'abord  penfé  ï  lire  Fmiftùmit  qui  ftifoit  par-  ■ 
tie  du  territoire  de  Faleme ,  ou  FrtgtlUmùt 
oa^ffiMf,  qjin  ftoMnt  entre  ks  Volfques,  & 
Toilh»  de  Priveme  j  mais  ces  lieux  étoient 
hors  du  Latium  &  difèrcnt  rrop  des  noms  Ft- 
ntaojti  &  SeaeS4m ,  il  doute  s'il  nefiiudroit 
pas  lire  Ftnmims.  Ne  vaut-il  pas  mieux  dire  : 
Jt  itm  fâi  rimx  lepoofe  nobk  &  qui  par  , 
iMlbeur  eft  moins  enpioiée  qu'eik  ne  devrott 
l'être.  Qui  empêche  qu'il  n'y  ait  eu  un  lieu 
nommé  FtneR/tm  Qm^  du  nom  de  quelque 
homme  d'aifieursoUcur»  &  qui  ne  k  tron- 
van«  nooyné  dana  aiieim  font  Anceoraiiaoïtt 
fiùt  icné»  aeaMineinooami  pour  là  fituarioa 
8r  ftt  limites ,  comme  une  infinité  d'autres  ? 

l.  FENEO  ^  petite  Ville  de  k  Morée  J'.^^'J!» 
dans  k  Zaconie  fur  k  Lac  de  Feneo.   C'eft  " 
l'ancienne  Phsmbos  Vilk  de  fArcadiew  Voya 

PttBMBVS. 

a.  FENEO  Lac  de  la  M  orée  dans  k 
Zaconie  ;  à  la  fource  du  fleuve  Ladon  qui  (c 
perd  dans  l'Alphée. 

FENESIA  ,  petite  Rivicte  de  Turquie 
duishNatoGe.  EOelêpefd  dank MerNot 
>e  à  j 5.  milk  pas  de  Conllantinoflew  Ccft  h 
Pfinîs  de  Bithynie  des  anciens. 

Fr.NnSTRANGE.  petite  Vilk  de  Loiv. 
raine  fur  k  Sare.   Les  Allenandi  k  *>'<*—'-^ 

VlNSTRINOBN  OU  FlNSTRINGBN»  œqilî  eft 

pie^tK  k  n&K  cboTe  pour  leor  wêùbk  de 
D  »    ■  ' 
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.    r^  k  V<  érant  chez  eux  suffi  dur  que 
notre  F.  Mr.  Comeilie  dit  iml  FSfitngt  qo'tl 

fcniHle  avoir  pris  de  Mr.  Maty  qui  écrit  yîf 
fù^cH,  quoi  qu'on  ne  voye  que  Mr.  d'Audi- 
fiec  âté  dans  l'article  de  Mr.  Comàlle.  Ce 
licttt<Ût  Mr.  Baudrand»eft  au-deflus  de  Saar- 
verden&deBouqaCDOo»  I  lêptlieiiesdeBilai^ 
fa]  au  Levnt  &  Mittnt  de  Deu^cms  w 
Midi. 

Sbignevrie  db  FENESTRANGE,  p«» 
^  tit  CantoQ  dois  lespiys  râiaitdeb  Lomine. 
il  s'étend  le  long  de  h  Saare  entre  lec  Comtes 

de  Saarverden  &  de  Saarbourg.  C'cfl  \in  an- 
cien Fief  de  l'Evcché  de  Mets,  quoi  que  pîu- 
fieun  Auteurs  pretcadent  que  ce  oe  foit  qu'un 
iianc-«Iku.  Il  a  eu  durant  loog>tciiips  des 
■  SeigtKurs  particuliers  ifliis  d'une  ancienne  Se 
illuure  (àmille.  Jean  Grand  Maréchal  de  Lor- 
raine ne  liiflTa  de  Beatrix  d'Orgiville  que  deux 
filles  nommées  Barbe  &  Madelaine.  La  pre- 
mière fut  mariée  à  Jean  VI.  Rhingravc  à  qui 
elle  porta  en  dot  la  moitié  de  la  Seigneurie  de 
Fenedrange ,  Ogiville  ,  Neuville  &  Dimrin- 
gen  ,  &  l'autre  moitié  pafla  dans  la  famille  de 
Ncufchàtcl  [),ir  le  managc  de-  iMidcliine  avec 
Ferdinand  de  Ncufchaccl  Seigneur  de  Monta- 
gu.  De  cette  alliance  vint  Anne  qui  époufa 
Cuilknine  S«wnwr  de  Danunartin  dont  elle 
n'eut  qu'une  fille  ooimée  Diane  qui  porta 
4  cette  Succefljon  i  Charles-Philippe  dt  Croy 
lïlarquài  de  Havré.  Maric-Claire ,  fille  unique 
de  Charles  Alexandre  de  Croy  Marquis  de  Ha- 
&  Comte  de  Fo(iieBti(âHMfiiai  Mciniciei 
BocH  Cbnki  PUlippe  Alexnidiv  ée  Orojr 
Marquis  de  R.enti  de  la  Bran^  he  de  SÂt» 
dont  clic  eut  Eugène  de  Croy  Se  Marie  Fn^ 
dinandci  &  en  fécondes  Philippe  François  de 
Ctay  fioe  de  fin  picmicr  MÙi  atu  mou» 
m  en  1^50.  Goaveniearde  Lmnnboing  8c 
du  Comt^  de  Chini.  De  ce  Mariage  eft  ve- 
nu l  erdinand-Francois-Jofeph  Duc  de  Havre 
&  de  Croy  dont  Le  fib  Charles  Joléph  né  en 
tài^  poflede  une  poitiede  lalc^fMane  de 
Fciieilinge  >  8c  prend  entre  Mitres  titres  cchi 
de  Souverain  de  Feneftrange.  Une  autre  par- 
tie de  cette  Seigneurie  cft  au  Prince  de  Salm. 
•  Wm/  FENESTRELLES  s  Village  dans  les  Val- 
lée* des  Vaudois»  au  Duc  de  Savoye  tfaoi  h 
ValUeftfiirkRivimdeCMi»  I  Aivin» 
fis  lieues  de  PigneraL  La  France  y  fît  bâtir 
uneFortereflë  pour  ft  couvrir  du  côté  du  Duc 
à  qui  elle  avoit  renda  Pigncrol  &  la  Peroufcj 
nuis  par  le  IV.  aitick  du  Traité  d'Utrecht 
entre  cette  Courotme  te  le  Due  de  Savoye 
elle  lui  céda  ce  lieu  avec  plufïeurs  autres.  Mr<:. 
Maty,  Baudrand  &  Corneille  donnent  ce  lieu 
au  Dauphbé. 

FENICUSA.  VoyŒ  Feiiciïii. 
i  BmJrtnJ.    FENIERES    ,   en  Utin  Femimm,  ic 
tA.iiof.    y^i,  i^p^  Abbaye  de  ^Ordre  de  Cifleaux 
dans  la  haute  Auvergne  itir  la  Rivière  de  Rue» 
auprès  de  Condat ,  qui  pour  cette  raifon  s'ap- 
^    pelle  CenÂM  en  Ftnitrts ,  à  douzc  lieucs  de  b 
Ville  de  Clennont  du  oâcé  du  Midi. 

F£NISSA»  c'en  aind  que  Lipft  veut  que 
Pan  Mè  mien  de  Proenissa  au  XVI.  Livre 
des  Annales  de  Tacite. 
<  Mar.        FENNl,  Tacite*  nomme  ainfî  un  peuple 
'Btm^Ciifi'  pauvre  juiqu*!  h  milère  &  fauvKe  juiqu'i  b 
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oa  à  b  Sumatie.  Ce  peuple  étoit  à 
rOiîcnt  ck  b  Mer  Bdtique  quelque  part  dam 
la  Livonic,  d'où  il  y  a  apprencc  qu'il  a  paflfé 
dans  la  Finlande  à  laauclle  il  a  porté  Ton  nom. 
Ptobmée  place  au  delà  de  la  Viftule  un  peuple 
nommé  Phimmi*  &  c'en  lias  doute  k  mé- 
mê. 

a>  Le  mot  de  Fisi  ande  ne  fignifie  autre 
choie  que  le  pays  des  I  innes.  Mais  tous  les 
pays  qu'ils  ont  iucceffivement  occupez  éfoienC 
ictir  nays,  &  il  y  «voit  de  b  Iblie  i  décider 

rn  rÛmde  «'•niouidlnii  Tmàcn  pays 
Fenm,  Finm  ou  Phimi  ,  quoiqu'elle  en  porte 
le  nom.  La  Batirgtigne  d  .aujourd  luii  n'eft  rien 
moins  que  le  pays  dc^  EurguiÀt ,  ou  Buntnt- 
ditHtt  des  aaciensi  qui  étoit  proche  de  b  Mer 
Bakknie.  Les  migrationsdes  peuples  &  fioh 

tout  des  peoples  Septentrionaux  demandent  3(>> 
folument  que  lors  qu'on  fait  des  Cartes  pour 
les  arranger ,  on  s'arrête  \  un  fiede.  Il  en  6aC 

fouvent  une  nouvelle  arrangé  diverlêmcnt  pour 
le  fieck  qui  fut;  Je  lais  cette  remarque  pour 
fcs  jeunes  gens  qui  ont  befoin  d'être  avertis 
qu'une  Carte  drdSiSe  fiir  un  ancien  Auteur  ne 
convient  pjs  toujours  aux  Ecrivains  pofle» 
rieurs ,  qui  ont  écrit  i'Hifloire  d'une  Natioi»  - 
furtout  quand  il  y  a  un  intnvak  ccnfidei»* 
bk  entre  ks  temps  où  ib  ont  vécu.  Ils  doi- 
Tent  encore  bviotr  que  ce  n'cft  pas  toujours 
une  ccmtradiôion  quand  deux  Hidonens  ne 
s'accorcknt  pas  iur  le  pays  où  ib  mettent  une 
Nation. 

FENOUILLEDES  ^  (ks)  en  l  ann/. 
Jhfcwfaaw».  petit  pays  de  France  au  bas  Lan- 

r<K  vers  les  confins  d  1  Rouflillon  au  pied 
Monts  &  au  Dîocefe  d'Alct.  St.  Paul  de 
Fenouillédes  CB  aft  k  fini  lieu  confidenbk. 
* C'eft  une  des  «mobcs  dépendances  duCom-  •  tmgmm 
té  de  Rnex  flnffi*bko  que  k  pays  de  Sault.  D«fc-*b 
Louis  VIII.  Roi  de  France  donna  en  Fief  îïïïh,. 
l'an  II  16.  k  pays  de  Fenouillédes  \  Nunoo*  "^^^  ' 
Comte  de  Rouflillon  ,  qui  à  caufe  de  fen 
Comté  étoit  alors  ValTal  du  Roi  d'Anwoa» 
comme  0  paroit  par  ks  Lettres  de  Louis  VI  IL 
raportées  \  la  (în  de  l'Ouvrage  intitulé  AùircM 
H'fp*»ica  ,  oii  l'on  voit  auBî  celles  de  St. 
Louis  de  l'an  izi8.  pw  lefquelles  il  coofimi 
k  don  que  fen  Pere  avott  fiiiaaCtamte  Nun* 
na  Apris  b  mort  de  ce  Cbrote  b  pays  de 
Fenouillédes  fut  réuni  ï  b  ronronne  &  par 
IcTraité  de  1158,  non  feulement  JaquesRoi 
d'Arragon  renonça  ï  ks  droits  fur  le  Comté 
de  Razcz ,  mais  auffi  à  cdoi  qu'il  avok 
fur  k  territoire  de  Fenodibdes,  de  Siult  ft 
i  celui  de  Pierre  Pertuy ,  qui  eft  fur  les  con- 
fins du  RoutTiUon  &  que  k  Comte  Nunno 
avoit  tenu  en  fief  dt-  Louis  Vin.  &  de  SC 
Lbuis ,  comme  on  k  voit  par  kl  Lentes  de  es 
deux  ItoB  cHkflÏB  'dtéoi 
FER,  riku  Dt  Ftau  Voycc  u  ohc 

ISLK. 

FERABATH,  ouFerh-Abad,  ooFà* 
RABATH,  Vilkde  Perfe  dans  les  Montagnes 
qui  bornent  h  Mer  CaTpienne  m  Midi;  dans 
le  Mefanderan  Province  du  Kilan.  Olearius  '  / 
dit  qu'on  la  nommoit  autrefois  Tahona; 
qu'dk  eft  belle  &  agréabk  8f  que  Schac  Abas 
la  trouva  tellement  à  Ton  gré  qu'il  y  pafibit 
fouvent  l'hyver  &  lui  fit  domMr  k  nom 
fu'cBe  •  encsie  MÎoaiif Jmij  da  laoc  Ferath 

qui 
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qui  rîgnifïe  agréable.  Il  ajoute  que  tout  le 
pays  l'cil  &:  que  ceux  qui  dilent  qu'elk  eft  fi 
troide  que  les  Fruits  ont  de  la  peine  à  y  oKu. 
Iir»luifant  gtwd  lort,  fi  ce  n'ed  qu'ib  coKii- 
4eat  ptrier  de  fe  Moota^ncj  qui  (ont  en  eUct 
inlubuabks.  Mais  h  plaine  cfl  fort  peuplée 
fit  très>fertile  ,  &  iî  açréablc  que  1«  Pcrians 
diftnc  qnec'eft  le  iardin  du  Royaume,  coin- 
ne  kl  Fnnçois  le  diièiit  de  la  Tourtioei  Mr. 
^el'Iiledim  ft  Caite  de  h  Mer  Calpiouie  ne 
la  marque  point  ,  mnis  une  autre  Carte  nou- 
velle de  cette  même  Mer  *  la  marque  par  les 
}y.  d.  4<S'.  de  latitude  &  j6.  d.  ii'.  a:  lon- 
eitude  ;  au  Levant  de  l'Abitore  Rivière  qui 
oelceiul  d'Amok  {  la  mène  Carte  net  ad  £e> 
vant  de  l'Embouchure  de  l'Abitoiet  fie  au 
Kord  de  Farabath  un  Cap  nommé  StiersLoi. . 

FERACHIO  ,    petite  Ville  fur  la  Côte 
Occidentale  de  Tlflc  de  Rhodes.  Quelques 
C^Opapfaci  b  prennent  pour  l'mdenne  Cami- 
Kvs ,  qui  émit  une  da  noii  pnpa|nk» 
rifle. 

FERADIMAinNSIS.  La  Notice  d«  E- 
.  „       véques  d'Afrique  nomme  entre  les  Evêques  de 
•  NO.  59.  1^  gj^ç^ç  ^eUm  ftréJémmm^^,  &  Ger- 
«No.ji.^  An«dM«i««ft*«  |cfiRW4|ut  «ndeus 
coffifloipus  de  CCI 

Jitiuu  m^joris ,  8c  FcrAd'itjiu  miiitris  ;  qui  aiant 
^écntsaiofi  enabr^é  teréÀt.maj.  Fer4eii.mm. 
qndqMCa^flie  ne  loupçonnant  point  d'abré- 
fiinia*  on  ajoiK^  à  ces  noti  qu'il  n'utof 
doit  pu»  onejtcniiiaaMm  Î4tiiie  de  h  6900. 
Voyez  l'article  fui  vant. 

FERADITANA,  il  y  avoit  deux  Sièges 
Epifcopaux  de  ce  nom ,  dans  la  Bifâcenc  Pro> 
VÏDce  a'Afiii]ue.  Od  la  dtfiinguoit  par  les 
iwiiB  ne  gime»  ce  w  pcnist  rtwmmiium 
Msjor,  &  ¥cr«ditMA  Miner.  La  preuve  s'en 
tire  de  la  Conférence  de  Carthagc  où  dans  la 
40Mn»   première  Scjnce  *  aililla  Fîncoaiotiiti  Hpijitpus 
PUiù  fer/nùt/ot*  Aiajtrii  ;    flc  dans  la  même 
*  cmiii.  fèance  *  fe  trouve  fiùcùumt  Eoife^tu  tttbis 
FtrmàuÊtà  maÊÊriit   On  cft  ifliifé  que  Ar«> 
iÊtm»  Mâjir  Mix  dans  h  Bî&ccoe.   Il  eft 
bien  vraifemblaLiIe  que  Feradtt,tnA  mirur  y  c- 
toit  vuSl  ;  car  les  ViUes  de  mcme  ooni  didin- 
I  par  les  fumomi  ^ffmdt  &;  de  fttuty 
C  pc^uB  ian|oiilv  Toifiaei  &  dans  h 
Ptatince  ;  finohookadiftinguoit  par 
le  nom  de  la  Province  où  chacune  état. 
/Li|.e.i4.     FERA  H,  Ville  de  Perfc  félon  Tavemier*^ 
qui  apt^  les  Géographes  Orientaux  la  met  i 
.  80.  d.  x\é  tàaum  de  longiiude  fie  à  )^  <L 
If.  de  hdttide.  Cette  Ville  eft»  dtt>il,  dans 
lin  bon  terroir  X'  rrès-ancienne, ayant  été  bâtie 
par  Abdalb,  fils  de  Tahcr  du  temps  de  Mai- 
IDcn  Rechid  l'un  des  Calif.s  tic  Hcni  Abbas. 
JLa  poiltion  que  lui  donnent  les  Oncntiux  ne 
permet  pesdeli  eanfoodre  avec  Fentar*  pu»» 
qu'ib  la  mettent  au  deli  de  l'Cxusi  ou  ce 
qui  eft  la  même  chofe  dans  la  Tranfoxiine.  Je 
ne  la  crois  pas  difcrcnte  de  celle  que  Mr.d'Hcr- 
belot  nomme  Farab.  Voyez  ce  mot. 
1  MMuJrmd    FERBA  *  ,   petite  Province  d'Afrique* 
U,a|«y.    dMaknmdci  N^n  ptèsdei  FekHnes»  fie 
m  Midi  de  b  Ithriere  de  Gwibéb 

FF.RCALA,  Hibitatioa  des  Bercberes  en 
Afrique  dans  le  Bildulgeiid.    Us  font ,  dit 
t  Tora.  }.  Marmol  '  ,  orgueilleux  fie  mechans.  Leurs 
L7.C. jo.    Yj]^  feot  k  king  iTuM  petite  Rïvmk  (  k 
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même  dont  j'ai  donné  on  Article  au  mot  I^ak. 
CACA)  à  trente-quane  lieues  pour  le  moins 
du  grand  Atlas  du  côté  du  Midi  6c  à  vio^ 
de  b  Pravipoi  de  Silgukneflë.  C'eft  un  pays 
de  Data  fit  de  tontes  fôrtts  de  fruits  comme 
en  Barbarie.  On  y  arrofe  les  Arbres  de  l'caU 
de  la  Iliviere  le  long  de  laquelle  ib  demeurenr. 
Il  y  a  peu  de  Bfea  dans  cette  contrée  ;  nus 
il  y  a  quelques  troupeaux.  La  hahiÉnit  j 
(ont  pauvres  parce  qu'ils  Ibtat  toonnelitei  des 
Arabes  qui  régnent  dans  ces  defem  &  dans 
celui  qui  confine  avec  Dedcz  ;  mais  ils  fe  pi>  . 
quent  de  valeur  &  font  bons  hommes  d'Iiî^ 
hoteiie.  Leurs  bibitiwias  fine  Dooméei  ki 
FetopiLA,  fiir  kl  Cartes  de  Mr.  de  Aflei 
Voyez  Fa»  CALA. 

FERDEN,  ouVerden,  ou  FHHRbEN, 
les  Frani^oi";  retranchent  l'N  &  écrivent  Fbhoe  i 
ou  VtRDE;  en  Latin  yitnU.  ViUe  antiefois 
Epifcopale  d'Allemagne,  &  maioNiiMie  Capi> 
(aie  d'une  Principauté  formée  de  l'Evcché  fe- 
CUhrifif.  Elle  eft  dans  b  Baffe  Saxe  fur  la  Ri- 
vière d'Aller  qui  fe  jette  un  peu  au-dcfTous 
dans  le  Wefiar.  C'eft  un  des  Evcchez  fondez 
par  Charkmagne  Roi  de  France  &  Empereur'.  '  Btuitin. 
Fenkn  Aoit  m/aOtà  Vilk  lofcmk}  maie  ^ 
depuis  eOeibc  drée  de  b  Matricule  de  l'Em- 
pire &  foumife  \  foo  Evêque  auquel  elle  étoit 
fujeite  &  à  l'Adminiflrateur  de  cet  Evèché} 
jufques  i  la  Paix  de  Weflphalie  qu'elle  fut  ce-  ' 
dÀ  «I  Roi  de  Suéde  avec  l'Ârchev^  de 
Brème  anflî  ktxMSê  tt  ndoit  antfire  deDu- 

chê.  Ces  dïiix  Etats  ont  eti  b  même  deflinée 
&  les  mêmes  Maints  dans  la  dcrmere  guerre  du 
Danncmarck  avec  b  Suéde ,  les  IXioois  qui 
s'entendimit  maîtres  <n  1711.  s'en  aocoai- 
modcreat  tvec  TElefieur  d'Hanover  qui  en  eft 
refté  en  polfctlion.  Mr.  Baudrand  qualifie 
cène  Ville  Duché;  il  devoit  dire  Princifamt. 
Dins  les  Prelatures  fecularifécs  les  Archevccher  ^ 
font  devenus  Duchez  &  les  Evéchez  ont  été 
changez  en  Principautez.  La  Ville  de  Perdea 
eft  partagée  en  detix  Vilks  »  b  vitiUt  Se  b 
mimrilt  i  quoique  pourtant  de  (oà  aflez  p^• 
tire.  Elle  eft  à  fix  milles  d'Allemagne  au-ddP 
fus  de  Brème  vers  l'Orient  en  allant  i  Zell» 
ài  moitié  chemin  de  ces  deux  Villes^  fil  i  Tut 
^pk  dilbnce  de  Siade  VOS  k  Midi. 
La  PRiirciVAtiTiC  D«  FERDEN,  aotr^ 

fois  V  E  vàhé  de  Ferden -,  en  Latin  Prim  ip.auê 
firrdtn/ii ,  petjt  pavs  d'Allemagne  dans  la  liaflê 
Saxe,  autour  de  fa  ViUe  de  Ferden  fa Capita> 
k»  entre  ks  pays  de  Brégaen*  fie  de  Brun»( 
«idcfiefeWeler.  La  Maifin  de  Bmuwiek 
qui  le  polfcde  maintenant  &  i  laquelle  il  eft 
avantageux  par  fâ  fîtuation  a  fait  plufieurs  ef- 
forts pour  l'jcqucrir.  En  167(1.  clic  s'en  em- 
para ,  mais  elle  le  rendit  i  la  Suéde  en 
1^79.  par  le  Traité  de  Zdl,  excœték  Bailfia* 
ge  de  Tedinghufen  entre  k  Wckr  fit  TAlk^ 
qui  demeura  à  la  Maifoo  de  Zefl.  EDe  k  pof- 
izdc  niairitcnant  tout  entier,ce  qui  joint  auDa- 
clié  de  Brème  <^u'elk  a  auifi  acquis  en  même 
temps  fait  OK  WipUUUie  ffAiffiHfiriln  I  fil 


FERDINAN0A.  Vofcz  F»t«Ain>twA; 

FERDINANDI  INSULA.  Voyez Iste. 

I.  FERE  (la)  enLaiia  féiTé,  petite  Vil- 
le de  Fnnceen  Picardie  dans  h  Thioacbe:  dk 
cft  (ffitéc  dans  lift  Manis  oii  b  Bcdtt  Rnwn 
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de  Serre  fc  jMnt  à  l  Oi/c.  Le  Cardinal  Ma- 
zarin  l'avoit  ftit  fortifier  &  l'avoit  rendue  une 
des plui  forte»  phocsda  Roinnne  ttot  parles 
firafienons  twdÏERi  dont  elle  étoit  itvttue 

^ae  Bar  le»  Edufe  qu'on  y  avoit  faite?  pour 
tnoaaer  le  pys.  Toutes  c«  fortifications  ont 
été  démolies.  Cette  Ville  a  plufîeurs  époques 
mcmorables  dans  l'Hidoire.   Le  Roi  Eudes  y 

 -;  «898.  Cohs  Vice-Senechal  de  Motf 

t  k  Mm  ans  £Q>agno]s;  mais  elle  fut 
flhFiaiice  en  ijp^.  ou  plutôt  félon 
le  P.  Daniel  en  1597.  Siège  fort  opi- 

lùânt.  Il  y  1  duis  cette  ViBe  un  Moulin  i 
BMKbeoàroBai  Mn(|iieàifimicainpinc 
■îUmr  par  an* 

t.  FERE  (b)  vme  de  Fnnce  dans  la 
Champagne  pouilWufc ,  fur  la  Rivière  d:?  Pleurs 
oui  tombe  dans  l'  Aiibc  entre  Anglure&  Planci; 
dans  l'I-ltaion  &  Ctncralité  de  Chalons.  El- 
t<i^*  comptée  dans  le 'OenooiiicnMQt  de  la 

France  pour  J71.  fènc.  On  h  nomme  par 
dilHnâkn  k  Fere  Chaoïpenoirc. 

j.  FERE  Ck)  Vflfe  de  France  en  Cham- 
pagne dans  k  Tartenois ,  d'où  vient  qu'on  k 
nomme  fu  diflindHon  U  Fm  m  TmtÊmii  ca 
Tétrdtmis.  Elle  eft  dans  l'EleâiaildeCliatcailP 
Thierri  Généralité  de  SoifTons  entre  Soi(rons& 
Otirillon  fur  k  route  de  Braine  \  Château- 
TliicTTi  &c  fur  celle  de  Meaiix  l  Rheims.  II 
*  y  a  Maitrife  particulière,  les  doq  groflbfèr. 
ma     on  canpttddk  vingtbdeinc  ieml 


i  L.if. 
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PERENTA  ,  FeRfiNTUM  ,  FEREurrt- 
NUM  ;  ancienne  Ville  d'Italie.  Diodore  de  Si- 
cik  ^  k  met  dans  la  Fouille  >  &  dit  ^^mi, 
Oa  lit  duB  Tite-Li  vc  '  FtTtmmi  pour  ks  ha. 
binas  de  cette  ViUe.  Soa  CaanentateurMr. 
Doojat  *  prétend  que  Amm*  ,  ou  plutât 
Tortntum  étoit  une  petite  \ïk  ou  un  Bourg 
(  Offûimm)  de  k  Pouille  Pcoadenae  un  peu 
par  delà  Venufe,  que  k  Vuhur  était  entn  ces 
deu  ^Ko»  nub  qu'eUe  émit  eocoit  pliispièi 
d*AcMoAia.  Il  dit  que  c'efl  prefaiieuient 
FoKENZ  A.  Il  cite  IH-dcfïïis  Pline  *  &  Etien- 
ne le  Géographe  qui  ont  nommé  un  peupfe 
FoRENTANi.  Mr.  de  l'Ide  '  marque  aulE  ce 
Iku  comme  un  Vitt^  te  le  «M^wnrf  niaw. 
On  peut  joimfack  ces  auuriKK  cdfe  d'Hol- 
flcnius  qui  dit  que  Ttrtmim  eft  prefenrcmcnt 
Forenza,  Cependant  outre  l'autorité  de  Dio- 
dore nponcc  ci-defïïis  nous  avons  encore  cdfc 
d'Horace  qui  étTit  k  première  fylbbe  par  un 
£  :  voici  fcs  vers*,  qui  aarqneDtdepluik  li- 
tuttioo  de  çe  lieu* 

Ait  fahmlofc  f^nUnre  in  Affuhp 
^iltricit  txtTA  Umtn  ./ttmù^f 
iMd»  fatigittum^  pmÊm 

Têxirft  Brinm  tfttod  fçrtt  emAta 

QmcHm<pit  ctlft  nuium  yicheruniU  , 
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qui  liabitent  k  haute  Acherontk.ceux  qui  de- 
meurent daoa  kl  bds  &  dans  les  pâturages  dé 
Baoaa&  «Msqnilbitt  danaktetikvaléede 
Ferenre  étoiMt  làiltt  d'AonNOMit  &  d'admi- 
ration de  me  voir  dormir  fans  danger  &c.  Ce 
pafkge  fait  voir  que  fc  Mont  Fitltmr  qui  bor^ 
noit  k  PouiUe  6c  k  Lucanie,  BmiU  ,  8c  Ff 
rmmm,  étbient  des  lieux  voifins  qui  tous  fii^ 
lent  téuoînt  de  Ion  avantute.  J'expUque  ni 
mot  VtnruR  pourquoi  ce  Poète  dit  que  ce 
Mont  étoit  de  k  PouiUe  &  pourquoi  Horace 
ne  kiiè  pai  de  dite  bon  de  k  Muile  k  h- 
trie. 

FERENTIA.  Voycx  Fk«nmH«M  s. 

FERENTINATES,  nom  Latin  dsi 
bîtans  de  Fermintm  dans  le  Ljtium. 

,  ou  FoRF.NTiNi  ihabitansde 
Ferrnta  ou  FtretttHm  dans  k  Pouilk  Peucetienne. 

FERENTINO»,  Vilk  d'ItaBc  dans  l'E-i/îtiT 
tat  de  l'Ediié  &  fiir  ooeMaatanaede  kCam. 
pagne  de  Rome  avec  tin  Ev£ché  qui  ne  t«ttve 
que  du  S:iint  Sicçe.  Elle  eft  prih  des  Frontic- 
res  du  Roiaumc  àc  Naples,  à  fept  milles  d'A- 
nagni  au  Levant  en  alknt  versVeroli  dont  die 
n'eft  qu'à  Qx  taSkt  &  vm  Akni  dootdkcft 
I  daqinib  ft  envirao  &  de  nofiiioae  Tcn 
fc  Septentrion. 

I.  FERENTINUM,  ou  Ferentium, 
ancien  Bourg  d'Italie  dans  fc  Latiun;  lùîvaat 
kCammentateurd'HoncepiîbliéparCniqttiiiH 
qui  dkqueoeliea  énoit  ffar  b  voyeLavkane  k 
quarante-huit  milles  de  Rome.    Cet  Auteur 
compte  trois  lieux  nommez  Fnmàmm ,  à  fa- 
voir  celui-ci ,  un  autre  dans  k  Campanie  &  un 
autre  dans  k  Tofcane.  Gehn  du  Laoïni  eft 
defigné  dans  k  III.  Livre  ^deFlioepar  k  i«.fl  ' 
nom  de  les  habitans  qu'il  noane  Ferenti> 
NATES.  LaTsbfc  de  Peutingtr  *  fc  met  à  VIL  •  «Vi* 
milles  d'Anagnij  &  i  IV.  de  Fabrateria.  Le 
nom  de  fes  habitons  félon  Titc-Lîve    &  PK-  * 
ne  '  eft  FtrentiMa ,  mais  les  Ptjétcs  ont  piii 


k  licence  de  l'afaetgcr 
dans  ce  versT 


téoBoiD  Silius  Iialiciis 


IL.«. 


SmlU  Ferentinos,  Primmâtmmfu  mum/lêi  L.8.t.|m.' 


C'eft-à-dire,  fiiivant  k  tnduâkn  de  Mr.Da. 

ciert  Un  jour  quc.bs  d'avoir  Joué  avec  des 
enfins  de  mon  àpe,  j'étois  jccabié  de  fommeil 
fur  h  Montagne  de  Vultur  hors  des  frontiats 
de  k  PouiUe  ma  Patrie  des  P%eom  fimages 


Cette  phce  ■  Aoir  éSbaià  anr  AnM  ■  a(w4iaa 

dont  le  chef  lieu  ^roit  Anaçnii  A:  comme  elle 
ne  prît  point  de  part  à  la  guerre  que  ce  peupfc 
fit  ^vjx  Rcxnains ,  ceux-ci  s'en  étant  rmaus 
maîtres  kiiTerenc  aux  Fetcodoi  b  Ubcné  de  ft 
gmivcfner  parknnpropiaLan.  LesTnanv 
virs  y  firent  aller  enfuite  une  Colonie  fous  fc 
Coniukt  de  L.  Cornélius  McruU  &  de  Q. 
Minucius  Thcmn;s  ;  l'an  de  Rome  DLX. 
Ce  lieu  a  toujours  été  peu  de  chofe.  On  k 
nomme  encore  FERaimilO*  Voyez  ce  OMlb 
U  eft  «nnoié  fumermo  »  dans  les  Gmei 
de  Magin. 

î.  FFRENTINUM,  Ferentia,Mu- 
NiciPiuM  Ferentii  &  Verentinum,  fc 
premier  de  ce  noms  eft  de  Suétone" ,  d'Hora-  * 
ce  «  ftc^  kkcmdeft  de  PMka&i  k  troi-  %\  b-», 
lîénedeVitRive't  kqoatiiâne  eft  de  Mr.  ty.rlij- 
de  rifle  ^.   On  y  pounoit  ajouter  Cotemd  Fe-  f  H***' 
rtntmtMfit  de  Frontin'.    Ce  lieu  qui  a  été  le  l'ib. 
Siège  d'un  Evôcbé  &  dont  il  refte  i  peine  r  oênitfL' 
qudkjpKS  mino  auiMis  de  Moqr  Fntoiae  CaL 
«VinrfKftBalfaa^tele 


^  kju.^cd  by  Google 


«L.i.cf.  dfi  Se  Pierre.   Pline  *  Ir; 

BoorBS  de  PEmiric,  8e  

*  *•        Vie  d'Ot !ion ,  duquri  b  fiunilk  en  était  on- 
ginairc.    Voycï  FaRfeNity. 

FERJîNTO,  Ville  Epi;.opik  d'itilicdans 
k  FurimoinB  de  Su  Pierre  »  à  dflus.lNiMi^dB 
Vkerbe.  Bile  fflr  fnhée  par  le^^Vhiitafc 
l"ati  «074.  parce  que  les  lubiuns  étoicnr  iccu- 
icz  d'iierdie.  Il  n'en  rcfte  plus  que  quelques 
I  Se  l'Evéché  ■  éré  transfère  i  Vitcrbe. 


T.10.C1L 


*ftlr.<fck 


^^^^  ^y^^^^^T^^  ^^^^  '^^^^^^  ^^^r^^^r  ^^^^  ^^^^ 

'Cd|HMiM^^Mnv4lMSMI'floi  wIrTilliir 
'  pliM-  JUais  le  continuateur  d'Ughclli  '  n'en 
dh^ltaè  point  cette  raifontcar  après  avoir  parie 
de  quelques  Evéques  de  ce  lieu  durant  les  V. 
le  VL  ficck&i. .  iLMue  «t»  Am  h.4mt 

Epifcopl  fut  transfert  \  Pohm.rrtiian  Caujour- 
d^nui  Boriurzo  )  ce  que  l'on  peut  condurre 
de  ce  que  Booitus  qui  aflîda  au  Concile  de 
Rome  tenu  l'an  649.^^  qualifié  Evéque  Ft- 
ntmfthmmh.  LÎh-Vile  de  Fermto  ne  biil^ 

S de  fubfiftcr  en  quelque  manière  jufqu'aQ 
L  fiécle»  dit  le  même  Auteur,  &  ce  fut 
dimiat-ce  (îécle  que  l.'.  Ii.il)itans  de  Viterlxt 
id  fiilânt  b  guerre,  la  prirent  &  la  détruili- 
rcnt  de  manière  oue  la  meilleure  partie  de  Tes 
habitans  fiiRat  tarceai  dr  s'alhf 'doMciliar  à 
Viterbe.  ^ 
PERENTUM.  Voyez  ffREXTA. 
FERENZUOLA.  '  Voyez  Florenti- 

MVM. 

.  JBVUiJM^  «a  Latin  Fmma  00  Aig^ 
a»«i».  Voyet  Fakgawah.   Cette  même  Pio- 

vince  efl  nommer  1-ergalaM  dans  b  Def- 
cription  qu'Abulfcda  a  faite  de  l'Anbie  heu* 
reufe. 

FERU  ABAD.  Voyez  Puabata 
1F£RIA«,  ViBe  d^rpagne  en  Eftraittdi» 

re  lur  une  Moncignc  efcarpée ,  \  la  partie 
Méridionale  de  cette  Province  en  tirant  vers 
l'angle  qui  vient  terminer  le  Portugal  du  côré 
de  l' AadakMlîc.  Cène  Ville  dont  Mn  fi«im 
drtnd  ne  6it  qu'un  Booig  eft  finr  la  («nadaxi^ 
ra ,  i  (îx  lieues  des  Frontières  du  PoRusal  en 
allant  à  Zafia.  Mr.  fiaudnnd  dit  qn  elle  t 
tiie  de  tlnch^;  que  qnelqua  Auteun  b  pren- 
fene  pour  l^aadeooe  Ville  nommée  Vmia  & 
fvt.tA  Fama  ,  que  d'autres  placent  I  Xérès 
oeGnadiana.  C'cll  une  des  GrandeflTes  d'El- 
Mgae D.  Laurent  Suarez  de  Figueroa, 
Orand  Maître  de  l'Ordre  Militaire  de  St.Jac» 

rc>  l'acquit  te  en  nmaant  vas  fan  1404»» 
k  laflii  I  fbn  fib  4aê  IXComecSnaics  d» 

fignjWB ,  lequel  fut  Pere  de  D.  Laurent  II.  du 
1  qui  fut  créé  Comte  de  Feria  en  1467. 
Henri  IV.  fumooné  l'impuiflànt.  Roi  de 
lilk.  Laurent  III.  pctit>fib  de  Laurent  II» 
frtraiiïémeCeimede  Ferv  <poufi  en  1518. 
Df>na  Catherine  Fernandez  de  Cordoue,  fille 
aînée  de  D.  Pedro  Feroandez  de  Cordoue ,  pre- 
mier Marquis  de  Pri^o  &  Seigneur  d'Agui* 
br  >  &  par  ce  mariage/  les  États  de  Pri^  & 
de  Fm  fbrm  nais  èc  incorporez  dans  une 
même  Maifoa  ib  en  furent  détachez  apr^ 
le  dcrè<  de  D.  Pedro  Femjndez  de  CorOoue 
&  T-ieueroa  fils  .lîr.e'  de  O.  Laurent  III.  & 
quatrième  Comte  de  Feria ,  lequel  mounit  en 
t5f &.  tvaat  b  Mirquife  de  Pnego  ft  Mere 
M  Wk  «ffmae  ittialwfMjli  m  fcMm  liio- 


tlia  myCetua  de  Feria  i  cauiê  que  les  fcav> 
nws  en  Ibnt  exdoes  fuivant  l'infUtution  de  ce 
Afajorat^t',  D.  Gomez  Suartz  de  Figueroa 
fierc  du  défunt  devint  V.  Comte  de  Feria  & 
en  fut  crééDnccn  15(^7.  par  Philippe  II.  en 
floafidapMîmdelB  ferviees.  Si  ponerité  finÏK  • 
'amirll-vie'dPIXLaarem  Babhatede  Pigne^ 
roa  &  Cordoue  IV.  Duc  de  Peria  qui  dct<f-da 
fans  alliance  peu  apeèi  fiin  peie.  Il  eut  pour 
Succeflëur  Dw  AlphanfeUaiiMb»  de  CordoM 
&  {«xroa^ciaqmém  iMp»  dePrMBOifi» 
ajreut  maternel  qui  ddcendait  de  t>.  Alphon^ 
fe  Fernande?.  d'Âgiiilar  Marquis  de  Vilh  Fran- 
cs. Ce  dernier  ctoit  troisième  fils  de  DoiiaCa- 

tiere  de  h  terre  de  Priépo  il  en  devint  troi/îe'-  • 
me  Marquis,  &:  eut  p<i(leritc,  laquelle  reunit 
une  féconde  fois  les  Etats  de  Feria  &  de  Prié- 
90 1  p«  <ea»ii«ci(Bea.da  -V.  MaefuiadÉ 
Pri^  an  nr.lMt^  fMu  i>.  tonih  Iga» 
cefîk  de  cclui-li ,  VI.  Mirqui<.  de  Priégo,  & 
Duc  de  Feria  fut  hoiwrc  de  la  Dignité  de 
Grand  par  Plùlippe  IV.  Il  étoit  grano-pere  de 
D.  Hmanuel  Femaodez  de  CoidtMie  hiiitiemi 
Duc  de  Feria.  r  >    /  - 

FBRIMACO.  Voyez  Ferma  CCI. 

FERTFOR  ,  Rivière  de  h  I  -igurie  fclon 
Pline*.  Le  R  P.  Hardouin  croit  que  c'eft  'M**-/* 
la  Rivière  de  Latagna*  qni  ttxnbe  dans  jà 
paitic  Orientak  de  1»  Baj«  dont  lé  feraie  ft 
Part  nonuné  Ptrufim^  nM»nmhine  dintiiMil 
de  l'ancien  nom  qui  éloit  Arrw  ïhlphitii. 

rr.KLA\  (la)  petite  Ville  d'Italie  en  Si- 
cilc  dans  la  Vallée  de  Noto  à  vingt  milles  de 
Saragoufic  au  Couchant. 

F£RMACO  ou  Fbrimaco^  petite  Ifle  '  ^ 
d'Afîe  liins  l'Archipel  fur  h  c6te  de  b  Nato> 
lie  &  de  la  Province  d'AidindIi  près  de  l'Iflc 
de  Gatonifi  &  de  h  ViBe  de  Palatfcia.  Qjiel- 
ques  Auteurs  conjefiment  qu'elle  eft  l'ancicak 
ne  Ifle  de  Laoe  ,  ou  odle  de  Phakmacvsa, 
plia  de  laquelle  Juta*ùeAr  fin  pris  par  dei 
Pirates. 

FERMANAGH,  ou  Farmanach^, 
Comté  d'Irlande  dans  b  Province  d'LUfler 
Il  a  Monoghan  à  l'Eft»  Dunne^  auKoid. 
Oucft ,  Tyrone  au  Nord  &  ti  l9ord>Éft, 
C.ivan  au  Sud  ^  &  Lctrim  au  Sud-Oueft.  Ce 
Comté  a  ii»  mîBes  de  long  fur  14.  de  large. 
Ccft  un  pays  de  ftiRta  ttde  nvéc^&ron 
croie  que  k  Lon^  Eame  en  occupe  bien  1» 
ticrft  Peu  de  temps  aprds  l*aveiMlueiic  de  St* 
Anne  I.  à  la  Couronne  le  Chevalier  Jean  Ver- 
ney ,  Baronet,  fut  créé  Bnron  Vcrney  de  Bcl- 
turbct  &  Vicomte  de  Fermanngh  ce  Ait  k 
pfcmier  Pair  Irbndois  de  h  création.  CeCom- 
t<  fe dhnlêcn hnk  Bnodesil  fiMfe <«leidB 


ll4ag]Kte^ 
Kienekelly. 
Knocknie  ft 
Coole. 


>  I 

llrli 
6h 


Maghercboy« 

Tcrokcncdy , 
Caaawly* 


lî  n'y  a  qu'une  feule  Ville  qui  ait  droit 
d'envoyer  iés  Députes  au  Ptffcment  8c  pas  une 
qtù  tienne  m  Maidi^piifalic»  lesprindpa* 

-  Tat* 


5» 


Batleck 


FER. 
CtaorCiBk. 


FnRMr  NT. ,  petite  iHc  de  l'Arcliipel  & 
.  •  Ij  plus  grande  des  deux  Ifles  que  les  anciens 
ont  conoprUês  km  k  moide  Ddosi  &qae 
kimodona  nomment  Dili.  nom  corrotnpti  de 
i'aïKien  &  auquel  pour  une  plus  gnnde  depn- 
vation  )!«,  ajoutent  une  S.  qui  jointe  avec  unê 
terminailon  rran<;t)ife  achevé  de  ledeguilcr. 
Cette  S.  vient  Au  Grec  En;  la  plus  grande 
étoir  nommée Rbeoée»  en  Grec  Mm.  Mr* 
Bandnnd  h  nomme  en  Latin  SM*  AUfftx 
ce  qui  ap.iremment  eft  uft  Latin  des  Matelots 
de  l'Archipel.  Il  lui  donne  dix  lieues  de  cir- 
cuit  &  dit  qu'elle  eft  entièrement  déferre.  Mr. 
è^txnu^ ^  Toumefort  *  dit  que  l'une  & l'aiure  de  ces 
Utuj,  dan  Iflei»  qu'il  nomme  Ecneils»fiinteaat)  fine 
abandonnées  &  ne  fervent  de  retraites  qu'i 
des  Corfjires  &  i  des  Bandits.  Voyez  Dt- 
los 

F£RMO  t  en  Latin  Firm$m ,  ou  Pict- 
mm  t  Ville  de  l'Elu  de  rEgttfe  en  ItaHe, 

dans  !j  Marche  d' Ancone ,  fur  une  Montagne 
avec  un  Ai  chevêche  ^rig^  en  tjSp.  par  le 
Pape  Sixte  V.  Ceux  qui  ont  la  dcmanpeaifon 
de  Francifer  tous  les  noms  l'appellent  Ferme. 
£lk  eft  alTez  peuplée,  avec  un  grand  territoi- 
re environ  à  trois  milles  de  la  côte  de  la  Mer 
Adriatique  ou  du  Colphe  de  Venife;  l  vingt- 
cinq  milles  de  MiLcr.itj  m  f.cvir.t  d'Iiyvcr, 
autant  d'AfcoU  au  Septentrion  en  tirant  ven 
Lorete  ;  &  ï  cent  trente  de  Rome.  Laâance 
qni  étoit de  Rrm,  (ta  Latin  Jtnmmm >  ep 
avoitpris  k  fnniamde  t^iimîen  (Finmmmty, 
§.  Sir.  Corneille  nomme  Porto  FtRMo, 
&  Mr.  Baudrand  apclie  Ferma  ,  ou  Monte 
I  ermo  ,  un  Bourg  de  U  même  Province» 
fur  la  côte  du  Colphe  de  Veniié  à  une  lieoe 
Pnoçmlê  ou  trois  milles  dlraGe  de  li  VWk  de 
Pemio.  Ce  Ronrg  ^  VT-.Û  Kord-elî  de  la  Ville 
S<  au  Sud-cll  de  l'embouchure  de  la  Tenna 
e(\  nommé  font  Fermm,  dans  ks  Gma 
de  M^in» 

FERMOSA  ,  lût  d'Afie.  Voyez  Fok- 

MOSA. 

FERNAMROUC,  ou  Pernambouc. 
Voyez  Ot-iNOE  ,  qui  cfb  le  vrai  nom  de  cette 
•  Ville  du  Brelil,  Capitak  de  b  Capicainie  de 
PsitHAMSOVc.   Vojrei  anfR  ce  nom  >  qui 
cft  celui  que  lui  donnent  les  Portugais. 

I.  FERNAN'DrNJ-  ,  ou  Ferranoina  , 
é  Edii48i.  en  Latin  FenùnA)id.i.  Mr.  Baudrand  ^  norome 
ainfi  en  Latin  une  lile  qu'il  dit  être  l'une  des 
Philippines,  dont  il  prétiend  que  h  V^  Gh 
pitale  eft  nomm&  en  I.itin  fireitnim  ;  J  foi- 
xante  lieues  de  Manille.  Mais  il  ne  du  point 
de  quel  cûcc. 

a.  D'une  autre  partDavity  copi^  par  Mr. 
Corneille  dit  que  Fermanoinb  ,  eft  une  Vil- 
k  des  Indes  fituéc  dans  une  petite  Ide  des 
Philippines  peu  éloigne*  de  Manille.  Il  ajou- 
te qu'elle  eft  proche  de  b  Ri',  i ère  de  PlU{g>fi> 
nam  qui  va  fc  dîcharj^cr  dans  la  Mer. 

Une  preuve  que  Mr.  Baudrand  n'e'toit 
pas  trop  coovainnidîe  l'exilknce  de  cette  Ide , 
c'eft  que  dam  fEcfitîon  de  1705,  il  n'en  dit 
lien  ;  Ik  comme  je  ne  fais  aucun  autre  Gà>- 
graplie  qui  en  aie  parlé  il  tàut  attcodie  des 


FER. 

neuves  phis  fures  de  h  pofîtion.  Ce  qué  dk 
Dtn^Wphisréei,  mais  peu  cxid.  Fcrmm- 
ékHt  Mt  commerécrit  Mr.  de  rifle»FERDi« 
WANDim ,  eft  une  "Vilk  fur  la  côte  Occident  ' 

taie  de  l'IIle  de  Lu(;on  ou  de  Manille,  b  plus 
grande  des  Philippines  ven  le  Nord  de  l'Ifle 
«Tez  pris  de  rcnboudiure  de  la  Rivière  de  Bi- 
fui.  Leiwmqnel>avity  dooneàhRivwt 
eft  cébi  d'un  Canton  qui  eft  plus  ven  fcimdi 
fur  h  rrime  côte.  Cette  Ville  eft  par  les  158. 
d.  de  longitude  &  parles  17.  d.  ;o'.  de  lati- 
tude Nord.  GemelU  Careri  '  dit  que  cette  '  ^"J^ 
ViUe  fiit  fondée  en  1J74.  park  Gouverneur  '* 
Onido  de  Laccazarm  Soceeflairde  l'Adekn* 
tado,  dans  la  Province  clTIoccos  l'une  des  plus 
peuplées  &  des  plus  riches  de  rifle.  La  Ri- 
vière de  BigMi ,  de  hqodk  cet  Auteur  fiut 
auffi  mentioa  ipoufToit  bien  avoir  été  changée 
CD  une  ViHe  nommée  ^'Apar,  9c  k  V^k  en 
une  Ifle  d.ins  quelque  mauviife  relation*  qpi 
anrnit  cnluitc  trompé  Mr.  Baudrand. 

rCRNE,  Mr.  Rj\idrand  dit  que  0*68  tUIÉ 
petite  Rivière  de  Syrie  >qu'eUe  a  &  fooice  au 
Mont  Liban  8t  (ê  dtvHêenphilîeais  branches 
dont  l'une  paflTc  aux  murailles  de  la  Ville  de 
Damas,  une  autre  la  tnvcrfc,  une  troificme 
anrofc  fes  Campagnes  du  zàii  du  Nord.  Ses 
eaux ,  dit  k  mcme  Auteur ,  fe  perdent  en  pattîe  • 
dans  un  petit  Lac  \  rOiicnt  de  cette  Viîk»  . 
en  partie  dans  b  Campagne  qu'elles  rendent 
très-fcrtile.  Voyez  Abana  ,  Baraoi  & 
Chrysorhoas. 

FERNES,  Ff.arnes  ,  Fearns  ouFbrns» 
petite  ViUe  ou  Bourg  d'Irlande,  dans  b  Pkh 
vince  de  Linfter  au  Comté  de  Wexford.  £1- 
fcett  ven  les  parties  Septentrionales  &  n'cft 
rc-marqujî)le  que  par  (an  Evéché.  Et  qiioitjue 
Mr.  Baudrand  dife  que  cet  Evcchc  a  été  uni 
à  celui  de  Lagh-Lit  depuis  i  tfoo  ;  cependant 
cet  £v£d)é  lubfifte  ,  &  i'£v<que  de  Farat 
eft  un  dès  trois  ftflFngalls  de  rEvfefié  deDu. 
blin  qui  ont  été  confervez  dans  la  rcdu6iion 
des  Evéchez  d'Irlande  faite  par  les  Proteftsns. 

FERO,  ou  Farre;  Iflcs de  l'Océan Sep- 
teottioiul  ou  Calédonien  au  Nord  des  Wes- 
ttmet  &  de  ffrlande  Cn  dbnr  vers  Flflande. 
Les  tintifns  les  ont  connues  (bus  le  nom  de 
GlossaRi-e  ,  dans  l'Océan  Calédonien;  ce 
fcnt  des  dépendances  de  b  Norvège ,  Se  par 
cette  rtilbn  elles  dépendent  du  Roi  de  Dao- 
nenurck.  Il  y  cn  a  ^4.  )  fivoirdDUxegfu»» 
des  A'  douze  pins  petites.  Les  prinriples  fé- 
lon le  p.  Coronelli'Jbnt  Stron» ,  Borde ,  Oftro  d  iJtUr. 
&:  Sando,  &  filnn  lui,  les  autres  forment  une  *  !wt.|>5 
efpece  de  Couronne  à  l'entoor  t  celles  de  ce 
lêcond  rang  font  l  commencer  au  midi  Mon* 
nichfambi  oui  eft  nlutôt  un  écueil  qu'une 
Ide,  Stoer.iiner  ,  Scaulo,  MuFo,  Coifter, 
ÎMogpcncs-ho'm ,  Moggcncs,  Waec,  Caifo, 
Cuuoo»  Widro,  Failo,  &  Uifcbop-Farro  là 
plus  Septentrionale.  Mr.  Baudrand  fournie 
d'autres  noms.  Sekm  lui  ks  princ^iiks  finie 
Strummo,  Sudro,  Oftro,  Bordo,  Sando* 
Mocgencs  5c  Wagr.  Outre  les  douze  plus 
grandes  il  y  en  a  douze  autres  plus  petites* 
mis  dies  n'ont  aucunes  pUce^  cqpfidenhks; 
00  y  voit  feulement  quelques  Bown  comme 
Lonen ,  Wape ,  Sovino  ,  8r  Cafibrrçrevc* 
Mr.  d'Audiùei  *  y  nomme  au!Ii  Widro.    Il  #  Geog.  %'. 

cloute  que  l'air  y  e»  iî  boa  que  beaucoup  de  i*-  >•?•  }}*' 
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refis  y  vivent  jufqu'à  l'extrémc  vicQIefle.  Les 
labitam  ont,  dit-il,  pour  nouriture  une  for- 
te de  p.2in  qui  fc  peut  garder  trente  ou  quaran- 
te ans.  Il  eft  d'orpe  &  d'avoine  qu'on  pé- 
trit enfcmble  &  que  l'on  fm  cuire  entre  deux 
cjilloux  creux.  Plus  il  cft  vieux  plus  le  goût 
en  plaît;  aulTi  m  parde-t-on  très-fone  temps 
pour  les  fcftins  ,  &  dans  celui  qui  fe  hit  à  b 
nailTance  de  quelque  enfant  il  n'efl  point  rare 
que  l'on  mange  de  cette  (brte  de  pain  qui  a  été 
cuit  à  celle  de  fon  prand  Pere.  Les  habitans 
font  fujers  de  rncme  que  les  Irlandois  à  une  el- 
pccc  de  petite  vcrolc  périodique  qui  revient 
ds  vingt  ans  en  vinpt  ans,  mais  on  n'y  voit 
point  régner  les  fièvres  ni  le  fcorbut  qui  cau- 
/ênt  de  grandes  morralitcz  dans  les  autres  pys 
Septentrionaux,  Cet  Auteur  k  trompe  pour 
la  latitude  de  cesiries.car  il  les  met  entre  le 
11.  &  le  tfi.  dtgrc  de  latitude;  au  lifu  que 
la  plus  meiidioiulc  eÛ  au  delà  du  6i.  à.  Mr. 
Batidrand  dit  qu'elles  font  au  Couchant  d'Eté 
de  rEcodc  ;  au  lieu  de  dire  qu'elles  en  font 
au  Nord  Nord-oueft,  fous  le  mcmc  méridien 
qu'Armaph  en  Irlande  pour  les  plus  Orienta- 
les, c'cfl-à-dire  ,  parles  lo.  d.  de  longitude 
pour  la  pointe  boréale  de  Suidro.  Elles  oc- 
cupent tout  le  61 .  d.  de  latitude  dans  leur 
lorpucur.  Le  P.  Coronelli  dit  apparemment 
wr  dirtraftion  qu'elles  font  entre  l'EcofTc  & 
les  Orcadcs.  Il  devoit  dire  entre  l'IUande,  Si 
Iti  iHcs  de  Schetland. 

1.  FERONI/E  FANUM  ,  on  Ht  dans 
une  des  infcriptions  du  Recueil  de  Gniter  ces 
paroles  Pctra  Siifiid  th'm  Fanum  FeivHU  ;  cela 
a  fi'it  naître  à  Cluvicr  b  pcnféc  que  le  Bourg 
de  PifiTRA  Santa,  étoit  ce  Temple  de  Fe- 
ronia.  Ce  Bourg  fc  trouve  fur  la  Rivicrc  de 
Verfiglia  en  Tofbne  entre  l'Etat  de  Luques 
&  celui  de  Mafia.  Ce  qui  femble  confirmer 
h  conjcLluredc  Cluvicr,  Le rraduâcur Latin  de 
Ptolomce  met  Ijicmj  Faomt,  ou  le  bois  de 
J  cronia  entre  le  Promontoire  de  la  Lune  au- 
jourd'hui Cap  de  Spczza  &  Mcrcator  l'a  mis 
aulTi  d,-ns  les  Cartes  drcfTées  fur  Proloméc, 
mais  le  Grec  n'a  rien  de  pareil. 

i.  FERONl/E  FANUM  ,  Temple  de 
Feronte,  en  Iulic  entre  les  Veiens  &  le  Tibre 
dans  le  territoire  de  Capcnc ,  comme  on  le 
prouve  par  plus  d'un  paflagc  de  Tite-Livc':  il 
l'apptlle  tantôt  Ijtçm  tantôt  J-'anum  FeronU , 
parce  qu'il  y  avoit  un  bois  &  un  Temple  :  il 
raconte  ^  de  quelle  manière  Annibal  pilla  ce 
Temple.  Delà  ,  dit  cet  Hiflorien ,  Annibal 
alb  au  bois  de  Fcronia  où  il  y  avoit  alors  un 
Temple  célèbre  pour  fes  richeircs.  Les  habiram 
de  Cafftnc  &  ceux  des  environs  qui  y  alloient 
porter  les  prémices  de  leurs  fruits  &  y  confa- 
crcr  des  offrandes  à  pn^portion  de  leurs  biens, 
l'avoient  enrichi  de  beaucoup  de  dons  d'or  & 
d'argent.  Annibal  le  ravagea ,  &  en  emporta 
toutes  les  richcfTes.  Strabon  *  diftinguc  en  ce 
lieu  une  Ville  qu'il  nomme  fimplcment  Fe- 
ROMA,  &  qu'il  met  fous  le  Ment  Soraôe; 
&  un  bois  dt  Fenma  oïi  demeuroient  des  Prê- 
tres dont  il  décrit  les  fupcrftirions.    Leandre  ' 

3ui  les  raporte  aufti  croit  que  le  nom  moderne 
e  ce  lieu  121  efl  lb  Bourg  nn  S.  Silves- 
TRB.   Il  y  a  de  la  difictilté  i  accorder  iciTi- 
te-Livc  &  Strabon,  car  le  premier  met  FertiU 
Faaiim  ou  Ijtcui -,  auprès  de  Capcnc  &  le  f«- 
T»m.  II.  Part.  i. 
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cond,  au-defTous  du  Mont  Sorafte.  Or  de 
Capcne  \  cette  Montagne  il  y  avoit  plus  de 
dixhuif  milles  Romains;  Mr'.  de  Tlflc  dans 
Ion  ancienne  Carte  des  Provinces  qui  font  au 
milieu  de  l'Italie,  préfère  l'autorité  deTite^Li-» 
vc,  &  place  Luau  ou  FMttm  F&mi^y  au 
niidi  &r  environ  Ik  deux  mille  ftx  cens  pas  de 
Capenc  fur  la  lilicrc  Orientale  de  la  foret 
Ciminus,  prefque  à  pareille  diflance  &  1  l'Oc- 
cident de  la  route  qui  alloitdc  Falercs  i  Alme- 
ria.  Mr.  Danct  a  pris  mal  à  prripos  ce  Temple 
ou  bois  de  Feronia  pour  celui  qui  ctoit  au- 
près de  Tcrracine  ;  en  raportant  h  ce  dernier 
ce  que  Strabon  dit  des  Preftiges  que  fiiff)ient 
les  Prêtres  dévouez  au  cuire  de  Fcmnia,  à  fa- 
voir  qu'ils  marchoient  pieds-nuds  fur  des  bri- 
fiers  fans  recevoir  aucune  atteinte  du  feu , 
quoique  Strabon  !e  dite  des  Prêtres  du  Tem- 
ple ou  bois  qui  ctoit  auprès  deFaleres;  c'efl-a- 
dire,  dans  l'Etrurie.  Mr.  Danct  «  fait  une  /  Dia.dei 
autre  Êiute  d  exaditudc  en  ce  qu'il  attribue  •«'"l"'"*- 
ces  prefliges  à  ceux  qui  offroient  quelques  fa- 
crificcsà  b  DéefTc  Feronir,  au  lieu  qu'ilparoît 
par  les  paroles  que  cela  n'arrivoit  qu'à  quel- 
ques perfbnncs  particulières  &  qu'elle  fcmbloic 
privilégier  par  cette  marque  dr  diftinôion,  6t 
li  dit  que  cette  merveille  attiroit  tous  les  ans 
une  grande  multitude  de  fpeélatrurs.  Les  Prê- 
tres qui  avoient  intérêt  d'entretenir  cette  fuper- 
ftition  étoient  plus  propres  à  cette  farce  après 
quelques  préparations  fccrcttes  que  le  peuple 
qui  en  devoit  être  la  dupe.  Mr.  Cotneille  * 
a  copie  l'Abbé  Danet. 

Î.FF.RONI^  FANUM,  l'ancien Scho- 
liafte  d'Horace  dit  que  le  Temple  de  Feronia 
étoit  à  trois  milles  de  Tcrracine.  Horace  lui 
même  approuve  cette  dillnncedans  ces  vers, 

AfdlidtKm  pranJS  tri*  reùimHs:  ataue  fiùi-  L.i.Sït; 
Imjmjïrum  fixii  iMe  catuUntièiu  Auxht. 

ytnxur  Se  Terr*cine  font  deux  noms  de  la 
même  Ville  fclon  Pfme^.  Ce  Temple  ouétoit  *  L.j.cj. 
aulTi  un  bois  confacrc  \  la  même  décfTe  ctoit 
entre  la  Mer  &;  la  grande  route  deTeracine  à 
Fnndi  ;  dans  le  pays  des  Volsques  Ik  l'extrcmi- 
té  &'  tout  joignant  le  territoire  de  Fondi. 

FERONIiîl  FONS.  Auprès  du  Temple 
de  Feronia  dont  il  cil  parlé  dans  Tarticle  précè- 
dent il  y  avoit  une  Ibntaine  ou  un  luilTcau. 
Horace  dici 

Orat  moKMfpK  tu*  Livimu,  Ferma,  lym-  L. 

phi.  r'-H. 
Voyez  l'article  fuivanc. 

FERONIili  LACUS.  C'c(V-i-dire,  le 
L0M  conf.icrt  4  U  Ateffe  Fn-enia,  Lac  quc  les 
Italiens  nomment  prefcnttmcnt  Laoo  di  Fe- 
RONi;  félon  Mr.  Baudrand  qui  le  met  dans 
la  Campagne  de  Rome  à  une  lieue  de  Tcrra- 
cine i  ce  qui  revient  au  même  que  tes  trois 
milles  pas  d'Horace  5  ce  Lac  ne  fe  trouve  ni 
dans  les  Cartes  de  Magin,  ni  dans  la  defcrip- 
riondc  Leandre.  Ces  deux  Auteurs  font ,  pour 
le  dire  en  paflant ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  détaillé 
pour  l'Italie  •■  il  pourroit  bien  de  même  que  la 
Fonuine  de  Fcrooic  de  Celbrius  n'avoir  qu'u- 
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ne  mène  Tource  dans  le  vers  cttéd'Hance 
dans  l'article  pretedeor. 

FERONt.t  LUCUS.  C'cft-i-dite  ,  le 
B*ts  ctmftcrt  *  U  deefi  Ftr«m*.  J'ai  remarqué 
dans  In  articles  -  precedms  que  les  Temples 
(PanaJ  de  Feronie  avoicnt  chacun  un  bois  lâ- 
cré.   Vif]gile  le  dit  cxprefTetnenc  du  troifiéme 

.  .  .  Qmt'u  yitffittr  jttxmrtu  érvit 
Pr^dttf  ^  vtrtdi  gtmdt»)  Ftmtùi  Lmn. 


Tire-Live  dans  les  paflages  citez  le  dit  aflëz 
du  fécond. 

'         FtRONTIANENSIS.  Voyci  Forow- 

TONIANBNSIS. 

*  FERRANDINE'',  en  Latin  FtrrtmJiimé 

ic  FtrdimojuU  ;  petite  ViUe  avec  tîrre  de  Duché 
zu  Royaume  de  Naplcs  dans  la  Bafilicate  fur 
k  Baliento.  Elle  fut  bâtie  par  Fcnand  Duc 
de  Cabbre,  dis  du  Roi  Alphonië  II.  qui  lui 
donna  fon  nom.  Elle  eft  près  de  la  Rivière 
de  Bafîento,  à  douze  milles  de  Matera  au  mi« 
dj  &  à  dixhuit  de  la  côte  du  Golphe  de  l'a- 
rente  à  l'Occident. 

FERRARE  ,  Ville  d'Italie  Capitale  du 
Duché  de  même  nom  1  dans  l'Etat  de  l'Eglife. 
Cette  Ville  fêroit  ancienne  s'il  étcit  vrai  que 
ce  Alt  la  place  que  Tacite  nomme  Forum 
Allieni  ,  ou  Alieni  ,  comme  de  favant 
Gé(^rraphies  l'airurent  for  des  preuves  queCel- 

ta^lT  *  ^  donne  que  pour  ce  qu'elles  vallent. 

c.  9.         Mr.  MiiTon  dans  (on  mônnire  pour  les  voya- 
geurs ne  convient  pas  de  cette  Antiquité.  Fer- 
y  Voyige  rare,  dit-il,  ^  ne  manque  pas  de  gens  qui  la  font 

r  îttà^^   naître  peu  après  le  déluge,  nuis  il  me  fcmble 
qu'on  a  fon  bien  prouvé  que  ce  n'a  jamaiséié 

3u'un  Village  avant  Smaragde  fécond  Exarque 
e  Ravenne  qui  l'environna  de  murailles  vers 
la  fin  du  VI.  Siècle;  &  qu'elle  n'a  porté  le 
litre  de  Ville  que  fous  le  Pontificat  de  Vitt- 
lien  ,  près  de  cent  ans  apris.  L'Empereur  Fré- 
déric II.  voulant  chagrmer  ceux  de  Bologne 
fonda  une  univerfitéà  Ferrare,  mais  cette  uni- 
verlîté  efl  prefcntcmcnt  réduite  i  un  Collée 
/c<n«.Diâ.  de  Jefuites.  *  Les  rues  de  la  Ville  font  belles, 
droites  &  brges,  &  fi  longues  que  quelques- 
unes  font  à  perte  de  vûë.  La  grande  place, 
outre  le  beau  Palais  dont  elle  cft  prcfquc  toute 
environnée,  a  pour  ornement  deux  (latuës  de 
bronze  haut  élevées,  de  deux  Princes  de  la 
Maiiijn  d'Ed,  qui  ont  voulu  que  les  coupa- 
bles de  quelque  crime,  qui  Ce  refueieroient  à 
vingt  pas  de  l'un  00  de  l'autre,  fiiflent  en  fu- 
reté :  l'un  de  ces  Princes  cfl  allis  au  milieu  de 
quatre  petites  (îgures  aulîî  de  bronze ,  &  l'au- 
tre cft  monte  fur  un  cheval  de  même  nutiere. 
Ils  font  proclK  de  b  place  de  h  porte  neuve, 
en  laquelle  il  y  a  de  belles  maifons.  Celle  de 
Ville  eft  b  plus  confiderable.  Elle  fervoit  au- 
trefois de  Palais  aux  Nobles.  Ce  qui  donne  le 
plus  d'éclat  ï  la  grande  place,  c'cft  le  Dôme 
dont  le  portail  (é  fait  admirer  par  fa  flru^ure; 
il  y  a  trois  rangées  de  Colomnes  qui  le  foû- 
ticnnent  »  &  qui  font  entre  mêlées  de  petits 
portiques  les  uns  fur  les  autres ,  qui  font  pa- 
roîtrc  cette  Eglife  magnifique  &  fiirt  ancienne. 
D'abord  qu'on  y  entre ,  on  efV  furpris  de  voir 
Us  peintures  &  les  omcmcns  de  fcs  Chapelles  ; 
Je  pavé  eft  tout  de  marbre  8f  cette  EgHfe  ren- 
formc  les  iiipulchrcs  de  plufîeurs  Ducs,  &  dans 
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une  Chapelle  ceux  de  quatre  Evêque»  de  Fer^ 
rare  avec  leurs  figures  de  marbre  au-defTus.  Le 
Tombeau  de  maibrc  du  Pape  Urbain  III.  eft 
dans  le  Choeur.    Le  maître  Autel  Se  les  fonds 
baptismaux  ont  des  boutez  qui  méritent  d'être 
vûcs.    Dans  la  même  place  el>  un  ancien  Pa- 
lais qui  eft  proche  de  la  porte  du  quartier  des 
Juifs ,  qui  occupent  dans  Ferrare  toute  une 
grande  rue  fermée  deportesenfaçond'unepeti- 
te  Ville.    Entre  les  Egliles  celle  de  St.  Paul, 
eft  l'une  des  plus  conlîderables  par  fcs  belles 
peintures,  fes  Tombc.iux  8c  fes  Cloîrres  foûte- 
nus  de  Colomnes.    Ce  font  des  Carmes  qui  la 
pouvemenr.  Dans  le  Chcrur  font  rcprefenter 
en  trois  quadres  le  Martiie  de  St.  Paul  ,  fa 
Converfion,      l'adoration  des  Mages.  l'Fgli- 
fe  du  St.  Efprtt,  bltie  en  Croi»  &  dcflcrvie 
pr  des  Recolets ,  tll  d'une  fort  belle  Archi- 
teftiire,  &  paroît  aufTi  large  que  longue,  tant 
les  aîlcs  en  font  régulières  :    fes  Chapelles  font 
grandes  &  forr  ornées.  L'Egbfe  de  SumM  Mm- 
riM  dtl  vmU  ,  des  Theatins  cfl  grande  &•  belle , 
&.  quoiqu'elle  ne  foit  ornée,  ni  de  peintures 
ni  de  do«Tiresî,    elle  ne  laifTe  pas  de  paroîire 
beaucoup ,  tant  pour  fa  blancheur  que  pour  It 
délicatcUc  de  fa  ftni<Sure.    Celle  de  St.  Fran- 
i;ois,  de  St.  Dominique  ,  te  de  St.  Benoît, 
méritent  auflï  la  curiofité  des  voyagtun.  L« 
première  l  ciufè  des  pilliers  qui  la  foûtienncnt, 
entre  lefquels  il  y  a  des  ftatucs  de  marbre 
élevées  fur  des  picdtftaux,  &  qui  reprefenrcnt 
diverfes  vertus  ;  la  féconde  pour  fes  belles  C  ha- 
pelles,  &  pour  les  Tombeaux  de  Jean-Baprifte 
Cintio  Ciraido  ,  très-cloquent  en  fon  temps 
dins  11  langue  Italienne:  de  Cafp.iro,  &-d'A- 
Icflàndro  Sardi,  cilcbres  Hiftoriens  de  Pcre- 
grino  Prifciano,  qui  a  compofé  l'Hiftoirc  de 
Ferrare,  &  de  quelques  autres  qui  fc  font  fî- 
gnalez  par  leun  ouvrages.    Quant  l  l'Eglife 
des  Benediftins,  elle  eft  efVimable  pour  fa  gran- 
deur Se  pour  le  fuperbc  Tabernacle  de  Ion  Maî- 
tre-Autel foùrenus  de  colomnes  cannelées,  ac- 
compagnées de  figures  des  Saints  du  même 
ordre.    Ce  Monaftere  a  des  jardins  fort  fpa. 
cieux,  qu'on  peut  companfr  à  ceux  d'Urbain, 
L'Eglife  des  Chartreux  eft  un  fompr-ieux  E- 
difice  ,    tant  pour  fa  grandeur  Se  h  ftrudui* 
que  pour  le  grand  ntjmbrc  de  fcs  Chapelles  , 
qui  font  toutes  ornées  de  peintures  très-exqui- 
fes.    Au  fond  de  l'Eglife  derrière  le  Chmtr, 
il  y  a  un  Saint  Roch  fort  eftimé.    Au  milieu 
dans  une  Chapelle  qui  eft  à  main  droite,  eft 
rcprcfcnté  le  jugement.  Se  vis-i-vis  dans  une 
autre,  l'Afcenfion.    Le  Couvent  des  Reli- 
gieux eft  magnifique ,  il  fut  fondé  il  y  a  en- 
viron deux  ccn  an»  par  un  Muqui^  d'Eft 
dont  le  Tombeau  eft  aan«  !e  Clofrrr,  entouré 
de  colomnes  avec  une  couverture  qui  le  garan- 
tit des  injures  du  temps.  Leur  Maifon  eft  con- 
fiderable tant  pour  la  biique  dont  elle  eft  bâ- 
tie ,  que  pour  fon  Cbîrrc  qui  eft  tout  envi- 
ronné de  Colomnes.    Le  Pape  a  fon  Légat  \ 
Ferrare,  chef  de  la  Juftice  &■  de  la  Police  du 
Païs.    f  c  Lc'gaf  demeure  dans  l'ancien  Chl. 
rcau  des  Ducs,  muni  de  quatre  Tours  quar- 
rées,  jointes  par  quitre  grandes  aîl<K,  qui  fer- 
ment une  Cnur  qujrrée  de  belle  i  -endue,  or- 
née de  plu  finir  ?aleri'  S ,  de  q>ie!q-jcs  figures 
de  marbre  ,  Se  ir  belles  peinriirr<  q,ii  r-^ire. 
fenteni  b  Généalogie  de  la  Maifon  d'Eft.  Les 
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armes  de  cette  illuftre  maifon  font  Hevéa  en 
nurbre  fur  la  fa(;adc  de  ce  Château ,  au  deflus 
de  b  gnndc  porte ,  où  aboutit  le  grand  pnt 
kvis  ,  poft  fur  les  fofTez  à  fond  de  cuve  qui 
l'environnent.    L'eau  du  Canal  qui  entre  dans 
la  Ville  remplit  ces  fbJTez,  Se  c'eft  fur  ce  Ca- 
nal que  l'on  s'erolxirque  pour  aller  jufques  au 
Pô  i  troii  milles  dtli.    On  voit  un  autre  Pa- 
lais, appelle  /'  /''»/*^       DiM»<ou  ,  parccquc 
Us  pierres  de  marbre  blanc  dont  il  eft  bâti  font 
taillc'es  en  del\ors  comme  de»  D.amans  en  poin- 
te ;  le  dedans  n'cft  rien  moins  que  ce  que  pro- 
met la  fa^de.  Sur  cette  defi  riptionon  pourroit 
croire  que  Terrare  cft  une  des  plus  floriflantes 
Villes  d'Italie;  n^nmoins  les  relations  les  plus 
récentes  n'en  donnent  pas  cette  idée.  Ferrarc, 
dit  Mr.  Miflbn'  ,eft  fort  grande  &  allez  bel- 
le quoique  deferte.    Quelques-uns  difent  quel- 
le fut  appelle'e  Fcrrare  ^um/î  ftrt  oitrtA  l  caufe 
de  b  richeflc  de  fon  commerce,  mais  cette  E- 
tyroologie  eft  fans  doute  un  jeu  trouvé  après 
coup  par  quelque  oifif ,  &  aujourd'hui  fdon 
le  même  voyageur  touc  y  eft  pauvre  &  defolc 
d'une  manière  à  faire  piric,  &  cette  Ville  a 
plus  de  maifons  que  d'nabitans.    Cene  Ville 
^toit  autrefois  trcs-peuplce  \  caufe  de  b  Cour 
des  Ducs  de  Ferrarc  qui  la  faifoic  fubfifter  ; 
mais  depuis  qu'avec  ce  Duché  elle  a  pafTc  fous 
b  domination  du  St.  Siéce  qui  n'y  entretient 
qu'un  Légat,  elle  eft  déchue  &  d^cheoit enco- 
re tous  les  jours  de  fon  ancienne  fplendeur. 
Sur  la  fin  de  1597.  le  Duché'  de  Ferrarc  fau- 
te d'héritiers  mâles  retourna  aux  Papes  fous  le 
Pontificat  de  Clément  VIIL  qui  fit  bâtir  une 
Citadelle  qui  coûta ,  dit-on ,  deux  millions  d'é- 
cus  d'or.    Etlc  eft  encore  en  fort  bon  état  ; 
Ferrare  a  eu  aulTi  beaucoup  à  foufrir  de  diver- 
fcs  facheufes  conjonfturcs;  &  on  remarque 
que  l'an  1570-  Fcrrare  foufrit  en  quarante  heu- 
res de  temps  cent  foixantc  fecouflcs  de  trcmblc- 
mcns  de  terre  &  fut  prcfque  toute  détruite. 
Cette  Ville  eft  félon  les  obfcr\ations  i  44.  d. 
J4*.  de  hauteur  du  Pôle  &  eft  de  9.  d.  itf' . 
plus  Orientale  que  Paris. 

Enrre  les  Illuftrcs  dont  elle  a  été  b  Patrie  on 
Comte  Gui  Bcntivogiio  négociateur,  hifto- 
rien  &  Cardinal  fameux  ,  né  en  1 5  79.  fait  Car- 
dinal en  i6îO.  après  fa  nonciature  de  France 
&  mort  peu  après  fon  patron  Urbain  VI II. 
dont  on  avoit  penfc  \  le  choifir  SuccefTeur. 
Louis  Arioftc  Poète  célèbre  entre  les  Italiens, 
mort  en  15}  J-  Jean  Baptiftc  Guarini  mort  en 
j  <S  I  ^ ,  &  dont  on  a  des  Poefies  Italiennes  très- 
cftimées  entre  Icfqucllcs  b  Paftoralc  intitulée  il 
Pador  fido  tient  le  premier  rang.  L'Evèquc 
de  Fcrrare  ne  relevé  que  dti  St.  Si^. 

Lf.  Duché  i>e  FERRARE,  ou  leFêr- 
RARois  ;  les  Italiens  difent  il  Ferraresé, 
Province  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie;  elle 
fait  partie  de  b  Romagne  vers  l'embouchure 
du  Po.  Elle  avoit  autrefois  fes  Ducs  particu- 
liers delà  Maifon  d'Eftc,  qui  poflêdoicnt  audi 
les  Duchez  de  Modéne  &  de  Reggio.  Elle  étoit 
alors  divifée  en  deux  parties  favoir  le  Duché 
de  Ferrare  &■  le  Polefin  de  Rovigo  :  mais  vers 
l'an  1500.  b  République  de  Venife  s'empara 
du  Polefin  de  Rovigo  qu'elle  a  toujours  gardé 
depuis  ce*emps-li;  &  Alphonfe  II.  dernier 
Prince  fils  Icgitime  de  la  Maifon  d'Efte  étant 
mort  l'an  1597-  f^n^  hcriticis  mâles, celui  qui 
Tom.  //.  Part.  ï. 
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fe  prefëntoit  pour  fuccéder  en  qu^tc  d'héri- 
tier ctoit  Cefar  d'Efte  fik  d'Alphonfe  d'Eft 
Marquis  de  Montechio;  mais  comme  le  Pere 
de  ce  Succcfleur  étoit  né  d'un  mariage  cbn- 
dtftin  contradé  par  Alphonfe  I,  avec  une 
Bourgeoifc  de  Fcrrare  après  b  mort  de  fa  pre- 
mière femme,  le  Pape  decbra  le  fils  inhabile  à 
fucceder  au  fief  de  Ferrare  qu'il  réunit  \  la 
Chambre  Apoftolique  qui  en  a  joui  depuis  ce 
tcmpv-li,  &Céfàr  fut  iroo  heureux  que  Char- 
les V.  lui  donnât  l'inveuiture  de  Modciie  & 
de  Reggio  qui  forment  depuis  ce  temps-U  un 
état  Souverain  difcrent  du  Fernrots  avec  le- 
quel il  n'a  plus  rien  de  commun.    Ainfi  il  eft  t 
important  de  diftinguer  les  dates  ;    car  elles 
font  voir  b  diference  qu'il  y  a  entre  les  Etats 
des  Ducs  de  Ferrarc ,  &  le  Ferrarois  d'au- 
jourd'hui.   Ce  dernier  eft  prefentemcnt  borné 
au  Nord  par  le  Polefin  de  Rovigo,  au  cou- 
chant par  le  Duché  de  M^ntoue,  au  midi  par 
le  Boulonnois  ic  b  Romagne  propre ,  &  à 
rOritnt  par  le  Colphe  de  Venilë.    Tout  le 
pays  eft  fort  ferrile;  mais  bas  &  marécageux. 
Ses  parties  font  le  Polefin  d'Ariano ,  le  Pole- 
fin de  Ferrarc,  le  Polefin  de  St.  George, 
les  Vallées  de  Commachio,  on  y  trouve  audî 
vers  le  midi  celle  de  Mararc  &  celle  de  Ma- 
rernorto.    C'cft  apparemment,  fur  l'idée  des 
bornes  prefcntcs  que  l'Auteur  dts  Remarques 
inférées  après  le  Voyjgcdc  Mr.  Bumct  alTure 
que  **  le  Duc  de  Ferrarc  n'a  jamais  été  qu'un  *  '-X"» 
petit  Prince,  parce  ,  dit-il,  que  fon  état  o'eft 
pas  fort  grand.    Cependant,  poijrfuit-il ,  il  y 
a  eu  plufieurs  Ducs  qui  rcgnoient  il  y  a  i  jo. 
ans  &  depuis,  ( c'eft-à-dire  ,   dans  le  XVI. 
ficelé)  qui  faifbicnt  belle  figure  &  tenoieoc 
un  rang  confiderable  parmi  les  Princes  d'Ita- 
lie.   Leur  état  étoit  extrêmement  peuplé  & 
comme  le  terroir  eft  fertile  &  qu'il  étoit  bien 
cultivé, le  Prince  tiroit  des  revenus  confidera- 
blcs,  9i  avoit  une  fore  belle  Cour.    Il  faloic 
ajouter  que  le  territoire  étoit  aulîî  beaucoup 
plus  grand,  puifque  le  Polefin  de  Rovigo,  les 
Etat  de  Moaene,  &de  Reggio,  font  desde- 
membrements  de  l'Etat  que  polTedoicnt  le» 
Ducs  de  Ferrare.    C'cft  comme  fi  un  jour  les 
Etats  de  Savoie,  de  Piémont,  de  Montferrat 
&  autres  qui  font  \  prefent  fous  un  même 
Souverain ,    venant  à   erre  détachez  l'ua 
de  l'autre  ,   quelqu'un  jugeant  des  forces  de 
Viéior  Amedce,  les  ttiefuroit  fur  l'étendue  de 
b  feule  Province  de  Savoyc  réduite  aux  bor- 
nes de  b  Savoye  propre.    Le  même  obferva- 
teur  s'accorde  avec  toutes  les  relations  fur  le  - 
dcperiflement  de  fon  pays  &  il  en  donne  pour 
raifon  le  changement  de  gouvernement.     Le  *    f  «»^ 
Polefin  eft  ,  dit-il ,  un  des  meilleurs  terroirs 
d'Italie.  Ce  que  les  Vénitiens  en  polTedcnt  eft 
très-bien  cultivé  &  fort  peuplé  &  c'cfl  une  de 
leurs  meilleures  petites  Provinces.    Dès  que 
vous  avez  palTé  le  grand  bras  du  Pô  qu'on  ap- 
pelle le  Langofcouro  qui  fait  la  fcparaiion  de 
la  partie  du  Polefin  qui  appartient  aux  Véni- 
tiens d'avec  celle  quiappirtient  au  Pape, quoi- 
que le  terroir  de  l'une  Ôt  de  l'autre  foit  entiè- 
rement fembbble  ,  on  voit  en  friche  b  plus 
grande  partie  des  terres  du  Polefin  de  l'Etat 
Ecclefiaftique.    Vous  voyez  l'herbe  lécher  & 
pourrir  fur  les  prez  ,  parce  que  perfonne  ne 
prcod  foin  de  les  faucher,  &  vous  paiTez  dans 
£  »  de 
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de  grands  Villages  dont  les  maifoDS  font  toutes  dans  un  des  articles  précédents ,  tirent  leur  ori- 
dcfotes  &  où  il  n'y  a  pas  un  feul  lubitant.   gine  ,  ou  de  quelque  Mine  de  Fer  qu'il  y  a 


Iiin». 


Les  habitans  interrocez  pourquoi  un  fi  beau 
fi  fertile  pays  n'eft  ni  habité,  ni  cultivé 
comme  il  devroit  l'ctne,  repondent  que  c'eft 
à  caufc  que  l'air  y  cft  devenu  très-mal  fain  & 
qu'on  n'y  peut  pas  vivre  long-temps.  Mr. 
Bumet  croit  au  contraire  que  ce  pays  n'eft 
devenu  mal  fain  que  par  le  manque  d'habitans, 
parce  que  ne  fe  trouvant  pas  alTèz  de  monde 
pour  améliorer  les  rerres  &  pour  tenir  les  fof- 
fcz  nets ,  il  arrive  ddi  que  tout  efï  plein  d'eaux 
croupifFantes  &  de  boucs  qui  infcdcnt  l'air. 
Il  aime  mieux  attribuer  le  dépeuplement  de  la 
Ville  &  du  Duché  de  Fcrrarc  à  la  conftitu- 
tion  du  gouvernement  fous  les  Ecclèfiaftiqucs. 
Lui  &•  les  autres  Protcfhns  qui  ont  voyagé  en 
Italie,  &  donné  leurs  relations  au  public  ne 
tninquent  gueres  ces  fortes  d'occafions  de  dé- 
crier la  domination  du  St.  Siège,  &  ils  fem- 
blcnt  n'avoir  paffc  à  Fcrrare  que  pour  y  pren- 
dre le  prétexte  de  copier  ces  fortes  d'oblerva- 
tions ,  qui  fc  retrouvent  fideDemcnt  répétées 
dans  les  voyages  de  diferens  Auteurs, 

I.  FliRRARTA,  nom  Latin  de  Ferrari;. 
1.  FERRARIA  ,  bourgade  de  l'Ifle  de 
Sardaigne  ,  à  XFII.  milles  de  Cagliiri  febn 
Antonin*,  en  allant  le  long  des  côtes  Orien- 
tales de  rifle  fur  la  route  de  Cagliari  \  Tibu- 
la.  Il  y  a  Uien  de  la  vrai-fembLince  que  cette 
bourgade  a  pris  ce  nom  des  mines  &  des  for- 


cu 


auprès  de  ces  lieux  li  ou  du  moins  de 
quelque  forge  remarquable. 

FERRARIUS   PORTUS.   Voyez  au 
mot  Porto,  l'Article  Porto  Ferraio. 

FERRATUS  MONS,  ancien  nom  d'u- 
ne Montagne  d'Afrique  dans  la  Mauritanie. 
Ammien  Marcellin  *  dit  que  Tubufuptum 
étoit  attenant  cette  Montagne; on  fait  d'ailleurs 
que  cette  place  étoir  de  la  Mauritanie  Sitifènfcî 
comme  je  le  prouve  dans  fon  Article.  Cette 
Montagne  eu  marquée  dans  la  Table  de  Peu- 
tingcr  entre  Rufuccurrum  &  Saldx,*  &  s'il 
n'y  a  point  d'erreur  dans  les  chifres  elle  a  plus 
de  quatre  vingt  mille?  de  longueur, 

FFRREA  PORTA ,  Ortelius  trouve 
dans  Hegcfîppe  qu'Alexandre  mit  une  porte 
de  fér  à  un  endroit  cfcarpé  du  Mont  Taurus.  ^ 
Ortelius  croit  que  c'eft  Derbent.  Voyez 
aux  Articles  Dïmir  Capi  ,  DfiRisFNT  & 
Porte. 

FERREA  RCCIO.  Voyez  Sidpraî. 
FERRETE,  félon  les  François  &  Purth 
félon  les  Allemands ,  petite  place  autrefois  de 
l'Allemagne  &  prcfcntcment  de  la  I-rance;  à 
la  fourcc  de  la  Rivière  d'Ill ,  avec  un  Château 
&  un  Comté  qui  portent  le  nom  de  Fcrrcte. 
Le  Comté  de  Fcrrete  eft  la  même  chofc  que 
le  Sundgaw  propre.  Voici  ce  que  dit  tant  de 
la  place  que  de  ce  Comté  Mr.  l'Abbé  dcLon 
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ges  de  fer  ;  qui  fourrjilToient  beaucoup  de  ce  guerue  qui  en  a  très-bien  débrouillé  l'hiftoire 
mctail;  &  Rutilius  dans  fon  Itinéraire  ^  où  il   Ferrene  eft  •—  '  —  J-""— -  J'  —  '-•-i 
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loue  l'acier  de  l'iHe  d'Ilva  dit  que  celui  de  la 
Norique  &  du  Berri  ni  mC-me  celui  que  l'on 
lire  de  Sardaigne  >  n'eft  ni  mdlkur  ni  plus 
abondant. 

Occttrrît  chdljhum  memorAlilii  llv»  mttéiUit 
Ouà  nthtl  mhtriHi  NwicsgUk*  ttdit. 

Non  Bitttrix  large  porter  firi£imrM  Gimtnsj 
Ntc        SM-domo  ctipite  mAjfu  flitii, 

Qjioique  dans  ce  paiïage  le  nom  de  cette 
mine  ne  foit  pas  exprimé  iT  y  eftalTez  deftgné. 
Mr.  De  l'Ifle  dans  fa  Carre  de  l'ancienne  Ita- 
lie marque  ce  lieu  au  couclunt  d'été  de  Cala- 
ris  (  aujourd'hui  Cagliari  )  fur  le  chemin  de 
cette  Ville  à  Scarcapos  (  aujourd'hui  Sorabos  ) 
lieu  fitué  ï  l'embouchure  de  la  Rivière  Seprus 
(aujourd'hui  Sepro. )  Antonin  compte  vingt 
milles  de  Sarcopos  (  c'eft  ainfi  que  portent  les 
Editions  de  Surita  &  de  Bcrtius.^J  à  Fernria 
&  treize  de  Fcrraria  à  Calaris, 

^.  FERRARI.^.  Mêla  *  nomme  ainfi  un 
Promontoire  d'Efpagne  dans  le  Colphe  de  Va- 
lence (in  Sucroncnfi  finu),  vis-à-vis  duquel 
il  dit  qu'eft  firuée  l'Ifle  d'Fbufe-  Pierre  de 
Medina  cité  par  Ortelius  dit  qu'on  le  nomme 


un  bourg  au-deflbus  d'im  Châ-  jf^T'T'^ 
teau  de  même  nom  i  deux  grandes  lieues  de  Pr,ocepart. 
Bîle.  Ses  premiers  Seigneurs  ont  été  les  Comtes  i.ptg.  »41- 
de  Mfyntbeliard  durant  100.  ans;  après  cek 
ces  Comtcz  furent  feparez ,  comme  dit  Albe- 
ric  dans  fa  Chronique  à  l'an  1158,  où  il 
nous  apprend  qu'Etienne  de  Bar  Evcque  de 
Metz ,  avoit  eu  trois  frcres  Comtes  ,  Thierrî 
Comte  de  Montbdiard,  Renaud  Comte  de 
Bar,  &  Frédéric  Comte  de  Fcrrettc,  qui  fin 
pere  de  Louis  Comte  de  Fcrrette. 

Ceux  de  cette  Mailon  ont  jouï  de  ce  Com- 
té comme  Feudataires  de  l'Empire  jufqu'â  l'an 
IÎ71.  Ce  fut  alors  qu'Dlric  ,  du  confente- 
ment  de  fon  fils  Thibaud,  s-cndit  fon  Comté 
de  Ferrette  à  Henri  de  Ncuchjtel  Evcque  de 
Bâic,  pour  850.  marcs  d'argent.  Ce  Prélat 
avoit  déjà  une  forêt  entre  l'Ile  &  le  Rhin, 
avec  un  territoire  alTez  gnnd,  &  qui  avoitété 
donné  i  fbn  Eglifc  de  Bâle  l'an  1004.  par 
l'Empereur  S.  Henri. 

La  vente  faite  par  le  Comte  Ulric,  fut  à 
condirion  que  les  chofcs  vendues  demcure- 
roient  en  propriété  au  Comte  &  à  fes  defcen- 
dans  màlcs,  qui  les  tiendroicnt  en  fief  des  E- 
vcqucs  de  Bile  ;  &  qu'en  cas  que  leur  pofte- 
rité  mafculine  vînt  ^  manquer,  le  tout  fcroic 
réiini  à  la  Manfe  Epifcopale.  Le  dernier Com- 


en  nipgnol  Secarra  ;  il  eft  vrai-ferablabic    te  de  Ferrette  donna  de  fon  vivant  une  partie 
comme  le  croit  Florian  que  c'eil  le  même  Cap   de  fcs  propres  i  l'Evcque  Gérard  de  Wippin- 
fL.}.c  f.     j  pjij^j,  noninie  Dianium      Er  en  ce  cas 


que 

c'eft  le  même  que  l'on  nomme  prcfcnteracnt 
Punta  DEL  Imperaoor  OU  Cabo  Mar- 

TIN- 

4.  FERRARIA,  ou 
FERRARI/E.    Voyez  Ferrieres  1. 
i.  5. 

Tous  ces  noms  comme  je  l'ai  infînui 


g«n. 

Ce  Comte  mourtu  l'an  1371,  ne  laiDTant 
qu'une  fille  nommée  (elunnerte  qu'il  avoit  ma- 
riée i  Albert  le  fage  Duc  d'Autriche; leur  db 
Rodolphe  d'Autriche  demanda  le  Comté  de 
Ferrette  î  Jean  de  Scnncn  Evêquc  de  Bâle 
qui  n'ofa  le  lui  rcfufer  ,  &'  il  le  lui  accorda 
pour  le  tenir  en  fief  de  l'Egliiè  de  Bàle. 

Le 
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*  Le  Comt^  de  Feirettc,  cft  pour  b  plupart 

beau  &  fertile.  Les  François  s'érans  rendue 
maîtres  du  paît  de  Suntgau  le  feu  Roi  Louï$ 
XIV.  voulant  recompenfcr  Ifs  grands  Tervici» 
du  Cardinal  Mazarin  fon  premier  Miniftrc, 
lui  donna  &  i  (es  Succefleurs  &  aïanrs  caufc, 
en  pleine  propriété  le  Corotc  dcFcrrcttc,  avec 
fes  Bailli.ig«  &  les  Seigneuries  annexées  qui 
Jbnr  finîmes  dans  ce  paîs,  ne  fe  refervant  que 
h  Souveraineté    le  haut  Domaine. 

Le  Cardinal  donna  tout  cela  i  f»  Nièce 
Hortcnfe  Mancini  ,  qui  époufa  Charle  de  la 
Porte,  qui  prit  le  nom  de  Duc  de  Maiarin. 
Son  fils  jouît  encore  aujourd'hui  de  ces  grands 
Domaines,  que  la  France  a  païcourccomptn- 
fé  à  la  Maifon  d'Autriche  de  la  fomme  de 
trois  millions  de  livres.  Le  Roi  s'cft  refervé 
k  reflbrt  des  Juftices  du  pais,  dont  les  ap- 
pels  font  relevez  au  Confeil  Roïal  d'Alface, 
qui  eft  i  prefent  établi  dans  b  Ville  de  Col- 
mar,  &  auquel  toute  la  haute  8c  la  baffe  Alfa* 
ce  font  foùmîfes  avec  k  Suntgau. 
mUndrmU  i.  FERRIERES',  petite  Vilk  de  France 
**•  an  Gatinois  fur  k  Rivière  de  Clairy  qui  fe 

rend  peu  après  dans  le  Loing  aux  confins  du 
Senonois  &  à  deux  lieues  de  Monrargis  au  Sep- 
tentrion en  venant  à  Paris  dont  elle  eft  à  vingt 
trois  lieues. 

Ibid,        Il  y  a  i  Ferrieres  une  ancienne  Abbaye  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit  fondée  par  Clovis  L 
Roi  de  France  &  nommée  anciennement  Beth- 
le'em  ,  parce  qu'il  y  avoit  dans  ce  monaftere 
une  Chapelle  nommée  Bethle'rm  dédiée  à  la 
f  Abrégé    Sainte  Vierge.    *  Cette  AUjiye  cft  du  Dio- 
tj^t  cefc  de  Sens  ;  &  a  eu  des  Abbct  très-illuftres 
tt.M^t.  Alcuin.St.  Aldric  ou  Audri  Evêquc 

de  Sens,  Se  Loup  dont  les  œuvres  ont  été  pu- 
bliées par  Mr.  Balufc  fous  ce  titre  BeMiSer. 
Véti  Ijtpi  Presh.  &  AbhMtis  Ferrarinfii  «rdinis 
St.  Btitediiii  Opéra.  Cette  Abbaye  eft  au- 
jourd'hui à  la  prefentation  de  M.kDucd'Or- 
kans  comme  c'tant  fituée  dans  fon  Appanage. 

a.  FF-RRIERES,  petite  Ville  de  France 
en  Pnn  ence  à  la  bouche  de  l'étang  de  Mani- 
gucs  près  de  l'Iflc  de  Martigues  à  fept  lieues 
d'Arles  au  Levant  en  paffant  vers  Marfcille. 
Vo)'ez  Martigues. 

j.  FERRIERES,  Village  de  France  dans 
k  Loudunois  au  Poitou  avec  une  j4k^*je  de 
l'Ordre  de  St.  Benoit  auprès  de  la  Rivière 
d'Argenton  \  deux  lieues  de  Montreoil-Bellav 
vcfs  k  Midy  Bc  à  trois  de  Thouars  vers  le 
Nord. 

FERRI-LA>n>,  petite  Colonie  des  An- 
gkMS  dans  l'Ifle  de  Terre-Neuve  dans  l' Ameri- 
que  Scptentrionak  dans  k  Province  d' Avalon , 
felpn  Mr.  Baudrand.  Mr.  Comcilk  ajoute 
fur  l'autorité  de  Mr.  Maty  que  ks  François 
ruinèrent  cette  Colonie  en  itfpff.  &  qu'elle 
fut  rétablie  par  k  Traite  de  Paix  conclu  à 
Rifwick.  L'Auteur  d'une  defcription  de  l'Ifle 
de  St.  Criftophe ,  qui  nome  New-Foun-land 
rifle  de  Terre-Neuve  \  la  manière  des  Anglois 
i  P.  80.  qui  écrivent  New-Found-bnd ,  dit  **  qu'il  n'eft 
pas  aifé  de  s'imaginer  la  quantité  depoifTonqui  fe 
pèche  paniculiercmcnt  à  Ferryland  &  au  Gol- 
phe  qu'on  nomme  Bullisbay.  Une  relation  de 
Terre-Neuve  imprimée  parmi  les  voyages  au 
0  T.  î.^  Nord  *  met  auprès  de  Bona-vifta  Foriland 
1*.         ou  b  Baye  de  Fuiatbi  ou  Fakillon.  Je 
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doute  que  ce  ne  foit  pasb  mftnechofe.  Mr.de 
l'Ifle  met  b  Baye  de  Frelay. 

i.FERRO  ;oti  riflcdeFer.  Iflê'd' Afrique 
&  runedesCanarics:elle  eft  d'une  extrémeim» 
portancc  pour  les  G<!ographe»  qui  comptent 
les  iongirudes  depuis  b  partie  Ocride nrjk  d« 
cette  Ifle  où  ils  font  palTcr  kur  premier  méri- 
dien. Voyez  au  mot,  IsLt;  l'irticlc  I'Isli 
DE  Feu. 

i.  FERRO  ,  FiuMP  DEL  Ferro,  ou 
de  Salepo  ;  Rivière  de  Natolie  en  Afie:  elk  ^ 
couk  dans  la  petite  Caranunie  paffe  \  Sekchi* 
qui  eft  l'ancienne  Sckuck  &  fe  rend  dans  la 
Mer  de  Cyprc  environ  \  quatorze  lieues  de 
Scakmure  du  côté  du  Levant. 

FERROL*;  en  Latin  Ftrrolitm  &  For-  ^  ibii. 
petite  Vilk  d'Efpigne  dans  b  Galice  fur 
le  Golphc  de  U  Corogne  du  côté  du  Septen- 
trion è  l'embouchure  de  b  Rivière  de  Juviâ 
où  il  y  a  un  affëz  bon  porr. 

FERRYLAND.  Voyez  Ferriiand. 

eO^  FERTE',  (la)  nom  commun  \  plu» 
(îeurs  phces  de  France,  8f  qui  fe  trouve  di- 
verfement  exprimé  dans  les  titres  Latins  par  le* 
roots  de  Firmitas;  &  de  Feritas.  Le  pre« 
mier  de  ces  noms  qui  eft  k  même  que  notre 
mot  de  Ttnmtiy  fignifie  un  lieu  fort  bâti  fuf 
quelque  roche  bien  ferme.  Le  fécond  dont 
nous  avons  fait  le  mot  de ySm? ,  quoique  dan» 
un  fcns  un  peu  détourné  ,  fignifie  férocité 
cruauté  &  peut  marquer  que  ks  gamifons  qui 
étoient  dans  ces  lieux  s'étoknt  rendues  redou- 
tables au  voififnge. 

î.  FERTE',  (b)  Vilk  démantelée  fur  U 
Rivière  de  Chiers ,  dam  k  Luxembourg  fe» 
loo  k  Diâionnaire  Géographique  des  Pays- 
htw.  Mr.  Baudrand  dit:  '  La  Ferte',  F/r-  *  Ed.i7»f. 
imtéu  Bour^  de  France  au  Duché  de  Luxem- 
bourg aux  Frontières  du  Barrois  &  de  b  Cham- 
pagne \  une  grande  lieue  au-deflus  d'Ivoy  aa 
Levant  d'Hyver  ,  en  allant  vers  Montmedi  •  ' 
dont  il  eft  prcfquc  à  pareille  diftance ,  ainfî 
que  de  Stenay. 

j.  FERTE'-ALAIS  (b)  ou  ia  Fertb* 
AlEPS  en  Latin  Firmrtas  Adelhaidis ,  on  /ïr- 
mkM  jlUfiéi.  Ville  de  France  dans  b  Provin. 
ce  de  rifle  de  France  au  Gatinois  fur  le  Riiif- 
feau  de  Tuine  \  fept  lieues  de  Paris  au  midi  & 
\  trois  d'Eftampcs ,  au  Levant  fur  le  chemin 
de  Melun. 

4.  LA  FERTE'  A VR AIN*,  Vilk  de  ,  Do»m. 
France  dans  b  généralité  d'Orléans  Elcftion  de  brcm.  deU 
Romorcntin  ,  au  Blefois  ;  dans  la  Solt^e, 

fur  b  Rivière  de  Beuvron ,  à  dix  lieues  d'Or-  ***  ' 
léans  &  \  cinq  de  Romorentin  :  on  appelle  fou- 
vent  Château  Vieux,  b  panie  qui  en  eft 
féparée  par  la  Rivière  au  Septentrion.  Ce  lieu 
dans  le  Dénombrement  de  la  France  eft  quali- 
fié Duché  Pairie ,  ce  que  je  ne  trouve  point 
ailkurs. 

5.  FERTE' BERNARD*,  Cb)  enta-  t  p(f «Jrf 

tin  Fhrmitas  Bcrnjtrdit  Vilk  de  France  dans  dfUTtn* 
le  Main*  à  fîx  lieues  du  Mans  fur  b  Rivicre  p^^^J^'** 
d'Huifne  \  main  gauche  de  cenc  Rivière,  p.       '  * 
EUc  porte  k  titre  de  Baronie  Pairie,  Si  a  tou- 
jours eu  des  Seigneurs  illuftres.    Elk  appar. 
dent  prefenrement  au  Duc  de  Richelieu.  Si 
jurifdiftion  s'étend  fur  dix-neuf  paroiffes.  Il 
y  a  auflî  grenier  \  Sel ,  Maréchaulfée  &  Mai- 
foo  de  VtUe.    La  Paroifle  contient  trois  cens 
£  3  foixante 
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foixante  cinq  feux.  Il  y  a  couvent  d'l>omroM 
&  couvent  de  filles.  Ce  lieu  eft  b  Patrie  de 
Robert  Garnicr  Poète  Tragique  qui  a  vécu  fous 
les  Règnes  de  Charles  IX,  de  Henri  III.  & 
de  Henri  IV.  il  fut  Lieutenant  General  au  lîe- 
ge  du  Mans  &  enfuite  Confeiller  au  grand 
Confcil.  Il  mourut  au  Mans  à  l'âge  de  ^6. 
ans  &  fut  enterré  dans  l'Ef^life  des  Cordclicrs. 
Ses  neuf  Tragédies  faites  fur  le  modelle  dcSe- 
ncque  ont  eu  de  la  réputation  en  France  avant 
que  le  Miniftere  du  Cardinal  de  Richelieu  eut 
amené  le  vrai  goût  du  Poème  Drainmatique. 

6.  rURTE-CHAUDERON,  (hjpc- 
'  l^^-P-    tite  Ville  de  Prince  *  au  Nivemois.  C'eftunc 

ancienne  Baronic.  Le  Seigneur  outre  la  qua- 
lité de  Baron,  prend  celk  de  Maréchal  &  de 
Senechal  du  Nivemois ,  dk  prétend  qu'à  ce  ti- 
tre il  doit  conduire  l'avant  garde  de  l'anncc 
du  Comte  en  allant ,  &  l'arriére  garde  au  re- 
tour; il  a  encore  pluficurs  autres  prétentions 
que  l'Auteur  cité  fe  difpenfe  de  raportcr. 

7.  PERTE'  AU  COL'',  (h)  ou  la 
Perte'  Aucoi  ?  en  Latin  firmitai  ybtatlphi , 
Ville  de  France  dans  h  Bric,  fur  la  Rivière  de 
Marne.  C'cft  la  mànc  que  la  Perte'  sous 
JouARRE ,  dont  je  parle  ci-delTous. 

8.  FERTE'-EN-BRAYS  (la)  Boui^g 
de  Normandie,  Diocéfe  de  Rouen  avec  Vi- 
comté  ,  Chàcellenie,  &  haute  luftice.  Il  eft 
fitué  entre  Gournay  Si  Neuf-Châtel,  à  une 
lieue  de  Forges  Se  h  demie  lieue  de  Rouvray 
&  de  Sigy ,  fur  une  Colline  d'où  l'on  voit  des 
terres  oe  labour ,  des  bois ,  &  un  étang  où 
li  Rivière  d'Andellc  a  fa  Iburce.  Il  y  avoit 
autrefois  un  beau  Château ,  mais  il  a  été  dé- 
troit. L'Eglife  ParoiŒale  eft  deflërvie  par  un 
Chanoine  régulier  du  Prieuré  Clauftral  du  ti- 
tre de  St.  Laurent  (îtué  dans  la  Foret  de  Lyons. 
La  l'^tcomti  de  la  Perte  en  Bray  comprend 
cinquante  deux  Paroiffes. 

9.  FERTE'  FRESNAY'',  (la)  Bourg 
de  France  dans  b  haute  Normandie.  Il  eft  du 
Diocefe  d'Evreux  &:  fitué  à  une  grande  lieue 
de  iSt.  Evroul  &  \  quatre  de  Lyre.  Il  y  a 
un  ancien  Chireau  entouré  d'eau  ,  avec  des 
bâtiments  fort  logeables ,  des  Jardins  &  autres 
accompagncmens. 

10.  FERTE'-GAUCHERS  (b)  Bourg 
de  France  ;  en  Latin  Ftrttm ,  ou  Firmitas  CiM' 
tieri  Ville  de  France  dans  la  Brie  fur  b  Riviè- 
re de  Morin  à  quatre  lieues  au-deflus  de  Co- 
bumiers  i  l'Orient  &  autant  de  b  Marne  vers 
le  Midi. 

flbià.  II.  FERTE'-IMBAUT^  fU)  en  La- 
tin FirmitÂS  Jmbddi ,  Bourg  de  France  en  So- 
logne avec  un  beau  Chûtcau  fur  b  Rivière  de 
Sendre ,  \  cinq  lieues  de  Romorenrin. 

llbid.  li.  FERTE'-LOUPIERE  «  ,  (b)en 
Latin  Firmitas  iMprr»;  Bourg  de  France,  au 
Gàtinois,  dans  le  Comté  de  Joigni. 

fclblJ.  15.  FERTE'-MACE'S  (b)  en  Latin 
FirmitAi  AÙKti  ;  petite  Ville  de  France  au 
Maine  fur  les  confins  de  b  ^Normandie  à  fix 
lieues  de  Domfront  au  Levant. 

ilbU.  14.  FERTE-MILONS  C'O  «Laiin, 
FeritM  ou  Firmitai  Aiiltnit,  Ville  de  France 
dans  la  Province  de  l'Ifle  de  France,  fur  b 
Rivière  d'Ourque  avec  un  ancien  Château  fur 
une  Côte,  entre  Meaux  au  midi  ArSoiffons  au 
Septexittioa )  &  à  fcize  lieues  de  Reims,  au 
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Couchant  en  allant  vers  Paris  dont  elle  eft  l 

Greille  diftance-  L'Ourque  b  partage  en 
ute  &  bafle  Ville  :  on  dit  qu'elle  a  pris  fon 
nom  du  Comte  Alilon  qui  la  fit  bâtir  fous 
le  Règne  de  Louïs  le  Gros.  Cette  Ville  eft 
b  Patrie  de  Jean  Racine  Poète  Tragique  qui 
après  avoir  prtagé  avec  Pierre  Corneille  1« 
Sceptre  Drammatique  mourut  le  ai.  d'Avril 
1^99.  La  Seigneurie  de  b  Ferté  Milon  avec 
plufieurs  autres  fut  érigée  en  Pairie  aulPi-bicn 
que  h  Fcrté  Bernard  en  faveur  de  Louis  de 
France  Duc  d'Orkans  par  lettres  patentes  du 
mois  de  fuin  i}99.  ces  Pairies  oift  été  étein- 
tes dans  b  fuite  des  temps'. 

15.  FERTE'-NABERT",  (b)  en  La- 
tin ,  FirmitdJ  NaJrtrfi,  on  l'appelle  aufli  la 
Ferte'  St.  Aubin  «  Bourg  de  France  dans 
b  Sologne  avec  titre  de  Duciié ,  fur  le  Ruif- 
fcau  de  Couflbn ,  avec  un  beau  Château  ;  à 
cinq  lieues  d'Orléans  au  midi  en  albnt  vers 
Rotnorentb  dont  il  eft  i  11.  lieues  &  vers 
Vierzon  d'où  il  eft  éloigné  de  quatorze  lieue» 
dans  un  Vallon  avec  de  beaux  canaux.  Mr. 
de  l'Iflc  "  nomme  ce  lieu  fimpkmcnt  St.  Au- 
bin ;  &  Bois  DE  LA  Ferte'  la  foret  qui  eft 
entre  Orléans  &  Se.  Aubin. 

16.  FERTE' St.  AGN  AN,  (b)Bouix 
de  France  dans  l'Orléanois  Eleôion  de  Beau- 
genci  fur  b  Rivière  de  Couflbn  au-dcflbus 
de  b  Ferté  St.  Aubin. 

17.  FERTE'  SAINT  AUBIN,  (b) 
Voyez  LA  Ferte'-Nabert. 

lï.  FERTE'-St^CYR  ,  (b;  Village  de 
France  dans  l'Elcâion  de  Bcaugenci ,  Généra- 
lité d'Orlâns ,  félon  le  Denombrtnxnt  de  b 
France". 

19.  perte' -SAINT-NECTAIRE  , 
(b)  ou  comme  l'ufaee  l'a  corrompu  la  Per- 
te' Senneterre.  Baronie  de  France.  Elle 
fut  érigée  en  Duché  Pairie  en  faveur  d'Hen- 
ri de  Sentwterre  par  lettres  patentes  du  mois 
de  Novembre  1665.  r^iftrées  le  2.  Décem- 
bre fuivant.  Cette  Pairie  eft  éteinte  par  b 
mort  d'Henri  Duc  de  la  Ferté  Senneterre  décé- 
dé fans  enfàns  le  i. d'Août  1705.  Dans  b  pro- 
motion des  Maréchaux  de  France  en  1651, 
il  y  eut  deux  la  Ferté  élevez  à  ce  grade  i  fi- 
voir  b  Ferté-Imbaut  &r  h  Ferté  Seneterre.  El- 
le eft  dans  le  bas  Orléanoiç. 

ao.FERTE'-SOUS-JOUARRE',  (h) 
ou  b  Perte'  Aucol,  ou  Aucol,  ou  An- 
COVL  ,  en  Latin  Firmit/u  Stn^i  Affcmlphi, 
Ville  de  France  dans  b  Brie  Champcnoife  lur 
b  Marne;  prefque  au  milieu  entre  Château- 
Thierri  à  l'Orient  &  Meaux  au  Couchant 
avec  un  pont  fur  b  Marne  où  elle  reçoit  le  pe- 
tit Morin  un  peu  au-deflbus  de  Jouarre  d'où 
lui  vient  ce  nom. 

21.  FERTE' - SUR-AM ANCE '  ,  (b) 
Bourg  de  Champagne  dans  l'EIriTtion  de  Lsn- 
gres  fur  b  Rive  gauche  de  b  Rivière  d'A- 
mance.  C'eft  une  Baronie  mouvante  du  Roi 
&  qui  appartient  à  Mr.  de  Choifeuil. 

11.  FERTE'-SUR-AUBE',  (b)  en 
Latin  FirmitAt  dd  MiUm.  Petite  Ville  de 
Champagne  aux  fronricrcs  du  Duché  de  Bour- 
gogne fur  b  Rivière  d'Aube  d'où  lui  vient  ce 
furnom ,  \  quatre  lieues  au-dcifus  de  Bar  fur 
Aube  au  midi. 

lî.  FERTE-SUR-GROSNES  co  La- 
tin 
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midi. 

$.  L'Abbaye  de  LA  FERTE'*,  cft  la 
premieftde  ctlloque  l'on  appelle  les  quatre 
filles  de  Citeaux.  Elle  fut  femUe  p«r  la  roini 
de  l'Abbé  Etienne  &  des  libenHtez  des  CMh 
Mt  Saviric  &  Guillmme  qui  donnèrent  i  1*A1>- 
W  de  aux  Religieux  leur  foret  de  Drague  où 
cette  Abbaye  eft  fondée.  Le  Bâtiment  eft^h 
moderne  &  beau.  L'£dife  M  eft  vh*^ 
8c  h  Bibliothèque  tictilbMHéi  -GiMi  As^ 
baye  eft  en  règle  &  peut  joutlrdVllvillJtf  f 
cinq  mille  livres  de  rente. 

14.  PERTE'-LE-VIDAME  ,  (h)  en 
Lnrin  Firmitst  FkmbmM  {  peÔK  ViBe  OU 
Bour^  de  France  an  Petehe.     "  " 

15';  FERTE-  VILEVINEUTL  ,  (h) 
fdon  Mr.  Baudrind  8e  ia  Ferte-Vii  en- 
VFTLT.E,  félon  le  Dénombrement  de  la  Fran- 
ce'' Bourg  de  France  dtns  l'Eleâioa  de  Ght» 
teaudun  généralité  d'Oifcam,  Lelrm  dné-an 
!:c  ne  hii  auilMe  tpit  qiMttt  vinp  fip 
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FERTEU  ,  en  Lattn  ftrw  o»  J*j»  « 
Lac  de  Hongrie.  Il  eft  appellé  par  les  Aile- 
muids  Nevsiduszb'b  fekmMr.  Baudtand*; 
n  M  de  qooi  ks  inpriaMtin  de  Mr.Corneti- 
k  ont  mb  Navol-ZilekuCb.  n  <ft  dmlB 
beÂ  Hongrie  >  aux  fitmtîertf  de  PABOkfce 
près  d'EdrnlvHirg  r  ou  Oedenbourg  )  Centre 
Javarin  à  l'Orient  te  Vienne  ï  l'Occident. 

FERTINATES ,  anciens  habita»  d'une 
Ifle  de  rrilyriefeiflnniiie  '  qui  les  noame 
avec  les  Curid»  dont  flfle  eft  aujoupd'hnî 
celle  de  Vcgia.  Ces  Ides  font  dan?  leColphe 
de  Oiiamerqui  fiùt  partie  de  la  Mer  Adriati- 
que >  Srappankmuot  aux  Veiùtiens. 

FERTINI ,  le  même  Auteur  * 
«nfi  un  peuple  vcnfin  de  cdui  qu'il 
Tridcmim^  &  Comme  ce  dernier  repond  à  ce 
que  nous  appelions  le  Trentin  quoique  l«;jl>of 
nés  n'en  raient  pas  precifen)ent  le  tnêmes» 
nonobn.int  l'uniformité  des  MasuiToits  ^qui 
tous  poncnt  Fertini,  le  R.  P.  Hardoom  M 
doute  point  qu'il  ne  faille  lircFELTRiM.  An- 
tonin  »  nomme  Feltria  ,   un  Bourg  dcj  la 
Kheûci  i  LIV.  mifle  pas  de  Tventt.  Et  il 
croit  que  c'eft  preftntcment  Fbltki»  iit<deA 
fus  de  Trcvifî. 
•     FERVAQUES*,    Bourg  de  France  en 
Naraundie  fur  h  Rivière  de  Touques  entre 
UUeuxacVimowieRàtiwieiie  ottcnvnaa 

deLhrarror. 

l=ER.VAQyES  ' ,  Abbaye  de  France  ett 
Picardie ,  Diocefe  de  Noyon  aans  le  Verman- 
dou  l  deux  lieues  de  St.  Quentin  vers  le  Nord. 
It  ne  reAe  plss  I  pitTent  qu'une  forme  au  lieu 
oti  étoit  anciennement  cette  Abbaye  qui  a  été 
transférée  \  St.  Qtientin.  Aumilieu  delsCour 
ci  -  cfTc  fiTmc,  on  voit  h  foiircc  de  la  Rivie- 
IV  de  Sômç  ;  c'eft  une  belle  fontaine  dont  le  baf- 
Ai^d^  cinq  ou  fix  pieds  de  dimeire. 

FESC AMP  ,  (l'S  ne  fe  pronooce  point) 
en  Latin  Fifci  Cumftij,  félon  Mr.  Comâlle* 
&  quelques  autres  ,  ou  Ffscan  en  Latin 
J^mmum  feko  Mr.  Baudnnd  '  &  Bfcâmmm 


eft  n  Deic.de!» 

I  huit  lieues  du  Havre  de  Grâce  ,    i  Gx  de  Tnace  i, 
Montivillien,  &  de  St.  Vallery  en  Caux,  i  «""'P^g: 
douze  de  Dieppe  ,   8c  ï  quatorze  de  Rouën 
for  «ne  petitr'Riviae  qui  «  feorce'arMi 

rnonr.  Cette  ViMe  nvcc  foi  Château  eft  (é- 
paree  de  fon  l'ort  par  un  grand  Mariis,  fi- 
tuée  dans  un  Vallon.  Elle  a  dix  Paroillcs ,  fà- 
fo»  Sainte  Craixi  Saint  Eticnnet  Saint  Fre- 
ffimdt  Saint  Thomas,  Saint  Nîcf)l»s,  Saint 
J.ejer  ,  Siint  Villi-iv  ,  S.iint  Benoît,  Saint 
Oufa  &  Saint  Léonard,  qui  compofent  laRa- 
ronnie  de  ,Fdcamp.  Les  trois  dtmin  ts  font 
hofs  de  Vfle»  attl&^nen  que  ks  Chap^ 
d»  MèM^l»U»«e<Mttt,  8r  deSaint JacqriA 

II  y  a  rA'Ii  un  COuvent  de  Capuans,  léS 
Moiiaiierc  de  Reltgteafts  de  l'Annonciade» 
un  Hôpital,  un  Collège  où  l'on  enfeignc  les 
HwsuMcz  it  «ne Comnaaqderie  désordre  de 
■MÉAe.-^  ItMk  de  MtlMj^  olPeft  m  & 
gcnieuravec  pcnfîon  du  Roi,  eft  cnttto.Hiétt 
Côtes,  &  il  V  entre  plus  de  feize  piedïf  Mil 
dans  les  grandes  MarRs.  Ce  Port  eft  défendu  ^ 

MeTtors  &  nr  des  faman  de  pnoo 

Une  jrnce  b.âfîc  partie  de  pierre  ,  partie  de 
bois,  fanlite  l'entrée  de  fon  canal.  Une  bn- 
flue  chauffée  qui  le  fépare  du  Marris  ,  retietit 
me  kê  édotea  les  onx  de  k  Rivière,  qui  le 
ittmftntht§^^l/lkk»  mt'\mÊH  quand  b 
MtT  eft  bafle.  Il  y  a  dans  la  Ville  de  Fef- 
camp  un  Gouverneur,  un  Lieutenant  de  Roi» 
un  Capitaine  de  Château  ,  une  SenéchaulTfe, 
une  liauae'Jvftiee  » .  une  Aminuié,  tto  ^bv* 
imr^^Ai  ^SÊt^iÊÛlt^  deux  Enlievii v '^Étr dfit 
findics  qui  forment  le  Corps  de  h  Ville.  Soit 
Commerce confiftc  cnDrapcrieS)  Serges,  toil- 
les,  dentelles,  Cliapelleties  &:  tanneries,  &00 
taami  y  avovcuoe  bonne  carrière  de  piore  à  bâtirè 
nomme  scfe'MMMyAMfyeÉt'qQeiciues  ^^Hffimx  ft'It 
pêche  des  morues  en  Terre-Neuve ,  8f  des 
groU^  barques  à  la  grande  pêche  du  hareng. 
Ib  envoyent  aufli  leurs  petites  barcues  i  la  pè- 
che jeumiliere  qu'on  fait  ii  k  Gâte.  Le  Mar- 
cMa^lK^ifli  «t'Hd&f,  éït  ééne  éeàm 
lifTtz  vafte,  fermée  de  fortes  hnite*;  mulîifc 
les,  &  très-f  equentt  tous  les  Same-dis. 

Cette  Aiibiyc  ^  fut  fondée  (dans  le  VIL  f 
Siècle^)      le  Bienheureux  Waning  dont  la  i.*^ 
tnemoiW'Cft  fioinrée  pir  fEnflR  le  <9i.  JWriéh  ],  e. 
Ste.  Hildemarquc  première  AbefTe  de  ce  lieu 
eft  honorée  le  25.  d'Odobrc,  car  le  Monal^ 
Htté  evofc  été  bâti  d'abnrd  pour  des  filles ,  juf- 


rcrn. 


qo'kt^jM'Ricbrd  IL  |it         fiv  «n       M^  noirt» 
nen  édinde  %  <^éiuii  iMsAr  QM&ir«  IMMb-  drciksiar 
veau  Monaftere  qui  eft  bâti  dans  l'enceinte  du  la 
Chireau  qui  a  les  foftcz  9t  fcs  poms-f.cviî. 
Ce  Prince  y  mit  des  Chanoines  R  'j^ulicrs  en 
la  pbce  des  Rcligieufes  qu'il  y  trouva ,  6^ 
qu'oA  tmtfim  H  MoëtivilHers.  ''  n  fit  fiire 

aiiffi  un  cercueil  de  picoté»  8^  i'  >  '•  oiilut 
être  inhume.  Tant  qu'il' vécut  après  qu'il  fuc 
fait,  il  eut  foin  de  le  fii-r  emplir  de  froment 
châtnK  Vendr^f  pour  donner  aux  Mttvies| 
SVK  «mgt  foH  U^Ûgerit.  Roheit  ni.  lânSdcr 
ceffcur  accrut  encore' de  bnurnup  les  biens  de 
cette  Abbaye»  &  y  fit  venir  des  Religieux  dé 
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Saint  Bénigne  de  Dijon  ,  aurqucb  il  donna 
droit  de  haute,  moyenne  &  baflc  Juftice. 
Cuilbumc  Ahix  de  St.  Bénigne  de  Dijon  flit 
le  prcmi:r  Abbd  de  Fcfcamp  ,  où  il  mourut 
l'an  io\i.  Si  Con  corps  s'y  conkrve;  il  obtint 
même  du  P^i^e  (an  XVI.  qu'ik  fuïTent  indé- 
pendant de  l'Archcvccbé  de  Roiicn.  C'eft 
lans  contredit  l'une  des  plus  belles ,  &  des  plus 
nobles  &:  des  plus  riches  Abbayes  du  Royau- 
me. Elle  policdc  qiwntitc  de  précieufes  Reli- 
ques, &:  beaucoup  d'argenterie.  Son  Ecliie 
qui  porte  le  titre  de  la  Sainte  Trinité,  eu  la 
plus  grande  &  h  plus  inajeAueufe  de  toutes  les 
E^lifes  du  Païs  de  Caux ,  avec  fcize  piliers  de 
chaque  côté  dan«  lâ  longueur.  £tic  eA  bâtie 
en  croix ,  cota  verte  de  plomb  ;  aufTi  bien  que 
iâ  groffc  tour  quan'cc  ,  qui  eft  élevée  fur  le 
milieu  de  la  croiféc,  &  ouverte  en  dedans  en 
manière  de  lanterne  ,  &r  qui  renferme  une 
grofTc  fonncrie ,  &  une  cloche  du  poids  de  plus 
de  dix  milliers.  Les  bas  cotez  qui  accompa- 
gnent la  nef  font  à  double  voi>te.  grand 
Autel  cti  de  marbre  blanc  enrichi  de  bas-re- 
liefs, qui  fervent  comme  de  piedeAal  il  une 
gnnde  châfTe faite  en  forme  de  tombeau,  ac- 
compapnéc  des  figures  de  Saint  Taurin ,  8i  de 
Sainte  Suzanne,  en  grand;  le  tout  de  m«nK 
marbre.  Dans  cette  clialTe  font  enfermez  qua- 
tre Corps  Saints ,  favoir  celui  de  Saint  Fla- 
vicn,  I: vcque  d'Autun  ;  celui  de  Saint  Con- 
teft,  Hvéque  d'Evrcuxj  celui  de  Saint  Sacn, 
Religieux ,  &  cnfuite  Al)bé  de  Saint  Sacn  ;  & 
ctlui  de  Sainte  Atrt,  Martyre.  Derrière  le 
Maître  Autel  qui  eft  ifolé ,  on  voit  un  Cal- 
vaire oii  l'on  a  reprcfcnté  un  grand  nr>n-,bre  de 
perfonnrs.  Les  Chapelles  d'autour  duChccur 
font  afTcz  propres,  Si  fermées  d'une  grande 
&  haute  balu/lrade  de  pierre  dure  ,  bien  ou- 
vragée, &  chargée  de  kulptures.  On  diflin- 
guc  la  Chapelle  de  La  Vierfje ,  bitie  hors  d'a-u- 
vre  derrière  le  Choeur  ;  elle  a  la  longueur  de 
cinq  croifées.  L'Autel  ou  eft  reprcfentc  le 
trépas  de  Saint  Benoit  eft  un  allez  beau  travail , 
mais  celui  qui  icprtfentc  le  rrcpas  de  la  Sainte 
Vierge  en  prefencc  des  Apôtres  ,  attire  fur- 
tout  l'attention  des  connoifleuR.  Toutes  les 
figures  font  en  pierres,  Si  plus  hautes  que  le 
naturel.  On  eftiinc  auflî  bcuicoup  les  huit 
figure*  qui  acconip.i^'nent  le  Tombeau  de  nô- 
tre Seigneur.  L'Autel  qui  eft  appuyé  contre 
une  belle  Tribune  ou  jubc,  dont  le  defTous 
fcrt  d'un  vcftibule  fort  fpacieux  pour  entrer  de 
la  Nef  au  C.haur,  eft  encore  un  grand  ou- 
vrage de  pierre  où  l'on  n'a  épargné  ni  le  nom- 
bre des  figures  en  grand,  ni  les  gros  reliefs. 
L'Abbavc  de  Fifcamp  dans  l'Eglife  de  laquel- 
le font  les  Tombeaux  des  Andens  Ducs  de 
Normandie  po/Tededix  Baronnies,  dix  hautes 
juftices  8c  dix  fergentcries ,  entre  Icfqiiclles  la 
Baronnie  de  Fefcamp  5c  celle  de  Vitfleur  qui 
font  la  Manfc  Abbatiale,  produifcot  plus  de 
foixante  mille  livres  de  rente  à  l'Abbé.  Non 
feulement  elle  eft  exempte  de  la  Jurifdidion 
Epifcopale  mais  elle  exerce  une  jurildii.'tion 
comme  Epifcopale  fur  les  dix  Paroiflc»  de  la 
Ville ,  &  fur  Icize  autres  fituées  dajis  le  Dio- 
céfc  de  Rouen ,  fuivant  la  conceiTîon  faite  ^ 
Henri  Abbé  de  Fefcamp,  par  Hugues  Archc- 
vcquf  de  Rouen.  L'Ofncial  de  Fefcamp  a 
droit  de  viûte  fur  toutes  ces  ParoilTes ,  &  peut 


FES. 

y  tenir  Sinode ,  !e  alTembler  des  Curei ,  &  y 
faire  des  Regkmcns.  Voici  une  Copie  de  cet- 
te conceiTton  tirée  du  livre  des  ftatuts  Syoo 
daux  de  Rouen. 

DIPLOMA  EXEMPTlOKlS 
Abbatix  Filcanenns. 

Ifmgo  RhMtmf^fiifis  y^rchiefifcofmt ,  DittSê 
Henricoy  Ahlnui  FifcMienfi,  ejiffjMe  fiucefiri' 
but  in  perfetHum.  EccUfiiu  (juajtidm  ciim  Pé- 
nscbiit  fmi ,  in  n»jhe  Fptfcojuum  perptiut  jnr* 
Ukertatif,  ithjvlMMS  étk  ommi  jure  Epifiepéii, 
téi  tHiJtftu  futctjfrribms ,  (j-  Eccltji*  FijCAium. 
fi  y  hahituLu  in  perpetumm  cenctdimust 
firmémiMS.  Vt  igitnr  nnlU  fttftr  tis  de  jnr*  U- 
bertMii  oriétmr  conitmity  cas  hmc  charn  mf- 
tre  nvminetim  inferimms ,  ftiiicet  Eccle/Lim  de 
Ejiettet ,  EccUfigm  &intii  Gervafii ,  afnd  Rbo- 
tmutitam ,  de  LimpitiUM  ;  de  Tcrmci-yilU  ,  de 
Wieflnii  dt  pMluei,  dt  Senti i  Ritharii  ;  dt  Jn- 
gaviiU ,  de  Senth  IFuiierii ,  dt  AiennevilU  ;  dt 
H'iiJis,  de  Ptna-fihai  dt  SenBi  Pétri  dt  Stmi  i 
dt  SAncle  AUrie  GMllarde  i  Sen^*  Mari*  dt 
Faflo  ,  cr  de  S/tndi  Pétri  Parvi. 

On  peut  compter  eiwre  les  grands  hommes 
qui  font  fortis  de  l'Abbaye  ac  Fefcamp  St. 
Maufille  Archevêque  de  Rouen  peu  après  le 
miUeu  de  l'onzième  fîécle, 

FESCENNIA  ,   félon  Pline  »  &  Phafce-  *  ^  î'^  ^* 
nion  ^ocxiviw  félon  Denis  d'Halicarnafïè  *"  an-  *  t»»- 
cicnne  Ville  d'Italie  dans  l'Etrurie,  au-dciïus 
de  Faleres  dont  elle  étoitvoifinc,auffi  Virgik'  (  if.neU. 
les  joint-il  dans  ces  vers:  ^    T. 69/. 

m  Fefimntnai  jlciet,  eqnej^nt  FAbJhsî 
Ht  Str*tlis  hidnm  Arut. 

.1 

Ce  fut  li  que  prirent  leur  commencement 
les  vers  nuptiaux  ou  Epithalames;  &  comme 
cette  matière  donnoit  bâu  jeu  \  des  gens  qui 
ne  fe  piouoient  pas  de  la  môdeftie ,  &  de  la 
politefle  au  ftyle,  on  apelladans  la  fuite  Ftp^ 
cennina  Cir/nina,  OU  Vers  Fejcetmùu  y  les  vers 
impudiques  où  la  pudeur  n'étoit  nullement 
ménagée.   C'eft  ce  qu'Horace  apclle  Fefctmi- 
nM  licctuii*    b  licence  Fcrccrnine  ,  parce, dit  i  Tiad. 
Mr.  bacicr  '  que  ces  ven  libres  Se  obfccnes  d'nwacc. 
furent  inventez  par  les  1  abitans  de  Fefccnnia.  1  ^  S-P* 
C'cft  auffi  \  quoi  fût  allufon  Catule  dans  les 
yen  tireX  d'un  Epithabme  de  fa  façon 

Nev  din  lectet  frocMX 

,    Fefienninj  Igcntia. 

Mr.  Dacicr'dit  que  Fcfcennîa  eftaujour^  /Ibid. 
d'hui  CiTTA  Castfllana.  Ortelius  le  dit 
auffi  &■  cite  pour  garants  Leandre  &  Erythrs' 
us,  mais  le  R.  P.  Hardouin  »  veut  que  afoit  /  In 
prefcntcment  Calese   fur  le  Tybre  dans  le*"*^ 
Patrimoine  de  St.  Pierre. 

FESLNSAC.  Voyez  Fezenzac.  j 

FCSOLL  Voyez  FiEsotr. 

Ff.SSEiTANUS,  dans  h  Notice  d'Afri- 
que   on  trouve  entre  les  Evcques  de  la  Nu-  b  tlo.  t%, 
midte  Adeodaint  Fejfeiiennt, 

FF.SSEN,  ou  FizEv.  Voyez  Fasseno. 

FESTA  '  ,  &  Falacrtm,  ou  félon  d'autres  ,• 
exemplaires  FalUcernm  :  ce  font  deux  Ifles  en-  TbeC  ' 

ue 
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»  Idaer. 


fin  ««ce 


tre  la  Siale  8f  T Afrique 
Surita  Ut  Ice^ia  mi  liîu  de  Ftfid, 

rr.STI.  Voyez  Phesti. 

FESTO.  Voyez  Pii^stum,  &  Ph*S«> 
TUS.  Mr.  Maty  comi  par  Mr.  CanaoUa  dk 
qu'il  y  a  eo  dira  nflede  Cindie  te  éÈ»  1k 
The<T,n!ie  deux  Viilcs  nnmmccs  Fefte.  Mr. 
Baudrand  avoit  dit  que  le  nom  moderne  de 
Fhifcftumen  Crète  eft  Fc(h>,  &  avoit  ajouté 
lull  y  «voit  eu  Pludhiin  Ville  de  Macédoine 


FET.  4f 

rtger  une  Mofquée  eo  lIwAMnr  de  MàlmiH 
met  pour  obtenir  du  ciel  u:i  f.k  qui  fût  l'iie- 
ritier  de  l'Empire.  (  C  cft  donc  ce  Prmce  fie 
non  pas  le  Calender  qui  cftle  iôodiMar  de  11 
fadk  Molquée»  qa'oli  y  voioit  dn  «nm  de 
Ttievenoro  Atipi^  de  h  tnofqaée  l'Empe- 
reur fit  bitir  un  Pakis  maj-nifiquc  S:  ce  fut 
L\  qii  il  fixa  foo  féjour,  pour  lors  les  couni- 
fans  s'cmpreflèrmt  à  l'envi  d'ériger  des  miiroat 
autour  du  nouveau  Palais  &  bicntâc  on  en  ële> 


M4> 


qirii  y  «voit  ea  rnaunim  vuk  ae  inaccooine  Buwur  uu  nouveau  nan  ex  oncniot  on  en  en» 
£>i  rEflioiide.  Maâ  il  ne  donne  point  k  va  aifez  pour  ^ire  une  Ville  mediocte.  On 
Mdi  moderne  de  cette  dernière.   Il  ne  fait   lui  In^  m  ancien  nom  de  Feripour  ;  (  cela 

bécane  de  ce  que  dit  Thevenot  du  nom  de 
Feripour  donné  à  ce  lieu  à  taufc  de  h  ruiiTnn- 
ce  au  Prince,  puifqtic  c'ctnit  l'ancien  nom.} 
La  gloire  de  ce  nouvel  ccablitl'cnieot  M  lîttpM 
de  longue  durée.  On  s'appercut  qiidqiie 
temps  après  que  l'air  y  étoit  mal-lâin  8c  qoe 
les  eaux  y  ciufciL  iit  de>  maladies.  Le  Roi  con- 
damna donc  lui  mcme  fon  mauvais  cl>oix ,  ab* 


I  ni  de  l'une  ni  de  l'autre  dans  fon  dic- 
tionnaire  François  deltiné  à  h  Géographie 
kDodcme.  Au  lieu  de  Pktfim»  Mr.  Corneil- 
le dit  /^jfam  qui  eft  focoBiia  è  m»  ki  te- 
cienf. 

FESULiE.  Voyez  Fîeioli. 
ilrnijf    FETHARDS  petite  Ville  d'Irlande  dahs 
™*  b  Province  de  Munfter  au  Comté  de  Tipera- 
ri  \  huit  milles  prefque  \  l'Ell  deCasbeL  EUe 
a  droit  d'envoyer  deux  députez  ait  PjrloiNOt. 


bandnnna  Fetipour  &  retoun»  foc  les  bords 
du  Fleuve  Genum  ériger  une  nmivdk  VSk 

ÎI  ne  faut  pas  la  confondre  avec  l^thlr  q«î  dans  le  vdfin)^  de  Dely.  /cir«  Wfc 

efl  d.in<;  une  autre  Province.  FETU  .  Royaume  d'Afrique,  fur  la  côtc^^y^ 

dUttvmtt     FETIPOUR**,  Ville  de  l'Indouftan  dans   d'or,  dans  la  Guinée.    Il  a  le  Royaume  de  Rdât.dc 
SdtalTfV.  1»  Province  d'Agra.   Elle  s'apelloit  euddbb   Cuafb  «u  Couchant ,  An  au  Nord,  Sabou  Y^^f^vf» 
èkttu,     SicARt»  &  le  tnot  de  Ftt^uer  qni  marque cb 
fa  ngnificttfon  1i  jouiAnct  de  ce  que  l'on  ((»• 


haitc  ,llii  fut  donnépar  Ccbr  f  Akebar  )  \  eau 
fc  de  l'heureufe  nouvelle  quil  y  re^ut  de  h 
oailTance  d'un  (ik.  Cette  Ville  efl  éloignée 
d'Agn  d'environ  fiz  Geoei.  EUe  a  (xi  très- 
bdle  8r  ce  grand  Mogol  an  eatnmencemeAtde 

fon  Rct^nf ,  apièç  rn  s'.'oir  f;it  rc!jîrir  le;  mu- 
raïUci.en  avoit  Lut  la  C'apitate  de  (on  Empiic. 
Mais  la  pafTion  que  les  Rois  ont  de  faire  de 
grandes  chofes  des  jxtites»  fit  qu'Ecbar  ayant 
Voulu  Utir  une  VHle  dtfH  un  lieu  oii  il  n'y 
«voit  qu'un  Vilbge  ou  tout  ait  plusunbourg , 
nommé  Agra,  non  (èoleitMht  la  ViHe  de  Feti- 
pour fi^t  ncplipéc,  mais  elle  fut  depuis  cntie- 
fcment  abbandonnée,  puis  qu'aufTitôtqu' Agra 
fat  devenue ^nile&  que  ce  Roi  lui  eût  donné 
-Itao  nom  en  l'appelant  Ecbirabad,  Iku  biti 
par'Ecfaar, il  y  alla  fiti«  fi  leAdaice flrqnita 
Fctii  OU'.  Qiioique  la  Ville  de  Fetipour  foit 
fort  dclalwée  on  y  voit  encore  une  grande 


Levant  &  la  nertui  Midy.  Il  y  a  plu- 
ISeurs  viilaces  for  U  «6tev  êlr  le  plus  iKte- 


rablc  eft  celui  que  les  Portugais  appellent  OAo 
Cmtço^  du  nom  d'un  Cap  qui  en  cil  tout  pro- 
che. Ces  Villages  font  habitez  par  des  Pé- 
cheurs &  par  des  gens  qui  s'occupent  à  fiire 
du  Sel.  Les  Ho&idois  avoicnr  un  Fort  prit 
de  ce  Villapt  de  Ca^o  Cttrça,  afïïz  bien  fourni 
d'iuimmii  Hz  de  munirions  de  putnc;  mais  ce- 
la n'cmjft  |-,3  p,i';  que  le  Capitaine  Holmes  ne 
s'en  rendit  maicrc  au  nom  de  la  Compagnie 
Angloife  d'Afrique.  Ce  Fort  qui  porte  le 
nom  de<  Mines  d'or,  qui  n'en  font  pasâoi^ 
pnées,  eilfitué  fur  les  confins  du  Royaumede 
Fîtu  près  de  la  mer,  au  fond  d'un  arc  que 
forme  la  côte  fur  les  bords  d'une  petite  Riviè- 
re lâlée  nommée  Beuja ,  &  à  trois  lieues  du 
petit  Commendo.  C'cft  un  Uâmeat  kn 
■  vieux  I  eoRme  les  lUafwes  le  font  cmmofiro* 

I!  y  3  quelques  années  qiir  1"'  Hollindois  re- 
levant une  batterie  qu'on  nomme  la  Batterie 


place  ornée  de  beaux  bâtiments  &  l'entrée  ma-  des  Francis ,  parce  que  félon  ce  que  difeot 

gl^fiqoe  du  Palais  d'Ecbor  y  efl  entière.   Ce  ks  Originaii>es  du  Pays,  les  François  l'oot  poC> 

nlus  eft  accompagné  d'une  des  belles  Mo^  &dée avant  la  venue  iies  Portugais,  on  y  treiK 

quées  de  l'Orient ,  bârie  par  un  Mahommetah  va  quelques  chiffres  c;ravcz  fur  une  pierre, 

Calender  de  profeflîon  qui  y  eft  enterré  avec  (ans  que  l'on  en  pût  diftingucr  la  fuite.    Il  y 

la  réputation  d'un  Saint.    El!e  eft  ornée  de  avoit  audî  une  infcription  gravée  fur  la  pierre, 

toutes  fes  colonnes  &  de  fes  beaux  Lambris  entre  deux  Colomnes,  dans  une  petite  chaoK 

te  en  Mteral  de  tout  ce  qui  peut  parer  un  beau  bre  au  dedans  du  Fort,  nuis  les  Caraâeres  en 

Toumi.  Il  y  *  auprb  on  gïand  icfimdr  étaient  effacez.  Un  chiffre  qui  eft  fur  la  Pop- 

qui  fonmlfToit  de  l*eiu  I  tome  h  Vllte     tl  te  du  magarm ,  fait  conjcânrer  que  cet  appaiw 

étoit  d  nutint  piu',neceflkireque toutes  leî four-  tem-nt  a  été  b.iti  l'an  t'8.}.  Ions  [em  II, 

ces  des  environs  font  falces,  &  les  eaux  mal-  Roi  de  Portugal.    Comme  les  chiffres  donc 

finies  fiirtnt  un  des  principles  canlés  qui  otd»*  ce  iwmbi*  eft  coopofé ,  font  encore  aulfi  en* 

gèrent  le  grand  Mogol  à  s'établir  aiHcuis.  licBi  qw  alîbavoient  été  giavcx  depuis  pc« 

Quelque  grahde  que  (bit  VtemMM  de  d'années,  en  a  Heu  de  croire  que  les  antiet 

l'Auteur  cite  en  marge  puis  qu'il  n'écrit  rien  font  très-anciens.    Ce  Châre.-u  eft  bâti  furune 

que  ce  qu'il  a  apris  (ur  les  lieux, elle  ne  peut  roche  fort  liautc  que  la  mer  baigiK  d'un  côté* 

balancer  celle  de  Mr.  Manouchi  fur  les  mé-  Ses  murailles  font  d'une  fricrre  tii»-dilie»  m 

moires  duquel  le  P.  Catrou  a  écrit  fou  HiP  qui  fait  que  le  Canon  n'y  finirait  fiire.aoeaM 

toire  générale  du  Mogol*.  Ces  dcn  Atuem  nrtclie  conftdtndde,  Cit  ne  peut  d'âlcon  le 

s'accordent  pour  le  grtw  8c  voici  en  quoi  ils  prendre  d'nffant  i  caufe  de  fa  hauteur  prcxli» 

diferent.    Le  prétexte  que  prit  Akebar  d  ab-  gieufe.    Les  murailles  font  motns  hautes  du 

bandonncr  D.lv  fut  le  vniqii'llaRnitfiicdré>  .cM  dc  li  mKp  parce  que  In  kiAigiis  qû 

Tm,  il*  Pa&t.  1*                '  '        r  tout 
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lant  ftoiqna  ai^deAbns»  s'âeyetil  aflèz  haut;  que  h  France  ou  l'Erpagnc,  ou  du  mnin<:  tel 

de  cdaîde  h  terre  lèmie«  elles  font  plus  ^  que  l'Angon;  ilcA  bon  d'ajouter  ici  ce  qu'en 

«ées  &  moins  épailTei.   La  Montagtie  de  Saint  «tBofimii*.  LepaysdeFctu  a,  die>il-,-|iB*' EctMm 

Jacques  «  qui  a  pris  Ton  nom  d'usé  pciiieCiMp  viron  quatre  |>etites  lieues  d'étendue  tant  en 

pelle  que  les  Portugais  y  tvoient  Mlle"  CA  toneueur  qu'en  largeur.  U  comnenceau  Mont 

eft  à  l'oiieft  du  Chî-  S.  Jago,  ou  i  h  petite  Rivicrcfàxc  t]iii 


l'honneur  de  ce  Saint,  eft  à  l'oneft  du  Châ- 
teau, au  dcli  du  fleuve.  La  monrce  en  eft  fa- 
cile du  côte  du  Château ,  mais  elle  eft  prcfquc 
intcceâîbk  ven  Fetu  &  Commendo.  Dénie» 
tt  cette  Moiitagne  il  y  en  a  une  ntic  de 
me  haurair,  &'  vi?-à-vi<  dans  le  Château,  on 
a  drefTc  une  batterie >  fans  épaules,  avec  quel- 
que pièces  de  Cnobi  pour  tirer  fur  le  Fort 
Sait  JaoqUBs  en  ces  de  befaok  I.'an  ttf jy. 
b  dhnfiaa  iTétant  mk  parmi  Ici  IVwtngais,  les 
HoUandois  leur  enlevèrent  ce  Fort  ,  par  le 
moyen  duquel  ih  c-toirnt  fouvent  troublez 
dans  leur  Câmmerce.  A  demi  lieuë  du  Mont 
.fk  Saint  Jao^  *  &  da  Village  de  la  Mine» 
il  e  tne  Ririefe  qm  fé  dâioide  pndane  let 
faifons  pluvieufcs.  Les  rochers  dont  elle  eft 
pleine  font  caufe  qu'on  ne  peut  la  remonter, 
non  pas  même  avec  des  barques.  L'ean  en  eft 
fiàic&e  8t£^  bonae«  &  les  rafTcauz  y  viow 
ttenf  i^cn  Aiirair  afliz  fiiuveiiia  Ijes  fscnt  du 

Cblteail  A  boivent ,  ainfl  eue  ceiiy  au  Vil- 
lage ,  fins  quoi  ils  /croient  embaralFez  durant 
les  lâifons  qu'il  ne  pleut  point,  parcequ'il  n'y 
•  ancune  autre  feurce  d'eau  dooce  qs'à  phis 

UQÎB  finlb  éA»  tjt  leifon'  de  II  Mine 
MttiMiftpeu  fertile,  ceux  de  Fetu,  d'A- 
bremboc,  de  Commendo  &  d'Acanie  >  qui 

font  leurs  voifins  leur  apportent  du  millet,  du  ,  ,  ^ 

Tin  de  peiinei  du  fucie  *  des  inapu  »  &  «»■  Wtt  <k  là  bictt  couHdxsqu'iL  y  étoic  il'aixi 
aeivivm*  êlrpienneBtdeiVir  ar  da  paiiTtri^  de  la  Miiye  &  du  SoWl.  Les  giandi  &  beaux 


court 

le  long  du  Village  de  Mine  dans  les  tcncs  & 
qui  a  envifoa  une  demie  lieue  de  long;  &  j] 
finit  un  |wa  ai^dcftws  du  .  Mont  Danois  au 
dcft  de  Cabo  Cmfo.  H  ejonte  que  ce  pays  a 

été'  ci-devant  G  peuplé  &  (î  puiflant  qu'iletoic 
k  terreur  de  fcs  voiiim  &  panicuUcTtnKot  de 
ceux  de^^qiMMmf  «rquî  en  dépendaient  « 
qoel|iit,aMieie.  Miài.poniiiUiii,  les  guér- 
ies oonrinueUes  roit  loit  afeiîtiK  8c  ce  peuple 
eft  réduit  i  rcconnoi  tre  pour  fcs  maîtres ,  ceux 
à  qui  il  commandoit  auparavant;  car  ni  le  Roi 
de  Fétu  ni  les  grands  de  fon  Royaunx  n'ofc- 
lokMnmùm  de  «n^fidculite  iav»  lecoi^ 
temm  de  cent  de  CaniàBy.  La  divifibn 

qui  3  partage'  le  peuple  de  Tctu  en  deux  partis 
&  caule'  des  guerres  civiles  lui  a  e'tc  funcftc  de 
quelque  côte  qu'ait  panchc'  la  vidoirc  &  l'a 
mis  hois  d'àat  de  hioi  cultiver  le  paya  q|uieft 
lili  btili.  '  L'AoMtr  qui  l'a  fouvent  mntfé 
avant  cette  guerre  y  a  trouvé  gnr.d  nombre 
de  beaux  Vilbgcs  bien  peuplez ,  bien  bans  ;  le 
pays  abbondant  en  fruits,  en  bé  ail,  en  hui* 
ie>  en  via  de  Sâmt...ÇÊ  ifi-'i^.y.  à  vâ  ^ 
plus  agréable  ce  Ibnr  ks  pRNHMdés  convce^ 
tes  &■  unies  entre  El  Mini  Se  Simbé  Village  qui 
eft  une  lieue  Se  demie  avant  dans  le  pays,  tl 
y  a  vu  d'autftt  dU^d'ane  demie  lieue  de 


en  échange.  Le  village  ne  laifTc  pa-^  d'crrc  bien 
peuple,  en  forte  que  dans  le  bcfoin  on  en  peut 
tirer  jufqu'i  deux  mille  hommes  propres  à  por- 
-Nr  -ks  annes»  pami  kfqnels  ilMut^y  avoir 
^tmt  ccM^lâhnHwit  de  eaœde'lniihfesi''  flt 

font  prrfque  foti?  Pécheurs  8e  tributaires  de 
la  Citadelle  à  l,i  q  jille  ih  donnent  le  cinquiè- 
me de  toutes  la  ^■■:ik^  qu'ils  font.  Quelques- 


aibrc;  r:uc  l'on  voir  fur  1rs  Monracnc<;  ,  fer- 
vent aulTi  d'un  grand  orntiiicnt  au  pays  aulfi- 
bicn  que  la  petite  Rivière  d'eau  fraîche  dont 
il^eft  mioSC  Le  manque  de  fraicheur  âic 
l|Mtteaéâ|er4lW:«r  p«ys  là  ce  que  r«n 
regarde,  k  pim'ém  «HtrdîillNïooinme  le  nd* 
tre.        •  •  ,  .  •  . 

FEVERSHAM  *>  ,   Boi|%  d'AoglcTene  i  Ji»uJrmd 
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m»  s'appliquent  à  poiîr  k  ootaiL  Le  Viila^  avec  tlire  de  Comi4  dans  kjhmiiitce  deJ^çw. 

une  II  eft 

moitié  dependoit  du  Roi  de  Guafo,  A:  l'autre  lieues  de  la  première  .V  !\  cinq  de  l'antre;  fa  fi- 

du  Roi  de  Fetu.    Les  Habitans  ont  l'obliga-  tuation  fur  un  petit  Golphc  lui  c\\  avint^gcu- 

tioo  ;de  leur  liberté  aux  Portujjais,  Se  vivent  fc-    '  Il  eft  remarquable  dans  l'hiftoire  F.cclc-  <•  l^^i  ''» 

ptcfemement  en  forme  de  République  fous  k  liaftiquc  d'Angleterre  par  l'Abbaye  qu'Etienne  hIb  d^». 

■dhefliMi  du  Gouverneur  du  ChStean  ft  de  y  ftmda,  &  oh  la  Reine  là  femme,  k  Prince  gktarcT. 

quelques  Chefs  de  leur  Karion.    Le  Village  Euftache  fon  fils.  Se  lui  firent  inhume?.  Ce  1. p.i4«. 

«ft  divifé  en  trois  parties,  &  cliàquc  quartier  monaftcre  étoitdc  l'oidrc  d:  CUiuni.  Cclieu 


AURrs^^  r 


Ils  C! 


roniques 


,a  fon  Br/tft  ou  Capitaine  particulier.    Lors  eft  nommé  F 
-cpi'tl  furvient  quelque  dàndé  cntn*euxi  ib  Saxonnes  publiée  par  Mr.  GMm^ 
Vaflèmbknt  chex  k  ph»  ancien  de  ces  trais     FEUlLLANS't  ca  Latin  Afina,  Vilk- 1 

Chefs,  Si  aprts  ni:e  le>.ir  rernlution  a  été  for-  pe  &  Abbaye  de  France  en  Languedoc,  aux 
méc,  ils  la  porrcuc  au  (jouvc  rcur,  qui  l'ap-  Frontières  du  Comté  de  Commingc,  fur  le 
prouve  ou  la  rtj ne,  kl  n  le*  luites  qu'il  en  Ruiilcau  de  Touche,  à  deux  lieues  de  Rieux 
peut  prévoir.  Si  quelqu'un  de  leurs  voiHns  au  Septentrion >  en  pailàat  ven  Toulou/cdont 
de  Fétu  on  de  Commenda  a  Ait  toit  à  l'un  dk  n'eft  qu'l  fix  Uenes.  Ce  tien  •  donné  k 
d'entre-eux,  tout  le  peuple  prend  fon  parti,    nom  \  la  congrégation  des  Feiiillans  ^  i  celle 

"    ~  "   "       des  Feuillantines.      Cette  conerceaiion  dont^..^* 


&  les  Chefs  vont  prier  le  Gouverneur  de  leur 
permatre  d'ufer  du  droit  de  reprefailles  fur  les 
terres  de  l'ofiènléar.  Les  Portugais  pcenoient 
^tand  finn  de  les  fijotenir  dans  ces  finies 

cjfîons;  afin  de  les  rendre  rrdtiurabîrs  \  leurs 
voilrti^ ,  en  quoi  ils  font  inurez  par  les  Hol- 
fcndois  qui  ont  pris  leur  p'iLe. 

$.  Comme  cette  defcrîption  pourrait  £uie 
accroire  que  FIm  eft  «a  RflgpaaMwfllflaad 


congrcgaiion  dontJ  . 
Feuillans  eft  le  Chef-lieu,  fut  inftituéc  par  |'hSÎ|  t.*, 
Jean  Barreria  Abbé  de  l'Oidre  de  Cifteumc 
dans  k  Dioc^»  aSon  de  Tonktelé  «  aujour- 
d'hui de  Rieux,  en  M77;  pour  faire  revi- 
vre le  premier  e^rit  de  St.  Benoit  &r  de  St. 
Bernard.  Elle  filt  appraufée  en  1)80.  par 
k  Pape  Sixte  V. 
F£U&S<»  VUItdfr  Fence  CB  Fqkb  fiirx  WMif 
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FEY.  FEZ. 

la  Rivière  de  Loire  qui  y  reçoit  le  Lignon. 
Elle  cft  Opitale  du  haut  Forez  prcfque  au  mi- 
lieu eiurc  Rouanne  au  Septentrjoii  &  St.  E- 
ticnne  au  midi  ,  environ  î  fix  lieues  de  cha- 
cune de  (Cs  Villes  &:  à  huit  de  Lyon  au  Cou- 
chant. Cette  Vilk  eft  ancienne  &  3  cté  con- 
nue des  Romains  fous  le  nom  de  Forum  Se- 

CIKIANORUM. 

FEYRA  ou  Afeyra*,  Bourg  Je  Portu- 
gal dans  b  Province  de  Bcyra ,  prc5  de  la  cô- 
te, i  quatre  lieues  de  Porto  du  côté  du  midi. 
Quelques  Auteur!  mettent  en  ce  lieu  l'ancien- 
ne Ville  àc  LAMCobnga ,  mais  d'autres  la  met- 
tent à  LMigroivA  Vdlige  de  h  même  Province 
entre  les  Villes  de  Porto  &  de  Viftu. 

I.  FEZ.  Royaume  d'Afrique,  fur  la  côte 
de  liarljaric  :  il  fait  prtic  de  la  Mauritanie  Tin- 

Ëitanc  des  anciens.  Il  eft  borné  au  nord  par 
détroit  de  Gibraltar  &  par  la  Mer  Méditer- 
ranée; à  l'Orient  par  une  lipne  tirée  depuis 
l'embouchure  de  la  Meluya  |ufquci>  au  Mont 
Àtbs  qui  le  borne  au  Sud-eft  juiqu'à  la  four- 
ce  de  la  Rivière  des  Noirs  qui  avec  Li  Mirbea 
dins  laquelle  cil:  fc  jette ,  le  termine  au  Sud- 
oueft  jufqu'à  l'Océan  Atlantique  qui  lui  fert 
de  limites  au  couchant.  Ainlî  il  cÇt  enfcnné 
entre  le  Royaume  d'Alper  au  Levant,  le 
Royaume  de  Alaroc  au  midi  &:  la  Mer  par  tout 
ailleurs.  Il  a  fcpt  Provinces  qui  lont  félon 
Mr.  Baudrand 

Asgar , 

Cnaous , 

Errif, 

Fez, 

Garet, 

Hasbar, 

&  Tcmcfne* 

Mr.  de  rifle  les  marque  dtfFercmment.  Car 
de  celles  d'Algar,  &  de  Hjsbat  nommt^  dans 
les  Cartes  de  Saiifon  Haba,  il  n'en  fait  qu'une 
qu'il  nomme  V^gMrbc.  Il  nomme  le  Rijfe  ce 
que  Mrs.  Sanfon  &  Baudrand  nomment  Enrif , 
il  apclle  ytkidjtja  ,  ce  qu'ils  nomment,  Garct. 
Au  lieu  de  h  Province  de  Chaus  de  Sanfon  ou 
Cluous  de  Baudrand ,  il  fe  contente  de  mar- 
quer une  habitation  dont  il  nomnte  les  tubi- 
tans  Zaovias.  Voyez  Chavia  ,  qui  comme 
l'obfcrve  d'Ablancourt  dans  fa  iraduâion  de 
M-irmol**,  avertit  que  ce  font  l«s  Portugais 

Î'M  ont  donné  ce  nom  à  la  Province  à  caufe 
Chaviens,  peuple  qui  fe  dillinguoit  alors 
par  fà  valair.  Mr.  de  l'Iflc  nomme  Scis  la  Pro- 
vince où  e(l  b  Capitale,  &  Temefena,  celle 
de  Temrfna. 

Le  Royavmb  dd  FEZ',  n'eft  pas  moins 
grand  que  celui  de  Maroc  &  fe  divilè  comme 
lui  en  fept Provinces;  mais  il  eil  bcaucoupplus 
fertile  ,  mieux  peuplé  &  plus',  abbondant  en 
toutes  fortes  de  grains ,  de  B^diaux  ,  légu- 
mes, fruits  &  dre.  Il  le  fcrtiit  encoïc  davan- 
tage, n  l'on  prenoit  plus  de  foin  de  le  culti- 
ver; nuis  la  bonté  au  Terroir  qui  f>roduit 
prefque  de  foi-méme ,  la  nondulutce  desHabi- 
tans  qui  fe  contentent  de  ce  qui  fuffit  ï  leur 
fubfi  (lance  Hi  leur  fcrupulcux  entêtement  à 
Oe  vouloir  point  liiflTer  fortir  leun  grains ,  font 
caufe  que  plus  de  la  moitié  de  ces  terres  dc^ 
meurent  en  friche.  Il  y  «.quelques  Miocs  de 
7»»».  //.  Part.  a< 
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fer  ,  mais  ils  ne  favcnt  pas  le  ralîner  3f  ils  ne 
\'m  ferveht  qu'à  fùn  dts  clmids  &;  autres  fer-  '■ 
rcmcns  groQicrs.  Ce  Royaume  ed  travcrié 
par  le  npide  fleuve  Je  Scbou  qui  pafie  à  d<:m)C 
lieue  de  fa  Capitale  &  va  fe  décharger  pr  la 
Mamorre  dans  l'Océan.  Il  n'y  a  ni  polies, 
ni  voitures  publiques  établies  en  tous  ces  pays 
&  les  correfpondjnces  qui  n'y  font  pas  fré- 
quentes ne  s'y  entretiennent  que  par  des  ex- 
près à  pied  ou  i  cheval ,  qui  font  cependant 
allez  de  diligence  &  ne  coûtent  pas  beaucoup , 
tant  parce  que  les  hommes  &  les  chevaux  font 
durs  \  la  fatigue,  qu'i  caufe  qu'ils  s'y  nour- 
rilTcnt  de  peu  de  chofe  Si  à  très-bon  marché. 
On  s'jr  fcrt  pcjur  les  affaires  im]X)rtanto  èc 
preiïces  d'une  manière  de  monture  qu'on  hom- 
me Dromadaire  qui  cil  une  efocce  de  chameau 
&:  n'en  diferc  que  par  fa  vitclfe  &  h  maigreur^ 
qualitcz  qui  lui  font  naturelles  &  tout  à  fait 
particulières;  car  on  obfcrve  il  ce  que  di(ent 
ceux  du  pays  que  cet  animal  fait  par  jour  au- 
tant de  lieues  qu'il  eft  de  jours  a  aormir&  fans 
voir  clair  en  naifliiit  ;  de  forte  que  s'il  dort  pen- 
dant fix  jours  aufli-tôt  après  qu'il  eft  né  il 
fait  par  jour  foixantc  licu«s  Si  plus  ou  moins 
à  proportion.  (Il  y  a  tins  doute  une  faute 
dans  ce  détail  &  il  faut  dire  qu'il  fait  p.u  jour 
autant  de  dix  lieues  quM  cft  de  jours  &:c.  au- 
trement la  fuite  ne  feroii  pas  raifonnabic. } 
On  cftimc  que  les  Adouars  des  Arabes  dans  ce 
Royaume  y  conipofcnt  piès  de  trois  centsmil- 
Ic  hommes  payans  Gaunime;  c'eft-à-dire  un 
ttibut  annuel  de  b  dixième  partie  de  ce  qu'il* 
polfcdcnt.tributqu'ikddivcnt  dis  qu'ils  ont  »t- 
teint  quinze  ans.  Ce  Royaume  a  eu  autrcfoi* 
fes  Rois  partictJicn  ;  mais  il  cft  prefentcmcnt 
uni  i  celui  de  Maroc  &  n'a  qu'un  même  Sou- 
verain; qui  même  (ait  fa  relîdencc  i  Miquc^ 
nez.  Les  Portugais  &  les  Efpagnols  y  ont 
eu  plufifurs  pbces,  mais  les  Portugais  cédèrent 
Tanger  aux  Anglois  qui  l'ont  abbaddonné, 
&  les  Efpagnols  qui  y  ont  eu  beaucoup  de 
Pbces  n'y  confervent  plus  que  Ccura  donc  le 
fiegememoraUedure  depuis  Icsdernicres  années 
du  fiecle  palTc.  Ce  fut  vers  ce  temps  là  que 
les  Mores  reprirent  la  Mamorre  8c  la  Rachc 
que  cette  couronne  polTedoit  encore. 

La  Provinck  DfiFEZ,  ou  Fez,  propre- 
ment dite.  Province  du  Royaume  de  Fez  err 
Afrique.  Elle  cft  bornée  au  Septentrion  par 
b  Rivière  de  Subu  ou  Scbou,  qui  la  feparede 
b  Province  d'Afgar;  à  l'Occident  par  b  Ri- 
vière de  Burregreg  qui  b  (cpare  de  Tcmefne, 
elle  s'étend  à  l'Orient  julqu'i  b  Rivicre 
d'Inavan,  &  au  midi  ju(qu'i  la  Province  de 
Chaus  ou  Chavia.  Dapper  ^  l'étend  de  ce  '  A'rîqu*' 
coté  jufqu'au  graod  Atbs.  Les  Villes  qu'il  lui 
donne  Ibnt 
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Mequinez  ,• 
Tifelfelt, 
Gema  el  Hamen  ; 
Hamij  Metagare,- 
Beni  becil, 
Alacarmede, 
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Titulit,  1 
El  CafTir  Faron,  y 
Dar  el  Hamar, 
Maguilc  & 
Gtirat. 


Les  Montagnes  de  cette  Province  font 
Zahgh , 

Zarhon  ou  Zarahanum, 
Tagat  &  Gucrigure. 

La  fertilité  du  terroir  de  Fez  eft  admirable. 
Il  produit  abbondammcnt  de  toutes  fortes  de 
grains  &  de  fruits ,  &  furtout  des  figues,  des 
amandes, des  olives  &  de  gros  raifîns,  du  lin, 
du  Coton ,  il  nourrit  des  chevaux ,  des  clu- 
rocaux,  des  boeufs,  des  brebis,  &  des  boucs, 
des  Renés  &:  des  lièvres.  C'eft  domnruge  que 
ce  beau  pays  foit  fujet  à  une  grande  incommo- 
dité qui  cft  qu'un  Canton  de  dix  milles  de 
long  Se  de  cinq  de  large  fïtué  i  l'Occident  du 
Vieux  Fez  eft  infcâe  d'un  (î  mauvais  air  que 
les  haiiitans  ifbnt  tous  jaunâtres,  8t  fort  fou- 
vent  attaquez  d'une  fièvre  epidemique  qui  fait 
de  grai^  ravages  parmi  eux.  La  caufe  de  ce- 
la eft  apparemment  l'humidité  exccflîve  du  ter- 
roir qui  tft  plein  de  fontaints  &  de  Rivières; 
c'efl  pourquoi  dans  toute  la  Province  il  y  a 
grand  nombre  de  jardins  où  il  croît  du  lin,  des 
melons,  des  citrouilles, des  bctes-raves&  toute 
forte  de  fjlade&  d'herbage  en  fî  grande  abbon- 
dance  qu'on  dit  qu'auflî-bien  en  hyver  qu'en 
été  les  jardiniers  en  apportent  au  marche  plus 
de  cinq  cens  chariots.  Les  Quartiers  qui  font 
au  Nord .  à  l'Efl  Se  au  Sud  du  vieux  Fez , 
font  baignez  par  des  branches  de  la  Rivicre  du 
même  nom  &  produifenc  auflî  une  quantité 
incroiablc  de  fruits  :  on  n'y  prend  pa.s  la  peine 
de  labo'jrcr  la  terre,  on  ne  fait  que  l'irrofcr 
au  mois  de  May  Se  ccl.i  fuffit  pour  la  ftire 
rapporter  abbondammcnt  des  fruits  de  fort 
bon  goût.  Il  n'y  a  que  les  pêches  qui  Tentent 
un  peu  trop  l'eau.  Outre  la  fécondité  du  ter- 
roir les  quartiers  d'autour  de  Fez  ont  encore 
l'avaiitage  de  la  pêche,  car  on  prend  dans  h 
Rivière  de  Fez  en  abondance  un  certain  poif- 
fon  que  les  Efptgnols  appellent  SatjiUt.  La 
pêche  s'en  fait  depuis  le  mois  d'Oftobrc  juf- 
qu'à  celui  d'As'ril. 

Le  Territoire  de  Salé  porte  beaucoup  de 
bouis  dont  les  paytàns  font  des  peignes,  il  y  a 
auflî  quantité  de  Coton;  mais  peu  de  grain, 
i  caufe  des  Tablons  qui  l'environnent. 

Le  Terriioire  de  la  Mamorrc  eft  ombragé 
d'un  côté  par  des  chênes  qui  portent  quandtc 
de  gLnd.  Les  pâturages  y  font  fort  gras.  Il 
n'y  a  ni  pommes,  ni  poires,  ni  noix,  ni  Ce- 
rites,  mais  en  rccompenfc  on  y  trouve  force 
oranges,  citrons,  pois,  figues,  &  dattes.  Il 
y  a  âuffi  baucoup  de  gros  bccufs,  de  boucs, 
de  Poulets,  de  perdrix,  de  Pigeons.  II  n'y 
m^quc  pas  non  plus  de  chevaux  ;  mais  ils 
font  fort  maigres  ,  parce  qu'ils  courent  jour 
&  nuit  ;  on  les  nourrit  pour  la  plupart  de  lait 
de  cliameau  afin  de  les  fortifier.  Dans  les  fo- 
rets de  ce  pays  fc  retirent  les  Lions  les  plus 
cruels  &  les  plus  forts  de  toute  l'Afrique.  Il 
y  a  b<aucoup  de  miel  blanc  que  les  Abeilles 
t'ont  dans  dss  creux  de  la  tenc.  On  y  trouve 
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auflî  de  grandes  cannes  de  Sucre  dont  on  fe 
fert  à  prefent  les  liabitans  en  aiant  apris  l'ufâge 
des  Mores..  Le  Terroir  de  MechncfTe  (  Me- 
quinez)  porte  auflï  d'excellens  fruits,  entre 
autres  des  coings  ,  des  grenades,  des  prunes 
blanclies,  des  Prunes  deDnmas,  des  Figues, 
des  raifins ,  des  olives ,  &  du  lin.  La  Mon- 
tagne de  Zalagh  eft  couverte  de  vignes  du  cô- 
té Septentrional  &  celle  de  Zarhon  eft  plantée 
d'oliviers  fi  épais  qu'elle  reflemble  de  loin  à 
une  forêt. 

Dans  les  dépendances  de  b  Ville  de  Tefd- 
ftltprès  de  k  Rivière,  il  y  a  plufîeiirs  Forêts 
où  le  tiennent  de  terribles  Lion';:  mais  pour  les 
Plaines  d' A feïs  CFceïs)  &d'Adhafen  ils  font 
n  doux  &  lî  timides  qu'une  femme  les  fait  fuir 
avec  un  biton. 

Les  Habitons  mangent  i  peu  près  comme  les 
autres  Mores  de  Barbarie.    Ils  font  trois  reps 
par  jour.    A  déjeuner  en  été  ils  mangent  du 
Pain ,  des  fruits  &  de  la  bouillie;  mais  en  hyver 
ils  font  détremper  un  peu  de  farine  dans  du 
bouilkm  de  chair  falée  qu'ib  hument  fort 
chaud.    Ils  dinent  mieux  en  été  qu'en  Hy- 
ver ,  Si  c'cft  d'ordinaire  avec  de  h  Viande  > 
une  Salade  ,  du  Fromage,  des  olives  &  de  la 
bouillie.    En  été  ih  ne  fe  chargent  pas  le  foir 
de  beaucoup  de  viandes  Se  ne  mangent  que  da 
Pain  Se  des  melons ,  des  raifîns  &  du  fruit  ; 
mais  en  hyver  ils  mangent  du  bouilli  avec  leurs 
CfificHi  &  rarement  du  rori.    Tellç  eft  la 
vie  des  gens  du  commun;  les  perfonnes  de 
condition  fe  traitent  un  pru  mieux.    Ils  man- 
gent fur  une  table  fort  baflTe  fans  luppe  Se  fans 
couteau.  Ils  mangent  leur  Coufcous  fans  cuil- 
lère le  prenant  à  belles  mains  auflî-bien  que 
leur  viande  qu'ils  déchirent  avec  leurs  doits. 
Ils  ne  boivent  jamais  qu'après  avoir  allez  man- 
gé &  à  la  fin  du  repas  ils  boivent  une  taffc 
d'eau  froide.    Il  y  en  a  qui  bois'ent  du  via 
quoique  leur  loi  le  défende.    Qiunt  aux  ha- 
billemens  les  hommes  qui  ont  un  peu  de  bien 
portent  fur  leurs  chemifes  une  caTaque  i  man- 
ches courtes  &  par  deffiis  «ne  efpécc  de  Bran- 
debourg fermée  par  dcvanr.    Leurs  Turbans 
rellemblent  i.  un  bonnet  de  nuit  qu'ils  entor- 
tillent d'un  bandeau  qui  fait  deux  tours  par 
delfous  k  menton.  Ils  ne  portent  ni  bjs,  ni 
caleçons;  mais  en  hyver  lors  qu'ils  vont  i  che- 
val ils  metfcnt  des  bfrttcs.  Ceux  qui  ne  font 
pas  riches  ne  portent  qu'une  Cafaque  Se  un 
manteau  avec  un  fimple  bonnet.    Les  femmes 
ne  portent  en  été  qu'une  chemifc;  mais  en  hy- 
ver elles  ont  un  hahit  à  manches  larges  fer- 
mé par  devant.  Q^iand  elles  fortent  elles  pren- 
nent des  Caleçons,  un  malquc  devant  les  yeux 
&  un  voile  qui  leur  couvre  tour  le  corps. 
Celles  qui  font  riches  ont  des  pendants  d'o- 
reilles d'or  avec  des  pierreries,  des  bracelets 
&  des  chaines  d'or  on  d'argent  aux  jambes; 
les  perfonnes  qui  fe  piquent  de  propreté  por^ 
tent  des  pantoufles  brodées.   Les  Anbcs  d'au- 
tour de  Fez  portent  une  pièce  de  Barracan  qui 
fait  deux  ou  trois  toun  autour  du  corps  avec 
un  bonnet  rouge.    D'autres  vont  tous  nuds, 
fi  ce  n'cft  qu'ils  ont  autour  des  reins  une  cein- 
ture qui  ne   defcend    qtic   jufqu'aux  ge- 
noux.   Leurs  Chefs  s'habillent  l  la  Turqtte 
Se  portent  un  turban  de  mcmc  li  ce  n*eft 
qu'il   eft   petit   &   pointu.   On  compte 
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huit  cents  mille  Juifs  dans   b  Province. 

i.  FliZ.  Rivière  a  Afrique  dans  le  Royaume 
de  Fer.  J'en  parle  fufilammcnt  en  plufieurs 
endroits  de  l'aniclc  qui  fuit. 

j.riî/..  Ville  d'Afrique  en  Barbarie  dan"!  le 
Royaume  &  h  Province  de  fez  t  c'cft ,  dit  Mar- 
'  Afrique  ^^qJ  »  ^  p|yj  grande  &  h  plus  belle  Ville  de 
IfT^Uka.  l'Afrique,  oii  font  les  Ecoles  de  la  Seôc 

de  Mahomet.  Elle  eft  divifée  en  trois ,  ou 
plutôt  ce  font  trois  Villes  aflemblées  en  une, 
&  qui  portent  le  même  nom  Se  ont  cté  bâties 
en  divers  tems. 

La  plus  ancienne  eft  celle  de  Belevof.  ,qui 
eft  au  Levant  du  fleuve ,  où  font  les  jardins 
Si  les  fontaines  de  Zi^ifor.  Elle  eft  d'envi- 
ron 4000.  feux ,  &  iut  bâtie  par  Idris  illuf- 
trc  Prédicateur. 

L'autre  qu'on  nomme  IF.  Vieux  Fez, 
autrement  Ain  Alu  ,  eft  au  Couchant  du 
Fleuve,  &  contient  quatre  vingts  mille  habi- 
t.in5.  Elle  doit  fa  fondation  i  Hafcen  petit 
fils  de  ce  prédicateur  ,  &  c'cft  )h  qu'eft  la 
grande  Mofquee  du  Caruvin.  Abdulm.ilic 
dit ,  que  ces  deux  Villes  ont  été  autrefois  i 
deux  Idifferens  Princes  de  cette  Maifon ,  qui 
éioient  en  guerre  continuelle,  quot-qu'il  n'y 
eut  point  d'autre  ft'paration  entre  eux  que  la 
Rivière  &  h  rui-;  mais  que  Jof  fécond  Roi 
des  Almoravides,  après  avoir  ravagé  la  Provin- 
ce de  Temcccn ,  les  fut  att.iquer  comme  héré- 
tiques, parce  qu'ils  n'étoient  pas  de  l'opinion 
des  autres  Mahometans  &'  les  ayant  pris  & 
tuez,  ne  fit  qu'une  Ville  des  deux,  en  dref- 
fant  un  pont  fur  h  Rivière  &  dcmolilTant  le 
imirqiii  les  fcparoit.  H  la  nomma  Fez  du 
nom  du  Fleuve  ,  qui  (i:  nonimoit  autrefois 
Huer  Giotxira  ou  la  Rivier*  des  Perles,  8e  fe 
nomme  maintenant  Hnei-Fet, ,  c'cft-i-dire , 
Knitrt  dtr ,  parce  qu'elle  eft  bordée  de  vcr- 
ger^,  &  que  c'eft  une  tris  riche  coiilrcc. 

Li  troifîémc  Ville  eft  i».  Nouvfau  Fei, 
qni  coiitient  plus  de  huit  mille  lubitans,  & 
un  peu  à  l'écart.  Jacob  Roi  des  Benimérinis 
'  h  bâtit  comme  une  Fortercflc  pour  s'y  loger 
avec  fa  Cour,  &  la  nomma  Elbeyda  ,  ou  la 
BléPiehe,  mais  on  l'appelle  maintenant  k  Nou- 
veau Fez  ,  pour  avoir  été  conftniit  depuis  les 
autrts  ,  quoique  toutes  enfemble  ne  portent 
qu'un  mcme  nom.  La  plus  ancienne  eft  au 
même  lieu  qu'on  nommoit  autrefois  BtiliJ>ilc , 
dont  Prolomée  met  h  fituation  i  huit  degrez 
quinze  minutes  de  lortpitude,  &  à  trcntfr-trois 
quarante  minutes  de  btitude  (Ptoloméc  écrit 
OioAe^^iî,  &  fes  Interprètes  yMiih  ou  Vo- 
lubilis.) Cela  me  fait  croire,  dit  Marmol, 
parce  que  j'en  ay  vû  prendre  la  hauteur  dans 
It  mcme  Ville ,  du  haut  du  Mont  Tavcrtin , 
où  font  les  cavernes  ,  qu'il  y  avoit  déjà  quel- 
que habitation  où  Idris  fonda  fa  Ville.  Mais 
ks  Arabes  qui  ont  coutume  de  s'attribuer  les 
chofes  les  plus  remarquables ,  l'en  font  le  pre- 
mier fondateur ,  Si  difcrt  que  celle  qui  eft  au 
Couchmt  du  fleuve  fc  bâtit  depuis  ;  c'eft  d'el- 
le que  nous  parlerons  plus  particulièrement, 
parce  que  c'eft  h  principale  de  toute  l'Afri- 
que. 

Le  ViFvx  FEZ  ,  tiui  eft  (i  fameux  ,  eft 

fi  tué  fur  des  colines  &  dans  des  valccs  &  ceint 
de  vieux  murs  bien  pxvAi  de  Tours  &  de  bon- 
ne fabrique  :  il  y  a  fcpt  portes  >  dont  la  pre- 


miere  fè  nomtnc  Bib-et-GatUr  h  porte  de  la 
trahifon,  la  féconde  Bib-tl-MMh/trjrtc  celle  des 
brùkz  ,  la  troilîénie  Bii-el-Cit^A  la  porte  de 
la  guette,  b  quatritîne  Bit-el- HmJùI ,  celle  de 
ftr.  Il  cinquième  Bib-Rvb  b  porte  du  réfiné» 
la  fîxiémc  BA-fl-Fetoh  celle  des  viâoires,  8c 
la  feptiémc  Bib-tl-Aùnefrrin  des  pèlerins.  Elle 
eft  aivifée  en  douze  quarriers,  dont  chacun  a 
un  Commandant  d'entre  les  principaux  habi- 
tans  ,  qui  comme  Colonel  a  fcin  de  voir  fi 
1)  l'on  eft  bien  pourvu  d'armes,  &  à  ceux  qui 
n'en  ont  point ,  il  leur  en  fait  donner  du  ma- 
gazin  du  Roi ,  mais  à  leurs  dépens.  11  a  foin 
aufli  de  ce  qui  concerne  la  police,  comme  les 
Regidors  d'E  (pagne.  Ils  mettent  fur  pied  dans 
l'occafion  quelques  trente  mille  Comlxitans» 
dont  les  plus  bn\  es  font  les  Morifques  d*l:f- 
pagne  ,  qui  fc  font  rerirez  \ï  de  Grenade  & 
d'Andaloude  fi:  qui  font  armez  d'Arbalètes  ou 
d'Arquebufes  :  car  les  autres  font  gens  de  pbi- 
ftr  qui  font  \  leur  aife.  Si  ne  vont  i  la  guerrt 
qu'à  rcpref.  Ils  ont  ce  privilège  illuftrc  qui 
leur  a  été  accordé  par  les  premiers  Rois ,  de 
n'ctrc  point  obligez  de  fc  défct>dre ,  fi  le  Rot 
ne  peur  tenir  la  Campngnc,  de  fonc  que  fans 
être  fufpcéts  de  lâcheté  ni  trahifon ,  ils  fe  ren- 
dent au  vainqueur,  s'il  aproche  à  dimi-lieuë 
de  la  Ville;  ce  qu'on  a  fait  pour  empêcher  b 
ruïf»e  d'une  Capitale,  qui  fc  piqucroit  d'une 
vaine  fir  dangcreufe  fidélité  envers  un  Prince 
qui  ne  la  pouroit  défendre.  Ces  Rois  (lorf- 
quc  l'Auteur  écrivoir  le  Royaume  de  Fez  avoit 
fes  Souverains  indépendamment  de  celui  de  Ma- 
roc ;  ce  qui  eft  cnangé  depuis  long-temps.  ) 
font  donc  toujours  puifTans  en  Cavalerie,  pour 
crrcmahres  de  la  Campagne  ;  quoique  quelques- 
uns  avent  été  fi  aimez  de  leurs  fujcts,  qu'ils 
ont  fouffm  pour  eux  de  longs  fiéges,  com- 
me ils  firent  en  la  guerre  de  Sayd.  Les  Mai- 
fous  font  de  brique  ou  de  moilon  lié  avec  de 
la  chaux,  ou  du  ciment,  &  font  plus  belles 
par  dedans  que  par  dehors  :  car  il  y  a  de  fort 
beaux  appartemcns ,  blandiis  Se  carrelez  de  pe- 
tits carreaux,  qui  font  plombez  Si  fort  nets. 
Dans  les  Chambres  des  belles  maifons  il  y  i 
ordinairement  des  armoires  prariquécs  dans  le 
mur  ,  Si  des  arcades  de  plâtre  fort  bbnc, 
avec  des  chiffres  &  des  feuillages  peints  de  di- 
verfes  couleurs.  Les  maifons  font  couvcnes 
en  terrafTe  d'une  terre  grafTc  détrempée  avec  de 
b  chaux ,  du  Sable  Se  du  ciment ,  Si  ont  tou- 
tes des  Cours  environnées  de  portiques  &:'de 
galeries  où  il  y  a  des  Armoires  entaillées  de 
bois  odoriférant  d'un  arbre  nommé  Alarzc 
qui  eft  une  efpece  de  cèdre.  Il  y  a  aufli  dans 
les  Maifons  de  gnnds  rcfersoirs  de  brique 
avec  un  pavé  de  marqueterie  ,  &  des  baîn» 
ou  biffins  d'Albâtres.  Il  y  a  dans  b  Ville 
cinquante  principales  Mofquces,  qui  ont  tou- 
tes leurs  fbmaincs  d'eau  courante,  avec  des 
grands  baffins  d'Albâtre  ou  de  jafpe  Se  plu- 
fieurs colomnes  de  même  pour  foûtenir  b  nef, 
fans  parler  de  fix  cens  autres  moindres,  qui 
ne  font  pas  fi  bien  bàries.  Tout  le  bmbris 
eft  de  cèdre ,  avec  plufieurs  gaveurcs  fi:  en- 
taillures.  Elles  ont  toutes  des  hautes  tours, 
comiiK  des  clochers  où  monte  le  AiMt'dtu  , 
qui  eft  comme  le  ficriftain  ,  pour  appcllrr 
le  peuple  i  l'oraifon  quatre  fois  le  jour ,  depuis 
le  matin  jufqu'au  foir.    Il  n'y  a  qu'un  Ài/a- 
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dans  châqiiî  Mofquc'c,  lequel  dit  l'oraifon 
aux  heures  ardiiuirc-$.  La  principale  de  tou. 
te*  eft  celle  de  drwww ,  qui  eft  h  plus  riche 
&  a  plus  grande  de  route  l'Afrique.  Elle  eft 
au  milieu  de  h  Ville,  en  un  endroit  plat  &unj 
8e  a  quelque  detni-lieuc  de  tour.  Il  y  a  llx 
porte)  principales,  qui  repondent  à  atitant  de 
rues ,  &  font  toutes  couvertes  de  petites  piè- 
ces de  bronze ,  qui  font  divers  chiflFrcs  &  en- 
trclafTuics  d'une  fa^jon  fore  agréable,  avec  des 
gros  veroux  ouvrage?,  de  mcine ,  comme  on 
en  voit  en  la  grande  iiglifc  de  Scvillc.  Elle  a 
dixfept  arcades  ou  grandes  voûtes  de  large, 
fur  fix  vingts  de  long,  foùtenucs  fur  dix  mil- 
le cinq  cens  gros  pilliers  de  marbre  blanc.  En 
h  principale  nef  où  eft  la  Chaire  de  l'Alfaqui, 
dans  bquelle  il  monte  pour  dire  l'orailbn  ,  il 
y  a  une  grande  lampe  de  bmnzc ,  environnée 
de  cent  cinquante  autres  moindres ,  fans  parier 
de  celles  qui  font  dms  les  autres  arades,  où  il 
y  a  dans  chacune  une  lampe  de  même  mctil, 
où  l'on  peut  faire  brûler  en  même  tems  quinze 
cens  mèches.  Les  liabicans  difcnt  qu'elles  ont 
toutes  ctè  faites  des  cloches  que  ces  infidèles 
ont  enlevées  des  Lglifes  d'Efpagne,  3c  mifes  là 
comme  par  trophée.  Il  y  a  dans  l'enceinte 
de  cette  Mofqucc  un  Collège,  où  l'on  enfti- 
gne  leur  Théologie  avec  leurs  autres  arts  & 
fciente« ,  &  le  plus  dodie  de  tout  le  pïs  en  eft 
le  principal.  C'cft  comnie  l'Evcque  ,  dont 
tous  les  autres  Alfaquis  vont  prendre  l'ordre, 
&  qui  réfout  toutes  leurs  dilîîculrez ,  ils  le 
nomment  le  Moufti.  C'eft  lui  qui  reçoit  & 
qui  fait  valoir  les  revenus  de  la  Mofqucc ,  qui 
font  de  plus  de  quatre  vingt  mille  ducats.  Il 
y  a  encore  d'autres  Collées  dans  Fez  ,  oii 
l'on  enfeigne  la  Grammaire,  la  Rhétorique  & 
la  Théologie,  la  Pliiloiophie ,  l'Ortographc, 
les  MathérTutiqiies  Se  les  autres  fciences.  On 
y  cnfcignoir  autrefois  la  Ncgromancie  ;  mais 
on  ne  l'ofc  plus  faire  publiquement  depuis  plu- 
fieurs  années.  Le  principal  Colk%c  fc  nom- 
me A^AtUrAÇA,  qui  eft  une  des  plus  belles  piè- 
ces de  toute  l'Afrique,  à  caufe  de  fes  grandes 
Cours  &•  galeries ,  &  de  plufieurs  appartemens 
bien  lambriflcz,  dont  le  pbncher  eft  de  mar- 
queterie audi-bicn  que  la  chaire  où  l'on  fait 
les  leçons,  qui  eft  marquetée  d'ébcnc  &  d'y- 
voirc.  Il  y  avoir  autrefois  des  lx>ur(îers  dans 
ce  Collège,  &•  dans  ks  .lutrcs,  qui  ètoicnt  en- 
tretenus comme  en  Europe ,  mais  les  Rois  ont 
pris  ces  revenus ,  qui  font  fort  grands  &  n'ont 
laifTé  que  ce  qu'il  faloit  pour  les  Profefletirs, 
f<  les  Ecoliers  n'ont  rien  que  la  Clumbre  &  les 
leçons.  Il  y  a  plus  de  deux  cen^  écoles  dans 
la  Ville,  pour  apprendre  à  lire,  quoique  l'Or- 
tographe  &  b  Grammaire  Arabcfquc  fc  lifent 
ordinairement  dans  les  Univerfitez.  Les  hô- 
pitaux ne  font  pas  moins  beaux  ni  moins  grands 
que  les  Collèges;  c'cft  W  qu'on  renfermoit  les 
foux  &  les  malades,  &:  qu'on  donnoit  à  man- 
ger aux  pauvres  trois  jours  durant,  mais  com- 
me les  Rois  fe  font  emparez  du  revenu  ils 
font  maintenant  vuidcs.  Il  y  a  feulement  un 
hôpital  au  Fauxbourg  de  MirefiAtt  pour  les  E- 
trangers  qui  font  malades;  mais  il  faut  qu'ils 
fc  faiïènt  foigner  \  leurs  dépens,  parce  qu'on 
fe  contente  de  Ls  fersir  &  de  les  rvourrir,  & 
que  l'hôpital  eft  trop  pauvre  pour  fournir  le 
refte.    Il  y  a  aulli  plulteurs  bains ,  qui  eft 
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la  principale  recréation  de  la  Ville  :  c.ir  les  fenv 
mes  &  les  hommes  s'y  vont  baigner,  ceux-ci 
le  matin,  &  les  autres  le  foir,  &  ils  font  fort 
fréquentez,  ce  qu'ils  font  )  ce  qu'ils  difent 
par  propreté,  mais  qui  caufe  beaucoup  de  dcf- 
ordres  ;  &  ils  y  font  fi  accoutumé  qu'ils  ont 
plutôt  de  l'argent  pour  payer  leur  bain,  que 
leur  dèpcnfe.  Il  y  a  plus  de  deux  cens  hô- 
telleries pour  les  Etrangers,  comme  en  Eurtv 
pc,  qui  font  grandes  &  bien  bâries,  &  ont 
phjfîeurs  appartemens  par  haut&  par  bas,  avec 
tout  ce  qui  eft  ncccflâire.  Les  principales  font 
près  de  la  grande  Mofquée ,  où  l(^cnt  les 
Marchands  Chrétiens  &  les  plus  honnêtes  gens 
qui  paiTcnt  W.  Tous  les  autres  font  des  rèpai- 
res  de  Démons  où  (c  commettent  mille  pecncz 
avec  tant  de  licence  &  d'impunité  ,  qu'il  eft 
permis  aux  hotcbcis  de  fonir  en  habit  de  fem- 
me, avec  la  batije  raze  &  une  quenouille  i 
leur  ceinture  ,  &  quand  ils  parlent  ils  fe  ra- 
doucilfenc  b  voix  &  contrefont  les  femmes, 
pour  inciter  les  hommes  i  une  infime  dèbau« 
che,  &  il  leur  eft  permis  d'avoir  des  mfiens 
publics ,  &  de  vendre  du  vin ,  &  loger  des 
femnxs  &  des  jeurKs  garçons ,  comme  en  des 
lieux  de  proftitution.  Ce  qui  eft  de  f)lus  é- 
rrange  c'eft  que  la  juftice  n'y  oferoit  aller,  ni 
les  fergcns  y  mettre  la  main  fur  pcrlbnnc  ;  de 
forte  que  c'eft  la  retraite  des  voleurs,  de  ceux 
qui  foumifreni  des  malheurcufcs  viètimes  à 
l'incontinence  publique ,  des  afTalTms  &  de 
tous  les  fcelerats  de  la  Ville.  Ces  hoftclicrs 
qu'on  nomme  BaJUs  ,  payent  pour  cela  une 
grande  fomme  tous  les  ans  au  Gouverneur ,  & 
font  obligez  toutes  les  fois  que  l'armée  mar- 
che fous  le  Commandement  du  Roi  ou  du 
Prince  ,  d'envoyer  quelques-uns  d'entre  eux 
pour  fervir  &:  aprcter  à  manger  aux  Officiers 
de  h  fuite.  Mais  on  ne  les  biffe  entrer,  ni 
aux  bains,  ni  aux  Mofquècs,  ni  converferavec 
les  Marchands ,  ni  louer  les  hôrcllerics  qui  font 
proche  de  b  grande  Mofquéc.  Qiund  le  Pere 
du  Chérif  Mahamet,  (ît  la  guerre  au  Roi  de 
Fez  ,  les  Alfàquis  s'ètsnt  plaints  de  ce  qu'il 
perfécutoit  un  Roi  de  fa  Religion,  il  répon- 
dit que  c'ètnit  pour  punir  les  péchez  abomi- 
nables qu'il  bilfoit  commettre  publiquement 
contre  Dieu  &  Malnimet,  de  forte  qu'il  per- 
(ecuta  ceux-ci  dès  qu'il  fut  le  maître,  &  Sidi 
Muça  un  de  fes  Cadis ,  en  ègorgeoit  autant 
qu'il  en  pouvoit  attraper,  avec  délènfe  de  les 
enfcvelir ,  afin  qu'ils  fuflent  mangez  des 
Chiens.  Mais  cela  dura  peu,  car  (ttôc  qu'il 
fut  paru ,  ils  reprirent  leurs  detcftablcs  coutu- 
mes ,  quoiqu'avcc  un  peu  moins  de  licence. 

La  Rivicre  qui  paffe  dans  Fez  y  fait  mou- 
dre quatre  cens  moulins ,  dont  chacun  a  qua- 
tre ou  cinq  roues  &  quelquefois  fix  ,  les  uia 
fen-ent  pour  moudre  le  bled  des  maifons ,  d'au- 
tres font  tenus  par  des  meuniers  ou  boulangers, 
qui  vendent  b  fanne  en  détail  aux  Artifans  Se 
aux  autres,  qui  n'ont  pas  le  moyen  d'acheter 
du  bled  ;  le  refte  moud  pour  les  habitans  & 
prend  fa  mouture  en  argent  ou  en  iârine. 
Mais  le  Roi  prend  demi  rèak  ou  environ  de 
chique  mine  de  bled,  quoique  les  moulins  ne 
lui  appartiennent  pas  :  auflî  n'y  moud  il  point 
ni  fa  fuite:  mais  dans  le  nouveau  Fez  où  il  a 
quinze  moulins:  les  autres  appartiennent  aux 
particulien,  aux  Collèges  &:  aux  Mofquècs; 
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ïniîs  il  dit  que  le  Domaine  de  l'eau  efl  l  lui. 
Au  milieu  de  U  Ville  il  y  a  une  place  fcrœee 
idenmniHeSf  qu'on  nomme  \'Aic*jeérie  ,  oii 
(ont  les  tx)uriques  des  Marchands  éc  toutes  les 
richcflls  de  1  cz.  Llle  a  douze  grandes  por- 
tes avec  des  groiTcs  chaînes  de  fer,  qui  leur 
krvetu  de  Iwrricre  pour  cmpcciier  qu'on  n'y 
entre  à  cheval ,  &  contient  quinze  rues  de 
boutiques.  Les  deux  principaks  (ont  des  Cor» 
donniers,  qui  font  des  (butieis  enridûs  d*or 
&  tk  f;i\c.  Lts  d;nx  qui  fuivent  font  des 
pailtmintiers,  qui  font  des  Cordons  &  des 
tioupcs  I  pour  pendit  aux  ^triers  Se  au  poitrail 
des  chevMB»  trac  des  edianuchaiMBfcdc.iBâ* 
kne  iOÊàin.  Il  y  a  aàflî  l!i  plus  de  tient  bo» 

tiques  de  ntrchjns  qi  i  vaiJ;:it  tr-t.:.   

d'énfiès  d'or  &  de  foye,  &  d'autres  auprès 
oft  (t  vendent  des  ceintures  de  foye  &  de  lai- 
àe  pour  les  fenma»  dOiiei  fur  des  groflis 
édiarpcs  de  fil  avec  ots  jonj^ues  nanties  an 
bout.  Ces  ceintures  f<«it  deux  tours,  puis 
reviennent  pendre  devant  en  fa^on  d:  houpc  ; 
ce  qui  cft  un  grand  ornement  en  ce  païs-là, 
&  toutes  les  Aiabes  en  ont»  il  y  a  aulii  au  mé- 
lae  endroit  quantité  de  boutiques  >  où  l'on 
vend  de  fins  draps  de  laine,  &  des  ^chevaux 
de  foye  crue.  l  a  plupart  de  ces  Marchans 
fi;nt  s  Maures  d'Aiidrloulx-  &■  de  Valence. 
£n  d'autres  boutiques  on  vend  des  Matebs  Si 
des  oreillers  de  loille ,  de  foye  ou  de  lin ,  & 
des  tapis  de  cuir  doré  >  enrichi  d'or  Bc  de 
foye,  dont  on  fe  fat  Q  comme  de  napes,  8e 
on  les  <?tcnd  fur  terre  pour  manpCT  &  pour 
s'adcoir  en  été.  Pris  delà  font  les  ièrniieTS 
qui  reçoivent  le  droit  deimtt'Ce  qui  vend- 
Il  y  a  autn  une  autre  rue  pour  lesaicnn» 
qu'ils  appellent  Cagmtftdnrt ,  qui  debîtienC 
ro'.i:  ce  r,u'on  apporec  vendre  là.  Ils  le  portent 
de  boutique  en  boutique  ,  &  ne  le  délivrent 
qu'au  uurchand  qui  en  doone  le  plus  ;  mais  il 
fft  pcnnis  au  Bowgeiûs ,  ou  à  un  Emnaer 
de  R  racheter  fur  l'heuit  au  nèxat frà.  Ily 
a  foixante  &  dix  de  ces  Cfieurs»  qui  prennent 
environ  un  fou  pour  ducat  de  tout  ce  qu'ils 
vendent  ,  &  tout  piflc  par  leurs  main";.  11  y 
a  encore  au  même  endn>it  quantité  de  bouti- 
ques de  tailleurs  Se  de  lingers,  dont  les  plus 
riches  font  celles  où  fe  vaâeoc  les  chflmiièsi 
les  mantes ,  les  chaufles  8r  les  cniffines  des 
femmes ,  qui  font  de  foye  &  de  toille  ouvra- 
gée* parce  qu'il  fe  fait  plus  de  trafic  de  cela 
qioe  de  idtlt  le  refte.  Les  fripiers  Ibnt  dans 
iMtanlKiuili  o«i  fan  vend  des  habits  d'hootp 
mes  9c  de  fcomest  tut  de  dnp  que  de  lôyet 
vieux  ou  nouveaux ,  &  fur  le  loir  il  s'y  vend 
à  l'eUcan  cjtuntiti  de  Iurdcs.  Tout  contre 
Otie  rue»  il  y  en  a  une  autre,  où  le  vend  le 
ynafx.  liage»  des  cotiveites  &  des  tapis  fort 
•liches  de  toiiMs  fiâtes.  Il  y  a  anffi  plnfiews 

boutiques  nu  l'on  vend  des  gances  &:  dc^!xnI- 
tons.  Tout  eu].!  cil  endos  dans  le  lieu  que 
j'ai  dit,  qui  cd  ferme  toutes  les  nuits  par  un 
(û*  Jumme  <^ut  a  pette  charge.  Au  leâe  cette 
pfaa  a  pns  fhn  nom  de  Cuptr,  qui  veoe  dire 
Cefarcn  langue  Africaine,  parre  f^ue  les  Hif- 
toriens  difent  que  quand  les  Korniins  ctoient 
tnaitres  de  l'Afrique,  ils  avoicnt  en  chique 
Ville  uœ  Maibn  de  la  Doiiaiie  *  oîi  l'on  rcf- 
faraic  ks  Marchaodifes  &  autres  chofes  qui 
leur  mnwniiiiu  £c  pvce  qu'il  amTok 
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fî.)tivcnr  que  d:ns  les  émeutes  on  facageoit  cet- 
te mailon,  l'un  des  C'cfars  ordonna  que  dans 
chÀquc  Ville  il  y  auroit  un  lieu  feimc  de  mu- 
railles ,  où  l'on  reUcrrcroit  les  Marchandilb 
qui  appartiendroient  à  l'Empereur,  avec  celles 
des  mardians,  afin  que  !'.s  ir.  .ii ms  y  ayjnt 
intcTct,  eulTent  plus  de  foin  d'en  empccbcr  k 
pillage.  Delà  vient  qu'on  h  nomma  Cifierk- 
ou  Ctfareritt  ic  pOT  CORUption  jSkffCtrit\ 
en  y  joignant  f  Article  Anbe.  On  en  voit  en- 
core pluiieurs  d.ins  1rs  principales  Villes  d'Ef^ 
pa^e,  qui  gardent  encore  ce  nom.  Au  for- 
tir  de  ceile-a  du  coté  de  h  porte  qui  regarde 
le  Septentrion*  il  y  a  une  belle  rue  UAidrimy 
qu'on  DOmne  de  1  Epicerie,  qui  contient  cent 
foixînte  &r  dix  Ixiutiqucs  ,  tant  de  pnrt  que 
d'autre,  &  a  deux  entrées  qui  fe  fernient  tou- 
tes les  nuits ,  outre  qu'on  y  fiit  garde*  qoas- 

S;  la  Douane  des  Maichandt  CluÂiiaaL  ail 
tmliKKiéÎB  dc&  an  nouvcw  pouf 

plus  grande  ftneié  Pwni  ces  hrnitiques  i!  y 
en  a  plunenn  d'aibotiftes,  qui  font  des  on- 
gucns  &■  des  remèdes  pour  ces  peuples  lelquell 
n'ont  pas  accoutumé  de  fepur^cr,  ni  de  pren^ 
dre  médecine»  &  ne  fe  gucnflènt  qu'avec  le 
feu,  k  diette  ou  quelques  drc^ues.    C'ell  la 

Elus  belle  rue  qu'il  y  ait  dans  Fez ,  parce  que 
s  boutiques  y  fnnt'iutr  cntuU-.  vV.  bitn  écbii 
rées,  8c  les  caifles  ou  lx)ites  rangées  avec  tant 
d'ordre ,  que  la  vûë  en  cil  fort  agréable.  Tout 
les  artifans  8t  les  Mercien  ont  cbcun  leur 
quartier  Çcpttt,  H  y  a  quatre  vingts  études 
tie  Notaires  autour  de  la  grande  Morquéc, 
Se  à  chacune  deux  Bureaux  &  deux  Clercs 
pour  paffer  toutes  fortes  d'Aélcs .  tant  de  la 
Ville  que  des  Champs ,  qui  font  apiis  llgneï 
du  juge,  fins  quoi  l'on  n'y  a  point  d'^aidi 
Il  y  a  auprès  trente  hûutitjuts  de  libraires  & 
plus  de  deux  cctis  cordonniers  tant  pour  hom- 
mes que  pour  iènÉBCS.  Devant  l'autre  porte 
de  la  Mofquée  qui  r^arde  k  Couchant,  il 
y  a  Une  grande  plKC  où  ft  vendent  les  fruits» 
8c  tout  auprès  une  nië  (  b  rue  de  GrmMin  ou 
des  Ciricrs  )  où  il  y  a  quarante  bouriqucs  de 
merciers,  de  <irurs  ,  \'  plutitnn  ,inri;>  de 
bouquets  que  chacun  a  coutume  Uc  porter  dans 
la  main.  On  y  vend  auflt  des  oranges  &  des 
citrons  &  toutes  fortes  de  breuvages  rafraichii^ 
fans.  Vis4-vis  font  d'autres  boutiques  rem- 
plies de  grandes  cruches  plombées  oîi  l'on  vend 
le  lait,  le  caillé  &  le  beurre  frais;  &  plus  de 
trente  autres  où  ft  vend  le  Coton  tant  filé  qu4 
non  filé.  A  main  dnan  cft  une  autre  nH  ott 
Pon  vend  le  Chanvie,  flroè  il  y  a  plufieurs 
boutique»  de  fclliers  Si  des  naticrs.  Devant 
celles  là  il  y  çn  a  plufieurs  autres  où  fe  ven- 
dent des  boîirlës  &  des  ceintures  de  cuir  gai^ 
niesdelbje  de(couktir»  tt  une  d^éce  de  fi* 
cdtB  dores  pour  métier  les  Chevaux  en  inin 
fans  les  brider.  Près  deli  font  ceux  qui  font 
des  brides,  poitrails,  étriviéres,  «Se  autres  or- 
nemcns  de  chevaux.  Un  peu  plus  loui,  il 
y  a  des  boutiques  où  l'on  vend  k  lél  &  le 
plâtre  ett  dénU,  &  plus  de  cent  autres  de  ver- 
riers. Tout  proche  font  1rs  épcrrmniers  cil 
plus  de  quitie  vingt'.  &  dix  boutiques  ,  & 
auprès  la  place  de  Y  Hatutlm  où  aÎM)rdcnt  tous 
les  jouis  plus  de  trais  cens  porte-faix  &  Char- 
letbBponrtnnlpoiterksMarcfaandifes,  char- 
ge qa'OB  ne  peut  oeroer  fins  h  penniiCon  du 

Gou- 
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CoùTCmeur,  9c  eo  doonant  CxaàoH  9  qai 
«ame  <ie  la  JulHce  &  de  tout  fiibfiilet  mus 

i!s  ont  un  Cnnful  qui  juge  de  letllS  diffi^s. 
£t  il  y  a  cntr'eux  une  lociété  ou  Confierie , 
9e  ane  cniSt  commune  ,  ou  ib  mettait  tout 
les  jours  qndque  |nme  de  ce  qu'ik  ont 
gné,  pour  (bbvefiir  I  leort  n^cefficn  te  43n 
quelque  dépenft  en  Icun  mariages  tt  caHUtN 
mens.  Un  peu  plus  loin  efl  une  autre  pbce 
oii  demeure' le  Prévôt  des  marchans  qui  met 
k  prix  aux  vivra  te  cflmrôUe  k(  pou»  te  k» 
mefines.  H  t  ia«petirtfftâiW«  'fÉfeli(HI 
rend  la  jufticc  ,  &:  l'on  prend  pour  exercer 
cette  charge  k  pius  confidcrable  de  U  Ville; 
tu{&  a-t-il  plus  d'occupation  que  le  Gouver- 
neur. Il  y  a  on  gnnd  «ackx  au  milint  de 
cette  place,  od  vctfAnt  luoWftHei  d'hen. 
beaJe  de  I^mrs,  Jl^.'auour  plus  de  cent 
bootiqoes  où  l'on  vend  des  gauffres  ,  des  bi- 

r «s  &  des  ûuciflës  frites  à  l'huile  ,  &  plus 
foixante  autres  de  nxiflêurs.  Tout  wocfae 
font  pluficors  boutiques  de  ChaMàÏBWI  tik 
l'on  vend  de  la  Clisir  &  du  poifTon 
des  gâteaux  ou  palettes  au  beurre,  qu'ont 
dans  des  terrines  ,  tt  qu'on  mange  avec  ces 
viandes.  Devant  ibot  plus  de  dooiiUDjiapk 
tiquca  oik  roo  veod  Hiâle.lb  hêà^mum 
le  fromage,  les  olives  8e  let  Cafm  ts-mÊtK» 
chofes  fembbblrs.  Près  deH  (bot  qttarinte  ^ 
taux  de  boucher?,  où  l'on  vend  au  poids  la 
viande  au  fôrtir  de  la  tuerie  qui  eft  fiur  te  fleu- 
ve. Mail  auptravant  ou  là  porte  «ta  Ptivtit 
des  marchans  qui  y  met  le  prix ,  donne  un 
Mlet  de  fa  main ,  que  le  bouclier  eft  oblige 
d'attacher  au  haut  de  fa  porte  tandis  qu'il  la 
vend ,  afin  qu'on  n'y  fok  poiot  trompé.  Paf> 
U  k  boucherie  il  y  a  «ie  «Rte  në  que  l'on 
nomme  la  /nj^r,  où  l'en  vend  des  tapis,  des 
cafaques,  &  des  c'toffes  de  laine  du  pais  dans 

Îlus  de  quatre- vinpr  Iwutiqucs.  Plus  loin  efl 
!  quartier  des  i(Niibij|airs  jqtfi  ««knt  des  £« 
péest  des  pot^BMlty' ArifcvftyiAÉ'vMiÉT  i- 
près  quoi  font  les  boiîtfqîirs  où  l'on  vend  le 
poiflbn  frais  qui  (e  prend  dans  h  Rivière  de 
Fez  &  dans  le  gand  fleuvedeCébu,  (Sebou) 
où  il  y  a  R  grande  Quantité  d'aloées  qu'elles 
ne  valent  pas  quelquefois  m  feul  piA»  Lé 
Roi  afiferme  plus  de  vingt  mille  ducats  la  pê* 
che ,  ^ui  fc  fait  depuis  le  commencement  d'Oc- 
tobre jufques  ï  la  mi-avril.  Près  deli  eft  une 
place  (Mtit-el-NMM)  où  il  y  a  une  foR 
bonne  citerne ,  &  autour  plus  de  qwmt^btJtw 
tiques  oîi  l'on  fiit  des  grandes  cages  d'ozicr  ou 
de rofeaux pour  engraitlèr  la  volaille:  inconti- 
iient  après  eft  h  favonncrie  qui  confifte  en  plus 
de  cinquante  boutiques,  où  l'on  vend  du 
voo  Miir ,  parce  qu'il  n'y  en  a  point  d'Unie 
en  Afrique.  Il  y  a  phifieurs  autres  boutiques 
répandue  par  toute  la  "Ville,  où  l'on  vend  en 
détail  de  l'huile,  du  miel,  du  beurre,  des  é- 
pices  8c  du  Savon.  Devant  la  place  que  nous 
venons  de  dire,  il  y  en  a  nne  antre  06' l'on 
vend  le  bled,  l'orge,  la  paille  où  h  ch.indelle, 
foit  en  gros  ou  en  détail.  Tout  auprès  eft  la 
kngerie  en  foim^  d'une  grande  Iule  à  quatre 
portes,  où  l'on  vend  de  la  filalTe,  du  iîl  &de 
la  toile.  Il  s'y  fait  tous  les  jours  un  marché 
qui  dure  depuis  midi  jufqu'à  deux  heures ,  où 
il  y  a  une  fi  grande  foule  de  femmes  qui  y 
vîeuKnt  pour  Tendre  ou  pour  acbettr  4e  h 
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itoOe»  qu'on  ne  s'y  buroit  toufcner,  te  elles 
s'entre  battent  Ibuvent,  ti  s'amchent  les  che- 
veux. 11  y  a  uneetiRerae  qui  commence  k 
la  porte  du  Couchant  de  la  grande  Mo(quéet 
&/ê  va  tendre  à  celle  de  la  Ville  par  oè  Fou 
va  auANiwn  Fez.  Cetdç  ruë  eft  remplie 
de  pinestrtfe  boutiques  où  l'on  accommode 
des  peaux  de  bouc,  pfiirnKttrc  de  l'eau.  Il 
y  a  aulfi  plus  de  cinquante  pai.eriers  &  fcrru- 
riers  qui  poUiftent  des  ttricrs  &•  autres  ouvni* 
|ade ftr.  Vis-à-vis  Ibnt  des faifeurs  de  bou" 
éSttSt  qui  ftiit  de  belles  rondacfaes  de  peau 
d'élan,  8c  quelque  vint  cinq  boutiques  de 
blanchifleun ,  qui  ont  de  gruKks  cuves  où  ib 
font  la  leftive,  te  rendant  k  linge  bbnc  coofi 
B>e  mais  il  y  en  a  encore  plus  de  deux 
dnldé-f^nduès  par  toute  h  Ville.  Aprîs 
font  ceux  qui  font  des  ars,nns  de  Stlle,  tout 
auprès  le  Collège  de  A/^d^raça  ,  autour  du- 
quel il  y  a  pludeurs  boutiques  de  doreun  qui 
doB»t  &  énni^Kt  àiiers.  èpen)n$,  poitraib  » 
tmém  V  HiM  ehoTes  de  fer  fort  poti- 
mcnt,  quoiqu*iJy<n  âflê  dephis  riches  dans 
Trtmeccn.  Devtait  tette  rue  il  y  en  a  une 
autre  où  il  y  a  plus  de  quatre  vingt  bonlii|Mt 
de  Aifeuo  de  couvertures  de  SeÙes  à  piquer» 
ife^{bera  Marequin ,  coufuè's  fort  propre^ 
ment.  Tout  proche  eft  l.i  (orterede,  qui  a 
dci  deux  cotez  deux  belles  galeries,  dont  l'une 
va  jufqa'H  une  des  portes  Se  b  Ville,  te  Ym- 
tre  }ttlqi|ir^l«j«Mid  Pkinis  où  demeure  ordi«* 
tttutBWK  là'nthc,  ou  le  plus  proche  parent 
du  Roi.  Il  y  a  une  autre  rue  vers  l'Orient 
tout  j>r<)chc  de  l'tpicerie,  où  il  y  a  plus  de 
q'.iarjiitt  boutiques  de  faifeurs  d'éguilies,  ft, 
qiunze  autres  4  câié  oiï  l'on  fait  des  peignes/ 
•prb.qao^ftna  Wraameut^ ,  quoiqu'il  y  e» 
ait  r>It|lÎM)Élf  antres  de  rt'pandus  par  toute  la 
Ville.  Un  peu  p'us  loin  eft  une  petite  place 
où  il  y  a  plufieurs  boutiques  qui  fc  touchent» 
d^kf^^Hjjfesy  vapddc  la  faHne,  duSavon* 
"mUmmf  te  aauaDtliures  qui  fervent  aukné» 
nage.  Cette  phce  va  rejoindre  la  haie  du  lin, 
dont  nous  avons  parle  :  Se  près  des  boutiques 
où  l'on  vend  le  Coton ,  il  y  a  une  petite  më 
qui  traverlé»  où  l'on  iàit  dtt  tcotts  te  des  M* 
villons  pourti  Qnpe^.  'tl^  proche  fooe 
feize  boutiques,  où  l'on  vend  des  oifeaux 
pour  mettre  en  c:pe,  &  des  oifeaux  tuez  pour 
manger.  En  ce  lieu  eft  un  grand  logis  où 
l'on  vend  tons  ks  iôiis  des  Ntecs  de 
de  l'autre  «ir  foin  aniii  fonAi  flHcun 
de  galoches  8c  de  fandalcs  de  marqueterie, 
couvertes  de  cuir  ou  de  (bye  que  les  lubitan» 
ont  coutume  de  porter  ,  quand  il  pleut  oà 
qu'il  fait  fale.  £t  U  y  en  a  de  fi  chéna» 
qu'elles  vdenc  dix  ou  dobze  im.  DMWC 
CCS  hoi:tiques  fcnt  douze  antres ,  de  Morif- 
ques  de  Grenstic  &  de  V.dence,  qui  font  des 
arbalètes  ;  après  quoi  il  ',y  en  a  cinquante» 
oîk  roa.ne Mit  que  des  babys  depaloiieitqai 
roo  ffcMè  vendre  par  tante  la  ViBe,  qiAîti^ 
échange  contre  de  h  cendre,  du  fon  &:  des 
vieux  fouliers.  A  côté  font  vingt  autres  de 
Cloutiers.  Et  plus  outre  celles  où  l'on  fait 
des  cuves  8c  des  mefiues  de  bois  pour  lebled» 
te  kl  autres  cho(ês  qui  (é  vendent  de  mftne» 
parce  que  dans  Fez  la  plus  parr  des  chofes  fe 
vendent  au  poids  &  à  la  melùre.  Au  deli  il 
X  a  une,      qoi  tamk,  «4  IToa  vend  h 
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laine  des  peaux  de  moutoo ,  que  l'on  corroyé 
Si  dont  on  fait  des  balannes.  A  côté  font  les 
corroyeurs  de  peaux  de  vaches ,  &  de  maro- 
quin.   Aprt-s  quoi  font  les  boutiques  où  l'on 
fait  des  chapeaux  de  paille ,  ou  de  plmc  &  de 
petits  paniers  de  même  fort  bien  travaillez ,  8c 
autres  chofcs  femblabics.    Cette  rue  aboutit  i 
ta  Chauderonncric;  nuis  retournant  au  lieu  où 
l'on  fcit  ks  cuves,  il  y  a  une  me  qui  travcr- 
(e  où  font  plufieurs  boutiques  où  l'on  fait  des 
ferans  &  des  peignes  de  fer  fort  aigus ,  pour 
accomnradcr  le  lin  &  carder  la  laine.    Plus  ou- 
tre il  y  a  une  grande  place  pleine  de  bouti- 
ques, où  l'on  polit  des  c'perons,  deséiriersi 
des  poitnils  Si  autres  ouvrages  de  fer  délicats. 
Après  quoi  font  les  Charrons ,  qui  font  des 
charucs  Se  des  roues  pour  les  Chariots,  avec 
d'autres  grandes  pour  les  moulins  &  pour  tirer 
de  l'eau.    Tout  auprès  font  les  teinturiers  qui 
ont  une  belle  fontaine ,  où  ils  lavent  la  foye 
qu'on  veut  mettre  à  la  teinture.  Derrière  font 
les  faifeurs  de  hakbardes,  en  une  grande  place 
qui  cft  fort  fraîche  l'Ett-,  i  caufe  de  quantiré 
de  meuriers  qui  y  donnent  du  couvert.  En- 
fuite  font  les  maréchaux,  &  tout  devant  ceux 
qui  font  des  cordes  d'arbalètes  &  les, traits  ou 
inatns.  Plus  outre  font  grand  nombre  de  bou- 
tiques, où  l'on  ne  fait  que  des  fers  de  che- 
vaux. Si  de  mules,  &  tout  auprès  ceux  qui 
blanchilTent  la  toile ,  &  qui  lui  donnent  le  luf- 
cre.    Voili  les  principales  rut-s  &  les  principa- 
les places  du  vieux  Fez. 

Elbei  eioa  ou  le  "Vieux  FEZ ,  eft  la  pre- 
mierepariiede.la  ViUcqui  ait  ctébatic  quoiqu'el- 
le ne  (oit  pas  fi  peuplée  ;  aufli  a-t-cllcdes  anciens 
*:  beaux  édifices,  foit  Palais,  bains,  Ttmples, 
pu  Collèges;  mais  il  n'y  a  pas  de  commerce 
de  foye  &  de  fins  draps ,  comme  en  l'autre , 
ni  des  artifans  fi  conlidcrables.  On  y  voit  feu- 
lement une  belle  rue  où  il  y  a  trente  bouti- 
ques d'épiciers.  La  plus  grande  partie  eft  dé- 
ferre, particulièrement  vers  ks  murailles  ,  où 
l'on  fait  de  la  brique  &  des  verres:  mais  il  y 
a  une  grande  Mofquce  qu'on  nomme  à'.A>uU- 
iomfit ,  qui  a  de\-3nt  foi  une  place  pavée  de 
briques  ,  avec  plufieurs  anifans  &  merciers. 
Il  y  a  plufieurs  autres  places  par  toute  la  Vil- 
le où  l'on  vend  des  vivres.  Ce  qui  eft  de  plus 
confidénble,  c'eft  b  manufacture  des  toilics , 
&  des  foycs,  en  quoi  tnvaiUent  d'ordinaire 
vingt  mille  ouvriers  en  plus  de  cinq  cens  cin- 
quante maifons ,  qui  ont  deux  &  trois  étages 
tout  remplis  de  toiles  &  d'étoffes  de  foye  fur 
le  métier,  fans  parler  de  cent  cinquante  autres 
k^is,  la  plûpart  for  la  Rivière,  où  l'on  ne 
fait  que  coudre,  blanchir  du  fil,  &  teindre 
de  b  foye.  Il  y  a  auJi  des  grandes  places  où 
Jcs  cfclaves  Chrétiens  vont  fier  k  bois  toute 
lafemainc,  hormis  le  vcndrcdy  depuis  midy, 
jufqu'au  foir ,  &  fept  ou  huit  jours  de  fctes 
que  l'on  folcmnile  le  long  de  l'année-  On  voit 
au  Septentrion  une  Montagne  où  le  bled  fe 
conferve  fort  long-tems  dans  des  creux  foûter- 
rains ,  dont  les  habitans  du  quartier  ont  b  gar- 
de ,  pour  quelque  chofe  que  leur  donnent 
ceux  i  qui  il  appanieni.  C'eft  li  que  font  ks 
jardins  &  les  fontaines  de  Zincufor. 

Le  NouvtAu  FEZ  ,  cfl  dans  une  plaine 
ftir  le  bord  de  la  Rivière  i  plus  de  mille  pas 
du  Vieux ,  entre  le  Coticbat  &  k  Midy ,  & 
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a  un  doubk  mur  fort  bien  travaille  ,  &  gami 
de  tours  à  b  façon  d'une  fortcrefle.    Il  con- 
tient plus  de  huit  mille  habitans,  &  a  été  biti 
par  le  fécond  Roi  de  Fez  de  h  race  de  Beni- 
merinis,  qui  conquit  le  Royaume  de  Maroc 
fur  le  dernier  Roi  de  b  race  des  Almohades, 
&  tranfporta  le  fiége  de  l'Empire  de  Maroc  à 
Fez ,  pour  ctre  plus  proche  du  Roi  de  Tremé- 
çcn ,  avec  qui  il  avoir  guerre  continnellr.  11 
b  nomma  lA  Ville-Blanche;  mais  on  lui 
a  donné  le  nom  de  Nouveau  Fez.  Elk  eft  di- 
vifcc  en  trois  quartiers.    Au  premier  eft  le  Pa- 
lais du  Roi ,  &  celui  de  fes  fils ,  &  de  fes  fro 
res ,  où  il  y  a  de  beaux  appartemens ,  avec 
des  jardins ,  des  bains,  des  fontaines  ,  jxxir 
fon  divertiffcmcnt,  &  tout  proche  une  grande 
Mofquéc  fort  belle.    Au  fécond  quartier  f«jnt 
les  écuries  du  Roi  ,   &  plufieurs  hôtels  de 
grands  Seigneurs,  avec  une  rue  qui  s'étend  du 
Levant  au  Couclunt  plus  d'un  quart  de  lieue  j 
où  font  les  boutiques  des  Marchands  &  des 
Artifans,  les  pbccs,  &  les  boucheries.    IJ  y 
a  dans  cet  efpace  plufieurs  bains  &  plufieurs 
Mofquées  d'une  fort  belle  fh-uâure,  qui  ont 
coûté  beaucoup  \  bâtir.    Au  troifiémc  quar- 
tier où  logeoicnt  autrefois  les  gardes  du  Prin- 
ce, qui  étoient  des  étrangers  tort  bien  appoint 
tez  ,  eft  aujouril'hiii  b  Synagogue  qui  étoit 
auparavant  au  Vieux-Fez  :  car  cooimeelle  étoit 
fujetie  \  être  pillée  à  la  mort  des  Rois,  on  b 
tranfporu  b  pour  b  fureté ,  nwyennant  dou- 
ble tribut.    En  ce  quartier  eft  une  grande  pb- 
cc  environnée  de  boutiques,  de  Synagogues  Si 
de  maifons  biens  bâties,  où  les)uif>  font  com- 
me dans  une  Ville  à  prt,  au  nombre  de  pli.s 
de  dix  mille:    car  il  y  a  dans  chique  logis 
quatre  ou  cinq  ménages.    La  plupart  (ont  de 
ceux  qui  furent  chaiïcz  d'Elpagnepar  lesRoii 
Catholiques,  &  il  y  en  a  quelques-uns  de  ri- 
ches.   Ils  font  regis  par  un  Chec  ou  Gon- 
vemeur,  qui  leur  adminiftrc  b  juftice,  &  fait 
le  département  de  ce  qu'ils  payent  au  Prince; 
Si  afin  qu'ils  ne  foient  pas  fi  tourmentez,  il 
prend  la  ferme  des  amendes  &  des  impôts,  qui 
font  fur  leurs  Manulaftures  &  leurs  Marchan- 
difes  :  car  ils  payent  un  droit  de  tout  ce  qu'ils 
font  &  qu'ils  vendent,  cette  nation  étant  fort 
maltraitée  en  Afrique.    On  kur  crache  au  nez 
dans  les  rues ,  on  les  frappe ,  on  ne  leur  per- 
met pas  de  porter  des  fouliers  ,   fî  ce  n'eft  à 
quclquevuns  qui  ont  habitude  près  du  Roi  & 
des  Grands,  le  ocftc  n'a  que  des  chauffures  de 
jonc,  qu'ils  font  obligez  de  quitter  en  entrant 
chez  le  Prince ,  aulTi-hien  que  de  porter  des 
tuibans  noirs ,  &  fur  le  tuiban  ou  le  bonnet, 
une  pièce  de  couleur ,  &  D>éme  fur  leurs  lu- 
bies, pour  être  diftinguez  des  autres.    S'il  y 
en  a  quelqu'un  de  riche,  k  Roi  lui  enlevé  (on 
argent ,  &  lui  ôte  quelquefois  même  b  vie  ; 
mais  ils  favent  fi  bien  s'entremettre ,  font 
fi  intelligcns  dans  les  affaires,  que  le  Roi  & 
les  Grands  lair  donnent  l'adminiftrarion  de  leur 
revenu ,  parceque  les  getis  de  condition  parmi 
ks  Maures,  ne  fe  piquent  point  d'amaffer ,  £c 
ne  s'entendent  pas  en  ces  petites  Cnelfes  ;  de 
forte  que  chacun  d'eux  a  un  Juif  pour  fon  In- 
tendant ,    ce  qui  fert  à  les  maintenir  &;  leur 
vaut  beaucoup.    Près  du  Palais  cftbMaifon 
de  b  Monnoyc,  où  demeure  celui  qui  en  a 
l'Intendance  ,  &  tout  auprès  l'orfèvrerie  Se 
G  le 
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k  changeur  qui  »  le  coin ,  &  qui  pelé  l'ir- 
gcnt  &  y  met  le  taux  :  car  on  ne  peut  travail- 
ler ni  en  or ,  ni  en  argent  dans  Fez  >  qu'il  ne 
foit  mirqué  auparavant ,  après  quoi  il  paflc 
pour  monnoyc  au  poids.  La  plupart  des  Juifs 
font  orf  èvres ,  &  travaillent  dans  le  Nouveau 
Fer  )  où  ils  ont  kxm  boutiques  &  vont  {ven- 
dre leurs  ouvrages  au  Vieux  ,•  dans  une  place 
qui  eft  proche  de  l'^iccrie,  parce  qu'on  ne 
peut  travailler  en  or,  m  en  argent  dans  le  Vieux 
Fez.  Les  Maures  ne  fe  plaiioit  pas  i  cet  art , 
&  s'il  y  a  quelques  orfèvres  parmi  eux ,  ils  ne 
font  que  des  bagues,  des  pendans  d'oreilles, 
&  des  grains  de  Chapelet  pour  les  femmes  des 
Arabes  8c  des  Villageois.  Enfin  le  Prince  qui 
a  bdti  cette  Ville  neuve ,  y  a  mis  tout  ce  oui 
étoit  ncccflîiire  à  une  bonne  place ,  afin  a'y 
pouvoir  vivre  fûrcment  Se  commodément,  lui 
&  tous  fes  Succefleurs  &  régir  deli  le  Vieux 
Fez,  où  il  a  fait  un  chemin  fous  terre,  qui 
Conduit  à  la  forrerefle ,  lequel  eft  ii  large  que 
trois  chevaux  y  peuvent  aller  de  front,  ce  qui 
lui  fut  facile  alors  que  l'Empire  des  Bénim^ri- 
nis  étoit  en  là  vigueur.  Mais  qui  remarquera 
bien  ces  bàtimens  d'Afrique ,  trouvera  que  les 
plus  illuftres  Villes  de  la  Mauritanie  Tingitane 
ont  ét^  bâties  &c  embellies  des  richelTes  que  ces 
Jniîdcllcs  y  ont  tranfportécs  d'Efpagne.  Il  y 
a  dans  le  Nouveau  Fez  un  grand  hôtel  oîi  les 
efclaves  Chrcriens  avoient  accoûtumc  de  tra- 
vailler en  ouvrages  de  fer ,  8c  autres  chofes , 
feus  le  commandement  des  renégats  de  Grena- 
de ,  d'Andaloufie  &  d'ailleun  ,  qui  faifoient 
des  Annes  &  des  munitions.  Mais  on  a  don- 
né cette  tnaifbn  aux  Juifs  qui  y  tiennent  leurs 
boutiques  d'orfèvrerie  ,  &  les  Chrétiens  tra- 
vaillent ailleurs  en  diven  endroits.  Il  y  avûit 
auOî  U  autrefois  un  quartier  où  vivoient  plu- 
fîeurs  Chrcriens  libres ,  &  quelques  efclaves 
même,  qui  étoicnt  bons  ouvriers,  que  le  Roi 
traitoit  bien  ,  8c  les  laifToit  demeurer  h  avec 
leurs  femmes  8c  leurs  enfans.  Il  y  en  a  encore 
^uUcurs  de  cette  (brtc  dans  Fez  8c  dans  Maroc. 
Tout  le  rcftc  de  ceux  qui  vivent  dans  h  nou- 
velle Ville ,  fbnr^ns  de  peu  de  confidération , 
parceque  toutes  les  perfonnes  riches  &  de  qua- 
lité, font  bien  aifes  de  n'être  pas  connues  de 
k  Cour,  pour  être  plus  en  allurance,  8c  ne  fe 
plailent  pas  même  i  loger  des  Courtifans ,  ni 
a  marier  leurs  filles  ï  la  Cour.  La  nouvelle 
Ville  a  deux  portes  principales,  l'une  qui  va  à 
la  vieille  Ville,  8c  l'autre  où  ell  \'u4cfqmifi, 
&  la  Garde  du  Rot.  Il  y  en  a  une  troificme 
plus  en  dedans ,  qui  va  entre  les  clôtures  des 
deux  murailles  ;  mais  il  y  a  garde  partout.  Le 
Roi  a  continuellement  dans  le  Nouveau  Fez 
quinze  cens  chevaux  bien  équipez  8f  deux  mil- 
le Arquefauficrs  à  pied,  avec  beaucoup  d'Ar- 
tillerie &  de  munitions ,  dont  on  entretient 
celles  des  autres  places.  Enfin  toute  la  force 
de  l'Etat  confifte  en  cette  Ville,  qui  fe  défen- 
droit  pourtant  fort  mal ,  fi  on  l'afliegcoit  au- 
jourd'nui ,  tant  parce  qu'on  la  peut  battre  & 
attaquer  en  divers  lieux  8c  de  fort  près  &  qu'el- 
le manque  de  Boulcvarts  commodes,  8c  de 
plateformes  pour  mettre  l'Artillerie,  auili-bicn 
que  de  gens  qui  la  fâchent  gouverner  ,  que 
parce  qu'il  y  a  quantité  de  bouches  inuriles , 
qui  y  mettroicnt  bien-tôt  la  famine,  particu- 
lièrement fi  l'on  fc  rcndoit  maître  du  Vieux 
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Fez  ,  commî  on  pouroit  faire  s'il  plaifoit  i 
Dieu  de  réunir  les  Princes  Chrétiens ,  &  de  tes 
porter  à  cette  entreprife. 

Au  milieu  du  Vieux  Fez  paffe  une  Rivière  i 
qui  prend  (a  fource  à  trois  lieues  deli  ,  près 
d  un  petit  lieu  nomme  Ain  st.  Hamiz  ,  & 
travcriant  une  grande  plaine,  paffe  entre  quel- 
ues  colines  ,  d'où  elle  fc  va  rendre  aux  jar- 
ins  qui  (ont  devant  la  porte  Bib-el-Hddid. 
Elle  fc  fépare  \\  en  deux  bras ,  qui  entrent  par 
deux  endroits  dans  la  Ville,  l'un  près  de  cette 
porte,  lequel  va  à  la  bateric  proche  du  pont, 
qu'on  nomme  Racif ,  &  l'autre  par  la  porte 
Bii-el-Fthh ,  d'où  il  va  réjoindre  le  premier 
au  pont  des  teinturiers,  puis  ils  tnverfcnt  en- 
femblc  la  Ville,  &  vont  fonir  i  la  porte  Rit- 
rUGéUÙr,  où  ils  font  bordez  de  beaux  jardins 
plus  d'une  grande  licuë  ;  après  quoi  ils  fe  vont 
rendre  dans  le  grand  fleuve  de  Scbu,  i  une  ' 
licuë  &:  demie  de  h  Ville.  Ils  font  tourner  dans 
la  place  quatre  cens  vin^t  motilins. 

Il  y  a  une  autre  Rivière  qu'on  nomme  de 
Fez  ,  qui  vient  de  trois  lieues  deli  ,  d'une 
grande  fontaine  près  d'un  Château  ,  oîi  les 
Rois  de  Fez  tiennent  cinquante  hommes  en 
gamifon ,  d'où  defcendant  par  une  belle  plat- 
ne  ,  elle  le  vient  rendre  au  Nouveau  Fez  par 
la  porte  qui  va  au  vieux,  &  paffant  entre  les 
deux  murailles,  court  par  les  deux  jardins  qui 
font  devant  la  porte  Bib-cl-HAciid ,  8c  fe  jette 
delà  hors  de  la  Ville  à  travers  de  beaux  ver- 
gers ,  jufqu'i  ce  qu'elle  fe  décharge  d.ms  le 
fleuve  de  Scbu.  Elle  fait  moudre  quinze  mou- 
lins entre  les  murailles  du  Nouveau  Fez ,  par 
où  elle  paflê. 

Outre  cela  il  y  a  dans  le  Nouveau  Fez  plu- 
fieurs  fontaines,  qui  nailTent  toutes  d'une  feu- 
le fource,  qui  n'tft  pas  loin  delà ,  d'où  Teau 
ell  conduite  par  des  canaux  foûterrains,  juf^ 
qu'au  Palais  au  Roi ,  &  fe  diftribuè"  deli  aux 
autres  Pahis  &  par  toute  la  Ville.  Il  y  a  aufli 
pluficurs  fontaines  dans  le  vieux  Fez  ,  dont 
l'eau  eft  très  fraîche ,  qui  naiflcnt  toutes  entre 
les  murailles,  &  diven  caïaux  &  aqueducs i 
qui  conduifent  l'eau  de  la  Rivière  aux  Mof- 
quées,  aux  Col'cges,  aux  bains  8c  aux  prin- 
cipaux Ic^s ,  avec  pluficurs  puits  par  toute  la 
Ville  ,  dont  l'eau  eft  fi  proche  des  bords, 
qu'on  la  puife  en  beaucoup  d'endroits  avec  le  ■ 
feau  à  la  main.  Car  i  quatre  heucs  8:  demie 
deli  ,  il  y  a  une  gnndc  fource  ,  qui  après 
avoir  coulé  une  Leuc  &  demie  i  découvert ,  fe 
perd  en  partie  dans  un  grand  Lac,  &  ceux  de 
Fez  difent  que  ce  qui  fc  perd ,  rentre  dans  la 
Ville,  qui  pour  être  toute  crcufë  &  portée 
fiir  les  eaux,  tremble  fort  (buvent.  Dans  le 
BtltjtU  qui  eft  au  devant  du  fleuve,  il  y  a 
fix  cens  fontaines,  qui  font  toutes  murées  8c. 
fermées  i  clef,  parce  que  l'eau  fc  rend  del!l 
par  des  conduits  dans  le  vieux  Fez  ,  8c  eft 
fort  fraîche  en  été.  La  plupart  de  ces  fontai- 
nes viennent  du  côté  du  Couchant  &  du  Mi- 
di, d'une  gnnde  efplanade  ,  où  il  y  a  force 
beaux  jardins  &  arbres  à  fruits ,  orangers ,  ci- 
troniers ,  myrthcs  ,  lauriers  8c  jafmins  ,  ac- 
compagnez de  rofcs  &•  d'autres  fleurs  odoran- 
tes, qui  parfument  tellement  l'air  l'Eté,  qu'on 
diroit  un  paradis  tcrrcftre  ,  8c  tout  cela  eft 
arrofé  de  pluficurs  rigoles  tirées  de  ces  fontai- 
nes.  Tous  ces  lieux  ont  des  logis  fort  frais , 
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ks  sem  de  coodition  &  de  phifir  fe  reti- 
rait l'Ët^ ,  depuis  le  conimcnceracnt  d'Avril 

jiirqul  la  fin  de  Sentcnil>re,  &  tous  ces  lïenx 
s'appellent  les  jardi'i.-.jjes  de  ZiNCiroR»  pvce 

2IUC  la  terre  y  cfl  de  couicur  éoÊétt^.tfth 
igqiQipnoQ  du  mot  Ai  abc. 
.  Uoa  des  murs  du  nouveau  Fa>  on  âeve 
Teau  de  k  Rivière  avec  des  roués,  qui  por- 
tent l'eau  au-dcfliis  de  murs,  qui  fe  répand 
delà  Jip  ki  P.»l9is,  le^  bains  &  les  jardinages 
de  tonti  îi  Ville.  Il  y  en  a  de  même  dans 
la  p!i:  -  de  ToUde*  fU  oii  l'oo  fait  monter 
l'eau  du  Tage»  pçmr  airofer  la  jvdia*  >  & 
foa  tient  que  ce  rat  UD  Captif  de  Tolède  qiu 
en  porta  l'invention  en  Barbarie»  puce  que 
autrefois  ceux  de  failbient  vnir  par  de* 
squcducs  qui  lôat  ^n^l'ean  de  .  la  notaioe 

alu  ëtvtat  féot  wnt  poi&i  fur  k  bofd  da 

fleuve,  en  un  Can.il  f^.>r:  étnrit»  afin  quafcM 
entrant  de  furie  dans  1»  auges  dont  eOcs  lôat 
environnées  >  les  fa/Te  tourner  plus  vite ,  & 
ouand  dles  font  ea  haut  elles  vfiStat  .l'eau  en 
aefcèndant  »  mus  cQes  fout  mit  hmn  «odere 

à  fiirc  un  tn-ir. 

Hors  d:;  h  vieille  Ville,  du  côté  du  Cou- 
chant, cft  le  Tiuxbour^  de  Merz  ,  de  plus 
de  trois  cens  maifons,  ou  ii  y  a  une  place  qui 
Vfpond  )  la  porte  de  Bé-^-éédéart  &  contient 
plufîcurs  caves  taillfe  dans  le  roc»  où  kf  Rflis 
de  Fez  renfermoieht  autrefois  le  bled.  Il  y  a 
tnardicf  tous  les  jotmidans  cette  pbce  depuis  le 
malin  juiqu'à  midi.  Ce  Fjuxlxiurg  n'a  que 
de  méchantes  maifons,  où  fe  retirent  tous  les 
volnus»  dâjaucha»  8e  vijgaboDds  de  la  Viir 
le,  qui  en  iont  des  lienx  de  prolUtaiion  te 
de  débauche,  qui  y  jouent  aux  cartes  &  aux 
dez ,  &  y  tiennent  cabaret  (ms  que  la  juftice 
les  puiffe  prendre ,  parce  que  les  maifons  écant 
lâties  fiir  le  bord  de  la  Rivière»  dis  que  le 
Magilfaat  parort  >  ils  paUcnr  de  l'ancre  cM» 
&  fc  fâuvcnt  dms  une  forêt  épaiffe  d'arhres 
fniit'icrs  où  il  cfl  irapofliblede  les  trouver.  On 
enferme  maintenant  le  bled  dans  le  nouveau 
Fex  »  où  il  eft  plus  en  fureté.  Il  y  a  encore 
du  mcme  côté  un  Fauxbourg  de  quelques 
UoBMS  maifons,  où  il  y  a  un  DÔpital  pour  les 
lidres,  dont  Tadminiflrateur  reçoit  le  revenu, 
te  les  nourrit  &  entretient ,  unt  de  cela  que 
des  aumônes ,  faps  leur  perntettre  de  courir 
parmi  la  Ville;  ce  qui  n'efl  pa&rpennis  dans 
Fez  \  ceux  qui  oot  des  aoaladiet  incurables. 
Qyànd  ce  féroit  un  bomme  de  ooadkk» ,  qui 
le  voudroit  faire  traiter  chez  foi ,  on  ne  le 
JÔuKfirnt  pas,  &  on  le  trjnrponcroit  à  l'hô- 
litll  »   qiM»  hérite  de  la  inoi;ic  de  ion  bien 

^uaod  3  vient  à  ntouiir»  £e  laiilè  le  lefte  à  ks 
liéitien;  ét  forte  qu'il  cft  fort  riche. 

Il  y  a  un  autrt  Fauxbourg  devant  oehtt  A» 
de  cent  cinquante  habitais  qui  vivent  dansdes 
creux  fous  terre,  Se  font  tous  mi  leticrs,  po- 
tien  de  terre»  maflbos»  buchenios»  ou  ma» 
BBUTnerf»  Plus  lom»  en  tmnt  toâ|Ottis  vers 
le  Couchanr ,  i!  y  en  a  encore  un  qui  a  plus 

.  de  cinq  cens  n.ailons;  où  demeurent  de  pau- 
vres manœuvners,  &  tout  joignant  eft  uneplai- 
ae  de  plus  de  demi-lieuë  de  large,  emre  les 
inaifons  fc  le  fleuve  ,  &  de  plut  d'une  lieu£ 
de  long ,  où  les  paifans  arrivent  tous  les  jctidis 

.  au  marché,  avec  du  bétail»  de  la  lune»  de  k 
\  Tim,  /f.  Fut. 
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cire,  du  beunt  &:  autres  chofcs  qu'on  apporte 
des  chaiBpi ,  les  Marchands  8c  Attilans  de 
Fez  y  viennent  diedèr  leurs  boutique»  «a  bd 
ordre  autour  d'un  hermitage  qui  y  eff. 

Au-dellùs  de  ce  Fauxbourg  cfl  une  grande 
carrière,  d'où  l'on  tire  toute  la  pierre  ,  Se 
dont  on  fait  b  chaux;  4c  tout  proche  il  y  a 
plufieurs  fiNimenn  pour  h  cane*  C  gcuk 
qu'on  cuit  vingt«cinq  mille  boiflbux  ^tflaÉ- 
fLuk  fjume'e.    Il  y  3  un  aïKre  Fauxbourg  du 
HKme  lotc  lur  la  Kiviae,  où  il  y  a  plus  de 
cent  vingt  logis  de  bhnchifreurt,  qui  bbn- 
chiiknt  k  P9k  dmt  an  beau  pié  exMéif  ait 
Sokfl*' tt  fennligat  de  eemt  m  tauM  ftm 
du  fleuve.    Ce  pré  cft  couvert  d'hcihc  tontt 
l'année,  &  particulièrement  en  T'é  ,  quand  ' 
ks  toiles  font  tendues,  T  j;i  \  \  ir  iir:lUrtou- 
fp^tp  de  ,^«urs ,  dofkt  la  vue  cil  fort 
V«|Ue*  dtanot  plus.aie^ean4k  k&ieitf* 
eft  aloa  coaofip»^  coAtt'»  ftiqu'oo  pooiaft 
coomter  tons  les  petits  caSoux  qui  lôae  att 
fond.    I  lors  de  la  Ville  du  coté  du  Sepie»* 
trioo ,    illy  a  un  Râlais  bâti  fur  une  Kame 
Montagne,  uù  font  entems  ks  Rois  de  Fei 
de  k  aff  dfiifnimérinis,  avec  de  grandes  ta- 
bles  d*aibtn%^  kurs  pieds  &  à  leurs  têtes, 
où  font  gravflilMtIcttrcsd'ur,  entremêlées  de 
rouge,  leurs «mt  avec  k  tenu  de  leur  mort, 
&  queiqnes^rntri  kur  bfkqge.  Il  y  a  phi<» 
fleurs  autres  tombeaux  pWMWu».'  k< «■npagnn • 
parce  que  chacun  des  Mahométans  don  avoir 
(  m  tombeau  féparé.    Tout  le  vieux  Fez  tant 
du  cote  du  midi  que  du  Levant  &  du  Septen- 
trion, efi  environné  de  jardios  pk II. s  di  g;:.nds 
aH>res  qui  portent  quantité  de  bons  ituits  9c 
font  bordez  de  phifieurs-rigoles  qu'on  ifre  df 
la  Riviîrc.  C     arbres  font  une  fort  t  (]  c  - -T- 
fe  de  tous  cotez  qu'il  faut  ctrt  bi.n  ..\p;rc 
pour  s'en  tirer.    On  n'arrofe  k  pied  de  ces 
arbres  que>  k.  mois  de  May ,  qnM§  Je 
où  en  les déchaufTe  &oq  ki kbnSIf kr 
jardins  font  «rrofëz  tous  les  jours. 

Il  y  a  daiu  Fez  une  haie  où  abordent  tons 
Ici  fruits  qm  vicn:i:nt  J^ns  la  Ville,  &:  on  les 
y  vend  à  l'eticaii  dans  des  panniers  par  l'entre» 
mile  -de  cesnQrçwi ,  dont  j'ay  parle ,  après 

3ue  les  particulien  en  font  ^urnis ,  les  reven- 
eurs achettent  le  refte,  8c  ne  peuvent  rien 
achettcr  que  dix  heures  ne  foient  paflées.  Qui- 
conque achettc  pour  revendre  devant  ce  tene* 
U  »  ou  qui  porte  le  fruit  ailleurs  qu'à  ïàSSii' 
pour  payer  ks  droits ,  efl  condamné  à  uM 
groffe  aininde,  parce  que  ks  fimnien  fontpié* 
Icns. 

Du  côté  du  Couchant  cft  une  grande  cann 
p-^:ie  de  dix  lieues  de  lot^  fur  cinq  de  large» 
cà  l'on  recuëilk  quantité  de  Un  &  de  chaiH 
vse,  8c  fî  gnnd  nonbie  de  légumes  ët  d1ier> 
bes  potagères ,  î  caufe  de  la  multitude  des  ri- 
goles &  des  fontaines  qui  y  font,  qu'il  y  en  a 
fuffiûnunent  pour  toute  k  Ville.  Mais  l'ak 
n'en  vint  licn  &  cenx  qui  y  demeurent  ^oc 
teAjonn  pSkt  8c  défiÉi,  jnique  que  pin* 
fleurs  meurent  hydropiques.  Il  y  a  une  MoC- 
qucc  dans  Fez ,  en  un  quartier  qui  cft  en  jar» 
dinages,  dans  laquelle  eft  enterré  un  Matire» 
dont  on  fait  ce  conte ,  qu'étant  avcugk»  8l 
s'étant  mn  i  dormir  fous  une  guérite  du  nmr» 
où  eft  enterré  k  corps  de  Dom  Pemand ,  Tn- 
£uit  de  PoiWgal  qui  mourut  prifoociei  dans 
O  £  Feif 
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•ïez ,  il  en  depouta  quelque  chofc  fur  fe$  yeux 
tjui  lui  fit  rccuuvrcr  U  vue  ;  de  forte  qu'il 
rourut  pji  tout ,  criant  que  b  Religion  de 
«t  homme  \l  était  h  meilleure  ,  &  qu'il  y 
croioit,  &  fut  lapide  par  les  Maures,  qui  le 
nomment  le  Saint  Mccréinr  &  vilîicnt  encore 
ion  lirpukre  en  grande  dévotion. 

}-EZ,  Rivière  d'Afrique  en  Barbarie  dans 
le  Royaume  de  Ftz  dont  eHc  -anorc  La  Capita- 
le. J'eu  pork  allez  dans  les  articles  prece- 
dcns. 

FEZIINSAC,  Bourpdc  Gafcopne  &  chef 
lieu  du  Comte'  de  Fezenzac»  qui  fait  par- 
tie de  l'Arnugnac.  Guillaume  Garcie  Duc  de 
Gafcogne  fut  le  prvmier  Comte  de  Fezenfac 
m  J'jiMJifrit  mil  fut  dctacW  de  l'Artnapi>ac.  *  Ce  Comté 
^"  entra  dam  la  MjiCon  de  Bc'am  par  le  mariage 
de  Beatrix  Comtede  de  F^zenlac  avec  Gafton 
fils  de  Pierre  Cabaret  ,  &  de  Cuicharde  de 
Bcarn.  Li  comme  Béatrix  mounit  fans  enfans 
Gcrard  Comte  d'Armagnac  Ton  beaufrcre  lui 
lucctda.  Cependant  quoique  Feienfac  fût  la 
tige  de  la  famille  Se  que  ce  Comté  tût  toujours 
eu  h  prcemincflcc  fur  l'iutre  dans  les  aflem- 
blécs  des  Etats  du  txys,  Gérard  n«  prit  le  ti- 
tre de  Comte  de  Fczenzac  qu'après  cehii  de 
Comte  d'Armagnac. 

FtZCNZAGUEL  ,  petite  contrée  de 
France  en  Gafcogne  à  l'Orient  du  Fezenûc, 
*  Ltasttm*  ivcc  titre  de  Vicomté.  ''C'eft  auffi  une  annexe 
France '^i'*  de  l'Arraapnac,  en  ayant  <té  détachée  par  Bcr- 
purt.  pjg!  nardlV.  Comte  d'Arnugnac,  qui  le  donna 
en  partage  à  fon  fiU  Roger,  donc  la  pofterité 
mafculinc  a  joui  du  même  Vicomte  jufqu'à 
Gcraud  III.  oui  fut  pris  avec  fcs  deux  (îls 
Jean  &  Arnaud  par  Bernard  Comte  d'Arma- 
gnac, qui  mit  le  perc  Se  les  cnfans  en  prifon  , 
où  ils  moururent,  après  quoi  le  Vicomte  de 
Fczenzaguel  fut  réuni  au  Comte  d'Armagnac. 
Ce  mot  Ftxjtmx^Htl  c[i  un  diminutif  de  Fe- 
xenzac,  qui  eft  ['ancien  nom  du  Pays  Toifin 
d'Auch.  Mauvefin  e(t  la  principale  place  de 
ce  Vicomté .  elle  a  été  une  des  Villes  de  fûreté 
que  les  P.  Reformez  tenaient  en  Gafcogne, 
&  fut  rendue  i  Louïs  XIII.  l'an  i6i  i. 

FEZZA  ,  c'cft  ainli  que  l'on  nomme  en 
I.atin  le  Royaume,  la  Ville,  &  la  Rivière  de 

FC7,. 

FEZZANUM  DESERTUM.  Voyez 
Fezzln. 

FEZZANUM  REGNUM.  Voyez  Fez 
Royaume. 

'ilTjl'*  FEZZEN  ,  contrée  d' A frique dans  le  Bi- 
ledulgcrid  avec  une  place  de  même  nom  ,  en- 
tre les  Mont.ignes  de  l'Atbs,  près  dcGademcs 
klon  Sanut  lie  autres. 

§.  C'cft  la  même  chofeque  Fassem  ouFes-» 
SEN,  dont  j'ai  parlé  ci-devant  :  ce  pa^-s  eft 
iiommé  par  Mr.  de  l'Iflc  le  Royauiae  du  Fai- 
lân  ,  &  par  le  P.  Coronelli  Fazzpn  j  nom 
qu'il  donne  au  peuple  &  à  b  Capitale.  Cette 
dcrnicre  eft  nommée  pjr  Mr.  de  riflcChatéou 
Faifan.  Ce  pays  eft  entre  les  Bcrcberc^  au  mi- 
di du  Ro)'aun]e  de  Tripoli.  Le  P.  Coronelli 
V  met  58.  Bourgs  &  100.  Villages.  Mr.  de 
i'iik  y  met  en  tout  10 1.  Villages.- 

ri. 

j  B4uJrMnJ     riACONE'*,  en  Latin 
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niii ,  Bourg  d' Italie  dans  l'Etat  ât  Génes  dam 
les  Montagnes  de  l'Apennin  aux  confins  du 
Miladez  entre  laVillc  ce  Génes  &  celle  de  Tor- 
tone. 

FIANO*,  en  Latin  FianHtH^  Château  de  '  n>y» 
l'Etat  de  l'EgUfc  en  Italie  dans  la  Province  du 
Patrimoine  fur  le  Tibre  avec  titre  de  Duchédc 
la  Maifon  de  Ludovifio  \  quinze  milles  au* 
dclTus  de  Rome  au  Septentrion.  On  dit  que 
lefànKux  Temple  dédié  \  la  déeffe  Feromé, 
"étoic  à  Fiano,  ou  dans  un  bois  voifin  nommé 
Liietis  Feronit.  Les  Efclavcs  âvoient  du  ref- 
pcâ  pour  cette  Divinité,  parce  que  lors  qu'ils 
étnitnt  afTrandiis  ils  prenoient  dans  ce  temple 
le  bonnet  qui  étoit  la  marque  de  leur  liberté. 

4.  Lcandre  ne  parle  point  àu  Château  de  ce 
'nom  mais  du  Bourg.  Il  l'appelle  OtftilU  qui 
en  Italien  (e  prend  pour  un  Bourg  ,  &  que 
cet  Auteur  employé  prefque  par  tout  en  ce 
léns;  quoiqu'il  fe  prenne  quelquefois  fcion 
l'Académie  de  laCrufca  pour  une  Ville  murée 
(ptMira  eù  titjt  cirx«niLue  di  rrtKru  ;  ou  même 
pour  une  fortcrtfle  ytr  ftrittjzji.  Il  eft  fur* 
pretunt  que  Mr.  Baudrand  rende  prefque  tou- 
jours le  Gtfltih  de  Léandrc  par  le  mot  Chite*m 
qui  donne  une  idée  très-difercnte  de  celle  d'un  >•  j 
bourg.  Léandrc  *  dit  que  Fiano  eft  celcbrc  ' 
i  cauli:  de  Francefcn  excellent  hiftoricn  &Poé- 
teduquel  leBioodofait,  dit-il  «mention.  Quant 
au  Temple  de  Feronia  ,  j'en  parle  ailleurs  & 
1  article  Ferovia. 

FIANONE  « ,  en  Latin  FUmin4  ou  FImo-  €  JWr«i 
V4  ,  petite  Ville  d'Italie  dans  la  Republique  ^^'^ 
de  Venifcdans  l'Iftric  avec  un  port  fur  b  côte 
du  Golfe  de  Venife  &  de  celui  de  Carnero, 
aux  frontières  de  b  Camiole  prefque  au  milieu 
entre  St.  Weic,  &•  l'embouchure  de  b  Riviè- 
re d'Arfia  dont  cUc  eft  à  douze  mille  pa":  au 
Nord ,  ainfi  qu'à  il.  mitlc  pas  de  Pob.  Elle 
h'a  gucres  d'habitans  Se  diminue  de  jour  en 
jour. 

FI  ARASUM ,  ancienne  Ville  de  la  Capa- 
docc  fclon  Antonin**.    Quelques-uns  b  prcn-  *  Itù*« 
nent  pour  h  Phiara  de  Prolomée. 

i.FIASCONE,  ou  Monte  Fiascone. 
en  Latin  Fulifctritm  Moni,  &  Mom  Phifion. 
Petite  Ville  de  l'Etat  de  l'Eglife  en  Italie,  fur 
une  Montagne  ou  colline  près  dn  bord  Orien- 
tal du  Lac  de  BoHena  ,  i  trois  lieues  de  la 
Ville  d'On-iétc  du  coté  du  midi.  Cette  Vil- 
le eft  confîderablc  pour  fcs  bons  vins  mufcats^ 
&  par  fon  Evèché  immédiat  du  St.  Siège. 

1.  FIASCONE  ,  eft  aulTi  le  nom  de  la 
Montagne  fur  laquelle  cette  Ville  eft  bâtie. 

FIBRENUS* ,  Rivitrc  d'Italie.  Silius  en  .  L.8.  r, 
parle  ainfi  * 

j4l  ami  Fibrma  mîfcattem  flumbia  Lhim 

Ac(oUt  Arf  iuAS. 

Par  oîi  l'on  voit  que  le  Fihrttmt  Se  le  IJriit 
tombent  l'un  Jjns  l'autre  fir  que  l'ancienne 
Ville  d'^/i«»iww  ctoit  près  du  liai  on  elles  fe 
joignent.  San-Fclix  cité  par  Oitelius^dit  que  *Theûu»; 
le  Fibrcnus  eft  prcfcntcmcnt  Fiume  de  la 
Posta;  Magin  le  nomme  FioRhNO,  Acrefer- 
ve  le  nom  Je  Lt  Pejla  \  un  Village  (îtué  au 
pied  de  l'Apennin  &  auprès  de  la  fource  du 
Pibrcno.   Le  Fibreno  avant  que  de  fe  joindre 
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FIB.  Fie. 

ju  flftive  f.irii  aujourd'hui  le  Gjriplan  forme 
line  ille  où  Circron  avoir  une  Maifbn  de  Cam- 
pagne de  laquel'c  il  fàir  mention  djn?  Ibn  fé- 
cond Dialcçue  fur  les  I.oix*.  „  Voulc7.vous, 
dit  Atricas,  que  n"U5  allions  continuer  la 
»,  converfation  d*ni  ri/le  que  forme  le  Fibre- 
„  nus?  Je  le  veux  bien,  dir  Ciceron,  ;'âi- 
I,  me  cet  cndroir-li>  parce  que  c"el>  ma  patrie 
„  ic  celle  de  mon  frère. . . .  Nous  y  fommfs 
„  fortis  d'une  famille  (iirt  ancienne.  J'y  Vois 
„  des  facrifîccs ,  un  peuple ,  te  quantité  de 
„  chorcs  qui  me  rapellcnt  le  fouvenir  de  mes 
„  ancttres.  Que  vous  dirai-je  davantatre  / 
vous  vovez  cette  miifondeCampagnc ,  c'eft 
mon  pt  re  oui  a  pris  le  (bin  de  la  rebâtir  &  de 
„  Il  mettre  dum  l'ctat  où  elle  efî.  Comme  il 
„  éfoit  valétudinaire,  il  a  pafTc  ici  ptefquc 
„  toute  fa  vie  à  étudier.  Il  paroît  par  une  des 
Lettres  de  Ciceron  ''  que  ce  n'ctoit  pas  la  feu- 
le maifon  de  Campagne  qu'il  eut  a'jx  environs 
d'Arpinum.  P.  Marftus  un  des  Commenta- 
teurs de  Silius  dit  que  le  nom  moderne  de  cet- 
te Ifle  cfl  risi  B  DH  St.  DoMiNi<y.'n.  Ma- 
cin  la  nomme  limplcment  I'Isola  c*eft-à-dire 

i/nc. 

FIBITLARENST-SS  fumom  d'unancien 
peuple  d'Efpigne  nommé  Cat  acttritavi  , 
6:  dont  le  nom  eft  demeuré  il  la  Ville  de  Ca- 
LAHOHKA  ,  delà  Caftillc  Vieille.  Ortelius  dit 
m.il  OtLi^nrii  fibuiarid  ,  comme  iî  ces  mots 
etoirnr  de  Pline. 

FICANA ,  ancienne  Ville  d'Italie  dms  le 
Latium.  1:11?  ne  devoitpas  être  loin  d'(^fHe, 
car  Fcftus  \  l'article  de  Pailia  S^xa  dir:  L.i- 
b:on  croit  qu'on  a  appelle  ainfî  le  lieu  où  étnit 
Tirana,  fur  le  chemin  d'Oflie  à  l'on/iéme  M. 
Tire-Livc  "*  dit  qu'elle  fut  prifc  fous  le  R<'pnc 
d'Ancus,  &  Pline  '  la  met  au  nombre  des  Vil- 
les du  Latium  qui  ne  fubfiftoicnt  plus  depuis 
lon|!;-temps.  (  Ft$ert.  ) 

I.  FICARf  (lî)  Torrent  dans  la  prtie 
Méridionale  de  ITIle  de  Corfe.  Il  fe  jerre  dms 
le  Golp'ic  de  Talavo.  (TaLto)  Il  eft  nom- 
me  Lt  Bozzo  par  Magin. 

1.  FICARï  ,  Bourg  de  Tlfle  de  Corfe 
dans  le  Golphe  de  Talavo,  à  l  embouchùrcdu 
Torrent  de  même  nom ,  avec  im  ChSteau  nom- 
me' aufli  Ficari  ;  félon  Mr.  Baudnnd.  Ma- 
gin ne  mnrque  ni  le  Bourg  ,  ni  le  Chàteiu. 

Fie  ART  A ,  Ifle  fur  la  côte  de  la  Sardaigne 
félon  Pline  ^;  Ptolomce*.  Lcandre  croit 
m\e  c'cfl  prefentemcnt  l'Ide  Siirpentaria- 
Chivier  fuivi  par  le  R.  P.  Hardouin  dit  que 
C'eft  CoLTELAZO  ;  que  Magin  nomme  Cok- 
TELAzzo  ,  &  qui  eft  au  midi  de  celle  de  Ser- 
pentera, comme  écrit  cet  Auteur,  c'eft-à-di- 
re ,  de  la  Serpentaria  de  Léindre  ,  à  l'entrée 
Méridionale  du  Golphe  deCigliari. 

FICÈDULENSES ,  nom  d'un  peuple 
dont  Phute  ftmble  parler  dans  fa  Comeaie  des 
Captifs''.  Ortelius  croit  avec  raifon  que  c'eft 
un  nom  imaginaire.  Plaute  toujours  fécond  en 
allufions  ftit  parler  un  de  fes  AiSeurs  qui  dit 
I  raurre;  il  faut  bien  des  Soldats  pour  cette  en- 
treprife.  Il  faudroit  que  tu  euffes  à  ton  fer- 
vice  les  TwrdetdiM  ,  les  PUctntins ,  les  Ficedu- 
Itnftf,  mots  qui  femblent  fignifier  autant  de 
Nations  ;  il  y  avoit  en  effet  le  peuple  Turit- 
tMi  en  Efpagne  <  le  pruplî  PUctnttni  en  Ita- 
lie, Jilais  ce  u'cil  pcuut  là  le  vni  fétu  du  Poè- 
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Il  entend  par  Turdetum  les  Vendeur»  de 
grives,  du  mot  THrdms  une  grive,  par  Piacen- 
tini  les  patifliers,  de  PIacoum  on  gSteau  8c  par 
FiceJjiitnfrs  les  Marchands  de  Btcfifuts  de  Fi- 
teduUy  qui  (îgnifîe  certf  forte  d'oileau.  Lam- 
bin fur  cet  endroit  de  Plaute  dit  qu'une  rue  de 
Rome  s'appelloit  FtcetLiU  ,  peut-être  parce 
qu'on  y  en  vendoit,  comme  \  Paris  on  apelle 
la  RMe  aux  Ours ,  c'cfV-à-dire  la  me  aux  Oye< , 
une  rue  qui  eft  prefque  occupée  par  des  rorif- 
feurs  qui  en  vendent  ;  &  que  U  populace  nom- 
me thaï  !*  rue  aux  Onri, 

FICELlA  ,  Althamer  dans  fon  commen- 
taire fur  h  Germanie  de  Tacite'  dit  qu'ÔerR 
Vesel  Ville  de  1  Eledorat  de  Trêves  ,  en 
Latin  fifulU  [uptrirr  a  été  nommée  par  les 
anciens  f^oftvU  ou  Fictliét,  Il  ajoute  que  ce 
fut  W  que  Mammce  mrre  de  l'Empereur  A- 
lexandre  fut  mafl'acrtc  &  enfevclie.  Pirckhei- 
mer  "  dit  h  même  chofe  dans  fa  petite  dc'crip- 
lion  de  h  Germanie  ,  &  on  voir  bien  que  l'un 
a  copié  l'autre ,  &'  ils  aiiroîent  bien  fcii  de  di- 
re dans  quel  Auteur  ancien  ils  avoieht  trouvé 
cette  Anecdote;  carZonarc  ne  dit  point  en  quel 
endfoit  Mammce  fut  tuée.  On  fait  d'ailleuri 
que  b  mere  Sr  le  fils  furent  afTaflinez  au  mëmé 
Heu.  Lampridius  dans  b  vie  de  cet  Empereur, 
dit  qu'il  fur  rué  en  Bretagne,  ou  félon  d'an- 
trtsdansli  Gaule,  en  un  Village  nomme  S17 
en  A.  L'Al>l>é  de  Marolc":  dans  une  note  fur 
cet  Auteur  dit  qu'Orofe,  EL-febc,  âf  Caflio- 
dnre  maintiennent  qu'Alexandre  fut  tué  au- 
près de  Maycnce  aft  Village  ippellé  SrctiP. 
En  un  mot  Althamer  pourroit  bien  avoir  Iii 
FicrU.i  pour  S'ciU.  Voyez  Vosavia. 
FfCENSIS.  Vovez  Ficvs. 
FICUFRUOLO,  petite  Ville  d'Italie  au 
Duché  de  Ferrare  dans  les  Vallée  du  Ferrarbis, 
fur  le  Pô,  an  Nnrd-oucfl  de  Fertare  fur  \t\ 
frontières  du  Mantouan.  Il  y  a  en  cet  endroit 
un  Caml  qui  communique  du  Pô  au  Tarraro 
félon  Magin.  Qiielqties  Géographes  chrrclient 
en  cet  cndrt>it  le  f^itmx  Faritims  des  an- 
ciens. 

FICHTELBERG  '  ,  hautes  Montagnes  ' 
d'Allemagne.  Les  anciens  les  ont  connues  fous 
le  nom  de  Sitditi  Montts,  ou  HrRciNii 
Montes.  Elles  s'étendent  dans  la  Franconie 
ôf  dans  le  Marquifat  de  Culembach  plus  de 
fcize  à  dix-huir  mille  pas  entre  Bareuth  au  mi- 
di ^  Hof  au  Nord  ;  &  entre  Eger  au  Levant 
&  Culembach  flu  Çouchanr.  C'eft  de  ce» 
Montagnes  que  le  Meyii ,  TÈger ,  le  Nab  & 
b  Saal  tircnr  leurs  fources. 

FICHOLA,  ou  félon  d'autres  cxemplair<^ 
Phichola  ou  même  Pichola  ,  Village  de 
h  PalefWne.  Jofephe  en  fait  mention  \  l'oca-  '• 
fîon  de  JofepH  fils  de  Tcbie  &  de  la  Soeur 
d'Onias  legtandPrctre;  cejofcph  étoitnédanj 
ce  lieu  là. 

FICOLENSES,  c'eft  ainfî  que  Plinenom- 
me  les  habitans  de  l'ancienne  Ville  Ficulnea. 
Voyez  ce  mot. 

FICONTST  ,  FiDONixi  ,  ou  SmoNist 
Ifle  de  la  Mer  Noire  à  rcmbouchun?  du  Nief- 
ter  félon  Ortelius".  Mfrcaror  la  iTiet  à  l'em-  »  Theatr. 
bouchurc  du  Danube.  C'cfl  I'Achillea  des 
.inciens  &  non  pas  \'  Achilltas  Dr(m»f,y  comme 
le  prétend  Mr.  Baudrand  &  ceux  qui  le  fut- 
vent» 
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FICULEATES  ,  ce  mot  qui  fc  trouve 
dans  Varron  pourroit  bien  être  pour  FîchI/k»' 
m,  comme  le  conjefture  Ortelius. 

FICULNCA,  ancienne  Vilk d'Italie  dans 
le  LMimm.  Tite-Livc  en  fait  mention*.  On 
croit  que  c*eft  preièntemenr  S.  Vasile;  \ 
trois  milles  de  Fidencs.  Sigonius  fur  Tilc-Li- 
ve  croit  que  FickImm  &  fùéuui  font  la  même 
chofe. 

FICULNEATES.  batnonsde  l'andenDe 

Ville  Ficulnea. 

FICUNDA,  Vilbge d'Italie  aux  environs 
de  Ravenne.  Hubeus  dans  Ton  hilloirc  de  Ra- 
venne  **  dit  que  le  Tyran  Maurice  y  fut  pris 
&  tué.  Cet  Auteur  8c  le  Biondo  le  mènent 
i  douze  mille  pas  de  Ravenne. 

FICUS,  ou  AD  FicvM  c'eft-i-dire  au  fi- 

Suier.  Ce  lieu  qui  étoit  fur  h  route  de  Siiifî 
Saldx,  en  Afrique  dans  la  Mauritanie  Siti- 
fenfc  ,  devint  dans  la  fuite  une  Ville  Epifco- 
pale,  &  Félix  fon  Evêque  (  Fictnfis  )  e(l  nom- 
mé dans  la  conférence  de  Carthaee.  Ce  lieu 
cH  apellé  AD  FicvM  dans  b  TabK  dePeucin- 
ger;  &  l'Itinéraire  d'Anconin  le  place  \  XV. 
mille  pas  deBaHlica,  &â  XXXlII.de  Igil- 
gili.  On  trouve  aufli  dans  la  Notice  des  £- 
vcques  de  la  Mauritanie  Sitiicnfe  jAmj  Fi- 

FIDARI,  (le)  Niger  dit  Lafidari  ,  Ri- 
vière de  Grc'cc  où  elle  coule  entre  U  Livadie 
propre  Se  la  Camie  paflè  à  Neocaftro  &  fe  rend 
dans  le  Golphe  de  Patns  vis>i.vis  des  Ides 
Curiblaires.  Mr.  Baudraad  dit  que  c'eft  en 
Latin  Evauts  ,  &  LjcermAs,  Il  cft  certain 
que  félon  Scrabon  ces  deux  noms  (Ignifîoient 
la  même  Riviercj  mais  Mr.  de  Tlfle  apelle  5/»- 
uafprt  la  Rivière  que  Stnbon  nomme  £  venus 
ou  Lycormas. 

FIDENCES  Ville  ancienne  de  l'Emilie. 
Phitarque  en  prie  dans  b  vie  de  Sylb.  On 
l'apelloit  JuLiA  Fioentia  ,  &  iimpkment 
JuLiA.  £lle  a  eu  depuis  le  nom  de  Fiden- 
tiola.  C'efl  aujourd'hui  Bokco  San  Do- 
NiNo,  entre  Parme  &  Plaifance.    Voyez  Fi- 

DtNTIA  ,  FiDENTIOLA  &  BoRGO. 

FIDENE^  ou  Fi  DË  NEs ,  les  Latins  ont 
dit  FiDENiE  au  pluriel;  Ville  ancienne  duLa- 
lium,  en  Latin  FideitA,  èc  Fidau.  C'edune 
des  trois  Colonies  qui  avoit  été  bâtie  par  ks 
Albiins.  Elk  éroic  à  quarante  ftades  de  b 
Ville  de  Rome.  Romulus  fit  b  guerre  aux 
Fidcnates ,  parce  qu'ils  avoient  pille  quelques 
Katteaux  qui  portoient  du  bled  1  Rome  pen- 
dant b  famine.  II  prit  leur  Vilk  &  en  fit  une 
Colonie  Romaine.  Ils  ne  bilTerent  pas  de  fe 
révolter  contre  le  Roi  Tullus  Hoftilius,  qui 
les  ayant  vaincus ,  nonobflanc  b  trahifon  de 
Suffetius  j  fc  contenta  de  punir  les  Auteurs  de 
la  rébellion,  &  biffa  au  reAe  des  habitanskurs 
anciens  droits  Se  privilèges.  Ces  faits  font  ra- 
porrez  parTite-Live  *  &  par  Denis  d'Halicar- 
naffê.  Suétone  ''  dit  qu'en  la  douzième  année 
du  règne  de  Tibère,  vingt  mille  hommes  pé- 
rirent dans  l'Amphithéâtre  deFidenes,  où  l'on 
faifbit  des  combats  de  Gladiateurs.  Ceb  ar- 
riva par  le  poids  de  la  multitude  du  Peuple 
qui  étoit  entré  dans  cet  Amphithéâtre  &  qui 
le  fit  écrouler.  Cette  Vilk  qui  a  été  ruinée 
pluficurs  fois  &  plufieun  fois  râMtic  fur  fês 
ptoores  rubes ,  étoic  au  lieu  où  ell  à  prefcnt 


FID. 

une  ferme  appellée  Castel  Giobileo»  qui 
appartient  au  Chapitre  de  Saint  Pierre-  L'A- 
chat qu'il  en  fit  durant  l'Année  Sainte  d'un 
Jubile  univerfcl  fut  caufe  qu'on  lui  donna  ce 
nom  de  Cadel  Giubilco. 

§.  La  diihnce  de  Fidenes  à  Rome  n'eft  pu 
une  chofe  bien  uniforme  dans  les  éaits  des  _ 
Auteurs  ancicits.  Denis  d'HaliamalTc  '  la/^^J^ 
met  au  confluent  du  Tibre  &  du  Tcvcrone,  '  ' 
à  quarante  Aades  de  Rome ,  ce  qui  ne  fëroit 
que  V.  milles  Romains  de  huit  ftades  chacun. 
L'Auteur  cité  le  copie  en  cela.  Mais  l'un  & 
l'autre  (c  trompe  apparemment;  car  les  milles 
Romains  croient  d'un  cinquième  plus  courts 
que  les  milk  d'Italie  d'aujourd'hui  dont  il  faut  ^  laplii; 
foixante  pour  un  degré.  Le  R.  P.  Hardouin''  1,  j.Seâ.  9, 
dit  que  félon  Eutrope  Fidenes  étoit  à  XVIII. 
milk  pas  de  Rome.  Outre  que  ceb  ne  peut 
être,  Eutrope  ne  dit  point  ceb.  Voici  fcs  pa- 
roles :  l'an  5 1  j .  de  ;b  fondation  de  Rome  les 
Fidcnates  fe  révoltèrent  contre  les  Romains.  Ils 
étoicnt  appuyez  par  les  Vciens  &  par  Volum- 
nius  Roi  des  Vciens  ;  ces  deux  Villes  font  fi 
proche  de  Rome  que  Fidenes  n'en  eft  qu'à 
fept  milles  ,  &  Vcjes  (  rtitmts  )  i  dixhuit. 
Les  Voifques  fe  joignirent  aufli  à  eux  Sec. 
Holftenius  qui  atlùre  après  Cluvier  que  Fide- 
Hts  eft  Ctjitl  yuitiet  compte  depuis  ce  der- 
nier lieu  fix  milles  jufqu'i  Rome:  ce  qui,  ï 
quelques  friiSions  près ,  repond  aux  fept  mil- 
les d'Eutrope;  puifque  comme  je  viens  de  di- 
re les  milles  modernes  qui  repondent  à  une 
minute  de  degré  font  d'un  cinquième  plus 
kings  que  les  milles  des  anciens  Romains.  Pto- 
lomée  place  une  Vilk  nommée  ^»i*ck  dans  le 
Latium  ,  mais  il  n'en  marque  pas  b  Hruation 
fort  jufle.  quoi  qu'apparemment  ce  foie  b  mê- 
me dont  il  s'agit  dans  cet  artick. 

FIDENTIA,  ancienne  pbce  ck  la  Gauk 
fiimommée  Togata  dans  l'Emilie  entre  Parme 
&  Pbifance  ,  auprès  de  b  foOe  i£miiienne 
c'cA-^-dire  du  Canal  qu'./&Dilius  Scaurus  fie 
creufer.  Aotonin  en  parle  enpiiifieurs  endroits. 
Car  dans  b  route  de  MiUn  par  le  Pieeimm  il 
met  un  Village  nommé  Fidentiola  i  vingt- 
quatre  milles  de  Plaifance  &  à  iquinze  de  F^- 
me  &  dans  b  route  de  Rimiiù  ï  Dertona.  On 
trouve  de  Parme  à  Fideotia  XV.  milles,  delà 
l  Florentiob  X.  milles ,  Oc  de  cet  endroit  i 
Pbifance  XV.  milles.  Cette  Florence  étoit 
fufpeâe  i  Surira.  Cependant  l'Antonin  du  Va- 
tican s'accorde  parfairement  fur  ces  trois  noms 
&  fur  kurs  diAances ,  avec  celui  de  Bcrtius  » 
mais  il  en  eil  bien  diiêrent  fur  la  première  rou- 
te ,  car  il  compte  de  Parmeà  FidentiobXVIII. 
milles.  La  'Table  de  Pcuiinger  ne  fert  pas 
beaucoup  à  débrouiller  b  chofe,  car  elle  compte 
de  Pbifance  à  Florence  XV.  milks;  de  Flo- 
rence ^  Fidentja  X.  milks ,  Se  de  Fidentia  à 
Parme  XV.  ce  qui  s'accorde  fort  juftc  avec  k 
féconde  route  d'Antonin.  Les  diftjnces  nur- 
quécs  pr  les  Itinéraires  font  connoître  que 
FfdmtiA  efl  prefentement  Borgo  San  Dom- 
NiNo  ou  comme  l'écrit  Magia  Borco  San 
Donino.  Ainfî  il  efl  aiK  de  voir  que  Geor- 
ge Fabricius  fe  trompoit  ;  puifqu'au  raport  d'Or- 
telius  il  croioit  que  l'ancienne  Fidenti*  eft  Fi»- 
rem^U  ,  qui  ne  peut-être  que  b  FltrtntiM 
d'Antonin  &  de  la  Table  de  Pcutinger.  Les 
deux  places  font  trop  bien  diilinguâs  dans  Ici 
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MMTïifes  anciens,  &  dans  les  Cartes  modo^ 
nés  pour  qu'on  doive  ies  confondre.  .  Simler 
n'a  pas  mieux  rencontré  quand  il  dit  au  raport 
du  même  Ortclius  que  I-identia  eft  à  prelent 
Bourg  S.  Dionysio.  Mais  le  Martyrolo- 
ge Rooirai  dit  *  qot  Siû  Donniao  fealHt  h 

Al->rtyre  Mpiid  yn'i.tm  in  rerrinrn  Fgrmet^, 
cela  voudroit  dire  au  cas  que  J^ii*  ait  été  un 
fumom  de  Fidentia  qu'il  y  alla  une  Colonie 
Cm»  les  aafpioes  de  Jules  Cdar«  ou  d'Augn%k 
PIDENTIOLA,  VilheeBoiun^dmst*!- 

tincnire  d'Antonin.  Orteliii';  rroir  que  c'cfl 
aiijiiurd'nui  Fiorcnzola.  A  lui  permis.  J'ai 
dit  dins  l'article  précèdent  ce  qui  m'empêche 
d'être  de  cette  opioiaq.  IÇidentioki  eft  un  di- 
minittif  de  Fideotb  ne  paroît  h  même 
c!iofe  que  Fidentia  elle  même  tombée  m  dcra- 
dcucc  cii:  réduite  \  la  condition  d'un  Village» 
ou  du  moins  un  Vilttge»  tijri  mnr 
foméideiFS  dctui*.  W«i  H» 
FIDElmORESi;  cOnne  rtfiMtOrtdhis, 

ou  ridi  nrcs  comme  !tr  le  R.  P.  Hsrdouin , 
furnom  d'une  |i.irtiL-  du  peuple  appelle  Areti- 
Ni.  Vo>  L7.  ce  mot. 
iCOT.Dia  ^^DEyoA",  ViUe  d'AGe  dans  l'Ifle  de 
.    Jtft>  ftiHi>yJimBe  le  Bhoe.  . 

FIDOLOMEKSIS  ,  on  trouve  dans  la 
Notice  des  £véch«  d  Afrique  (eus  la  Provin- 
ce de  la  Mauritanie  Ceârlenre  Onefîme  Evé- 
que  de  Fidokme*  c^eft  je  onit  k  lêuk  tace 
qui  DOM  fln  fcAi»  \.i4^^'',->\ 

FIt)ONIsr  ,  ou  FiDOKin.  Vojtt  A- 

CHILLEA  &  FiCONtSI. 

FIEDRUNDIA.,Voya  Fierund;  Vil- 
le  de  Sude  dans  k  Gfificicie  fckm  Mr.  Cor- 
neille*. CTtSt  b  m£me  que  Faulum.  Veyet 

ce  mot. 

FIFRUND,  en  Latin  FitèrimdU  &  Fie- 
rmdia  petit  pays  de  Suedc  dans  U  Provinci: 
d'Upl)Qde.^^^iiMa  ûpii6e  loIV.  Bail- 
liages  on  Ptcfcâuici»  *  Cttte  fluiiliét  doBC 
%o»f^  Enekopingeft  le  principal  Ucu  aftà  TOcct* 
dent  de  Stockholm. 

FIESOLI  ,  ancienne  Ville  dlulie,  con- 
BMdes  iipmins  foasknon  de  F^iU^  dans 
k  cettinoire  tte  Fkxcnoe,  fiiriinecâte>  près 
du  ruiflbu  de  Mugnon.  Si  l'on  e:i  croit 
Ange  Polîtien  dans  une  de  fes  lettres  à  Pierre 
de  Sifldku'»  «ette  Ville  doit  avoir  eu  une  o- 
rigbe  tièi  aadenoe.  il  en  daiva  k  aorn  de 
Foifiila  Nymphe  dont  Hefiode  Mt  nentioo 
des  un  fr3i,'mcnt  de  fon  poème  intitulé  Aflrce , 
&  que  Zczes  le  CJrammairicn  a  confervé  dans 
fes  lettres.  Il  y  eft  dit  que  Fefula,  Coronis, 
Ckia,'  Pliao.  9t  fiudore  étoknt  dea  Nym- 
phes lbid)U]les  anc  Omet»  8r  que  fca  hodiim 
leur  avoicnt  donne  le  nom  d'Hyades.  Ces 
Nymphes  ctoient  filles  d'Atlas;  &  nouricesde 
Bacchus.  &  Ammonius  le  Gnznmairien  park 
de  Fcfiih  oonnne  d'uiK  des  nooricck  du  Di«i 
de  b  titilk.  Politieo  prétend  màne  «ne  k 
Lune  qui  eft  Icfym'Dole  ou  les  armoiries  tfcFie- 
ioli ,  vient  d'Atlas  qui  eft  (upoTé  porter  le  ciel 
COOMDe  étant  celk  de  toimi  ks  planètes  qui 
coiyrime  davani^  k  tenc  N'y  »4«il  pas 
phk  dlm^inatian  qix  de  fiilkBil  dm  c«i 
recherches?  Cefqui  fuit  eft  plus  certain.  Les 
£trufques  prétendoient  exceller  dans  la  fcien- 
ce  de  connoître  les  préfaces  donnez  par  k  ton- 
Mrre,  ficcaoeioaaceMMtfiaRcsaUeàFi^ 
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Cette  Ville  fauvj  l'Italie  par  les  fecoun 
qu'elle  fournit  à  Stilicon  moyennant  quoi  il 
défit  Radagaife  ou  Radegafte  Roi  des  peiipfcs 
SeptaunonauK  qnt  inondok  k  paya  avec  tue 
BMihitudsdedeûcem  mBklMMBOKs.  Ctm 

Ville  a  toujours  un  (îc'ge  Epifcop.il  d'jnt  l'F- 
vcque  dcraeiirc  à  Florence  qu'il  reconnoitpour 
mcrropole.  Elle  ne  vaut  gueies  mieux  qu'un 
Village.  Car  au  iiport  des  Voya^MUi,  il  n'f 
refle  plus  que  quelques  raâhas  de  PUIEws 
qui  appartiennent  il  dt^  Floreritin-.  On  y  voit 
une  Abbaye  fondée  par  C:olmc  de  Mcdicisqol 
y  depenfâ  cent  mille  écus,  pour  les  chanoinea  * 
iiqgulien  de  Lanani  l'Architeâe  iiit  Philippe 
BranoLeTdiitkBiUkNlieqne  csi  eft  bdk.  II 
y  a  auffi  un  beau  Convcnt  de  Dominicains, 
ou  lont  Dluiîeurs  peintures  de  Frerc  Jean  An- 
gélique (le  Fiefoli.  LeDômcquieftfous  l'invo- 
ation  de  ScRioauk  n'a  rien  da  confideqèk 
qoe  fc  tanbcandel*ETeqna  Uomd  Sànê  ■ 
elevc  par  Mino  de  Fiefoli.  ;  ^. 

FIESSEN.  Voyez  Fuejsen. 

FIFE  •  ,  Province  de  la  grande  Bretaptie  s 
dans  k  nrae  Mendjouk  de  l'JEcoèe.  Elle  Aii**- 
eft  batnfe  an  Noid  par  leGolphe  deTay ,  à 
l'Orient  par  k  Mer,  au  midi  par  le  Golphc  de 
Forthf  qui  en  font  une  prcfqu'Ifle,  ks  Monts 
Ochell,  (OdtellJfUs)  la  bornent  d'un  de  CCS 
Golpiaes  è  l'autre»  c'cft-à^diretà  l'Oucft  ic  an 
Non)*Oueft  de  cette  Province.  ^  On  ta  di*  t  AiJiff» 
vife  ordinaiRment  en  deux  partie?.  I.'OiiLn-  Geogr-T»'!» 
ule  comprend  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Golphe  P**"'* 
de  Tay  jufqu'au  fleuve  Levin  &  a  pour  Vil- 
ks  St.  Andf^>  Covp» ,  Fakkland,  Caidl, 
ft  AmAruater.  L'Ocddeotak  icnfcrme  tout 
ce  qui  eft  en  de(^n  du  Lcvin  jufqu'aux  Monts 
Ocliells:  (es Villes  font  Dumfermcling ,  Inncr- 
kàtni ,  Bumiland  ,  Suktenland  ,  Kinglim, 
Kiriuldi»  Difart*  &  Culiolt  Le  Scherifidom 
delOatanannaneft  compris  éms  cette  partie  de 
laquelle  dépend  aufli  l'Ifle  de  St.  Colm.  La 
Province  de  Filê  fut  d'abord  nommée  Ross  » 
c  Vft  j-direprefqu'lfle.  Elle  prit  k  noffiqu'd» 
k aprdeaKflBcnt de  Fé^ l'on  des  principaut 
Officiel»  de  Kennec  II.  Hoi  d'Ecoflë  l  qui 
ce  Prince  la  dnnai  en  recompcnfe  des  (ërvices 
qu'il  lui  avoïc  rendus  contre  les  iHâes.  Ses 
defcendans  fe  dirent  Comtes  lierediiairesdeFife 
fie  Macola»III.  kur  confirma  cane  qualité 
Api^  k  motc  de  Maidac  fibde  lioBcit  Sie- 
wart  qui  eut  la  tête  tnnchéc  fous  le  règne  de 
Jaques  l.  elle  Ait  réunie  à  la  Couronne.  ' 

'  L'air  y  eft  bon  ;  mab  k  tcmir  inégal  »  Eut  le  ta 
Du  flfiiéde  l'Oneft  d  eft  un  peamoatagneuz,  ^'"f  J* 
ica  boeii  font  ks  ph»  fêrtflesni  bkd*&  en 
■ItBK^ges  s  outre  le  Forth  &:  le  Tay  qui  la  bor- 
dent au  midi  &  au  Nord  &  le  Levin  qui  la 
traverfe ,  il  y  a  encore  PEdin  Rivière  fort 
poifliimneulé.  Cette  Pnmnce  a  deux  Maifbns 
Royales  à  fivoîr  DumiaBdiiiy,  8c  Falkland» 
De  toutes.les  Provinces  de  ITroffc  il  n'y  en 
a  point  où  il  y  ait  plus  de  noblcde.      Elk  k  P.»/o. 
l'cmportott  aufli  en  nombre  de  députez  m 
ficknenc  Ik  étaient  £m  à  CoMTe,  Innep» 
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kithing,  Burnt^-Iflïnd ,  Kinphorn ,  Kirkcaldi  i 
Dyfart ,  Pittcn-wean,  Anftnithcr  Wtfter, 
Anftruthcr  Hidcr ,  Kilrinny ,  Crail ,  petites 
Villes  fitiiées  fur  la  côte  Méridionale.  Les  Prin- 
ciiuux  havres  font  Initerkithing  ,  Bumt-Is- 
land ,  &  Cly  qui  abbondent  le  plus  en  Mari- 
niers. 

FIFE  NESS.  Cap  ou  pointe  h  plus  Orien- 
tale de  la  Province  de  Fifc.    A  l'entrée  &  au 
Nord  du  Golphe  de  Forth.    Le  Neptune 
François  &  Mr.  de  l'Ifle  mettent  cette  pointe 
à  i6.  d.  lo'.  de  longitude^  mais  ils  ne  con- 
viennent pas  de  la  Ucitudei  car  le  premier  compte 
^6.  d.  15'.  de  laritude  «  au  lieu  que  Mr.  de 
l'Ifle  met  environ  douze  minutes  de  phis  ;  ce 
qui  convient  mieux  avec  la  btitude  indiquée 
■  Tamua  pir  le  guide  '  des  Mariniers  HoUandois  qui 
Wegh-wy.  nomme  ce  lieu  Fvvejnes  &  lui  donne  ^6.  d. 
wp.î»+-         La  Ville  de  Crail,  ou  Carell  eft  ûcuée 
fur  cette  pointe. 

FIGA.  Voyez  Fico. 
FIGALO.  Voyez  au  mot  Cap  'y  cet  arti- 
cle en  Ton  rang  alphabétique, 
w!  U^F^a      '  •  I^ïGE  AC  ^ ,  en  Latin  fuumm ,  d  où  cft 
Defc.dé'ib   venu  FifiMHm,  Sc  Fif€MCttm.    Ville  de  Fran- 
FniiceT.4.  ce  dans  le  Querci  fur  la  Rivière  de  Selle  &  fur 
p.  198.      la  frontie're  de  la  haute  Auvergne.  Cette  Vil- 
le doit  fon  origine  i  l'Abbaye  que  le  Roi  Pe- 
pm  y  fonda.    Les  privilèges  que  ce  Prince  lui 
accorda  &  aux  habitans  des  environs  y  attira 

f)luneurs  familles  qui  vinrent  s'y  établir ,  Se 
brmcrent  une  Ville  dont  Philippe  le  bel  aquit 
la  Juftice  en  1501.  par  une  échange  qu'il  fit 
avec  l'Abbé.  Les  Rois  fes  SuccefTcurs  confir- 
mèrent les  habitans  dans  leurs  Privilèges  &  leur 
en  accordèrent  de  nouveaux.  Cette  Ville  fut 
aCTjégée  en  i  jtfS.  par  une  armée  de  ntnte  mil- 
le Prétendus  Reformez,  qui  après  trois  mois 
clc  fiége  furent  obligez  de  le  lever.  Elle  n'eut 
pa$]le  même  bonheur  en  i  ^y6.  car  quelques- 
uns  de  fes  habitans  qui  étolent  ProteAans  la  li- 
vrèrent i  ceux  de  leur  parti  qui  b  pillèrent  & 
la  brûlèrent  après  avoir  malTicré  une  partie  des 
Catholiques.  Ib  s'y  fortifièrent,  y  firent  bâ- 
tir uneCitadellelf  la  gordexent  jufqu'en  i6ii. 
que  le  Duc  de  Sully  qui  en  étoit  Gouverneur 
h  remit  fous  l'obéi  fiance  de  Louis  XIII.  La 
Citadelle  a  été  dénnolie  &  les  Fortifications  ont 
été  rafées. 

s.  FIGEAC,  Ablj^ye  de  France  dans  le  Quer- 
c  pcfi:.  de  ci  Ordre  de  St.  Benoît.  Mr.  de  Long-jerue' 

pJup^iSÎ  '^'^  ''"'^  Pépin  Roi  d'Aquitaine  fils  de  l'Em- 
'  pereur  Louis  le  débonnaire  la  fonda  au  com- 
mencement de  fon  Règne  l'an  81).  &  que  le 
Pape  Etienne  IV.  la  confacra  l'année  fuivante 
il 6.  lorfqu'il  étoit  en  France  oh  il  étoit  venu 
pour  couronner  Louis  Empereur.  Il  eft  cer- 
tain qu'elle  eft  plus  ancienne.  La  petite  Chro- 

i  L  r  c  "'T*  Figeac  citée  par  l'hiftorien  François 
''■  ■''  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  ""faporte  que  ce  Mo- 
naftere  avoir  été  fevorifé  &  comble'  de  grâces 
par  Pépin  qui  le  fonda  ou  le  rebâtit  &  depuis 
par  Charlemagne  &  avoir  eu  pour  Abbez  A- 
naftafe ,  Jean ,  &  Etienne.  Il  fut  prefque  dé- 
truit ,  continue  le  même  Auteur ,  en  forte  qu'au 
commencement  du  Règne  de  Louis  le  débon- 
naire il  ne  s'y.  trouvoit  plus  de  religieux.  Un 
écclefiaftique  nommée  Aigmar  qui  en  delTèr- 
voit  l'EgÛfe  s'en  alla  à  Rome  &  y  reçut  l'ha- 
bit monaftique  des  maios  du  Pape  Pafcmfe  qui 


FIG. 

rinftiftii  audi  Abbc  &:  le  bénit  félon  un 
qui  étr>it  déjà  fort  ancien.  Aigmar  étant  reve- 
nu à  Figeac  y  fit  de  nouveau)c  bùiimens,  & 
en  orna  l'Eglifc.  Il  fit  faire  deux  croix  enri- 
chies d'or  &  de  pierreries  &  mit  la  plus  gran- 
de à  Figeac  &  h  plus  petite  dans  l'Abbaye  de 
Conques  dont  il  avoit  auûi  la  conduite.  ,  .  . 
Aigmar  fut  trente  deux  ans  Abbé  favoir  de- 
puis l'an  troilféme  ou  quatrième  de  Louïs  le 
débonnaire  c'eft  i-dire  l'an  817,  jufqu'l  l'an 
cinquième  de  Lothairc  c'cft-i-oire  l'an  844. 
Ce  détail  fcrt  à  concilier  les  deux  Auteurs  qui 
ont  tnité  la  Géographie  hiftoriquc  de  la  Fran- 
ce avec  le  plus  de  favoir  î  je  veux  dire  Mef. 
Piganiol  de  la  Force  &  de  Longuerur.  On  a 
vu  '  les  dates  de  ce  dernier  "qui  attribue  la  '  ^"i'* 
fondation  de  Figeac  i  Pépin  Roi  d'Aquitaine 
périt  fils  de  Cnailcnugne.  ce  qui  doit  s'en- 
tendre de  la  refburaiion  faite  (bus  la  conduite 
de  l'Abbc  Aigmar.  Mr.  Piganiol  de  la  Force 
en  attribue  non  la  fondation .  mais  la  reihura- 
rion  à  Pépin  Roi  d'Aquitaine  i'crc  de  Charle- 
magne. '  Ce  Pépin  rétablit,  dit-il,  ce  mo-  f  ^•^•t< 
naftere,  en  le  fiilant  rebâtir  depuis  les  fonde- 
mens  vers  l'an  755.  ce  qui  s'accorde  avec 
l'hiftoire  de  l'Ordre  de  St.  Benoît  &  avec 
l'hiftoire  de  ce  Prince  qui  régna  depuis  750. 
jufqu'en  768.  •  Cette  Abbaye  fut  fccularifée  X 
par  le  Pape  Paul  Ifl.  i  la  prière  du  Cardinal 
Jean  de  Lorraine  qui  en  a  été  le  dernier  Abbé 
commendataire  &  premier  Abbé  titulaire  fecu- 
lier. 

I.  FIGEN,  Royaume  du  Japon  félon  Mi*. 
Baudrand;  Fise'en  fcloa  Mr.  Reland  dans  (â 
Carte  du  Japon.  Ce  !R.oyaume  qui  félon  ce 
dernier  eft  l'un  des  neuf  qui  font  dans  l'Iflede 
Kioe-Sioe ,  ou  Saicock ,  eft  i  l'extrémité  de 
rifle  dont  il  occupe  la  partie  la  plus  Occiden- 
tale au  Nord  )  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Firando.' 
n  eft  borné  i  l'Orient  par  les  Royaumes  de 
Tfuckuféen  &  de  Tfuckingo.  Et  par  tour  ail- 
leurs par  la  mer.  Il  tient  i  l'Oueft  par  uû 
Ifthme  i  la  prefqu'Ifle  oîi  eft  Nangazaqui.  -« 

z.  FIGEN,  ou  plutôt  FisEEN,  Ville  du 
Japon  Capitale  du  Royaume  de  même  nook 

I.  FIGENA  ^  ,  en  Latin  Phycei.a  ou  b  EtuUrm^ 
PiCKLLA  ancien  Bourg  d'Afiedans  la  Natolie  Ed-i?»/* 
près  de  la  Ville  d'Ephefe. 

z.  FIGENA',  Montagne  de  Natolie  près  iVAL 
d'Ephefe  :  les  anciens  l'ont  coimue  fous  Icoom 
de  Pactyes  Mons. 

figera'',  ou  Cap  del  Oro,  ancien*  k  ftU.' 
nement  Caphareum  ou  Caphereum  Pr»- 
c'eft  le  Cap  k  plus  Oriental  de 
rifle  de  Negrepont  vers  les  Ifles  de  Schirro 
Se  d'Andros.  Il  eft  environné  de  rochers  qui 
en  rendent  l'abord  dangereux.  Nauplius  Roi 
de  Negrepont  pour  vanger  la  mort  de  fon  fik 
Palamede  qu'UIifle  avoit  tué  en  trahifon ,  fie 
allumer  un  Fanal  fur  ce  Cap.  Les  Grecs  qui 
retoumotcnt  du  fiége  de  "Troye  penfant  \  ce 
fignal  que  ce  fiit  un  bon  port  y  vinrent  ab- 
border,  &  pluficurs  y  périrent. 

$.  Mr.  Baudrand ,  ou  fon  éditeur  François 
fe  trompe  lorfqu'il  dit  que  le  Cap  de  Figera 
ou  del  Oro  eft  vers  les  Ifles  de  SchirroSc  d'An- 
dros. Il  ftloit  dire  vis-à-vis,  &  i  l'Occident 
de  l'Ifle  de  Scio.  Celle  de  Scire  eft  bien  loin 
de  là  plus  au  Nord  &  celle  d'Andros  eflbnu- 
coup  plus  au  midi. 


Id.  170;. 


PIG.  îlj.  FIL  FIM.  FIN.  57 

tlOLINA,  Ville  d'Irnli:  dm  le  rcrritoi-  dicarcurs;  de  forte  qu'ils  font  riches  6i  reft 

te  de  Romerur  h  voyc  Salaria  idon  l'Auteur  pc^cz;  mais  ils  relèvent  des  Ara!>e5  de  Beni* 

de  h  Vk  de  St;  Laurait  citée  par  Ort.ll•.^s^  camgi  qui  ont  plus  de  quatre  mille  chevaux  . 

FIGO  ,  en  Latin  FigM ,  petite  Me  de  la  &J)ot  k»  plus  grands  volcun  de  toute  h  Nu^ 
Mer  McditcmntV  dans  le  Détroit  deBonifice 


t  Mtra 
Hifp.p. 
atii. 


i  Ncpt 


fur  la  côte  de  Sird.iij^ne.  Quelques-uns  h 
prennent  pour  l'ancienne  Phmtemj  Imjkla  , 
que  d'autre»  croient  être  la  Qàrkmt  ans  le 
Gdphe  de  Langoûido. 

FIGUERASiComnie  ŒÛWte  Efpagnols, 
ou, comme  difcnt  les  Fran(pis,Fir.uiERCs,en 
Latin  Ftcnaria  OU  Ficétrisj  Bourg  d'Efpagne 
en  Catalcrgnc  dans  l'Ampoordan  ;  fur  la  rou- 
te de  Ginme  à  PemigmB*  Mr.  de  l' Ifle  n'en 
<»t  qu'ato  Villige  fur  fi  Cnte  d^fpagne.  <a 
^tc  une  Ville  &  même  affez  ancienne.  Puja- 
dcz  cite  pr  Mr.  de  Marca  '  conclut  cette 
antiquité  d'une  infcription  qu'on  y  voit  de- 
vant la  pwte  de  l'Eglile  de  Su  Piene. 

T).  M. 

M.  Val  Fi  aviNio  B.  CoSâ 
Val.  Gfminus 
Fratki  Optimo. 

Ce  nom  T=icaria  ,  ni  celui  de  FtevAttA  ne 


nddiâ 

§  Mr.  Corneille  écrit  FiCVtC  «I  Fl- 
ci-ic  ,  aparemment  par  la  fiiute  de  (bn  fO^ 
pille  qui  a  trouve  iims  U  Rc!arion  du  Biledul- 
gcrid  par  la  Crout*,  le  Pays  de  Fighic»  ce  /  AfrMitM 
qui  revient  I  b  mCme  prononciation  que  Fi»  T.».fii}«i« 
guic.  Mais  comme  ce  dernier  Auteur  ne  ftic 
que  copier  de  mot  )  mot  k  MarmolFrihcoiH 
on  peut  ignorer  la  raifon  qu'il  a  eue  de  chan- 
ger l'Orthographe  de  fon  Auteur.    Mr.  Bau- 
orand  n'en  dit  rien. 

FICULNËNSIS  POR.TA>,  l'une  des  j 
portadehViDedellwne.  OnPipcllt  auBi 
VmiNALis.  C'eft  anjouid'liui  &a  Pom 
nr  Sainte  Agnis. 

FI  I U M  ,   Ville  d'Egypte  fekm  Damiyi 
tt  Mr.  ComeiUe.  Voyez  Fivik 

FILADELPHlAt  VoTCfc  Alkchan  ft 
Philadelphie. 

FlL^e  ,  lieu  d'Egypte  dans  la  ThAaïde 
félon  Antotiiu''.    Voyez  Phil«. 

FILIPPOPOLI.   Voyez  Philippi  & 


lé  trouvent  pdnt  dans  \et  anckn*  Ttinerûiti.  PiMti»»dpoti. 

Mab  en  échange  les  diftanres  marquées  pour       FILLECK  ,   ViHe  de  la  haute  H<^|ne 


iOWCâllIA  conviennent  à  Figueras,  tant  dans 
Itinetvre  d'Antonin  qoe  dans  la  Table  de 
Peutinger.  Cela  a  hit  ooiie  à  Mr.  de  Marca 
que  Juncaria  eft  l'ancien  nom  de  Fignei».  Ce 
quipourroit  faire  de  la  dificultc  c'eft  qu'il  y 
«  afo  pris  deli  un  autre  l«u  nommé  J»»- 
"  Mr.de  Marca  juge  que  la  vallée 


dans  le  Comté  de  Saq  fur  la  petite  Rivière 
d'Ipol,  dcrricTC  la  foret  de  Monac  félon  Mr. 
Corneille  ;  ou  plutôt  dans  le  Comte  de  Ko- 
vigrad  à  l'extrémité  Septentrionaîc  &  affcï 
prés  des  fources  d'une  Rivière  qui  tombe  dans 
celle  d'Ipoh  felonMr.de  l'Iflc';  cette  Ville,  iCme 

mu  oc  mari.»  jugs  v,-  qui  a  un  Château  fur  h  Montagne  au  Sud-  F»«|«^I* 

âe  Tunquen,  iOmfm  Jm^étrUa)       avoit   Oucftdc  laquelle  elle  eft  fituée.cft  au  îsjord 
doiîné  le  nom  de  JmncMri*  à  Figueras.qiii  eft   &  l  afteUenes,  ou  heures  de  chemin  d'A- 
l  t  a  i!:  fcs  cxtremitcz,  a  pu  le  donner  enfuite    wia;  OU,ce  qui  eft  k  IDême  chok>à  plus  de 
à  iunquera  qui  cil  à  l'autre  extnmiré ,  &  qui    fix  grands  milles  &  demi  d'Alknagne;  quoi 
eft  la  DeciANA,  ou  Deliama  de  la  Table    que  Mr.  Baudr.ind  n'y  en  compte  que  trois;  ' 
de  Peutinger.    Figueras  ayant  été  détruite  par    en  quoi  il  (e  trompe  ;  auflTi-bicn  que  quand  il 
les  Gotfas  ou  Vandales,  fut  réi^^  par  Jac-  dit  qu'il  y  a  un  peu  moins  de  diftance  de 
oucs  I.  Roi  d'Amgûn  l'an  \x6j.  oui  loi  Filleck  à  Caffovic qui  en  eft  à  près  de  quinze 
donna  le  privilège  de  Ville  Royak.  Elkpoo*  milks  de  tti  au  dq^   *  Les  Turcs  s'en  kj^U 
toit  déjà  le  nom  de  Fkari*.  C'eft  très-peu  de    étant  rendus  miftrrs  en  1554.  les  Chrétiens  y  * 
(holê  &  prefcnt ,  &  elle  n'a  preiî)ue  aucun    étoicnt  rentrez  dej)ui'.  Dans  les  derniers  trou*  ^'Jf" 
Commeice  que  de  bas  d'Eftame»   «jui  fe  fa-   bles  les  mccontens  de  Hongrie  s'en  rmparemil 
b-îquent  aux  Villages  des  caTifons»  qui  font  ca  itfS».  &  firent  prifonniers  les  Soldats  de 
a  -rLiblcs  Sr  fertiles  en  ftinH  &  en  irîns.  k  Gamifon  avec  k  Barod  Cohari  qui  coma 

"fIGUIF R ,  Cap  d'Efpagne  fur  la  côte  de  mardoir  dans  la  Place:  l'année  fuivante  Tean 
Guipufcoa  près  de  Fontarabie.  Les  Géoera-  Sobic.ki  Roi  de  Pologne  après  avoir  fait  lever 
phes  difputent  fi  c'eftlà,  ou  i  St.  Scbafticn  le  Siépc  de  Vienne  &  fauve  i  rirpirc,  reprit 
qu'il  faut  placer  k  promontoire  apellé  Pirene  Filleck  avec  quelques  autres  Places  fortes  d'où 
par  les  Ancieofc  *  Ce  Cap  du  Figuier  eft  il  chalfa  les  Turcs-  .  .  .  „  ^ 
pTr  les  15.  d.  44'.  de  kagituds  &  4}*  d.  xi,      FIMBRI A ,  nomLaon  de  l'ifk  de  Futi* 

de  btitude- 

FIGUIC,  Canton  d'Afrique  au  milieu 
dudefertdeNufflidkoùfoot  trois  Châteaux» 

\  cinquantt  lieiM»  de  Si^ulmellê  du  côté  dn  GéoesAc  dans  k  Rivière  Occidentale  de  l'Etat 

Levant.  Les  habitans  font  riches  &  ont  quan*  de  Géxs'.  Il  y  â  nne  atadelk  faâtkpief-  ' 

tité  de  fort  bonnes  dates.   Les  ftmmes  y  font  que  entièrement  fiir  tm  rocher  tt  sttfll  eonfî- 

dtadnpidektne  qui  font  comme  des  courte-  derablc  par  fon  afTii-tc  que  par  fes  fortification 

poimeit  on  couvertures  piquées,  mais  fi  fines  qui  font  très-bien  entretenues,    La  Ville  eft 

fi  minces  qu'on  Àfoit  qii'dk$  font  de  foye.  entourée  de  murailles  &  deux  Forts  gardent 

On  vend  ces  draps  fort  cher  en  Baifaarie,  oà  l'avenue  de  k  Mootaene  fur  kqueUe  eft  élevé 

ils  fe  dcbl'cnt  &  particulièrement  dans  Pet  Sr  fc  CtiSteau  qui  eft  flanqué  de  quahe  toore 


KBN  en  Dannemarc. 

FIMES.  Voyez  FisMts. 
I.  FINAL*  Vdle  d'Italie,  fur  la  côte  de 


dans  Tr(SmL'cen.  Les  hommes  font  très-fpiri 
tuek*  if  ks  uns  trafiquent  en  Nigritie,  les 
tntret  vont  étudier  dam  Fez  &  étant  de  re- 
tour en  Numid  e,  ib  fe  fiwt  Alfiqilis  U  Pfe> 
Tmt  II.  Pa&t.  X, 


Final  porte  tîrrc  de  Marquifat ,  A-  ce  Marqui- 
fat  n'a  que  fîx  milles  de  long  du  côté  de  k 
Mer ,  ou  deux  pointes  lui  fervent  de  limiieSi 
(  La  fix  milles  de  cet  Auteur  oc  font  iw 
H  «feu 


ûiyitizea  by  ^OOglc 


FIN. 


a  Mr.EiW- 
àrMd  (lit 

tut  «coda 

lux  Erpa- 

pnois  en 
I  j-py.pir  !e 
i!;:iiiiT  Mir- 
i]u.s  Aniire 

t  Meaioim 
du  tcmpi. 


(  Portnttn 
4e  b  Medi- 
tÊtt.f.99. 


deux  lieues  de  25.  au  d^ré)  »  BMis  0  s'iltnd 
jufquci  dans  1«  Montagnes  de  l'Apennm.  Il 
a  i  tc  fKifTedc  long-temps  par  la  Maifon  de  Car- 
rela Alphonfc  de  Carrcto  I.  de  ce  nom  Mar- 
quis de  Final  dt  travailler  aux  (brtifîcations  de 
cent  place.  L'Empereur  Maximilieo  I.  lui 
donna  pouvoir  de  faire  battre  oionnoye«  Phi- 
lippe  II.  Riil  d'Efpagne*  s'cnemparacn  1571. 
au  préjudice  d' Alphonfc  II.  fîK  de  cet  Al- 
fhoak  L  Ac  les  Marqub  de  Carreto  ayant 
trouvé  moyen  depuis  ce  temps-Ul  à»  ftaiscr 
dans  Final ,  le  conferverent  )u(qa'en  itfoz. 
que  le  Mirquis  de  Fuentc<;  s'en  rendit  maître 

K ordre  de  Philippe  III.  Roi  d'Erpagne. 
Stagné  i  poflèac  ce  Marqui&t  julqu'au 
comnxncenentdece  fiecle^,qu'il  a  ô<  occu- 
pé par  les  Alliez  de  l'Archiduc  Charles  au- 
jourd'hui Empereur ,  lequel  a  vendu  la  Ville 
&  Marquifat  de  Final  aux  Génois  qui  avoicnt 
4*100» flw#iiM)erct  à  faire  cette  acquilition 
que  ce  pays  coupe  leur  Pays  en  deux.  Le 
Duc  d'Ûzeda  les  en  mit  en  poffdEoa  le  ^. 
d'Août  171;.  *  Final  cft  environ  cinq  mil- 
les  à  rOueft-nord-oueft  du  Cap  de  Noli.  Il 
a  deux  Fortercflis  très-confioerables  proche 
'une  de  l'autre  ,  foliées  fur  une  CdHne,  au 

£ied  desquelles  on  voit  un  grand  Village  fur 
:  bord  de  la  Mer,  devant  lequel  o[i  rinit 
mouiller  dans  une  necefficé  par  5.  fi.  8. 
bnOb  d'eau  i  mis  on  n'y  a  nul  abri  des  vens 
du  hrge.  Venant  du  côté  de  l'Oucft  on  le 
reconnoit  par  une  grofle  pointe  fur  le  haut  de 
laquelle  font  pluficurs  fables  blancs  qui  fc 
VOVCDt  de  fort  loin,  enfuite  on  voit  les  Cita- 
4d»>  MHW  que  k  Cap  de  Ndi  ea  donne 
tue  enttcte  coonoiflànce.  Oo  oe  peut  voir 
ces  taches  de  6ble  Ion  qu'on  vient  du  tM 
de  l'Eft.    Quelques-uns  écrivent  Finai.f. 

i.  FINAL**,  ouFiNAf  E,  petite  Ville  d'I- 
talie au  Duché  de  Modem  au  Nord-«ft  de  cet- 
te Ville  8e  dans  une  Ifle  que  ioimc  k  Rivière 
du  Panaro,  for  les  confins dn  Mantouan  9c  du 
Fcrrarois.  *  On  l'appelle  fouvcnt  Final  de 
Modene  pour  k  difitnguer  de  l'aune. 


RNCHALE.  Voyez  Finkblbt. 

FINDA,  Royaume  du  Japon  dans  l'Ifle 
OU  Prelqu'Ifle  de  Ninhon  avec  une  Ville  de 
■éneiKMi.  Sdoo  f>\i.  Kchmi  c'ed  unePro- 
vince  oui  a  au  Nord  celle  de  Jctlîoe,  i  l'O- 
lient  celle  de  Sinanc,  au  Midi  celle  de  Mino* 
9c  à  l'Occident  celle  de  Jetfiféen. 

FINE,  ou  plutôt  PoRTo-FiNE,  en  Latin 
IMâm  PoriMi,  Bourg  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Gènes  fur  le  Golphe  de  Rapallo  à  lîx  lieues 
de  la  Ville  de  Gènes.  H  y  a  un  Port  de  Mer; 
avec  un  Cap  ntimmé  Pointe  dp.  Porto- 
FlN,  ou  Porto-finc.  La  Pointe  de  Porto-fin, 
cft-il  dit  dans  le  Portulan  de  b  Méditerranée 
£ùt  l'entrée  du  Golphe  de  ILapallo  ;  elle  e(l 
Êcile  à  reconnoître  par  quelques  tours  &  un 
petit  Fort  quarré  qui  tft  fur  le  haut;  outre 
qu'on  y  voit  une  chapelle  entre  deux  rochers, 
conuoe  une  cipcee  de  coupure  :  cette  pointe  eft 
,  elcarpée  de  toutes  parts  &  baffe  par  (on  extré- 
mité ;  on  la  peut  ranger  de  fort  proche.  Le 
Portofin  cft  une  petite  Calinquc  fîtucc  entre 
deux  Montagnes,  en  dedans  de  cette  pQinte« 
«pviniii  un  quan  de  lieaedede  ce  flaftaècMÎ 


FIN. 

de  â  ômnft  t4tt*  toiles  àt  Iq^  ft;  fo.  de 
farge.   On  n'en  peut  éâaknttt  llantrfc  à 

moins  d'en  ttrc  prefque  par  le  tmWb  oGtk 
voit  lut  k  haut  de  la  pointe  de  la  eaacte'cn 
entrant  oftiptit  Fort  preu,!..  (ju  imé,  anaédt 
quelques  aNaV  &  ^  k  droite  dudit  Fort» 
k  FUU^t  de  Mftmfin»  ob  tout  k  long  il  y 
a  un  quai  avec  des  piliers  pour  amarer  les  hi- 
timens.  A  l'entrée  du  Port  il  y  a  dix  \  dou* 
ze  braffes  d'eau  &  trois  à  quatre  par  le  milieu  » 
fond  d'herbe  vafav*  Il  n'y  a  que  k  Vene 
du  Nord  qui  donne  dans  Fentréia  du  Port  & 
ne  (Kut  caufer  de  greffe  Mer  parce  qu'il  vient 
du  côté  de  terre.  On  peut  découvrir  k 
Mer  do  liig^Soia  qn'on  ail  dans  ce  Poit^  H 
n'ed  propre  que  pour  des  flores  &  barques. 
Car  pour  des  Vaiflêan  >  ik  y  iooieat  twp 
cnpnge/  &  relTcrreT.  a 

FINI-.N.  Voyez  Fukem. 

Fines.  Vovez  Ad  Fines. 

FiNGLRLA,  klon  Mr.  Coraeitk  ,  ou 
ViNCKitA  felon  Mr.  de  PIfle  ;  Bourgade 
des  Indes  au  Royiiime  de  Vifapourfur  la  cô- 
te de  Mabbar  au  Nord  de  Goa  Bc  \  l'embou- 
chure de  la  Rivière  de  Ooy.  Cette  Pkce  eft 
aux  HoUandob  qui  y  ont  un  Comptoir.  An 
Nord  des  Ilks  brwées  cA  un  écueil  noauné 
Pierre  de  Vinfireli. 

FINGO,  Roy aunjc  du  Japon.  Mr.  Ro- 
land écrit  Pigo.  Il  eft  fur  tt  câte  Ocddeat^ 
le  de  riûe  Kiocfioe  que  ks  Cartes  oïdinaira 
&  Mr.  Baudrand  nomment  Saicoco.  H  a  au 
Nord  les  Provinces  de  Tfuckingo  A:  BocnE;o; 
à  l'Orient  celle  de  Fioega  ;  au  Midi  celles  d'O- 
fummi  &  de  Satfuma  j  la  Mer  k  borne  au 
Couchant.  Il  a  une  ViUede  m£me  nom.  C'eft  ^ 
une  cholë  aflexcomniune  en  A  fie  que  lesifles. 
Provinces  &  Royaumes  prennent  le  nom  de  la 
principale  Vilk ,  quoi  que  ce  ne  foit  pas  une 
chofe  generak. 

FINIANA  on  Fimama'»  Bourg  d'Erp»;*  j 
gne  au  Royaume  de  GfCtiade  I  trois  lieues  de 
la  Ville  de  Baçi  du  côté  du  Midi.  Il  n'eft 
guercs  remarquable  que  oar  fon  ancienneté 
qui  eft  confidenbk  s'il  ait  mi  que  ce  fine  k 
Vilk  vaofÊtk  .AcçinmfKjb  Anciens. 

FINieHIA  ,  Pon  èêyht  de  l'Ifie  de 
Candw  dans  fi  partie  Méridionale  &:  au  terri- 
toire de  la  Canéc  à  huit  mille  pas  de  CaAel- 
Skcck  an  Couchant  en  allant  vers  le  Cap  de 
Ciio  dont  elk  eft  i  viqBe<inq  mille  pis.  Mr. 
Comdlle  v  met  un,  loai^  après  Mr.  Matt. 
Mr.  Baudrand  d'apf^  ils  parloient  n'y 
met  point  de  Ikxug*  WÊoi  un  Château.  Le 
P.  Coronelli^  ny  met  «i  Châreau  ni  Boui». 
Ces  même*  Antean>cxcipté  k  deniier>dilbnt 
que  c'eft  fe-MaMiir,  ou  Hmtdau  Pmut  des 
anciens. 

FINISCIIIA'.  Rivière  de  l  lfle  de  Can- 
die  dans  le  territoire  de  Retinio  aux  fronlicrta 
du  territoire  de  b  Canéc  filk  ceak  du  Nord 
au  Sud  &  fc  peid  dans  k  BAtr  IfOccident  de 
Caftello  Melletti. 

i.FINISTLRRE,  ou  FmisTBtB. C'eft 
k  Cap  k  plus  Occidental  non  iëulcmcnt  de  la 
Galice  Ac  de  l'Efpagne,  mais  encore  de  toué 
k  grand  Continent  de  l'Europe.  Delà  vient 
que  les  Latins  dans  un  temps  où  l'on  ne  coi»> 
noifloit  rien  au  dett  l'ont  oomsné  Finis  Tn« 
MtcVft-Mit»  taiMMi^deliTanvou  If 
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bMtda  Monde.  Ptolomëe  k  nomme  Ne- 
MVM  d«is  quelques  £zemp||aires  ,  &  Sa- 
cxvM  filoo  â'mits;  mab  3  (ê  trooipe  kn 
qaH  le  fait  plus  Oriental,  de  s.  d.  44'.  que 
le  Cap  de  Saint  Vincent  qu'il  nomme  SMnm, 
Mn.  Batidrand ,  Maty ,  &  Corneille  fc  trom- 

KÉifflî  quand  ils  difcnt  que  ce  Cap  cfl 
ijjiMa  A«MW«rMa».  PUne  *  nomme 
aiafi  non  le  Cap  de  Fioiftene  qu'il  aoonne  ^ 
CtincvM  Promontomoii;  nwîi  eehii 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Cufo  di  Roca  Stmr.t 
qui  eft  anpT^  de  Lbbonne  Se  bien  loin  d;.ll 
Voyez  an  moc  Cap. 

'  ».  FINISTEBJLË,  Booigade  d'Erpttne 
dans  fc  Galice  (br  h  efltear  an  Capdenuie 


FIR 

Le  Tavafthland,  ou 
avec  rille  d'AUnd 
Le  Niland» 
Le  Savol«By 
La  GneUe. 


S9 


$.  Mr.  VAbbc  de  Vairac  dit  que  c'eft  une 

Ëcite  Ville;  Mr.  de  l'Ifle  au  contraire  n'en 
it  qu'un  Villaçe.   Cet  Auteur  dit  aulïi  mal 
que  ceux  que  j'ai 

apellc  par  les  sncietis  Art^tritm  9t  »<»nit»« 
PramtiUwim»  6t  par  quelques-uns  Norimi*. 
U  y  aunit  phis  de  vraifemblance  i  dire  que  le 
Bourg,  on  h  petite  Vilk  de  Finiftere  eft  à 
peu  près  an  m6ne  Ben  que  r  AKTâisoRVM 
PoRTus  de  l>tolomée*. 

rr  KELLY  ,  en  Latin  FitahMé,  ou/5#- 
ct»ÔAU;  Ville  d'Angleterre  dans  la  Province 
de  Notthumberliodt  au  Diocèlc  de  Durham. 
Mr.  ét  Rapin  Thoym  qui  nomme  ce  lieu 
FiHCHALEs'*,  dit  qu'en  798.  un  Svnode  y 
fut  aflonblépar  LanbaU  Archevêque  d'Yorck  s 
il  ajoute  que  le  deflein  de  cette  Aflemblée  ctoit 
<de  Nf^  certaines  cbofcs  qui  regardoient  la 
IXIcipfine;  maÎKiaepiroccalîoa,  l'Archevé- 
que  y  fit  lire  le»  Canons  des  cioqCoociks  gé- 
néraux qui  furent  unanineioeiit  le^us. 

FINLANDE,  c'eft-à-dire ,  Pays  des  Fin- 
Mi.  Ce  pays  eft  diverionent  noauné  par  les 
AncieH.  Tadte  nomme  le  peuple  Fbnni, 
ftos  noniMr  le  Fays.  Pline  ^  k  nom- 
sne  EnciA.  d«i>  tons  fcf  MamirciiM  ft  il 
n'efl  pas  le  feul.  Voyf7  Lpigia.  Le  R. 
P.  Hardouin  préfère  ncanmoins  Eningia; 
Pline* en  fait  une  Ifle;  quoi  que  ce  ne  foit 
FMfqtt'lile.  Au  lieu  d'£a»WM  Cellarius 
'on  m  Fit'ungij,   Le*  Auteurs  Mo- 

 __dit  FiNNiA,  «fFiNNONiA.  Rien 

n'eft  ptw  ridicule  que  l'Ltymologie  que  don- 
ne Ziegkr  du  nom  Pimland;  ilprcttnd  qu  1 
vient  ou  mot  Fin  dans  fc  fens  de  beau ,  agr<fa- 
f  Pna  tik      Cdk  èu  fSivant  Wagenial*  ne  vaut  gue- 
]fM^'    «I  imeuJt'    11  veut  que  les  anciens  Suédois 
étant  (bavent  infeftez  par  les  Finois,  qu'il 
somme  Fimhokm  *   en  apellcrenc  le  psj  s 
FtfiNOBN-LAND,  c'*ft-à-dire  pays  des  Lnne^ 
'  mis  &  par  contiaâion  Finlandi  «Poinquoi 
cheicha  une  autre  dérivation  de  ce  nom  que 
celle  du  peuple  Fenni,  ou  Finni  que  les 
Anciens  y  placent  ?    Ce  pay?  qui  a  ctc  un 
Royaume  feparé  eft  prefentement  une  Provin- 
ce de  Suéde.   Il  eft  borné  )  l'Occident  pur 
k  Golphe  de  Bothnie,  au  Midi  par  cdni  de 
Finhnde  &  par  l'Ingrie,  il  a  i  POiient  TE»- 
pire  Ruffien  S<  au  Septentrion  h  Botlinie  &  la 
.  Laponk.  Ce  pays  coaipreud  ùx  grandes  coo- 
MeisqiâfiMK 

LaFmlinde 

La  Cajanie, 
7m*.  //.  Part,  u 


La  Finlande  en  gênerai  e(l  un  pays  abondant 
en  beftiauz  en  pÉtOl^ ,  la  pcche  y  four* 
nit  nneeitiâne  qjawiiié  de  poallbn  one  l'cm 
tnnf|xine  dans  h  Siwle  propiencnt  ditej 

clic  envoyé  aufli  beaucoup  de  beurre  8c  de  fro- 
mages. La  langue  que  l'on  y  parle  eft  parti- 
culière 8c  diférente  de  la  Suedoife.  Mais  un  Sue> 
dob  &  un  Finois  ne  laiflcntpas  de  s'entendre, 
ce  qui  fuppofè  une  affinité.  Andié  Burans, 
&  après  lui  iefavant  Wagenfeilidifent  ^  qu'el- 
le n'a  point  la  lettre  F.  qu'elle  n'a  pas  un  feul 
mot  qui  commence  par  B ,  ou  par  D,  ou  par 
G  »  OU  par  deux  codbnnet;  8c  que  c'eft  la 
déjà  dtex  que  ce  Cap  eft  cauTe  pour  faqneOe  In  Finob  ne  fintdenr  a- 

prendre  les  autres  Langues  à  moins  qu'ils  ne  s'y 
exercent  dans  leur  enhnce ;  csr. 


h  L.c; 


qui 


qu( 


a)oute  ce  mê- 
me Evrivjin,  lor^  qu'ils  font  grands  il  ne  leur 
eft  pas  podible  d'attraper  la  prononciation  de 
ces  lettres:  ik  n'ont  aucune  diference  de  genre 
tt  n'ont  qu'un  feul  artide  qui  eft  5»  &  qui 
convient  aux  deux  Sexes.  Au  Ken  de  ces  par- 
ticules que  nous  apellons  prcpofitionî ,  parce 

Îu'on  ks  met  devant  les  mots ,    ils  en  ont 
'autia  f|U%  mettent  après  &  que  l'on  poui^ 
roit  nommer  poftpofitions»  Ib  ont  auffi  leur 
poefic;  les  vers  qui  fcnt  de  huit  fyllabes  ne 
font  pas  rimez,  man  tour  l'artilîce  coud  (le  en 
ce  qu'il  y  a  deux  ou  trou  mots  qui  commen- 
cent de  la  mène  UMBUCR^  Tacite  '  parte  des 
anciens  Fimtt ,  cooiM  d'im  Mnpk  très-fau- 
vage  ,  &  très-pauvre.  Fkmm  wOrm  jcriraj , 
fced*  pMtfperiat.    Il  ne  fait  s'il  J.  lit  les  cnm- 
{»endre  dans  U  Sarmatie  ou  dans  b  Germanie. 
Il  mec  entre  eux  &  les  Ptmiis  des  forêts  &des 
Montagnes  où  alloient  exercer  kurs  br^tandâ- 
ges  les  Venedespeupk  dont  k  Golphe  de  DanN 
zig  a  pris  le  nom  Latin  de  Ftntdicui  Sinus  ;  8c 
ce  pauage  de  Tacite  fait  voir  qu'il  ne  cioioic 
pas  que  le  pays  des  Finnes  fut  une  Iflc,  com- 
me Pline  l'a  Cm.    La  Religion  dominante  du 
Pays  de  Finlande  a  été  long  temps  celle  du  Ri- 
te Grec     qu'il  avoir  re^u  des  Ruflîcns  fcs 
nnitres;  mais  b  domination  Suedoife  y  a  fulv 
ftiruc  la  Religion Luthcrinine  qui  eft  celle  du 
Roi  &  du  Royaume  de  Suéde.   Cette  Cou- 
ronne avait  peidu  toute  la  Finbnde  durant  h 
dernière  guent,  mm  cUe  kii  a  été  rendue  par 
k  Traité  de  Paix  \  h  icftive  d'une  partie  de  la 
Carelic  oii  fjnt  les  Vilks  de  Wibourg  &  Kcx- 
holm  Idquclles  font  maintenant  de  l'Empire 
Ruflieo.   Les  limites  paflent  \  trois  lieues  au 
Nord  de  Wifaouigi  &  fc  âcfde  Kcxhohncft 
partagé  entre  fcs  deux  Puiflànces;  de  Ibrte  que 
la  Capitale  de  ce  nom  eft  i  la  Ruflîe  qui  de 
Çoa  côté  a  cédé  \  la  Suéde  b  partie  que  les 
Ruiïiens  avoicnt  de  ce  même  fief ,  comme  on 
lit  pkn  au  kng  dans  fcTiaittfdeNedbd'.  La 
Knknde  a  titre  de  Gnmd  Dudié. 

LA  FINLANDE  PROPRE",  Provin- 
ce du  Grand  Duché  de  Fmlande.  Elle  k  di- 
vife  en  Pjpfcnde  SeptmHrirwalf  9c  as 


îDeMte* 
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LA  FINLANDE  SEPTENTRIONA- 
LB|  ^çft  kpifcie  de  la  Knhade  propre  qui 
H  X  avance 
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avance  le  plus  au  Nord  le  long  du  Golphe  de 
Bothnie  à  l'Ocadent.  Elle  a  au  Seprentrioo 
h  Cajanie  de  laquelle  èBe  eft  feparée  par  h  Ri- 
vicrc  Kiroi  la  Tavaftie  i  l'Orifnt  8c  h  Finlan- 
de Méridionale  au  Midi.  Tlle  en  ciï  feparée 
parla  Rivière  ALijjijki ,  laquclk-  tcmle  iAbo; 
elle  eft  fouadivifée.  cUe^màne  en  deux  Ccntu- 
ries;  la  haute  dr  fa  baflè»  &  en  diuxterri- 
toirtsque  l'on  nomme  ks SéUtgimlks.  Ses  lieux 
principaux  font  Biorneboorg»  Raïuno,  Ny- 
kork ,  Nyftad,  ou  NcaftK  1  6c  Winiw  qui 
tout  des  phoei  mriiimGL 
U  FmLAVI>E  MERIDIONALE, 

Cft  b  partie  de  la  Finlande  prnpre  la  plus  avan- 
cée vers  le  Midi  entre  h  Finlande  Septentrio- 
nale au  Nord ,  la  Mer  Baltique  au  Couchant ,  le 
Golpfae  de  Finlande  auMidi»&  leNybnd  au 
Levant.  On  la  divife  ralH  en  denx  lenïtoi' 
res.  Elle  n'a  de  places  fort  remarquables  qu'A- 
bo  Capitale  de  toute  la  Finlande ,  Biomo  & 
Hango  port  cekbrc. 

Le  GOLPHE  DE  FINLANDE»  paide 
de  la  Mer  Baltique  qui  t^ftend  d'Occident  en 
Orient  entre  la  Finlande  au  Nord,  l'Ingric  à 
l'Orient  &  k'Eftonie  au  Midi.  Il  peut  avoir 
environ  qiiativ»vÎDgt<dix  Iknes  marines  dans 
ù  longneuri  qtmonie  de  oeiinëmet  lieues  de 
faifenr  I  Ibn  entrée,  8r  trente  depuis  l'em- 
Iwiicliure  de  la  Rivière  de  Narva  jufqu'au 
port  de  Wilxnir^.  Il  communique  au  Lac  de 
Ladoga  par  la  Rivière  de  Nieve  ou  Nie,  fur 
hqueile  eft  b  ViUe  de  St.  Peienbou»,  Vilk 
MuvelleBKnt  Une}  Cronllot  â  preMntcinenc 
un  port  très-confidei-able.  L'Ifle  de  Hogh- 
laod  eft  la  plus  grande  de  toutes  ,  celles  de 
KerAro  9c  de  Rjimenzari  font  beaucoup  moin- 
diBfc  Lei  ^Rtdece  Golj^  font  pldos  de 
racho  te  d'Iflen  fiir  tout  on  c6té  Scpieniiliv 

ml.  11  y  â  iufli  divers  bancs  de  fable  au  Mi- 
di de  rifle  de  Hoghland,  Se  des  Ecueik  de 
«ocke  entre  la  Rivière  de  Narva  &  l'Iflc  de 
Ruttenbri,  9t  àapm  l'Uk  de  Neifwo  juf- 
qu'au port  de  ynaarg,  tes  inenieR  wnt 
nommez  les  Ecueils  de  Ruflie.  Les  Suédois 
noœiDenc  ce  Golphe  Finske-Sioen  c'efl-à- 
diie*  MerdeFioJandei&Zeylér'tpdkSio- 
put  Ml  la  Fioob  qui  bbitent  k  laag  de  b 
Mer;  ces  mots  fimt  oomnipiu  du  Snedots 

ScHOE,  qui  doit  fe  prononcer  comme  nous 
lirions  Chcitt  par  une  diphthon^e  telk  qu'elle 
eftduttkoKX/iii»  fOradoiio  lé  pvooonçHit 
canne  m,  oa  «  ;  ce  mot  m  refle  veut 
direMBR. 

FINMARCHIE  ou  fronticm  Fiwh, 
Province  de  la  Laponie  Danoife  ou  NoPivc- 
piciinc.  Elle  s'étend  depuis  la  Prcfeâurc  de 
Salten  au  Midi  le  loM  de  b  câte  vers  k  Nord 
jufqu'au  Cap  noRuné  Nordkyn  ,  \  l'Orient 
du  Nord-cap;  &  occupe  ainfl  toute  la  côte 
Occidentale  du  Gouvernement  de  Wardhus; 
de  bqudk  Mr.  de  l'KIe  ne  b  diftingue  nul> 
lement.  Il  ne  b  noaune  pis  néme  dam  fa 
Carte  des  Couronnes  du  Nord.  Hemuaides' 
dit  que  cette  contrée  eft  afTcz  peuplée  quoi 

3u'elle  le  foie  moins  que  la  Norw(^.  Mr. 
'Audifret  dit  que  la  Finmarchie  ^  eft  un  de- 
fert  affreux  oii  il  n'y  a  ni  Villes  ni  Bouij. 
Ceux  qui  rhabitent,  font,  dit-il,  la  plupart 
idiilitre-:.  TU  adoirnr  un  Dieu  pnrriculier  & 
ils  cgcugenc  en  fon  honneur  des  Vaciitt  &  des 


brebis  dont  ib  lui  ofient  b  chair  en  âcrilicej 
on  les  prendioit  en  liyvcr  pour  des  bétes  fin» 
vespore  qu'ib  fent  tons  cooveitt  de  pcane 

ne  laifTent  qu'une  pttite  ouverture  pour  les 
yeux.  Ils  s'habillent  en  été  d'une  petite  étof-  ^ 
fe  verte  &  drelTent  des  tentes  dans  les  prai» 
ries»  où  une  patie  eft  occnpéei  Aimptage 
les  beftnox,  tm&  que  l^totre  Vadomie  I  II 
chalTè  pour  vendre  les  peaux  Ic5  foumres 
aux  Suédois  qui  les  achettcnt  aux  foires  que 
l'on  tient  deux  fois  l'année  dans  fc  Jempte* 
land.  Mr.  Coraalb  donne  b  FimMcttiiA 
h  Conronne  de  Suéde.  Ih  lé  trompe»!die'ift 

5  h  Couronne  de  Norw^egc  &  par  COnièqnCnt 
fous  u  domination  Danoife. 

FINNI  on  Fimii  a  non  Utin  desttdeos 
Fimis,  '  ■ 

PINOIS,  Inbitamde  hTinfande. 

rfNOPOLT,  ou  Ftiopoi.i,  Village d*A- 
fie  dans  la  Romanie  fur  h  Mer  Noire  à  l'em- 
bouchure d  u  Dekao  du  cM.du  Mi(fi,  feloo 
Mr.  Baudrand  q^  ifoaie  qie  «^a  dié 
fiiis  ane  Vilfe  ancieMé  nomÉérPmitwotn. 

Voyez  ce  mot. 

FINSTERWALD»,  petite  Ville  d'Aile-  ^J^gf 
magne  dans  la  balTe  LoÉtttt  bord  Occiden»  t^^é^f. 
talde  b  Dofaer  Ri«ieie>«ai'Caa)be  dans  b 
Sprée.  Elb  a  été  ntcefediée  par  les  Snedoit 
durant  les  Guerres  civiles  d"  Allcmaenc. 

FIOHTELBERG  Montagne^  Mr.Corr 
beiDe  fait  lui  article  paroculier  de  cette  MdÉH»  ' 
ilBiie  d'oè  a  dk  que  kMy  f**"*  • , 

Mnt  bars  fiAnCs.  \)ti  pcttde  refleriotf  lîiilH       <  ■ 
roit  fait  remarquer  que  dans  l'Auteur  an^. 
cite  les  Imprimeurs  ont  mis  un  O  pour  UV  6 

6  fait  FioHTELBERc  de  fidncBOf  doot  11 
avoit  dé}a  fiii  on  aradft 

nONDAi  en  LdAn  M!<>  Plwyifo,  ft 

Pityujfi  ancifiinc  Ville  Epifcopale  d'Afic  dans 
h  Natolic  fur  le  Golpi>e  de  Satalic  du  côté  du 
Couchant  félon  Mr.  Baudrand  '  qui  ig/oms/^'^rtft 
qu'elk  eft  fort  déchoc  Véya  Fra«us 
Vilb  de  h  Pamphylie.  ' 

FIONIE  ,    c'eft  ainfî  que  quelques  Au- 
teurs expriment  en  Francis  l'Ifle  deFuncn»  v 

nfaic  partie  du  Royaume  de  DanmmMK 
b  Mer  Baltiquei  ftque  l'on nomM m . 
Latin  Amif .  Qpdqoes  Atiteun  b  nomment 

FiNNF.  ^  ^ 

FIORE  »,  en  Latin  Flora  om  Oft,  Rivière  ii  tMW?^ 
d'Italie.    Elle  a  (â  fource  dans  la  Tofcane  au 
Siennois  d'où  elle  paflè  tu  Duché  de  Caftro.  [ 
Elle  y  reçoit  la  petite  Rhrkre  d'Olpita  près  '\ 
des  ruines  de  la  Ville  de  Caflro,/V'  delà  fe  jet- 
te dans  la  Mer  de  Tofcane  au-deflbus  de  Mon- 
talto  prefque  au  milieu  entre  Conutlii  PO>> 
«ne  de  OriMtelio  i  l'Occident. 

I.  FIORENTINO,  Cil)  pays  d'Italie, 
nous  dif(>ns  en  François  le  Florentik,  ov 
k  Terkitoire  de  Florbmcb. 

1.  nORENTiNOS  CO  Latin  /Zwurt- 
MHw,  ChSteau  du  Kartum  de  Na^  dans 
b  Fouille  ï  fix  milles  dé'  Lueen  en  albnt  vers 
Tarenre.  LTmpereur  Frédéric  IL  Jimnt 
le  I }.  Décembre  il^o. 

fiorenza,  Ville  (flnEe  Opitde  dn 
h  Tofcane.  Voyez  Floubnce. 

I.  FIORENZUOLA  '  ,  en  Latin  7*- 

refitîolj.  Ville  d'Italie  en  Lombardie,  au  Du- 
ché de  Parme  Se  dans  l'Etat  de  fioul&t)dans 
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tte  fort  belle  plaine ,  à  Cix  milks  du  Boui^ 
Swnt  Oonin  (B«rgt  SémDÊÊum}  lU  Cou- 
dwir  8c  i  vingr-dtus  de  PuwK  «Crt  Pbifir»* 

ce  dont  elle  tft  à  treize  milles.  Voywaumot 
FioENTiA  les  méprifes  de  quelques  Modtmcs 
Sur  l'anc  icn  ttat  de  ce  lieu. 
êVL  1.  FiORENZUOLA*,  en  Ladn  Fio- 
rtmiât  Fbnmtimm  &  FmmUmm.  CAoit 
autrefois  une  Ville  Epifcr>pale  de  h  Pmiiîie.  Ce 
n'efl  plus  qu'un  Vill^e  de  la  Capican;ite  près 
de  Noeai,  dk  fan.  EvfcM  t  M  voûtai  Ac 
Uni* 

}.  nORENZUOLA.  Vojm  Fnsiv 

ftVOLA. 

I-FIRANDO,  Ifle  du  Japon  avec  tîtrcde 
kjoyaunie,  à  l'Occident  SeptcurrinriM  de  cel- 
le oe  KioeHoe  &  du  Royaume  de  Filcen  frlon 
h  Carte  du  Japon  par  Mr.  ReUnd.  Les  Hol- 
hndois  lui  donnent  148.  d.  ^o'.  de  longitude 
felon  leur  manière  de  compter  8t  \r.  d.  î©'. 

I  ft«nun»de  latitude^.  Mr.  RtbnJ  y  f^^ir  pifltr  le  157. 

Î^r'*"  d.  de  longitude  &  la  met  entre  les  5  j.  d.  15'. 

&  50'.  La  première  de  ce$  longitude» 

t£am  m»»  de  h  juftejpofitiaa  0c  s'accorde 
niienx  avec  les  obfervatlon!i.  Cette  Ifle  eft 
petite  y  Se  moindre  que  celle  de  Gorro  qiii  cft 
au  Midi,  quoique  Mr.  Reland  la  faflc  plus 
grande. 

tccm.ma.  i,  FIRANDO*!  Pbit  de  Mer  du  Japon 
l^^'^»  daBsWfle&RtMiA».  Ce  fit  le  premier  lieu 
**  que  choifirent  les  Hollandois  pour  s'établir  au 
Japon.  Le  Port  de  Firando  eft  plus  propre 
pour  dei  barques  à  h  oianiete  oes  JapMois 

Se  pour  de  gniKk  bfltkiMiis.  Sod  emboo^ 
me  Àaht  fort  éioite  êr  |Mr  enilèquent  d  V 

ne  eutr^  fort  dangereufc.  Il  c{\  alTez  brge 
de  drcuit  &  à  l'abri  de  toutes  fortes  de  vents 
èc  d'orases.   Le  fond  en  eft  ïmonoeux  & 

auciquelois  même  il  manque  d'eau.  Il  jr  a 
eux  Villages  fur  b  rade.  Le  Se^jneur  de 
riilc  (lorfque  les  Hollandois  ont  écrit  leurs 
rebtions  il  y  a  environ  un  fi«:cle,  )  demeuroit 
dans  un  bâtiment  de  planches  qui  fiif  ncnt  une 
manière  de  toit  &•  il  n'y  avoit  que  des  Mar- 
chands peu  condderables.  Mais  iprès  que  la 
Compagnie  Hollandoifc  des  Indes  Orientales 
eut  fait  de  ce  port  une  Etape»  ceux  qui  ont 
commerce  avtc  les  I  îoll^ndois  y  venant  de 
tous  côtez  on  y  fit  des  batiraens  qui  appofw 
taient  tous  les  ans  un  grand  revenu  au  GoU» 
TOMsnrde  Fiando.  Les  Hollandois  y  bftn- 
vsnic  an  comtnenccnteni  une  me  8c  dans  la 
te  il  y  en  eut  jufqu'i  quarînte.  Le  Maga- 
sin qui  appartcnoit  ï  la  Compagnie  des  Indes 
Oiientaks  Se  qui  n'^toit  oue  de  bois  étant 
luioét  dk  (bofp  en  1440.  «l'y  fiiR  conftniH 
it  m  Edifice  de  pieiKSt  cette  cntKpfift 
fut  fufpeâe  i  l'Emprraîr  du  fspon  qui  crai- 
£nant  que  cet  édiiîce  ne  lervtt  un  jour  de  Fort 
^r  infulter  fes Sujets,  obligea  1b  HoOnkil 
de  fe  retirer  à  Nangue&aiie. 

Il  n'y  a  rien  de  coniîdeiaMe  \  voir  ém 
l'Ifle  de  Finndo  que  le  Cliîtenu  de  Tirando- 
Jio  fiere  du  Sciç^neîir  de  l  lflc.  Ce  Château 
cR  fiti;*  d.ms  une  belle  plaine,  &  il  y  a  Utt 
pont  d' Ardoife  qui  donne  julqu'à  la  pianieic 
cour  Se  qui  eft  gardé  des  deux  cAtec  par  ti^ 
i£  Gardes  qui  ont  tous  des  arquebufe.  La 
Dremiere  porte  eft  couverte  de  deux  tous  dont 
htjkuhuifÊméiÏÊigaM  ^fmat,  hm 
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armes  de  l'Empereur  font  i  un  cM  de  cettt 
porte  Se  celles  du  proprietaîie  à  l'aune  côté» 
Ce  dilieau  eft  apperçu  de  fort  lob  I  cauA 
qu'il  eft  fur  une  h.urc  colline;  mais  fur  tout 
à  caule  de  <a  tour.  Elle  eft  de  <ept  Etages  qui 
diminuent  de  largeur  &  de  longueur  i  mefure 

Stt'ils  s'élèvent.  Aux  dein  côtes  du  Claieaii 
y  a  huit  poncs*  h  chacune  defi^ndles  on  ai^ 
rive  par  un  grand  efcalier  taille?  ri:r  la  colline 
au  dehors.  Quatre  l'avilkms  bitis  en  forme 
de  Domr  au  pied  de  cette  colline  ont  des  Gale* 
lies  foutenues  par  des  piliers  quatrat  qoi  ia» 
«cntde«onnunicaiiaQ  pour  der  des  unes  auk 
autres. 

1.  FIRENZUOLA^  en  Lafin  fhre».  i^^^Sf* 
tlol.1.  Ville  d' Italie  dans  l'Etat  du  Grand  Duc 

de  l'ofcane  fur  la  Rivière  de  Santefl»  au  pied 
da  Moot  Apennin  &  dans  le  terriioiie  de Ro- 
rence,  aux  fimotieres  du  Bouionois.  &  pref- 
qu'au  milieu  entre  Floitnce  au  Midi  &  Bolo- 
gne au  SepMDirion*  ï.  vin^>fix  mOka  ded»* 
cune. 

2.  FIRENZUOLA»  da«  l'Eut  de  BidS> 
icto.  Voyes  FtoBsmcifoLA  i. 

i.FlRMAtoaAvGVSTA  FuMA^l'undcs 
furnoms  de  la  Vilk  4'AsTTcis,  qm  eft  pi^ 

fèntement  Eceja  Ville  d'BIJiasne. 

a,  FIRMA.ouCoLONiAÀveostAFn* 
auu  Voyez  fariicle  fuivmb 

PIRMANORUM  CAStÉLtUm  ,an^ 
cifn  nom  que  Pline 'donne  \  la  Ville  de  Fbr-  •î*J«*>*iî 
MO  en  Ir.ilie.    Voyez  Fermo.  Ciceron  l'ap- 
pel'e  .nifTi  Firmum  ^.  f  AdAttie 

FiaOUZABAD»,  Ville  de  Perfc  fituée  '  f  ^P'"" 
Mm  les  Géographes  du  Pays  iHt.  degrez  /«frw» 
de  longitude  A'  i  30.  d.  10'.  tîe  I.iririide.  '>'ny.dc  Pw* 
C  'crt  une  petite  Ville  qu'on  apelloit  autrefois  jLil*"'' 
H  uirbehâion:  fon  terroir  porte  quantité  de^"** 
dattes  &  de  fleurs  de  Narctflèdoat  ceux  dn 
lieu  font  oiie  huife  de  lëMiUJ;  qtie  tes  tlmiMt 
(cchcrdwiit  Jott* 

FiROUZCOUrt,  Ville  de  Pcrfc  dans  la 
Province  de  T,ibarcft;in  ou  de  Mjzandrtn» 
Elle  a  pris  fon  nom  d'une  Montagne  qui  ca 
eft  voifine  &  dans  laquelle  il  y  a  une  Mine  de 
Turquoilés.  Abbas  Roi  de  Perfe  premier  du 
nom  y  fit  bStsr  un  palais  pour  y  aller  gourer 
les  délices  que  fournit  ii  Mer  Cafpienne.  Il 
y  a  quelques  Auteurs  qui  font  cette  Ville  Ca- 
pitale de  la  Province  ét  Gaur. 

FIRSE'ENS ,  rncieo  peuple  de  la  Scandi-  , 
«rrie  filon  Mr.  d'Aodificr  "  qui      phce  ^ 

dan<;  b  partie  du  Royaume  de  Suéde  qtii  por-  ijji^ 
te  aujourd'hui  le  nom  de  Wcftman-land.  Ce 
feront  jppMMatoeui  Ict  HUnefi  de  Mo> 
née'.  i  L.a.c.ti 

^ARDO  on  MéfftR  FisAittie'',  en  »  aiUrmi 

Latin  Elii^rais  Alons,  Montagne  du  Royau-  ^^Wî 
me  de  Naples  dans  la  Calabre  ultérieure  prés 
de  S.  Severino. 

FISAT.  Vqye»  FisauT.' 

PISCELLÛS  MONS,  Monhipie  dTt^ 

lie.  C'eft  aujourd'hui  Movte  InsCELLOf 
ou  LE  Mont  de  la  Sibylle.  Il  fait  par* 
ne  de  l'Apennin  entre  les  SablÉtt  At  le  Flmumi 
«Ritpoar  parler  ièbo  les  aon*  madamet,  an 
Mid  «le  II  MjkIk  d*Aiicane.  TOne  'dit 
que  le  Nar ,  (aujourd'hui  la  Ncra;  y  a  fa 
fource.   Varron  "  parle  des  chèvres  liuîv^s 
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«  tiit.  Mont  Soraâc.  On  lit  dans  c«  Auteur*  : 
^  in  SwjHi  fi/cefio  c»fr*  fer*  [mut  çrc  mais  Or- 

telius  &  Clavier  lircnt  beaucoup   mieux  in 
SMTddi,  (ou  SarMHi)  &  Fifitlit  (<M  Fif 
ctlU  )  Mapin  met  auprès  de  cette  Montagne 
un  licii  qu'il  nomme  Grotte  de  b  Sibylle.  Or- 
"         tclius''dinsfon  Théâtre  du  Monde  dit  que  cette 
prore  eft  horrible  &  que  l'on  a  imaginé  que 
\n  Champi  Elifée$  éroient  en  cet  endroit.  Le 
menu  peuple  $"cft  mis  en  téte  qu'il  y  a  une 
Sibylle  qui  poflTede  en  ce  lieu-li  un  vafte  & 
riche  Royaume  rempli  de  Palais  &  de  Jardins 
délicieux  i  qu'il  y  a  quantité  de  jeunes  filles 
d'une  rare  beauté  &  tout  ce  qui  peut  fatisfaire 
les  fcns.  tes  pbilirs  font  te  prtage  de  ceux 
qui  vont  trouver  b  Sibylle  par  cette  grotte 
qui  demeure  toujours   ouverte.     Après  un 
an  de  kjour  la  Sibylle  permet  de  retourner  dans 
ce  Monde,  &  ceUx  qui[revietinent  ainfi  mè- 
nent jufqu'i  leur  mort  la  vie  b  plus  hcureufe 
qu'ih  puiffent  fouhaiter.  Les  Flamands ,  pour- 
fiiit  Ortelius ,  connoiffcnt  cette  Montagne 
Ibus  Icnomde  Vrouw  Venus  Berc  ,  c'cft- 
à-dire ,  l*  Almugit  dt  ytnnt.    On  a  des  vers 
Tofcans  touchant  le  petit  Daniel, c'cA  ainfi  qne 
le  nomme  la  chanfon.    Il  féjouma  tout  un 
an  dans  cette  Caverne  &  revint  enfuite  dans 
ce  Monde-ci.    Rcfolu  d'abjurer  fa  Venus ,  il 
fe  rendit  à  Rome,  parh  au  Pape,  àc  j'accufa 
de  fon  péché.  Le  Pape  ne  crut  pas  que  la  fau- 
te fît  rcmillible  >  ficha  en  terre  b  canne  qu'il 
portoit  \  b  main  &  qui  étoit  d'un  bois  très- 
fec  ;  &  lui  dit  que  quand  il  veiToit  ce  bâton 
fleurir  &  poufler  des  rofes  il  rabfoudroit.  Le 
petit  Daniel,  que  cette  reponfe  jetta  dans  le 
defefpoir  >  fc  retira  avec  dépit  &:  prenant  avec 
foi  fes  deux  neveux  fils  de  fa  fœùr  il  retourna 
près  de  fa  Venus;    Trois  jours  après  on  vit 
fonir  de  fon  bâton  des  boutons  de  rofes.  On 
chercha  Daniel  pr  tout  »  on  ne  le  trouva 
plusi  &  on  crut  qu'il  avoit  été  palTer  le  rede 
de  fa  vie  dans  cette  Caverne.    Cette  Hifto- 
riette  raportée  par  Ortelius  montre  combien 
k  menu  peuple  eft  difpofé  à  recevoir  les  fic- 
tions les  plus  chimériques  i  puifqu'une  chan- 
fon conipofée  peut-être  pour  faire  connoitre 
d'une  manière  allégorique  le  danger  qu'il  y  a 
de  décourager  ceux  qui  reviennent  de  leurs 
égarcmens,  a  été  prife  pour  une  vérité  Hifto- 
rique,  jufqu'à  fervir  de  fondement  à  la  déno- 
mination d'un  lieu  <  dans  un  pays  où  l'on  fup- 
pofe  que  le  Chrillianifme  étoit  déjà  érabli. 
JLéandre  ne  fait  aucune  mention  de  cette  Grot- 
te ;  quoi  qu'il  parle  de  cette  Montagne  qu'il 
nomme  Montë  Fiscello  ;    &  je  l'aurois 
omife  aud) ,   fi  ce  n'ctoit  qu'à  l'exemple 
d'Ortclius  j'ai  voulu  marquer  d'où  vient  le 
nom  de  Montagne  de  b  Sibylle  qu'on  lui  don- 
ne.   Mr.  Uaudrand  dont  le$  Editeurs  accu- 
t  Prcfice  fent  '  Mr.  Maty  de  ne  pas  remplir  les  rcn- 
j*'    '      vois  eft  tombé  lui-même  dans  le  cas;  au  mot 
FiscELi.o;  il  renvoyé  au  mot  Sibille  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  fon  livre. 
J  7.,jhr       FISCHAUSEN  S  petite  Ville  de  Prtifle 

L"f'p  tr  ''^  f^rf^l'-l^iff.  i  c'uq  «riilles  de  Konigs- 
P"i.  -  F-  s-  Ijj^  YiWc  fut  bâtie  en  lîrtç.  &  fut  enfuite 
b  icfidence  de  l'Evcque  de  S/amland  (cet 
Evtclic  acte  depuis  uni  à  celui  de  Varmiej 
à  (]ui  elle  appartcnoir  julqii'.H  ce  que  l'Evcque 
George  PoUn^ki  b  livra  à  Albert  Margrave  de 


m. 

Brandtbourg  premier  Duc  de  PrufTc  qui  Idl 
donna  en  échange  Balgc-n.  Il  quitta  auflî  fa 
Religion,  &  fe  maria.  LesEvcqucs  deSzam- 
land  fes  SuccefTeurs  refidcrent  à  Konigsberg, 
&  Fifcbaufen  devint  une  Prévôté  d'où  le  Col- 
lège de  Konigsbei^  tire  fon  entretien.  Le 
Château  cft  au-deflus  de  b  Ville  ;  c'eft  un 
grand  bâtiment  entouré  d'eau.  On  trouve  en 
ce  lieu  de  gnns  bois  peuplez  d'Elans.  St. 
Adaibettqui  avoit  été  Evcque  de  Pr^cfut 
iTiartynfé  l'an  997.1e  zj.  d'Avril  auprès  de 
cette  Ville.  Boleflas  .nlors  Duc  &  depuis 
Roi  de  Pologne  furnommé  ChrcJiry  rache- 
ta fon  corps  des  mains  des  Pruflîens  &  le  fit 
porter  à  Gnefne; 

I.  FISCHBACH*  ,  ou  Visp  par  con-  ^^jJ^J^ 
traftion,  prononcez  Fisp.  Bon  Bourg  de  Suif^  T  ^.a^jtf, 
fc  dans  le  haut  Vallais  &  au  département  au- 
<^uel  il  donne  (on  nom  ;  qu'il  prend  lui  mê- 
me d'une  Rivière  qui  fe  jette  là  dans  le 
Rhône,  (ur  la  rive  gauche  duquel  ce  Bourg 
eR  fitué.  Il  y  a  quelques  jolis  bâtimens  & 
entre  autres  deux  Eglifcs.  Autrefois  il  avoit  le 
nom  de  Hubschbourc,  c'cft-à-dire  Beau- 
fort,  à  caufe  d'un  fort  ChSteau  qu'il  yavoït 
au-deffus  du  Botirg,  &  qui  étoit  b  refidence 
des  Comtes  &  Seigneurs  au  Pays  ;  mais  dans 
b  fuite  il  a  pris  le  nom  de  b  Rivière  qui  l'ar- 
rofc.  Le  Bourg  de  Fifchbach  ou  Vifp  pafle 
pour  être  le  lieu  d'origine  de  la  plupart  des 
familles  nobles  tju  Pays.  Il  a  été  un  temps 
que  les  Gentils-hbmnoes  de  Vifp  avoient  leur 
Eglife  particulière  où  ils  ne  loufroient  point 
que  les  fimples  Bourgeois  &  les  Roturiers  cn- 
rralTenc  avec  eux.  L'an  t}88.  il  y  eut  là  une 
fanglante  bataille  entre  Amedéc  Comte  de  Sa- 
voye  &  les  Vallaifàns.  Le  premier  fut  batu 
&  perdit  4000.  hommes. 

i.  FISCHB  ACH^  petite  Rivière  de  SuifTe  /Iba. 
dans  le  Haut  Valbis.  Elle  eft  formée  de  deux 
RuifTeaux  qui  coulant  des  Vallées  de  Matten 
&  de  Safs  fc  joignent  auprès  de  Stalden ,  & 
va  fc  perdre  dans  le  Rhône  auprès  du  Bourg 
de  Vifp. 

5.  FISCHBACH»,  département  du  Haut  t  Wài 
Valais  en  Suiflc  &  le  j.  en  ordre.  Il  tire  fort 
nom  du  principal  lieu  dont  on  vient  de  par- 
ler, derrière  lequel  font  entre  des  Montagnes 
b  Vallée  de  Matten  &  b  Vallée  de  Safs  qui 
aboutiffent  toutes  deux  aux  fronricres  du  Mi- 
bnez  à  4.  ou  5 .  hcues  de  Vifp.  Dans  b  pre- 
mière on  trouve  deux  chemins  pour  pafler 
dans  ce  Duché.  Oo  y  voit  quelques  bons 
Villages,  à  favoir  Matt,  Tefs  ,  ou  Daefch, 
Gaflèn ,  St,ilden ,  &  TeimitKn.  L'autre  Val- 
lée a  un  Village  Paroillîal  nommé  Safs  qui  lui 
donne  le  nom ,  &  où  coule  un  petit  RuifTeaa 
d'eau  tiède,  nommé  le  RuiffedH  R»we  parce 
que  fon  eau  teint  en  rouge  la  terre  &  les  pier- 
res de  fon  lit.  On  prétend  qu'elle  a  les  mê- 
mes vertus  que  les  bains  de  Leuck.  Sur  U 
Montagne  qui  feprc  ces  deux  vallées  on 
voit  le  Village  Paroiffial  de  Grenchen  qui  ■ 
produit  deux  favans  hommes ,  Simon  Lotho- 
nius  Profefleur  en  Grec  &  en  Latin  à  Bile  où 
il  mourut  à  b  fleur  de  fon  âge  l'an  1545- 
te  Thomas  Pbrer  tige  des  Pbters  de  Bâle. 

FISCHINGEN",  Abbaye  de  SuilTe  dans   *  W-T; 
le  Thu^w.   Elle  eft  de  l'Ordre  de  St.  Be-  ï  P-*^'^ 
noît ,  à  deux  lieues  au  Midi  de  Wyl  fur  le 
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Murg  îu  pied  d'un  Mont  nomm^  Hofrnlin. 
On  y  voit  le  tombeau  d'ita  femme  de  Henri 
Çomte  de  Toggcnhooig. 

FiSCHiO»  Phucio»  ou  Fieico»  en 
liât  Ag|fi«  on  andome  ViBe  EpiA 

COpak «il  h  Natolie  propret  au  Nord  de  Vide 
ét  Rhodes  l  quarante-cinq  lieues  de  la  ViUe 
4e  Parera  du  côté  du  OMclunr.  Ce  n'cftphu 
qu'une  Bourgade. 

"i.FISEEN.  petit  paï5  du  Japon  dans  Wfle 
de  Xifpo  félon  Mr.  Baudrand  &•  les  Cirrrs 
Ordinaires  ;  nuis  dans  ceUe  de  Mr.  Reland 
rifle  cft  nommée  JSigftr.   U  •  don  I>enin- 

knkt  hme  l'Acnd  an  Midi  vm  Mfle 
J^AtUM,  l'autre  plus  Occidentale  s'étend  au 
Midi  oti  efl  Nan^faki  &  au  Nord  vers  Fi- 
nodo  &  Gotto.  On  poK  voir  par  ce  détail 
Mr.  Comeille  k  mtoft  apvb  Davirjr 
Ion  od'S  nomaie  ee  Hoyaunie  Ficnr  «  8e  dit 
que  la  principale  Ville  s'appelle  Riofige,  Mr. 
Rjdand  écrit  Fiseen.  Mr.  Corneille  après  avoir 
laruB  aitide  tiré  de  Daviti  au  mot  Figeen 
fit  iHi«eîcb  MRicuIier  de  la  Ville  de  Fizen. 
Mr.  Bandnnd  dh  que  ce  pays  eft  ainfi  nooi- 
Bé  de  la  Ville  de  Fiini  6  priodpdB  Vdle. 
i,  FISEEN,  oa 

FISEN  >  Ville  du  Japon ,  du  pays  de  R- 
fia»  dm  rifle  de  Kioefioe  »  ou  de  Xiow. 
Cme  Ville  eft  grande  ft  Mr.  ComeiDe  en 
donne  cette  defcription.  *  On  y  trouve  tout 
en  abondance.  Le  Château  eft  un  bâtiment 
auquel  il  ne  manque  rien  de  ce  qui  le  pCOt 
MidR  confidEiabk.  On  fapcUe  Datmate 
I  canfe  qpie  la  Dat  en  un  le  pied.  La 
^lail'on  dû  Gouverneur  ne  contribue  pas  peu 
à  la  beauté;  eBe  eft  con (Imite  fur  des  pilotis 
au  milieu  de  la  Rivière,  &  elle  a  |^iîeure 
chambrea  donc  les  croiiitas  ne  le  fanent  point, 
ceqaifikqoeraâry  cntredetoitscâtex.  Le 
kaut  de  la  voûte  eft  orné  de  dorures  ,  &  le 
bas  garni  de  quantité  de  petites  barques  aoffi 
belles  que  commodes  &  où  l'on  peutièmctN 
«  à  couvert  de  la  cbakaïf  de  la  pluye. 
Au  Anxbourg  du  Chlieai  fixit  les  Receveura 
des  douanes  que  payent  tant  les  vûfleaux  é- 
tnagers  que  ceux  du  pays  ;  ce  qui  rend  ce  lieu 
An  ùkpmit  de  Ibrie  que  l'on  y  trouve  à 
louit  wm  quamié  do  gens  dont  les  nn»  (t 
mnencntdnsdesPihnqiiîntott  I  cheval,  & 

les  autres  roulent  de-;  iialof;  de  Marchan- 
dife.  On  les  décharge  fur  un  très-beau  quai 
^oicftoamle  Fauxbourg  &  h  Rivière.  Il 
y  «  tfOia  fan»  k  ce  Faoïbouig.  La  prin- 
c^dt  «ft  au  bord  de  fera,  9c  ron  y  entre 

pae  Mot  barrière  qui  a  deux  portes  pratiquées 
entre  deux  murs,  qui  montent  en  biaifant 
ven  cet»  porte  dont  le  haut  s'élève  un  peu 
WhdfIBM  des  baftiona.  A  qadques  pointes  de 
cas  bafliotis  tcms  tenpb  d'entaillures  font  des 
corps  de  garde  qunrrtrz  &  à  deux  étages.  Au 
bout  du  Fauxbourg  on  entre  dans  un  che- 
aw  ^oeoduit  au  Chitcau  dont  la  (îtiia- 
doB  A  wifigHife.  Il  eft  aflis  fur  une  Mon- 
tagne élevée  ft  entoBré  de  murailles  fort  hau- 
tes &  fort  épaiflcs.  Outre  quatre  beBes  por- 
tes, il  eft  entbelli  de  lîx  toun  dont  il  y  en  a 
duq  de  cinq  étages  chaeoM»  la  fixiéne  en  a 
fix  &  furpaiSê  lei  cinq  autres  en  beauté  ainfi 
qu'eu  bauÈeuc  Ddms  4c  dedans  dka  Ibnt 
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extrêmement  bdles.  A  moitit  chemin  du 
Fauxbourg  au  Château ,  &  fur  la  croiqJC  de 
la  Montagne  eft  une  fort  belle  Pagode,  oâ  les 
•  Prêtres  font  tous  les  jours  lefervice.  Une  partie 
de  Fîfén  bâtie  derrière  la  Montagne  &  con- 
tient plus  de  vingt  milles  maifons  ,  fans  les 
tours  &  les  Papodes  qu'on  voit  de  fort  loin. 

FISERA ,  Vilk  ancienne  de  l'Ifle  de  Cor- 
k  Sàoa  Ptolomée''.  Mais  Cluvjer  *  obfervc 
que  dans  l'exemplaire  du  Vatican  il  y  a  Fi- 
csRiA  au  lieu  de  ce  mot  ic  Titt*Hi  rmbtut 
au  lieu  de  T$tMaj,Sc  fkdrii,  au  lieu  de  Tk»» 
Hi  t  de  forte  qiK  fdon  loi  In  ciemplaiiCf  im> 
piÛBtt  de  cet  Auteur  fane  commpus  en  cet 
eudnrir.Ce  Ben  conlêrve  l'andcn  nom  dans  ce- 
lui de  FicFRi  ,  ou  FiCARi  comme  l'écrit 
Cluvicr  &  le  Pere  Briet*.  Voyea  Fica- 
RI  I.  &  I. 

FISHGARD  ,  Vilk  d'Angleterre  dans  le 
Comté  de  Pembrock  félon  Davity  Voyez 
Abercavenny. 

FISMAT  ou  FtSAT^,  Montagne  de  Sniflic 
au  Canton  d'Uri  aux  frontières  de  oehri  de 
Claris,  auprès  du  Mont  Barenbodcn.  Cette 
Montagne  eft  peuplée  de  Charr>ois ,  &  on  y 
en  trouve  en  quelque  temps  que  ce  foit.  Ce 
heu  fembic  fait  expr^  pour  ces  animaux.  Ce 
fiwt  de  grandes  rodies  rangfe  en  Amphitbéa- 
tw  de  «Ile  manière  qitt  les  fentes,  &  les  in- 
tervalej  o&  font  les  pâturages  leur  ouvrent  un 
pafTagc  commode  pour  s'cnfii;:.  Au  pied  de 
ces  roches  eft  une  large  plaine,  couverte  de 
toutes  les  fortes  d'hcibes que  l'on  trouve  diUE 
kl  AlpeL  Cette  MoBOgne  eft  diftinguée  en 
kmttjRc  m  baflb.  De  cette  Montagne  coule 
XÊkTnStmwamé  ScmiAnv  Ce Fniiathp 

■ACR. 

FISMES'',  petite  Ville  de  France  en 
Chauuam  ^  fix  lieues  de  Rheimt  for  la  Ri- 
vière de Veile.  Quelques-uns  écrivent  Ffmes; 
elle  efl  au  DiotCfe  Je  Rheirr.s  ferles  >iintîi-.s 
du  Dioccfc  de  Soiflons.  J'ilc  dl  tort  ancien- 
ne ft  0*a  rien  de  fort  remarquable  finon  qu'on 
T  t  tenu  deux  Conciles  dans  l'Eglife  de  Sre. 
Macre Martyre.  Le  premîcreft  do  z.  Avril 
88  t.  auquel  prefîda  Hincmar  Archevêque  de 
Rheinu.  Le  fécond  eft  de  l'an  pj5.  On 
dit  qu'il  y  a  près  de  Fifmes  une  pierre  qui  fert 
de  %tàm  an  Dioc^  de  Rbcins  dont  elle  dé> 
pend  ft  )  cemt  de  Lion  ft  de  SoifTons.  Dans 
le  temps  que  la  Monarchie  Fanc^oife  ^toit  dt- 
vifée  en  quatre  Royaumes  Fifmes  fcrvoit  de 
limites  l  celui  de  Stiflbna.  LesSavans  ne  s'at> 
coadcnt  pas  fiir  le  nom  que  les  Anciens  nac 
donné  \  filines.  Sanfbn  dans  les  rtmarques 
fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule  dit  que  Bi- 
brax  ne  fc  peut  mieux  expliquer  que  par  fîf< 
■nfilivant  toutes  les  circonf^ances  qui  fepeu* 
nttmueillirde  Cefâr  ft  il  croit  l'avoir  moti- 
né  bkn  dbirementdarir  faOifqtlifîrions  Géo- 
graphiques contre  le  Phare  du  Pere  Labbe. 
J'avoue  que  j'aime  mieux  me  ranger  du  côté 
de  ceux  qui  croient  que  fifinaa  eft  le  même 
lieu  qu'Antaaun  ^ aBue  ^>Erm  cnticSotf^ 
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convient  d'.v.ncur';  q'ie  c'cfl  i  rifmf;  quf  fr 
fnnt  naiis  les  àcii.v  Conciks  nommez  en  La- 
tn  /(./  piet  ou  <w  fimims.  Celi  prouve  que 
depuis  le  temps  d'Anconin  iufqu'au  X.  (ieck 
ce  lieu  n'avoir  pant  change  de  nom.  Flodo* 
atd  tfaiu  fil  Chronique  H  rann<?c  91  ï.  h  mm- 
mc  l'iM.t:,  qui  cft:  un  crimmctia-mcnt  d"ji- 

De:.  .  Je  la      i-£gjifc  ^  Rhcims  &  les  Archevêques  Ta- 

j  r. lienerent  èvec  Efpcrn,i y  en  faveur  des  Comtes 
dc  Champagne  qui  leur  tn  ont  fait  horamage 
jufqu'à  û  réunion  à  h  Couronne,  car  alors 
les  Rois  mirent  la  Prévôté  de  FtTmes  fous  le 
Baillij^  de  Vitri  ;  mais  h  Tuflke  ordinaire  & 
fa  Sei^eurie  utile  de  b  Ville  de  Fifines  appar- 
ticn*  :i  h  Comminnutt  An  habitan*. 

I  ISSANr.N'SIS  ,  Sicge  Epikopal  d'Afri- 
que. Ou  trouve  dans  la  Conférence  dc  Car- 
tilage iMrrufiut  Efàftufiu  FiSSAMEKSIt.  On 
ne  âit  pns  aujourd'hui  dans  quelle  Province 
6oit  ce  lieu  .  nijis  il  y  n  ,i]:'pîiciicc  que  c'tfl 
le  m£aie  que  l-nciANtNsis,  dmit  l'Cvéquc 
Donat  afliftj  au  Concile  de  Cabarlu'^.  Or  ce 
lien  étoit  dans  la  Bizacene  ;  ce  qui  clt  un  we- 
Jugc  plutôt  qu'une  preuve  que  FtffatM  étoit 
dai  "  '1  nv.ne  Province. 

l-iSSilNIA,  Ville  dc  h  Mc(opotamic  fur 
le  fleuve  Balîlc  ou  Royal  vm  la  Babylonic. 
Zozine  tn  £itc  mentioa  au  raport  d'One- 

i  Tbe&ir.  fius^. 

FBSIM  A  ,  Ville  cclcbre  du  Jipon  \  fetze 
Beucs  d'Ofacca  &  à  trois  de  Mc.ico.    Hlle  a 

9  Dift.  été,  dit  Mr.  Corneille*, le  lî^c  dc  l'Empire 
&  l'Empereur  Taico&m  y  faùbit  ordinaire- 
ment û  Tcfidence.  Mr.  Relaîid  fa  nomme 
In'^siMi.    Dins  l'Hiftoirc  dc  l'Ecilirc  du  Ja- 

i  T.i.p.  pon,  ''où  celle  de  Taycolama  cft  aflez  d^taillcc 


«  Vofi^t  écrit  Fit 


Ce  fut  ce  mime  Empereur 


9.tît.'      dtefles  de  fond.itcur. 

FISTELLE  ,  Ville  d'Afri(|ue  au  Royau- 
me  de  Maroc  dam  la  Province  de  Tedh. 

fT.t,f.    M irmol en  fournit  cette  defcription.  Outre 
****         le  nom  dc  ri(Ui!c  qtu-  lui  donnant  les  BcrcÎK- 
rcsqut  l'habitent,  clic  a  sudi  celui  de  TrrzA  ; 
( qu'elle  prend  de  la  muraille  qui  l'environne) 
C'eft  une  Ville  de  fêpr  cens  (eux  fondée  par 

les  anciens  Africains  fur  un  haut  rcrtte  au  cûtc 
Septentrional  du  Grand  Atbs  }k  une  lieue  de 
Tebta  du  côté  du  Levant.  Vers  le  Midi  el- 
fe a  un  fort  Chiteau  fermé  de  deux  bons 
Murs  bitts  de  pierre  &  de  chaux  8c  Joignez 
de  cinq'.iintc  pieds  l'un  dc  l'autre  avec  plu- 
ficurs  tours  8c  traverfes  tout  à  l'entnur  &  un 
ravelin  bas  en  dehors.  La  Ville  n'ed  pas  fer- 
mée de  murailles  ;  mais  elle  cfl  fane  par  fa 
fituatton,  parce  qu'on  n'y  peut  mettre  d'Ar- 
tillerie i  ciufc  des  fondrières  outre  h  roideur 
de  b  cote.  Le  Château  eft  commande  par 
une  haute  Mont^oe  qui  a  au*defliis  une  for. 
te  tour  qu'on  a  bâtie  appareitmieiit  mur  le  dé- 
fendre. Les  Habitans  dilentqne  c'eu  un  Gou- 
verneur du  Roi  dc  Fez  qui  la  fitirîtir  R:  pcut- 
ctre  qu'il  11  raCommoda  ';  mais  les  fondcmens 
Ik  une  partie  des  murailles  qui  font  encore  de- 
bout tônoignent  que  l'ouvrage  efl  plus  ancien. 
Cette  tour  eft  fitaée  de  km  qu'on  ne  peot 
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3'Tc£;fr  le  Clûtenu  qu'avec  beaucoup  de  peiné 
(!v  dc  dinger  qu'on  ne  l'ait  prilc.    Il  V  en 
une  autre  bien  forte  du  côté  du  Couchibtf 

Îui  tient  au  Donjon  du  Chiteau  par  un  pan 
t  Mur,  avec  double  Parapet ,  afin  qu'od 
puifTe  venir  puilcr  à  couvert  dans  tinc  finî-i- 
ni  qui  tft  proche  delà  dans  un  Vallon ,  oïl 
cette  tour  cft  fi  enfoncée  qu'on  ne  la  peut 
batre  de  quelque  côté  que  ce  foit  &  que  l'on' 
en  découvre  i  oâne  les  tneneaux  :  mais  il  jr 
2  rnuioi!:";,  gsrde  piree  que  de  fa  confcrvafiOlfc 
dépend  cille  du  Château  &  dc  h  Ville  €fai 
n'ont  d'nutrc  eau  que  celle-li.  Les  habitans 
cultivent  la  plaine,  mais  ils  ont  de  beaux  Ver- 
gers 9e  des  vignes  fitir  h  cAte  qui  tff  aanlefllns 
de  h  Place.  Il  y  en  a  qui  trafiquent  dc  fi- 
nc>  l.iines ,  dont  on  fiiit  dc  fiches  Cafaques, 
dr'i  t:,ms  p.irce  que  les  femihes  la  favcnc 
fort  bien  hier.  C'eft  une  Nation  belliqneulê» 
quoique  d'une  eenverfifien  fort  douce  tic  la 
fcmn.es  y  (ont  belles  &■  bien  parées  de  quoi 
elles  le  piquen:  fort.  Entre  cette  Ville  &  tel- 
le de  Teoza  palTc  la  Derne  qui  dcfccnd  du 
grand  Atlas  &  coule  entre  des  Montantes  & 
des  collities  fês  bords  fittit  embdKs  de  Jé^ 
dins  Se  de  Verger^  ,  d'où  elle  pnfTe  din';  la 
PLiinc  &  ie  va  rendre  dans  l'Ouimirabi  vers 
le  Nord.  Cette  Ville  avoit  coutume  de  vivre 
en  liberté  &  d'être  plus  unie  que  les  autres  ds 
fa  Piravînce  t  mû  quand  lestroupes  du  Roi  dé 
Fes  <è  faifirent  de  Tfbza,  elles  frétât  tant  de 
mal  aux  habitans  qu'ils  furent  contraints  de 
fubir  le  joug ,  &  ils  étoient  encore  au  Roi  de 
Fez ,  lors  que  les  Cherifs  fe  fauleverent.  Mais 
depuis  qu'ils  fé  fiirent  ânpirez  de  Maroc* 

ayjtit  uJTun  fur  1"  Royaume  dc  Fez,  ils  ef- 
l.iyercr.t  pnr  lotu  ii:fj\'fn  de  ie  rendre  maîtres 
de  cette  Ville  qui  eit  fur  le  pafToge.  Maha- 
met  envoya  donc  (  contre  die  un  <fe> 

(es  fHs  tvec  Mumen  Boelche  te  tontes  la 
troupes  de  fa  garde  fm»:  compter  dix  mille 
chevaux  Arabes.  Il  l'aOn-pca  &■  bâtit  avec 
deux  erodes  pièces  d'Artilltne  la  tour  qui  dé- 
fend i'cau.  Après  avoir  renveifé  les  parapet» 
Bc  fait  un  périt  trou  il  commanda  de  donner 
l'.-.'Trjr,  miiç  le  Gouverneur  fe  dcfendir  fi  hira 
(.]u'i!  !e  lu  ittircr  ÎMcn  vite  ..'.Ci  perte  d'un 
gr.ind  noml)re  dc  "I  urcs  5.'  i!e  .Mj.irîs  de  fa' 
garde  du  Cherif.  Suc  ces  entrefaites  la  non-' 
velle  étant  arrivée  de  h  vetioe  du  Roi  de  Fez  * 
le  f-ls  du  Cherif  kvi  le  fic'ge  S:  fe  retin  à 
Mil  oc  .ipits  avoir  lailic  une  partie  de  les  trou-- 
pcs  avec  Mtiinen  dans  Tcbza.  Qiiclque  temps 
apiis  le  Roi  de  Fez  ayant  pris  la  route  de  Ted- 
1a  avecfbn  armée  leCnettf  nrtit  de  Maroc  me  • 

1.1  firnne      joienint  les  tr"i'jpes  de  TtSza  lui 
hr  donner  b.it.nile  lur  la  Rivurc  dc  Derne  oii 
le  Roi  de  Fez  fut  pris  &  fon  arme'c  défaite. 
Le  Chiteau  de  Fiftele    rendit  le  même  iour^ 
8e  toute  fa  Province  datenn  ftgelte «1  Che-- 
rif.        habituas  de  cette  Ville  font  riches  & 
l'on  y  fait  de  belles  Caliquts  8e  d'.iutrcs  \  éte- 
mcns,  que  l'on  nomme  Fiflcle&quc  l'on  por- 
te k  Fez  &  i  Maroc,   il  y  a  plus  de  cent 
maîibns  de  Juifs  dans  h  Ville.  ' 
1.  FITAQUI ,  0-1  FiTATS  Royaume  da 

iapon  d.itrî  riile  011  i^reiqu'ine  de  Niphon. 
Dans  h  côte  Orientsle     au  pnys  d'Oehio,  f  Jlnér^ 
eiHre  les  Royaumes  &  Provinces  èc  Ximoh  tu. 
Midii  de  Nivatz  au  Couchant  8e  de  Votni  w 
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Septentrion  tvcc  vae  Ville  de  mtme 
avant  dans  le  V»yt,  feton  le  P.  Biiet.  Mr. 
Reland  dans  fa  Carte  du  J.ipon  notnme  ces 
lieux  aaotoient  ;  il  met  la  Province4e  Fi* 
TATS  cuire  Ôfioe  au  Nord }  Sioioohfce  tu 
Couchant  8c  Smofâ  au  Midi. 

z.  FITAQUr,  ou  FiTATS, Ville  Capita- 
taie  du  Royaume  de  mcme  n<im  ii  [ipon. 
Elle  cft  au  ôiilieu  de  b  Province  dan:  la  Caite 

'  HTELCO  ,  on  Fitibo  ,  pèti:  lieu  de 
Gieee  dans  h  Thcflàlie  ,  fur  le  Cobhe  de 
Vollo.   Pluneurs  prétendent  que  t'eu  Tn* 
cienne  Phtblbon,  ou  Sperchia. 
m  -rftiif.      PiVEL',  Ruiflcau  des  Ommelajdes.  Il 
CCTm.infcr.»  û  '«'«c  ros  l'endroie  d'où  l'oi  rite  les 
sf>a(i.p.;/.'  totirbes  I  Trentwalde  &  apris  avor  couru 
une  lieue  Se  trois  quarts  au  travers  dt  Duurs- 
woUe  par  le  Nord-Oued,  il  çouk  vers  le 
Mord'  deux  lieues  8c  demie  &  le  jeté  dans 
l'Ems  î  De\(zy\.    C'eft  le  cours  pnfent  de 
ce  Ruifleau  ;  mais  du  temps  de  1*  Abbi  Men- 
co  il  avoit  fz  fortie  dans  l'ancien  havn  d'A- 
mi fia,  oîi  l'on  a  bâti  le  Temple  de  Werum. 
Menco  nomme  cette  Rhriae  fivel ,  les  peu- 
ples d'alentour  Pivulcones,   &  le  pays 
même  FivELCo.  "Le  pays  &  les  habitans  que 
l'on  no:nme  FivtbnJcrs  conlcrvcnt  encore  les 
anciens  noms>  quoique  la  Rivière  qui  les  leur 
ddnnbit  »c  peraâ'eOe^àne  le  ficn  >  parce 
qu'i  force  d'en  di^tourner  les  eaux,  on  l'a  pref- 
aoe  déOcché  fur  tout  par  le  nouveau  Canal  de 
denx  milles  moms  un  quart ,  que  l'on  a  creu- 
tÊ  dépôts  la  Ville  jufqu'au  Coude,  &  auquel 
on  t  donn^  le  nom  de  DM^trditf  auHi-bien 
qo*^  l'autre  lit  ,  du  nom  du  Bourg  d'Appin- 
gadam  pir  où  il  paffc.    L'utilité  de  ce  Canal 
eft  grande  en  ce  qu'il  e'tablir  une  communl- 
cauon  encre  les  Rivières  de  Voùiu^  Se  de 
TEns;  tbootiftM  k  l^ioe  I  Gtooingae,  te 
ï  l'autre  à  Delfryl. 
à  jllt'mi       FIVELGO'',  ou  Fiveltngo  ,  en  Latin 
IW»        fivcUnpé,  Contrée  des  Pays  bas»  aux  deux  cô- 
ta  de  laFivd  entre  Groningue  au  Sud-oued 
&'  PEnboodiore  de  l*Ef»  au  Kord<ft. 
Djtis  1rs  Diplômes  d'Otton  le  Cr-,nd,  d'Ot- 
ton  III.  &  de  Lothaire  II.  aux  années  970. 
jptf.  &  1154.  on  trouve  FuAt  co  Comté 
de  Fiilë  dans  la  contrée  où  (ont  auflî  Htmiji», 
'  Mtfm\  &  MUâge;  ce  qui  moatre  qu'il  faut 
entendre  le  Fîvel^o  &  lire  Fivalgo.  Alfric 
dans  h  Vie  de  Ludger  écrit  Fivilca.  Adam 
t  Hift.     de  Brème 'Ecrivain  de  l'XI.  fiéclc  prétend  qù  c 
Kcck£L4.  l'Archevêque  de  Hambouic  re^ut  de  l'Empe- 
leor  Henri  IV.  I  titre  de  donation  le  Comté 
de  Fivelgo  poflèdé  auparavant  par  le  Duc  Go- 
defroi  Se  alors  par  Ecbcrt  :  A'faximum  Ormitd- 
tmm  Frtju  de  Fivelgoe  ijtum  priui  hdhnit 
]}êix  GMkn^ndiu  &  ttm  Eebnttui  c'eft  cet 
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Ecbert  Margrave  de  Saxe  &  de  Thurii^,  le 
fléau  de  b  Frilë,  dont  les  biens  furent  con- 

fifque?  en  1086,  comme  il  paroît  par  le  Di- 
plôme du  même  Empereur.    Le  même  Hif« 
torien  raporte  que  l'Archevêque  jouît  de  ce 
Comté  pendant  dix  ans  jufqu'i  ce  qu'il  en  fuc 
dépouille.   Cet  Auteur  qui  étoit  contempo- 
rain mérite  d'être  cru  >  quoique  Ici  autres  ne 
difent  rien  de  ce  fait.    Mais  il  y  a  quelque 
difficulté  en  ce  qu'il  nomme  ce  Comté  le  pliis 
Grand  Comté  de  Frife.  Or  l'Oftereo  ae  k 
Weftergo,  qui  furent  démembrez  des  Etats 
d'Iîgbert      donnrz  1  l'Eglife  d'Utrecht,  font 
une  fois  plus  grands  chacun  que  le  Fivelgo. 
Il  faut  crabe  qu'Adam  de  Brème  entend  par 
Five^  tout  ce  qui  eft  entre  le  Lauweis  Se 
fEim.   L'Empereur  ayant  de'pouillc  Egbert 
de  la  Frife  h  partagea  entre  deux  Evcques, 
donnant  à  .celui  d'Utrecht  ce  qui  était  entre 
Vlflel  &  le  Lanwen,  &  à  celai  de  Biftoe 
(  qu'Adam  nomme  Archevêque  de  Haiidioui]g 
parce  que  ces  deux  Stégei  ont  été  long  temps 
unis)  ce  qui  étoit  entre  le  Lauwers  &  le  Ja- 
de ;  de  forte  que  le  premier  eut  les  Cooitex 
d'Oftergo  ,  de  Weftetgo ,  Se  d'Iflafto.  de 
Staverén»  &  le  lêcond  eut  le  Pivdsgo  Se  !'£> 
misgo.   Le  ftvelgo  eft  pneièniement  la  fecoo» 
de  partie  des  Ommclandcs ,  c"eft-i-dire  ,  dît 
pays  d'autour  de  Groningue.    Il  confine  aa 
Alidi  au  Trentcwold ,   au  Levait  au  Vieox 
BailUagc  (OUimft)  à  l'Occident  au  Hunes- 
go,  ou  Anfingerbnd;  fa  longueur  du  Nord 
au  Sud<ft  d'environ  trois  milles  &  dvmie  3c 
fi  largeur  d'environ  trois  milles  b  ainli  il  cft 
prefque  quarré.  Les  Fivelandees,  en  La- 
tin  FiveUtifa  ou  Avrjpwn  ,  ou  Fivtlàigii% 
après  de  longues  brooilkries  caufées  par  leurs 
prétentions  s'unirent  enfin  pjur  Cf  ujours  l'.in 
1158.  ave:  la  Ville  de  Groningue  avec  la- 
quelle ils  ne  font  plus  qu'un  coips  qui  eft 
l'une  des  (cpt  Provinces-Unies. 

§.  Il  ne  faut  pas  prendre  \  b  rigueur  b  ma-" 
niere  dont  Alting  que  j'ai  fuivi  oriente  cette 
Province  par  raport  à  fes  voifins,  car  l'Emp 
n  ef)  pas  exa6tement  au  Nord ,  mais  au  Ncfd* 
Eft  die  cette  Province  &  ainli  des  aunei  Fte* 
vinces  limitrophes. 

Lb  Quartier  db  FIVELIKGO  ' ,  par-  *  H4Un» 
tie  conGderable  de  la  Province  de  Groningue 
Se  des  Ommebndes.   II  renfenne ,  outre  le  R-  ac^^So^' 
velingo  propre, le  Hmtfmgty  le  Wefter-quar-  hodcn  port, 
tier,  ou  quartier  Occidental  &  l'Old-ampten.  »•  B-  î'J« 
Ce  pays  fut  fort  mil  rnité  p.ir  une  inondation 
le  II.'  &  le  13.  de  Novembre  itfStf.  Les 
Etats  Généraux  qui  vouhireot  lavoir  II  quoi 
fe  montoït  le  dommage  chargèrent  des  Eccte> 
fiaftiques  d'en  dreflèr  des  Mânoiies  doot  on 
fooDA  lo  lifiei  :" 
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La  Lettre  Q.  qui  fe  rencontre  entre  les  chifres 
lignifie  (pKU^u€s-Hni\  au  lieu  du  nombre  juftc 
que  l'on  ignore.  Une  autre  inondation  arri- 
vée la  nuit  de  Noël  17x7.  fit  encore  de  très- 
grande  ravage». 

FIVES ,  en  Latin  fïM,  gros  Village  des 
Pays  bas  auprès  de  Lille  en  Flandres,  Il  y  a 
une  Prévôté  Conventuelle  de  l'Ordre  de  St. 
Benoît  dépendante  de  l'Abbaye  de  St.  Nicaife 
de  RJieims. 

FI  VIE,  en  Latin  Tivinmy  Bourg  de  l'E- 
coflc  Septentrionale  au  Comté  de  Bucliin  fur 
la  Rivière  d'Itan,  que  l'on  y  pafFe  fur  un 
pot't,  \  trois  lieues  du  Bourg  d'Innenourie 
vers  le  Nord. 

FIUM  ou  FiouM  ■»  Ville  d'Egypte  dans 
la  Province  qui  en  prend  le  nom ,  &  dont  elle 
eft  la  Capitale.  Elle  eft  grande  &  fort  peu- 
'» fi'îc  Paul  p'^  >  &  on  croit  qu'elle  eft  bâtie  fur  les  ruines 
LucmVo^i-  de  l'ancienne  Arfinoé.  Quoique  la  plupart  des 
Mïifons  y  foient  petites  étant  d'un  étage  feu- 
lement &  bâties  de  briques  fcchécs  au  Soleil ,  el- 
les ne  laiffent  pas  d'être  commodes.  On  en 
trouve  audi  de  belles,  principalement  celles  où 
hçent  les  Officiers  &  quelques  Turcs  de  con- 
lîdcration.  Il  y  a  dans  cette  Ville  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  Cophtcs  &  même  un  E- 
vcquc ,  mais  ils  n'ont  aucune  Eglifc  dans  cet 
endroit  &  ils  font  obligez  d'aller  faire  le  fervi- 
ce  divin  dans  le  village  de  Desia  ,  qui  en  eft 
tout  proche.  On  voit  encore  dans  cette  Ville 
pUifieurs  marques  d'Antiquité  ,  comme  des 
chapiteaux,  des  corniches,  des  colomnes  de 
granité  à  dcmi-bri fées,  &  pluHcurs  autres  for- 


Liurc  Se 
b»në  Egn"c 
L  û.p.xo^-. 


h  Vuu^b. 
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tes  de  marbre.  Au  Marché  au  bîed  on  voit 
une  grande  Cobmne  toute  entière ,  couchée 
par  terre, &  une  groi&  Meule  de  Moulio^tou* 


i  Vnuldbi: 
Le. 


tes  detix  de  Granité  :  il  y  a  mcme  peu  de  Mai- 
fons où  l'on  ne  trouve  quelque  Antiquité  re-  tQ~,i - 
marguable.  '  Le  principal  commece  de  Fium  * 
conuftc  en  lin ,  en  toile  de  ménage ,  en  Cane- 
vas ,  en  toiles  rayées ,  en  cuin,  en  nattes  y 
qui  font  les  plus  belles  &  les  plus  fines  de  tout 
le  pays  ,  fans  parler  des  raifins ,  des  figues  & 
des  autres  fruits  qu'on  envoyé  au  Caire.  Les 
cuirs  qu'on  y  prépare  font  fort  eftunez.  11$ 
font  encore  une  forte  de  filets  de  cordes  en 
forme  de  grands  facs  dont  on  fe  fert  en  Egypte 
pour  porter  fur  des  chameaux  de  b  paille ,  & 
de  la  fiente  féchéc  pour  brûler,  ou  des  pierres  > 
&  ce  que  nous  avons  coutume  de  tranfporter 
dans  les  Charrettes  dont  ils  n'ont  pas  l'ufage. 
Le  territoire  qui  eft  aux  environ»  de  cette 
Ville  eft  le  plus  fertile  &  le  mieux  cultivé  de 
toute  l'Egypte ,  &  tout  ce  qui  y  croît  a  uo 
gout  bien  meilleur  que  ce  que  produifcnt  les  au- 
tres Provbces.  On  y  voit  des  champs  entiers 
plantez  de  rofien  &  des  bofquets  de  figuiers, 
ce  que  l'on  ne  voit  point  en  d'autres  endroits 
de  l'Egypte.  Les  jardins  y  font  remplis  de 
toutes  fortes  d'arbres  fioiitiers,  de  citronieis» 
de  pêchers,  de  pruniers,  d'abricotiers  &  de 
plufieurs  autres  fortes  qui  s'cnvoyent  au  Cai- 
re &  raportcnt  un  grand  profit.  Mr.  d'Her- 
belot  dans  fa  Bibliothèque  Orientale  écrit 
FiioM,  &  Faiioum.  Il  la  met  dans  la  The- 
haïde  inférieure  ou  haute  Egypte,  fur  le  Nil 
dont  elle  eft,  dit-il,  entourée  avec  fon  terroir 

3ui  eft  fort  bas,  &  qui  ne  fe  défend  de  l'inon- 
arion  que  par  des  levées  fort  épaiffes  &  fort 
hautes.      Elle  eft,  pourfuit-il ,  éloignée  du 
„  Caire  en  remontant  le  Nil  d'environ  Cx 
,,  journées  &  demeura  inconnue  aux  Arabes 
pendant  plusd'uo  an  apr^  qu'ils  eurent  con- 

9j  quis 
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»,  quî$  l'Egypte.  Les  Auteurs  Arabes  «fri- 
M  buent  au  Patnarche  Jofeph  la  fondation  ou 
„  k  refhuntioa  de  cette  Ville  II  ank  des 

pi;ind5  ouvrages  qui  s'y  voycnt  &  qui  ne 
„  peuvent  avoir  c'tc  faits  que  par  d'excellens 
tt  Gcfinicîrîs.  Il  y  a  cependant  apparence  que 

c'eftrHERACLE'opoLisSupcrieurcdes  An- 
M  cicns>qtiipoiteaufli  lenomde  ASrrtWii  inMgM 
„  Zfrks  t  pour  la  diftinguer  d'une  Ville  de  n»ê- 
»,  me  nom  qui  cft  i  une  des  embouchures  du 
„  Kil  ,  .ipptllc'c  autrefois  Ojtium  Hn.uUoii- 
„  cMm  ".  Il  y  a  pluficurs  choies  à  reprcndic 
dans  ce  détail,  i.  On  ne  peut  pas  dire  que 
Fium  foie  fur  le  Nil»  mais  fur  un  bns  qui 
communique  du  Lac  Moeris  avec  ce  fleuve. 
Le$  Arabes  vainquci^rs  de  l'Egypte  nuroitnt- 
îbpû  ignorer  Fiiim  Ir  clic  avoir  cté  fur  le  Nil 
quwoemtnquci.r  :  pj  de  remonter?  i.FiuM 
ne  jurait  écre  dan»  la  Tbebalde  des  Ancien^ 

3 ai  ne  defcendoit  point  (î  bas;  ni  éns  celle 
es  Modernes,  qui  eft  de  l'autre  coté  du  Nil. 
}.  Ce  ne  peut  être  l'Heracleopolis  dt-v  Anciens; 
car  Fium  e(ï  au  couchant  du  Nil  à 
oudque  diftanoe  du  vni  lit  de  ce  fleuve  >  au 
bu  que  la  ptnSt  Ville  d'Hcrcuk  «dt  M» 
Pwlomcc  dam  une  I(lc  formée  par  le  Nil,  la- 
quelle en  prenoit  le  nom  de  Ncmt  HerÂtUt- 
foiite.  Les  plus  habiles  Géographes  convien- 
nent que  Fium  eft  rArllnoédes  Ancicns.Voyez 
«emor.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques  Au- 
teurs de  mettre  Fium  fur  le  Nil ,  c'cll  qu'il  ^ 
.'*  VtmM'  a  en  eilrt  *  un  Canal  artificiel  qui  va  du  Nil 
en  cette  Ville  d'Orient  en  Occident  :  ils 
l'appellent  tantôt  Hahr-Jot/frf,  ou  le  Fleuve  de 
Jofeph;  parce  qu'ils  croient  que  c'eft  Jofcph 
fils  du  PKiiardie  Jacob»  qui  l'a  (m  oeuliâ'i 
Se  tantôt  QUnti^l'Maài ,  ou  le  Canal  As 
Mcnhi.  Ce  Canal  cfl  confiderjblc parce  qu'il 
a  toute  l'année  un  p^eu  d'eau  douce  qui  fort 
de  plu<îcurs  fontaines;  il  ne  porte  bateaux  que 
quand  le  Nil  déborde.  Il  commence  à  trois 
jnuméa  de  Vivm  en  tirant  vers  le  Midi  près 
d'un  Village  nommé  Taruc  Ifcerif,  &  va, 
après  .ivoir  quitte  la  Ville,  fc  décharger  dans 
le  Lac  nomme  Birker  il  Kern  ou  Lac  de  Ca- 
lon»  où  fcs  eaux  deviennent  ralécs.  Mr.  liau- 
f  M-iyaf.difand  ^  diftingue  deux  Villes  de  Fium.  L'u» 
ne  qu'il  croit' être  la  même  qu'Abutich,  ou 
r  Abydos  des  Anciens.  Il  la  met  datjs  la  moyen- 
ne Egypte  è  douze  lieues  au-dtfTus  du  Caire; 
ce  qui  ne  s'accorde  guercs  avec  les  douze  jour- 
f  L.Ci  nées  que  met  Mr.  d'Herbebt'.  Il  faut  pour- 
tant que  ce  ibit  k  mine  qœ  Fium  dont  il  eft 
ici  queftion,  caril  mer  le  Gouvernement  de 
Fium  entre  ceux  de  Gife  &  de  Eenefuef.  Ce 
qui  a  trompé  Mr.  B3udrand,c'eft  qu'il  a  trou- 
vé quelque  part  qu'Afioun  eft  un  nom  que 
l'on  a  donné  à  la  Vilk  d'Abouiiche  qui  n'cft 
plus  qu'un  Village  très-£flérqft  «le  k  Ville 
de  Fium.  Voyez  Aboutige.  Il  met  encore 
une  Ville  de  Fium  dans  la  haute  Egypte  fur 
le  Nil  à  quarante  lieues  au-dc(Ius  de  celle-ci  ; 
I  te  cette  fecmide  eft  la  vcrinbk  Aboutichb. 
Qpant  è  VAtjJtt  des  Anciens,  voyez  ce  que 
j'en  dis  au  mot  Abydos  i. 
é  IMW  FIUM'^.  (le)  Province  d'Egypte  au  bord 
Ocddenral  du  Kil.    Elle  commence  i  Laon 

rîtVillKe  fur  le  Canal  de  joufeph.  Les  fables 
Im  delero  de  k  Libye  U  bornent  au  Con> 
chût.  Cette  Province  canocat  fsb  de  tiois 
.  Tm$  U.  Pa&t.  2. 
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cens  foîxante  Villages  &:  on  y  recueille  quanti* 
té  de  lin  &  plulîeun  (brtes  de  fruits  &  beau» 
coup  de  rainmsc'eftkictile  Province  de  ton 
terCgypteoù  il  y  ait  èts  Vignoble;  encore  . 
n'y  en  a  t-il  que  dans  !"<,  tendue  de  fept  Villa 
ges, qui  font  Fidimm,y,i,:alifc,  St-liin,  Abu- 
kcfa,  Agiamiint  Gerrâdo,  0c  Tobbar..  On 
y  fait  le  vin  de  cette  Ibite.  Ht  preflêot  les 
laifinsdans  une  cuve  de  terre,  &  mettent  en- 
fuite  le  Moût  dans  un  fac  de  grolTe  toile  âc 
le  prefTent  urw  féconde  fois  d.ins  une  autre  cu- 
ve.  Delà  ils  le  mettent  dans  des  crucixes  qui 
font  bien  poifféts  en  dedans  9t  qui  tieniKM 
environ  trois  Ocques.  Ik  mettent  ces  cruches 
pendant  fept  jours  au  Soleil ,  les  biffant  ou- 
vertes afin  que  !e  Moût  fc  puifT;  purifier.  Hi 
les  bouchent  après  cela  avec  des  bouchon';  de 
feuilles  de  palmiers,  les  couvrant  par  delTus  avec 
de  la  terre  mouillée.   Ik  conlêrvent  ainfi  leur 
vin  jufqu'i  ce  qu'ib  veutlknt  le  boire.    Il  eft 
vrai  néanmoins,  continue  le  P.  Van^kb  ,que  ce 
vin  n'eft  pas  fort  prilc  des  Francs  \  caufc  qu'il 
y  rcfte  toujours  un  tien  de  h  lie  qui  le  rend 
trouble  aufli-toc  qu'on  en  veut  vcrfer.  Mais 
ii  on  avoit  le  moven  de  le  clarifier,  ce  feroie 
an  vin  délicieux ,  les  raifins  étant  extrêmement  , 
doux  Si  agréables  au  goût.  Le  Sr.  Lui as*^^ qui,  / 
pour  le  dire  en  paflant,  ne  dit  prcfque  rien  de  ' 
Fium  qu'il  n'ait  copié  duP.Van$Ub,$'cnécaiw 
te  un  peu  l  l'yard  du  vin.   On  y  ftroit» 
dit-il,  de  fort  bons  vins  s'il  étoit  pcTitii.  aux 
Arabes  de  cultiver  les  vi^-nt  '..    I.cs  Pcrts  de  la 
Terre  Sainte  qui  y  en  ont.  Te  trouvent  obligez 
de  cueillir  le  railîn  avant  qu'il  foitmur,  ainfi» 
dit-il,  leur  vin  e(l  toujours  vctd.    Ce  qui  les 
oblige  de  fc  hâter,  c'eft  qu'autrement  on  kur  , 
épai^neiTNt  k  peine  d'en  hire  du  vin ,  &  qu'on 
le  cucillcroit  s'ils  le  I.illTnient  mûrir.  Il  tfi  boa 
de  corriger  le  Sieur  Lucas  par  le  P.  V.insleb. 
Le  premier  met  dans  le  Fium  comme  j'ai  dit 

Elus  haut,  près  de  tnnt  cens  foixante Villages} 
I  P.  Vmsieb  plus  ancien  que  lui  dit  que  ceh 
étoit  vni  autrefois;  mais  il  ajoute  <;u',iujour- 
dhiii  (  c'cft-à-dire  de  fon  temps)  il  n'y  en  a 
que  foixante  Si  deux  &:  que  tojis  k-s  autICS 
ont  été  fubmergez  dans  le  Lac  de  Kcm  oqc 
nnnex  par  k  tyrannie  des  Gonvemenn.  Cette 
remarque  ne  devoit  pas  e'ch.ip;r  au  ^'oy3î;cu^ 
Moderne.  Le  P.  Van>lc!3  dit  n'avoir  point 
vu  en  Ecypte  de  Province  qui  Toit  fi  coupée 
&  qui  ait  tant  de  canaux  artificiels  que  celle» 
ci.  Ils  fartent  tous  du  fleuve  de  Jofeph  flc 
ils  font  faits  pour  arrofer  plus  commodément 
k  Campa|>ne!  &  parce  que  cette  multitude  de 
folTcz  ôteroit  le  moyen  d'y  vov.iL'i.r  s'il  n'y 
avoit  des  ponts ,  il  y  en  a  en  plus  grand  nom- 
bre qu'en  tout  autre  endroit  de  l'Egypte.  Ik 
font  tous  fiits  de  beiqua  cuites  au  (oï  Actris* 
fiirtes.  On  aiTure  qu'fk  fimt  bâtis  feus  les 
Règnes  des  anciens  Rois  Pharaons.  Les  Coph- 
tes  pcnfent  que  ces  R.ois  employèrent  les  Ifraë- 
lites  \  faire  des  briques  pour  ces  Ponts  ce  qui 
eft  aâëz  vtai-femblable  ;  car  il  eft  certain  qu'il 
a  filu  un  nombre  prefque  infini  tfhomroes 
pour  faire  une  fi  prodipieiifc  quanîitt'  de  bri- 
ques. Le  Cafcief  a  fa  refidcnce  dans  la  Ville 
de  Fium.  I!  pi\  e  vingt-cinq  bour&s  au  Bâ- 
chait cinq  à  fon  Kehaia  ou  Ueutenant-ft  à 
ftt  Agai.  Le  prix  de  6  Fetmeeft  de  deux 
cm  boacfaaigeoi  comptant  qu'il  pyt  en  qua^ . 
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txe  tmoes.  Le  Divw  du  Caire  lui  donoe  trois 
co  mettes  deSjuhiS)  ou  de  Cavalerie  pour  h 

garde  de  fon  pays»  auxquels  il  p,>ye  de  (îx  en 
fix  mois  vinpc-cinq  Piaftres  :  ce  qui  étant  une 
foamefon  n  iKlique,  ils  font  très-mal-accom- 
modez  &  reOcmblent  plutôt  à  des  gueux  qu'à 
•  des  Solcbts  d'un  fi  putflànc  Empereur.  Vc^ 
AxsiMor'. 

MBtaàmd     FrUMARA  DEI.  MURO°,  en  Latin 
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Fum.nia  A/ttri  ;  autrefois  Caf.nis  ,  ancienne 
Ville  des  Brutiens;  dans  la  Cakbre  ultérieure 
lur  h  Rivkfe  de  Cenis>  i  une  lieue  du  Faie 
de  MenTine  9c  ï  trois  de  RJwgio  du  côté  du 
Nord. 

i>  FIUME,  ce  mot  ne  veut  dire  qne^/"- 
viav  en  Italien;  &  fe  joint  à  quelques  dcno- 


ces,  &  celles  de  l'autre  font  laiC-eu  Ce  qui 
en  hit  voir  la  difercnce.  D'ailleurs  kurs  Ibai^ 

ces  font  cloigntcs  de  plus  de  qu::r.'.ntc  mille 
ps,  &:  ilks  ont  ciucunc  un  cours  oppolc; 
il  Fiume  di  tcrraini  fc  dc'cliarge  daUS  h  ïiltX  de 
Tofcane  du  coté  du  Nord. 

FIUME  FREDDO^,  Mr.  Comdne.en  » 
fait  une  Ville  du  Royaume  de  N'aples  dans  la 
Cabîjre  Citericurc.  Magin  '  n'en  fait  qu'un 
Vlll  i;;c  m  bord  Méridional  &  prefque  à  Tem- 
boucltuie  d'uoe  Rivière  doat  il  prend  le 
nom. 

riUMINALC  DI  SAN  FIOREN- 
ZO     ;    en  Lntin  F.'mviui  Saniii  florentit , 
Rivicn;  d  italic  dans  l'ifle  de  Corfe.    Elle  a 
û  fourcc  près  des  ruines  de  Nebio  &  ddà 
parriciilteresi  qui  déterminent  h  Ri-  court  vers  le  Noid  de  lilk  où  dk  &  jette 
VÎeredont  il  cfî  qucflion.  dans  la  Mer  de  Ccnes  prîs  de  SaO^Fioraïao 

l.  FIUME ^,  m  Latin  aJ  /'inwtx.  Fa-  d'où  lui  vient  (on  nom. 
«M»  S.i»tH  Citi  Flommomcn/h  ,  Ville  <i'AlL-  EIUMINALE  D'ORNANO",  en  La- 
nugne  dins  h  Camiolc  fur  la  côte  du  Gobiic  tin  Onuuuu  Flitvimj,  PitMiu,  Titimm,TH0- 
de  Camero.  Ce  feat  les  Itdienf  qui  ^npdkot  >  Rivière  de  l'ifle  de  CorTe  dans  fi  partie 
ainf]  ;c.ir  Allemands  h  noouneBt  S.  W£1T.  Occidentale  vers  le  Midi.  Elk  tfl  fort  petite 
Voyez  ce  mot.  &  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Talai». 

FIUME  DEL  AMIRAGLIOS  c'eft-  PrUNr.A,  Province  du  Japon  dans  l'ifle 
i-dite  1  Id  Riviart  tU  tAmiréli  en  Latin  Admri  de  Ximo  &  dans  la  partie  Occidentale  où  elle 
petite  Rivieit  de  Sicile,  h  même  que  TOre-  tourne  vers  le  Midi  près  du  Royaume  de 
To  ftinn  Mr.  Ruidrr.nd.  Voyez  ff  nio*.  Bungo  avec'  ime  petite  Ville  de  nûme  nom 
FIUME  Dl  S.  BIACIO'*,  ccft-i-dirc,  fdon  Cardin  cite  par  Mr.  Pu  utir-md.  Selon 
U  Rivière  Je  St.  Blaifi  :  la  même  que  l'A-  Mr.  Relind  °  il  faiidroit  dire  Fioega  Pro-  « 'l'*!. 
CRACAS  des  Anciens,  Rivière  de  Sicile  dans  la  vince  de  l'ifle  Kioefioci  au  Midi  de  b  Pro- 
Vallée  de  Ma»re.OnIa  nomme  txMtâJUvkrt  vince  de  Boengo;  au  Lennfde  ediede  Fi> 
«fr  Naro  t  parce  qu'elle  a  fa  fource  auprès  de  pp  ,  Se  au  Nord-c(l  de  celle  d'Qfiimmi  avec 

"* Uiic  Ville  de  même  nom. 

FIXTELE,  Daviti  n'en  lait  qu'une  Bour- 
gade d'Afrique  dans  b  Province  de  Tedle,  9c 
y  j>bce  envin»  Jépt  cens  AhiitMis.  Vogres 

FlSTfiUI. 


Naro  ,  d'où  coulant  ven  le  Midi  elle  fe  rend 
dansU  Mer  d'Afiiquc  à  troisnnUeiaiMkllbitt 
de  b  Ville  de  Geigenti. 
HUME  DE  LENTINI*.  en  Latin 

LentiHH!  ;  Rivicrc  de  Sicile  dans  la  V.ilk'c  de 
Noto.  Elle  a  fa  fource  du  côte  de  Ccrrctana, 
d'où  elle  pafPe  à  Lentini  &  peu  après  fe  jette 
au  Golphe  de  Catane  «  environ  à  fept  milles 
an-delAras  de  Lentini. 

FIl'Mr  DI  SAV  L^.ONARDO^ 
c'cR-i-dive,  1.1  Rivière  de  Saint  Léonard,  en 
I.aiiii  l'ÎHVtHi  S.tnBi  l^onardt ,  Rivière  de  Si- 
cile dans  b  Vallée  de  Koto.  Elle  pflc  près 
de  Lentini  ft  puis  fe  jette  dans  le  Golphe  de 

Cirane  environ  à  douze  miDes  de  k  Ville  de  FLADDEP,  Iflc  de  la  Mfr  d'EcoTe,  au 
Catane  au  Midi.  Midi  &  fort  près  de  l'Ille  d  Air.in  entre  la 

FIUME  DELLA  MADALENA",  en  Prefqu'Ifledc  Kyntire  au  Cou.  iianr  &  la  Pro- 
Latin  Fluvins  MtgdMenéi  petit  RuilTeau  du  vince  Carrick  au  Levant.  Hle  eft  fort  pe< 
Royaume  de  Naples  dans  h  Province  de  La-  tite. 

bom  ;  on  l'apclle  auin  le  FoRNELLO.   Il  fe      FLAGONITORUM  URBS.  ^Orte.f 
rend  djn'.  I.i  \'ille  dr  Niplcs  un  peu  plus  bas    lius  trouve  qu'il  cft  fait  mcniion  de  cette  Vil- 
que  le  P'wrdc  la  Mil  i.iuc  qui  Ic.tuvalê  fé-   If  t^sf"  une  Lettre  des  r.vct|nes  dTgypte  à 

l'Empereur  Leoo,  qui  (e  trouve  dans  les  Col- 
leâions  des  Conciles.  Cette  Ville  devoit  énw 
en  Epvpte. 

FLAMANDES,  (Icslfles.)  Voyez  les 
Adores, 

FLAMANDS}  peuple  qui  habite  bFlao* 
&  i  nais  ou  quatre  dre. 

FLAMTNIE,  contrée  de  l'Italie,  que  les 
Rivière  de   fiécles  pofterieurs  ont  nommée  Romandio- 


FLA. 

PL ACCIA  t  on  a  donné  qadquefiw  oè 

nom  à  la  baffe  Moefie. 

FLACKE ,  Ifle  de  Hollande  ,  feparer  de 
rifle  de  Goerée  par  un  bras  de  Mer  lelon  Mr. 
Corneille.  Voyez  Over-Flacxee  qui  efl  le 
vrai  nom  de  l'Iflc. 


1-:';  Lii;c  qui 

k)n  Mr,  B.ni  Ir.md  témoin  ocubire. 

FIUME  DI  NISI  ,  en  Latin  Ea^i 
petite  Ville  de  Sicile  dans  b  VaM&  de  Dcmo- 
na  &  d.ins  le  diftriô  ou  territoire  de  Meflîne 
vers  le  Midi.  On  l'apclle-  ainll  parce  qu'elle 
e(l  près  du  T ment  de  Ni  SI  à  quinze  milles  de 
Meflîne  vers  le  MicG  »  "  " 
milles  de  |j  côrc  du  Farc. 

FIUME  DI  TERMINI' 


Sicile.    On  la  nomme  linfî  à  caulé  qu'elle  paf-  la,  ou  la  Rmngtie  prifc  dans  le  fens  étrotta 

fc  proche  de  la  Vil'e  de  Teimini. .  Qielques-  Les  anciens  n'ont  connu  aucun  de  ces  OQOSi 

uns  ont  cru  que  c'ctoit  b  même  qn'iuie  antre  nais i>îen  ceux ik  Umgtmts  6c  àtSoÊtms,  peu* 

Rivière  de  Sicile  nommée  /(  S/Ufe ,  parce  que  pics  Gaulois  qui  occupoient  ce  pays  où  Dr 

les  Anciens  on' donne  lenomd'HtMERA  à  lou-  croient  venus  s'établir  des  Provinces  de  Lan» 

ÉEikideas}  aaiikieux  de  raMamtdo»*  pc«    deSoM»      cet»  ptmderitdit 
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ivoii  pns  le  nom  «le  GitikCiMlphie.  LiV9le 

de  Ravcnnc  en  cioic  la  Capitale  Se  i  cnilc  des 
cinq  autres  Vil  es  de  ce  pays  on  la  nomnu  k 
Penapole.  Hlk  i  hit  enfuite  une  partie  fini 
imponame  de  ri:xiirclut:&  Capitak  âant  «a 
le  Si^  àa  ExarqiMs  Ardeceqoe 
l*£inpire  d'Orient  avoit  confcrvé  en  liHiEe» 

LA  VOYE  PLAMINIENNE,  grande 
route  des  Romains.    Voyez  au  mot  Voy». 
FLAMINIUM  FORUM,  Ville  d'In- 
•^ÎV*    *««  rombrie  ftloo  fc  P.  Briet»:  c'eft  pw- 
ftntement  Pontf  Cf.ntesimo. 

FLAMMONA  PLANONA  ,  ou  Fla- 
VONA ,  félon  divers  exemplaires  de  Ptolomée  ^ 
dttis  le  Giec  duquel  on  lie  *a«A«  oa  •m- 
tOa:  Ondms  IMbtt  «uhAm.  Ancienne  Ville 
lie  l'illyric  fur  b  Mer  Adrirriqtic.  S«  Inter- 
prètes difent  que  c'eft  prcicntcmtnt  I-ianona. 
Etienne  le  Géographe  h  nomme  Fi.anon 
*tAm,  Pline  *  la  nnnune  Fijimona*  Voyez 
ce  mor. 

FLAMONFENSES  VANIENSES,  an- 
cien peuple  qui  habitoit  vers  le  fond  du  Gol- 
rfL.|.e.  phe  Adwwquefclon  Pline''.  LeR.P.  Har- 
' .  doua  afotic  qu'ils  n'^toiem  pat  àaû  nommez 
de  Flanom ,  VtHe  Marifime»  mais  ét  Fla- 
M  ON!  A  ,  qui  efl  prefl-ntement  Fiacocka, 
peu  loin  du  bord  de  la  Rivière  de  Taglia- 
mcnto. 

FLANATES  ,  aocteo  Muple  de  l'OlTiie 
félon  Pline*.  Ib  Croient  ainu  nommez  de  leur 

Ville  qui  ^roit  Fi.as-ona.  Pline  remarque 
qu'ils  donnoicnt  le  nom  au  Golphe  voiiin  > 
FLANATICUS  SINUS,  aujowd'hui  le 
GoLFHB  de  Cazmiiiio  ou  Cahakio  »  an 
£6ai  du  Golpbe  de  VadTe.  Noa  &ogtâfim 
Fiao^ds  le  nomment  le  Golprb  de  QjrsR- 

MBK. 

FLANDRE  ,  (la)  grande  Province  des 
Pays^bas.  Il  n'cfi  pas  ailé  d'en  marquer  les 
Enmes  d'une  minière  qui  ne  (bit  pas  eonfiiTe. 
Car  comme  ce  nom  a  un  fens  plus  ou  moins 
e'tcndu  lîdvaat  les  divers  temps  dont  l'on  par- 
le ,  il  faut  aupanyant  coMnttre  les  difcrentes 
fignificaiioDS,  avant  que  de  fixer  une  defcrip- 
don  qui  ne  contiendrait  pas  I  c«s  difiiciBleiiS 
dans  Icfquels  ce  mot  a  coutume  de  fe  prendre. 
La  Flandre  eil  noainaéc  Flandres,  au  plu- 
riel ,  par  quclques-unS|miis*ce  qui  n'eft  gticrcs 

lbndceaniJbo,tls  y  ameutent  l'article  du  fin- 
gulier  8r  dîfênt  /«  fhmdrtt  ;  ce  (]ui  ne  me  pa- 
roit  pas  fort  jufle.  Les  Tlamancis  ciifcnt  'c 
Vlanderen  ,  les  Allemands  Fi.anderniIcs 
Augloft  Th&  Flandcrs  ,  les  El^ag^nob 
Fx.AND£s>  &  les  Italiens  La  Fiaii»ia. 

On  pounoit  divifer  h  Fhndre  fdon  ksLan- 
gufs  qu'oïl  y  pjilc  ,  en  F;andre  FUmanJt^ 
FléimtngMitt  ou    TcHtonicfue ,   c'eft-à-dirc,  0\X 

l'on  parle  Flamand  qui  cft  une  Dialeftc  déri- 
vé de  j'andenoe  LanjpK  Teutone }  &  en  Flan» 
értmdmmty  oh  l'on  parlb  h  Lai^  Walomie 

qui  c{\  une  Dialeae  de  la  L a nguernoçoilè (el- 
le que  l'ont  parlée  nos  ancêtres. 

On  peut  aulfi  la  divifer  par  raport  aux  dî- 
vctsSouvenMas enoe  lefgucls  elle  eft  partagé: 
en  jt^ricbkmi,  qû  eu  polTed^  par  la  Bran- 
che Allemande  de  la  Maifon  d'Autriche  de- 
puis le  démembrement  qui  en  a  ér6  fair  de 
rEfpagne.dont  le  Comté  de  Flandre  c'toit  uné 
auieaie  avant  l'eatioâka  de  la  Bmciie  BTpa- 
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Biole  ;  CB  J¥éHçiifi  \  oufé  da  quartier  de 
rifle*  &  autres  parties  Mcridion.iKs  que  la 
France  en  a  reconquifwj  &  en  HtiLmdoiJi  à 
<n|ê  de  la  partie  que  ks  Provinccs-Unles  en 
iqurent  dans  les  longues  guerres  qu'ils  foutin- 
Itnt  contre  l'Efpapne,  lors  qu'elles  s'en  fepare- 
rwit  pour  former  une  Republique  indépendan- 
te de  cette  Monarchie.  Les  autres  divifions 
feront  plus  ai  fées  à  comprendre  quand  On  auia 
vû  les  diverfes  rcvolutions  srris  ces  i  ce  Pays. 
Voici  comment  Mr.  de  Longueruc  ^écbir'cit  /Deto-* 
cette  matière.  ^  France  t. 

Ce  Pais  a  eu  diflFcrente  étendue  en  diveis  f "'''**•' 
fiédei  D'abord  le  pi7s  nommé  FUuuIn  a'i. 
tait  aatrt  cholê  que  le  territoire  de  Bruges  ; 
car  Saint  Oufti,  qui  dans  la  Vie  de  Saint 
Floy,  a  Ait  le  premier,  au  fepti^me  ficelé, 
mention  de  ce  («ïs  de  Flandre  ,  le  diAiogue 
des  pis  ou  tcfritoires  de  Gand  8c  de  Cotif* 
tiay:  &  il  marque  un  iMK/;/V/^f ,  qu'il  nomme 
PunAvmfi  f  8e  qn'i!  compare  avec  ceux  de 
Vcnnand  (ou  Saint  Quentin)  de  Noyon, 
{Noviottuigtnft)  dcToumay,  de  Gand.  de 
Courtray  :  par  où  i!  paroft  qu'il  y  a%'oît  un 
Mmisifty  c'eft-à-dire,  un  lieu  nommt-  Flan- 
dres, 8c  epii  avoît  fbn  territoire  de  mcmenom  , 
comme  ceux  qn'i!  marque  d.-.ns  le  mime-  cha- 
pitre. Dans  la  fuite  ce  lieu  de  Flandre  fut 
nommé  BrMtM»  ou  Bmg*,  \  caulê  du  Ma- 
rais où  ii  eft  litiié :  de  forteque  l'Auteur Ana> 
nyme  de  b  Vie  de  Saint  EIny  ,  quia  abri^ 
il  y  a  environ  fix  ou  Tept  cens  ans  l'Ouvrage 
de  Saint  Ouën  ,  nomme  Alimicipitim  fim^ 
Aliininpium  BrKgtnfi, 

Le  ^ïs  de  Flandres  étoit  encore  dans  d» 
borne»  étroite»  feus  le  R<^e  de  Charles  lé 
Chauve  l'an  855.  &•  on  voir  dans  les  Capitu- 
hircs ,  qu'alors  ce  païs  e'toit  diflingué  de  celui 
de  Courtray.  L(s  Auteurs  Fhmands  veulettt 
qu'alors  &  bng  cemt  auparavant ,  leur  païs  (ùt 
par  des  Seigneurs  qui 
avoirnt  la  qtialit(?  de  Forertiers.  Ce  qui  ném- 
moins  ne  fc  prouve  par  aucun  monument  an- 
cien ou  témoin  digne  de  foi.    Le  premier  qui 

Eflèda  ce  pats  avec  le  titre  de  Comte  fut 
itfdouln,  qui  ayant  enlevé  h  fille  de  Charles 
le  chauve,  &r  l'ayant  épouréc,  obtint  le  pays 
de  Flandres  avec  la  qualité  de  Ccmtc,  du  Roi 
Charles,  qui  lui  pardonna  à  la  fin,  Se  le  re- 
ait  dam  fes  boones  grâces.  Baudouin  ob'int 
do  Itoi  non  feulement  le  véritable  pai\  d.  Flan- 
dres, mais  !cs  territoires  de  Gand,  Je  Cour- 
tray, deTournay,  d'Arris  &  dcTcroucnne, 
ou  le  Païs  des  Morins,  lefquels  pa'isctoient 
alars  défidiz  les  nvages  des  Normands.  Ce 
Baodmffn  lallQ  fis  Etats  i  Ibn  iîls  Baudouin, 
dit  le  Chauve,  qui  fit  fcHtifier  &  fermer  de 
murailles  la  Ville  de  Bruges  ,  pour  fervir  de 
boulevart  contre  les  Nomiands.  Les  dcfcen- 
dans  mâles  des  deuxBaudouïns  pofredercnt  de 
Pere  en  fib  le  Comté  de  Flandres  jufqucs  vers 
la  fin  de  Konziéme  C\éAc.  B  iudouïn  furnom- 
mé  de  Lille,  qui  mourut  l'an  \o6j.  laiflâ 
deux  fils,  favoir  Baudouin,  dit  de  Monts» 
8t  Robert  le  Friibn.  Baudou'/n  qui  éroit  l'aî- 
né, époufa  Richilde,  Fille  fthentîere de  Rci- 
nicr  Cnrrtc  deMnnfs;  mourant  l'an  ic>7o. 
il  laifla  deux  fils,  Atnoul  qui  fur  Comte  de. 
Flandres ,  8c  Baudouin  Comte  de  Hainauc. 
Amcol'fîir  pri?éde  les  Etats  &  delà  vie  par 
I  3  Iba 
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fon  Oncle  Kohert,  qu'on  appclioit  le  Frifon, 
parce  qu'il  avoit  pendant  quelque  tcrns  ccc  rc- 
COUU  Prince  dins  h  Hollande ,  <S:  dans  quel- 
que partie  de  la  FciTe.  Ce  RoUrc  avait  auffi 
une  ptrnede  I*  Flmdiie  qu*oa  fiomniaic  lope^ 
rijlc ,  parce  qu'elle  dépcndoit  du  Royaume  de 
Lorraine  uni  i  l'Empire  par  Othon  le  Grand. 
RoL>.it  mourut  l'an  1077.  en  poflt'Jion  de 
toure  la  Fbndres»  qu'il  avoit  uiurpec  fur  Bau- 
douin Ton  neveu  Comte  de  Hainaut  frère  & 
héritier  du  Comte  Amoul.  Robert  IL  fib 
du  Frifon  fucceda  l  fon  pere  ;  8c  ayant  été  à 
h  guerre  de  Jerufalem  avec  Godcfioy  de  Bouil- 
lon «  il  mourut  l'an  1 1 1 1.&  eut  pour  Succcf- 
,  Jêurlbn  Gb  Baudouïn,  furnoauné  à  la  Hache, 
Ifwce  qu'a  étf»  fort  fevere  en  rendant  b  juf- 
tîce.  fl  moorur  (ans  enfàm  l'an  11 19.  8e 
nomma  |x)iir  fon  heiitijr  fon  coufin  germain 
Charles  de  Dannenunk,  fils  du  Roi  Canut. 
'Cnarles  fut  reconnu  par  les  FLunands,  mus 
quelque  rems  après  il  futallàûiaé,  &  les  Peu- 
ples appcllcrent  pour  être  kur  Comte,  Gtiil* 
laumc  fils  de  Robert  Duc  dr  Norrnjn;iic. 
Guillaume  s'ctant  rendu  odieux  à  (es  nouveaux 
Sujets,  ils  le  cha(Rrent,  &  proclamèrent  C( m- 
te  l'an  1 119.  Thierry  d'Alface,  qui  étoit  fils 
de  Thierry  Duc  de  Mofellane  ou  de  la  Haute 
Lorraine,  &  de  Gertrude  fille  de  Robert  le 
Frifon.  Le  Comte  Thierry  laifTa  au  Duc  Si- 
mon fon  frerc  aîné  ce  qu'il  a\oit  djns  le  pais 
de  fa  naiflànce,  Se  s'c'tablit  en  l  landrcs,  ou  il 
mourut  l'an  iiffS.  Son  fils  &  Succeflèur  nom- 
mé Philippe  n'eut  point  d'enfàns,  8c  eut  pour 
lieritiere  fa  (oeur  Marj'uerite  l'an  njiî.  Elle 
avoir  c'poulJ  Baudouïn  Comte  de  Hainaut, 
qui  dtfcciidrur  par  malcs  du  Comte  Baudouïn , 
fur  lequel  Robert  le  Frifon  avoit  ufurpé  h 
Fhodies,  laquelle  letouna  ainfi  à  h  pouemé 
de  Tesandent  8c  legtritnes  S^neun.  Le  Com- 
te BaiiJoi;:ii  S:  ù  femme  Marguerite  eurent 
pour  Succcllcur  leur  fils  Baudouïn,  qui  fut 
couronné  Empereur  de  Cooftantinople ,  & 
mounit  en  Grèce  l'an  iiof.  fiu»  enâns  miles, 
n  eut  deux  filles,  iîvoir  Jeanne  8c  Margueri- 
te. Jeanne  n'eut  point  d'cr.f:ns  de  fes  deux 
matis  Fcrnand,  fils  de  Sanchc  premier  Roi  de 
Portugal,  8c  de  Thomas  de  Savoye,  fils  de 
Thomas  Comte  de  Savoye;  elle  monnit  l'an 
1x4;.     biflà  hériiîere  fi  (cear  Marguerites 

ce  qui  ca^i'h  dr  prindcç  fnicirc,  djns  le  pa'is, 
car  cette  l'rinccllc  Maigucrite  ttant  fous  btu- 
tele  de  BouJurd  d'Avefne,  elle  fut  engagée 
i  l'époufer:  ce  qu'il  fit  du  coniêntement  des 
Grands  du  Pais,  car  il  n'eft  pas  vrai  qn'O  dé- 
baucha fa  pupille  ,  comme  quelques  Auteurs 
apocryphes  l'ont  voulu  dire.  Elle  eut  de  fon 
Tuteur  &  mari  deux  enfans,  dont  l'un  fc 
nommoit  Jcin  Comte  de  Hainaut,  &  l'autre 
Bouchard  Seigneur  d'Avefnes.  Marguerite 
afah  b  mort  de  Bouchard  fut  mariée  à  Guil- 
Iittme  de  Dampierre  fils  d'Archamhaud ,  Sire 
de  lîourbon ,  dont  cl!c  eut  un  fd»  nommé 
Guy ,  que  fâ  mcre  reconnut  pour  fon  légiti- 
me héritier ,  prce  qu'on  découvrit  que  Bou- 
chard, deftioé  à  l'Cglilé  8e  ponrvû  de  phi- 
fîeuTs  Bénéfices  .avoit  pris  (êcictement  le  Soos- 
diaconat  i  Orléans  j  de  forre  qu'on  tenoit  fon 
mariage  nul  Se  fes  cnfans  bâtards.  Baudouin 
eut  recours  aux  annes,  &  après  une  1  ngue 
enneki  Acres  umios  >  ib  t'accoidococ 


enfin.  Le  Comté  de  Flandres  demeura  à  Guy," 
Se  celui  de  Hainaut  fut  ceiic  h  BauJoum. 
Cet  accord  fut  fjit  ^  Paris  l'an  12^.  à  la 
IbUiciution  du  Pape  Innocent  IV.  &  du  Roi 
Saint  Louis.   Nànnioins  la  Comt^  Maf* 
guérite  perlèverant  dans  fa  haine  contre  fes 
enfàns  du  premier  lit,  le  Pape  Innocent  IV. 
les  d'.Vlira  légitimes  par  fon  [ugcment  d.llnuif, 
rendu  l'an  ïi^i.  attendu  la  bonne  foi  de  la 
mcre ,  qui  ignoroit  que  Bouchard  fut  dans  les  . 
Ordres  boex  quand  eUe  l'^oufà,  vivant  alors 
en  Laïc  8c  portant  les  arme*.    Marptterite  ne 
put  donc  donner  que  11  ri.indrts  \  (es  enfans 
du  fécond  lit,  Guilbume,  qui  mourut  avant 
fa  roere ,  Se  Guy.   Ce  Comte  Guy  fut  en- 
nemi de  PhiUppe  le  Bel  Roi  de  Fhnce*  qui 
le  prit  prilbnnier;  de  Iwte  que  ce  Comte 
mourut  en  prifon  i  Compiégnc  l'an  I)04c 
On  fut  contrami  pour  fatisfaire  le  Roi ,  de  lui 
céder  les  Villes  de  LiHe  8e  de  I>ouay,  qui 
furent  pour  Ion  déoMmhrées  de  b  Fbndress 
8e  quoique  dans  b  liiite  dks  «ycnt  étéréG- 
nies  au  pouvoir  desCoRUCty  elles  ont  toujours 
fjit  une  Province  parriculiere,  comme  a  fait 
l'Artois  démembré  auflî  de  la  Fbndres  fous  le 
règne  de  Philippe- Augufte  »  i  oui  ce  paSs 
d'Artou  fut  cédé  par  le  Comie  de  FbnarB. 
Les  defcendans  mâles  de  Guy ,  de  h  Mailba 
de  Dampierre,  ont  joui  du  Comté  de  Flan- 
dres julqu'à  Louïs  ,  dit  de  Maie,  qui  mou- 
rut l'an  1}^}.  bifiant  pour  héritière  (a  fiUe 
Marguerite  ,    ftauM  <K  Philippe  fc  Hardv 
Duc  de  Bout^ogne.   Leur  arriere-petit-fifs 
Charles  de  Boiirgof»ne  ne  laiffa  qu'une  fille 
non)mtc  Marie,  maiitL  à  Miximilicn  d'Aus- 
triche,  qui  fut  difiuis  l  rnj>ertur.    Marie  eut 
pour  héritier  fon  iiU  uijujue  Philippe,  pere  dc 
rfropcteur  Charlcs-Qiiint,  oui  oonna  de  fon 
vivant  fm  1549.  le  Comté  oe  Fbndres,  avec 
fes  autres  Etats  des  Pa!>-r>3s  à  fon  fils  Philip- 
pe II.  dont  l'arriere-petil-fils  Charles  II. étant 
mort  fans  enfans,  b  phis  grande  partie  de  h  ' 
Flandres  a  été  cédée  apeii  une  longue  &  fan- 
glante  guerre,  \  b  Maiibn  d'Auftnche  par  lei 
Traitez  d'Urrcchr ,  dc  Raftat  &•  dc  Bade.  Il 
y  a  néanmoins  une  partie  dc  cette  Province 
qui  obéit  ï  h  France,  Se  une  autre  partie  <fi 
eft  foumifc  aux  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies,  en  vertu  des  oeflîoiH  fiiietde  eespar- 
ri(s  de  la  Fbndie  par  Ics  Rofa  Ph^ippe  IV* 

&  Charles  II. 

La  Province  &  Comté  de  Flandres  eft  dhrî» 
fée  en  quatre  parries,  qui  font  Gand»  Jkkft» 
ou  h  Fhndre  Impériale^  Bruges,  avec  le  tei«> 

ritoirc  appellé  le  Franc  ;  8e  Yprcs.  Ces  qmr- 
tiers  (ont  diffirrns  des  quatre  Membres  de  Flan- 
dre. C:ir  le  quartier  d'Alnft  :  R  du  Membre 
de  Gind  ,  &  lequatriém;  M  mbrc»  qui  efl 
le  Franc,  efl  du  quartier  d-  linr^LS. 

*  Les  Flamans  font  COfpukns*  communé-  aC^mpUt^ 
ment  gros  &  gras,  d*an  naturel  fl^matiquc,  ^'*5^fa 
&  affez  lents  dans  leurs  manières  d'agir ,  quoi-  "ï^^^J^ 
que  laborieux,  foit  pour  la  culture  de  la  terre, 
foit  pour  les  manufactures  &  le  commerce  que 
auUe  Natioa  n'entend  mieux.  Ib  font  anu- 
teun  de  b  Hbefté,  ft^fidt  ennemis  dbblèr- 
vitude.    On  le's  fléchit  aifcmenr  par  la  dou- 
ceur ,   qui  a  plus  de  f)ouvoir  fur  eux  que  la 
force ,  &  on  ne  leur  voit  pas  beaucoup  de  Icn- 
iïbilité  daa>  l'anwur  ai  dans  b  htinc.  Ib  6s 
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cenfoleiit  fin)  pane  de  tous  les  mOieurs  qui 
kar  arrivcott  en  foogeaDt  qu'ils  en  poiurotent 
«BCQR  avoir  de  plut  gnods  à  efliiyer.  Ib  otit 
de  l'eTprit  &  du  bon  fens  ;  mais  rimaginaiioa 
moins  vive  que  les  peuples  plus  méridionaux  , 
ce  qui  fait  que  crux-ci  les  trouvent  groffiers 
ic  icupidcs  dans  la  Conveiikioa.  Ib  font  ce- 
fuAut  enteodus  daoB  ka  «fiiits  qu'As  font 
ivec  réââuon  8c  ùmt  nrement  les  di^  de 
ceux  qui  Te  croienc  plus  fins  qu'eux.  Les  fm- 
met  font  blinches  &  aflèz  belles  ;  mais  leur 
beauré  n'cA  point  ailàilbanée  de  cet  air  pi- 
quant qu'on  aune  dans  certaines  autres  Nations. 
£Ucs  oat  fhis  d'erptit  êt  de  pins  beiks  qu^- 
(61  qw  fet  tiBBiiicit  8c  hoc  nget  pw  mnp^ 
nrrrnr  A:  ptr  VtItU.  La  nnurrirure  la  plus 
commune  des  Flânons ,  eft  du  pain  bis,  du 
lât»  du  beurre,  de  h  Onir  âlée «  foitbeenf 
«i«chefaft«a4»MK«  Je^viaMklm- 

kur  dooKfliqtie ,  qu'ils  aiment  fa  bonne  chère 
en  compagnie,  &  ont  une  qualité  qu'on  ne 
hmàt  trop  lotier,  qui  eft  firtoir  propor- 
•MMT  km  dteA  i  kv  nvw     de  n- 

1        1   *»     fL*  i      L  JC^^^-J^  ^  ■ 

BSKMr  ■or  TFBu  WmM  m  uaHRUCMll  OT  mm 

Roies.  Ib  aiment  fort  ks  réjouiflànces  publi- 
ques. Châque  Ville ,  &  châque  Village  a  k 
fienoe  tous  ks  ans  qu'on  nonne  Kennes ,  & 
«ni  don  etdiiuiiieaiciit  kuk  iouB.  Ce  OKX  fi- 
■WBe  odk  iouc  ■  I  ncmicn  œ  ■  cmmcs  wb 
PEglife  du  lieu  on  dt  h  Fête  du  PMDB. 
L'ouverture  s'en  fait  par  une  procefltoo  du 
Siint  Sacttment ,  &  le  profane  y  eft  qtidque- 
fns  totié.  Des  géant»,  de  gnnde  poifloM, 
des  repréféiitatiofis  de  VEoftr  Ce  dii  hieJb* 
des  fous  &  des  Diables  qui  marchent  en  cor- 
tège dans  la  ruë,  font  le  principal  divenifle- 
ment  du  Pcupit ,  dont  k  plus  grande  partie 
qtûtte  fon  travail  pendant  que  la  Féte  duie» 
pour  fe  divertir.  Se  pour  faire  bonne  chem 

Oamkgnode^piantitédeboisà  brûler  te 
à  Urir  qoenoiaitle  païs  qui  eft  éloignéde  k 
Mtf  (  on  trouve  dirs  celui  qui  en  eft  voifin , 
k  bas  Fumembach,  k  CfaâteOenie  de 
It  &nitreideqiiailMeda  tourbes 
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de  deux  pieds  ou  enviroti  ,  parmi  lequel  on 
voit  encore  de  grands  arbres  renverfez  ,  des 
iêtiilks  êc  iDÊme  de  noifenes  entières,  de  for. 
•B  <|ii'jl  piiok  que  ce»  (M  été  nnefett  de 
Bfiêdei  8c  viAci  Attej  nu  ce  cpd  cibIiibiIR 

le  plus ,  eft  de  fâvoir  comment  ces  arbres  ont 
pu  croître  dans  des  terres  fi  baflcs,  &  fi  nuré- 
cageufes ,  dont  on  n'auroit  dû  attendre  que  des 
fooct  plutôt  que  da  boit.  Lcstne  da  peit 
«njpfot  que  cet  aihn  ont  été  fittnfifai  da 
tems  du  Dâu^,  &  que  h  Mer  a  couvert 
long  tems  depuis  la  furiace  de  tous  les  terrains 
bas ,  ce  qui  iê  vérifie  par  trois  ou  quatre  pieds 
de  kUe  de  Mer  mêlé  de  rnqniH^ri  t  qu'en 
«anvetiKdcdîa  de  cette  tooifae,  fur  kqudfe 
les  eaux  douces  ont  uami  des  gnifles  qui  ont 
fbfiné  fc  fel  de  toutes  les  excdlentes  terres  de 
Fumambach  ,  aprcs  qiK  les  habitons  I«  ont 
gagn^  fur  la  mer  par  k  moyen  des  édnfes. 
11  :  l  'y  a  cependant  que  les  puvres  gene  qâ  fe 
cfaauiSint  de  ces  tombes ,  quand  elles  font 
htm  flkbes ,  tant  perce  qa'eUes  katent  trii- 


trop  de  peur  de  gtter  ks  terres.  Le  t>ays  nour.' 
rit  quantité  de  cbevamc  ttkgHUik,  dont  k 
(bac  plus  propne  I  k  cdtnie  de  k  terw 

re  qu'à  d'autres  nfages.  On  ne  laifTe  pis  d'en 
trouver  d'aflèx  propres  à  monter ,  dans  fcsCÙ- 
tdlenics  de  Bourbourg,  de  CaiTd,  dantqiH^ 
ques-uns  y  nailTent  ,   fle  kl  mom  ta  tUm 

Knd  nombre,  y  (ont  mua  Awkînt^ 
ftob,  ou  du  Boubnois ,  pur  y  prendra 
«ne  nourriture  plus  forte.  On  y  élcvc  aufli 
de  fort  bons  chevaux  de  CarolTe  ;  mais  qui 
font  iiijets  â  avoir  k  tête  on  peu  craffiu  Lt 
terroir  eft  excelent  povk  «nirituiv  dei  V». 
dMl»dabenifi  &  des  pora.  On  y  en  engraif- 
ftieMfcsiume  grande  quantité  qu'on  fait 
venir  maigres  de  la  Picardie,  &  de  l'ArtOÎfc 
Les  vacbes  y  donnent  du  lait  en  abondnice» 
&jlus  dans  le  Fumembach  qu'en  d'ionet  cik- 
4VUU>  Ia  peiânt  âevent  par  curiofîré  dans 
C2UMOU  <fe  gmdes  brebis  qui  font  ordinai- 
rement trois  agneaux  ,  quelquefois  quatre  8c 
cinq.  Si  ntemcnt  fept,  ce  qu'elles  ne  font 
plus  quand  dkslbnt  trBnfportécs  ailleun.  Aflf^ 

de  knudre,  ce^'dk  doit  petticulierement  è 

l'entrais  qu'elle  tire  de  la  matière  i  Touib» 
qu'elle  enferme  dans  fon  fein.  C'eft  un  excd- 
leni  fumier,  <]ui  brûle  b terre  b  pranaetl^ 
née,  mais  qui  l'cngnillè  pour  ànquante  ans. 
I4  rhsdre  n'tywt  ni  menés,  ni  aidoifes, 
on  y  fait  beaucoup  de  brique;  Se  de  tuiles. 
Toutes  les  maifons  n'étoient  [M-efque  autrefois 
bâties  que  de  bois  ;  mais  i  caufe  da  fidnm 
ioccndiet  qui anivoieat dans  ki  Vilkt»  odw 
CnfïepVis  qu'on  kt  cmftniUè  que  de  bri- 
ques ,  ou  de  pierres.  S'il  n'y  croît  point  de 
vignes  dont  on  pmfle  faire  du  vin ,  on  y  ro» 
cueille  en  abondance  toutes  fortes  de  grabl, 
fruits  &  légumes.  H  j  t  peu  de  chanviei 
mais  fl  X  croh  du  XiwbW,  graine  d'une  ef- 

C^*1t5Î"  *  l»q"e"c      fait  de 

nnâte  «  Mkr.  La  boiffon  ordinaire  de  ceux 
du  païs  eft  b  bière,  qui  fe  (ait  avec  de  l'or- 
ge hâtif,  qu'ib  appdient  fucrion,  un  peu  d'«. 
votne  qudquefou  du  froment,  ait  de  hov 
blon.  On  prend  une  certaine  quantité  de  fu- 
cnon,  qu'on  fait  germer  en  fc  mouilhntt 
puis  fechcr  8c  moodre.  On  y  ajoute  unelnd- 
tiéme  partie  d'avoine  courte  qu'on  (ait  mou» 
dre  (ans  germer,  8c  enfuite  on  fut  bouillir  k 
mut  daos  une  chaodieff  avec  du  houblon  pen- 
dan»  Ybet-quatre  heures,  après  quoi  on  met 
la  bière  dans  des  tonnes  qui  tiennent  eqviron 
un  demi-muid.  Elle  s'y  fermente ,  &  jette 
une  écume  oue  l'on  nomne  Q^l,  &dontaa 
b  f«e  «  ikn  de  kvM  pnir  faire  du  pain. 
CHa  fiit»  OB  boudw  bka  lit  tonnes ,  8c  on 
peut  boite  de  cette  bière  quinïc  jours  apr^ 
£lle  fe  peut  garder  plus  d'un  an,  fdon  qu'efie 
eft  bien  faite,  plut  ou  moins  forte,  i  propor- 
tion du  gpib  qa'MT  t  mit  Le  houblon  eft 
imc  phm  dont  ks  ledlea  Cnt  k  moitié  pluf 

pcrires  que  celles  dr  vignes.  Elle  fe  cultive 
fur  de  pentes  mottes  de  terre  oà  l'on  en  feme 
la  graine,  &  le  boubk»  croft  en  montant,  8c 
en  s'anachant  è  des  pCKbi  de  dix  i  douée 
piok  de  haot  •  il  dam»  ne  flmr  qui  étaïc 
féche  ferr  Jl  fm  k  bière.  Il  n'en  croît  abon- 
darament  que  dam  k  tantoiie  dePoperingue, 


IToai- 
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.  Tout  rintnrvalk  qui  eft  entre  h  Mer  8c  la 
Colline,  depuis  h  Rivière  d'Aa  jufqu'au  ca- 
nal de  Rergu«  ï  Dunkerquc  ,  &  depuis  ce 
caïul  jurqu'i  l'Iper  qui  comprend  une  pnic 
de  la  Chitelknie  de  Bourbourg,  de  Bergues > 
deFttrnes,  &  le  temtoiic  de Dunkerqoe,  eft 
pht  Ar  bas,  à  la  refenre  d'une  fifiere  de  Donei 
que  h  nnture  femble  avoir  élevée  exprès,  de- 
puis Nîeuport  jufqu'à  Gnvelincs,  &  bien  au 
deli ,  pour  Tervir  de  digues  l  ce  païs  qui  a  été 
Mné  fur  h  Mer.  U  y  en  a  nteic  une  pucie 
de  h  grandeur  de  fix  I  lêpc  mStt  melincs  ap* 
pel!&  la  Aiaert ,  aôuellement  inondAïs.  Le 
rcfte  jufqu'à  la  Rivière  de  Lys  eft  entrecou- 
pé de  divers  côteaux,  vallées  &  petites  plaines» 
divcriifiiéq  même  ptr  phificnn  pctiin  Moo- 
ttgnes»  dont  9  legne  une  fifieredepnB  Wa- 
tcn  fur  la  Rivière  d'Aa  jufqu'auprès  d'Iprcs, 
qui  fe  fubdivife  en  plufieun  parties  dois  h 

.  Chtielleoie  de  Cafld»  de  BailenI  de  anim  cn- 

draiib 

En  gtocrd  toot  ce  Canton  eft  RoipS  de 
.veigCU  plantez  de  pommiers  ,  de  poiriers  & 
d'aotxes  aritres  fruitiers,  mauvais  fruits»  à  la 
referve  des  ponunes  de  meneblaiicliej  OQ  de 
gnpdet  piecei  de  Labour»  gras  pâturages,  te 
pairies  entietenaes  de  hayn ,  te  planté»  par-d 
.par-E  d'arbres  \  hsurr  rige  ,  favoir,  ormes, 
bois  blancs  dics  trembles,  chênes,  aulnes, 
peupliers,  &  fort  peu  de  hêtres  &  de  frênes. 
.Toutes  ces  phates  itodent  k  palb  tris-ttiâbk 
\  h        LesboistailHsyfiintfbre  fi^oem» 
furrout  dans  la  partie  Orientale  de  la  Cliîtelle- 
nie  d'Iprcs,  dans  le  territoire  de  Poperingue, 
&  dans  U  Chitctlenie  de  Wameton.  Outre 
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6^6.  Saint  Eloy  Evcque  de  Noyoo'bapdû 
beaucoup  de  Païens  dans  cette  Contrée.  Il  s'ar- 
rêta même  quelque  tems  au  lieu  oà  eft  à  pi^ 
fent  Dunkerquc  ,  qu'il  trouva  peuplé  d'un 
ailêi  grand  nombre  de  P^heuts  &  antres  p«i> 
VKs  gens  pour  kfquels  il  fit  bitir  une  petite 
Chapelle  qu'il  dédia  à  Saint  Pieire.  l>fpuis  ce 
tems-là  la  Fljinire  a  toujours  été  Catholique 
julqucs  au  feiziéme  iiécle»  (|u«  les  opinionsde 
Calvin  &  de  Luther.  fjMnnnàiifirent  parie 
Coomoce.  des  Etrangers,  nonobflant  les  E- 
diis  rigoureux  de  Charles  Quint  &  de  Philip- 
pe IL  ce  qui  joint  à  la  fcvcnté  du  Ducd'AI- 
)>e  ,  éxMi  Gouverneur  des  Païs-Bas  ,  qui 
n'eut  paâB»;dfi%Bnl  aux  Privilèges  des  Ffa- 
maods  »  aboutit  enfin  \  tme  révolte  prefque 
générale  dn  païs  &  à  l'établifTement  de  la  Ré- 
publique -d(5  Provinces-unies  ;  mais  le  Duc 
AJeaiiMiM  de  Parme  ayant  remis  ibus  l'obéïf- 
fince  da  Kai  Miilippe  IL  tout  kpiXadoac 
on  a  parlé,  partie  par  l'effort  de  lés  amxs,  Ac 
partie  par  fes  n^ociations,  le  culte  de  b  Re- 
ligion Catholique  qui  avnit  été  fort  interrom- 
pu en  1577;  âc  dans  les  années  fuivantes  re- 
prit fa  première  lôtnie,  &  (ept  ou  huit  ans 
k^KdjàattanaHuiae:  JLefimée  A  £dc 


cela  il  y  a  une  Focét  de  quatre  milk  dna-ci 
npcnsdansk^ilKlemede  Caim  pttxhe  de 

la  Lys  ,  qu'on  appelle  b  foret  de  Nieyt  qui 
appartient  au  Roi  auflî-bien  que  le  bois  taillis 
de  l'Hout-Alft  dans  laChitellenied'Ipi«i»  qui 
contient  trois  raifle  trots  ccm  dna  arpenSi 

L'air  du  païs  aux  environs  de  b  mer  eft 
épais  &  rude ,  tant  \  caufe  de  b  gruide  quan- 
tité de  Canaux  &  de  Wktergmu  où  les  eaux 
croupilTcnt ,  que  des  vents  de  Nord  qui  font 
ibrt  frcqucns;  mais  quand  on  remonte  dans  k 
païs  haut,  l'air  eft  meilleur,  &plns^}ttré, 

riqu'il  s'en  failk  beaucoup  qu'il  ne  feitanffi 
X  qu'en  France.  L'Hyvcr  y  eft  long  , 
l'Eté  pluvieux  p>our  l'otJiriurc,  &  quelque 
£ais  très-chaud,  mats  les  chaleius  durent  peu. 
On  ne  coBiNk       cnnndics  ^  m  oemc 


•  On  tient  qne  Saint  Viftoire  &  Saint  Fuf- 
cien  ont  été  les  premiers  qui  ont  annoncé  l'E- 
vangile dans  la  Flandre  Occidentale  pendant 
k  troifiéme  fiécle  ;  mais  k  peupk  etini  1^ 
lombé  dcpuisdms  l'Idottuie,  Saint  Antimon- 
de EvCque  deTero(hne  réiabfit  h  Foi  Catho- 
lique vers  l'an  509.  profitant  delà  viftoirc  cjue 
Clovis  premier  Roi  Chrétien  de  France  rem- 
porta fur  Regnacaire  Prince  ou  Gouvemeurdn 
iFaïs  d'entre  k  Sonune,  l'£f«ic  •  &  fOcéan. 
Bnlùiw  Saint  Medard  Françoë  ds  Nation, 
Evtquc  de  Noyon  &  de  Touniayt  poulTc'du 
même  zclc,  continua  d'y  faire  de  gnnds  pro- 
grès en  510.  Il  ruina  toutes  les  Idoles  &  les 
rcopksdei  iàuxDieux  &  bâtit  pluIîeunEgli- 
.lêt.  Tout  ^.peuple  D'étoit  pas  cepcn<knt  «n- 
conconvenioentMiiapèi,  potflittmil'ki 


Cette  Province  quant  au  fpiriruel ,  dépcn- 
doit  de  l'E vêché  de  Teroiiane  ;  mais  cette  Vil- 
fc  ayant  t  tc-  ruincc  de  fond  en  comble  en  1555. 
pu  l'otdre  de  Chadea^Opat,  &  k  JniiM^^ 
paix  dé"C!toau'4TaiiiMtlî<  punkit  '<|>i1dh  ift 
pourroir  être  re'rablic,  fon  E vêché  fut  divifS 
en  ttux  de  Boult^nc,  de  Saint  Omer,  & 
d'Iprcs.  Ce  païs  iSi  piefenwment  fous  ces 
deux  derniers»  fins  eehd  de  Bruges.  Cdoi 
de  Tournay  V  a  auffi  qudque  excasSoBi 
mais  l'Evêché  d'Ipres  en  tient  plus  de  b  mo»» 
tié.  I!  fut  érige  en  15^9.  &  l'un  des  qua> 
torze  que  l'on  i  a  dans  les  Païs-Bas,  au  grand 
mécontentement  des  Peuples,  qui  crùgDoient 
qne  cette  multiplication  a'Evéctiez  ne  donnât 
moyen  d'introauire  plus  facilement  l'Inqui/t- 
tion  d'Efpagne  qu'ils  avotcnt  en  horreur  fur 
toute  choie. 

La  Juftice  eft  adminiftrée  par  les  MagiihiCS 
des  ViUes  &  ChÂtellenies  »  fit  ks  Sentencci 
font  rendait  i  k  phualité  des  voix  de  uiftiiff 
qu'en  France; mais  comme  il  n'eft  pas  necef* 
faire  d'être  Licentié  en  Droit  pour  être  £che« 
vin  ,  &  que  ce  font  les  Echevtns  qui  ont 
voix  décifive,  &  qui  rendent  kt  Jaaemen^ 
chaque  Corps  de  Magiftrtt  a  tm  OU  pufitnit 
Confetllen ,  qui  étant  Avocats  doivent  être  ha» 
biles  dans  le  Droit,  &  dans  les  affaires.  Ils 
rapportent  les  Procis  &  donnent  leur  avis  fui- 
vant  hi|ntl  ks  Bcfaevns  finncnt  oïdinaim* 
ment  \àm  conddions»  iâ»  qu'ib  y  ibsene 
obligez.  La  voix  des  Coafeakn  ébnt  fenb» 
mcn;  ronfultativc.  Ces  Officicn  qu'on  nom- 
me Fttt^ivméùrts  à  caufe  de  b  Peniîoo  que  k 
VHk  ou  Châtellenie  letir  fait ,  étoient  mii 
•ntrefini  èvie;  &  k  Rut  choififlbit  nniiqtl 
entre  trais  tjne  k  GoBege  hn  préfamitt 
mais  Sa  Majefté  a  rendu  ces  Charges  hérédi- 
taires au  moyen  d'uiK  finance.  Toute  b  JuA 
tice  de  cene  Province  reffortit  par  Appel 
an  nukment  de  Touns^  à  k  reicrve  de 
t  de  GnvdnM  ft  de  Bou^ 

t  qû  «ont  w  Confiil  nafinckl  ér»- 

1-  .   y. 


inaraar- 
endive» 


ÏLA. 

èl  à  'Anv     d(fi  au  Ptrlement  de  Paris. 

Gei  dcrakiti  circooftaoces  étoicnt  vray» 
Ion  que'  MK  Corndlk  écrivait,  ï  hvoir  tu 

•*•*"'•  "  con  (ncncement  de  ce  (îcclc.  Mais  la  demierC 
Guerre  a  enlevé  Tournai  à  b  France  Se  le  Par- 
kmenc  que  LouTs  XIV.  y  avnit  érigé  a  été 
-  nm^^etU  k  Dooii.  Par  le  Traité  conclu  à 
UtKdt  cnbe  la  Fnace  9c  ht  Ploviao». 
Unies  le  II.  d'Avril  T  7  fcj.  cette  Couronne  ■ 

•  M-.""-  faveur  de  ta  Maifbn  d'Autriche*  tout 
•      *   k'Jrojt  qu'elle  ivoir  lur  F'urncs,  Fumer- Am- 

fry  (  c'cft  ce  que  l'Auteur  des  Memoiies  in- 
IcRC  ct-delTus  apelte  Fmrmmiéich  )  y  compris 
leiànii  pnoiflint  k  Fort  deKBPOM»  1b  Vil* 
les  de  Loo  8c  Dixmuydcn*  me  leon  <xpai> 
dinceî,  Yprf<  avet:  r,i  Chàtellcnic ,  Rouffclacr 
y  compriii  &  avec  les  autres  dépendances  qui 
feront  dcfonDaisPopenigmetWaioetoOfCoai» 
mines,  Win>k;hi<|tj|W»Âjwiiwqpl»oBpoar 
«utant  qu'^  ftocfituéc»  ch  cM  de  h  Ljrs 
vers  Ypr«,  &  ce  qui  dépend  des  lieux  ci- 
dcilus  exprimez  >  fans  que  S.  M.  T.  C.  fc  re- 
•  ferve  aucun  droit  fur  ksdites  Villes,  Places, 
'  Foits,  &  Pajrs,  ni  fat  nicune  de  leiûs 
dependneei  »  «meief  on 
nijiî.    Ce  font  les  ternies  du  Traité.  Cette 

•  Aiuxu  Couronne  a  cédé  encore  par  le  même  Traité** 

h  Ville  de  Menin  avec  toutes  fes  fortifîca- 
tim*,  ifK  ia  Vop j  Ja  ViUe  «C  Citaddie 
de  Tooiiiay  avec  tom  le  Tonnuifii,  fins  fb 
rien  reférvcr  de  fon  droit  B-deflus  ni  fiir  aucu- 
1m de fês dépendances,  appartenances,  annexes, 
cndavonens,  &  avec  tous  les  mêmes  droits  en 
tonCs  que  S.  M.^  T.  Chrétienne  les  vnikpef- 
fidéesavaoe  h  OnerKi excepté  qiieSt.Aniind 
avec  (es  dépendances,  &  Mortagne  fins  dépen- 
dances reviennent  &  demeurent  à  h  France,  à 
condition  qu'on  ne  pourra  faire  à  Mortagne 
aucunes  Fottifiations  ni  éclufes  de  quelque 
nature  q|i^dDes  paUTeat  étrc.  Voila  ce  que 
k  Fmoe  a  fcrda  par  kdemiere  paix.  D'un 
natte  cM  hs  Alliez  lui  ont  lendu  quelques 
places  qu'elle  avoit  perdues  pendant  la  guer- 

•  Art,ar.  te'  ;  l  favoir  la  Ville  &  Citadelle  de  l'iflc 

avec  toute  fa  ChStellenie  fans  aucune  excep- 
Ooni.Orchies,  k  pays  de  Laku  &  k  Boiug 
ie  h'Gourgue,  les  VÎBes  8c  Tlaeei  d'Aire, 
de  Bethunc  A:  St.  Venant  avec  le  Fort  Fran- 
çois, leurs  Bailliages,  Gouvernance,  appane- 
nances,  dépendances,  encbvemens  &  annexes. 
Jje  tout  aiofi  qu'il  a  éc^  poflëdé  par  k  ELoi 
très^Cfirétied  avant  k  Gnerrë. 

Il  eft  d'autant  plus  i^ecefTairc  de  remarquer 
ce  changement  que  prcfque  toutes  les  Cartes 
de  Flandres  &  les  Livres  de  Géographie  étant 
fiits  avant  k  Tnitc  d'Utrecht  partagent  k 
Tkadres  Tnr  f  ancien  pied  ;  &  en  donnent  «e 
idée  qui  eft  devenue  faulle.  Mr.  Baudrand 
diftingue  la  Flandre ,  en  Flandre  EJféf^tuU, 
Flandre  Frân^oifc  ,  Flandre  ImftriMJt,  Flan- 
dre  HèlUmloiJt ,  &:  Flandre  Pr»frittMrt.  La 
nmdre  Efp^nde  ne  doit  plus  porter  ce 
nom  ;  mais  celui  d'AuIVrichienne  puis  qu'eik 
eft  perdue  pour  cette  Couroime ,  &  acqtufê 
,  _  _  .  le  Traité  d'Utrecht  à  la  Maifon  d'Autri- 

"'  '  '    ■  clie.  Elk  eft  entre  la  Mer,  la  Flandre  Fran- 

Sifé,  le  FIjinaut,  k  Brabant,  &  b  Fbndre 
qUandoife.  Ses  pàoc^nks  Vilks  ibot  G»l, 
Oudenarde  ,  Bruges  ,  Oftende  1  Nieupon  1 
Fumet  ,  Ypres,  Meoita,  OiiaBqf4m»te> 
-f^Tiàt^  U,  Vax,  X* 
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La  Flandre  Fran^oife,  eft  h  pttde  Meridio» 
oak  de  la  Flandre;  on  l'appelle  auffi  k  Flandrt 
.  VaUone*  qooiqo'il  y  ait  quelque  dilTcrencc 
entre  elles  pour  l'étendue.  Ses  pnncipiles  ViU 
les  font  Liîk,  Douai,  Dunkcrque.Callci.Or- 
chics  &  St.  Amand.  Les  Villes  d'Aire,  de  St« 
Venant  &  de  Bethune  rendues  par  kTiaitét 
ne  font  pas  de  Flandre ,  mais  d'iulois» 
.  Ha  Flandre  Imperiak  eft  une  petite  partie 
de  ce  Comté  qu'on  pretendoit  relever  de  l'Em- 
pire. F.lle  contcnoit  le  territoire  d'Alort ,  le 
pays  de  Waes  &  les  qmtre  Métiers, s'étendant 
ainfi  vers  l'Efcaut  &  le  Hondt  &  fur  ksfion- 
detes  dtt  Brabant.  Sa  principk  Vilk  éioit 
Aloft  tdài  Mr.  Baudrand.  Mr.  de  l'Ifle  don- 
ne le  nom  de  Flandre  Impériale  \  ce  qui  eft 
enfèimcpar  l'Efcaut  Occidental  au  Nord  ;  k 
Marquiiat  d'Anvers  &  k  Duché  de  Bnbant 
\  rOricat.j  k  Comté  de  Hainaut  au  Midi; 
k  petit  Srant  fr  k  Canal  qui  mené  de  Gand 
à  Bochout ,  \  l'Occident.  Les  Villes  de  la 
Flandre  Impériale  félon  cet  Auteiir  font  Abft, 
Tcrmonde ,  Ninovc ,  Grammont ,  le  Sas  dfl 
Gand  ,  Axel .  Hulft  &  Hupefanoade.  La 
Pliadre  Impériale  prilë  «bns  cette  é^ne  ren- 
ferme une  partie  de  h  Flmdre  Holîandoife. 

La  Flandre  Hollandoifc  cil  une  petite  partie 
du  Comté  de  Fbndre  à  l'extrémité  Septentrio- 
nak  de  cette  Piovioce.  Les  Pravinces-Unici 
k  conquirent  dorant  ks  guerres  cootrt  l'Efpa* 
gne  &  l'ont  confervéc  par  hv  Triitez  de  Paix. 
Elle  contient  une  petite  panic  des  quartiers  de 
Gand  &  de  Bniges;  les  plw  au  Nord  ic  vers 
k  câte.  (avoir  ks  deux  Metiors  de  Hulft  ae 
d'Axel;  aveek  SasdeGandJk  Philippmt, 
Temeufê  &  quelques  Forts  qui  font  du  quar» 
tier  de  Gand;&  l'Eclule,  Ardenbourg,  Mid- 
delbourg,  Ifendyck,  &  l'iOe  dcCadfindtqui 
font  du  quartier  de  Btups  avec  leurs  cenitoi» 
res.  Les  principaks  Volts  fait  Htdft*  iUd* 
rfidnfe,  ic  Ardcnboms. 

La  Flandre  IVoprietûre  étoit  aufll  ime  petî* 
te  partie  de  b  Fbndre  qu'on  pretc-ndoit  ctrc  en 
propre  au  Comte  &  il  n'y  a^oit  que  les  Villes 
de  Dcnrmonde,  &  Grammont  avec  leurs  ter» 
ritoires  &  Bnmhrim  ven  k  jpand  Efcaut. 
Mais ,  comme  k  teraarqne  Mr.  Mudnnd .  ces 
divifîons  ne  font  plus  d'ufage  quoi  qu'on  les 
marque  mal-à  propos  dans  des  Cartes  recen- 
ta  dtefflies  pour  l'Hiftoiie  du  tcnip".  &  l'E- 
tit  pldcnt  oe  ce  pqrs  j  à  quoi  eUes  n'ont  nul 
rapport. 

5.  Il  faut  encore  remarquer  que  psr  une  fa- 
çon de  parler  peu  exaâc,  les  François  don- 
nent fouvent  k  nom  de  Flandre  en  gênerai 
aux  Pays  bas  Catholigiies.  Les  Italiens  &  les 
EfjNgBok  ftot  encore  pis  notnoent  Han- 
drc  tous  les  Pays  bas.  C'eft  dans  ce  fens  que 
Pierre  Corncio  a  intitulé  IbnHiftoiredesGuer' 
res  de  Flandre.  SMmari»  tU  Lu  gmerr/u  tM» 
lu  j  CMKM  de  1m  RtitUitn  dt  ^4mdnt^  iai« 
ptnné  à  Léon  1)77.  en  quoi  il  a  été  hnild 
par  un  grand  nombre  d'autres  Ecrivains. 

FLANONA  ,  c'dl  %  même  que  Flam- 
MONA  qui  même  n'en  eft  qa'iUK  flooiftioa» 
Voyez  cet  artick. 

FLANONICUS  SINUS  ,  nom  Latin 
du  Offlphf  de  Cimen  dm  k  Met  AdikiH 
qoe^ 
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fla: 


Xdir.Onih. 

Si  BiaE.8.  doute  lî  FUm  eft  te  nom  d'an  peupk  par- 
«00  redit,  tieulier,  ou  fi  c^eft  feulement  une  ÈpitMie 

&'cclt 


Ctrmii  d"  FLivi,  co-iifi*  /f»»^^4  /j^<r. 


j^''  du  peuple  OtmHtii  il  panche  pour  ce  dernier 


t  Ortfl. 


*  Orttl. 

Tiwfaar. 


fentimciit.  Mr.  Baudrand  au  contraire  croit 
tpeFLivi  eft  le  nom  d'un  peuple  dont  le  uys 
«voit  nom  Atciij  nuit  il  lis  place  dm  h  Ger- 
manie» vm  reikboit  ob  eft  u  Pomeranie  ut- 
terieure  &  la  PrufTe  Se  l'ctcnd  jufqu'i  la  RuP- 
fie.  Voyez  Flavia.  L'Editeur  de  Tibulle» 
dd  mfkm  Dtijfhinl,  change  An*  CB  AmB  ft 
Wj^awfe  âu  oontxuxc  CdtMtui  connx  une  déte^ 
mmation  de  ce  mot?  defoite  que,  porCcni»- 
tuf  Flttvius ,  il  entend  h  Loire. 

I.  FLAVI.\''.  St.  Juftin  Phibfophe  & 
Martyr  nomme  .linfi  dans  fes  Epitres  la  Ville 
où  il  éuM  né.  On  bit  d'ailleurs  qu'il  était 
9t  en  croit  que  c'eft  prefentonent 
NaPLouse  Ville  de  Paleftine.  Ortelius  croit 
que  c'eft  la  me  me  Ville  qui  eft  nommée  Fla- 
fiOfout  fur  qudqnes  ONriatti  Mr.  Baii- 


'Les  Trinobantes  qui  f 
repondent  aux  ComtezJ 
de  AÛddkfix  8c  d'£fix.  i  J»h. 
Leuis  ViUesétQient      ^OUmM:  aujourd'hui  Cokhefter. 


VLA. 

dnnd  h  confond  avec  CesamI'b  M  PaUUt 

TINE.  Voyez  I^LAVIA  4. 

.    X.  FLA  VIA  iEDUORUM ,  Ville  des 
Sec^innicns.    Il  y  en  a  »  dit  Ortelius',  qui 
l'expliquent  de  FtAvicNt ,  d'autresd'AuTUN. 
Voyez  AucusTODUNUM  &  Autun. 
j.  FLAVIA  AUGUSTA   ,  l'un  des 

noms  de  la  VflkdePovBoct  dam  kllByHM 
de  Ut^kh  • 

4.  FLAVIA  C^SAKEA  AUGUSTA 
FELIX,  *  c'eft  la  Ville  de  CasARs'a  de  Pa- 
lestine. Ce  fut  ^'Empereur  Vefpaiîen  qui 
hi  6tpKAiiRce  ocm  de  Flavia  Colonia; 
«onme  Je  h  muqac  pins  au  loog  i  rwddt 
CiSAtrt.  Ceft  prcfenWBBent  Camak. 

î.  FLAVIA  C/ESARIFNSIS  ,  ancien 
nom  d'une  contrée  d'Angleterre.  Elle  fàiibit 
partie  du  pays  que  les  Romains  avoient  apellé 
C^kitiffù  ,  &  fut  foraanunéeBt» 
de  l'Empareor  1%fe  Hnotb* 

fe  fils  de  Thcodofe  qui  y  remporta  de  prands 
avantages.  Selon  le  Perc  Briet  '  elle  iCDienxwit  /  PtraL 
tepeapksIiBfMi.  P^-ji». 


»  aujoutd'hui  hmiru. 


La  Province 
Flavia  Ca- 

SAKtBNSlI  , 

avoir  pour 
peuples 


Les  IcBKtEMs  qui  le- 
pondeotanx  Oxniez  de 

hruigt  ,  &  HimtmfftH. 
Leu«  mUcs  '  " — 


'Fimtéi  Istmnmt  aujourd'hui,  Câfier. 
Dmthhiti  aujourd'hui  Daimhém  ou  Dtnlt  0$tr* 
OÂtiimumu  ■•  aujourd'hui  Flawimk, 
Extemfi»  :  aujourd'hui  EMftm. 
ComhrtttHimm i  aujourd'hui,  Britthêm, 
Sittomn^Mi  aujourd'hui  Tbttfrrd. 
m»  Féo^i  aujomd'fiui  ~  ' 

•njoBid'liiii  QmMfp, 


Le'.rATYFrriLAN5,qui  f  f^ereLaitimm;  aujourd'hui  St.  _. 
repHjndcnt  aux  Comtcz  1  Pemtsi  aujourd'hui  CoUbrock^. 
de  B$Kkiiigh4im&ià'Hcr-J^  LéUlttUrmmi  aujourd'hui  Btifrrt, 
ftrd.  LeuB  Villes  é-  I  iSmmmiâi  auj<Hird'hui  Pé^éàucm  oa  5tm^*i^iri, 
totenc  \lJmm^iirtm*i  aujourd'hui  Hcrfwd. 

Les  DoBVNiENS,  qui  rckvmm  oa  Gkvmmi  aujourd'hui  Glte^hr* 
repondent  aux  Comtez    Cmmmm  ott  AarUMnaatAM»  ;  HfOmdllHÎ  Ckm 
d'Oxford  &  de  Gk-i^  cefitr. 
ttfttr,   Leoft  Villa  é>  1  TrMjtHmi  aujoui41iui  Am09  ' 
tOteMANB»}  aujoiudTim  Oi^nL 


Les  CoKMAViBNS,  qui  ^DivMMM  ou  JXrMj  «ijonidiiui  dv/rr. 
Kpoadcot  aux  Comtez    Mtaulm^idmn  Mijouîd'hui,  Mmth^i 
deWSrwfet»  IfMtfitrJ  OmdMt;  anîowd'luii ,  Cmij^um, 

SfdffmrJ,Schrvf>p,Sc  Chef-  1  Pr^.'^Jiur»  ;  aujourd'hui,  Wsnviks 
ttr.  Leurs  Villes  étoient  [^FcwwrMHimi  aujourd'hui,  Pahriff» 


Les  CoKiTAUit  t  tfà  fLmdmmi  aujourd'hui 
repondent  anx  CWiKX  I  JtM  oa        ,  aujoaid'hiii  liie^  ou 

de  A'orrhitmpio» ,  Liictf--^  Village. 
ter,  RmtUnd,  Lbiulm ,  |  Aatmui  aujourd'hui  Nmhémfttm, 
NMiigfÊmttJimèj.    1  Onmdtrkn  njaudlnt  JÊ^i/kr, 


6.  FLAVIA  CONSTANTIA^  Li Vil- 
le de  CtniTANCES  en  baflê  NonMIldie  cft 
amfi  nommée  dans  le*  Notices* 

7.  FLAVIA  CURVA  PAMA,»' l'Auteur 
de  la  vie  de  Se  Maur  Evii|W  aoinne  «■£  li 
Vilk  de  Cminb  en  Itale. 

8.  FLAVIA  FIRMASURA.  LeLine 


àtt  KodoR  nonne  linfi  li  "Vilfe  de  S«tA  '(à 

Syrie  fur  l'Euphrate.   Voyez  Sura. 

9.  FLAVIA  (GALLICA),  '  Vifle  des 
Dénotes  dans  l'Efpagne  TauagonoL'c  moni 
Ptofeintfe.  C'eft  pidaecmtnt  Fraaa.  Vogm 


<  La.c.C. 


to.  FLAVIA  niA.  Vont  Ikia. 

11.FXA- 
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tt.  FLAVIA  LAMBRIS,  Vffledcl'Ef- 
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pir  un  Concordat  de  l'an  L'Hldoricit 
de  l'Ordre  de  St.  Benoîc  «  raconte  ainfi  l'Hif- 


•  U|.e.t  pagne  tttnnoooife  fik»  PuAmée'j  «pii  la    acn^mre  uc  o..  Dcnou  -  nciiiu..  -...u  . 

r-t>  .  t  1 —  A-  ■■■i.^i..  (les   toire  des  commenceniens  de  cette  Abbovei  je  a«4. 


met  comme  runîqne  phce  àa  ttmtoire  ...  i.-  - 

Bidicn^ ,  B«ît;« ,  au  lieu  de  qi:oi  Orrctius  lit  le  copie  d'autant  plus  volontien  qu  il  doit  m 

é/£élmrum.  Pompoilius  Mcla  °  l'appelle  Lam-  ètn  mieux  inftniit  que  Mr.  Baillet  qui  1«  ri* 

Irte» ,  &  les  Interprêtes  de  Ptolomée  difent  porte  autrement  dans  fa  Topogi aphic  des  Saints* 

que  c'eft  prefentemenc  Saints  MAUt*  de  Fi-  Le  St.  AbW  Widnd  qui  polTcdoit  de  grands 


NisTCRB.  Oftdi«n*eftpt»deleiirfei«inient. 

Le  nom  de  [.^riaca  autorifc  par  h  Lmrnkrù 
de  Ptolomée  a  femblé  li  étrana:  \  Pindanus» 
l'un  des  CoramentilwÉB  de  Meli  i]tt*il  kli  liib^ 
flitue  jiitkrkéu  _ 

»».  I»LAVf  A  SECUNDA  ,  Ottefabs  . 
trouve  un  lièu  ainfi  nommé  dan<  le  Liwrt  des 
Notices.  En  effet  '  m  ûxnfnh  Hffu^hitm  W- 
fi  A^éMis  Dmis  Mo^oniiaci  :    on  lit  Préftc- 
■   m  mlBhm  fitmuU  FiavU  ykimmt.  Mais  je 
cnis  que  c'eft  moîm  uri  nota  de  fies  q|M  cfr> 
bide  la  L^ion  doiit  étoient  les  du* 
tonnées  cher  les  Vangions ,  c'eft4-<firè,  Vwrs 
l'Evêché  de  Wormes;  &  partie  de  IT.Îciflortt 
de  Msycoce;  abfi  que  dans  la  même  Scâion 
<m  voit  Jtmù^mm ,  td^tmimm  ^  &  de- 
fm'orum  ;  qui  marquent  non  pas  le  lictit  mai» 
k  corps  dont  étoient  les  troupes  qui^  lé  trotté' 
voient  abrt  à  MqKiioe*  à  Bodobnci  i  tt  ^ 
Coblens. 

FLAVIACUM.  Voycl  Fi,av 


biens  en  Bourgogne  &  ailleurs,  s'en  fit  un 
thréfor  pour  l'étcniité  en  les  cnpbjraot  à  de 
bonnet  oeuvres.   Il  fonda  le  Moftifleie  éè 

Flavigni  dans  le  DifKcTe  d'Aucun,  &  en  fit 
dédier  l'Eglifc  à  St.  Pnx,  nu:s  depuis  clic  fut     i^q.  Sarfj 
COnfacrée  à  St.  Pierre'*.    Il  eut  une  affedioa  3  pi  t.  1. 
MticMliérB  pûur  «ette  Abbaye ,  &  l'iaftitas  F>S- 

comme  il  paroît  par  ftf  dcos 
Teftanicns  ,  l'un  fait  i  Scmur  le  18.  de  Jan- 
vier, la  première  année  dcThierri  IV.  c'cll-à- 
direTan  ftz.  l'autre  fait  à  Autun  la  quatriè- 
me ataoée  de  Chilpéric  on  phtiâc  de  Ciulderic; 
HT.  c'eft4-dil»,  l'art  74^.  «u  74^.  It  d»^ 
clara  de  plus  dans  ce  dernier,  que  fa  volonté 
étoit  que  les  Religieux  de  ce  Monaftére  éluf^ 
fent  leur  Abbé  félon  la  règle  de  St.  Benoit  « 
&  que  fi  le  Saint  Ordre  &  la  Difciplinc  ve< 
ndcot  I  »'7  relâcher  &  )  s'y  afIoibKr  par  li 
négligence  de  l'Abbé ,  &  de  la  plûpan  des 
Moines ,  ceux  d'entre  les  Religieux  i  qui  il 
refteroit  quelque  zélc  pour  la  purcfc  de  l'cib.* 


tLAVlÂNA  ALA l'on Flaviaha Cas-  fayance^pourroient  faire  venir  d'autres  Re 
TKA ,  on  Flatianvm.  Voye«  Vimi»  en  llgiwt  dâ  MooaAéres  bien         pour  toct- 


Ville  ancienne  de  la 
idiD>  le»  No- 


Autriche. 

I.  FLAVIANA  , 
'  Scythie.  IleBcftfiii 
'dUBuA  iàces*i  '  _^ 

i.tt-AVlAKA;  toile  tncfcmié  -^te 
•  ML|o.  dans  la  première  MoeHe  feton  le  même  Livre^ 
"  •       FLAVÏANOPOLIS.   Voyez  Flavio- 
>ons.  t. 

ftAVIANUM.  VofU  Vibmmi  en  Au<> 

FLAVIAS.  Voyet  Flaviôfolïs.  1. 
FLAVIGNI,  en  Latin  FLAviNiAct;M , 
félonies  modernes,  &  Plavia  itouoRUM, 
(êlon  quclques-UDS  qui  aiment  mieux  chercher 
cette  ancienne  Vile  I  ^milgd  qu'à  Autun  où 
d  autres  h  rrïttent.  C'eft  une  petite  ViBe  de 
France  cii  Bourgogne  dans  TAuxoii,  Ibr  mie 
/  riimM    Montagne  environnée  de  plufieurs  autres  . 
J,UftMt,  Elle  ctoit  autrefois  d'une  grande  étendue  & 
'^1^   divifée  en  Cité,  Bourg  &Fauxbourg.  On  mina 
FnDccT.}.  ^        dernières  parties  du  temps  des  Guér- 
ies civilei,  afin  de  rendre  la  place  plus  régulière 
te  plut  ftcilei garder.  Elle  n'a  ^  prefeniqu'cn- 
vima  knit  cens  pas  de  long»  cinq  cens  de  lar- 
fte»ft  deux  mille  tidi  cent  de  citcdr.  II  n'^ 
i  dans  cette  \^e  que  trois  ^lifes,  )  Avoir 
f  Abbaye  dont  je  parlerai  ci-après,  l'EgMf 


tre  thet  eut  la  refentae,  8c  y  (aire  refleurit 
robfcrvattort  de  h  règle  de  St.  Benoît.  Le> 
petits  Miinanércs  de  St.  Andochc ,  de  Saulieu 
&  de  Ste.  Reirte,  &  l-EgUfe  de  St.  Fcrréol 
eurent  part  aux  pieufes  liberalitcz  de  Widrad* 
Dis  Ton  premier  Teftament  il  eft  qualifié  AIk 
bé,  parce  qu'il  avoit  la  conduite  &  la  dîrec' 
tion  de  ces  trois  Eglifes.  On  dit  auffi  qu'il 
exerça  douze  ans  cette  charge  dans  Flavigni^ 
ce  qu'il  n'eft  pas  iifi  de  concilier  avec  l'ei 
deux  TeflaOMMt  qni  fant  voir  que  Magoal'' 
de  Aoit  Abbédenavigm^  du  mornt  depois 
l'an  721.  jufqu'.^  74(î.  fi  ce  n'efl  qu'on  ni 
difc  que  ceMonaftcre  eut  en  mcmc  tcms  deux 
Abbez ,  favoir  Widrad  le  fondateur  8c  Mago« 
aldet  ce  qui  avait  ét^  défendu  environ  cent  .  ^^^^ 
int  auparavant  dans  le  Coocile  de  diilons'  ^  Cibiion 
parce  que  et  p.lrtape  d'autorité  catifoit  fou-  (m  u. 
vent  de  la  divifion  parnii  Ic-s  Religieux:  de  -  ï^-iS"* 
ordre  qui  n'étoit  pa^  i  craindre  à  Flavigni  < 
où  probablement  Widrad  n'avoit  k  qualité 
d'AbMqwpv  honneur,  frhiiflôk  I  Ma^ 
aide  k  gouverneftiertt  de  la  Communauté.  Il 
y  i  apparence  que  ces  deux  Ahbés  moururent 
avant  l'an  750.  Car  en  ce  tcms-là  le  Mo- 
naflcre  de  Fiavigni  étoit  (ous  h  conduite  de 
Gairon  ou  Gajtubt  qni  fiit  peu  après  Evëqutf 


des  Urfulines  &  l'Eglife  PaioifTiale  qui  eft  de-  d' Autun ,  oy  de  aaelque  autre  Ville.  Après 

diée  i  St.  Genêt,  8c  eft  deffervic  par  un  Curé  Gairon ,  il  «M  deftke£our  Supérieurs  j)en- 

&  pat  une  Communauté  de  Prêtres  fondée  par  dant  le  huiOW  fiioef 

Meootd  origimiie  db  Fkvigni  de  Ardievê-  8c  Zacho. 
que  dé  Befin^oR.  Cts  Piêues  étoient"  an  noto* 
bre  de  trcnte-fix ,  lors  de  la  fondation ,  mais 
on  les  a  réduits  i  dixhuit.    Ils  ont  chacun 


deux  cens  cinquante  livres  de  revenu. 

VjAImm  de  Flavigni  fut  fondée  par 
IVidnd  du  temps  de  Chaile»  MaiteL  L'Abbé 
eft  Seicneur  de  la  Ville  8f  nomme  le  Juge  8t 
les  Officiers  de  Juftice,  hormis  le  Piocureur 
d'office  qui  eft  I  la  nonbuiaii  ds  Rdigkitt 


Maxulfa  obtint  les  reliques  St.  Prix  <  ^A^ulu' 
qoiéloiencdus  le  Monaftére  de  Volvic,  & 
let  trmsftia  dus  cdni  de  Phvignî,  qni  ert 
poflcdc  encore  aujourd'hui  la  plus  grande  par- 
tie, avec  le  corps  de  Stc.  Reine:  car  il  s'eri 
tiDDve^ndqiies  parcelles  dans  d'autres  EgKlëst 
L'éibficidDB  que  l'on  lecevoit  des  Relifi^eâs 
de  la  CBBwmftuéde  ManJlèst  porta  Chor- 
I  pcnMi*  à-cet  Abbé  de  Urir  un 


y€  FL^ 

Monaft^c  i  Corfeigni ,  &  lui  fir  cntt  gT3f c  i 
k  priât  de  Thcodulfe  Evéque  d  Orleans ,  & 
Abbé  ét  ntnri.  Les  Lettres  de  ce  Prince  y 
„  Ibidem  on*  condition  qui  eft  icmrqiMbkj 

&  importante  pour  la  difcipline.  'Ceftquc' 
les  Religieux  que-  l'on  ^rabliroit  ^  Corbigni  , 
iroient  fouvcnt  à  FUvtgni>  pour  y  exeicer  les 
fendions  de  kur  éax ,  te  qu'après  qu'ils  s'en 
feioient  bien  acqoita  >  ik  leiouraeroiait  à 
Coibigni  par  l'Ordre  de  l'Abbé  ManaflTes  te 
de  fa  Communauté.    Cette  condition  fuppo- 
foie  que  la  règle  s'obfervcroit  plus  cxacicment 
dans  le  grand  Monaftcrc  que  dans  le  petit ,  & 
qu'iioG  il  ferait  utik  aux  Religieux  qui  de- 
meuferakot-dit»  cchn^i*  d'alkr  pjdn  quel- 
que tems  à  Flavigni  pour  reiwuvcller  leur  fer- 
veur &  y  garder  plus  ponâuellemcnt  les  Loix 
de  kur  profeflion  ;  laquelle  pratique  a  du  rap- 
POR  à  ce  qui  eft  aujourd'hui  en  uiage  petnii 
Ici  llci^|ieiK*qiti  toos  ksam  ou  plus  fenvent^ 
fent  ce  qu'on  appelle  Ut  txtrckis  Toit  éam 
kur  propre  Monanére  ou  dans  quelque  autre 
Maifoa  de  kur  tnlUtut.   Ceux  de  Corbigni 
eoroient  <U  aofli  oeyer  cbtque  antWe  quelqW 
petite  rente  I  l'Abbaye  de  Flavigni  pour  nar* 
q\ic  cîr  leur  dépendance.    Mai",  le  deffein  de 
IVIanaH'es  de  bâtir  un  Monadcre  â  Corbigni , 
ne  fut  qu'un  projet  à  (on  égard  :  car  prévenu 
de  k  morCt  ou  anrêtl  par  qudque  autre  ob- 
flacfe  •  il  n'en  décote  rien  &  ce  Mooeft^ 
M  fut  bâti  que  plus  de  foixante  &  dix  ans 
après  ,  par  k  vénérable  Egil  fon  fuccefTeur. 
L'Abbé  Gnndcrad  qui  foufcrivit  k  fécond 
Teflanent  da  Yenenbk  WideMl ,  gouveraok 
vtai-finblibknKntfeMaMftére.de  Se.  llar> 
tin ,  ou  cdoi  de  St.  SjnBpbflcien»  fitnét  prit 
-  d'Autun. 

*JSS!àm  B>>^>'(       ^  cnncnin  «|aeSt.Mx 

tiian|u  dont  k  pkis  grande  perde  deifdiqw* iincne 
Ml*       «wripoRées  \  Fbvigm  ven  k  miBeo  do  VITI. 

Cécle ,  eft  i  caufe  de  cela  devenu  fécond  Pa, 
troD  titulaire  de  cette  Egbfe;  que  le  i.  étoit 
St.  Pierre  fous  k  nom  dnqnd  elle  avoit  été  dé- 
diée d'aboid.  n  ajoute  que  l'an  864  Charies 
le  Chwve  donne  f  Abbaye  de  Flavigni  \  PAb> 
bé  Egil*  pour  la  reparer  &:  la  remettre  en  re- 

Îk;  qu'il  y  fit  tranfporter  les  reliques  de  Stc. 
Leine  qui  étoient  à  Alife  i  une  lieue  delà,  te 
qn'il  y  établit  k  regk  de  St.  Benoit.  Il  pa- 
rait far  rAutetn*  cité  d^deflin  qoe  cette  Regk 
y  étoit  établie  dès  la  fondation. 

$  Ferrari  s'eft  fort  trompé  lors  qu'il  a  con- 
fondu ce  lieu  avec  Fiéij ,  (Flaviacum)  Abbaye 
tVùà.     du  Diocife  de  Betovaisi  tt  Me  BaiUet  ^e 
en  teifiin  de  rdever  cette  finte» 

FLAVimUM 
de  Virgik 


ILA. 


Les  foyen  de  Flavina  font  voir  que  ei'ctmt 
plus  qu'une  campagne ,  &  qu'il  y  avmt  une 

Ville.  Sa  fîtuanon  entre  les  lieux  nommex 
dins  les  mcmev  vers  fait  voir  qu'elle  étoit  Ca 

Tofcanc. 

FLÂVlOfiKlGA,  Golonk  de  l'Efpagne 

en  pays  des  Aotrigons ,  peuple  /Ptotem.U 


d'entre  les  Cantabre^.    Pline  • 


apprend 


3.c.<. 


dit  que  FUvmùt  mrv»  étoit  un  lieu  de  l'Italk 
nommé  FlmMkmi  H  ne  du  point  (î  c'étoit 
■ne  Vilk»  on  nne  Cenpagne»  &  k  P.  de  k 
Une  Ullè  k  diofe  domeofe.  Silius  Italiens 
fait  mention  de  Flavina  ,  &  on  voit  bien 


que  ks  vers  de  Virgik  étoient  preiêos  à 
mùn  te  i|ii'a  conpdôk  ki  lia^s 


iainc- 


qu'cUc  avoit  été  aufli  w^mmitAmatuonpirtêu.  i  !•♦•«•»•■ 
On  croie  qqe  ce  fitt  i  cauk  de  Flave  Vefpa- 
6en  qu'cHe  prit  ccfali  de  fltmér^*,  Mr. 
Baudmd    craie  que  c'en  BtttAO.  Villa*  *  ■'••éla: 

novanus  croit  que  c'cft  FoNTARAinr.  Mora- 
les,  cité  par  Ortelius';  Mariana     &  Oihc- 
nart  '  aprouvez  par  k  R..  P.  HardouT 
gent  que  c'eft  Vuiiuo  ou  Bumbo. 

FLAVIONAVIA,  c'eft  ûnfi,  ati  npoft«*"fr  «I1< 
de  BcTtiii'î ,  que  ce  nom  eft  écrit  dans  les  ma- 
nulcnts  de  Ptolomée  au  lieu  que  les  impri-  *  l.a.c<i. 
nxz  portent  d'ordinaire  en  deux  Bxxs  Fla- 
vioN  (ou  Ftmimm^  AviA  »  endenne  Ville 
de  l'Efpagne  Tarragonoik>  dans  k 
des  pA'dquc-s.  Villanovanus  &  qiKlques  au- 
tres difcnt  que  c'eft  Bilbao.  Mokt  croit 
que  c'eft  SANTJMWttj  9t  «t  findunt  «Il  le 
pkis  (mi. 

.  I.  FLAVIOPOLIS,  Vafc  te  Cblonie  de 

Thrace  dans  la  Cxniquc.    Elle  avoit  fucccdé 

à  l'ancienne  Zgla  "  &  n'étott  pas  éloigoée  de  ■  MÉ.L4. 

BwM.  Elle  avoit  pris  k  fMMveau  non»  de  ^"s 

Ve^flen  acdeTima,  (|oi  étaient  de  k  &. 

■nOe  Fkvienncw  On  tipuve  en  eAt  me 

dttikde  Titus  avec  ces  mors  Col.  Flavio- 

VOLIS  t  dans  k  Threfor  de  Goltzius  #  p.  140.  (jg 

I  FLAVIOPOLIS',  ancienne  Vilk  de^-^ 
Cakie  M  pied  do  mont  Teants.«c  alliez  près  ""^^ 
des  fisorees  de  k  Rivière  Cdycadnus.  Elk  ^ctO^, 
eft  nommée  Flavias  dans  la  Notice  de  Hiero-  Gtog.  mtJf 
des,  &  dans  une  autre  Notice  £pi(copale  qui  {«cA 
k  met  dam  b  féconde  Cilicie.  Bie  cft  eppt- 
icament  k         que  Flatiam  mife  par 
Antonin  for  k  roote  de  Ceârée  de  Oppadoce 
à  Anazarbe,  i  XVIII.  mille  pas  de  cette  der- 
nière^.  On  s  une  medaiDe  des  Flaviopuli-  a  HtriM 
tiiM  de  Cnide  evec  k  r£te  d' Antonin  Pic  &  Nu^^  iiiai^ 
ces  note»  «MMamMfrar  BT.  W.  c'eiU-diic  '^"^ 
l'an  «t.  Cette  ennée  fe  leneontiv  avec  klV. 
de  l'Empire  d' Antonin,  la  DCCCXCIV  de 
la  fondation  de  Rome,  &  l'Ere  s'en  doit 
prendre  de  l'automne  de  l'an  DCCCXXVll, 
de  Rflme«  k  fixicne  de  l'En^iie  de  Vdp*> 
fieni  cette  Ere  peut  fervir  I  montrer  «hue 
quelk  année  Vcfp.ifîen  merira  par  fcs  bienfaits 
que  cette  vilk  portât  fon  nom  &  commençât 
me  noufdlB  Bie  poor  en  éNmiftr  l'£pi> 
que. 

{  PLAVrOPOLIS,  ancknne  vSk  deBi- 

thynie.   On  la  nonunott  auftî  Cratea  8c 
Cratia.    Ptolomée  dit  '  ♦A«w4To>i<  «f  tuùrlf.ctl 
K^md.   Une  medailk  de  l'Empereur  Severc*  '  a^*^ 
porte  Siwn^  «A*»!.  D'autres  de  Julk  Dom»  - 
na  fir  de  Geta  portent  Ij^rif»  •JUmwwiMfcur» 
&  Kprrfm  ^KattuMintH,   La  différence  de  l'a  & 
de  \'n ,  n'eft  qu'une  difèrence  de  dialeÔes  & 
un  changement  du  Dorique  en  l'Ionique. 
•Cette  vilk  qui  eft  comptée  dans  l'Hoooriade  '  • 
(bus  k  PatriMxhat  de  Conftandoopk»  dans  ^^.5.0. 
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fla:  fle. 

les  KotkO  EcclefiafliqMS  ^it  le  Siège  d'un 
£v&]ue.  Fikt  de  CWctm  (ôiiscrivit  au  hux 
Concile  de  Sardique ,  Epiphane  de  Craria  de 
l'Honoriade  eft  nomme  dans  le  Concile  d'E- 
pbete  »  &  Genethlius  dans  celui  de  Chalce- 


Tojx^.  de» 

m- 


m  mÊÊÊÊÊtnÊ0 


I  FL  AVTUM ,  ancienae  ville  de  la  Non- 
que  »  félon  Pline  "  >  qui  le  nomme  FUvium 
Solvoijc.  Lsziuî  rroioit  que  c'cll  prcfente- 
ment  S«  Andres.  Gruter  fournit  une  inlcrip- 
lion  dans  bquelleon  lie  Pl.  Solva*  Le  R. 
P.  Hardoiiin  dit  en  expliquant  ce  mot  :  on  die 
que  c'cft  SoLTFELDT  dans  la  Carinthie  pro- 
che de  Klapenfitrtîi. 

I  FLAVIUM  Arvtnfi.   Morales  c\xé  par 
Ortelius  le  met  en  Eipagne  \  huit  lieues  deSe» 
ville»  &  dit  que  (on  nom  moderne  eft  Alco- 
tEA.    Ce  nom  dfr  FUvimm  Arvenft 
ti-ouv<?  dans  une  infcription  qui  eft  ancienne. 

j  FLAVIUM-AVIA  ,  voyez  Flavio- 
MVM.' 

4  FLAVIUM  AXALITANUM.voia 

AxAtITA. 

<;  FLAVIUM  BRIGAKTri.'M  ,  vHIc 
de  r  Eipagne  Tanagonoife  "  \  c'cA  preicnte- 
ment  Bbtamços  petite  viUe  de  la  Galice. 
Morales  croit  que  c'cft  CkmMSTBLLa.  Vdei 
Brigaktiom. 

6  FLAVIUM  INTERAMNUM.  Hau- 
bert de  Seville  cité  par  Mr.  Baudrand  *  dit 
que  c'en  pilfaiiemeBt  PoimiMAbA  an  R»* 
îtume  de  L^on ,  en  Efpagne. 

7  FLAVIUM  LAMINITANUM^lie^ 
municipal  d'Efpagnc.  Il  cft  à  prcic-nr  détruit, 
te  Àoit»aanport  de  Ximenes»  i  l'endroit  où 
tft nréfisMcnent  AtHAUssA  damktMovdle 
Caltille. 

•  8  FLAVIL7M  SALPESANUM  *,  an- 
cienne ville  d'Rfpagne  dans  la  Betique.  On 
en  voit  encore  les  mines  en  Andaloufie,  \  u- 
ne  lieni  ftdoBie  de  b  viBe  d'Utien,  ftkm 
Rodericus Carat.  On  h  noaMneadS  Sa£i- 

PESA. 

9  FLAVIUM  SOLVENSE  Vtiyet 
fLAvivm  r. 
FLAVIUM  VnriTAKUM ,  fterite  vil- 

le  d'Efpïgne  dans  la  Bcriqiif.  Elle  ef>  de- 
truite  depuis  long-temps  &  a  fait  place  à  la 
TÏDe  deXARANDiLLA.  Ce  n'eft  plus  qu'un 
TiBwe  nommé  Ekmita  os  lot  Palacios 
a  Andabiifie  an  piid  detaSentMoRna» 
ftr  k  Riviend'Alimidid,  i  7.  Kcneide  Bw> 

FLAVONA,  voyez  Flammona. 
FLAY  (  t  &  p«r  comiptioo  Ftr  1  ou 
Ftn>  «n  Latin AntaMw,  Abbajre  deFiance 

au  Diocèfe  de  Beauvais  du  côte  de  la  Nor- 
mandie vers  la  ville  de  Gotunay.   On  la  nom» 
me  aufTi  St.  Germek. 
FLEA,  voici  FuTVM. 
FLECHE  (k)  ViMFnnceircstiAin- 
té  de  l'Anjou  Vf  n  le  Maine,  fur  le  Loir.  El- 
le étoit  connue  fous  le  nom  de  Flèche  *■  dès  le 
douzième  Siècle  ,  car  Orderic  Vital  apelle 
taaioan  le  Château  de  k  Fkcfae  FktAi* 
$twKt%  ^Mmxùohm  dm  fct  titfet  ce  ben  eft 

aprll<f  tnnrôt  Fr  scA  ,  tantôt  Fissa  &rFixA, 
ce  qui  fait  voir  que  ce  nom  n'a  point  de  ra- 
pOR  IPK  ImB  nCCIN*  Ml 


de  cette  ville  font  fort  cotmus  dmi  FHîflain 
\  caufe  que  les  Ducs  de  Normandie  &  lesCom- 
tes  d'Anjou  les  vouloicnt  avoir  pour  Vaflioz. 
Enfin  la  Flèche  eft  demeurée  fujettc  auxFlril^ 
ces  d'Anjou  &  fait  partie  de  cette  PRMmwe» 
quoique  pour  le  fpinnxl  eHe  fiiit  du  DiocMé 
du  Mans.  Elfe  eftde  i.  d.  18'.  plus  occi- 
dentale que  l'Oblervatoire  de  Paris,  \  47.  d« 
41'. de  latitude,  félon  les  oblérvations  aftrooo- 
miques.  Sa  fituation  eft  agiàbk  '  dans  un  1  p^mW* 
grand  vallon  dont  fc»  cteaox  lêoe  couvcm  de  U 
vignes  «t  de  boccages.  Il  n'y  a  qu'une  feule  ^^'t'i 
Paroiflc  dans  cette  ville,  qui  eft  deffervic  par 
un  Cure ,  un  Vicaire ,  dou2c  Habitue?  &  au- 
tant  de  Chantres.  Oo  compte  dans  k  Flccbe 
environ  fix  mille  habHans.  Cette  vllk  eft  re^ 
devaUe  au  Roi  Henri  IV,  de  la  confidention 
ob  die  eft  à  prèfent.  C'eft  ce  grand  Prince 
qui  y  établit  le  Prèlidial,  la  MarèchaulFée,  & 
qui  y  fonda  un  m^fique  Coil^  de  JtiTd- 
te$eni6o}.  CeMncefarporti  I  oâbelfir 
&  orner  cette  ville  par  l'inclination  particuliè- 
re qu'il  avoit  pour  un  lieu  où  il  avoit  été  con- 
çu ,  &  dont  il  étoit  Seigneur  ,  indépendam* 
ment  de  la  Couronne,  comme  fib  tt  hAitkr 
des  Ducs  de  Vendôme  %t  de  Beaomonr.  H 
y  avoit  un  ancien  Château  au  milieu  du  pont 
dans  une  petite  Ifle  de  la  nviere,  bâti  par  les 
anciens  Seigneun  de  h  Flèche.  Cette  place 
avoit  Ibutflou  des  fims  de  fiz  mois,  die  eft  i 
préftmdlmcMe,  te  w  Cannes  ont  biti  leur 
Couvent  fur  fet  ruines.  Françoife  d'Alençoa 
femme  de  Charles  premier,  Duc  de  Vendôme» 
&  aycule  du  Roi  Henri  le  Grand,  fit  bâtie 
l'an  T  540.  un  autre  Château  de  raucie  cA(é 
de  la  ville,  qui  fiit  appellé  le  ChtteatMKof» 
lequel  fait  aujourd'hui  h  face  de  la  grand- 
cour  ,  &  un  des  corps  de  Ic^is  du  Collège. 
On  voit  encore  fur  les  vitraux  de  l'ét^  qui 
eft  au  rez  de  chauffée»  les  armes  de  cette  Oo- 
cheiTe,  celles  du  DaeCiNries  fin  miri»  cd» 
fcs  de  François  de  Bourbon  Comte  de  VerxJô- 
me,  &  de  Marie  de  Luxembourg  fa  femme, 
perc  &  mcre  di:  Duc  Charles,  celles  de  René 
Duc  d'Âlençon,  &  de  Maiguerite  de  Lottai» 
ne,  peie  &  mère  de  b  DncheiTe  Frmçoift,  9t. 
cdkade  Jean  Duc  d'Alençon  Ton  ayenl» 
de  Marie  d'Arm^ac  fa  grand-mere. 

Le  Château  du  feu  Marquis  de  la  Varenné 
eft  un  des  plus  beaux  omemens  de  k  Flèche. 
Henri  k  Grand  k  fit  bâtir  pour  OdAmoiB 
Fooqnetde  h  Varenne  (on  nvori»  qd  étoic 
né  dam  cette  ville.  Ceft  k  plus  belle  mai- 
fon  de  particulier  qu'il  y  ait  dans  aucune  vllk 
du  Roiaume.  Elle  eft  bâtie ,  &  accompagnée 
d'eaux,  de  jardins,  de  prairies.  8c  d*on  trè^ 
beau  mail.  Le  jardin  &  le  Château  font  en- 
tourez de  quatre  grands  onaux  très-larges, 
dans  lefquels  coule  la  rivière  du  Loir.  Les 
meubles  répondent  i  k  munificence  de  kmai- 
fbo ,  &  font  dignes  de  odfc  du  Roi  Henri  k 
Grand  qui  les  a  donnez.  On  y  adrrire  Air 
tout  un  magnifique  fer\'ice  de  vermeil  doré, 
CÎzelé  en  perfeâion ,  &  une  tapiflerie  qui  re- 
Bfâëttte  irhiftoire  de  Jof^h,  c^oi  eft  admira- 
be  p«mr  II  defléin.  A;  pour  là  vivacité  des 
couleun.  L'on  conferve  dan^  un  cabinet  les  ' 
aimes  qu'avoit  Henri  le  Grand  à  k  jouniée  de 
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r.c  Collette  îlolil  de  la  Flèche  a  e'tc  foftdé 
&  donné  aux  PP.  Jefuites  par  le  Roi  Henri 
le  Giand  en  l'année  itfoj.  par  Lettres  expc- 
«lices  ï  Rouën  au  mois  deSepteaàïïts  U don- 
na pour  ce  nouvel  étabGflcment  Ibn  cMien» 
neuf  de  la  Flèche ,  avec  fon  jardin  &  Ton  parc  ; 
nais  pour  faire  les  corps  de  logis  tels  qu'ils 
huit  ■ujoutd'hui  >  il  fallut. acheter  plus  de  tren- 
te nuirons  &  jardins.  C'était  là  otaieoîi  St 
tcnoii  le  Prefîdial ,  &  ce  Utiment  ne  fine  que 
L  face  de  la  Cour  Roiale;  tout  le  rtfte  a  été 
ajouté  par  la  libéralité  de  l'augul^e  fondateur  , 
fécondée  par  celle  du  Roi  fon  Sacceflèur  *  & 
des  épargnes  de  la  maifao.  On  y  voit  tiok 
grandes  cours  bordées  de  trots  grands  quanez 
de  corps  de  logis,  avec  deux  grandrs  bsfrc;- 
cours,  &  tout  cela  de  fuite  8c  de  plein  pied. 
Il  ^  3  un  beau  canal  d'eau  vive  qui  vient  de  la 


fle; 

de  Bietaçnê.  Les  Etats  de  la  Province  ftitl- 
fièrent  cette  donation  ,  Se  cette  fommc  eft  e- 
xaiftement  payée.  Les  Prieurcz  de  LtKbty  de 
St.  JéÊCfiu  de  ï'SdkméÊi,,  les  Abbayes  de  St. 
Jtgmlt  AMuii  et)  Anjou  8c  de  NMrt'Dmiu 
de  BelUbréucht  au  Maine,  furent  auiïî  donncji 
l  ce  Collège.  Toutes  ces  unions  en  faveur  du 
Cdlcge  de  la  Flèche  furent  faites  en  ttfo4.flc 
itfo?.  avec  l'appiobicioa  do  Bipes  Cfcom 
VIII.    PMl  V. 

Le  Collège  a  toujours  (cize  Regens ,  favoir 
IV.  de  Théologie,  III  de  Philofophie.  l'un 
desquels  enfcigne  en  particulier  «nt  jwfift 

icfuites  toute  la  Philofophie en  un  an;  n  de 
ffathematique  ;  II  de  Rhétorique  ,  &  V. 
d'humanitcz.  Il  efl  forri  de  ce  Collège  de 
fort  grands  l»ooinic5  ;  mais  je  ne  fai  f\  Def» 
cartes  lui fik beaucoup  d'honneur,  vû  le  méprît 


rivière  du  Loir,  &  (|ui  coule  tout  le  long  des  qu'il  Kamgpepour  kPbibjfcpJue  de  lès 
bStimens  du  côté  du  ;ardin.  La  pranieie  eoor  très. 


que  l'on  tmuve  en  entnnt,  tfl  pour  les  Pères» 
la  féconde  pour  les  Cbfl"es,&  la  troilîcmc  pour 
les  I^nlionaires.  L'Eglifc  qui  fert  au  Collège 
eft  grande  &  belle.  L'on  y  voit  les  coems  da 
Roi  Henri  le  Grand,  &  de  k  Râne Marie  de 
Mcdicis  Ton  époufc.  Ces  deux  précirux  dé- 
pôts (ont  tous  les  ans  booorez  le  quatrième 
jCHir  du  mois  de  Juin  per  Ud  fckmnel  anniver- 
iaire,  où  l'on  âit m pm^riqne de  ce  Mo- 
narque. Foar  rendre  cette  «Maonie  phs 
auguflc,  le  Clergé'  de  toute  la  ville,  &  tous 
les  Corps  fc  rendent  en  l'Eglifc  dans  un  bel 
ordre.  •  Le  coips  de  logis  qui  répond  \  l'E- 
1^  oooikat  «w  gniâe  Bibliothéaue  d'un 
«dt^,  &  de  rentre  me  filfe  m^ihque  qui 
fert  à  la  repréfentation  desaftions  publiques  du 
Collège.  On  y  voit  auffi  une  grande  gallerie 
jtoute  garnie  de  peintures ,  qui  repréfentent  les 
principales  aâions  de  h  vx  deHcnri  k  Grand» 
&  k  tuite  généalc^ique  de  lés  ancêtres  depms 
Saint  Lou'is.  Les  peintuits  d'enhaut  contien- 
nent ks  non»,  les  armes»  &  ks  alliances  des 
de  k  FUche  depuk  eininit  fan 


Il  y  a  à  la  Flèche  une  ancienne  Cfremtmt 
qu'on  prétend  cnc  venue  des  Romains.  Le 
Dimanche  de  la  TrinM  de  lêpe  ans  en  fepe 
ans  les  Bouchers  &  macs  gène  de  ccnains 
métiers  lone  obligez  d'aller  en  bateau  rompfft 
une  perche  contre  un  poteau  qu'on  plsnte  dins 
la  Rivière.  Cette  cérémonie  a  du  le  faire  ca 
1719. 

FL£C1C  Ce  mot  fur  ks  CaïKi  drefiél 
en  Alkmand  fîgnifîe  un  bourg. 

FLECKENSTEIN     Chiteau  &  Baronie  , 
de  France  dans  la  baflc  Alface.    Il  eft  poffedé  Delc-  de  k 
par  une  famille  qui  en  jou'it  depuis  IV.  ou  V.  P"!* 
li^ks.  Us  ivoient  été  mu  comme  immédiats  ^^''^ 
&  VaffiKiz  de  fEmpÎR  fous  le  Cercfc  du  haut 
Rhin  ,  comme  les  Comtes  de  Han:!u  ;  &  dans 
le  Traité  de  Weftphalie  ces  Barons  font  COOp^ 
tes  eotre  ceux  qui  doivent  demeurer î'" 


1070. 

Henri  le  Grutd  arat  formé  le  projet  de  fiti> 
ri  une  Univerllté  de  ce  Collège.  Ainfi  ou- 
tre les  Profeflèurs  Jefuites  pour  les  Sciences 

2ue  leur  Inftitut  leur  permet  d'ealê%ner,  il 
evoît  établir  huit  Profeflèurs  Roiauz,  qua- 
tre de  Droit  &  quatre  de  Médecine ,  Il  dnq 
cens  écus  d'apointtmens  pour  chacun.  Le 
Reâeur  du  CoUege  oui  Tauroit  été  en  même 
temps  de  l'Univcrfité»  devait  anNiir  k  dbok 
de  les  préfénter  au  Rjoi»  pour  être  pounw 
par  Sa  ^ajeflé.  Et  ce  qui  eft  encore  plm  di- 
gne de  la  pictc  de  ce  Roi ,  il  devoir  y  avoir 
dans  k  Collège  cent  vii^-<)uatie.  enfans  de 
GentilshomBMS  OB  d^Officicei  deh  Mdbn  du 
Roi  nourris  &  entretenus  aux  études  0Mis«  à 
la  nomination  du  RoL  Le  Collège  devOitOQ- 
tre  cela  doter  Jauzc  honnêtes  filles  de  familles 
incommodées  >  leur  donnant  une  fcmune  pour 
on  marine  convenable.  Q^iatre  de  ce  nombre 
auraient  été  de  k  Fkcbe ,  au  choÎK  du  P. 
Reâeur,  huit  d'ailkun  \  h  nooiination  de  k 
Reine.  On  dcvoit  enfin  joindre  un  Noviciat 
au  Collège.  Mais  l'adaflinat  de  ce  Roi  dé- 
truifît  des  projets  fi  favorables  \  la  Société.  Le 
Roi  donna  pour  b  fondation  de  CC  Collège 
7000.  livres  de  mue  annudk  fiv  le  Papcgai 


louniisèrjEinpire.  Dans  k  temps  que 
fc  CanfiO  d'Alfioe  pourfuiroit  en  1680  les 
Seigneurs  de  la  baffe  Alface,  k  Baron  de 
Monclar  ic  faifït  k  1 1.  d'Avril  de  cette  ann^ 
du  Château  de  Fkckenfldn  qui  étOit  bèl^fiiil 
à  canlë  de  1*  lîtaation  fur  une  haute  montagne 
dcaipéb  Le  Baron  fe  feumit  avec  k  Comte 
de  Hanau,  &  les  autres  l'an  i«8i.  Mr.Cor- 
neilk  fc  met  entre  les  pays  réunis  de  Lorrane. 
C'eft  use  erreur,  il  faut  dire  d'Aldcc*".  Les ^  ^, 
ScigMOR  de  Heckenftcin  font  d'une  ^uniUe  gcdc. 
fort  ancienne  &  des  phis  confîderabies  du  pays,  t.x.^!^ 
Henri  Seigneur  de  Flccltcnftein  étoir  à  la  tcte 
de  h  Nobleffc  du  Rhin  au  fameux  Tournois 
de  Rotcnbourg  de  l'an  541.  Sa  pofteitté 
n'eft  pas  bien  connue  jufqu'^  la  fin  du  XIII. 
fiécfe  que  Rodolphe  &  Henri  commencèrent 
les  branches  de  DachftuU  &  de  Flcckenftein.  , 
La  première  finit  par  la  mort  de  George  qui 
vendit  k  Seipeurie  de  Dachflubl  à  Philippe 
Chriftophle  ck  Soceren  Archevêque  de  Trêves» 
9c  mourut  le  Janvier  1544.  Ccifc  de 
Fleckenftein  commcfitLC  par  Henri  fubfifle  en- 
core ,  &  en  vertu  de  l'union  héréditaire  fàitt 
entre  les  deux  bmdia  l'an  ttftf  j.  par  bqddfe 
dfcs  dévoient  jou'i'r  en  commun  des  honneurs  » 
titres,  privilèges ,  &  prert^rives  qui  feroient  * 
accordez  par  les  Empereurs  \  l'une  &  i  l'autre. 
Le  liaron  de  Flcckenflein  prend  la  qualité  de 
Baron  de  l'Empire.  La  Baronie  de  Fkckeo- 
fiein  s'étend  entre  k  Prevâté  de  WeifTènbouis 
fc  Cooué  de  Sitch.  Le  Château  qui  eft 
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a/Tez  bon  ed  «tw  GOK  4'Habnboii^t  ft  ^ 

Louwcnflcin. 

I.  FLECKEKBNS  Iflc  fur  U  Côte  mé- 
ridionale de  Noi«9}  pries  j 7»  d.  }o'.  de 

ktitudr. 

1.  PLECKEREN  ,  Port  de  Mer  dc  la 
Norwcge  au  gouvernement  d'Agcrhus.  Ce 
Port  eif  une  petite  baye  oft  fèicadenr  pluCeuis 
Rivières,  &  qui «ft  comme «tt  XAidi pw l'I- 
fle  de  FledceRD.  |Mr.  BndMMi  *  die  ^*on 
y  ivnic  bàcidcfttiepcabfCtiM  viOedeOfiif: 

titoi-SéUtii. 

FLENSBOURG  S  Ville  de  Dannetnark 
for  k  Côte  oricotak  du  Skfwtk»  au  fond 
d'un  Ciolphe  long  te  étroit  qui  en  poite  le 
nom.  Elk  eft  à  quatre  milles  dc  Slefwik  fur 
bVonte  d'Apenrade,  prefque  à  moitié  che- 
inia.  n  n'en  point  fait  inentioa  avant  tes 
gmm  des  deux  fimree  Abd  &  Eric  k  Saune 
qui,  dtt-on,  s'enapen  eloRdecelka»  kpit 
II»  fck  brûla.  Nicolas,  Comte  de Holftcin , 
étant  en  guerre  contre  fon  frère  Henri ,  permit 
eux  habitaas  de  Fknsbourg  de  fe  tbrtiHer,  Se 
ékn  JiRdkÊm  près  delà  pour  dcfèodre 
este»  vQkqn  coamença  de  ce  tempi-lk  ï  de> 
venir  florifîantc.  Du  tcmp?  de  k  guerre  que 
k  Rcioe  Marguerite  &  Ion  fils  Eric  eurent 
cootre  les  lubitans  dc  Holflein,  ils  obligcrcnt 
b  Conte  Henri  tuteur  des  jeunes  Ducs  de  Skf» 
de  kar  payer  dans  k  terme  d'un  an  on« 
ïc  mille  florins  ;  8c  pour  fureté  de  cette  fora» 
me  ils  gardèrent  Flensbouiç.  Le  Comte  ayant 
paye ,  le  Roi  ne  UilTa  pas  de  garder  le  gipe.Lcs 
habttans  de  Hoiftetn  voulant  en  tirer  raiîbn  par 
ksarniei  Hvimnt  lieMile  auprès  à'Eggtluckj, 
«illa^  de  ce  territoire  t  &  annt  batu^  Da* 
HMs  rentrèrent  dans  Ftensboui]^  >  mais  ils  l'a- 
bondonocrent  parce  qu'ils  ne  purent  fe  fiifir 
de  b  CitadeUe.  Le  Roi  de  Danemarck  fere- 
fiUIt  de  k  pboe*  te  fit  décapiter  &  rouer 
oiekHiet  Booegeob  qu'il  Ibupçoancric  d'avoir 
fivoimfcsenneimi.  Lin  t4i7.kDticHeii- 

li  de  Slcfwic  affidé  par  les  Hambouq^ois  &  les 
Lubecois  &  autres  villes ,  aîTi^ea  Flénsbourg; 
mais  comme  il  fut  tué  par  un  Dznois  k  fi^e 
fut  lev^.  L'an  143 1>  k  jour  des  lameauz 
ceux  de  Holflem  fC|HiRiit  h  vt1k«  te  cnfinte 

Nieiiwfiaus  qu'ils  raferent.  Cette  vi'!f  efl 
prckntcment  à  la  Couronne  dc  Dineroartk. 
Elle  a  été  ravagée  trois  fois  durant  le  fic'cle 
paiK..  Elk  eft  aflèz  bien  bôtk  »  les  maifons 
mit  de  pkrre  Ht  grandes  I  leur  fitoadoo  eft  td- 
fc  pour  1j  plupart  que  les  navires  viennent  au 
pied  du  mapzin  charger  &  débarquer  les  mar- 
chandifcs.  Son  commerce  étoit  autrefois  aflez 
étendu ,  mais  il  eft  bien  diminué.  Il  y  a  qua- 
tre Egliks,  à  favoir  {celles  de  Notre-Dame,  de 
St.  Nicoks ,  de  St.  Jean  te  du  St.  fifprit.  La 
dernière  eft'  cefle  où  Ton  prêche  en  Danois. 
Diri'.  les  autres  le  Sermon  le  fait  en  Allemand. 
Quoique  prefque  tous  les  habitans  entendent 
l'AHennodik  peuple  &celui;dcs  environs  par- 
k  Danok.  La  citadelle  eft  au  Nord-Oueu  de 
bViOe.  n  y  a  quaatité  de  Sources  \  l'Oueft 
de  k  pkce. 

La  PREfBCTVRS  Ds  FLENS« 
BOURG*',  Contrée  du  Ducbé  de Skfiikk. 
BUe  eft  bondi  m  CoachatR  &  au  Levant  par 
blfiri  MtNoidiMrkiPicftânmdeTiii- 
4|r  *  thMmwk      n  Midi  M  Sri* 
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les  dé  Hufum  &  de  Gottorp.  Cette 
Contrée  n'ell  pas  également  fertile  par  tout. 
AfOrient  &  à  l'Occident  dk  produit  abondam* 
mené  tous  les  beibins  de  k  vk;  fc  cerrair  du 
fliSku  eft  de  bnikits  êc  de  menis.  Deux  Rî> 
vicres  afTez  grandes  ont  leur  fourcc  dans  cette 
Prefcdurc:  la  Stholm  ou  Stdxim  l'une  des 
deux  couk  entre  les  PrefiAum  de  Xun* 
der  &  de  Ffcnsbourg,  &  reçoit  en  paflfant  ki 
raiflêiiix  tVikkii,  Be  L^kf»  ,  fit  k  perd  t 
rOccident  dans  une  baye  nommée  Btttfehloter 
Titjf:  l'autre  qui  eft  h  Treen  ou  Treyen 
eft  fisrt  poiflbnneufe,  ctMile  du  Nord  au  Sud 
&  fe  pod  dans  l'JSyder  «hdeilbui  de  Fride^ 
ricKfladt. 

Cette  PrefeéKire  fe  dirife  en  cinq  Haubes, 
ou  départrmens  ,  (avoir  rjhtsh^dt ,  HmAj' 
kurde,  Ntwbardt,  Vg^tlhjrA , gf  AtyiAnU 
dr.  £Ue  peut  avoir  dans  k  boggcori  c'efk 
^i4kt  d'une  mer  è  l'autre,  neof  ndlfes  d'^icB* 
due,  &  trois  5f  demie  plus  nu  moins  dantfi 
krgcur.    Flénsbourg  en  cil  la  feule  ville. 

Le  Gtlfh*  d*  FltmiMirg  ,  petit  bras  de  mer 
au  fond  duquel  eft  fituée  k  vilk  de  ce  oon 
au  Duché  de  Skfwick.  Il  fimbk  d'abord 
chercher  k  Couchant,  puis  le  Nord,  ^  enfin 
fc  tournant  vers  h  Sud-Oueft  il  s'avance 
qu'à  la  ville  dnnt  i'  fait  un  port  de  mer.  Soft 
entrée  eft  auprès  de  l'ifle  d'AIfen  qui  eft  un 
peu  plus  au  Nord. 

FLEON*,  ou  FtovoN,  lieu  près  d'A*  '«^ 
vefncs  en  Haimut  du  côté  du  Thierrafche.  J^SUFi 


«■MIS»  9é 

C'cft  fc  lieu  de  h  nailTinre  de  Sr.  Urfraer» 
Evêque  Regionnairc,  Abbé  dc  Lobbes. 

I.FLESSINGUE',  Ville  des  I>rovinces-U-  fTH&.Ceog. 
nksdona  k  Zeknde,  dam  l'Kk  de  Wakhe^  à«f»MM, 
ren  avec  tïrre  de  Marquifit.  Elk  eft  beDe  Se 
forte.  A:  confiderable  par  fon  port  qui  eft 
très-boa  i  fur  l'cnbouchure  occidentale cic  l'Ef« 
caut  que  Poo  mONM  dr  HkuU.   *  Les  habi*  ^  Bâiiàmâ 
tans  k  nonmcne  VuesiNosM.  Elk  fin  o*  *7»f* 
ne  des  premietei  qni  le  dâadieient  des  £A 
pagnnls  en  1571.  &  n'eft  qu'i  une  lieue  de 
Middclbourg  au  Midi  en  allant  vci-s  l'Eclufc 
dont  elle  n'eft  qu'i  trois  lieues  &  i  une  dcl'I» 
(k  de  Cadkndt  &  de  k  Câce  k  plus  proche 
de  h  Fkadie    envmm  I  ftpt  de  Gand.  v^Ce  knjÈiMti 
n'étoit  qu'un  petit  Bourg  qui  fut  ferme  dc  f^™g-Ta. 
murailles  en  1 1 1  o.    Elle  palla  fous  la  domi-  ^ 
nation  des  Borfalcs  en  1470.  &  cnfuite  fous 
ceUe  des  Bouigocnes,  qui  k  vendirent  l'aa 
1 987.  aa  Prince  d'Orange  avec  fc  Marqutfie 
de  Vere  pour  la  fomme  de  cent  quirante-fix 
mille  florins.    Elle  prit  enfuite  dc  fort  grands 
accroiifcmms  pir  le  Commerce,  &:  principale- 
ment  par  celui  des  Indes  Occidentales.  L'£m« 
pereur  Charles  V.  faifoit  tant  de  cas  de  cette 
Vilk  qu'il  confeilk  ii  Philippe  II.  Ion  qu'il  lui 
remit  k  Couronne,  de  h  conferver  .wcc  foin. 
Elk  fut  engagée  à  Elifabech  '  Reine  d'Angle-  /  Diô. 
terre  avec  k  Brilk  &  le  Fort  de  Rammekens.  G«^Je* 


dtoit  k  patrie  de  Ruiter,  hom- 
me inâfac  fm  la  fcrvicei  qu'il  rendit  à  fa 
patrie  en  qualité  d'Amiral  n  y  naquit  le 
14.  de  Mars  1607.  ^  Il  y  a  un  Faux-  j^pnir  p|ft; 
bourg  que  l'on  ixxnme  le  Vieux  Flessin> 
CUB. 

X.  FLESSINGUE',  FotteRdê  de  l'Ame-  lamUIÊt, 
rique  dans  l'ifle  de  Tab^  Elk  avoir  été 
— 1^  figlMlaiti  *  fcs  Français 
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l'ayant  prifc  b 
d'Eftrées. 

PLEVI  LACUS,  voyez  Flevo  Lacuj- 

FLEVO ,  Iflc.  Mêla  *  eft  l'iniqae  encre 
let  indens  Géographes  qui  nooi  Ùt  nie  eoi^ 
noître  cette  Iflc»  Il  k  met  àuis  le  canal  droit 
du  Rhin,  entre  le  lieu  où  les  rives  s'écartant 
fort  loin  l'une  (.ic  l'autre,  d'une  rivière  afTez  e'- 
croite  il  fe  forme  un  grand  Lac,  &  celui  où  fe 
fettcdlfint  cetie  rivière  fort  de  ce  Lac.  On  ne 
doute  point  que  l'endroit  où  cette  rivière  s'é- 
largiflbit  pour  former  le  Lac  ne  foit  i  Cam- 
peni  mais  on  ne  s'accorde  pis  fur  l'endroit 
où  le  Lac  Te  terminoit,  ne  laiflant  qu'un pallâge 
pour  l'écoulement  de  la  RiviefBi 

Altiqg  ne  doute  point  que  cette  ÎÛe  m 
(Qt  M  Iku  oîk  l'on  voit  préfentement  le  denx 
Ifles  d'Ess  &  d'URCK  qui  du  ttmps  de  Mê- 
la croient  contigues  &  occupoient  beaucoup 
plus  de  terrain.  OrtdHUOeOK  <fte  fcft  rille 
de  FuBt  ou  't  Vus. 

TLEVO  LACUS.  Apiil  que  par  les 
foins  dcDHifuj  le  Rhin  eut  été  détourne'  pour 
h  féconde  fois  dans  le  lit  de  riifeli  &  eut  en- 
traîné avec  lui  le  Wecjjt,  Rivière  du  pays  des 
Bruâercs»  il  fe  jetia dius  des pkines  hiSadé- 
jainoodéesperla  dnieti&en  fit  unLKper- 

rucl.  Ce  Lac  eft  nommé  Fi  evo  par  Mc- 
Pline  Se  Tacite  n'en  parlent  point  quoi- 
qu'ib  dirent  bien  qu'il  y  avoit  ijuclque  Lac  CB 
cet  endroit.  Mck  le  nomois  on  gnnd  Lac 
lûiiné  par  k  RJuoi  dont  let  nvi^cs  ^écntcnt^ 
lors  qu'il  a  couvert  les  Campagnes  qui  étaient 
entre  les  peuples  nommez  ybtci» ,  Fri/ÎAiomes , 
Simrii  &  Frijîi.  Il  peut  bien  dire  que  fes  ri- 
vages s'écarmeot ,  car  ib  s'sppndieieiit  des 
AjfirfiMMdeXXX.  nillepet,  étaSkm»XX. 
mille  Ml»  8c  occupèrent  XL.  mille  pas  entre 
les  Frflôns  ultérieurs  &  les  u^Mcfji.  Le  Gol- 
phc  qui  s'étend  depuis  la  Mer  jufqu'i  ce  Lac 
entre  le  banc  d'Enchuyiê  &  Takeiiil  n'eft  pas 
ancien*  &  il  n'y  a  gueres  que  V.  ou  VI. 
fiédes  qu'il  s'eft  formé.  Pline  *  dit  que  le 
Rhin  (é  repnd  au  Nord  dans  Jf/  iJus  au 
pluriel.  Tacite  les  nomme  des  Lmi  im- 
WKnfts  AMtvHr  deii^utb  dtmemttu  Us  Frijiiu; 
&  tous  deux  fe  fervent  du  pluriel  pour  (léni- 
fier la  même  chofe.  Cela  peut  cm  aflez  juf- 
te  en  fupnfant  que  le  Lac  «oit  divt(2  en  deux 
parties  par  l'Iflc  Flcvo  &■  par  le  banc  de  fable 
nommé  Enthmijerf/uid,  qiu  s'étend  fort  loin 
depuis  la  ville  d'Enchuyfe.  Il  y  a  long-temps 
que  ks  faabitaiis  ont  donné  à  ce  Lac  le  nam  de 
ZoiDBK-Zn  avant  que  b  Mer  eût  ferm^  le 
nouveau  Golphc,  &  on  l'en  diflingue  encore 
à  prefent  par  ce  nom,  quoiqu'il  y  ait  des  gens 
^  donnent  nul  i  propos  le  nom  de  Zuider- 
zee ,  tant  à  Tanden  Lk  qu'au  nouveau  GoU 
phc;  Alting  les  tiaite  d*iftnotaBS*. 

FLEVUM  OSTIUM;  c'eft  ainfiquelcs 
Anciens  ont  nommé  le  dcbouchement  par  le- 
quel le  Rhin  (brtant  du  Lac  Fievo  &  reflerré 
dans  un  lie  plus  émit*  allait  fe  peidie  dans 
rOcém.  nne'  eft  le  (ml  qui  lu  aicdaané 
ce  nom  ;  car  Ptolomée  *  ne  l'apelle  que  l'em- 
bouchure orientale  du  Rhin.  Le  premier 
compte  entre  Flf.vum  &  Hélium  près  de 
C.  mille  pas.  L'autre  compte  entre  l'embou- 
chure orientale  4r  roeddcMdB  LZZZIV. 
■Ok  pai  (n|lMMiit|  ccpcodiis  9i  sTaccaiteu 


FLË. 


Ptoloméewwid  ta  (fiAMioe  en  droite  ligne,  Sr 
Pline  en  faifant  le  tCNir.  De  leur  calcul  qui 
eft  conforme  î  l'état  prefent  de  Vlieland ,  oa 
peut  jogel  que  le  Atim»  qfiimm  ou  l'emboo- 
chure  ocddeMrfe  du  Rhîn  »  du  temps  de  ces 
deux  Auteurs,  émit  entre  Vliebnd  &  Sehel- 
lirtg;  car  pour  les  deux  ouvertures  qui  font 
de  côte  &  d'autre  de  l'Ide  de  TeOcl  k  Mer 
fè  les  a  données  bien  des  fiécles  aptèb 

FLEVOS  FLUVIUS.  ' Le  Wiin  ayant  4  ^ 
été  forcé  de  couler  dans  trois  lits  difcrents , 
pritkitom  parriculier  de  chacun.    Celui  du 
milieu  garda  le  nom  de  Rhin  ,  celui  de  k 
gauche  fut  apelléWAHAL;  &  celui  de  ladioi> 
aefut  nommé  d'abord  Ls  Cahal  d*  Duo- 
BOa  t       Dri^téouit  enfuire  il  prit  le  nom  de 
&b,  (riffel ,)  avec  les  eaux  de  cette  riviere- 
De  là  fe  répandant  dans  le  Lii  ,  il  prit  depuis 
ce  Lac  jufqu'à  la  mer  le  nom  de  Flëvos. 
nTeft  pas  que  les  Anciens  aient  dit  en  tMMt 
exprèsk  nteecboife,  mibcek  fe  tnxive  en 
joignant  leM  pafligeb   Meb  *  dit  :  Le  lit , , 
droit  du  Rhin  (ortant  plus  étroit  du  Lac.  Plmc''  \ 
dit  :  le  Rhin  fe  répandant  du  côté  du  Septcrf- 
trion  ilans  de  grands  Lacs ,  dont  l'embouchu- 
le  eft  nommée  AeMR.  Tacite*  dit:  le  Rhin  . 
m  (brnrdekFoft  deDrafiis  conduit  par  de  c.fc 
grands  Lacs  vers  lesFrifons;  &  Ptolomée  nom- 
me ce  même  lit  le  Rhin  oriental ,  ce  qui  doit 
s'entendre  de  cette  partie  qui  étmt  entre  le  Lac 
Fin»  8c  rcmbouchuie  Atma,  puisqu'elle 
garde  encore  l'ancien  nm  dans 

LANCE  Vltet,  't  OUDE  VllE,  nu  fimple- 
ment  't  Vlie.  Le  nom  de  Rhin  n'eft  de- 
meuré qu'à  ce  qui  étoit  ce  grand  Lac  les 
moiodies.  II  n'eft  pas  fi  difiok  que  l'on  craîr 
dedetcmiiner  l^den  li^  du  nmis.  Car  il 
fortoit  du  Lac  entre  Tjkçrii!  f.:  Lemmer  ,  ce 
que  l'on  peut  ju^er  de  ce  cj uc  k  nom  de  Rhin 
y  eft  encore  uliié,  &  le  tinil  de  communica- 
tion entre  les  deux  kcs  de  Sloten  porre  enco> 
te  k  nom  de  Rl>ij»fl»tt.  Après  avoir  palTé  le 
grand  Lac  de  Sloten ,  il  alloit  en  façon  d'arc 
ven  le  Lac  de  Haegen  près  du  petit  village 
d'FnJijk,  8c  delà  fe  détournant  droit  vers  le 
Couchant  d'hyver ,  refpacc  de  cinq  cents  pas 
au-deflbus  du  village  de  GafaecTt  mus  le  nom 
de  Fievm  que  les  habicma  momtot  encore  't 
Lânft  yUtt ,  il  (ê  rcndoit  11  Pendioit  où  eft  ao- 
jourd'hui  Worcum,  nommé  rOricntal,  pour 
le  diftinguer  d'un  autre  Worcum  plus  occt- 
dental  qui  étoit  à  V.  milles  au-deflbus  de  oe> 
lui-là*  &  qui  a  été  afainé  feus  ks  eaux  ,  dé- 
ferre que  MO  mm  eft  demeuré  -aux  écueils  de 
cet  endroit.  Delà  il  fe  rccourboit  vers  le  Mi- 
di &  baignoit  le  rivage  méridionale  l'occiden- 
tal de  la  terre  qui  n'eft  plus  qu'un  banc  de  fâ- 
bk  nommé  Bienand  »  &  mfek  un  dtcuic 
ane  les  Pikces  uornoMot  V  Oodr  f%t  pour  le 
diftinguer  du  nouveau.  Il  -.'enfuir,  félon  Ai- 
ring"  de  qui  font  ces  recherches  ,  que  le  |_ 
nouveau  paUage  de  Vlie  s'eft  ouvert  longtemps  * 
après  les  Rontains»  s'eft  joint  è  l'autre  qui  ^ 
toit  cornu  anciennement  «  en  fè  fiifint  mie 
route  droite  depuis  le  Worcum  occidental  vers 
le  Nord ,  &  qu'enfuite  ils  ont  ccmlc  enfemble 
entre  Schieringshals  &:  Langerzaod  ju/qu'à  la 
côte  la  plus  ockntak  de  Vlidaod»  oà  ik  le 
dni  k  mw  par  k  mfae  mboaciNne 

«oit 


toit  i^us  étroite  que  celle  d'i  preiènt  i  tc  bien 
difèmite  de  l'état  où  nous  h  voyons. 
»  HuitOri-  FLEUK.'»  eft  la  tenninailon  deplufiteis 
kign  <ic  lieux  de  Normandie ,  de  BarJIettr  ,  Harfîatr  , 
™a>P-443.  //tf/jyîfwr,  Ficâtnr ,  Fiteficur.  Si  cette  tcimî- 
.1  naifon  vient  de  FtuUiit,  comme  quelques-uns 

lecroyeat»  elle  a  pj^c  par  le  Sjxon,  car /2c*- 
M»)  en  cette  Langue,  lîgnifîe  comUr.  Delà 
eft  venu  /IW ,  FIuUm}.  De  on  fait  FletUt 
comme  de  /7o/,  Fleur.  De  Flcmt  on  a  fait 
Fiatr ,  ni  rri.  F  -ingue  portant  volontiers  i 
cette  tcnnuiairan.  La  preuve  de  cette  origi- 
ne cft  ^  kl  BOBIS  terminez  en  fieitr  ,  Te 
tmiieat  tepnuMK  en  )hr  dans  la  vieux  Ti> 
très.   4infi  Bmjleiir  eft  appelé  tsri^i 

Hérjlatt  &  Honjîeury  Hartflot  &  Htmept  ;  & 
tous  les  lieux  de  cette  tcrminaifon  font  ùi 
iM7.  djnv  ks  lieux  qui  font  battus  des  I%M| 
de  la  Mer,  mJEf^kuMt..  Les  noms  des  Uciiz 
de  Hoffinde  iCllllllICK  Cil  M'f»,  ont  k  même 
fituation  &  la  même  origine.  Les  Allemans 
les  appellent /i!r«r,  les  Angbis /7#w.  Le  fie- 
viu  des  Andens  eft  encore  de  ce  genre  ,  & 
vknt  de  h  même  fouche^  Car  au  lieu  de 
ïbnfiott  8t  de  Huneftat,  quelques  vienk  ticici 

ont  HittfJtH  iV  HHMrfloi*  ,  9c  quelques  autres 
Séifim;  temiinailons  approchantes  de  Fltvtu, 
çiui  eft  audi  appelle  par  Ptolome'c  FUiu,  & 
par  .Mêla  Flitk.  Or  tous  lieux  li{gni6eiit 
«les lienx apolcz  an  nota  dek  mer»  8c  ks 
tacs  qui  en  font  produits,  que  les  Latins  ap* 
peflent  en  un  mot  tyEfluand,  Se  viennent  du  Sa- 
xon FUttcn  ,  couJcr,  d'où  l'on  a  f  ormé  le  mot 
de  Fitttt.  Du  relie  les  noms  de  Flaù  8t  de 
A«w,  font  trop  andens  pour  hilfa'lieo  de 
aoîte»  qu'ils  ayent  été  donnez  à  ce  Lac,  de- 
pois  que  les  Romains  ont  été  maîtres  des  Gau> 
les:  ic  il  n'cR  nullement  probable  que  les  Sa- 
jrons  aycnt  emprunté  leur  Flatcm  du  Latin. 
Mû*  nous  devons  remarquer  «pie  dana  k  Bas^ 
Bietbn»  les  liciMt  donc  les  nooia  miT 
parks  fytialics  de  Mm  &  de  Fimi  fine  vni- 
fins  de  h  mer,  &  battus  de  fcs  flots,  &  que 
l'origine  de  ces  fyllabcs,  &  de  celle  de  fleu  Se. 
de  fiuM ,  qui  (ignifie  la  même  chofe ,  peut  a- 
voir  été  coonnuoe  à  k  Langue  Celtique*  & 
k  k  Lmgue  Geimamque»  &  de  iaCme  qué 
celle  du  nom  Britgi  que  nous  avons  remar- 
qué ci-dciTus,  Si  de  plufieurs  autres. 

FLEURMONT,  en  Litia  I-ierimeittium, 
Bourg  de  France  en  Alface  dans  le  Suod- 
^ow.  Ceux  du  pays  le  nomment  BlumbbkG} 
il  eft  fur  les  frontières  de  l'Evêché  de  Bâle, 
prefque  au  milieu  entre  Ferrete  à  l'Orient  & 
Montbcliard  i  l'Occident-  Il  ^toic  d-  l'Al- 
lemagne, nuis  il  a  été  cédé  à  la  Fnnce  par 
le  Traite  de  Wcfipbilie  mc  ttNK  ce  pays-k 
en  i048« 

FLEttRUS.  Village  des  Pays4Ms  ihi 
Comté  de  Namur  ,  fur  les  confins  du  Bra- 
bant  entre  Cbarlrroi  &  Geniblours.    Ce  villa- 

Ëcft  devenu  fameux  par  deux  célèbres  ba- 
lles données  dans  la  grande  pUneobU  eft  £• 
iaé.  La  première  ran  itf  ai ,  dk  k  Conie 
ïïrnef^  de  Minsfeld,  &  Chrinian  Duc  de 
Brunlwig  &  Evcquc  de  Halbcrdat,  dcûrent 
Gonfilve  de  Cordouc  General  des  Eipagncb» 
L'autre  l'an  itf^o.  ùii  l'aimée  des  Alliez  c«ii> 
mandée  par  k  Comie  de  Wakkc  fiit  defiiie 
par  celle  de  France  que  copAOUMUc  k  Mcé- 
7mi  JI.  Part.  II. 


cfaal  Duc  de  Lnxeiriioaig.  Les  HiAoriens  ne 
s'aocudeDt  ni  pour  k  nom»  di  pour  k  fnccia 
de  é»  aâions.  Le*  tins  nomment  ce  Ben 

Pr.ERirs,  d'autres  Fleuri;  FUwhs  eft  pre^  ' 
fcntcment  le  feul.  Quant  au  fuccès,  il  y  ert 
a  qui  difcnt  que  ce  fut  Outloue  qui  fut  vain' 
queur  danskpicmiere  de  CCS  batailles, &  pour 
k  iêooiide>  on  a  tooIq  diminuer  h  gloire  de 
Luxembourg  en  lui  donnant  une  armée  fupe- 
rieure ,  mais  (î  maltraitée  par  les  V.imcus  qu'el' 
le  ii'  îii  nin  entreprendre  le  relie  de  la  Cam^ 
pagne.  C'eit  ainfi  que  la  pofterité  fera  un  jouï 
en  peine  de  favoir  au  jufte  la  vérité  altérée  par 
ks  contradictions  infidclles  drs  deux  partis. 
Ge  Village  eft  encore  remarquai)!;  par  fou  Ab- 
baye. 

ï.  FLEURY ,  Village  &  Abbaye.  Voyex 
Fleurus. 

.  a.  FLEUR.Y  ,  Abbaye  &  bourg  de  France 
as  Oidcdê  d'Orieans.  Voyiez  St.  B£noît 
fit  Libn 

Î.FLEÙRY,  Bourg  &  Abboyede  Francé*  Hm.ie 
dans  le  Vexin  Normand  à  deux  liedes  d'E- ''"'J'^^- 
Goois  ae  à  dnq  de  Rouen  fur  k  chemin  de  Pa-  y  '^ff'^ 
ris.  Un  honme  de  quaKté  nomme  Frcric  qui  jj.p.i«;? 
poftëdoit  la  terre  de  Fleury  en  confiera  une 

fartie  i  Dieu  en  y  bàtifiant  une  CbapeUe  fous 
invocation  de  Ste.  Anne  ou  de  Slfan  Mack^ 
de  St.  Pierre  &  de  St.  Aignao»  fÇK  un  hA* 
pital  qu'il  fonda  pour  dix  patiTre».  Neuf  ans 
après,  l'an  6H-.  Pépin  ayant  obtenu  h  digni- 
té de  Maire  du  Palais  dans  toute  la  France  par 
la  vidoire  qu'il  remporta  à  Tertri,  Freric  lui 
ceds  cette  CbapeUeft  fia  dépendances  à  et», 
dkkin  qa*a  k  iiMti«k:ea  meOfettr  état,  « 
qu'il  y  étabKroit'une  Communauté  de  Reli- 
gieux ,  &  c'eft  ce  que  fit  Pépin  l'an  70*.  car 
ayant  Lûti  un  Monaftere  autour  de  cette  Cha» 
pelle  il  le  donna  à  St.  Bain ,  Abbé  de  Rmte^ 
neUe  ou  St.  VandriUe,  vouknt  qo'tl  (b  eût  k 
dneâion»  «equ'apiès  fa  mort  l'on  en  donnât 
k  eonddte  )  im  antre  Religieux  de  St.  Van- 
drillc.  Flcury  n'appartient  plus  à  cette  Ab- 
baye ,  &  n'eft  plus  qu'un  petit  Prieuré  dépen- 
dant de  Sc^Mand  de  OiflaM  derOiéeidi 

4.FLÈURr.  Mr.  ComcOkapiis  Mr.Maty 

met  un  Bourg  de  ce  nom  dans  le  Duché  de 
Bourgogne,  i  2.  lieues  de  Dijon  vers  le  Cou- 
chant.  LeDenombreibent  de  la  France'  n'en  t't.itjfi 
hit  qu'on  vilb|ge  de  iij.  &uxi  ficécrit  ce 
ilom  PtiintaTi 

FLEUVE ,  gnnde  Rivière.  On  n'eft 
pas  encore  convenu  fur  la  difèrence  qu'il  y  a 
entre  un  Fleuve  8c  une  Kivicre  ;  car  H  on 
prétend  que  c'eft  par  k  quantité  d'eaux  qui 
coulent  dira  un  maie  fit,  oh  poum  objeâer 
qu'il  y  a  d'alfez  petites  rivières  auxquelles  on 
a  conlcrvé  k  nom  de  Fleuve  que  les  Poètes 
leur  ont  donné ,  &  qui  a  paflé  dans  les  oavna 
ges  en  profe.  Si  on  dit  que  ce  nom  ctmrkttt 
aux  Rivières  qui  cooknt  depuis  leur  fonrae 
jttlqull  k  mer  ùm  changer  de  nom  ,  le  titre 
de  Fleuve  ne  conviendra  plus  au  Rhin  qui 
n'arrive  pas  avec  fon  nom  jufqu'i  l'Océan.  SI 
l'on  veut  que  ce  nom  Ibit  propre  aux  Riykict 
tpi  k  nOett  avec  d'aotrcs  fins'peidie  kof 
nom»  au  Keu  que  fcs  autres  perdent  le  Inir; 
on  lepODdn  que  dans  l'u&ge  ordinaire  pc tlun- 
oBot^avttdediKkFkinre  de  k  Seine  ,  le 
!•  Fkare 
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Fleuve  de  la  Lcirc,  le  Fleuve  de  la  Meufc, 
quoiqu'elles  aient  cette  condition.  Mr.  San- 
'  Ton*  VI  plui  loin;  il  accorde  le  nom  deFleu* 
ve  aux  Rivkm  qui  pomot  de  grands  faMcaos 
que  leur  coon  rend  conlîdnbla  »  otni- 
qu'clles  ne  portent  pis  leun  eaux  itnmeoiatc- 
ment  à  h  Mer ,  comme  la  Save  &  la  Drive 
qui  fe  perdent  dans  le  Danulx:,  le  Mcyn  & 
bMofeIk  dans  k  Rhin  &c.  Mr.  Conctlk* 
dit  que  foa  donne  œ  non  tiut 
vîeiTS  ,  comme  à  l'Araxe»  i  l'Ifter.  Mais  y 
en  a-t>il  de  nouvelles.  Se  tomes  les  ririeres  ne 
Ant-cfles  pas  ^emenc  ucienaeit 
mhI  voulu  dire  aux  KivMci  qhc  Ton  i 
par  leon  andcos  noni  comme  Vlfto-  fie  PAn> 
xc  dont  le  nom  moderne  e(l  le  Danube  &  l' A- 
nSf  ce  que  l'on  peut  bien  accorder,  car  alors 
on  employé  ces  noms  dins  le  (lylc  tbntenu , 
où  le  mot  Fleuve  ùed  tri»4Meo»  fur  tout  lors- 
qu'il s  ngii  des  grandeslUviereu  anxqwlks  fta> 

les  il  convint.  Il  fiut  remarquer  encore 
qu'il  eft  plus  pucttque  que  le  mot  de  Rivière, 
c*eft  pourquoi  1rs  Poètes  le  prodi|:uent  aux 
maiiMin  nnflcaix.  Pourcequieffdes  rivie- 
m  «  ce  nom  (ë  donne  tant  aux  i^randes  qu'aux 
petites,  &  on  dit  épkment  b  Rivière  de 
Loire  &  la  Rivière  des  Gobelios.  Je  renvcn^e 
au  mot  RiviuB  ce  que  j'ai  à  renwqua  nr 
cette  maritre  en  genenL 
FtEVUM  Se 

FLFVUS.  'Voyez  après  le  mot  Flevo 
ces  articles  que  j'y  ai  traitez  de  fuite  à  caufe 
de  leur  liai  Ton  naturelle. 

I.FUEXUM,  Flixus»  Flizid,  ioaDi. 
▼BKTioivM.  Cet  mots  qtie  Plolam^*  ex- 
prime par  celui  d'ET»i;i»Cf>vj ,  fîgnifie  le  drcuit, 
OU  le  détour,  &  pour  ainfi  dire  uoe  efpecede 
coodc  que  forme  une  Rivière  dans  iba  lit»  en 
quittât  le  ooua  qu'dk  «rait  prii  iapanv»t 
vtn  nae  des  régions  du  mande  poor  couler 

d'uB  riiitre  tôtt'.  Qi.icIqucfois  cela  fe  fait  par 
des  obûaclcs  naturels,  quelquefois  aufli  par  le 
tnrail  des  hommes.  PtokMtiée  a  eu  grand  foin 
de  marquer  les  longitudes  fit  ki  hnouks  de 
ces  lottes  de  détours  ;  trais  outre  qu*9  n'en  a 

£ toujours  fu  exaâcmcnt  la  fituation,  bien 
Rivières  ont  foufert  depuis  ce  temps-là  de 
gnnds  clunpcmcm. 

a.  FL£XUM{  tovcs  AnFLUcma. 
3.  FLEXUM,  Ville  de  k  Hante  Pann». 
nie,  félon  Ptolom^e  qui  ^crit  Phi.fxitm  <»a«- 
I».  Ses  Interprètes  jugent  que  c'eft  Prbs- 
■OVRC;  d'autres  dirent  que  c'eft  Vienne 
en  Atttricbef  Lanas  bakoce  entie  Pm- 
hmrg  fie  ALTimotntG.   Voyez  Poto- 

NIUM. 

FLICZ,  en  Litin  Phii^édU  ,  Montagne 
de  k  Morlaquie.  Comme  elle  eft  fort  haute 
on  voit  de  k  k  Mec  Adratiqnet  dont  k  vue,  fi 
cen'étoicfiiluttTeur,  hiilmitMeper  ksifles 

duGolphe  deQuirncr.  Mr.  Mary  ayant  dit  fur 
je  ne  fais  quels  mémoires  que  Fbcz  eft  vis-à-vis 
delà  ville  d'Altre  en  Abrulfc,  non  feulement 
Mr.  Ckirneille  l'a  malheureulonent  copié  en 
cda  Ans  examen  ;  mm  anffi  l'Edition  Françoi- 
ft  de  Mr.  Rjudr^nd.  Je  ne  vois  pas  qud 
nport  cette  montagne  peut  avoir  avec  l'A- 
btuzze.  Elle  n'eft  vi*-è*vis  d'^bre  ou  d'.Atri 
qu'en  difant  qu'une  mont^nc  eft  vis-à-vis  de 
toutes  ks  villes  du  monde  à  quelque  diftance 
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que  ce  foir.    Cette  fiute  n'eft  pa^  dans  kDic* 
tionnaire  Latin  de  Mr.  Bjudrand. 
FUE.  Voycs  Vus»  Vuilam»,  te 

FLINTS  petite  Vilkdu  pays  de  Galles,  ,  Ent  prcf: 
fie  Capitale  de  Flintshire.  Elle  eft  lï  peu  de  '^"^  ^  Otm- 
chofc  qu'elle  n'a  p$  même  de  marche.  Ce-  ™  ^"•P* 
pendant  il  y  a  un  vieux  Chlteau  qui  momie  *'''•**•• 

CibiUDCS  qu'il  écoit  autrefois  confiderabk; 
Prince  de  Galkt  eft  par  droit  de  fa  oaif^ 
Éuice  Comte  de  Flint.  Mr.  Baudrand  ^  met /El  sm 
cette  'Ville  i  l'embouchure  de  la  Dée,  à  CL. 
milles  de  Londres  au  Nord  &  i  IX.  milles  ao- 
delTus  de  Chefter  au  Couchant  en  allant  vers 
St.  Afaph.  Il  ajoute  que  ce  futB  ^ue  Ri- 
chard II.  Roi  d'Angleterre  fut  fait  pnfonnier 
en  1400.  par  Henri  Dnc  de  Lancaftrc  foa 
coufin  qui  s'empara  du  Royaume. 
FUN1^HIR£<,  Province  de  h  Princi- «  Eat bhC 

ruté  de  Galles  dans  k  Grande-Bmagne.  El-  «JiCJââ. 
fO  Gzués  entre  Cheshire  à  l'Orient  8c  Den- 
big%Uire  à  l'Occident.  Elk  a  LXXX.  aùUcs 
de  tour  fie  contient  XXVIIL  Puoiflcs»  fie  en- 
viron itfoooo.  Arpens  Se  J150.  mdfons. 
Elk  eft  pleine  de  roontapnes,  mais  fes  valléej 
font  très-fertile*.  ^'  !«  habitans  y  vivent  long- 
temps. Ses  principales  produdions  font  du 
B^il,  mais  petit,  du  beurre,  du  fromage, 
du  miel ,  du  charbon  de  terre ,  du  plomb ,  Se 
des  pierres  de  meules  de  moulin.  De  leur 
miel,  ils  font  beaucoup  d'une  forte  de  breu- 
vage qu'ils  nomment  Metheglin.  Cette  Pro- 
vince contient  trois  Vilks,  i  favoir  f?mr.  St. 
.^Spib  fie  CtrrwM^  ou  Qtjenvii.  C'eft  dans 
cette  Province  que  fe  trouve  la  fontaine  deSte. 
Winifridc  famcufê  pour  la  giierifon  des  Rhu- 
matifmes ,  &  qui  a ,  dit-on  ,  quelque  verttt 
nar  k  propagation.  Au-deiïus  de  fa  fooree 
U  y  a  une  belle  Chapelle  de  pierre  de  taille.  Les 
CathoGqaes  y  vont  encore  en  foule  par  dévo- 
tion pour  la  Sainte  aux  pricrci  de  lac{uelk  ils 
artnbuent  ks  euerifons  que  produit  cette  fon- 
taine fie  quTik  fqgHdme  comme  Mont  de 


FLtOPOLr,  00  FLAvtopolI^  petit  Vil-  h  stuJrmd 
lape  de  la  petire  Caramanie  fur  la  Rivière  de 
Ferro  ,  dix  lieues  au  defTus  de  fon  embouchu- 
re dans  la  Mer  de  Chipre.   C'eft  k  f*»^ 
chofequeAitinpdludeCtBckw  VoyeiFL*- 

VtOVOlTS  1. 

rr  ÎUM.  C'eft  ainfi  que  Marmol  &  Mr. 
Corneille  appellent  une  Ville  d'F.pypte  Ctuée 
fur  un  bras  du  Nil.  Ce  dernier  devoir  aver- 
tir que  c'eft  k  même  Ville  qu'il  a  décrite  6m 
k  nom  de  Fi$m.    Voyez  Fium. 

FLIX',  en  r.atinff/;«:4.  Bourg  &  Château 
d'Efpagne  dans  la  Catalogne  fur  la  Rivière  de 
rUbre  qui  l'environne  prefqne  entièrement.  H 
eft  prefque  i  mi-chemin  entre  Lerida  fie  Tor* 
to(ê  i  nuit  tiettes  de  ente  dernière.  Il  avoic 
été  afTicgc  plufieurs  fois  en  vain  par  les  E(j>a- 
gnols  durant  les  guerres  de  k  Catakene  a 
niais  i  prefënt  ks  fortitScatioai  Ibnc  imes. 

FLOC,  voyez  FlotB. 

FLORAC'  ,  petite  Vilfc  de  France  en  i  lUL 
Languedoc  &  au  Givaudan  dans  les  Scvennes, 
près  de  la  Rivière  du  Tara, à  quatre  lieues  de  • 
Mende  au  Midi.   Hlk  a  titre  de  Barooie. 

I.  FLORENCE  ou  Fleorence  ,  en 
Latia  Fhrmtidf  patitc  Vilk  de  France  dans  k 
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Girfcogne  au  Comté  Annule  fur  U  Riviè- 
re de  Gers.  Elle  eft  h  prinapak  du  pays  ou 
du  Comté  de  Gaure,  i  deux  lieues  au  dcf- 
fus  de  Létoure  au  Midi  en  allant  vers  Auch. 

I.  FLORENCE  ,  Ville  d'Italie  dans  h 
Tofcanc  dont  elle  eft  1j  C;ipitjlc,  &  dans  le 
Florentin ,  ou  lltat  de  Florence  à  qui  elle 
donne  le  nom.  Elle  eft  à  45.  d.  4(5'.  de  lati- 
'  cnde &  de^ d.  plus  Oiintate  que  l'Obkt- 
vanne  de  Pam;  lêion  les  dbiêmtîons  Aftro- 

•  W**'     noninues.    Antonin*  dans  deux  diverfës  rou- 


tes la  met  à  XXV.  mille  pas  de  Piftoyc.  Elle 
eft  ancienne  &  ctoit  déia  couGdenUe  dès  le 
é  1. 3.C.XI.  taqps  de  Sylla.  Flonis^  h  compte  cane  les 
flua  illofbcsiMançnwf  qui  foient  vendus) l'c»* 
Can.  Duos  œ  paflage  il  y  .1  des  imprimez  où 
l'on  Ut  pLUBirriA  qui  eu  aulTi  un  dt-^  noms 
«L).&f.   «)e  cette  Ville,  puisque  Pline  '  ne  la  dcllgne 
que  par  le  00m  de  Tes  habitans  qu'il  appelle 
riiTBMTtMt.  Mais  il  y  a  des  manaferitt  qui 
portent  Florenti.t.    Tacite  la  compte  entre  les 
4  âaaLL  Municipcs  &  les  Colonies''.    On  tcoiiu,  dit- 
a^Cjy.      il,  les  Rcquttts  des  Miir.iiipcs  &:  des  Colo- 
nies.   Les  Florentins  fuplioient  que  l'on  ne 
détournât  point  le  Clanis  de  fim  lit  ordinaire 
pour  le  conduire  dans  l'Ara.    Mr.  de  Fonte- 
•  Uoecde  nclle*  dont  j'emprunterai  ici  les  termes,  ex> 
î**' ÏÏjï"' pl'Que  fort  nettement  cette  matière  qui  eft  af- 
dal'Acda       Gcographuiue  pour  trouver  ici  fa  place. 
Se.ir^.p.  Apvis  un  débordement  du  Tibre  qui  avoûfàit 
>»•        du  ravage  dans  Rome  fous  Tibère ,  le  Sénat 
chercha  KS  moyens  de  s'en  garantir  à  l'avenir. 
Celui  qui  fe  prefcntoit  le  plus  naturellement  é- 
toit  de  détourner  les  Rivières  &  les  Lacs  qui 
nnbcnt  dans  le  Tibre.   Mais  entre  toutes  les 
auies  Rivieies  la  plus       à  déraoner  étoit 
le  Qémii  apellc  mantfennt  U  Cjhimâ.  Car  en- 
tte  les  montagnes  de  la  Tofcane  il  fc  forme 
dans  une  longue  plaine  un  grand  Lac  que  la 
Chiam  travcrfc ,  &:  où  Tes  eaux  font  tellement 
en  équilibre  qu'elles  n'ont  pas  plus  de  pente 
pour  couler  du  côté  d'Orient  «bns  le  "I^re 
que  du  cô:c  d'Occident  dans  l'Ame  qui  pifle 
à  Florence.  Defbrte  qu'elle  coule  de  l'un  & 
de  l'.nr.re  eô'c.    tllc  cournbue  bclucoup  aux 
inondations  tant  du  Tibre  que  de  l'Arne.  On 
pouvoit  donc  en  la  détournant  entièrement 
dans  l'Arne  ôter  au  Tibre  une  des  caufes  de 
fes  debordemens  ;  mais  on  eût  fauvé  Rome  aux 
dtpen-  d:  Florence  ,  &  quoique  cette  Ville 
ne  fût  alors  qu'une  Colonie  peu  confidcrable, 
elle  fit  au  Sénat  des  remontrances  qui  furent 
écoutées.  ...  *  Les  Romiias  k  détermine- 
lent  aloisl  Uffér  Vs  choies  comme  elles  étoient; 
mais  depuis  ils  bâtirent  une  groflc  mursillc  qui 
ferme  d'urve  moatagnc  à  l'autre  la  Vallée  par 
où  pIFc  laChiaQapourfejctterdiaifclIbi»» 
&  às  laiflcient  au  mOica  ooe  ouvcrtoie  pour 
icgkr  la  quantité  d'eau  qu'ils  vooloient  bien 
reccs'oir.    Cette  muraille  fc  voit  encore  au- 
jourd  hui.    Frontin  parlant  des  Colonies  de  la 
/f.99.     Tolcanc  '  dit  que  celle  de  Florence  fut  me- 
née par  les  Triumvirs.   £lle  éloit  déjà  Epif. 
copuedn  temps  du  Pape  Mildade  puifque  Fe- 

k ba).  lix  fon  Evêaue  eft  nomme  par  St.  Optât  « 
ilJi»*».  comme  l'un  des  Commi  liai  res  établis  pour  ju- 
ger la  cjulc  de  Donat  &:  de  Cecilien.  Cet  E- 
vêchc  fut  érigé  en  Archevêché  par  le  Pape 
Manin  V.  On  tient  qa'die  fut  minée  par 
Totila  Roi  des  Goths*  9c  qiuTcUe  ' 
.   Tmw  U,  Part.  2. 
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bandonnée  jufqu'au  temps  de  Cbuiemagne  qui 
repaftanr  de  Rome  en  France  en  aouva  b  fi- 
tuation  il  charanante  qn'il  oommen^l  h  fàiic 
feimer  de  munillc^ ,  &  invira  tons  les  voifîns  i 
s'y  venir  habituer.  Depuis  ce  temps  elle  a 
toujours  cru  en  ricficfles  &  en  bcMuté;  8e  le 
nom  de  belle  cil  devenu  un  fumom  que 
attache  prcfque  toujours  au  nom  die  Fie  ' 
IjeDuc  Albert  de  Saxe  en  étoit  fi  charme-  qu'il 
dilbit  ordinairement  qu'on  ne  dcvroit  pas  y 
lailTcr  entrer  tous  le.  jours  les  étrangers, ft 
qu'il  ne  la  faudrejit  laiflcr  voir  que  les  Fêtes 
8c  les  Dimariches.  L'Amo  la  partage  en 
deux  •  â  l'Orient  &  au  Septentrion  elle  eft  cn- 


cou- 


toutée  de  Gâteaux  agréables,  fertiles  Sj 
vcrfs  de  belles  maifous,  de  j:  Jnr,  s,  d'arbres 
fruitiers.  Cev  Coteaux  en  amphithcatit  dans 
1  efpace  de  quatre  on  doq  milles,  s'élèvent  in- 
feufibkmcnt  &  Çb  jo^oent  aux  hautes  mnnti- 
gnes^  A  rOcddent  eft  une  phine  de  grande 
étendue,  borne'c  &:  pour  ainfi  duc  ilirnlu-c 
par  l'Apennin  qui  en  temps  de  guerre  la  met 

à  couvestdel'uniptioBdcsEnMmisdeeecd- 
té-li. 

tes  murailles    ont  quinze  mille  deux  cens  *  Q»». 
quarante  brafles  de  circuit  ;      la  brrcur  de  I>'<ït  'eû«W 
l'Amo  qui  travcrfe  la  v,llc  eft  de  cinq  cens 
btufTe*  ;  deforte  que  la  double  bj^r  de  cette  Voyage  d« 
Rivière  étant  comprife  avec  kl  mwaillesi  le  F""<^^<:fc 
Mor  de  Florence  eft  de  fei»  mille  deux  cens  fSot 
quarante  bralTes.    Trois  brafTcs  faifant  cinq  daJi^ 
|Meds  huit  pouces,  mcfure  d'Anglctcnc,  lcs>». 
i<ÎZ40.  brafles  font  ,  i  quelque-,  pouces  près, 
trente  mil  fix  cens  foixante  fit  quinze  pieds  ; 
On  peut  les  réduire  à  prefent  fur  tel  pied  que 
l'oo  voudra.  La  Ville  eft  à  peu  près  ronde. 
Outre  fen  enceinte  qui  eft  bien  fortifiée ,  il  y  a 
encore  trois  Citadelles  où  le  Grand  Duc  entre- 
tient une  greffe  Gamifon ,  comme  dans  des 
places  importantes.    La  première  qui  eft  h 
plus  forte  fut  Ude-par  Alexandre  premier  Duc 
avec  eîniq  faaflioas.   Câme  de  Medicis  fit  bâ- 
tir la  féconde  qui  commande  la  Ville;  &  la 
troifiémc,  qui  eft  une  étoile  ii  (ix  pointes,  eft 
un  ouvrage  du  Duc  Ferdinand.    Il  n'y  a  ce- 
pendiat  que  k  psemiéte  qui  kit  bien  forte  8c 
en  bon  état;  les  deux  antres  (ont  fort  négli- 
gées.   Les  rues  font  larges,  droites  &  toutes 
pvées  de  grandes  pierres  grirjtres  qu'ils  appel- 
lent  PietrM  frne,  qui  fe  tirent  des  carrières  voi- 
lines ,  &  qui  contribuent  beaucoup  à  la  pro- 
prête  de  la  Ville.   La  plupart  des  maifons  lont 
bâties  de  fcmbblik-s  pierres  ?c  font  d'une  gran- 
deur &  d'une  beauté  peu  commune.  Qjtcl- 
qucs-uns  prétendent  même  que  les  Pakb  de 
Florence  l'emportent  pour  b  nnpM^ff^ff  fyg 
•DOS  cet»  de  l'Icdie.  On  compte  I  Floien- 
ce  cent  cmquante-deux  Eglifcs ,  quatre  vingt- 
neuf  Couvens,  vingt-deux  Hôpitaux ,  quatre 
vingt-quatre  Confrairies ,  dixhuit  Halles  ott 
Galeries  de  Marchands  ,  foixante  &  douze 
Chambres  de  Juftice  ,  fix  Colomnes,  deux 
Pyramides»  quatrePonts,  fepr Fontaines,  dix- 
fept  Pbces  8c  cent  foixante  Statues  publiques, 
une  grande  quantité  de  Piliis  dont  celui' que 
l'on  eftime  le  plus  eft  le  Palais  Pitts  où  demeu- 
re le  Grand  Duc. 

.    On  l'wpelb  b  Palau  PtTrr  i  caufe  que  ce 
Ibotceuzde  cetieMnIbn  qui  l'ont  commencé. 
Cefatlimeutfiit  de  groffcs  pians  de  taille, 
»  eft 
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«fi  dans  k  plus  bas  endrcHt  de  h  Ville.  De 
«ni»  fûm  d  eft  oro^  de  cvb-beiks  Colomna 
âa  tuÀs  ordres,  Doiïqve»  lomqnei  te  Cd- 
lioiliico.  Au  quittitaae  cTcft  na  oi^beau 
pi4mt  où  l  oi)  voit  des  fomgiBB  mervcilleu* 
Sa»  tmt  pour  h  groITcur  flc  k  gpiodeur  de 

Bitt  doot  elles  (bot  ûi(es»f|iie|oar  ks  bd« 
ftiraes  de  iwonze  et  de  maifaïc 

dont  elles  font  embellies.  Il  n'y  a  rien  de  plus 
agréable  que  les  allées  de  ce  jaidin.  Les  Cy- 
|ms  toujoun  venb  qui  bofncnr  m  pro- 
nenades,  Joino  ans  auttct  aHi»  pnn 
qudi  ib  fent  index  *  lôment  une  eAcee  de 
foret  qui  invite  à  y  venir  prendre  le  frais. 
L'efcalKr  qui  conduit  jufqucs  au  haut  de  h 
mailbDi  dlnnouvnge  hardi,  &  mérite  bien 
l'iJmiiirion  qu'il  cauk  à  ceux  qui  k  voyait* 
Il  eft  de  pierte  de  taiHe  Scfittt  en  limaçon  ;mds 
de  telle  manière  que  le  bout  de  chaque  marche 
n'cft  appuyc  que  fur  celle  de  deiTous.  La  Cour 
dl  i  pru  près  qaméè  nli  que  lofante 
wedsck  Ions»  fur  cent  quarante  de  hw»  & 
■  hauteur  ou  Palais  jufquet  ï  k  cormèlie  dn 
fmifîcmc  ordre  eR  de  cent  vingt-deux  pieds. 
La  grandeur  de  la  Cour  paroit  à  la  vente  n'ê- 
tre pas  proportionnée  èb  hauteur  du  bdtiroenr, 
nais  il  eft  k  remarquer  qœ  l'on  afièâe  quel- 
quefeif  en  ledk  de  fiite  les  Ceun  étnhet 

pour  procurer  de  la  fraîcheur  aux  apparte- 
jnens.  Joignant  la  grande  porte  de  ce  Palais 9 
H  y»  une  grofle  pierre  d'aiman  qui  a  été  gâ- 
tée par  k  ftu.  Air.  Spoa  die  qu'eUe  pck 
5000.  Bvrct. 

Il  y  a  de  l'autre  côte  de  la  Rivière  un  an- 
cien Palais  que  l'on  nomme  le  P/Usjs  DmcmL 
On  y  va  par  k  Pont  de  h  Trinité  où  l'on 
voit  quatre  bdks  Statues  de  maibit  fahac 
qui  reprâcntcnt  kl  quatre  SaifijiBi  I.'fty> 
ver  eft  de  Thadée  Landiny  .  l'Automne  & 
l'Lié  font  de  Jean  CalTuu ,  &  k  Prmtems  de 
J.  FrumviOa. 

Vi»>&-vii  de  c(C  ancka  PaUa  Ducal  cft  ose 

C*  £e  Ornée  de  divorlès  Statnea;  entre  kaqud* 
(ont  k  David  de  MirHel-Anpe,  h  Judith 
de  DortttcUe ,  la  belle  Sabmc  enlevée  de  Ican 
de  Bologne,  le  PerfiSe  de  bronze  du  Ceflini, 
l'Hercuk  &  k  Cacus  de  Bandinelb,  &  k  Sa- 
toe  Eqnelhe  de  Cdiiie  I.  par  Jean  de  Bob» 
giK,  poféefurun  pkdeAal  dont  \t<.  troi'i  bas- 
reliefs  repréfenteni  Cofroe  I.  agenouille  devant 
k  Pape  dont  il  reçoit  k  titre  de  Grand  Duc. 
Le  même  Prince  Êuknt  Ion  entrée  à  Flocenoe 
«fans  laenaakre de diar  de  triomphe:  Lae^ 
IBBOok  dans  laquelle  le  Sénat  de  Florence  lui 
lemtt  l'autorité  fouvcrainc  en  le  revêtant  de  la 
qmlitc  de  Duc. 

Le  vefHbuk  de  ce  Pakia  cfl  conuié  de  Co* 
looines  d'ofdte  CofintUn.  Les  fiOea  fan 
fpacieures  &  remplies  de  rarctez.    La  grande 

fillerk  eft  environ  longue  de  quatre  cens  pieds, 
e  plafond  en  eft  peint  »  &  00  fe  promené  en- 
tre deux  rangs  de  Statues  &  de  bnues  qui  iboC 
ptefque  tous  antique*.  An  hast  contie  k 
muraille  on  a  mis  d'un  côté  les  portraits  des 
anciens  Philofophcs  ;  &  de  l'autre  ceux  des 
grands  Capitaines.   On  remarque  comme  ks 

Itius  belles  Statues  de  cette  galkrie,  ceUe  que 
'on  foupçonne  être  de  Scipinn  l'Afriquain, 
faite  d'une  pierre  noire  cftimcr  huit  cens  du- 
cats» lur  k  bord  de  k  lobe  de  laqucik  U  y  a 
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des  caraâeres  que  l'on  croit  être  de  l'ancien 
Hànifque;  b  Léda  quiiegott  «vec  pkifîr  les 
careflb  de  Jupiter t  nak  non  fini  pudeur; 

le  Bacchus  antique  accompagné  d'une  copie  de 
Michel-Ange  qui  ne  cède  point  à  l'original; 
k  Julie  fille  d'.\ugufte;  Pooione  ;  Venus; 
Diane  ;  Apollon  ;  k  fécond  Bacchusj  k  Paî- 
fin  qui  frappe  un  fanglier;  ks  Bdks  detEm* 
pcrcurs  jufques  \  Gallien ,  Se  furtout  ceux  d'A- 
drien ,  de  Pertinax  l't  de  Sevcre.  De  cette 
galkrie  on  pflc  en  plufieun  chambres  toutes 
icn^liet  de  nretez.  Dans  la  première  ot'vaic 
im  duHKkKer  )  branches  f«tde  gros  luonmik 
d'ambre,  une  belle  C'^'f^mni  d'.ilhjrre  Orien- 
tal, une  corne  de  Rhinorcros  extraordimire- 
roent  grande,  quantité  tic  In -reliefs  &■  d'au- 
cici  favlpturcs  antiques»  de  Médailles»  d'Ido- 
k>  •  de  bmpf<i  fepuichnles»  de  pkrres ,  de 
nerau\  ,  d'v.itrcs  curiofîtcz  naturelle^.  Dans 
k  fcco!\dt  il  n'y  a  que  des  tableaux;  la  troi- 
fiéme  eft  ipfHilcc  la  Chambre  des  Mathématia 
q^,  dont  ks  Sphères  te  ks  Globes  ont  kgt 
pîeds  de  diaméhe.  La  qaattféneefttoofe  ta- 
piffif-c  de  peintures  encore  plus  rares  que  celles 
de  Li  (tcondc.  C'eft  dans  cette  chambre  qu'eft 
un  r.;:>inet  d'âjcne  oraé  d^HÉbre,  d'yvoire, 
&  de  pierres  prédedb»  one  gidre  énenuide 
brute  enchaffée  dans  fbn  rocher ,  une  tabfcde 
I^s  ZMmti  fur  laquelk  on  a  tracé  le  plan  de 
Livourne.  Les  portraits  des  hommes  illuftres 
du  17.  fiéck  fontk  prÎDckal  «mènent  de  U 
cinquième  chambie  t  enoe  M  GenenuK  d'Afw 
inde  ft  ka  gnnds  CipitâMt  il  7  a  trek  An- 

gjbk;  Cranwel ,  le  r.eurril  MonV  ,  le  feu 
Comte  d*Oflbry  fils  amcdu  Duc  d'Ormond. 
Dans  b  fixitTnc,  on  trouve  cent  trrntc-fept 
jxwtnits  des  plus  fameux  Peintres  ,  fiuts  de 
knr  pniDR  nwu  La  Aptiénae  eft  S^tme  de 

quantir^  de  vafes  de  p<>rcclainc  d'une  beauté 
furprtnantc  j  &:  les  cinq  autres  contiennent  di- 
verfes  choies  très-curieufcs ,  comme  des  armes 
de  toutes  âçons  &  de  tout  Pays,&enir'aiitiee 
m  naiifi{uet  dont  k  cMon  eft  tout  d'or  ;  tttt 
pierre  d'jin-  in  fdifcrfnte  de  la  première)  qui 
kvoit  autrefois  cinquante  livres  de  fer,  nuit 
dont  la  vertu  cfî  ixauconp  dimiriuo  ;  ';i  <:)(ietl8 
ifai  cheval  d'un  Duc  de  Lonaine»  &  qui  • 
vioffr  pieds  de  hmg.  '  Toutes  ces  besatez  'feot 
au-dell'''is  de  telles  qui  s'offrent  aux  yeux 
dans  i.n  (.ilon  o(Sogone  appelle  l.i  Tribune,  de 
l'archiruifurc  de  Buontalenti.    Ce  Eilon  qui  a 
viiwt  pieds  de  diamètre»  eft  voûté  en  dâme 
k  dnkns  de  ce  dAne  eft  revêtu  de  racie  de 
perles.    Le  pav(5  efl  de  marbrer  de  différentes 
coukurs  artiftemcnt  rapportez.  Les  murailles 
font  tapilfées  de  velours  cramoifî  &  ornées  de 
milk  chofes  tares.  Les  vitres  Ibnt  de  oyftal. 
On  y  adndie  m  dîimtiit  qut  tient  à  f  uflte  tf» 
tre  k  premkr  rang  entre  les  joyaux  de  ce  Ca- 
binet.   Il  pefe  cent  trente-neuf  carats  8c  demi. 
Ce/i  iw—uig» ,  dit  Tavernier,  ipu  ttâM  tiré 
m  fm  fmr  k  titrtm.   On  y  elbffle  inlîwiiinNiy 
une  t«e  antnue  de  Jides  Cekr»  Irak 
turquoife  groffe  comme  un  ceuft  une  armoiit 
pleine  de  vafcs  d'Agathe»  de  Lads»  dectj^Rdl 
de  roche,  de  cornaline,  garnis a'or  &de  piep> 
res  fines  :  une  grande  labk  &  un  cabinet  d'ou- 
vrages de  rapport  ftnt  bien  travaiBeK  8c  fiki 
l'un  &  l'autre  de  diafpre  Orkntal,  de  Calcc- 
douc»  de  lubu»  de  topazes»  &  d'autres  pier- 
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rcries  :  les  travaux  d'Hercok  d'argent  iraflif , 
&  un  Globe  celefte  dont  les  eflrei  (but  autant 
de  pkfRS  frécknlei  qui  jentDt  iio  feu  é< 
falonlflàar.   A  celi  eft  joint  WKB  gi'jiidc 
quotité  de  tablf,iitx  tous  chcf-d'ceiivm  d« 
tnetUeurs  Peintres  avec  un  nombre  incroyable 
Je  aiedflies  des  plus  nres  &  des  mieux  choi« 
fies;  nue  iofinité  de  petites  pièces  de  Sculp- 
tuK  St  de  gnvûre  inciqae  CAirtudunifcnient 
bien  confcrvéces,  une  horloge  qui  montre  tous 
les  mouvcmcns  &  1«  difTerentes  révolutions  da 
Solai;     entre  les  Statuts  oa  ne  pait  felaflër 
d'admiitr  fijc  figures  Greques ,  deux  hommes 
qui  lutKntf  nn  payfan  qui  éguifc  fa  fcrpe,  en 
écoutant  la  conCpiratinn  de  Catilina;  un  Faune, 
un  Cupidon  qui  dort,  une  Venus  haute  de 
dx  pieds ,  une  autre  Venus  plus  petite  d'un 
pied,  Itine  &  l'autre  de  narbte  blanc.  L« 
uciiiiéic  cft  1t  fimeuft  Venus  de  Medicis» 
C'cft  le  plus  beau  corps  &  le  plu?  bel  ou- 
vrage  du  monde.    Cette  incomparable  Statue 
a  h  tte  un  peu  tournée  veis  l'épiule  eaache  ; 
dk  porte  la  main  droite  an-devant  de  un  fem, 
MM  ï  quelque  diflance;  de  l'autre  main»  elk 
cache  ce  qui  fait  b  diftindinn  de;  deux  Sexe^, 
ce  qu'elle  fait ,  fans  y  toucher  non  plus.  Elle 
fe  panche  doucement  &  femble  avancer  un  peu 
le  gaioa  droit,  afin  de  fc  cacher  mieux  ,  s'il 
loi  eft  pofliUe.  La  pudeur  fth  modeftielônt 
peintrî  Tur  Ton  vifape,  avec  une  douceur,  un 
air  de  jeunclTe  ,  une  bautc  &  une  delicatcflc 
admirables.   Son  bras  rond  8c  tendre  s'unit 
infisifîbleaMnt  i  Ck  belle  main.  Sa  jp«gt  cft 
•dnrirablei     en  on  mot  fi  le  vennalon  6c  h 
yoix  ne  lui  manquoient,  ce  feroit  une  parfii- 
te  imtcation  de  la  plus  belle  nature.  On  fait 
Toir  aux  curieux  une  grande  falle  dans  h- 
i{|ieUe  une  troupe  de  Payfans  &  de  Payiiuies 
f  KMKUl  oaner  r  jciur  xk  u  me  oc  a.  jeant 
grand  Patron  dci  Florcniins.  T.e  Crind  Duc 
a  coutume  d'afliiler  à  cette  danfc,  tV  il  don- 
ne lui-même  le  prix  à  celui ,  ou  à  cdlr  qui  s'y 
diitingue  le  plus.   H  «am  auQt  dans  cette 
même  «le  rhommaee  de  tous 
qui  (é  prelëntcnt  devant  lui  ce  jour-li  avec 
leurs  armes  &  leurs  bannières.    Le  L»nbris 
en  cd  doré,  &  fur  les  murailles  font  peints 
les  plus  beaux  exploits  du  Grand  Duc  de 
UM.  Elle  eft  encore  omis  de  pUifieuii 
Statues  de  marbre  blanc ,  doM  les  pciiiCBaks 
font  celles  de  Léon  X.  &  de  Clément  VTI. 
tous  deux  de  la  Maifonde  Medicis»  &  celle 
du  Grand  Duc  Ferdinand.   La  grande  pbce 
dans  laquelle  il  y  a  un  portique  du  PaUt,  eft 
fort  tpatieulê:  die  a  au  milifu  mirr;  Ic^  Sramës 
dont  a  déjà  parlé,  une  fontaine ,  que  quatre  Sta- 
tues de  marbre  blanc  plus  grandes  que  Nature , 
accompagaées  de  quatre  de  bronze  plus  petites» 
vendent  une  des  bdks  ftintunes  d^tdîe;  Ces 
Statue-;  rcpr^fentcnt  la  famille  de  Neptune ,  au 
milieu  de  laquelle  ce  I>iea  paroit  tire  par  qua- 
tre chevaux  marins. 

De  ce  Palais  on  nflë  par  une  petite  nDede 
de  comnmication  a  l'ancien  Pém  de  a  Re* 
paUlquCOÙ  font  les  mrublrs  de  la  gardcrobe  , 
9e  fc  rîdie  caroffc  qui  ferviti  la  fokmnitt-  du 
mjriig:  du  C îrand  Doc.  La  grande  falle  de 
ce  Pabis  eft  longue  de  cent  foixante  8c  douze 
pMs,  te  fctgc  de  fontutt  te  qnatone. 
n  n'y  a  dÎM  FhNCnn  «cnoe  qo 
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n'ait  fa  beauté  particulière.  La  Cathédrale  ap- 
pellée  U  Chiefi  et  Smtd  AUrid  dd  Bm  aft 
un  tTès^graod&  très^Tupeibe  édifice,  qooian*d 
fetibiti  lia  Gothique.  IlfiR  commencé  eil 
1294-  dehors  en  font  d'un  marbre  poU 

&  de  différentes  couleurs  aulli  bien  que  le  dc- 
dns.  Sa  loogoenr  eft  de  phis  de  quatre  cens 
quMymp-£x  piedb,  fie  fa  hauteur  jufqu'l 
rcxirémite  de  b  ciont  do  Olobe  qui  eft  au* 
dcflTus  du  Dôme  eft  de  trr)is  cens  quatre- vingr. 
L'Autel  eft  de  marbre  de  l'Architedure  de 
Bandinelli.  Les  Statuës  d' Adam  &  d'Eve  qui 
font  deiriât  icpondenc  à  h  beauté  de  cet  ou* 
vr^.  GéHes  du  Pere  Etemel ,  do  Chrîft 
mort,  &  de  l'Ange  qui  le  foutient,  font  du 
même  Banditielli.   On  ne  lai  (Te  pas  cependant 
de  cririquer  la  Statue  d'Eve  fur  ce  Qu'elle  eft 
d(  plus  gmide  cnDe  que  cdle  d'Adan*  Le 
Ckêenr  eft  emonré  de  quannté  de  Cbkmnei 
auflî  de  marbre, &  au  dehors  du  Choeur  font 
merveilleufement  bien  repréfentées  quantité  de 
figures  de  même  matioe.  Le  Dame  eft  ua 
ouvrage  oâogone  qui  a  cent  cmqnante  Inaflèi 
de  hauteur  fims  y  comprendre  fc  chapiteau  ou 
la  rnurtlic  qui  eft  au-dcffus,  &  \  laquelle  on 
en  donne  encore  trentc-fîx.    On  y  monte  par 
un  cfcalier  de  cinq  cens  vingt  degrez.  Cm* 
que  côté  de  cet  oâogooe  a  taixaote  fie  quinze 
pieds  de  large  8c  au  ^dans  font  trois  galeries 
dorir  1  1  plus  baffe  repne  tout  autour  de  l'Eglifë 
en  dedans.    A  la  même  hauteur,  il  y  en  a  u- 
ne  autre  de  nnibre  blanc  qui  l'environne  en 
dehorsj  deiàne  que  tn»  par  dedans  que  par 
dehun,  on  en  peutfidreaififimentfctoar,  ex* 

fcptd  par  k  devant  qui  n'cf*  qu'une  muraille 
de  pierres  brutes ,  &  qui  n'eft  point  revetué 
de  marbre  comme  le  reftc ,  parce  que  le  dclTein 
a  été  pris  d'y  hitt  une  fiiçue  dune  de  b  ma* 
gnificcnoe  de  cet  édifice.  Ce  DfKoïc  eft  pemc 

en  dedans  de  la  main  de  Zticrhcro  8c  de  Vafa- 
ri ,  &:  couvre  tout  le  Chœur  de  ITiglile  où  l'on 
voit,  entre  les  Colomi)c<; ,  lc> Sr^tucs  des  dou- 
ze Apôtres,  entre  lesquelles  eft  le  St.  Jacques 
de  Sanfevia.  Les  antres  foax  de  h  mab  de 
differens  Statuaires.  Le  Clocher  que  l'on  an* 
pelle  It  Crmfdmle  ,  ou  bien  £4  Terre  Jalt 
Oauféoi*  eft  un  édifice  quarré,  embelli  de  car- 
leaux  de  marbre  rouge,  blanc  fie  noir,  &  de* 
ttàâ  entieiement  de  fEdife.  Sa  hauteur  eft 
décent  quatrc-vinc^  pitiis.  Elle  n  un  efcaîier 
de  quatre  cens  fîx  degrez.  On  a  delà  une 
vûc  charmante  fur  toute  h  iRUe  file  liir  ktCd* 
teanx  qui  l'environnent. 

On  lemarque  dans  les  pÂntures  de  rEglîfefle 
du  Dôme  quelques  dvffaurs ,  quoique  d'ailleurs 
on  cftime  beaucoup  les  ouvrages.  Tels  font 
la  Refiirreftion  qui  a  été  peinte  par  Zucchcro; 
oii  l'on  n'approuve  pas  la  mani(^re  de  ce  Pein* 
tic  qui  a  f»t  les  reflufcitez  de  diffcrens  Igcs, 
Sl'  les  a  vcrus  :  ^'  h  figure  équeftre  de  J.  Au- 
gutus,  Atiglois ,  General  de  l'Armée  des  Pi- 
ians,  dont  le  cheval  repofcou  fc  foutient  fur 
les  deux  jambes  d'un  même  côté ,  les  deux  au- 
tres étant  en  aâion  demarefier.  Qpoique  ce» 
la  paroiffe  d'abord  fauter  aux  yeux ,  on  l'excu* 
fe  néanmoins ,  en  difent  que  c'cft  l'allure  des 
chevaux  d'amble. 

Les  morceaux  de  la  vetge  de  Molfe  &  de  la 
▼eige  d'Aiîm  ftot  les  deux  plus  curieufes  reli* 
qiNS  qd  Ment  l  ^  Cathednk ,  qooiqa'oo 
L  }  n'en 
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n'en  convienne  pii<  à  S.  [can  de  Latran  ,  où 
l'on  prétend  avoir  ces  deux  verges  en  leur  eti- 
tier. 

Vis-i-vis  dr  b  t^randc  porte  de  l'Eglife  cft 
une  Chapelle  ronde  de  forme  cxagonc  &  d'en- 
viron quanntc  pis  de  diamètre.  Elle  cft  tou- 
te bàtic  de  m.iibre  &  dédiée  1  St.  Jean  Riptif- 
te.  On  l'appelle  it  Batiîflcrio.  C'étoic  autre- 
fois un  Temple  confacrc  à  Mars.    On  y  entre 

Î>ar  trois  portes  de  bronze  fort  eftim^* ,  dont 
es  bas  reliefs  rcprcfenttnt  des  hiftoircs  facr«?es. 
On  dit  que  Michel- Ange  nefc  pouvoir  lalTcr  de 
les  admirer,  &  qu'il  les  avoit  cftimccs  dipncs 
d'être  les  portes  du  Ciel.  Au  dclTus  de  la 
pluis  grande  on  voit  en  marbre  blanc ,  St.  Jean 
qui  baptife  notre  Seigneur»  &  un  Ange  à  fon 
côté.  Au  dclTus  de  celle  qui  eft  du  côté  de 
rnv.ingiledu  grand  Autel,  k  même  St.  Jean 
cft  entre  I  lerodii-.  &  le  Bourreau  qui  va  lui 
couper  la  tcte.  C'cft  un  ouvrage  de  fonte 
comme  celui  qui  eft  au  deflus  de  la  troificmc , 
où  Si.  jcan  Baptifte  eft  au  milieu  d'un  Scribe 
&  d'un  Pharifien  qui  l'ccoutcnt  prêcher  dans 
le  dtfcrt.  Le  Choeur  eft  au  milieu  de  l'Egli- 
fc ,  oîj  l'on  voit  du  côte  de  l'Upître  de  Ion  Au- 
tel ,  les  font",  baptifmaux  d'un  porphyre  pré- 
cieux ,  &  pluiKurs  hautes  colomnes  de  rtur- 
bre  tout  à  l'entour,  avec  des  figures  entre 
deux  ;  favoir  celles  des  quatre  Evangcliftes  , 
des  quatre  l'crcs  de  l'tglile  &  des  fept  Vertus , 
les  quatre  Cardinales  &:  les  trois  Tncolc^ales , 
au  dcfTous  drîquelles  font  repréfentces  en  belle 
peinture  la  Vie  de  notre  Seigneur,  &  celle  de 
St.  Jean  Baptifte.  De  l'autre  côté  eft  le 
tombeau  du  Pape  Jean  XXIII.  avec  cette  inf- 
cription  : 

BaLTHAÎARIS  CosJ*  JOANNIS  XXIII. 

QuoNDAM  Pap;e  corpus  hoc  tumulo 

CONDITUM  EST. 

11  y  a  encore  dans  cette  Chapelle  deux  au- 
tres hgures;  l'une  d'une  jeune  femme  toute 
nue,  avec  ces  mots  au  dcflous,  Lex  nata. 
Et  l'autre  d'une  vieille  femme  avec  ceux-ci, 
Lf.x  scRiPTA.  La  Mofaïquc  de  la  voutc  eft 
aflcz  eftimce. 

Dans  b  place  vis-à-vis  de  la  porte  du  milieu 
de  ce  Baptiftcre,  il  y  a  deux  Colomnes  de  Por- 
phyre cnc hainécs  enfemblc  ;  quoiqu'un  peu 
éloignées  l'une  de  l'autre.  On  dit  que  les  Pi- 
fans  ayant  fait  quelques  conquêtes  dans  l'Ule 
de  Majorque  avec  le  fecours  des  Florentins, 
ceux-ci  témoignèrent  qu'ils  delîroicnt  avoir  ces 
deux  Colomnes  qu'ils  avoicnt  remarquées  en- 
tre les  dépouilles  des  Ennemis.  Qiiclques-uns 
ajoutent  que  les  Pifans  ne  les  Kcordérent  qu'à 
regret,  qu'ils  en  ternirent  l'ccht  par  le  feu ,  & 
qu'ils  les  envoyèrent  en  cet  état  lous  un  ve- 
lours dont  ils  I:$  envebpcrent.  Mais  tout  le 
monde  oc  convient  pas  dï  cette  circonf- 
rancc. 

I.'Eglift  de  Sainte  Marie  DelU  Nonc'nt»  eft 
l'une  des  plus  frcquenttxs  de  la  Ville ,  non  feu- 
lement pour  y  voir  le  Tabernacle  du  grand 
Alltel,  &•  une  «roix  de  fonte  qui  eft  derrière, 
digne odvragc  du  famrux  Bologne,  mais  auffi 
les  tom'Kiux  &  fes  Chapelles,  avec  pUifieurs 
Epita'>hcs  principalement  la  Chapelle  de 
l'Anoonciade,  dont  on  die  que  le  tableau  fut 
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aclievé  de  la  main  des  Anges.  Cet  Autel 
eft  d'argent,  enrichi  de  plus  de  cinquante 
hmpes  qui  l'éclairent.  On  voit  dans  ce  mê- 
me lieu  ibcaucoiip  de  bonnes  peintures.  Le 
tableau  de  b  Chapelle  des  Romoh ,  de  Peru- 
gin,  la  Vifitation  de  Pontormo  ,  &  quelques 
autres  d'André  dcl  Sarto,  iont  ce  qu'il  y  a 
de  meilleur.  Cette  Eglifc  eft  delTcrvic  par  des 
Servîtes,  Ordre  religieux  qui  fut  inftitué  en 
iz;  car  fept  des  principaux  de  Fiorencc,  & 
qui  s'eft  augmenté  en  Italie.  Ils  ont  un  a/fer 
beau  Monaftcre,  &  leur  Bibliothèque  eft  rem- 
plie de  ounufcrits  curieux.  Devant  cette 
minK  rglife,  il  y  a  une  grande  pbce  quarréc, 
environnée  de  fomptueux  bâtimeiu.  L'on  y 
remarque  entr'autrcs  chofcs  le  grand  Hôpital 
ïiM  Jmnocmti  ,  bâti  (dit-on)  par  Charlema- 
gne,  &  b  Statue  de  Ferdinand  I.  Duc  de 
Florence  fur  un  ihevj  de  bronze  avec  fon  Pie- 
dcftal  de  marbre ,  entre  deux  belles  fontaines 
dont  cette  place  eft  ornée. 

L'Eglife  de  St.  Laurent  eft  aufli  très-remar- 
quable pour  fes  mervciUeufts  peintures ,  &  «ur 
tout  pour  celle  d'un  f  ugement  univcrfcL  On 
y  voit  rcprêlcnrcz  un  nombre  infini  de  corps , 
tellement  entrclaOTez  les  uns  aux  autres,  &  a- 
vec  de  fi  étranges  poftures ,  qu'encore  que  la 
pièce  foit  judicieufemenc  conduite,  elle  eft  en 
quelque  forte  monftrucufe  à  voir.  La  ftruc- 
ture  de  cette  Eglife  eft  admirable,  &:  ce  fut 
Cômc  de  Medicis  qui  h  fit  bâtir.  Enfuite 
divers  Princes  de  cette  M-iifon  l'embellirent  de 
pluficurs  merveilles  que  l'on  y  remarque.  Les 
principales  font  le  grand  Autel,  avec  des  figu- 
res de  marbre  fort  eftimccs,  b  plupart  faites 
par  Michel-Ange  ;  deux  tombeaux  de  bronze 

firochc  les  piliers,  dont  la  nef  eft  loutenuc,  é- 
evez  fur  des  colomnes  de  même  nvatiére.  Der- 
rière le  Chaur  il  y  a  une  Chapelle  qui  doit  6- 
tre  le  Maufolée  des  Ducs  de  Florence,  &  qui 
eft  comme  détachée  de  l'Fglife.  On  y  a  tra- 
vaillé pendant  plus  de  foixante  ans  fans  la  fi- 
nir. Elle  eft  de  figure  oâf^onedc  vingt -cinq 
ou  trcmc  pas  de  diamètre,  cou  verte  d'un  gnnd 
Dôme  &  revctuë  au  dehors  du  nurbre  le  plus 
fin  qu'on  puilfc  voir.  Au  dedans  il  n'y  a 
pour  ornement  que  le  jafpe ,  le  porphyre ,  l'al- 
b.itre,  le  marbre  truite  fort  rare,  le  lapis,  & 
autres  pierres  que  les  Grands  Ducs  ont  fait  ap- 
p*irter  de  tolIte^  les  Contrées  du  Monde,  de 
France, d'Efpigne,  d'Alemjgne,de  Grèce, de 
Candie.dc  Chypre.de  Syrie,  d'Egypre,  de  Perfe, 
/ans  parler  du  plus  précieux  de  l'Italie  qu'ils 
tirent  de  leur  propre  fonds.  On  tient  qu'il  y 
a  de  quinze  t-rpeccs  de  jafpe ,  granatine ,  fcr- 
pentin,  agathe,  entremêlées  de  fleurs,  com- 
partimens,  broderie  ,  Si  marqueterie;  le  tout 
proprement  poli,  &c  fort  luifant.  Les  huit 
faces  de  la  Chapelle  font  diveriémcnt  ornées. 
En  celle  qui  eft  vis-i-vis  de  la  porte,  eft  un 
Autel  des  plus  riches.  Les  cinq  autres  qui 
fuivcnt  font  remplies  de  Statues  de  bronze  & 
de  marbre  tirées  fur  le  naturel  rcpréfentant  les 
Grands  Ducs  Ferdinand  I.  Côme  I.  Ferdi- 
nand II.  Frani^ois  &  Côme  II.  Ces  figures 
font  des  ouvrages  admirables  pour  b  beauté  & 
pour  b  richeffe,  parce  qu'elles  font  prcfque 
toutes  bordées  de  diverfes  pierres  prccietifes. 
Au-dcffous  il  y  a  une  cave  oii  font  plufieurs 
tombeaux  des  Princes  &  des  Seigneurs  de  Tof- 

caoe. 
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<aM<  Cens  qû  ont  kiMS  %oRs  du»  les  ni- 
ches qui  lônt  Mideflnstfone  cntfemâeK  deiv- 

mes  &  des  bbfons  des  plus  groffes  Villes  de 
kur  Etat ,  &  de  plulicurs  petites  Statues  de 
-ttuAn  qui  paroiflènt  paraii  des  Cornes  d'abon- 
dance» &  des  vafo  pleins  de  flous  mf^fta- 
tées  par  des  pierres  fines  de  touKS  eoulears  fi 
bien  dirporécs ,  qu'on  n'en  peut  voir  raflèm^ 
blagei  uns  en  adinucr  le  travail. 

La  Bibliothèque  de  St.  Laurent  eft  longue 
d*  ouaiB^vingt  Imflcs  &  hrge  de  vingt»  La 
brafle  de  Florence  ed  de  deux  pids 
mï\ns;  &  le  pied  Romain  eft  phûcDUR  de 
lix  lignes  que  le  pied  d'Angkterre.  Elle  •  été 
bitie  lur  le  dcfTcin  qu'en  avt  ::  donne  Michel- 
Ange  ;  elle  eft  pavée  d'un  lort  beau  marbre  > 
no^liê  de  figures»  de  livres  &  de  ounuraits 
tris-anciens.  On  y  voit  entr'autres  un  Virgin 
lemanufcric  du  tcms  de  Theodofe;  un  autre 
ounufcrit  Grec  qui  contient  b  Clururt'ie  des 
Anciens,  d'Hippocratc,  de  Galien  ,  d'Afclr- 
piade»  de  Bithynus,  d'Apollonius,  d  Ardu- 
nnes»  de  Nymphodonit»  d'Hcliodore  >  de 
Diodes,  de  Rufus  Epliefiiis  8c  d'ApoUodonis 
Citienfis;  avec  des  figures  peintes  en  vélin 
pour  faire  voir  la  manière  de  rctnetcre  les  dis- 
IncirioiM.  On  doit  convenir  que  ce  Lim 
cft  on  thidôr  j  c'eft  Tuoiciue  pêreil  ouviage 
(]ne  l'on  fâche  aujoard'htti.  On  v  voit  cn< 
cofc  un  Livre  de  Géographie  avec  des  migna- 
tures  fort  exqniics  s  une  fiiblc  Hébraïque  a- 
vec  les  Coanemilfif  des  Rabbins  en  Hébreu 
eft  ont  pécs  ibic  me  9t  d'un  pix  inefii* 
mafalf. 

L'EgUfe  de  St.  Marc  eft  deflervie  par  les 
Dominicains  &  conHierable  par  la  Cnapeile 
des  Salviati ,  où  repcfc  le  corps  de  Se.  Anto- 
ain«  Archnréque  &  Pauoo  de  Floience  »  fie 
Religieu  de  ce  Couvent.  1^  eft  voie  de 
fix  grandes  Sratuës  de  marbre  blanc  «  qui  (ont 
ï  l'cntour ,  de  St.  Dominique ,  de  St.  Edouard* 
de  St.  Jean  BAptiHc-,  de  St.  Thom.T.  d'Aquin 
&  de  St.  Plulip]>e.  Il  y  a  au-delTus  des  ta- 
bleaux de  fonte  qui  repréfentent  la  Vie  de  St. 
Antonio.  Du  côté  du  ScMentrion  on  voit 
'  le  tombeau  du  fàroeux  Hc  de  h  Minii- 
dole.  Politicn  eft  cnMirf  deraiot  cM  jimis 
Huis  Epitaphe.  . 

L'Eglile  de  k  Tûaké  n'a  rien  de  particu- 
lier; mais  tow  tnpeb  on  voit  une  Colaone  de 
pierre  qui  eft  d'Une  tiMxIfe  hanteur  8e  sra^ 
fcur,  fur  laquefleeft  une  StKuc  de  porphyre 
toute  d'une  pièce  qui  repréfcnte  la  [uftice,  a- 
Gil.  Cuald.  yant  les  balances  entre  les  mains.  On  dit  que 
cette  Colomne  étoit  auiicfiiis  9k  Kome  au  Put- 
théoa,  &  qu'elle  fut  doon^  par  k  Pipe  ICA- 
mc  de  Mtdicis,  qui  h  fit  dreflcr.  De  \\  cft 
venu  le  proverbe  à  Florence  que  la  Juftice  y 
eft  fi  hHK  montée»  que  peHéane  n'y  peut  it- 

LTglifr  S  Smté  JtêttU  NivO»  defirae 

?eks  Frfi-fs  Prêcheurs,  cft  belle  ,  f:rai-kdc,  & 
une  ftructure  t.inc  eftimce  par  .Michcl-Ange, 
qu'il  l'appclloit  les  dtliccs.  On  y  renurqiie 
le  tombeau  du  Patiiaicbe  de  CoofiandaMk 
qui  fiwfciivît  an  Coodk  de  noraice  vàétKé 
fous  Eugène  IV.  Il  y  cfl  rcpréfenti?  -ivec 
quelques  infcriptioos  Grecques  &  au-dciTous 
cftécrit 
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Cette  Eglife  quoique  très-grande,  eft  prefque 
toute  pavée  de  tombeaux  de  marbre  blaac 
te  tris-fin.  Il  y  a  une  txlle  BibSotbeque 

lemplie  de  bons  livres;  &  tout  eft  ample  & 
magnifique  dans  ce  Monaftcre.  Les  jardins 
font  },'nnds  &  réguliers ,  les  durtoirs  font  dou- 
bles. Ceux  du  i»s  font  habitez  l'Eté  Si  ceux 
4lu  haut  l'Hyver. 

L'Eglilc  de  Ste.  Croix  eft  d'une  ftru6lure 
merveilWê.  Elle  eft  une  des  plus  larges  que 
l'on  puifle  Voir;  en  un  rTfOt  c'cR  le  diiinc  ou- 
vrage de  Michel  Ange.  On  remarque  fon 
tombeau  en  entrant ,  fur  un  grand  piedcftal  oà 
font  trois  bdks  StMUës  de  marbre  blaoc  qui 
repréfentent  f  Archiieftute  ,  h  Peinture  &  h 
Sculpture  qui  font  les  trois  Arts  dans  lesquels 
il  excelioit.  Il  en  avoit  laifTé  le  defTein  à  foa 
Neveu  qu'ilavottfiit  fon  héritier, Si  condMon 
qu'il  rexecuttRNC  AurdeflTus  cft  ft»  «mi- 
beau  ft  fiMk«4pecn  bufte  eoooce  phis  ékvdL 
C'eft  unomiagedciplittttinnbki  deffio* 
rope. 

La  Chaire  pour  prêcher  eft  un  chef  d'oni- 
Vie  :  eUe  eft  d'un  marbre  blanc  d'un  tisvail 
ftwt  itaàii.  Phlîenrs  figures  tiis*bien  li»< 

vailkVs  y  font  rcpre'fentc'es  ;  c'cft  auiïi  un  dflfr 
fcin  de  Michel  Ange.  Les  Orgues  font  regap» 
dces  comme  un  ouvrage  adminbk  pour  kl 
peiatuRti  &  on  {vécead  qu'eUc»  oi»  cowéca 
fMtmkr  Ken  quatre  milk  écns  an.  Giind  Dnc 
Côme.  Au  haut  de  la  nef  font  ks  tombeaux 
de  Léonard  Arctin  &  de  Charles  Marufpini» 
deux  hommes  célèbres  dans  la  Republique  dei 
Lettres»  &  qui  ont  été  tous  deux  Chaiioelicfl 
de  Floifttfle.  Ge  ne  font  point  Ui  les  Aub  oof 
vraees  de  Sculpture  qu'on  eftimc  dans  cette  E- 
glilc  qui  a  foixjntc  &:  dix  bralfcs  de  largeur, 
(ur  dtux  cens  quarante  de  loneiicur.  On  y 
voit  encore  une  Annonciation  de  DonateUo 
dans  k  ChapeUe  des  Calvacanti  :  un  Ecee  htm 
aae,  te  pkifieua  ancm  Scnuet  dans  ceUe  des 
Zedi  te  une  Vktge  en  be^dlef  de  marbre 
attachée  au  pilier  qui  efl  auprès  du  tombeau 
de  Michel  Ange.  On  peut  audi  mettre  au 
nombre  de  ces  beaux  ouvrages  la  magnifiqoi 
Chipdk  des  Nicolini»  taon  levàue  de  mai» 
bte»  avec  douze  pikfties  d'ordre  Corînthiai 
qui  hnt  un  très-W  effet.  Fnrre  les  peintu- 
res, on  vante  fort  un  Crucifix  de  Cimabué» 
une  defcente  de  Croix  de  Salviati  »  une  Ri^ 
runeâioo  de  Santi  Titi*  ks  pdntvci  de  k 
dhapelk  des  Bar£  par  k  Giotto,  St.  Lauient 

3ui  diflrihuc  les  biens  de  l'EgUfe  aux  pauvres, 
e  Pdltignano,  JefiisChrift  portant  fa  croix  .de 
Vafari ,  une  Céne  deCiotto  dans  k  Refeâobe» 
te  plufieurs  autres.  Le  tombeau  deCa|ike>fi> 
menx  Machteaticien»  cft  dans  k  CMcre  du 

Couvent  qui  appartient  à  des  Cordeliers. 

L*^î(e  du  St.  Efpnt  eft  aulli  tort  confi- 
difrable  Vaufe  de  fon  grand  Autel,  ouvrage 
de  MichéWAiige.  On  l'eftime  extrémenenc 
pour  fim  Tabcrnade  »  pour  plufieurs  Gobm> 
nés  &  pour  (es  belles  figures  ae  devodQQ.irouc 
cela  enfcmbk  iette  un  éclat  qui  n'â>Iouït  pas 
aniv  ks  yeâ  qu'il  aulë  d^dmiration  aux 

Spe£k* 
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Speftateun:.   Tl  y  a  une  fi  gnmde  quintit^  de 

Sdicnde  marbre  aux  environs  des  Autels,  que 
iliclld-Angc  avoit  coutume  de  dire  qiu-  ce 
lieu  parolfluit  une  petite  foret,  Se  l'appcUoit 
Cnwrrf.  Ovne  ks  Sciniëi  8t  k»faellES  Co- 
lomnc;  qui  fervent  d'ornement  à  cet  Aatd>ati 
eft  lurpris  de  b  quantité  de  perles  8e  de  pierm 
précieufcs  qui  y  reluifcnt  de  toutes  pstc;.  Ce 
ne  font  partout  que  des  ouvr^  fa:ts  de  picr- 
ladetonealôrta  decoukuR,  &qui  reoré- 
Jcnlcnt  diverfes  figures  au  naturel.  Le  Taoer- 
nade  qui  renferme  le  St.  Sacrement  cft  envi» 
iOttoé  de  petites  colomnes  bleues  de  grand  prix, 
dont  les  corniches  font  dorées.  C'eft  ie  plus 
*M  ouvrage  que  l'on  puifTe  voir  en  ce  genMw 
Il  a  coûté  dans  l'état  cju'il  eft  quatre-vingt 
mille  écus  :  &  avant  qu'il  foit  achevé  il  pout* 
n  en  coûter  encore  quarante  mille  Aux  deux 
fi^mf  de  l'Autel  font  quatre  Colomnes  d'une 
|iime  verte  tris -rare.  Il  ell  ceint  d'une  mu- 
raille faite  du  yh\<i  beau  marbre  te  du  mieux 
poli,  au-dtilus  de  Uquelle  eft  un  bahiftre  de 
grilles  de  fer  doré,  accompagné  d'un  nni^  de 
petites  colomnes.  L'Eglifc  eft  fouccnuc  de 
flufieuR  riches  Cokxnoes  d'une  pieire  que  l'on 
appdie  SereMj  luifantc  comme  k  oriflal.  £lk 
apnartknt  aux  Religieux  que  l'on  nomme  Her- 
aines  de  St.  Aiu:ulHn.  Ih  ont  luie  pleric 
dans  leur  Couvent  que  l'on  dit  avoir  été  pein- 
te par  les  Grecs,  avant  que  l'an  de  peiocfatfilt 
en  ufagc  en  Tr;!ie. 

L'Eglife  de  St.  Michel  eft  un  édifice  fort 
ancien  &  fort  obfcur  comme  le  font  beaucoup 
d'aunts  du  m£me  Pays.  On  y  |eft  prévemi 
que  eda  imprime  phtt  de  refpeâ  &pbs  de  dé- 
votion. Cela  eft  caufe  qu'on  y  «it  peu  de 
fenêtres.  Celle-ci  ne  biflc  pas  d'être  fort  riche 
en  tableaux.  On  y  voit  une  Ste.  Famille  dans 
la  Chapelle  des  Pucci,  qui  eft  de  Pooiocmoi 
dans  rdîe  des  Mlii  JeTusChiift  piéchatt  dans 
leDcfat ,  qui  eft  dcPjfiigngno.  L'Autel  qui 
eft  dcdié  à  la  Vierge,  eft  tout  de  marbre, conf- 
troit  en  manière  de  Tabemade»  ficcoiiellide 
pkfieuts  belks  Colomnes. 

Quatre  Fmrr  joignent  la  plus  petite  partie 
de  h  Ville  i  la  plus  grande,  &  entre  ces  Ponts 
cdni  des  Orphévres  eft  le  plus  beau.  11  cil 
couvert  de  deux  rangées  de  maifons  &  d'une 
nktie  qui  fcrvoit  autrefois  pour  aller  du  Pa- 
taia  neuf  à  l'ancien.  Qjnndon  apafl!^  cePone 

on  voit  un  grand  Qcay  au  bord  de  l'Amo  ,  8c 
On  le  côtoyé  à  nuin  droite,  pour  aller  aux 
galeries  du  vieux  Palais  des  Grands  Ducs. 

11  y  a  dans  Fkneoce  plulieurs  autres  Palais 
tiii-magnifiqucs;  Coa  dtt  Marquis  Ricardi 
fit  de  Laurent  Strozzi  font  d<^  plus  confidera- 
Wes.  L'un  des  plus  anciens  eiï  celui  qu'ils 
appellent  O  Sm  Aiigel.    Il  fcn'oit  autrefoisde 

riier  à  bled  pour  la  Ville»  te  préiêntement 
Giamk  Ducs  s^cn  lêrvent  pour  mettre 

leurs  pipicrs ,  leun  CWWiatS  &  autres  écrits  de 
conlctiucncc.    Au-deflbus  il  y  a  une  petiteE- 

§Iife,  &  derrière  le  grand  AtHCl  Une  pièce 
e  Sculpture  des  plus  rares. 
La  Tntverie  qui  eft  kttak  en  fieon  de  pe- 
tite Vule,  n'cft  p.is  loin  du  Palais  des  Strozzi. 
La  place  qu'on  appelle  des  Marcliandi,  aficz 
proche  du  marché  neuf,  eft  couverte  d'un  toit 
que  foutiennent  de  hautes  Cokmncs.  On  y 
vaitnae  nwaOle  d'oik  rem  Ibrt  par  le  groin 
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d'un  Cochon  d'airain.  Dans  la  placé  qui  tÉt 
devant  le  Couvent  de  Ste.  Marie  U  nova.,  R 

y  a  deux  Obclifqucs foûtcnus  chacun  furie  dos 
d'un  Lion  de  bronze.  Dans  un  Carrefour  qui 
tnveiiè  une  grande  ruë  qui  aboutitï  cette  pa^ 
ce,  on  trouve  un  Hercuk  domptant  un  Cen- 
taure iàit  de  marbre  blanc.  Il  eft  d'un  travail 
exquis,  fur  un  picdcftal  d'une  l)cllc  propor- 
tion. A  l'iiôpital  4d  ScMs  on  voit  le  taai« 
beau  &  l'Epitapbe  d'un  monftre  humain  qui 
n'avoit  qu'uu  corps*  deux  têtes  ,  &  quatre 
mains.  Ce  double  homme ,  nommé  Pierre  te 
l'.iul,  n'avoit  pas  les  mimes  afTeftions.  L'un 

f icuroit ,  &  l'autre  rioit:  l'un  dormoit ,  & 
autre  veilloit,  &  ainfi  du  leflew  II  vécut  vingt 
ans  te  viist  iours. 

H  y  a  ^ufîeurs  Maiibns  de  phifance  hors  dé 
la  Ville,  favoir  cdles  de  Prato,  de  Pctraria, 
de  Baroncelli ,  de  Carrcgio.  Mais  il  n'y  en  â 
point  de  plus  belle  que  celles  qu'on  nomme 
Ptggie  Imferùdt  tc  PratoUno.  Ces  lieux  font 
fort  agréables,  &  on  peut  même  dire  qu'ib 
ont  des  bcautez  peu  communes ,  mais  l'on  i 
poulTc  en  l'raoce  la  magnificence  des  eaux  tc 
des  jardins  que  ni  les  Frefcati,  ni  les  PiMoli> 
no  ne  doivent  pas  pfeTentement  (buhaiterqa'oa 
entre  dans  k  dâail  de  toutes  les  petites  mer* 
veilles  qui  ^uicnit  luKdRiit  fi  vantées  diei 
eux. 

Le  Gtand  Duc  a  (ilulîeQri  É^Ugerttt  oil 

l'on  nourrit  diverfes  fortes  d'animaux.  L'an 
ijji.  il  naquit  à  Florence  deux  Lionceaux 
qui  devinrent  gniKls.  On  rapporte  que  dans 
un  autre  tenu,  un  Lion  s'^ch>p  de  là  loge 
tc  }etta  la  tentutdaiis  todee  la  Vffle.  Qii'ayBM 
rencontré  un  enfant,  il  le  prit  fans  le  bleirer, 
comme  entre  fa  bras.  La  M  ère  de  l'enfant  tou- 
te éplorée  &:  toute  échevelt'e  courut  à  ce  ra- 
viflèur  avec  cris  &  larmes }  te  que  fc  Lion  h 
Rgttdntt  attcmivaiicot  *  lui  tendit  fim  en- 
fant, fans  fiuffeeodin  flid  ià  iranaill'au', 
tre. 

Il  ne  faut  pas  oiiblier  que  c'eft  dans  les  mon» 
tàgncs  du  voiiiuge  de  Florence  que  ié  trou- 
vent  ces  pieiret  fi  corieufa  qui  Àant  Triées  eA 

deux,  tout  au  tr^ver^  du  cœur,  étenfuitc  po- 
lies, reprclentcnt  les  unes  des  arbres,  les  autres 
des  Villes  &  des  ruines  de  Châteaux;  d'une 
manière  fi  naturelle  qu'on  ne  peut  s'empêcher 
d'en  ttie  liiipris.  Les  premiÂvs  font  appeOées 
Demirittt  I  caulê  de*  figUfCt  d'aifates  qui  y 
roifTent. 

Quelque  belle  &  bien  fituée  que  foit  Flo- 
rence, les  Etrangers  en  trouvent  cependant  k 
fijour  bien  mefancholique ,  fitrcout  ceux  qui 
font  accoututnez  i  pourcr  les  douceurs  de  la 
Société.  Les  manières  gênées  &  les  cérémo- 
nies étemelles  des  Florentins ,  de  lolcnt  cruèPe- 
ment»  aulfi  bien  que  l'invifibilité  desFemmeSi 
Il  BÔtt  convenir  qu'il  faut  <tre  né  dans  cet 
coutumes  pour  ne  les  pas  trouver  tout-i-fait 
ètnnges.  Les  Florentins  ont  une  politefle  qui 
fembic  cxcedîve  aux  Nations  qui  fe  piquent 
d'agir  rondement,  lis  ont  beaucoup  d'efprit. 
L'Acadenne  Mla  On^M  eft  depms  bng-tempa 
en  reputarion.  Elle  n  fntirni  IV.  Ripes  \  l'E* 
glifc:  trois  étoicnt  de  h  Maifon  de  Medicis,  à 
lavoir,  Léon  X.  (ils  de  Laurent  de  Medicis  & 
de  Clarice  des  Urfins  j  il  fucceda  à  Jules  II, 
en  iji}.  &  noMuten  t}ii«:  ÇknentVII* 
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fibde  Julkftt  AKCfda  à  Adrien  VI.  en  tf tj; 
4k  noarne  en  1)34.  Léon  XI.  fib  d*Oâ>- 

vien  fucccda  i  Clément  VIII.  en  tSof,  iC 
mourut  la  même  année  iS.  jonrt  aprèf 
fin  âeâion.  Le  quatrième  Pape  Florcn- 
«n  t  été  Uibiin  VIII.  qu'on  apel- 
loU  MipMe  Bafacrini.  niiiocedi à  Gie- 
goire  XV.  en  iftj.  .*  awwt  cq 

Entre  les  bonmes  de  Lettres  que  cette  Ville 
•  produits  'on  compte  Dante,  célèbre  par  Tes 
A)«fies,  né  vos  l'an  iitfj.  H  fut  Gouvcr- 
neur  de  Ploioice  9c  mourut  à  Ravenne  l'an 
1  jxi.  Macbkvel  afTez  connu  par  fonHiftoi- 
jre  de  Florence,  &  par  d'autres  Livrer  de  Po- 
litique où  il  a  établi  des  maximes  très-odicufa, 
qui,  quoique  deteftécs  par  tous  les  gens  de 
bien ,  ne  lailTent  pas  d'être  fuivks  dans  h  fn- 
tique  par  ceux  qui  les  blâment  dans  b  ipeciH 
lation.  II  mourut  en  1519.  Guichardm  fon 
contemporain  continua  l'Hiftoire  de  Florence 
commencée  pr  Machiavel.  On  a  de  lui  une 
Defcription  de  tous  les  Païs-bas  alla  bonne 

Kuf  ce  tempS'U ,  8c  augmentée  par  Kerre  du 
ont  qui  la  publia  en  François  l'an  ifîij.;  en 
joignant  fes  Additions  i  la  Traduâion  Fmn- 
coife  ^uc  Belleforcll  en  avoit  faite  fur  l'Italien 
it  Guicbardin.  Guicbaidin  monnit  en  1 5. 
Galilée  s*eft  rendu  inmxKtcl  par  les 
découverte?  qu'il  a  faites  dans  le^  »  *f  9"» 
ont  donné  lieu  à  une  AflrODOmie  inconnue  à 
toute  r  Antiquité,  Il  mouiut  l'an  1 541.  Lul- 
U  fiipçnir  la  Mufiqoe  ce  que  Galilée  avoit  hit 
pour  rAflranomie.  Ses  Oeuncs  de  Mofique 

feront  eftimccs  tant  que  durera  1c  bon  goût. 
Une  chofé  bien  remarquable,  c'cft  que  l'on  peut 
dire  que  Dante  eft  le  Créateur  de  la  Pocfîe  I- 
talienne»  &  Machiavel  de  la  Politique  moder^ 
lie,  que  Galilée  eft  le  Pere  de  l'Alhonomie» 
&  Luili  de  la  Mufîque  Fran^oifc.  Le  der- 
nier a  l'avantage  entre  eux  d'être  l'unique  qui 
n'ait  pas  encore  ctc  cgalc.  Les  autres  ont  eu 
des  Succeflcurs  qui  les  ont  furpiffcz.  Floren- 
ce eft  l'endroit  où  la  Langue  Italienne  a  été 
le  plus  c\iltivée  pour  le  f^le  &  le  cboix  des 
exprelEoos,  nais  b  doucenr  de  li  pranonciaF' 
tion  ne  fe  trouve  qu'i  Rome.  De  tt  vient 
le  proveiiïe  ,  IJh^m  TcJ(m*  m  Jwm  Jb* 

•MM. 

Les  Florentins  ont  toujours  Ctt  la  iqpatadaa 
d'être  fbrt  propres  aux  Négoeiations,  0r  00 
remarque  que  fous  le  Pontificat  de  Boniface 
IX.  il  y  avoit  à  RooK  XIII.  Florentins 
Miniftics  d'autant  de  Princes  feuveem»  de 
4'£urDpew 

n  y  a  11  Flnence  une  Manufidnie  pour 
les  Soyes  dans  deux  Calcriw  deftinécs  i  cet  ef^ 
Bx,  éc  l'on  admire  cgalement  le  grand  nombre 
4e  Finduftrie  des  Ouvriers.    On  fait  une  chaf- 

one  iîus  tous  les  ans  par  k  pennilCon  du 
Prince.  Ce  Ibot  deux  partis  de  GcBtilsliooi- 
mes  qui  difputc-nt  i  qui  prendra  une  plus  gran- 
de quantité  de  gibier.  Le  parti  viélorieux  en- 
tre en  triomphe  à  deux  heures  de  nuit  accom- 
pagnant un  VaitTeau  arboré  de  deux  ou  trois 
cents  Lièvres  avtc  les  acdmatioas  du  peuple  & 
le  bniit  des  tmmpettes.  La  courfe  des  che- 
vaux barbes  qui  fe  fait  ^aullî  tous  les  ans  » 
p'cd  pas  moins  agréable  4  TOir>  9t 

Tm,  II.  Pakt.  ». 
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divertiiTcment  de  quelques  jours  aux  Florem 
tins. 

3.  FLORENCE  (l'Etat  m)  Voyo; 
Toscane. 

4.  FLORENCE  (le  Tinnrom  MX 

Voyez  le  Florentin. 

FLORENNES,  en  Latin  Fîar'ms.,  oetita 
Ville  du  Paus^  en  Hainauc.  Elle  eft  fujette 
)  PEvêque  de  Ucse  $  I  une  fieuë'  de  Philippe* 
ville  en  allant  vcrsNamur,  dans  le  Pais  entre 
Sarobre  &  Meufe.   •  Gérard  I.  de  ce  nom ,  E-  «  jbêitin 
v£^tie  de  Cambrai ,  étoit  né  à  Floretmes  &  a- 
voit  pour  Pere  Anulfe  homme  de  qualité  & 
SeigiKur  de  ce  Canton.  Ce  Pïélat  y  érigea  \  "•'"''lï 
fes  frais  un  Monaftere  \  l'honneur  de  St.  Jean 
Baptifte ,  &  en  acheva  un  autre  fous  l'invoca- 
tion de  St.GinguUè,  que  fon  Pere  avoit  com- 
mencé Dans  l'un  il  mit  des  Cleia  »  dam 
f antre  des  Moines.  H  booiit  ces  deux  Monaf^ 
f ères  avec  la  permiflion  de  Baiidri ,  Evêque  de 
Liège,  dans  le  Diocèfc  de  qui  ils  étoient.  Ce 
Gérard  Ev6que  de  Cambrai  mourut  l'ai  1048. 
&  on  trouve  ooe  dis  l'an  loio.  on  nie 
dans  l'Abbaye  de  Flownnes  des  Moines  an 
lieu  des  Clercs  qui  y  avoient  fait  le  fervi» 
ce  jufqu'alors  ,  &    que  l'an    1015.  l'Eve- 
que   Baudri  aquit   l'Abbiyc  de  Fiorennes 
pour  l'E^life  de  Li^e  ,  àoat  il  occupoit 
alon  le  Si^. 

FLORENSAC ''.  petite  Ville  de  France;  sw^m^ 
dans  le  Languedoc,  entre  Agde  &  Pezenas. 
Elle  en  (ur  un  bras  de  la  Rivière  d'Eank  qoi 
fe  jette  dans  k  Golphe  de  I^on. 

1.  FLORENTIA.  Voyez  FLonnNTi<> 

NUM. 

2.  FLORENTIA.  Voyez  Florence  i, 
&  1. 

5  .FLOR  ENTI  A,  ViUe  de  la  Valérie ,  Pn>. 
vincc  fur  le  Danube,  félon  le  Ltviedes  Noti- 
ces de  l'Empire.  Suriu  Ibnpçonne  que  c'dl 
la  même  que  Floriana. 

ï.  FLORr.NTIN  '  Cle)  Province  d'Tta-  e  BMJrné 
lie  dans  b  Tofcane  dont  elle  eft  la  plus  confi-  ^W/i 
derable  des  trois  parties.  Elle  eft  divifiie  en 
deux  par  la  Rivière  d'Amo,  &  eft  fujette  au 
Çiwi  Dnc  de  Tofctne*  étant  bornée  au  Sep- 
tentrion par  le  Boulenoi'!  la  Romagnc,  à 
l'Orient  par  le  Duché  d'Urbin  &  l'Ombrie» 
au  Midi  par  le  Sienois ,  &  \  l'Occident  parle 
Luquois  6c  le  Plân  qui  eft  même  cooniia 
queiquefeis  dms  cette  Province  qui  eft  nn 

grande,  8c  ninfi  dit-:-  dr- 1'.  Ville  de  Florence 
fi  Capitale  qui  lui  donne  ion  nom.  Les  autres 
Vilki  coolMenbles  Ibnt 


Aieno 


PiOoye; 


Le  PïSs  de  Gikntia  &  le  Mqplb  en  foùi 

te  Rouergue  fur  la  Rivière  du  tôt  i  deux 
lieues  au-defrus  d'Entrac^ues. 

j.  FLORENTIN  \st.)  Voye»  an  mat 
Saint  cet  Article  en  fon  lieu. 

FLORENTIKUM*,  ancienne  Ville  de  b  *  KmAmJ 
Pouille  ;  k  même  qui  a  été  aulC  nomn)ce  Fa- 

RENTINUM,  &  FlRSMTINtlM.    Elle  a  été 

EfiTcofale  Iboi  VAteheridii  dfr  Bcnevent. 

M  EDq  ^ 


•>o  FLO. 

r.llc  ne  fubfifte  plus  i  prcfcnt  Se  tout  ce  qui 
en  reflc  c'cfl  le  nom  de  Fiorenzuola  que  por- 
te un  Vilhtje  de  h  Capitanate  au  Royaume  de 
Naples.  Son  Evcché  a  été  fuprimc  &  la  Ca- 
thédrale en  a  été  unie  à  TEvéchc  de  Lucera 
qui  en  cft  i  <îx  milles  vers  le  Midi.  Cette  u- 
nion  i  perpétuité  k  fit  l'an  1410.  L'Empe- 
reur Frédéric  II.  mourut  i  Florentinum  le 
Ij.  Décembre  iijo.    Voyez  Fiorekzuo- 

lA. 

I.  FLORUNTIOLA,  VlIle  de  l'Emilie, 
félon  Antonin.  C'cft  aujourd'hui  Fioren- 
zuola, ou  FiRENZUoi.A  dans  la  Romagne 
Florentine, dans  l'Etat  du  Grand  DucdeTof- 
cane.    Voyez  Fiorenzuola.J 

z.  FLORENTIOLA,  dans  la  Giulcd'en 
deçi  le  Po  (p-ir  raport  aux  Romains).  C'cft 
aujourd'hui  Fiorenzuola  au  Duché  de  Par- 
me. 

t  De  l'Ifle  I.  FLORES  ,  Iflc  d'Afîe  dans  la  grande 
Au»«.  Jf<j  Indes.    On  l'apelle  fouvent  Ende. 

Mr.  de  l'ific  met  les  deux  noms.  Elle  eft 
par  le  9.  d.  de  latitude  aufh^Ie,  &:  fa  pointe  la 
plus  Orientale  eft  par  les  140.  d.  de  longitude, 
fclon  ce  Géographe.  Elle  a  à  l'Occident  Tlflc 
de  Camboua,  au  Nord  le  Royaume  de  Ma- 
caffar,  &  à  l'Orient  les  Ifles  de  Lamalla  &:de 
Solor.  Le  principal  lieu  de  cette  Iflc  eflMum- 
bas  qui  cil  fur  la  Côte  Occidentale  ;  fur  la 
Méridionale  font  deux  Villages,  Charoboro  Se 
Curclaffos,  que  l'on  trouve  en  allant  d'Occi- 
dïnt  en  Orient. 
à  Voynp«  I.  FLORES**,  lUe  de  l'Océan  Atlantique 
de  11  Com-  gf  l'une  d„  Açores.  Elle  eft  à  l  Oueft  Se  i 
Ç^p  îjlj";  foixantc  &  dix  lieues  de  la  Tercerc;  &  au  Mi- 
di i  environ  une  lieue  de  Corvo.  Flores  a 
environ  fcpt  lieues  de  circuit ,  &  donne  du 
paftel  &  des  \ivrc$  en  abondance.  Les  Portu- 
gais h  nomment  Ilha  de  Flores.  Quel- 
ques François  difent  Vide  des  Fleurs. 

I.  FLORIACUM,  nom  Latin  deFLEu- 
Kl ,  Bourg  de  France  en  Normandie. 

I.  FLORIACUM,  nom  Latin  deFtEU- 
ni,  Bourg  &  Abbaye  de  France  en  Gâtinois 
fur  la  Loire. 

}.  FLORIACUM ,  nom  Latin  de  Pliv- 
Ki,  Boui^  du  Duclié  de  Bourgogne,  à  trois 
lieuës  de  Dijon  en  allant  vers  Autun. 

4.  FLORIACUM,  nom  Lirin  de  FLEtr- 
R  i ,  Village  &  Abbaye  au  Comté  de  Namur. 
On  le  nomme  en  François  plus  communément 
Fleurus. 

FLORIANA,  Ville  de  la  InlTe  Pannonic. 
Antonin  en  fait  mention.  Lazius  varie  au  fu- 
jet  de  cette  place;  car  dans  un  endroit  de  fes 
Ouvrages  il  dit  que  c'eft  St.  Paul,  Village  de 
Hongrie  fur  le  Danube  auprès  de  Badc,&  dans 
un  autre  il  doute  fi  Grait?.  ne  feroit  pas  au 
même  lieu  où  étoit  autrefois  Floriana. 
Suriti  foupijonne  que  ce  pourroic  bien  être 
h  même  que  Fhrtntis  qui  ctoit  dans  h  Va- 
lérie. 

I  .F  LOR I  DE  ,  Contrée  de  l'Amérique  Sep- 
tentrion.ile,  le  long  de  h  Mer  du  Nord  qui  la 
baiî^nc  au  Levant  &  au  Midi.  Elle  a  été  ain- 
fi  nommée  par  les  Fifpagnols  qui  h  découvri- 
rent le  jour  d:  Piques-fleuries ,  ou  Dimanche 
des  Rameaux,  fclon  quelques  Relations.  Cet- 
te découvi-rie  eft  celle  de  Jean  Ponce  de  Léon 


tto. 

dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Tom  ceuit  q'uî 
parlent  de  la  Floride  ne  donnent  pas  à  ce  Paï* 
la  même  étendue;  car  la  plupart  l'avancent  juf- 
qu'à  la  Virginie  &  y  comprennent  la  Caroline; 
a'autres  l'étendent  au  Couchant  jufque  bien  i. 
l'Oueft  du  grand  Fletive  MifTiflipi  &  nomment 
FUridc  une  grande  partie  de  ce  que  l'on  a  apel  • 
le  la  Lomijitott  du  nom  de  Louis  le  Grand. 

'La  Floride  fut  premièrement  découverte  fCVu  Uia. 
en  1497'  P»t  Sebaftien  Cabok,  Portugais, que  ft-i^nAoÀ. 
Henri  VIL  Roi  d'Angleterre  avoir  envoyé  '^""^  l-*. 
chercher  un  pliage  du  côté  de  l'Oueft  pour 
naviger  dans  l'Orient.  Cabok  fe  contenta  d'a- 
voir vu  la  terre  qu'il  nomma,  )  ce  qu'on  dit, 
jAoyAZA.  M.  Corneille  dit  qu'elle  ne  fut 
découverte  qu'en  1511.  par  Jean  Ponce  de 
Léon,  qui  étant  parti  le  3.  de  Mars  de  l'Iflc 
de  St.  Jean  de  Porto-rico  après  avoir  paffé  j4' 
magtuj*  &  Manegirit  (je  crois  qu'il  veut  dire 
^M/tjagtMM)  aborda  à  CtMHA-hMj,  Ifle  dé- 
couverte Se  nommée  S/m  S/dvaJar  par  Co- 
lomb; d'où  s'étant  avancé  plus  loin,  le  }.  A- 
vril  il  vit  terre  fur  jo.  degrez  Se  huit  minutes 
de  la  ligne,  &  la  croyant  une  Ifle,  il  lui  don- 
na le  nom  de  la  Floride,  ou  \  caufc  de  fa  beau- 
té, &  de  fa  verdure,  ou  parce  qu'il  avoit 
commencé  à  b  voir  le  Dimanche  des  Rameaux 
appellé  Pâques  fleuries.  Ayant  mouillé  l'an- 
cre auprès  du  rivage.  Se  étant  defcendu  à  ter- 
re ,  il  fut  obligé  de  combattre  les  Sauvages.  Il 
en  prit  un  pour  lui  fervir  de  Guide  &  de  Tru- 
chement ,  &  étant  allé  à  la  prochaine  Rivière 
pour  y  prendre  de  l'eau  &  du  bois,  il  plantl 
fur  le  bord  une  croix  de  pierre  avec  cette  inf» 
cription  Ri«  de  UCrmx,  qui  eft  le  nom  qu'el" 
le  a  toujours  eti  depuis.  Le  8.  de  Mai  les  Ef- 
pagnols  après  avoir  pa/Té  le  Cap  de  la  Floride 
qu'ils  appellerent  de  Corrientes  fur  le  18.  degré 
15'.  delà  Ligne,  mouillèrent  l'ancre  derrière 
ce  Cap  proche  du  Village  Ahuiva.  Tirant 
vers  le  Sud  ils  découvrirent  deux  ifles,  dont 
ils  nommèrent  l'une  Su.  Marthe,  après  quoi 
courant  le  long  d'une  grande  fuite  de  Rocherj 
ou  Ifles  qu'ils  nommèrent  //lei  des  Msrtjrst 
parce  que  ces  Rochers  étant  élevez  de  côté  Se 
d'autre  on  les  auroit  pris  de  loin  pour  des  hom- 
mes empalez  ,  ils  jctterent  l'ancre  au-dcHbul 
d'une.  Entre  cette  fuite  d'ifles  &  la  terre 
ferme,  la  Mer  entre  comme  dans  un  Golfe, & 
y  roule  fes  flots  avec  furie.  Ponce  aprrs  a- 
voir  vogue  tantôt  droit  au  Nord,  tantôt  ver? 
le  Nord-Eft ,  s'en  retourna  à  l'ifle  de  St.  Jean 
d'où  il  étoit  venu ,  fans  croire  que  la  Floridt 
fût  un  Continent. 

L'an  1510.  Lucas  Vafquez  de  Aaillon  è- 
quipa  deux  Navires  pour  aller  enlever  des  Sau- 
vages ,  afin  de  les  employer  au  travail  des  Mi- 
nes. 11  prit  fa  route  du  côté  du  Port  de  la 
Plata ,  fitué  au  côté  du  Nord  d'Hifpaniola  ;  il 
continua  fa  route  par  hazard  ou  par  deffein  jus- 
qu'aux dernières  Ifles  desLucayes,  &:  enfin  ib 
arrivèrent  à  b  terre  ferme  de  la  Fbridc  fur  le 
}i.  degré  de  latitude  Septentrionale  nommée 

i)Our  Ion  ChicorA  Se  GiMldape,  Se  prèfcnrcment 
a  Rivière  Jourdain  &  le  Cap  de  Src.  Hélène. 
Les  Habitans  voyant  ces  Vaiflcaux  s'avancer  à 
pleines  voiles,  les  prirent  poiu  quelques  poif- 
fons  monftrueux  Se  accoururent  en  foule  au  ri- 
vage i  mais  ils  furent  fort  furpris  de  voir  de« 
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iftwiftidllutMU»  ft  (|iiî  avoicnt  cks 

cendre  \  terre ,  hors  de  c«  maifons  flotantcs 
qu'ils  n'avoicnt  point  encore  vues.  Ils  en  fu- 
Mtat  ndlement  épouvantez  qu'ils  prirent  la  fui- 
te* La  E^agnols  en  lyint  mèté  deux  kt 
«MncKotmceux  èua  leim  Vvnm,  oè  »• 
près  les  avoir  (ait  boire  ic  nunger ,  ils  les  ren- 
voyèrent babillez  à  rEfpagnole.  Le  Roi  du 
juta  tdminot  ce  vêtement ,  envoya  jo.  deï 
iieuamc  Navira  me  divers  fruits  &  autres 
•{Movifionf  deoeSeo.  Ootfe  cch  il  fie  teeoi» 
pa^er  pr  fes  gens  pluGeurs  I-rpagtïols  qui  é- 
toient  aefcendus  à  terre  »  &  qui  voulurent  al- 
ler dans  les  Provinces  voifines  où  ils  furent 
•ctatifiec  de  philîettn  pieiéos  d'or  >  de  lames 
d'si]^air«  firoepAles.  Les  Efpagnob  qui  e^ 

x.iminfrent  en  palfint  le<;  mœurs  des  Habitons» 
&  la  nature  de  l'air  &  de  la  terre,  invitèrent  à 
uo  fèftîn  un  grand  nombre  de  Sauvwes ,  Se 
pendinc  <|u'ib  les  iàifaient  boiie*  ils  fevereot 
mot  k  couples  ancres  te  les  ejamenérenr  In^ 
gré  eux.  L'un  de  ces  Navirts  périt  en  Mer, 
&  l'autrt  retourna  à  Hifpaniola.  Il  y  eut  beau- 
coup de  tts  ihalheureux  que  h  triftefle  fit  pe- 
Itiroanf  ce  VailRsHb  Les  autres  curent  à  fouf- 
/tât  •me  nSe  ftirWtiAte.  D'autres  Erpa^nok 
fafTérent  auffi  i  la  Floride  &  en  enlevèrent  un 
^nd  nombre  d'Indiens  dont  ils  firent  des  ef- 
cbves.  On  connut  alors  que  c'était  un  Con- 
tinent. Le  tnime  ValquQt  y  envova  en  iJH* 
llnfieuis  Navires  qui  s^afllkatnr  oe  la  lêrtiSié 
de  h  terre,  &  de  l'abondance  de  l'or,  de  l'ir- 

fent  &  des  perles  qu'on  y  trouvoit»  ce  qui 
obligea  d'y  uire  voile  l'année  fui  van  te;  nuis 
\oa  i)u'il  fut  arrivé  au  Op  .de  Ste.  Héieae,Sc 
qall  fittentr^  (hns  la  KJviÀv  de  foardaiii»  il 
rut  le  malheur  de  perdre  un  de  feS  KaVircs  a* 
vec  deux  cens  de  fcs  gens  que  les  Indiens  tue- 
jtnt.  Cette  perte  le  fit  retourner  à  Hirpinio- 
la.  Fundiik.  de  Narvaëz  ne  fut  guérei  plus 
^Jteumndias  le  Voy^  qu'il  fit  en  la  Flonde 
l'an  1 51$.  en  partant  du  Pact  de  àBfM  fitU^ 
au  côtié  du  Sud  de  Cuba. 

Ces  mauvais  fuccès  n'empêchèrent  point  <jué 
terdioaqd  de  Solo  ne  pit  k  deOèiii  defubit»* 
parât  du  Port  de  Himm 
le  II.  Mai  tî^?.  avec  ^50.  Caviliers,  900. 
Jiotnmes  de  pied ,  &  un  fort  grand  nombre  de 
Matelots ,  &  fur  la  fin  du  même  ax)i$  il  arri- 
va dans  h  Baye  de  Airir»  SmOê^  au  Conti' 
jwm  de  h  Floride.  Il  mit  I  terre  ;oë.  de  fis 
pcni ,  qui  fur  la  pointe  du  jour  furent  cha^^ 
ii  inopinément  par  les  Indiens  que,  fi  enfuyant 
vers  la  Mer,  ils  n'eiiflent  pas  été  fecootus  par 
iesNaviies»  il  n'en  livoit  échappé  aucun.  So> 
^  fit  delcâidre  le  refte  ile  lès  troupes  quinnk 
cherent  deux  Ueucs  plus  avant  dans  le  Pats  )ixC- 
qu'au  Viliage  du  Cacique  Hirrichin^nd.  Ce 
Cadqot  ifanc  retiré  dans  fes  mor  ^  n  lui 
«mm  rinqiiMiff  de  les  Ijidites  pour  lui  dè- 
nender  la  pair.  Sdte  l'accepta  fcrefelat  de 
pénétrer  dans  le  dedans  des  Terres ,  il  renvoya 
les  Navires  ï  l'excepuon  de  quatre  pour  ôter  à 
Set  Soldats  toute  efperaoœ  de  s'en  retourner.  Il 
iaifla  Calderan.  &  qoanote  Givaliets  pour  les 
garder  avec  ordre  de  ne  fiîit  aucun  dommage 
aux  Siuv3p« ,  aprè->  quoi  il  prit  fa  route  par 
U  Province  du  Cacique ^/*fe/a,  vers  leNord- 
Kord-£ft.   Etant  veau  dans  la  Seigneurie  du 
Cacique  nrArmiufi  fpù  «voit  ioX  das  dai, 
Tmm  il»  Pa&t  1. 


fiett  Mehe»!  à  pofi  de&  tt  deint  ]obn  uft 
marais  d'une  lieue  de  large,  étant  attjqcé  de 
tous  côtez  des  Sauvages,  dont  l'un  d'eux  qu'il 
avoit  pris  pour  guider  fa  trwme,  bconduifek 
dans  lès  enibufcades»  ce  qui  rat  duië  que  St^ 
to  pour  époovaiWB  les  aotrestle  fit  derars 
aux  chiens.    En  effet  ,  apr^î  cela  ceU  qu'il 
choifit  pour  guide,  le  ramena  dans  le  bon  die* 
min  par  lequel  il  arriva  i  la  Province  jémni^  ■ 
ttiis  avoir  paffé  un  autre  oMiis  fut  va  moc 
de  bois.  tSett  a  rin  droit  véR  le  Nofd  auîc 
confins  A'Ocidi ,  Province  fertile  &  fans  ma- 
rais, jufqu'au  Village  de  ce  même  nom.  U 
étoit  peuplé  d'environ  tfoo.  Cabanes  &  foorai 
de  mays,  de  l^mes ,  de  «M,  &  de  noix. 
Enfmte  il  alla  camper  an  bord  d'un  Fleuve  8t 
le  paffa  fur  un  poot  qu'il  fit  drefTer ,  tralgré 
les  efforts  de  joo.  Sauvages  qui  étoient  de 
l'autre  côté,  &  qui  tirèrent  quantité  de  M. 
ches.  Avant  pris  li  d'aunes  guides,  il  arri- 
va »  la  Province  de  Pkwcmèo,  grande  de  ^o. 
lieuës;  &r  enfin  .iprès  avoir  traverfc  un  Dcfert 
qui  en  avoit  douze,  il  vint  à  une  place  oii 
I  on  difoit  que  Capafi,  Cacique  d'j^iuMckt  ^ 
l'attendoit  avec  ube  grade  troupe;  mais  il  a- 
voit  fiiï  àAta  iRirée  svee  tons  frs  gens ,  & 
on  ne  pût  l'obliger  à  revenir.    Ce  Vilbçc  é- 
toit  de  100.  Cafés  fans  compter  plufîeurs  loge* 
bâties  par  les  Champs  en  baucoup  d'endroa». 
L'air  y  étoit  agrééle.  la  terre  fertile  en  l»ui 
mes  &  en  mays,  fcslUvtéres  poilTonneufes ,  8e 
les  Habirans  robuftes.    Soto  après  un  repos  dé 
quelques  joun  envoya  fcs  gens  en  diven  quar- 
ncn.  Ceux  qui  aioeot  vers  le  Noid  rappor* 
terent  qu'ils  ayoiene  trouvé  un  terroir  gras, 
cutavi  ft  habni  de  beaucoup  de  Peuples,  fan* 
monfa^gnes  ni  marais,  &  qu'ils  y  avoient  été 
très-bien  itçûs.    Ceux  qui  avoient  été  du  cô- 
té du  Sud  avoient  trouvé  une  terre  dure âcmal 
agréabk.  L'Hyver  coaunençanti  il  re«blut  de 
lepafierenoelicn<4|,  Ar  envoya  vm  fes  Na- 
vires pour  faire  venir  Caldéron  Se  le  rerte  de 
fes  gens,  qui  le  joignirent  à  ApaUche.  Après 
avoir  hiverné  dans  cette  Pnovinoe,  il  la  traver- 
sa &  pluiîeun  autresttoujounaetâquéda Sau- 
vages qui  lui  drellbitnt  par  tout  des  embûches , 
&  deux  années  -l'érant  écoulées  dans  ces  conti- 
nuelles fatigues  fans  qu'il  fût  pu  bâtir  aucune 
Ville,  il  arriva  dans  la  Province  de  <7«mcIm- 
M)M,  où  il  mourut  de  <;haetiné  Tan  41.  dé 
no  %c,  après  avbv  UlR  le  conunandement 
de  ce  qui  lui  ref>oit  de  Troupes  à  Luis  de 
Mofcofo  de  Alvarado.   Cdtii-ci  ne  voyant 
plus  l'Armée  compofée  que  de  Jfo.  Soldats  8i 
de  j{.  chevaux,  na.feautpas  en  état  de  re* 
fifter  I  des  Peuples  fi  nombreux.  Amfi  il  jai 

ri  ï  propos  d'abandonner  la  Floride ,  Se  prit 
route  de  la  Nouvelle  Efpagne.  Il  partit  le 
}our  de  St.  Pierre,  dans  des  barques  qu'il 
couvra.  Ce  ne  fut  pas  fins  avoir  efliiyé  de 
très-gramb  périls  qu'il  entra  enfin  dms  h  Ria 
viére  de  Paniuo,  d'où  fur  la  fin  de  l'Aurora- 
ne  de  l'année  1^4}.  il  ramena  par  tene  i  b 
Ville  de  Modqoectf  quïl  evdc  pA  coofirver 
dettoupesi 

Les  Effftgnofe  ^fiantinueunt  de  firquenrer 

la  rbride  jufqu'i  ce  que  Jean  Rifculc,  Fran- 
çois, y  fut  envoyé  avec  deux  Navires  l'th 
1 5<îx.    U  fit  amitié  avec  les  Habitans,  &  sd. 

dcefienréiiat  icfiilusd^  pdftrl'H/vcr  il  f 
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Wtit  à  la  faite  un  pait  Fort  lonc  dr  ii?,  per- 
cha de  lo.  pieds,  &  hige  de  i}.  Il  le 
AMM»  Cwfo  du  non  du  «.ai  âiMfcs  IX. 
:4Br^po!t  alor;  en  Fnncf ,  nù  Riljault  s'en 
ligtourin.  Ceux  qu'il  avoit  IjuIcz  dans  le  Fort 
KJŒOiençint  à  manquer  de  vivres  ,  &  n'en 
^Mvaot  recouvrer  des  Sauvtttt  leurs  vdifins 
ofà  en  tvoieiit^cMMttfri»  booin  i  ne  pAiCiK 
demeurrr  long-tems  dan^  le  Paï^.  Il';  1  aban- 
donnèrent lanncc  (ui%'ante,  &  llcnc  de  I.iu- 
donitre  qui  avoir  déjà  fiit  ce  voyage  avec  Ri- 
fanilt,  y  fiu  itavoyé  en  if6^  avec  trou  Na- 
vifcs<  u  y  falw  we  IVifUielft  en  ftHne  tntn<- 

guhirf  qu'il  appelli  niflt  C.trcUn.  Du  côré  de 
l'Occident  cilc  ctnit  environnée  d'un  rempart 
foc  de  gazon,  &  de  celui da  Midi,  de  dk'x- 
iwi&asâble.  Le  câcé<MdéBoiit  ven  la  Ri- 
viâvf  pfdt  ds  lK|tidle  OR  oÉtie  lœ  'Port ,  fiie 
crint  d'une  p.ililT.idc.  On  fit  les  maifons  fort 
baflès  à  caufe  que  U-  P)ïs  efl  expofé  aux  grands 
vents.  Pendant  ce  tcms  quelques-uns  de  ceux 
«fut  Laudonidre  avoit  teavoycx  ea  Fmoe» 
isync  accnflf  <fe- dîvni  criniet»  on pattir 
caten  Jean  Ribiukîpoiir  loi  fiicceder  au  Gou- 
vernement. Il  arriva  \  b  Floride  le  z8.  Août 
Xftff.  Son  arrivée  ayant  été  divulguée»  les 
Cadquet  voifins  loiapporterent  pluGetm  pte* 
fint,  8c  fui  piBmiiwit  de  le  mener  attv  mon- 
tagnes d'y^Jp-î/jf^i-î,  d'où  l'nn  tiroir  un  certain 
tnétal  jaune»  qu'ils  ippclloient  Sierea  fira  ,  !c 
^  qu'on  crût  être  de  l'or.    Ribault  avoit  dcja 

monté  la  Rivière  avec  }.  petits  Vaiflèauz  % 
omad  fis  pudi  MaTiNa  fi^i^iob  èouvieul 
oans  fbn  embouchure.  T.es  Fmn(;ois  ne  fe 
Voyant  pas  alTcz  forts  pour  leur  rcflrtfrjpagne- 
nntla  Mer,  après  quoi  les  H|  I5  vinrent 
iHuiller  l'anoe  dans  l'embouchure  de  la  Ri- 
^HkttppéUtStlty  par  les  Sauvages;  &  ayant 
defccndu  Icun  Soldats  \  terre,  ils  s'y  fortifiè- 
rent ,  par  le  moyen  des  Nègres  qu'ils  avoient 
cnunencz  en  fort  gnmd nombre.  Ribault  dont 
les  Navires  éuieat  ictomiM  aa  Fait»  l'aytoc 
appris,  refidtttdetcsdleriitaqtieravane  qu'ai 
eulTent  bâti  une  FortercfTc  proche  d'eux  ,  & 
dans  ce  deileio  il  emmena  les  mtilletin  Soldats 
de  Laudoniére,  &  les  laifTa  dins  Cirolm  avec 
85.  tant  hoaunes  qu'eniâns  &  femmes,  la 
riiflparc  malades.  Il  lé  nnt  en  Mer  k  to.  d6 
septembre,  &  fut  l>.ittu  d'une  fi  furieufe  tem- 

£*te  que  fes  Vai  fléaux  fe  perdirent  fur  des 
ochers  à  plus  de  50.  BeidSl  dt  h  Foitmft. 
Lui  mâme  perdit  la  vie  pour  ^tee  icnln  aot 
Efpagnob,  qui  fimsia  conduite  de  Pierre Me> 
Index  arrivèrent  à  la  ForterefTe  le  19.  du  mc- 
me  mois.  Lorsqu'ils  eurent  le  rempart 
qjue  Landonioe  awoje  aamencc  à  icle*er«  ib 
maflkrerent  tous  ceux  qu'ib  trouvèrent  dans 
la  place,  &  Landoniere  eut  beaucr)t:p  de  pei- 
ne i  fe  fauver  avec  quelqucs-un'-  des  ficns  qu'il 
rametu  en  France  djns  les  Navires  que  Ribiult 
tvoit  laiflèz. 

Dominique  de  Gourgues  >  natif  du  Mont 
de  Madân  en  GaTcoene,  vouhnc  vanger  les 
Fiançoïs*  équipa  à  les  dc'pens  trois  Nn-ircs 
de  moyenne  grandeur ,  où  il  embarqua  deux 
cens  Soldats  &  quatre  vingt  Matelots,  &  é- 
tant  parti  le  21.  d'Août  ij(7,  il  fit  alHance 
avec  quelques  Caciques  delà  Floride  pour  dé- 
truire les  Éfpagnols ,  qui  outre  le  Ffirr  Ciro- 
lia  appelle  conuauncmcnt  U  OêtsUm  ,  qu'ik 


avoient  mccommodé  ^\>rh.  !i  mort  de  U.ibndt^ 
avoicnC  encore  Élit  bitir  deux  Forterefles  plat 
bas  ven  la  Mer,  d'un  câcé  &  de  l'autre  «h 
Rivière.  Il  y  avoit  une  Gamifon  de  50^ 
hommes  en  chacune  avec  les  canons  qu'ils 
voient  ôte  aux  Fr;ni;ois,  &  quatre  cens  Ef- 
pagnols  d'élite  répandus  en  ces  trois  Fortf* 
Gourdes  (êcondc  par  les  Sauva^  s'en  mdKc 
le  maître  malgré  la  refi (lance  des  EfpignoB» 
dont  la  plûpart  demeurèrent  fur  la  phce  »  fic 
voyant  qu'il  n'étoit  pas  afTez  iort  pour  gsrder 
tant  de  Fortereiles,  il  enngea  ^  lodieBi  à.Jea 
démolir,  &  emporta  en  PlMce iTtihèi» ÎAê 
butin  qu'il  chargea  dans  fes  Navires.  Les  Fran* 
çois  depuis  ce  tcms-là  n'ont  (m  aucune  expé- 
dition dans  la  Floride.  Ils  l'abandonnèrent  aux  ' 
JEipKnols  qui  l'ont  sardée  ^ulqu'en  1661» 
qu'ib  en  ont  été  chamt'^iMr  ks  Aogtois  qui 
en  font  encore  rtiijnnrd'hui  les  maîtres.  Cela 
doit  s'entendre  de  la  Caroline  qui  leur  appar- 
tient maintenant,  &  dans  bqudle  ils  ont  mê- 
me enfinnoé  la  Ville  tt  b  Baye  de  St.  Ma- 
thieu  •  fune  da  den  Viller que  les  Ëfpagnob 
poffedoient  fur  la  Côrc  Orientale  de  la  Flori-* 
de.  Jufqu'à  prefent  le^  Luropéens  n'ont  guc- 
res  d'ctihlilfemens  folidcs  dans  b  Floride,  à 
comprendre  fous  ce  nom  tout  et  qui  cft  cft 
tene  ferme  an  Midi  ti^  t  lV>ueft  dr  b  O 
mline  jufqu'à  h  Rivière  de  la  Mobile. 

■  La  Floride  c(l  arrofce  de  pluficurs  Rivie'-  »  Cmt»t 
rcs  qui  la  rendent  fertile  &  agréable:  mais  du  ^'«/«g"  T"* 
côté  de  la  Mer  le  Pais  7  cft  fiblanCHXi  Ou  ^' 
y  voit  quantité  de  pin>,'dK'cMiieii  êb  éeil. 
/i:rv  r.  ivjgcs,  de  grofeillen,  de  châtaigncn, 
dv  huritrs,  de  cèdres,  de  cyprès,  demaftix, 
«S;  de  vigne-,  fjuv.igcs  &-c.  Il  y  a  toutes  for- 
tes de  bétes  à  quam  pieds»  kxiruBts  te  ftitm 
en  tfmtàbSt^tmm  ûm  tÊtbr  ée*  mSbài 
des  Chcvnuib,  des  Ours,  des  Leopars ,  des 
LionSi  des  Loups  de  plufieurs  fortes  j  des 
Chiens  fauvages  &  des  Lièvres.  A  l'égard  des 
oilèauz  on  y  vok  des  Paons,  des  Perdrix,  dik 
verfe  e^ieoet de  Perroquets,  des  Pigeons,  ééà 
Tourterelles ,  des  Corneilles,  des  Faucons, 
des  Merles,  des  Gerfauts,  des  Grues  1  des  Cf> 
gognes,  des  Vautours  ,  des  Hérons,  8c  cfi* 
venês  efpeces  d'oiidutt  de  Rivière*  H  y  9 
des  AUi^dotsoaCrocodiki',  b  pfûfiebfs  ftefa 
tes  de  fcrprns.  Il  y  a  enfin  quelque  chofc  de 
meilleur  que  tout  ceb;  c'cil  de  l'or  &c  de  l'ar- 
gent, fur  tout  vers  les  Apalachcs:  mais  ks  In* 
diens  évitent  de  découvrir  le$  trélors  que  ito* 
finnent  m  montagnes.  La  nctne  OMm  faà 
en  ufige  dans  la  Médecine,  Se  le  Saflâfias  odf 
bois  de  Canellc  y  crollfent  en  abondance,  ou- 
tre plufieurs  antres  |lanilM,  femences  &:  het^ 
bes  utiks,  dont  il  7  en  a  que  les  Floridiens 
mettent  en  ufige  pour  b  teiatBte  de  leurs 
billcmcf.s  de  leur  corps»  flo'ils  ff  peignent 
de  divtriL'i  couleurs.  Mm  u  faut  entrer  plut 
partie  u'R  .rn  nt  dans  le  détail  à  l'^giid  de  câ 
Peuples,  dont  Coréal  dk  ne  lappofter  que  ce 
qu'il  en  a  vâ.  tb  fent  de  couleur  jaune  &  o- 
livatre,  fort  vigoureux  &  ayant  les  membres 
bien  proportionnez.  Ils  font  ordinairement 
nuds,  excepté  qu'ils  portent  une  peau  de  ceif 
4|aî  tombant  ï  moitié  cuifle  couvre  leurs  pir* 
nés  naturelles.  Ib  fe  peignent  le  corps  ds 
plu  rieurs  coukun  qui  la  font  pénétrer  de  telle  ibr- 
tc  dans  h  peau  $  qu'avec  k  tems  on  ne  peut 
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ttlnt  Ws  cAccf*  ni  ont  II  chevdnv  Aotré 

Se  lonpue  qui  leur  tombe  fur  les  t'piulcs ,  mais 
qu'ik  lavent  treiFer  proprement  pour  la  nouer  au- 
tour ée  la  téte,  quand  il  kdr  ^kit.  Au  rtdt 
ccsPoipktibaCKMHbai  JwdM»  difBmukift 
troinpcufsw  tb  fenfraitt  lAipntmimcnt  IcsIBq* 
ropJcnî)  qu'ils  hsïlTcnti  mort,  &ilsfbntfort 
attachez  à  leurs  Tuperltitions  »  deforte  qu'ils 
ta  diflidiet  à  coovmir  »  qi 
f8  en  £fpagne.  L'Àntew 
même  que  la  prévention 
tfpagnoh,  puifTe  œntribuer  junais  à  faire  de 
bons  Chrétiens  de  ces  peuples.  LesFlondiens 
taontagnards  fé  coupeM  M  chevcnz  dd  «Acé 
drok  &  laiiTent  crutre  les  autres.  Ils  iônt  toas 
G  jaloux  de  leur  chevelure ,  que  pour  rien  atl 
Inonde  ib  ne  voudroient  pas  la  perdre.  C'eft 
une  honte  de  l'avoir  peitluc ,  &  de  là  vient 
peut*étre  que  dans  les  combats  contre  l'en- 
^emi  >  ib  fe  piquent  de  lui  enlever  la  cbevelu- 
K,  ce  qui  eft  pour  euX  !a  plus  grande  marque 
ài.  br.voure.  Les  plus  civilifcz  de  ces  peuples 
s'habillent  aujourd'nui  honnêtement,  mais  ib 
aiment  les  cto(ès  bigarrées,  &  ib  ajuftent  en* 
Jênble  plulieura  pièces  de  diife-entes  couleurs. 
Cdl  leur  paroft  aufli  magnifique  qu'à  nous 
tout  l'apareil  des  modes  nouvelles.  Il  n'y  a 
que  l'opinion  en  toute  chore.  Ils  ont  pour 
anaci  tme  8e  h  Rkfae.  tb  font  les  cordes  de 
teun  arcs  de  boyauk  de  cerfi,  &  rien  n'eft 
mieux  peint  que  ces  arcs.  Ib  fe  fervent  au 
Ueudeter,  de  dent5  de  poiflTons,  ou  de  poin- 
tes de  bois  aiguës.  Ils  dreifent  leun  enfans  à 
b  courfe  &r  i  tirer  l'atc  àès  h  plus  tendre 
Muneâë.  Pour  eux  3i  s'occupent  1ms  ctBé  à 
la  chalTe  &  à  la  pêche.  Leurs  Ron  ou  leurs 
Chd\  ,  qu'ils  appellent  Pm-éutiftis  ,  fe  font 
cntr'eux  des  guerres  continuelles,  &  ib  n'^ 
{■raneat  jto  les  cnnemb  qu'ib  ont  yàùsn  ;  car 
apa  kt  avmr  adbtnnm  ib  leur  enlèvent  h 
ftm.  de  la  tête  &  h  chevelure,  cefqut  efV, 
comme  je  l'ii  déjà  dit ,  la  marque  de  leur  vic- 
toire &  le  trophée  des  Guerriers.  Ib  épar- 
gnent cependant  «Hèx  fituveotles  fèmmes  te  les 
enfàns  des  Vaincus,  les  nourrifTant  &  les  éle- 
vant \  leur  manière.  Revenus  de  cette  guer- 
re, ils  alicmbicnt  le  Canton  victorieux  &:  font 
des  ftflins  à  leur  oiode  pendant  trois  jours  & 
tNM  miitsi  qa*ili  pitfent  \  k  dmrtir ,  i  boi- 
te >  manger ,  danfer  &  chanter.  Après  cela 
ils  remettent  ces  chevelures  à  de  vieilles  fem- 
mes, qu'ils  honorent  fort.  Elles  revivent  ces 
chevelures  en  dantâni  &  chantant  des  chanlbns 
à  l'honneur  du  Soleil,  qu'ib  rtsardent  comme 
l'Auteur  de  leurs  viâoires  8c  <x  leur  félicité. 
Les  Floridicns  adorent  le  Soleil  &  h  Lune  , 
comme  font  auffî  quantité  d'autres  Peuples  fau- 
vaget  des  deux  Iodes.  Ib  icfpeâM  bcm- 
cooplnin  f¥èritti  tt  ût  kur  mut  me  tba^ 
Inb,  parce  qu'ib  les  tiennent  pour  de  grands 
tJevins  &  pour  des  gens  infpirtz  qui  connoif- 
fent  l'avenir.  Ces  mêmes  Prêtres  qui  leur  fer- 
vent de  Médecins  &  de  Chiranneiis,  portent 
teAjoanivee  cas  un  fie  pkm  iTMitiet  inede- 
dnales  pour  guérir  ceux  qui  (ont  mabdes.  On 
tient  que  ces  peuples  font  fort  fujets  à  la  vc- 
R>lle,  &  il  ell  bien  vrai  qu'ils  font  extrémc- 
tnent  adonnex  aux  femmes,  qu'ib  appelleot 
MKfiÊkét&M.  CiMqiieFlaiidienafifiai. 
aû  a  dl  iKnii  t«  niMNittid'ai  iroir 
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ou  quatre!  cependant  b première  épouféé 
eft  toujours  plus  bonorc-e  que  lis  autres,  & 
fes  enfans  font  heritien  &c  lucceflcurs  du  Pa- 
raoufti.  Les  femmes  ont  loin  du  ménage  èt 
des  enâos.  On  aflure  que  les  marb  n'ont 
point  de  comitoerce  avec  eUes  du  moment  qu'el- 
les font  enceintes ,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient 
accouchées.  Le  fcrupule  va  m£ine  \  ne  point 
flHDger  ds  Ée  qu'dks  ont  touché  pendant  î» 
mn  de  leur  giolllêilèv  Les  hommes  font  fort 
endfaisl  b  Sodomie;  mais  les  garçons  qui  s'a* 
bandonoentainfi,  font  exclus  de  la  focieté  des 
hommesi  ic  envoyez  à  ccUe  des  femtnes,  coib> 
me  étant  des  effèm'inez.  Ib  y  font  confondol 
parmi  les  Hermaphrodites ,  qu'on  dit  fe  trou' 
ver  en  quantité  chei  les  Floiidiens.  Je  crois 
que  ces  HermaphrcKiites  ne  font  autres  que  des 
garçons  effeminez ,  qui  en  un  fens  font  de  vé* 
ritabks  Hermaphrtxfites.  Qaoâqu'il  en  lôit» 
On  les  cfhploye  tous  k  divers  ouvrages  de  fon« 
mes,  à  des  fbnétions  ferviles  &  à  porter  les 
munitions  de  bouche  &  les  provifions  de  guer- 
re. Ib  font  aufli  diftinguez  des  hommes  & 
des  fanmes  nar  h  cookur  des  plumes  qu'ik  (t 
mettent  for  n  tête ,  &  par  le  mépris  qu'on  fût 
d'eux.  Ib  font  du  pain  avec  des  racines.  Ils 
Ont  de  h  hr'mt  de  Ma'iz  :  mais  ik  m:)nqent 
quelquefois  leur  blé  rôti ,  &  quand  ib  veulent 
le  garder  pour  la  provilîon ,  ib  le  çardcnt  toA* 
jours  rôti.  Ils  le  font  auflî  bouillir  pour  ed 
tirer  U  fubftance  &  ils  s'en  fervent  pour  breu- 
vage. En  quelques  endroits  ib  fe  nourriflênÈ 
beaucoup  de  poiflbn,  bien  que  généralement 
ib  vivent  de  chafle,  outre  qu'us  ooc  mIH 
quantité  de  mid  &  de  bons  fronstfartoac  ven 
le  Mont  d'Apahche.  Lorsqo'ib  vont  i  la 
guerre  leur  Chef  ou  Paraoufti  marche  i  \i  rête 
des  Guerrien,  tenant  d'une  main  le  dard  Se 
de  l'autre  l'arc ,  le  carquou  fur  l'épauk  ft  U 
javeloc  dans  les  treffes  des  cheveux,  avec  une 
cou  non  ne  de  graïKks  plimMs  de  plufîeurs  cou- 
leurs, dont  ils  trempent  le  bout  dans  du  miel 
ou  dans  qudqu'autre  compontion ,  pour  les 
fitre  nîemt  teur.  Après  cela  les  Guerriot 
fuivent,  portant  leun  flèches  dans  les  che- 
veux, ou  le  carquois  fur  l'épaule.  On  dit 
qu'à  l'aproche  de  leurs  ennemis  ils  jettent  des 
cris  éfroyablcs  :  cependant  ils  n'entreprennent 
rien  fans  un  Confeil  général ,  qui  s'afletnbte 
tous  les  matins.  L' Aflemblée  f"e  tient  en  forme 
de  Croiflant  autour  du  Paraoufti  ,  qui  eft  au 
milieu  fur  une  efpece  de  fïcpc  plus  élevé'  que 
les  autres,  &  fait  de  plulieurs  pièces  de  bois 
arrondies.  Tous  les  Guerriers  &  les  Conlol- 
kfS)  qui  font  tes  anciens  du  Canton,  vietinent 
avec  beaucoup  de  refpeâ  filner  kur  Chef,  ) 
commencer  par  le  plus  ancien  des  vieillards ,  qui 
élevé  fes  mains  fur  fa  téte  aVec  de  grands  cnsi 
Le  lefte  des  afflffans  (ait  h  même  cérémonie  i 
en  repondant  fur  le  roêftie  ton.  Enfuite  cha- 
cun prend  fa  place ,  &  lorsqu'il  y  a  quelque 
af&ire  d'importance ,  le  Roi  on  lePjraoufli  fait 
»pdlerles  j^MiM/i  <ce  font  leurs  Prêtres) 
Crlet  AocieM*  afin  que  chacun  dHê  Ibn  avii. 
Les  Jaouanas  ônt  grande  influence  fhr  ces  dé- 
Lbcrations ,  &  fur  l'efprit  des  Guerriers.  Le 
refultat  de  ces  avis  vaut  la  décifïoo  d'un  Con- 
cile. Après  ces  délibenttohs  ,  les  vieilles 
icnniea  iqiportent  un  breuvage  fort,  qui  eft  k 
iwqiarilki  «Bt  firent,  &  fut  iofufer  de  quel* 
M  )  ^uei 
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c|aa  herbes.  Ce  breuvage  »  cela  de  dégpu- 
mt  qu'il  c(l  fait  par  de  vieilles  crancufej>  qui 
ont  Piir  de  Sorcière*:  mais  pour  eux  ik  n'y 
tnmvcDt  rien  de  dé^neablCf  &  pour  dire  ii 
Writé,  lonqu'il  a  ÎBfttfi(,  8c  bouilfi  ,  3  eft 
chn  &  n"eft  dcragréablc  ni  ïu  goûr ,  ni  à  la 
viic.  Une  eijpece  d'Echanfon  le  prcfente  au 
Paraoufti  en  âevant  les  nuins  fur  la  tête  ,  8c 
«luMi  boit  k  pitnicr  dans  h  coupet  apris 
qooi  h  Troupe  Guerrière  &  les  VictKnds 
boivent  i  leur  tour.  Ce  breiu  Jrc  oft  fort 
elhioé  ch«  les  Floridiens,  &  il  n  y  i  que  Irs 
QuCRieR  te  ceux  tpà  ont  fait  des  exploits  de 
nem*  cfinliiient  jogei  dincs  d'en  boire.  11 
nitfaerceuz  qm  en  ont  bu»  &  il  anime  ex- 
trcmement  ;  car ,  comme  je  l'ai  dit ,  ce  breu- 
vage eft  fort.  On  en  fait  boire  une  certaine 
quantité'  à  ceux  qui  font  deftincz  à  ctre  Gucr- 
ficn»  mais  fi  leur  tcmpennient  ne  rcûfte  pas  à 
k  <le  cette  liqueur  >  on  les  juge  mbabiles 
IDX  grand;  exploits  militaires)  &  oo  ne  le  fie 
point  i  eux  pour  les  affaires  d'importance,  car 
ces  S,nivagK  jugent  de  la  capacité  de  refprit, 

8r  la  force  die  la  confticution  du  corps.  Ils 
lent  que  cette  botlToa  leur  eft  fort  utile  l  la 
guerre,  où  il  faut  jeûner  quelquefois  deux  ou 
trois  jours,  8c  alors  ce  breuwge  corroborttif 
ne  Ifur  vient  pis  mîl.  AufTi  les  Hcmuphro- 
dites,  dont  j'ai  parlé,  fuivent-ils  IcsGuerrieni 
munis  d'une  bonne  provifion  de  cette  liqueur. 
Ils  fownt  le  Maïz  deux  fois  l'année^  aux 
mois  de  Mars  8c  de  juillet,  delbrte  qu'ils  font 
fBcoltc  au  bout  de  trois  mois,  &  la  terre  fc  re- 
pofe  les  autres  cinq,  c'efl-à-dire  depuis  Oâo- 
ore  i  Février  itulufivenient.  Pendant  ce  tems- 
ils  ne  fument  point  h  ttne,  mais  ils  y  bcû- 
lent  les  heibes ,  &  les  cendres  ferrent  I  l'en- 
graiiïer,  comme  cela  fc  pratique  aulTi  en  plu- 
iîcun  terres  d'Italie.  Ils  labourent ,  ou  plutôt 
fls  fouïffent  8c  remuent  la  terre  avec  de  certai» 
nti  pÉeces  de  bob  f|oiotu£it  te  jettent  tout  à 
h  MH  dm  de  certaiaei  oavcrtmcs  quTilt  faut 
en  bêchant  ainfi  deux  OU  trois  grains  de  Maïz. 
Au  tems  des  fcnuilles ,  les  Chefs  ordonnent 
■I»  Vieillards  d'alTembler  ks  Peuples  pour  ll^ 
bonrer  ou  foiiïr.  Oa  prépaie  akrs  de  quoi 
boire,  pour  sTaniner  8e  fè  i^joulr  dans  cette 
cérémonie,  ce  qui  fe  pratique  aufli  au  tems 
des  nKniTont.  Les  Ptartumjiis  font  partager  à 
chacun  fekn  fon  rang  une  portion  ces  Maïz. 
Us  ne  fement  que  pouz  kursprarifioas  de  qiift» 
cre  oHi  cinq  mois,  fans  fongcr  plus  fab,  tk  ils 
fe  moquent  de  nos  foucis  pour  l'.ivenir,  8c  de 
l'ardeur  avec  laquelle  nous  ajnaflons  des  richef- 
fa.  Plus  avant  dans  h  Pais  vers  le  Nord- 
Oikft  iisfe  ictireot  dans  les  bois,  où  ib  de- 
iBentuttraboa  quatre  nob  d'Hiver  en  des 
Cabanes  couvertes  de  feuilles  &  de  branches 
d'arbres ,  8c  y  vivent  de  racines ,  de  cerf ,  de 
poifFon,  d'huitres  ,  d'oifcaux  8c  autre  gibier. 
■  Ils  mangent  aufli  de  la  chair  d'Allieadors, 
<^cft  une  efpece  de  Crocodiles.)  Ik  ne  fe 
font  pas  ouvnr  b  veine,  lors  qu'ils  ibot  mala- 
des, ainfi  que  cela  fe  pratique  par  deçà;  mais 
ils  appellent  leurs  Jaoùanas,  qui  font  Prêtres 
te  Médecins.  Ceux-ci  fucent  l'endroit  du 
corps  qui  fait  le  plus  de  mal  aux  malades ,  8c 
«da  de  h  bouche,  quelquefois  suffi  avec  nue 
d^ecedi  cbdumcau,  après  avoir  Ait  une  pe- 
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aufli  des  inrifrin';  .rix  ]  iities  affligées  de  ceui 
qui  fe  mettent  entre  leurs  mains.  Avant  h 
cérémonie  le  Jaoiiaiu  prononce  qudqaes  pare* 
les»  de  même  qu'apris .  l'opération.  Qjie  le 
mikdemeare,  ou  gneriffe»  lejaouana  ne  perd 
rien  de  la  gravité ,  qui  fait  une  partie  de  Coa 
art,  ni  les  Sauvages  de  l'eftime  &  de  la  con- 
fiance qu'ib  ont  pour  ces  gens.  Les  Jaoiianat 
Aventauffi  provoquer  le  vomilfement  ï  leurs 
mabdcs  avec  me  poudre  qu'ils  font  de  coquil- 
lages calcinés.  II  faut  ctre  Fioridicn  ou  Dia- 
ble ,  pour  reûfter  à  la  violence  de  ce  vomitif^ 
car  je  douKqoll  pot  OMwer  de  tcmeck  phf 
^ficâoe  pour  envoyer  m  Bumpém  à  l'autre 
monde.  Tk  baiment  suffi  leurs  mahdes ,  8e 
quand  il  n'y  a  plus  de  remcdc ,  ni  d'rfperance* 
ils  les  expofcnt  au  Soleil  levant  à  la  porte  de 
leun  cabines,  priant  &  conjurant  k  Soleil  de 
les  guérir.  Dans  tomes  ksnialKficsl'oidi;edn 
remèdes  eft  toâjonn  k  mime.  Ik  commen- 
cent d'abord  par  fucer  &  faire  des  incifions  « 
ils  continuent  par  le  vomitif,  par  le  bain  &c* 
jufqu'à  ce  que  la  guerifon  ou  la  mort  s'enfuive» 
£n  tout  cela  ib  coofervent  bien  leur  picibnp- 
tion,  qù  dememe  cachée  à  ces  pauvres  Peu' 
pies  fous  une  roodeftie  affleâée  8c  dans  une  ab- 
flinence  aparente.  Il  eft  bien  vrai  pourtant 
qu'ils  font  un  rude  &  long  aprentilTage  fous 
les  vieux  Jaoiianas,  qui  iûnt  m  Chm  de  k 
Sede  :  ce  qui  çonUibuE  fini  doUM  I  k  eoo- 
fiance  que  les  Floridiens  ont  pour  ces  Prêtres 
Medeciils.  Ces  liouanas  font  vctus  de  lon- 
eues  robes  faites  a:  ilivtrffs  peatix  coupées  en 
bandes  in^es.  Ces  robes  umt  attachées  avec 
des  ceintures  de  peau  de  cerf,  auxqueiks  ib 
attachent  leurs  iacfaccs  pleins  d'herixs.  Sur  k 
robe  fls  pottcnt  en  gdw  de  manteau  b  peau  de 
quelque  bêle  fiuvage.  Ik  vont  les  pieds  &  les 
bras  ouds  8e  portent  fur  b  tête  un  bonnet  de 
peau  qui  fink  en  pointe.  Les  femmes  fbnc 
gnndes  8e  fisM*  de  coukur  olivâtre»  comme 
les  hommes»  Elles  ont  anffiki  bras,  lesiaffl- 
bes  &  le  corps  peints  de  plufîcurs  couleurs,  qui 
ne  £uuoicnt  s'éfâccr ,  parce  qu'elles  font  im- 
bibéei  dans  les  ciuirs ,  par  le  moyen  des  pi* 
qunci»  fi  bira«i|ciks  y  leOeot  toujounif 
Octie  oonkur  ofivnre  des  uns  9t  ûcs  anties  m 
vient  pas  tant  de  l'ardeur  du  Soleil ,  que  dtf 
certaines  huiles ,  dont ,  pour  ainfi  dire ,  ils  ft 
vemifTent  la  peau.  Elles  vont  nuês»  excepté 
quelque  parue  du  oons  qu'elles  couvrent.  Cet 
Icmiiies  Flandmncs  font  fort  agiles  8c  paflcnt 
fort  bien  i  h  nage  les  grandes  Rivières,  mê- 
me en  tenant  leur  enfant  d'un  bras.  Elles  fa- 
vent  grimper  avec  une  pareille  agilité  fur  les 

iilus  luuts  arives  du  Païs.  Si  nous  en  croyons 
'Auteur  àtét  k  Fkiuk  s'diend  jufques  à  en- 
viron 8  5^  lieuës  commîmes  de  b  Capitale  du 
Mexique ,  car  voici  comme  il  en  parle  :  Les 
Provinces  que  les  Efpagnob  ont  découvertes 
en  b  Floride  font  celles-ci  :  Panoco»  qui  eft 
b  plus  voifine  de  b  Nouvelle  Eiîiagne.  Fm* 

SIS  de  Gmy  k  découvrit  en  1518.  8c  y 
llà  phifieurs  de  (es  gens,  que  les  Sauvages 
maflacrérent ,  écorchérent  8c  mangèrent ,  après 
avoir  feché  leurs jpeaux,  qu'ib  pendirent  pour 
trophée  au  SofcK  <3en»<t  k  percent  k  nés 
8c  ks  oieilk(»jpour  7  netue  des  pkques  81 
des  annCHii.  Oo  dk  qu'ib  fè  manent  tard . 
ftcepcadatODaUfiicqucki  fiibs  de  dix  à 

àottxê 


^Ld. 


H 


éoaze  ans  ont  dcja  wrdu  leur  viri;Lnitc  i  ccc  que  le  boîs.   Il  y  a  ettcore  en  ce  PaTs-U  ilii 

Ise*    Cette  partie  de  la  Floride,  qui  avoifinc  fnnt  qu'ils  appellent  ytimm*,  qui  cft  de  très, 

b  noiivelk  Eif»g)Xt  eft  bonne  &  fatile.  BUe  bon  goût  Se  Ain.  U  a  uo  pan  &  demi  de 

s'étend  jufqa^iUoVunxo»  Rfriérequi  a  de  Ipngimir,  &  il  eft  mol  conrae  ao%  figues; 

boas  havres  pour  les  VaifTeaux.  Les  Erpagnob  Auflî  l'arbre  a-t-il  qtwlque  >apporT  avec  le  fi 


ont  aaflî  découvert  les  Apabchcs  &  Jaquaza  ; 
qui  eft  proprenenlIiFloodc:  mais  en  gênerai 
le  Pais  eft  eocme  «a  nMiiel! ,  excmié  du  cô- 
té  de  la  Caroline,  w»  les  Forterefles  de  Saint 
Matthieu  &  de  Saint  Auguftin,  deux  Places 
affei  dégarnies.  J'ai  déjà  dit  que  St.  Mathieu  Ci/i 
eft  préfentement  aux  Angloisi  ,  ^ 

Les  Mets  qui  eovifoonçnt  ta  Floride  font 
Vopg.f,  remplies  dlfleside  baiiWt  d'écueils  &  de  bas 
4ii  font  dangereux.    Pour  ce  qui  eft  des  Iflets, 

on  en  compte  bien  quatre  cens,  fans  parkr  des 
iiies  Lucaies  &  de  quelques  autres ,  qu'on 
taonre  au  Nord  de  Cuba  &  de  S.  Domingue, 
ik  tu  debouqaencBt  dn  Cml  de  Bdiama. 
Les  Floridiens  ne 


guier ,  mais  il  eft  de  h  groffeur  d'un  peuplier. 
Les  feuilles  de  cet  arfafc  font  propres  à  guérir 
des  blefTutes.  Oa  ooave  aulfi  là  k  Lopal^ 
VtCtataiàà, 


prennent  rien ,  ni  à 


Le  Cap  émfttdttu  gtt  i  ;  i.  degicK.  è*ei 
là  qu'il  ^  la  une  aflèz  belle  &  affez  grande  Ri< 
vîére  qui  a  en  plufieurs  endroits  dix  brades  de 

profondeur.    On  y  voit  aux  environs  des  bois 
de  chênes  &  de  cèdres  abondans  en  Cerfs  Se 
autres  bêtes  fâuvages.   L'embouchure  de  cetté 
fement ,  ne  plantent  &  ne  Rivière  a  trais  lieuès  de  largeur ,  &  deux  poin> 
la  chadë,  m  à  la  péchs,   tes  donti'  une  s'étend  )  l'Oueft ,  &:  l'autre  au 


qui  ne  foit  à  la  difpofition  de  leurs  Chefs,  c|ui 
diftribwQt»  &  donnent  comme  il  leur  phit, 
$c  fidoB  qnlb  le  à  prapou   Ih  font 

^ORcr  les  provenus  de  leurs  tenes  dàit  un  léul 
tadnnt,  où  U  diftribuiioo  (ê  (ait.  A  «liie  là 
vérité  ils  paroiflènt  affcr  heureux ,  car  ils  vi- 
vent tnuquiUement>  fans  foucis  &  lans  con- 
«Oltifei  (aa  moins  eii  apparence)  mélans  les 
Jeux  aux  frnva-.ix,  &  toujours  appliquez  à  la 
guerre,  i  h  clulTe,  ou  i  la  pêche.  Ils  n'ont 
ni  querelle,  m  proies  ,  ni  Procureurs,  ni  A- 
vocatS}  &  s'il  y  a  quelque  cbofe  où  ils  ne 
fixÊaitVBoaiàat  on  a  recours  à  l'arlMtra^ 
&  au  jugement  des  CafHtaines,  dont  h  déo- 


Nord.  C'eft  fur  cette  Rivière  U-5  F:;in- 
^ois  bâtirent  leur  Fort  nommé  par  eux  Charles^ 
fort.  Cette  Rivière  aboutit  à  une  autre  &  va 
dans  la  Mer.  £atte  k*  deux  oointes  fufditet 
Aftiiideviatcn  ranboudiare  pi  une  ifle  iflèi 
agrâble  &  roopBe  dMires. 

De  Sainte  Hdeor  à  Xio  fact  on  cocnpie 
Quarante  Ueuës  (fEj^irfgM;   Rb  bdf»  %  \U 
(^ImitiEnr. 

.  lie  Rio  féaà  I  Sààé  Orm,  3  ^  a  vingt 
lieues,  &  delà  à  b  pointe  de  Cdxiuvtrdt  t 
i8.  Ae^Kt;  il  y  a  autour  de  quarante 
lieulFs. 

De  Sainte  Hdeoe  ^fiot  rame  an  Sud  le 


fion  fcrt  de  Loi,  fins  appd  ft  finsmécoaren*   kng  de  la  Cote  idqiA  Rit  OnmJb  on  Si 

tcment  des  Parties.  On  trouve  fur  les  Côtes  Pierre-,  il  y  a  cinq  ou  fïx  liîucs.  DeU  \ 
de  la  Floride  &  pris  des  Lucaies  certains  co-  Cujuie  &  plus  loin  à  la  Rivière  de  San  ALatc» 
quilliges  d'oik  les  Naturels  du  Pa'is  tirent  de» 
Hetites  pienrcs  fougest  4u'ib  pendeàt  à  kurt 
teeillesi  ils  en  ont  d'antres  encore*  qu'ik  ti^ 
rcnr  <\t:  h  tête  d'une  cfpece  d'efcargot  qu'ils 
appellent  Cnhehtt ,  dont  h  chair  eft  de  fort  bon 
^ût.  La  couleur  de  ces  pierres  aproche  de 
celle  des  ruÛs.  .  On  trouve  encore  dans  les 


il  y  a  ...  lieues  ou  ï  peu  près.  Delà  à  Kié 
jljnfiÙÊtlfax  pub  amaot..  Laiflânt  Rio  A* 
gojUooi  m  kRiviâe.deSaiot  AagaSéa%  9t 
tonmaar  cncoiCM  Sud*  k  kiig  de  ta  Câte^ 
on  palTe  h  petite  lUvlée  de  S*rr^tV4hi,  puii 
on  vient  si  MMéoicét,  (c'eft  la  Rivictc  de  Aù^t 

 .  .    que  l'Auteur  nomme  ainfi^ .  On  voit  autouf 

£ibk(  du  rivage  ^bvcrlb  perites  pierres  tnofpa-  Oe  cette  Rivière  beanoonp  de  roeuriers  rouget 
tentes,  noires,  Jaunes  &  de  pluGeuis  autres     -  ••  «-  -•  •  « 

coideun,  dont  ils  font  des  carquans  &  des  bra- 
celets; Outre  le  Mnï/  ,  Yucas  &  autres 
racines,  le  poiflbn  &  le  gibier,  ils  ont  encore 
plufieurs  bons  fiiiits  pourfe  nourrir:  nuis  la 
plus  grande  partie  des  habitms  des  Lucaies, 
que  les  nipipnoK  tranfportercnt  aux  Ifles  de 
Cuba,  d(.^  St.  Domingue  &  ailleurs,  y  mou* 
tarent  en  mandant  de  la  chair.  £n  quelque^ 
de  ces  Ifles  &  à  h  Floride^  il  y  e  II 


k.  blancs»  où  fe  aeno»  qMwM  dt  i 

foie. 

De  cette  Rivière  on  vient  à  un  Golphe  qui 
s'étend  un  peu  dans  le  Païs.  C'cft  U  qu'arri^ 
va  pour  la  première  fois  Laudoniere  venant  dé 
France.  Ayant  vû  plnlîenrs  Dauphins  près 
(k  fembottchure  d'une  Rmére ,  il  la  nomma 

la  Rivirre  des  Dduphiiu. 

Au  côté  Méridional  de  ce  Golphe  gît  Cn-i 
w  FrMctt  y  à  jo.  degrez  de  Inuteur,  ainS 
gnlnde  quantité  de  pigeons  fauvucs  i  de  perio^   nommé  des  FraiKois.  C'eft  une  pointe  baflê  i 
quets,  &  aunes  otfeaux  qui  (ont  leurs  nîds   inais  qui  eft  bordée  d'aifores  giwids  &  hauts. 


fur  les  arbres ,  que  l'on  en  emporte  fbuvent  des 
bateaux  pleins  d'oeufs  &:d'oiuaux.  Les  arbres 
ces  oilëaux  fc  nichent  oAaliement  ^t 
fixt  toufôs  &  femblables  aux  gtnndkrs;  l'é- 
corce  rient  beaucoup  du  goât  de  k  canelle  « 
de  même  que  l'odeur  qui  a  pourtant  auflî  du 
npport  aux  doux  de  geroflc.  Elle  eft  chaude 
êeaeaeieooamekgii^en^re^  Le  bois  de  cet 
affaire,  ooonaaiBuQDpelbtts  knonide  Sefl*> 
fi:a<! ,  &  que  les  InÂem  appcflent  Pitmmmt 
efl  jaunâtre  &  acre,  de  mém£  que  l'écorce 
dont  je  viens  de  f nier,  qui  a  plus  de  venu 


Du  Cap  François  on  vient  à  (Unéveral,  au- 
tre Cap  à  trente<ioq  lieues  delà,  &  oui  eft 
ainH  nommé  puce        J  *  «jlHMktf  w  OO* 
ncs&  deiotainn 
De  CMarenl  m  Cap  de  k  Floride  il  y  a 

quarante  licuës.  Le  Cap  furdit  eft  i  :  5 .  dc- 
grezde  luuteur.  On  trouve  au-devant  plu- 
fieurs Ecueils  que  l'on  appelle  les  Martyrs,  ie 
de  petiies  Ifles  que  l'on  a  nooméei  Toroift  % 
éaitlèdeleur  figure. 
Le  Cap  delà  Honte     4»  «ingt  ta» 
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Deli  )  y«N»i-j4x«  il  y  en  a  cm.  Cet  en- 
droit ci'gft  à  cinquante  lieues  de  Rio  fecco 
£(l  ic  Ouefti  qui  cil  la  Ur^ur  de  la  Flo- 
ride. 

D'Ancon-baxo  i  Rio  de  Meut  il  y  a  auQi 
cent  lieucï. 

Deli  à  Xi«  de  Fiorts  vinct  &  quatre. 

De  Rio  de  Flores  \  Bahia  de  Spmt»  Sdntâ 
fbixantc  &  quinze.  Cette  Rivière  que  l'on 
appelle  aulll  la  CuUrti  ^  trente  lieues  de 

De  Bahia  de  Spirito  S.  fqtjî  gît  à  29.  de- 
crcz)  i  Rio  dt  Ptfc*dorei  il  y  a  foixante  &  dix 
Iieucs. 

De  Rio  de  Pefcadores,  qui  gîti  18;.  de- 
grei,  jufqu'à  Ri»  dt  Lu  PulmM,  cent  lieues 
&  plus. 

De  Rio  de  Palmas  3  Rio  Pmm»  trente 
lieuës,  &  dcii  à  Ferj-Crux,  foixante  &  douze 
lieues.  Almeria  de  Vera-Cruz  eft  i  ip.  dc- 
grcz  de  hauteur.  Il  y  a  trente  licuës  jufqu'i 
Ri«  iAvwAddt  que  les  Indiens  nomment  f 4- 
f*  Lotipcn. 

De  Rio  d' Alvarada  \  Rie  CmccaIcp  on  comp- 
te cinquante  bunncs  licuës. 

Deli  i  Gritalv*  on  en  compte  quarante 
plus  ou  moins:  après  quoi  de  CaL  rcdendo  au 
Cap  de  Cotocht  ou  de  yitcatan  on  en  met  qua- 
•  »re-vingt  dix  ;  c'eft-à-dire  jufqu'à  n.  degrcz 
de  hauteur. 

Ainfi  il  y  a  neuf  cens  lieuës  d'érenduë  des 
Côtes  Septentrionales  de  la  Floride  jufqu'i  Ju- 
catan.  Cette  pointe  de  Jucatan  s'étend  vers 
la  terre  au  Nord,  &  plus  elle  s'avance  en  Mer, 

1>lus  elle  va  en  tournant  &  cn  s'élargifTant.  El- 
e  gît  à  foixante  lieues  de  l'Ifle  Cuba,  qui 
pour  ainfi  dire ,  ferme  la  porte  de  la  Mer  qui 
«ft  entre  la  Floride  &  le  Jucatan.  Cette  Mer 
s'appelle  d'un  côté  C7«^  de  Mtxitfue ,  &  ven 
Il  Floride ,  Mer  ou  Goiphe  de  U  Fkride.  Les 
Courans  font  fort  npides  dans  ce  Golphe  entre 
Jucatan  &  Cuba,  jufqu'i  leur  ifluc  entre  la 
Floride  8i  Cuba. 

2.FLORIDE  :on  appelle  ainfi  une  deslfles 
de  Salomon.  Elle  eft  apparemment  la  même 
que  celle  qui  cft  nommé;  fur  les  Cartes  de  Mr. 
de  L'Ifle  Tlfle  des  Rameaux  ;  au  Nord-eft  de 
rifle  Ifabelle.    Elle  eft  fort  petite. 

FLORIMONTIUM.  Voyez  Blum- 
8ERC.   Les  François  le  nomment  Flevr- 

MONT. 

FLORINiE,  nom  Latin  de  Fi.orennej.' 

FLORIUS,  Rivière  d'Efpagne,  félon  Pli- 
•L.4.C.10.  ne*,  C'eft  aujourd'hui  Rio  Lezaro  près 
de  Fini  lierre. 

FLOROPOLIS  ,  ou  Fanum  Sancti 
FtORI,  noms  Latins  de  St.  Flour. 

FLORUM  INSULA.  Voyez  Flo- 
res. ^ 

llt^t"^    PLOTZS  ou  Froc,  en  Latin  FlctiA, 
*  *•    petite  Ville  de  Turquie  en  Europe  dans  U 
Walachie  fur  la  JanifTa  ,  près  de  ton  embou- 
chure dans  le  Danube,  vis-i-vis  de  la  Ville 
d'Axicrpoli. 

FLOVnJS  ,  vers  l'Ittrie  ,  ou  le  Frioul. 
Paul  Diacre  dit  qu'il  s'y  livra  une  bataille  en- 
tre Caanus  &  Lupus ,  qu'il  dit  y  avoir  été 
tué. 

JJ^*-  §  Ortelius  lit  FLOvitJs  ,  mais  l'Edition  de 
f  c^'f.  Vulcaniuî'  porte  in  loc»  jw»  Fluvius  diçititr. 
#88. 


FLU. 

Ortelius  demande  fi  ce  ne  feroit  pas  Flattm 
ou  FiuHE?  Le  nom  Se  l'endroit  conviennent 
alTcz. 

FLUCTUS  PASSERIS.    Martial"  par- v  L.  «1 
lant  des  bains  de  l'Italie  les  plu,  vant^  ,  Pig  ♦TdS 

d«t  :  Ediriooj  or« 

binaires  ,  cm 

JVe»  fwllis  Slmujfd ,  fri'idi^e  Ed!f  do*  p 
Pludus  Paflcris  MU  jHperhut  Anmry  Joutcbcù  ' 
NimPhahi  vada,  frinciftii^ut  Béje. 

L'Abbé  de  Marolles  qui  n'y  cherchoir  pas  de 
finelTe,  traduit  rondement  Ni  les  flets  Je  tar- 
dent PafftrtM ,  &  dit  dans  une  note  que  c'cft 
un  Fleuve  de  la  Campanic.  Le  P.  Jouvcncy 
dans  fes  Notes  fur  Martial ,  dit  fimplemenc 
que  c'eft  un  lieu  de  la  Campanie.  Cela  eft 
plus  raifonnablcqued'aflurcr  que  c'eft  un  Fleu- 
ve. Martial  ne  parle  dans  cette  Epigramme 
que  de  Sources  d'eaux  mincnles ,  ou  l'on  fe 
baignoit  ;  &  non  pas  de  Rivières. 

FLUENTIA  ,  ancien  nom  de  Floren- 
ce.   Voyez  ce  mot. 

FLUENTINI ,  ancien  nom  des  Halntans 
du  Florentin. 

FLUETEN,  ou  Vluetenî  la  première 
de  ces  Orthographes  eft  de  Mr.  Baudrand  %  «  Ed.  i^a, 
ta  féconde  eft  de  Mr.  Maty  dans  fon  Indice 
des  noms  Latins.  Ce  Village  qui  eft  dans  la 
Seigneurie  d'Utrecht  environ  à  moitié  chemin 
d'Utrecht  i  Woerde,  eft, i  ce  que  l'on  croit, 
le  Fletio  des  anciens  Baravei.  Cluvier  le 
dit  ainfi  au  raport  de  Mr.  Baudrand.  Mr. 
Corneille  qui  ne  vouloit  citer  ni  l'un  ni  l'au- 
tre, a  mieux  aimé  citer  Mr.  Matiqui  ne  four- 
nit rien  autre  chofc  finon  Fletio  ,  Vlue- 
ten. 

FLUMEN;  mot  dont  les  Latins  fe  font 
fervis  pour  fignifier  une  eau  coulante,  du  mot 
fitiere,  couler;  de  même  que  nous  l'appelions 
Rivîere  i  caufe  des  deux  rives  entre  lefquet- 
les  elle  coule.  Ftuvius ,  que  les  Latins  em- 
ploioient  dans  le  même  fens  que  Flttme»,  vient 
de  la  même  origine.  Un  Moderne  a  prétendu 
que  Flmmen  eft  l'eau  coulante,  que  Flavius  eft 
le  courant  de  l'eau.  Je  doute  que  les  anciens 
Latins  aient  jamais  fongé  i  cette  delicatefte,  & 
je  la  crois  auflî  frivole  que  la  diftinftion  que 
quelques-uns  font  des  mots  FUhw  Se  Rivit'rt 
en  certaines  occafions.  Voyez  ces  deux  Ar- 
ticle*. 

FLUMEN-DOSA  ,  ou  FlmnendofA  ,  en 
Latin  ZV/4 ,  petite  Rivière  de  l'Ifle  de  Saixlai- 
gne.  Elle  a  trois  embouchures  dans  la  partie 
Orientale  de  cette  Ifle ,  au  petit  Païs  de  Sar- 
rabus  prfc  de  Muravera  &  Santu-Vitu,  a- 
yant  auparavant  re^u  la  Rivière  de  Zuri. 

FLUMEN-PISCENSIS  :  c'eft  ainfi  qu'oft 
lit  le  nom  d'un  Si^e  Epifcopal  d'Afrique danf 
la  Mauritanie  Sirifenfê,  dans  la  Notice  des  E- 
vêque<  de  cette  Province.  Elle  nomme  Flc' 
tor  FlMmeH-PiJctnftt.  On  trouve  aufiî  FiHgr 
FUtmen-Pifimfis  dans  la  Conférence  de  Cartha- 
ge*  au  nombre  des  Evcques  Donariftes  ,  Se  fEAit.Comi 
c'eft  peut-être  le  même  Ev^ue.    St.  Optât*  mdio.p. 


peut-être  le  même  Ev^ue.    _..  ^    ^. 

fait  mention  de  Januarius  Flumen-Pifcenfis, 
car  c'eft  ainfi  qu'il  fiiut  lire,  &  non  pas  Jm.  ^'^non^ 
mutriMi  FUmtH-Pifieiffij  comme  portent  quelques  tiaj.*^.  iBb 
Editions  ,•  ou  Flmmen-Cijptffa  comme  on  lit 
dans  quelques  Notices. 

FLU-. 
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mama»mi    FLUMEN-SANTO%  en  Laûn  //«m** 

j'^Om ,  Rhrioe  dfe  rifle  de  «urdaignet  éua 

la  pircic  Septentrionale,  &  dans  h  Province  de 
Lupodori.  Elle  k  jette  en  Mer  près  de  Por- 
to^Torrc,  venSaflàri.  feka  Fianfondc  Vko 
ctt^  pét  iiir.Bawinuid. 

FLUMEN-ZERITANUS,  Si^  Epif- 
COpd  d'Afrique  dm-;  b  Mauritanie  Ccfâricnfe. 
La  Notice  dc^  cqiK";  de  cette  Province  nom- 
me Paul  Evcque  de  ce  licu-lL 

PLUMENTANA  PORTA  ,  l'une  des 
poitej  de  Rome.  Feftu$''dit  qu'elle  fut  ain- 
bor.^iB-  nommcre  pnrcc  qu'un  bras  du  Tibre  paflbtt 
autrefois  ,  dit-on ,  en  cet  endroit.  L'un  de 
les  Interprètes  croit  plutôt  que  c'étoit  à  caufc 
qa'elle  écoit  auprès  du  Fleuve»  car  elle  étoit  â 
h  gauche  du  Tibre.  On  h  mone  préfenie- 
nent  Porta  oêl  Popqlo. 

FLUSTATES,  mot  oonompn  d'£L usâ- 
tes.  Voyez  ce  mot. 
FLU  VIA,  en  Latin, 
«  XMkhmi     FLUVIAN*,  en  Langue  vulgaire,  Rivi^- 
U>  J70/.   te  d'Erpacne ,  dans  la  Prioqpaïue  de  Catab- 
gne  dans  rAmpourdan.   EDe  a  fa  foorce  anx 
montagne';  vers  Campredon,  d'où  clic  court  i 
l'Oricac  vers  Caftel-FoUet,  Belalu  &  Bafca- 
ra,  &  fe  laid  m  Mer  dana  le  Golplie  de 
Rofes. 

FLUVIt7S«  mot  tano  dont  nous  amsaa 
£ttt  le  moe  Fwiova  .qui'  lignifie  k  afane 

cfaotë. 

FLUX  tt  Kmiox;  Vagvc  Mb«. 
PO. 


FOA,  Ville  d  F.gypte  dans  le  Delta.  Voycs 

FOUF.'. 

FOfiARIA,  Ville  andenae  d'Idande,  au 
QHficu  de  k  Pinmoce  de  Lenfkr.  H  en  eft 
fiit  mention  dans  quelques  Aâs  du  vaofm.  I> 

ge,  mais  elle  e(l  à  prcfent  détruite. 

FOBOURG"*,  petite  Ville  ou  Bourp  de 
Daneroarcki  fur  un  petit  Colpbc  de  k  Côte 
Orientale  de  ITIfle  de  Fabae.  Tis4>vit  de  11- 
fled'Aifoe. 

FOC  ARIA»  Fromontoire  de  h  Flaminie» 
Province  d'ItlGe  fiir  la  Mer  Adriatique ,  félon 
Blondi.  Léindre  dit  que  ce  Cap  eft  au- 
îourd'hui  nommé  Monte  di  Peiaro*  Il 
eft  dans  roadxie  au  Diubc  d'Uifaio» 

FOCE,  Ifledek  Mcr  iEgée,  fèloa  An- 
tonin^  Do»  fEditioa  de  Bettiui  on  Gc 

PH0C«. 

FOCFNSES.   Voyeï  Phocenses. 
FOCHARD,  Vilbge  d'Irlande  au  Dioci- 
Te  d'Armach  dam  h  Prmrmce  d'UMIer.  Ceft 

k  lieu  de  la  niilTancc  <!c  Ste.  Brigide,  Vierge 
&  Patronc  du  lieu  dont  la  mémoire  eft  célébrée 
le  I .  [anvier. 
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c>r».Dia.  FOCHEU»,  Ville  de  la  CWne,  premiàt 
Capitale  de  la  Province  de  Folden»  en  Latm 
JTwiMww.  Elle  en  a  fept  médiocres  fous  (a  ju- 
rifdiâion,  Cuticn,  Mincing.ChangIo, Lien- 
kiang,  Loyevcn,  Jungfo  ic  Focing.  Cette 
Ville  eft  arrofe'e  de  la  Rivière  de  Min  &  des 
eaux  de  l'Océm ,  qui  par  une  large  embou- 
duire»  portent  de  grands  Vaiflêaux  iufqu'à  fes 
mtmiiles.  La  magnificence  de  fes  bStimens 
publics,  le  grand  nombre  de  Marchands  qui 
y  trafiquent  I  U  quantité  de  gens  doâcs  qu'oo 
Tm,  tt,  Pjwt.  u 


V  trouve  »  k  famptuodté  de  Tes  pottit  doue 
nm  a  cinquante  perches  de  longueur  ;  h  ftrri- 

lité  de  fon  t£rrt)ir ,  &' l'npnlcncc  de  fcî  Habi- 
tans  lui  donnent  rang  entie  les  plus  nobles  Vil- 
les de  l'Empire.  On  fait  dans  fbn  territoire  u- 
ne  quantité  incroyable  de  fime  blanc,  qq 
y  recaeilkfvec  abondance  les  fiîiits  de  Lichi» 
de  Lungycn  &  de  Muiginli.  Le  IJchi  eft  un 
fruit  qui  mît  en  des  arbres  fort  grands  &  fort 
hauts,  dont  lis  feuilles  (ont  femblables  à  celles 
du  Launcr.  Des  cxtrcmitcz  des  branches  fac^ 
tent  desnilins»  C'eft  où  eft  k  frmt  canne 
dans  les  grappes.  Il  eft  néanmoins  plus  clair 
ic  pend  à  des  queuës  phis  longues.  Ce  fruit 
a  la  fipure  d'un  petit  coeur,  &:  eft  de  la  grol^. 
feur  d'une  grolfc  noix.  Il  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  une  petite  pomme  de  pin.  L'écorce 
eft  pleine  d'écaillés  &  n'a  pas  plus  d'épaifTcur 
qu'une  pellicule  qu'on  peut  aif^nent  déchirer 
avec  la  main.  Le  noyau  eft  blanc  &  fucciilent 
&  d'un  très^bon  goût,  &  a  b  même  odeur 
que  les  rufes.  Quand  le  fruit  eft  nâri  il  cft 
vtoiet  0(  pouipria,  de  font  que  ces  aditea 
fêmUent  me  plans  de  CORin  de  pourpre  ,  œ 
qui  eft  fort  agréable  ii  la  vûc.  La  chair  envi- 
ronne l'os  &  b  pierre.  Plus  elle  eft  petite» 

Elus  on  eftime  ce  fruit:.  Le  noyau  fond  en 
1  bouche;  c'eft  comme  nne  tablette  de  fucce 
lofic  Le  Lmtpen^  c*elU-diie,  ail  de  Dra. 
gon ,  eft  un  peu  plus  petit  8c  plus  rond  que  le 
Lichi,  à  peu  près  comme  peuvent  être  no* 
grofles  cerifes.  La  peau  en  eft  un  peu  plus 
dure  te  plus  couverte  d'écailkk  Les  Habitam 
fechentcefniitpoarkdAiter  aux  Etrangen. 

Le  A/>ti[hi!i  eft  une  rCpere  de  prune.  Ces 
prunes  qu'ils  appellent  prunes  de  la  belle  fem- 
me ,  font  beaucoup  plus  groflès  &  meilleures 
queksprunesde  Damas»  ^us  raodes  qu'elles 
ne  fine  longnei  ou  ovdes.-  Au  Midi  de  k- 
Vllk  de  Fodieu  on  voit  le  Coteau  de  Keutiù, 
qui  enferme  un  fuperbe  Temple ,  appellé  Nm- 
iiti.    Au  Nord  on  découvre  le  Mont  de  Sjvc, 
remarquable  pour  (a  hauteur.    On  voit  encore 
les  Monts  À'Vbod  8c  de  JtPtifr,  ceMms 
pour  kuis  ForksAcpour  leurs  Mooafleies  oofr> 
bciez  anx  tdolei.  Celui  de  JSmt  eft  1 
mé  pour  les  orangei,  1»  dmni  &  kl 
qu'il  produit. 

FOCHIA  P^etthU,  en  Latin  Plxtua.  Mr. 
Baudiaud^  y  ajoute  //bac(r  oui  ne  fe  trouve  à  ^tjvfi 
dus  Buetm  DM  Auteur  de  1*  Antiquiié  d  ce 
n'eft  pour  fignifier  b  Phocide,  Province  de  la 
Grèce.  Voyez  Phoc^ea.  fachi^t  yitdU 
n'eft  plus  qu'un  Village  de  la  Natolie  dans  k 
Province  de  Sarcum»  à  X.  milles  de  k  non* 
vdfe  Fodiia  au  Midi  vecs  Sinyine. 

FOCHIA  NOVA»  OU  F0ja  ,  Ville  de 
b  Natolie  d.ins  h  Province  de  Sarcum  '  avec  i  BamJnmd 
un  bon  Port  &  un  Château ,  fur  la  Côte  Me> 
ridionak  du  Golphe»  cil  les  Vénitiens  on» 
mandez  par  Jacques  de  Riva  défirent  tkaak 
Navale  des  Turcs  l'an  i(»5o.  On  croit  que 
cette  Ville  occupe  à  peu  près  k  mcme  terrain 
que  laCïM^edes  Anciens.  Cymx  cioi!  [leti  de 
chofc  &  s'eft  accrue  aux  dépens  de  Pbocce 
dont  elle  a  pris  le  nom.  C'eft  pourquoi  on  ' 
lui  donne  le  fumom  de  nouvelle  pour  la  diftin- 
guer  de  l'ancienne.  Elle  eft  au  Nord  &  à 
XXXVI.  milles  de  Smyiiic. 

FOCIA.  Le  Livre  contre  les  Images  tftdbu^ 
N  è 
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\  Cbarletmgn:*  lait  natntioo  d'un  Léon, 
véqoedeFocGu  Cedok  àre  de ou 
FkltiM  f^mkia,  bqadb  t  lté  me  Vdle  Bpif* 

co[)ile. 

I. F OCIS, Lieu  d'Egypte  où  demcuroit  im 
homme  aooné  Paul  au  nport  de  Ru6n 
C'cft  apHaBDcnt  k  aikat  que  Mw«  dont 
porkEnftadie  m  déorivane  M  Vïïlie  d*  Ale- 
xandrie 

X.  FOCIS,  ancienne  Ville  de  laquelle  il  eft 
fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  cité 
par  Oitdius.  Ce  detnier  AaKia'*  fiaup^ome 
que  c'eft  h  mène  cfoe  DAVUt  oo  DAVtiA  » 
VilledelaPhocldc.  j^hh  Antonin  ne  nomme  au- 
CUneFocis;  mais  feuleiDent  Phocisà  XL.millcs 
de  Delphes  &  de  Thcfpics  ;  en  quoi  les  Exem- 
plaires de  Suritai  de  £krau$«  8c  celui  du  Va- 
ncHi  t*K0Ofdciic  pwfnteuRiit  contre  kor  ooii- 
tome. 

FOCKE',  Village  de  la  Nit;ritie  auprès  de 
laRivicre  deCalbarie.  On  y  recueille  qumcitf? 
de  vki  c'eft  pourquoi  les  Hoflandois  k  nom- 
nm  Wtn-Domf  qui  fi^nifîe  cek. 

FOCUI.  Voyez  fAitick  fuivanr. 

FOCUNATES,  Peuple  des  Alpes  duaud 
PHnc  ^  fait  mention.  Il  y  en  a  qui  veulent 
que  ce  foit  le  Paucigni ,  ou  Fofligni.  Le  R. 
P»  Hudouin  trouve  qu'il  n'y  a  pas  d'apparen- 
ce que  Pline  ait  ùaté  ins  raifon  des  Alpes 
Rhetiqua  dont  il  park  auparavant,  aux  Alpes 
fWninesoii  cft  k  Foflîgni. 

FODWAR,  Vilk  de  Hongrie,  ▼i»4-vt$ 
de  Colocza  &:  de  l'autre  câcé  da  Dnabcii 
Bnnm*  hatt  de  s'cm  «afKqutf  nettement  a 
donaélicadecraiic  qtie  cette  VHIe  AoitEpif- 
copale.  Nous  allâmes,  dit-il ,  deli  (  de  Pen- 
tole)  i  Fodwar  qui  eft  i  la  vuè  de  Colocza, 
&  qui  cÙ  iltuce  de  l'aune  cMd 
fat  k  chcmiD  de  Temefwar,  qui  étoîc 
fins  raie  Vilk  At«ki-Epircopak.  Le  ceitHritl 
de  Tomnreiis  qui  en  ^toit  Evôque  ne  coftrri- 
bua  pas  peu  ^  la  perte  de  la  Hongrie  dans  la 
bataille  de  Mohats.  Son  Traduâeur  s'expri- 
me <f  une  muiére  fi  kxicbe  qu'on  ne  Ait  fi 
c'eft  Pedwar,  ou  Ctolocte,  en  TeneTwarqd 
é:c)'\t  autrefois  le  Siège  d'un  Archevêque.  Mais 
d'jillcurs  il  cft  certain  que  Tomoré  étoit  un 
étourdi  qui  de  Cordclier  devint  EvÉqrjî  de 
Colocza,  puis Oeoiraiiflime  des  Troupes Hoo- 
proifes  fons  Louli  Roi  de  Hongrie,  &  qui  a> 
tant  meprifé  les  fages  avis  des  gens  de  Guerre 
hazarda  Se  perdit  la  bataille  qui  coûta  la  vie 
au  Roi,  &:  C3ulj  li  rLimc  Ju  Païs.  Ainfi  ce 
que  Brown  dit  de  l'Archevêché  ne  convient 
qu'à  CoI  k/i  ,  Si  non  pts  i  Fodwar. 

FOEDATURiE,  ancienne  Colonie,  fé- 
lon Frontin  allégué  par  Onuphre  que  citeOr- 
telius. 

FOEHEEN ,  Vilk  de  U  Chine  dans  le 
Pckèli»  far  h  gauche  d'une  Rivière  qui  un 
peu  au-defibos  tooibe  dans  cdk  de  Cwfcnw 
qui  couk  \  Pekîng.   Mr.  Comalk  dit  qu'eK 

k  eft  au  bord  de  cette  Rivière  ;  en  quoi  il  fe 
trompe,  ou  bien  il  n'eft  pas  vrai  ce  qu'il  a- 
joûte,  à  Avoir  que  Fochcen  eft  nommée 
QjVB  par  qnelqaes^iinik  Cette  ViBe  qui  e& 
fflarquee  fur  une  Cane  érelfe  pour  k  route 
du  Voia^t  des  Amb.ifTidcuis  Hollandoisi  Pec- 
kin ,  ne  ic  trouve  ni  dans  ceik  de  k  Chine 

par  Mr.  de  fille,  ai  aine  ém  ki  Onei 
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particulières  des  Provinces  par  le  P*  MâldnL 
Dans  k  Voiaige  dié  ^  on  Et  Fochun.        h  P^aK 
FOEDeCatORUM  PLUMEN.  Vo» 

ycz  Salduba. 

FOGAKAS  ,  Château  &  Foncreffè  de 
Tranfilvanie,  à  quatre  milles  de  Cronftadt. 
^FOGGIA  ',  Vilk  du  Rojraame  de  HafkhlBmutmi 
dans  k  Capitanate  pris  h  luviere  ôb  Ceiba-  t4.tjof. 
ro.    Elle  eft  connue  ï  caufe  de    fà  riche 
Douane  Se  n'cft  qu'à  huit  milles  des  Côces 
du  Golphe  de  Venifê  &  environ  à  dis  de 
Mao£re«MM  au  Levanc  Ceiin  ftoneoMM* 
rat  CfaiilR  d'Alto,  Rfli  des  deux âeiks,  fe 
■y.  Janvier  en  tïSj. 

FOGLIA''  (la)  en  Latin  Pifmrm,  Ifm-  k  Ibi^, 
r»Sy  Rivière  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'^liiê. 
Elk  a  fa  fource  dans  l'AMmiin  for  les  Froa» 
tieres  de  la  Tofcane,  d'où  paflàm  parkDn^ 
cbé  d'Urbin,  elk  fe  ladte  le  Gdphe  de 
Vcnifc  \  Pefaro. 

FOGLIANO',  Lac  d'Italie  dans  la  Cam-/i 
igne  de  Rome  fur  h  Côte  de  la  Mer 
Phge  Romaine  &  les  Marais  Pontil»  I 
rOtient  de  l'emboocfaure  de  b  Rivière  d' At 
run.  On  k  nomme  auflî  L»ff  Ji  Cr^^tUe- 
cia.  Il  commui-.ique  i  l'OccideuC  avec  b 
Mer,  &  au  Midi  avec  le  Lac  delltf  Soiefla. 
Mr.  Corneille  dit  que  fon  étendue  eft  dlenn* 
loo  IV.  milles  d'Occident  en  Orient. 

FOGO,  L'IstB  DB  Fhc.  Voyez  Fus» 
co. 

FOGORA,  Ville  d'Abiflînie,  au  Royau- 
me àz  Dambcc  ,  Iclon  Dapper  «g  Altari 

$  FOIA  Y£CCHIA.  Mf-Coraeilk  dit  M<*t 
que  c'eft  une  Yilfe  ancienne  de  f  Eotide  en 
Grèce.  Il  fe  trompe,  je  marque  l'origine  de 
fon  erreur  au  mot  Phoce'e,  qui  eft  k  vni 
nom  de  cette  Vilk.  Elk  n'était  peint  dan 
h.  Once»  ma»  dans  k  NanBe»  canne  Mr« 
CoNMiHe  fe  dit  beauMop  mtenc  en  mot  Fi>* 
CHiA.  L'envie  de  citer  Mr.  Maty  plutôt 
que  Mr.  Baudrand  a  été  cauk  qu'il  atribue 
à  ce  patoaNT  me  fiute  froffete  qo^  n'e  pae 
Aite. 

POICVr,  Abbaye  dePianeeaPfeanlilv 

au  Diocère  de  Laou  fur  la  Rivière  d'Aubenton 
en  Tierrache  ,  i  deux  lieues  de  Vervins  vers 
l'Orient  d'Ltc.  On  b  nomme  en  Latin  Fnf' 
imemm»  Elk  eft  de  l'Ordre  de  Citeauz  ,  9c 
fcmarquaUe  à  canfé  de  St.  Bernard,  comme 
on  peut  voir  dans  h  Vie  de  ce  Saint  écrire  par 
Mrs.  le  Maître  &  Bailkt.  Bartbekmi ,  £vé- 
quc  de  Laon ,  la  lui  donna  l'an  IIll* 
FOILE.  Voyez  Fotle. 

FOIX",  Vilk  de  France,  Capitak  de  la  Pro-  ,  u»pmm 
vince  du  même  nom.  Elk  eft  (îtuée  fur  k  fkfeiloh 
Rivière  d'Auriege ,  au  pied  des  Monts  Py-  '*""***ÎJ* 
renées,  à  llx  licuès  de  la  Frontière  d'Erpagnc, 
\  trois  de  Paroien  &  à  douze  de  Touloufe, 
On  ne  &k  point  quand  cette  Vilk  a  <ié  bl* 
tie,-  Ibn  orkioe  kaai  incernine  JnconmiSs 
ce  qui  eft  (Sr,  c'eft  que  ki  Comtes  de  Car» 
caffone,  \  qui  Poix  appartcnoit,  y  fondèrent 
une  Eglifc  dc«jicc  à  Saint  Voluficn,  Martyr, 
ï  laquelle  ils  donnèrent  cette  Ville  &  d'autres 
grandi  biens  dans  l'XI.  fiéde.  Ojns  k  fui- 
vant,  on  y  mit  des  Chanoines  Réguliers ,  4e 
cette  Egliie  de  Saint  Volufien  devint  une  Ab- 
baye. Les  Comtes  de  Foix,  Succefleurs  de 
de  OmCwr  aTmmt  qoe  feChiteaa 
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de  To'i\ ;  ptir  h  VUle  elle  appartenoit  entiè- 
rement aux  Clunoincî  Réguliers  de  Saint  Vo- 
luficn;  ce  qui  dura  jukiu'i  l'an  1168.  que 
i'Âtîbé  Pient  aflbcia  k;  Comte  en  Pariage  pour 
la  Juffice  te  le  haut  Domine  de  cette  Ville, 
à  la  charge  que  k  COmie  s'obligcroit  i  dcfeo- 
drclcs  droits  de  cette  Abbaye,  &  ce  Partage 
dure  encore  au/oui J'hui.    L'A!)b.i)  c  de  S.iint 
■Volufien  avoir  été  ruïntc  par  les  Prottftans 
durant  les  trouUtsde  la  Religion,  mais  elle  a- 
voit  été  rétablie  dans  k  demier  fiéck*  St  l'Ai»* 
bé  }ouït  toujours  de  lès  anciens  droits  i  ayant 
le  premier  rang  à  rAffcmblcc  de?  lltm  de  la 
Province  de  Foix  après  l'Evéque  de  Pamics, 
CD  dlle  Prelîdent  né.   Quelques-uns  ont 
.nanh  lKUkrh  feodatioa  de  l'Abboie  de  St. 
.  Vdtifien  »  9c  <fiie  qo'dle  fut  ibodée  par  Cha»- 
lemagne  en  mémoire  de  k  fiddac  Tlâniie  tfl'Û 
remporta  fur  les  Sanazins. 
lUds.iir.    Le  Comte' DH  FOIX,  Province  de Frm- 
'*  ec.  Elle  eft  enviraonée  pot  k  Languedoc  du 
cM  dn  Sepienmm  &  de  l'Orient;  i  l'Oc- 
-ddent      confine  avec  k  Pa'is  &  ScnéchaaP- 
fifede  Comminges;  au  Midi  elle  a  le  Rouf- 
fiUon,  8c  de  ce  même  côté  les  jurandes  Py- 
lenées  h  feparent  de  la  Catalogne.    Elle  a 
pris  Ton  nom  de  fa  Oftuk  FoiXt  àoBX  il 
n'cft  fait  mention  dans  aucun  Monument  cer- 
tain de  l'Hiftoire  avant  Toniiéme  lîéck.  L'on 
voit  qajl.^r^  cette  Pbce  &  fes  dépendances, 
quoiqu'elle  fût  dans  k  Dioccfc  de  Touloufe , 
appartenoit  aux  Comtes  de  Carcaflorikt  9c  n'a- 
'voie  point  k  titie  de  Comcé*  coone  nous 
l'avons  déia  làit  voir  en  pariant  èe  l'ancien 
Comte  de  Ciinferins,  donne  pir  Roger  Com- 
te de  CarcalTone  i  fon  fils  Bernard ,  avec  k 
Château  de  l'oix,  &  pluficurs  autres  tencsfi* 
tuées  dans  l'Evécbé  de  Toukw&i  &  quoique 
"beniaidpcf^kGMNiédeODiifaïas*  Ocon- 
fcrva  Foix»  dont  il  prit  le  pcmiar  k  titre  de 
Comte. 

Cette  ancienne  Seigneurie  de  Foix  -/(.'tcniloit 
depuis  les  Pyrénées  jufqu'à  un  lieu  nomme  le 
Pas  ck  la  Barre ,  fitué  à  une  lieuë  au  deflbus 
de  la  Ville  de  Foix  ;  k  Comte  Bernard  &  Tes 
Succeflëurs  tenoicnt  tout  cet  efpace  de  terre  11- 
brcmtnt  &  en  fnnc-alcu ,  fans  en  faire  homma- 
ge ni  au  Comte  de  Toubufe,  ni  à  aucun  au- 
tre l'riiKC.  (^unt  au  Territoire  qui  eft  au- 
defibus  de  Foix  en  tirant  ven  Touloufe  %  k 
Comte  de  Tcmc  en  fiîiMi  hommigie  à  odni  de 
Touloufe,  comme  on  le  voit' fae  ki  Midcni 
dén^mbr.nieiis  qu'ils  en  ont  donn^«  par  k 
témoignage  de  Guillaume  de  -Puy-Lenicnt  en 
fon  Hiftôiie  des  AlbigBois»  ^  aflufe  que  k 
Comte'de  Foix  reconnut  tennr  du  Comte  de 
Touloufe  toute  la  terre  qu'il  pnfTedoit  du  Pas 
de  la  Barre  en  bas  dans  l'Lvcché  de  Touloufe, 
RayoKXtd  Roger  Comte  de  Foix  k  joignit  au 
GcMDtt  'de  Touloufe  pour  b  défeofe  des  Albi- 
geoiSf  0c  il  fe  rendit  Vaffid  de  Piferre  Roi 
a'Amigon ,  comme  le  rnmte  de  Touloufe  a- 
voit  fait,  dcfortc  que  depuis  ce  tems-!à  ces 
Kois  prctendoicnt  à  la  Seigneurie  dircftc  &:  à  la 
Souveraineté  du  Comté  de  Foix ,  mais  Jacques 
Roid'Anagon,  y  renonça  par  k  Tranfaoion 
palTée  avec  Saint  Lou'i's  l'an  itf 8.  LeCom» 
té  de  Foix  avoit  dès  auparavant  recoAnu  pour 
Seigneur  de  Fief  le  Roi  Saint  Louis,  à  caufe 
de  toutes  les  terres  de  Foix  qui  tekvôieot  au» 
•„lim  O,  Paît,  u 


pauvint  I 

revoit  rec 
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dnComre  de  Toubufe*  Se  le  Roi 
l'avoit  itçû  pour  homme  &  Vafllil  par  fes  Let- 
tres dattis  du  mois  de  [anvia  îîj',. 

Depuis  cfe  tems-là  les  Comtes  de  Foix  de- 
vinent Vaffiux  immédiats  du  Roi  de  Ruce» 
&  iBoaoïHBtnt  ttnir  de  fe  Couronne  tout  kur 
Comté,  fant.dîflinâion  de  ce  qui  étoît  de 
Fief,  ardecequi  étoit  de  franc-alei:. 

CeCbroté»  avec  tous  les  autres  grands  biens 
de  la  Mailon  de  Foizt  vint  i  la  Maifon  de 
Gnilly  donc  le*  drain  pdTerent  à  celk  d'Al- 
bitty  8e  enfin  de  celfe<t  \  cdk  de  Bourbon 
p3r  le  mariage  de  Jeanne  d'Albret  avec  Antoi- 
ne Duc  de  Vendôme:  kur  fils  Henri  IV.  é- 
tant  parvenu  i  la  CaurooMt  y  léDok  kCoill> 
té  de  Foix  l'an  1607* 

FOKIEN,  00  Ponnm,  Cootr^e  mari- 
time de  la  Chine ,  &  la  XI.  dans  Tordre  des  ' 
Provinces  de  cet  impire.  Elk  a  l'Océan  des 
Indes  au  Levant  &•  au  Sud-£I>,  celle  deQuan- 
ton  au  Sud-Oueft,  celk  de  KianC  à  l'Oueft  » 
&  celk  de  Tcbekan  an  Noid,  fêfcm  Mr.  de 
rifle.  Mr.  Baudmnd  lui  met  à  l'Occidmr 
U  Province  de  Quanfi  ;  cela  a'cR  pas  cxadt. 
Cille  de  Quanton  eft  entre-deux.  \'oici  l'i- 
dée que  nous  en  donne  le  P.  .Martini  tbns 
fon  Atlas  de  la  Chine.  La  Province  de  Fo- 
Iden  <ftlot  oivitime,  a  de  grandes  facilitez 

rh  navigation  &  pour  le  commerce.  El- 
bcaucoup  de  Montaj^rif, ,  de  Rois ,  &:  de 
Coteaux  qui  ne  font  gucres  propres  à  labou- 
rer ,  nuis  qui  en  échar^e  fbumillènt  de  quoi 
bâtir  des  VaiiTanx.  Il  y  a  quandté  de  Sour- 
ces dont  on  déioume  les  eaux  cbns  ks  endroîtt 
où  l'on  en  a  bcfoin,  pour  arrofcr  les  Champs 
enfcmencez  de  ris:  &  comme  cette  efpcce  de 
grain  ne  peut  venir,  pour  ainfi  dire,  tfOt  h 
pied  dans  l'eau»  l'indaftiie  des  Habitant  au 
délâut  de  PUnet  ménage  k  long  des  oém  de* 
mooognc^,  des  terrains  diftribucz  en  difFcrcns 
étages,  où  ih  fcment  le  ris,  &  l'arrolent  par  le 
moyen  des  relcivoirs  d'au  qu'ils  font  au-de(» 
fus.  Ils  font  même  pailèr  fouvcnt  catc  eaUa 
foivant  kt  befinnst  o'une  montagne  i  l'antre 
par  des  canaux.  Cette  manière  de  cuhiver  les 
montagnes  eft  générale  dans  prcfque  toute  la 
Chine;  mais  elle  eft  beaucoup  p!u«  ufîtéc  dans 
k  Province  de  Fokien»  par  la  raifen  qu'il  s'y 
trouve  ose  plus  gnuik  quantité  de 


L'adtefTe  8c  nndoflrie  des  Htbitans  ne  con- 
tribuent pas  peu  à  b  richefTc  de  cette  Provin- 
ces Ik  font  en  elTa  prefquc  les  kuls  Chinois 
qui  fàflènt  k  Commeeee  nariiiM  avec  ki'Ë* 
trangers  chex  qui  ik  vmt  comnKrcer«quoîqtie 
cela  paroiflè  dmndu  par  les  Loix  do  FaYs.  Us 
emportent  avec  eux  les  plus  riches  marchandi- 
fes  de  la  Chine,  comme  l'or,  le  mule,  les 
pierres  précieufcs ,  l'argent  vif,  des  fbïeries» 
des  toiles  de  chanvre.  &  de  coton  i  te  même 
du  ftr  8r  de  fatier:  &  en  éclnnge  Ôt  rempor* 
tent  dans  leur  Païs  de  l'argent,  de  la  cancllc, 
du  poivre,  de  l'ambre,  du  conti  Sc  autres  for- 
tes de  mircli.indifes ,  fur  lesquelles  ils  font  un 
profit  confidenblc.  En  unmot»  pour  cooce« 
voir  h  force  de  leur  commerce»  Se-  k  -nombi« 
de  leurs  Vaiffèaux,  il  n'y  a  qu'à  -fiire  ^rrm- 
tioo,  que  l'Empereur  de  la  Chine  fongcii;:  i 
faire  I»  Guerre  H  celui  du  Japon,  la  Pio/înce 
de  Fokiea  offrit  de  fournir  un  nombre  fuiK> 
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rOLCODI',  Rocher  qr.i  f  it  pirtic  de  b 
Montagne  de  Vogc.  Il  en  cit  iiit  mention 
dans  la  Vie  de  St.  Hildulphe. 

FOLBMBRmAI^  en  Latin  AUcK^MM», 
MatfbàlLoide  de  France  en  Kardk  dans  le 

Laœnoii ,  h  une  lieue  de  la  Ville  de  Couci  au 
Couchant'.  Henri  II.  en  faifoit  fes  délices, 
mais  depuis  que  (bus  Ton  Règne  Marie  Reine 
de  HoDgriet  Gonveimote  des  Paï$*faas  «  eut 
mis  ië  fctt  II  ce  CMteaa ,  il  n'en  refte  plus  que 

des  ruïiics  qui  ilîperifr;^  de  fOUr  en  jour.  Lc 
Duc  d'Orlcans  jouit  du  danuM  qui  tut  don- 


né  II  Philippe  Frcre  unique  de  Louïl  XIV; 

pour  fupltment  d'apanage. 

FOLGIA,  petit  Royaume  d'Afiiquî  dans 
h  Nigritiç*  auprès  de  Bjo  Junck  au  Midi  dà 
Ca  ét  Moîniai  t  entre  h  Rivière  de  Su  Paul 
8f  le  prit  Diîppe,  félon  D.ippcr"*. 

FOLICîN'I  ,  ToLiGNO  ,  ou  Fi'LiCNo, 
en  Latin  Fn^utut  ou  Fnl^im'ttm ,  Ville  d'Italie 
dans  rOmbrie,  Otuéeau  bord  du  Topino.en 
partis  lur  h  penchant  d'une  montagne,  &  eh 
panie  dans  une  pbinc  qui  cfl  riiuc  des  plus 
txUes  flc  des  plus  i'c:t(il!.v  de  tout  le  Pais.  C'cfl 
N  S  an 


p.  i;e.  &  N 
V  )Ttc  de  la 
NigTitib 

for  des 

MnnoiK< 
dIc^i^T.  iat 
lalieua  tà 
■7«i; 
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FOL.  FOM.  FON. 

FOLKINGHAM',  Bourg  d'Angleterre 
en  Lincdmhire ,  fur  la  route  de  l'ctcrburg  i 
Lincoln»  vmb  Iburce  d'un  Kuiflcau  oui  a- 
ttcplafimnntMittanbediM  kGolpIiide 
Bofton. 

FOLSELLI.   Voyfï  Forcelli. 
FOMBR.ONE.    Voyez  Fosso.MBRose. 
FOMf LLAN  " ,  Bourg  ou  Vilkgc  de 
Ponogal  don  la  Province  de  Tra-os-Moalei« 

au  Territoire  de  Chiavej.  On  croit  cjn'il  tient 
b  place  du  Forum  BiiAtORUM  dei  An- 
ciens. 

FONCALDES  FoNTCHAUD,  ou  Fon- 
CAVDI»  Abbafe  de  France  en  Languedoc,  au 
Diocèfe  de  Sr.  Pon».  Elle  eft  de  l'Ordre 
de  Premortrc.  J.c  nom  Latin  eft  Ftiu  €*• 
tiàu. 

FONCOMBAUD.  Bourg  ou  Village  de 
Fitaiee  dam  k  Beny.   Il  eft  remarqinbk  par 

fon  Abbaye  de  l'Ordre  de  St.  Benoît.  Il  eft 
finie'  fur  la  Rivière  de  Creufe,  dix  lieuïî  au- 
deflou^  de  Blanc  en  Berri.  Mr.  Corneille  * 
mu  la  fondation  de  l'Abbaye  de  Foncombaud 
en  1090.  Mr.  Pîpniol  de  la  Force'  dit 
qu'elle  fut  fondée  l'an  topl.par  Pierre  de  l'E- 
toile qui  en  fut  premier  Abbc ,  &  qui  étoit 
oa  dei  Compagnons  dr  BcTn<<rd  Alibe  de  Ti- 
Mo.  Il  ajoute  qu'elle  n'eil  point  /efomiét. 
Le  Mm  Latîa  eft  Tnu  Gmhtm. 

FONDI*,  en  Latin  FhkJ^  ,  Ville  du  Ro- 
yaume de  Naples  dans  la  Province  de  Labour , 
fur  les  Fronticres  de  l'Erit  de  l'Eglife  Se  de  la 
Canpaane  de  Kome  >  avec  un  Evèché  Sufiira- 
ffut  m  r  ArehertcM  de  Capoue  ;  nais  qui 
eft  exempt  de  fa  jurtfdi(5Hon.  Elle  eft  dans 
Une  plaine  entre  des  montagnes ,  mais  mal  peu- 
plée l  caufe  du  Lac  de  Fondi  qui  en  cfl  pro- 
che» &  de  (bn  mauvais  dir  :  i  cinq  milles  de 
ItCAKdehMar  9c  èxt  Golplie  de  Gayete» 
&  )  dix  de  Terracine  au  Levant  en  allant  vers 
Mob  de  Gayete  dont  elle  elt  à  onze  mil- 
les. 

Le  Lac  ot  FONDI  >,  en  Turin  Imm 
Fmidmiu^  périr  Lac  do  Royaume  de  Naples 
dans  la  Province  de  Lnbour,  entre  la  Ville  de 
Fondi  qui  lui  donne  Ton  nom ,  &  h  Côte  de 
la  Mer.  Il  étoit  autrefui?  plus  grand,  mais  à 
preknc  il  ne  s'étend  pas  plus  de  quatre  milles» 
aînfi  que  l'aflbte  Mr.  Baudrand,  qui  ék  fa* 
voir  oofervé  en  piflant  ces  quartiers  l'an 
i66j^  Il  le  grofTit  quelquefois  comme  ks 
Paluds  Pontines ,  lorsque  les  grandi  TCIUSCB* 
pâchent  l'éconlemcnt  de  Tes  eaux. 

FONDURA.  Voicz  HoNDORA. 

FONING*",  Ville  de  la  Chine,  avec  titre 
de  Cité,  dans  la  Province  de  Fokien.  Elle 
eft  belle  &  grande ,  &  le  voifinage  de  la  Mer 
loi  apporte  beaucoup  de  commodité?.  Ceux 
qui  veulent  y  aller  par  les  montagnes  rencon- 
trent de  grandes  diflïcultez.  Il  eft  impofTibie 
d'y  marcher  vers  l'Eft.  Au  Coucliant  de 
cette  Ville  il  y  a  une  mont.ignî,  que  l'on  dit 
être  pleine  d'argent,  &  un  Temple  dédié  aux 
Héros.  Le  Mont  de  Hotig  fe  voit  au  Mi- 
di ainlî  que  celui  de  Mankin  fur  le  bord  de 
h  Mer.  Cehii  de  Talao  qui  a  trentc-fix 
Ibmmrfs  fnrt  élevez,  eft  au  Knrd-Fft.  (  "eft 
delà  que  fort  en  Automne  un  Kuiifeau  qui  jet- 
te dn  eaux  aatméts.  Les  Habirans  s'en  fer- 
«enc  e»ce 
1«  y  lavant. 


FON.  lo) 

FOMS.  Ce  HKit  Latin  veut  dire  Sttirct  ou 
Fomawe,  &;  entre  dans  h  comp(jl)tion  de  plu' 
lîeurs  noms  lans  preiquc  aucun  ctungemctiC 
qne  cdui  de  l'S.  en  T.  oa  neiDe  pirk  letnn* 
oiemenr  de  cette  lettre  oamne  M  a  tA  CB  Ae- 
imUt  ou  FnmmhMid. 

FONS  i£TH[OPI&  Vaittd4pill^ 
ks  Articles  Fontaiki. 

FONS  AVEU.ANUS.  Vaut  FoMw 

AVaLLB. 

FONS-BELLAaUEUS.*)  Voiez 
FONS  BLAUDI.  VFoNTAma* 
FONS  BLIAUDL        1  bibao. 
FONS  CALCARIOS.  Voi»  Foscât* 

FONS  CALIDUS.  Voiez  Foncaldé. 

FONS  CLARUS,  nom  Latin  de  Shib* 
BORN,  Boureade  d'Angk^re  en  Oorfaahi» 
re  ,  aux  confins  de  Somffleriétshire. 

FONS-DULCIS,  Voiez  Font-dotjcé. 
FONS   EBRALDI.     Voyez  FoNTt- 

VRAUI-T. 

FONS  EPISCOPI.  Voyei  Fohtaihi- 

l'Eveqjje. 
FONS  FORTIS.   Voiet  Font-Forth. 
FONS  FRICIDUS.  Voiet  Font-Froi- 

DH. 

FONS  GOMBALDI.  Vojcz  FoMCOM- 

BAVO. 

FONS  HORTORUM  ,  ou  ia  Fov- 
"TAîNB  DÉS  Jardins.  Voiez  ci-après  l'Arti- 
cle Fontaine  des  Eaux  vives, 

FONS  JOVIS  ,  ou  LA  FoNtAlMB  Dl 
Jvpn-ER ,  Fontaine  d'aile  anprès  de  Dodo- 
ne.  Pline*  hii  anribuë  la  propriété  d'allumer'  l>*A<*ji 
kt  flambeam  éteints  &  d'éteiiMre  les  flambeaux 
allumez. 

FONS  PADERiE  ,  nom  Latin  de  Pa* 

OIXBORH. 

FONS  RAPIDUS»  oon  Litia  <k  Fou- 

TARABIE. 

FONS-ROGT.  Voiez  Fovt-kougB. 
FONS  SALUBRIS,  nom  Latin  de  Hail- 

>BON. 

FONS  SOLK.  Voies  Eav  dv  SoLin 
au  mot  Eav. 
FONS-VENN.&  CASTRUM.  Voies 

FOVVBNT. 

FONS-FORT.  Voie»  Font-bob*. 

FONSECA^,  Baye  de  b  Côre 
de  l'Amérique  au  Gouvernement  de  Guatima-  ^*M«> 
la,  près  de  la  Bourgade  de  S,  Miguel ,  envi-  ^^'^f^ 
Toa  ï  12.  d.  de  latitude  Septentrionale.   Gil  ''  * 
Gotizales  d'Avila  la  découvni  l'an  t  f  :z.  &  il 
l'appdla  ainlî  du  nom  de  Juan  Rodrigues  de 
Fonfeque  Evcque  de  Burgos,  pour  lors  Pre- 
(îdent  M  Confril  des  IrnJcs  établi  en  r,fp3i;ne. 
Au-dedan$  de  cette  Baye  il  y  a  une  petite  Ifte 
que  k  mftne  Gil  appella  PATRomttA.  Le 
Port  Acaxutta  eft  proche  de  Fonlêca. 
FONT  CHAUD.  Voiet  Foncaide. 
FONT-DOUCE*.  Vilbge  Se  Abbaye  de  /  tMnJrmi 
France  en  Saintonge,  au  Diocèlé  de  Saintes ,  \  *t>T- 
une  demie  licuë  de  Cognac  &  i  quatre  lieues  ^^^^  ^ 
de  Saintes.   Elle  fut  fcmdée  par  Ëleonor  Du-  Ddc.de  k 
cheflè  d'Aquitaine  l'an  1170.    L'Eglife  étoit  FniM«T.4( 
très-belle,  mais  elle  fut  en  partie  ruinée  par  les  ^••ifr 
P.  Reformez  de  même  que  ks  Lieux  r^ulieiia 
qui  dans  ces  demien  temps  ont  ixi  m  pen  le* 
Il  o'y  e  fttmmtm  ^'oo  Prieur 

Claui- 
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Clauftral  &  un  Sécr^  qui  y  lefident.  Cette 
Abbaye  a  doiui^k  nom  au  ViOue  &  \'%  pris 
cOe-ménie  du  Rmflbu  qui  l'anoie. 

t^^^^-  FONT-ESTORBtS  *,  Fontaine  cclcbre 
moicndrer-  d«  France  en  Languedoc,  près  de  Bdcftra dans 
fis  <iir  les  le  Diocife  de  Mirepoix.  Elle  peut  être  regar» 
d&coinme  UpcindMk  Source  du  LcfStjMiis- 
que  jufques-ft  cette  Rtvi^  n'eft  qu'un  Ruifr 
fcau.  Au  fond  d'un  nntrc  profond  &  cx- 
hauflc  il  tort  comme  d'un  puits  un  torrent  qui 
iii  fk  toatce  fait  n  nudrc  pluficurs  Moulins. 
Cette  quantité  prodigieuiê  d'eau  coule  avec  la 
m&ne  égalité  pendant  neuf  Ik  dix  mt»  de  Pan- 
née.  Vers  la  fin  du  mois  d'Août  iufqueî  i 
la  fin  d'Oâobre,  ou  au  commencement  de 
Novembre  <  cette  Fontaine  coule  &  s'arrête 
par  intervalles ,  &  ces  intervalles  n'ont  rien  de 
périodique  ni  de  r^lé,  quoique  ks  gens  du 
Païs  croycnt  &  nlTiirent  la  plûp.irt , que  d'heu- 
re en  heure  elle  fait  fon  flux  &  reflux.  Ce  ter- 
me cft  impropre  pour  ce  phénomène,  quoiqu'on 
l'ait  autorife  dans  le  Païs.  C'eft  un  flux  Se 
une  ceflitkm  de  flux  qui  n'ont  rien  d'ÎR^- 
lier,  c'c(l-i-dirc ,  que  pendant  deux  ou  trois 
mou  prciquc  tous  les  ans  après  les  grandes  cha- 
IcuB*  l'eau  cefle  de  couler  durant  une  heure 
OU  une  heure  &  demie  ;  qu'enfuite  elle  coule 
pendant  une  heure  on  deux  plus  ou  moins 
vec  la  même  abondance  que  djns  i'Hyvcr.ou 
durant  les  grandes  chaleurs,  &  qu'elle  conti- 
BUë  ainfi  pendant  ces  deux  ou  trois  mois  à 
omkt  &  à  s'aK^  jour  &  nuit  par  de  cer* 
tamtmncvdks*  qui  donnent  I  nifimner  «ox 
Philofopheilnrce  qui  peut  en  être  la  ciufe. 
A  une  peâtt  ïma  de  Font-Eftorbes  fur  la 
mfiroe  ligne  cft  un  gros  Rocher,  qui  s'ouvre 
a  fbnne  de  portique»  &qui  laiflëune  entrée 
aifte  &  laxe  dms'une  grande  fiJIe  qui  t  quel- 
que rapport  1  l'cxhsuiïcmcnt  ^  aux  voûtes  de 
DOS  Eglifes.  De  cette  voûte  pendent  des  fi- 
euKs  iâns  nombre  qui  reprcfentent  des  'oilëaux, 
dot  farpenst  dei  têtes  de  bélier,  &  une  infini- 
ff  de  dnilês  remUabks.  Les  mies  ptroiflènt 
d'un  bciu  crinil,  les  autres  d'une  vraye  picr- 
tt.  La  Nature  s'eA  joucc  dans  les  eaux  con- 
gelées &  pétrifiées  qui  ont  pénétré  le  roc,  ou 
^  ont  trouvé  des  Notes  imperceptibles.  De 
'  cette  iâle  on  paflè  dans  une  très  grande  cham- 
bre où  l'on  voit  encore  plufieurs  de  ces  figu- 
res un  peu  plus  achevées.  C'eft  un  rc-duit 
dmmmt  pour  l'Eté.  Un  beau  RuifTeau  cou- 
le au  milieo.  L'eau  en  eft  trb-bonne  8t  d'u- 
ne extrême  finicheora 

*  ï*"^  5  ^"^^  '^^  ^''^^  ^'•"'"'f  FoNs  AsTORGur  ou 
**m»F»IM'  Font  Estorgue.  Il  croit  que  c'eft  la  Fon- 
taine d'OltCE'  mentionnée  par  Pline,  &  a- 
joute  qu'il  ferott  plus  railbanabie  d'écrire  Fon- 
SAST-OtGVB  ou  Fontbst-Orgvb  ,  que 
Font- AsTORCUE  ou  Font- Estorgup. 
Aucun  de  ces  quatre  noms  n'cft  ulité,  on  die 

FONT-EsTORBtS. 

FONT  -  FORTE  »  Fon-Fokti  ,  ou 
FoNs-Fonn  «  Fontaine  de  France  dans  le  Fo- 
rez ,  à  fept  iieuës  de  Lion ,  au  Fnuxbourg  de 
tt^mU^  St,  Galmier'.    C'cft  une  cfpccc  de  puits  qui 
1^  a  cinq  pieds  de  diamètre  &  n'cft  qu'à  vingt 
VimèsT.        ^'""^  pc(ùe  Rivière,  apellée  la  Co«K. 
f.t.*jh    L'eau  de  cette  Fontaine  a  un  gofit  vineux,pî> 

Suant     fi  .i"-','i')L-  ',;\ic  fouvciir  le,  CnbiretieiS 
_e  St.  Calniicr  eu  mettent  dans  le  Vui  >  dc  à 


FOR 

moins  que  d'être  fin  gourmet,  on  y  eft  tttHlf 
pc.  /»  Oijîtm  l^mhêttm  Furi  Smfimimm 
ii^«*ipiffmlit  éfkê  wt  mir*  fiZ£m  OOm 

FoMS-fèrtis  :  frimtm  emm  fi  fexr.jrium  z-ini 
tffnndAS  <fH»rtam  hujttt  aqu^  parlera ,  mimmt 
dsluium  cenfthitHr  viimm.  C'eft  ce  que  dit 
Janus  Caecilius  Frey  dans  Ibn  Line  ratitUlé 
Aimirmd»  GtUunm  p.  59.  Comme  les 
autres  eaux  de  Saint  Calmicr  (onr  dr;  eaux  de 
citerne,  on  n'y  en  boit  prelquc  point  d'autres  que 
de  celles  de  la  Fontaine  minérale.  Ils  en  pai- 
trilTcnt  aufli  le  pain  qui  eft  aflêz  bon,  lais 
extrêmement  levé.  On  a  eflàyé  de  fiiire  cu- 
re de  la  viande  dans  cette  eau ,  laquelle  n'a  fait 
que  durcir,  &  les  légumes  ont  fait  de  même* 
Les  Habitans  difent  qu'elle  .'eft  fi  iâine  que 
c'cft  la  raifoo  pour  laquelle  il  n'y  a  point  de 
Médecins  'dans  leur  petite  Ville.  L'eau  de 
Fonr-Forte  ne  prend  aucune  tcinriirc  avec  la 
noix  de  galle  &  n'entraine  point  de  rouille  a« 
vcc  elle.  Quand  on  la  fait  évaporer  on  c& 
tire  une  refidcnce  qui  eft  uoe  elpece  de  tme 
blanchâtre,  mêlée  de  trè»pen  de  iâ>  Le  P* 
BrtulTingiut  dit  que  cette  eau  fuplée  au  défaut 
du  vin ,  qu'un  verre  de  cette  eau  a  plus  de 
force  que  toutes  les  recettes  d'Hipocratc  &  de 
Galien  pour  la  puigatioo  des  humeurs.  Mr* 
Corneille  dit  f|n  on  ttoore  oetie  Fontainel  Sri 
Baldom. 

PONT-FROIDE     Abbjye  de  France  en  ^ 
Languedoc ,  en  Latin  Ftm  Frigiitu,    Elle  eft 
de  l'Ordre  de  Cificaux»  &  fituée  \  deux 
KenCs  ét  h  Ville  de  Naibonne  du  côté  dtt 

Coucbmr.  Elle  étoit  autrefois  de  l'Ordre  de 
St.  Benoit,  &  dcpendoïc  de  celle  de  Grand- 
Sclve. 

FONT-ROUGE  ,  cA  Latin  AkkS^; 
Monafteie  de  France  dans  l'Anxcit.   On  lit 

dans  h  Vie  de  Sr.  Maur,  qu'il  fut  b.iti  p;r  un 
Morne  nommé  Romain  i mais,  comme  l'obfcr-' 
ve  Mr.  de  Valou*»  cette  Vie  n'cft  dTaucone  «  Notit. 

autorité.  GalLp.iî«. 
FONTAINE ,  Stource  d'eau  tïtc  qui  fixt  4e 

de  la  rené  \>i\  des  cond-.iifi  cachez.  Il  y  a  un 
grand  nombie  de  dtferences  entre  les  Fontaines. 
Il  y  en  a  de  perpemdkl  qui  coulent  tt»imas 
60S  jamais  s'arrêter  en  qiîelque  failim  que  ce 
(bit;  il  y  en  a  qui ,  après  avoir  coulé  quelque 
nmp',  ffiïfnt  jufqu'i  ce  que  le  rcfervoir  qui 
s'cfl  vuidc  le  loit  rempli.  Il  y  en  a  qui  pf- 
fàntpardes  veines  métallique^,  ou  minérales, 
le  chargent  des  feb  ou  des  loufres  dont  eft  im- 
pre^zné  le  tenoir  qu'eQes  tnverlênt  avant  que 
d'arriver  i  la  furfacc.  Il  y  en  a  de  froides  ;  il 
y  en  a  de  chaudes.  Il  y  en  a  de  douces,  de 
(àllces ,  d'aigrettes.  Il  y  en  a  qui  (ont  viiî- 
bles  6ns  aucun  tiavail;  il  y  en  a  d'anti»  qui 
fimt  Fouvrage  des  hommes.  Vitruve'  doime  / 1.  •.«.  li 
dans  fon  Livre  de  l' ArcliiteL^^urc  l'art  de  fiire 
venir  des  Fontaines  aux  lieux  où  il  n'y  en  a 
^poinr.  Je  rcfcrve  ce  que  j'ai  recueilli  fur  l'o- 
léine des  Fontaines  &  fur  l'art  de  trouver  odi> 
les  qni  (ont  (buieminei,  aux  InftitiitioniGéB- 
^rjphiquea  «pie  j'e^cte  donner  un  jouraa  Po» 

blic. 

•  *  Il  y  a  plufieurs  Fontaines  célèbres  dans  la  /  p.Culmtt 
Judée.   Nous  en  avons  tniraiié  la  plûpaR, '''^ 
dans  les  lieux  auprès  defquehdhslë  trouvent. 

Par  exemple,  en  pjThtir  de  Jczrac!  &•  d'Fm- 
naiis,  on  a  dit  qu'il  y  avoic  une  Fontaine  près 
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Se  t»  ficM.  >f(M»  tvoM  ta(fi  jMiK  ci^  ftrveftC.  Ceftdett que  venntl^  qtie  PU 

nnt  fous  le  nom  d'AïN  d;  plufiturs  ViU«   late  conduifit  iJeruGlem,  qii  Iq-jcs  ann^t-ç  a- 

contrc  les  Juifi. 


Ïui  QKtit  leurs  noms  des  Tontuncs  ;  c«r  en 
lèfaRU  AïN,  ou  EiN,  ou  En,  lignifie IW, 
OU  uôe  FûméÊuuk  Amù  Eh-SkWs  veut  dire 
la  FmélméiSdMi  Em-Gaddi»  kFmtMM* 

Chtvrcju;  Ks  Cannim,  h  TmléM  àtt 
JiBrdmt;  &  ainli  des  autres. 
FONTAINE  DE  &OGEL.  VoittRo- 


DE  GEUON.  Vois 

SILOE,    Voicz  Si- 
Vo- 


.  FONTAINE 

Ge'hon. 

FONTAINE  DE 

tOE. 

FONTAINE  DE  NAZARETH, 
iex  NAXARirif.  Etanfi  deswneu 

«Ail.         FONTAINE  DE  f/ETHIOPIEN 

eft  ccUc  où  lT:thiopi-.n  Eunuque  de  la  Rune 
Ond.ice,  fut  baptilc  par  le  Diacre  Philippe, 

i  c8.r.j«.  xinfi  qu'il  cft  dit  dans  les  Aâes''.  Les  ui»  la 
meRCBi  alTez  pris  de  Bethlémi)  d'autres 

près  de  Bcthfur.  EuWk  ^  l'ancien  Voijge 
de  Jerufalon  la  placent  au  pied  de  h  montagne 
fur  laquelle  eft  fituée  Bfthfur.  Or  rktlifur  c- 
totc  à  vingt  milles  de  Jerufalem,  &  fort  près 
d'Êleutherepolis.  Du  leim  de  Siint  Jérôme  > 
la  Fîntain;  de  ITunuquc  étant  fortie  de  la 
terre, y  rentroit  prrf^qu^  aulTi  tôt.  Aujourd'hui 
ces  Eiux  font  rtijucs  dans  un  baflin,  d'où  el* 
les  ft  répandent  dam  un  canal,  qui  les  porte 
enviren  I  vingt  pas  de  U,  dam  un  réicrvoir» 
A:  de  ce  idënrair  «Iki  r^aadcntdaiis  k 
lée. 

FONTAINE  DES  EAUX  VIVES, 
qui  totnbent  avec  impétuolît^  du  Liban  ,  &: 
»«L4>v.if.  doRtilcftparUdansleCamiqaedesCantiquci*. 

4  Voftt    C'cfi^,  fclon  les  nouveaux  Voyageurs'»  une 
^'•'l*^'    Fontaine  tics-alwndante ,  qui  ft  trouve  î  une 
,'"Àjri-  '  Plaine.    Fi'l:  cP.  bjiie  m 

léMiftc.  forme  de  Tour  quarrcet  élevée  de  terre  de 
quinze  coudées,  dans  laquelle  les  eaux  font 
enfermées  comme  dans  un  puitSi  de  k  kqgeur 
environ  de  quinze  pieds  en  quarré.  Elles  en 
fortcnt  par  quelques  porte?  ou  ouverturfî,  avec 
tant  d'impÀuofîté  ,  qu'elles  font  tourner  au 
■  fatir  de-B  un  moulm  ^  bled  à  cinq  meules. 
Qo  peut  monter  à  cheval  jufqu'au  deiTus  de 


'■CkaiCa 
TTIU  M.v-«f« 


vant  la  Guerre  des  Romains 

La  rosi.MNE,  ou  c  Puits  de 
étoit  près  de  la  VjUe  de  Sichem  \     '       '  ^ 
FONTAINE  DU  JUGEMENT,  ou 

FOKTAIVE   DE    MlSPHAT*.      C'cft   la  "l""»  ',  ^^^J^ 

que  les  Eaux  de  cbntradiâion.  que  Moyfe  ti- 
n  d'un  Rocher  i  Cade^bame  .  k  Kum.  c. 

FONTAINE  DE  DAl'HNE',  Voiai  "1;! »• 

FONTAINE  D'ELISET.   Ceft  ccU^ 
dont  les  aux  furent  adoucies  '  par  Elilée.  El-  '* 
le  coule*"  dans  la  Campgncde  |Cridlo»  &  va  »  lofeph. 
tomber  dans  le  fnurdain.  dcBoiOjU 

FONTAINE  P'ACAR.  C*«ft  ceik  que > 
l'Ange  découvrit  à  A{»ar,  lorsqu'elle  errait' 
dans  la  Solitude"  au  Midi  de  Berfabér. 

FONTAINL  DU  DRAGON", 
étoit  apparemment  à  l'Orient  de  lemfaleiB.  «.a.T.ii* 

FONTAINE  DÉ  SAMSON  ,  qui  fop- 
titdu  Rocher  nommé  la  Dent  machtliiir?,  m 
Hébreu  Machte'j  ;  a  fuliliftc  limg-ttms  Se 
(ubllRr  peut-être  encore  i  prcfcnt  dans  la  Tri- 
bu de  Dan ,  près  du  lieu  nommé  Ltibit  c'eft- 
à>dire,  U  mNÊckiin.  Le  Martyr  Anronio  ft 
G'ycas''  mettent  cette  Fontaine  aux  Faubourgs  P  Offu 
d'Eleuthéropo'is.    Quelques  Rabbins    la  pla-  ^"^^ 
cent  près  du  Torrent  de  Ccdron ,  A:  d'autres  'iar»  de 
près  de  Tibcriode.   Saint  Jérôme'  femblc  met-  aoimalbuK 
tre  Morafthi  entre  Socoth  8c  la  Fontaine  de  P»"- '•'•»• 
Sarofon.   Ce  qui  revient  affez  i  ceux  ^  k  ^  '/'j^ph. 
mettent  pris  d'E'cuthéropolij,  FuiLt.pi^» 

Il  y  a  en  Fance  S:  aux  environs  plu- 
fieurs  Vilk-s  &  Abbayes  qui  portent  k  nom 
de  Fontaine. 

FONTAINE.ANDRE  »,  ancienne  Ab-  ,  M-cnit 
baye  de  Suiflè  an  PlTs  de  Neucharel.    On  en  ^  ^ Hëp. 
voit  encore  dans  un  P.ois  ,iii-d:irus  de  H(ll> 
cliarel  le  liitimcnt  ï  demi  ruine. 

FONTAINE-BLEAU,  BoorgdeFbn* 
ce  datu  k  Gacinott.  Mr.  Corneille  dit  qu'il 
ei)  atnfi  nommé  I  caoTe  de  fes  belle*  eaux ,  8c 
donne  pour  nom  Ijtin  ftits  Fi  U-iufitt.  Mr4 


Pi^aniol  de  U  Force  fappofc  la  même  chofe  i 
màî  on  ne  vok  tka  de  pareil  dini  nos  ancien* 
Eciiviint  qui  anmment  ce  lieu  FoNs  Blaooi, 
cet^ifîce,  par  une lai^  mont^  de  pierre  qui   ou  Bliavot»  ou  BiFAtroi,  comme  on  peut 

cH  du  côte  qui  regarde  Tyr.  II  y  a  encore  voir  au  Traité  des  Palais  &  Mufons  de  plai- 
deux  autres  puits,  au\qucU  on  va  de  ce  pre-  Cuice  des  Rois  de  France,  qui  icrt  de  IV.  Li- 
nier  par  un  canal  large  d'environ  trois  pieds,  vrc  à  la  Diplomatique  dtt  P.  Mabiiioa.  Il  f 
Ces  eaux  étoient  fans  doute  aux  T/rici»*  du  t  plus  d'apparence  de  diie  avec  le  favaot  Au« 
teois  de  Salomon  {  &  on  n'a  aucune  preuve  teor  de  ce  Tr^  qoe  ce  nom  s'eft  formé  dr 
que  ce  Prince  ait  voulu  marquer  cette  Source  ce  qu'il  y  a  une  Fontaine ,  &-  du  nom  du  Sci- 
en  particulier,  dans  le  pfljgc  cité  du  Canti-    gneur  ou  PolTcfTeur  du  Village  ou  du  Champ 


que. 


QUI  eft  voifin.  Voici  la  Dcfcription  qu'en 
oonae  Mr.  Pinniol  de  k  Force*.  Fontaine- 
bleau eft  dinsle  Gaftinoa  au  milieu  d'une  Fo- 
ret qu'on  appelloit  anciennent  h  Foret  de  Bier- 
re,  8c  qui  i  préfent  porte  le  nom  qu'on  a 
donné  au  Château  à  caufe  de  la  beauté  de  Tes 
eaux.  Ce  Château  eft  à  quatorze  fieuës  de 


France  T.». 

P  »»f.lt 

i'Jr. 


,ïi.akm.  '  FONTAINE  SEELLE'E»  Fmu  Sjjpuunh 
dom  il  eft  parlé  aa(C  dans  k  Cantique  (taCan- 

/M»''*Î'  tiques^,  eft  apparemment  une  allcgorie,  qui 
défigne  la  cluftcté  de  l'Epoule  (aintc.  Les 
Voyageurs  parlent  d'une  Fontaine  conlîdéra- 
bkf  qui  k  voit  ï.  une  lieuS  &  denue  de  Beth» 

lénn  »  êr  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  fom  PMts»  fr  ma  Roh  depuis  un  rris-fai^temi 

k  nom  d'ExHAv.    C'eft  li ,  i  ce  que  l'on  l'ont  regardé  comme  un  lieu  de  divertifTement 

•       prétend ,  la /<!«.' 4i<ie /c*//«  de  Salomon.    Mais  i  caufe  de  fa  fituation  propre  à  l»  Chaflc.  Un 

lien  n'eft  moins  certain  que  tout  cek.   Pour  bel  e(prit  Italien*  en  a  donné  une  Defcription  «  LeCinî. 

k  Fontaine  d'Ecltan»  ou  cet  eaux  que  l'on  génerak  bien  jufte  &  bwn  fleurie:  en  voici  h  ««■f/wfttiw 

BMNitre  pi^  èt  Bethléem»  on  peur  voir  kt  traBuâion.  fWjfarffaar,  dit-il,  tfltmv^ftt 

OainlTa  .Voyawir^*  qui  en  ont  pirle,       oui  ont  fait  PaUis,  di^ne  et  h»  Auff.  çtjj-J  Roi  i^ut  l'ej}  cc- 

***  h  Dcfcription  des  Refervous  oii  elles  li»  con-  ùu  de  frtmee.    tt  q^ei^tu  (t  ftieat  fb^ktiri 


Tkar//.  Pakt.  a. 
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terfs  Je  biiiment  jainn  Its  uns  Mtse  *$ttrtt  en 
/ùveri  lemi ,  f/ms  ordre  ni  fjtmmtrir ,  et  tjiti 
farmt  une  mjijjie  ctnfnfi  iiiùfktt  dt  différente 
AnhittQnre  ,  cttte  ctnfnfitn  s  ntdnrneins  «m 
éur  de  grandeur  &  de  mMjtftt  <}m  furfrend. 
Ia  Jittuiun  dm  lien  tjl  enftncet,  fj-  •'<«  mtl  m- 
grément ,  fnr  îcut  dois  U  J'dijon  en  l*  Campa- 
gne cr  ^o»'  dépcHtiU^  de  leur  verdu- 
re. Une  grande  F«rit  Ini  fert  d enceinte  i  & 
MX  tnvirvns  dn  Chatcan  ce  fint  des  Callines 
cemremiéts  de  Rochers  ijui  ne  frtdmftnt  rien  y 
m  peur  Us  ntctJfittK.  de  U  vie ,  ni  pcnr  le  plai- 
fir  des  Jtnx.  Cemme  il  s'j  tr*m<  nnt  ii^tt 
de  Uses  fanvts ,  le  Prince  j  vient  prendre  le 
JivertijJ'ement  de  ta  Chajfe ,  (ir  donne  par  fa 
frifeme  a  cttte  demenre  un  relief  qu'elle  n'a 
f*imt  d'elle-même.  On  j  voit  des  jardins  fm 
frofres,  fèr  tres-hitn  entendus  i  cr  ontre  la 
grand*  FomtMne  qni  par  U  Iteaute  de  j'h  eaiex 
M  dtnnt  le  nom  an  tien,  il  j  en  a  nn  grand 
Membre  iantrts  «^m  embelti^ent  extraordinaire' 
ment  ce  charmant  je^onr. 

No«<i  ne  trouvons  point  qu'il  foit  (ait  men- 
tion de  Fontainebleau  avant  le  Règne  de  Louïs 
VII.  dit  le  Jcnne.    On  voit  pr  une  Charte 
de  ce  Prince  qui  eft  de  l'an  iliSp.  qu'il  y  fit 
hàtir  «ne  Chaptlk  en  l'honneur  de  la  Vierge 
&  de  Saint  Saturnin,  &:  qu'il  fonda  un  Cha- 
pelain \  pcipctuité.    Ces  raifonsont  fait  rc- 
gartJer  Louis  le  feunc  comme  le  Fondateur  du 
Château  de  fontainebleau.    Philippe  Augufte 
fon  fils  eût  le  mcme  goût  pour  cette  Maifon 
Roiak,  où  il  paflToit  une  bonne  partie  de  l'an- 
née.   Saint  Lou»5  s'y  platfoit  auffî  beaucoup, 
&  l'on  voit  pluficurs  de  fcs  Lettres  atnli  dardes, 
Données  en  nos  Dtferts  de  Fontaineblean.  C'cfV 
ce  même  Roi  qui  y  fonda  un  Cou\'ent  de 
Religieux  de  la  Rédemption  des  Captifs ,  fous 
le  titre  de  la  Sainte  Trinité.    Philippe  le  Bel, 
Jean,  Charles  V.  Se  Charles  Vll.avoient  pour 
ce  Chireau  le  même  attachement  que  leurs 
Prc'deceffcurs.    Mais  François  I.  les  furpatHi 
tous ,  car  non  feulement  il  fit  reparer  les  an- 
ciens bàtimens,  mai»  il  en  fit  conftruire  de 
nouveaux  ;  8:  comme  il  aimoit  &  protegeoic 
les  Science?  &  les  Arts,  il  fit  venir  des  Païs 
étrangers  les  plus  excellcns  Ouvricn  qui  en 
embeUiflànt  le  Château  de  Fontainebleau  rame- 
nèrent en  France  le  bon  goût  pour  l'Architec- 
ture &  pour  U  Peinture.    Le  Primatice  eut 
l'intendance  de  tous  les  ouvrages  qu'on  y  fit , 
&  ce  fut  fur  fes'deffcins  qu'ils  furent  exécu- 
tez. 

Quand  on  entre  par  h  cour  des  offices  où 
cfl  l'entrée  h  plus  trcqucntée»  quoique  ce  ne 
foit  point  la  principale,  on  diftingue  en  paf- 
fant  de  cette  cour  dans  celle  du  Château  du 
Donjon  que  François  I.  fit  bâtir  ,  la  Façade  de 
b  grande  porte  du  Pont-lcvis,  à  caufede  plu- 
fïcun  Colomnes  de  marbre  qui  la  foûticnncnt , 
&  de  quelques  figures  qui  lui  donnent  beau- 
coi>p  d'ornemf  nt.  L  '  Arc  hitf (S  urc  de  ce  vieux 
Chjtcau  cft  rerreirquabkr.  Il  y  a  pluficurs  pe- 
tits donjons  le  des  gslleries  qui  environnent  la 
cour  ,  4:  par  le  moien  desquelles  les  appartc- 
mens  communiquent  les  uns  aux  autres.  F.n- 
tre  ce  qu'on  y  voit  de  plus  curieux,  eft^un 
petit  Cabinet  rempli  de  peintures  tr^s-rares ,  & 
une  Chapelle  dcdiéc  fous  l'invnotion  de  la 
Vierge  &  de  Saint  Saturnin»  dont  le  pktfofid 


quoique  tris-ancien,  paroit  fort  bien  travaillé 
On  paflTe  de-li  dans  la  cour  de  la  Fontaine  qui 
a  trente  toifes  de  long  (ur  vingt-huit  de  large. 
C'cû  François  I.qui  la  fit  hire  en  i^aS.  & 
Charles  IX.  la  fit  revêtir  de  pierres  de  taille, 
telle  qu'tlk  cft  prcfêntement.  Elle  fut  appel» 
la  Cour  de  la  Fontaine,  parce  qu'il  y  en 
avoir  une  belle  au  milieu ,  que  le  Roi  Henri 
IV.  fit  ôfer ,  8c  fit  faire  celle  qu'on  s'oit  au- 
jourd'hui i  l'un  des  bouts  de  cette  cour.  Son 
l>affin  cft  quarré  &  de  dix-fept  pieds  de  dia- 
mètre. Au  milieu  eft  un  Rocher  fur  lequel 
eft  une  Statue  antique  de  marbre  blanc,  qui  rc- 
prcfcntc  Pcrféc  avec  les  attributs  qui  lui  con- 
viennent. Aux  quatre  coins  font  quatre  Dau- 
phins de  bronae  qui  forment  autant  de  jctî 
d'eau.  On  voit  dans  cette  même  cour  tm 
grand  efcalier  de  pierre  hors  d'ceuvre  qui  a 
deux  belles  rampes  dont  l'une  conduit  à  la  fa- 
le  des  Gardes  du  Roi ,  8c  l'autre  i  celle  de  la 
Comédie.  Entre  ces  deux  rampes  efl  une  por- 
te par  laquelle  on  entre  dans  b  cour  du  Don- 
jon ,  ou  Cour  ovale.  Cette  cour  émit  au»- 
trcfois  ornée  de  pluficurs  buftcs  &  ftarufs. 

La  Sale  de  la  Comédie  eft  la  plus  grande  qu'il 
y  ait  dans  ce  Palais.  C'eft  pour  cette  raifbn 
qu'on  l'appelloit  autrefois  la  grande  fale.  Hen- 
ri IV.  y  fit  bitir  en  1^99-  'a  belle  cheminée 
qu'on  y  voit  encore  ,  8c  dèi  hn  clic  ne  fut 
plus  connue  que  (bus  le  nom  de  Sale  de  la  bd- 
le  cheminée.  Enfin  on  l'a  nommée  b  Sale  de 
la  Comédie  i  caule  d'un  grand  Théâtre  qu'on 
a  clevc  vis-à-vis  la  cheminée,  8c  qui  fert  aux 
rcpréfentations  de  la  Comédie  lorsque  la  Cour 
ert  h  Fontainebleau.  La  cheminée  dont  je 
vicnj  de  parler  a  vingt-nois  pieds  de  haut  fur 
vingt  de  large.  rlTc  eft  décorée  de  quatre 
grandes  Colomnes  Corinthiennes  de  marbre 
brocitelle,  avec  les  bafes  &  les  chapiteaux  de 
marbre  blanc.  Au  milieu  de  cette  cheminée 
on  voit  fur  une  table  de  marbre  noir  b  figure 
équcftrc  de  Henri  le  Grand ,  i  demi  relief,  & 
grande  comme  le  naturel.  Au-dclTous  font 
deux  bas-reliefs  dont  l'une  repréfente  la  Batail- 
le d'Ivry ,  Se  l'autre  la  reddition  de  U  Ville  de 
Mante.  Les  deux  Statues  de  marbre  blanc 
qu'on  voit  aux  côtez  de  la  figure,  repréfen- 
tent  l'ObéïfTance  &  la  Paix.  Cette  cheminée 
eft  de  l'ouvrage  de  Jaquet  dit  Grenoble, Sculp- 
teur habile  pour  fon  tems,  qui  fut  cinq  ans  i 
finir  ce  morceau. 

La  Sale  du  Bal  a  quinze  toifes  de  long  fur 
cinq  de  larçe.  François  I,  la  fit  faire,  8c  elle 
doit  fcs  peintures  8c  Ces  omemens  au  Roi  Hen- 
ri II.  ainfi  qu'il  paroit  par  fes  chifrcs  6c  fa  de- 
vife.  Les  Peintures  font  de  Nicolo.  On  y 
remarque  fur  tout  huit  grands  tableaux  qui  rc- 
préfentenc  i.  Bacchus,  ou  l'Automne;  a.  Je 
Mont-ParnafTe  ;  5.  une  afTemblc'e  de  Dieux 
8c  de  Déeflës,  oîi  danfent  [linon.  Minerve, 
8e  Venus;  4.  les  Noces  de  Thetis  8c  de  Pe- 
lée; <f.  ]upirer  8c  Mercure  reçus  chez  Phile- 
mon  &  Baucis  ;  6.  le  cours  du  Soleil  accom- 
pagné des  Saifons  &  des  Heures  ;  7.  Vulcain 
à  qui  Venus  ordonne  de  forger  des  armes  pour 
fon  fils;  8.  Cerès,  ou  l'Eté. 

On  voit  encore  pluficurs  tableaux  dans  les 
arcades  de  cette  Sale  Se  ailleurs.  L'apparte- 
ment du  Roi  commence  h  la  ch:)mbre  de  Saint 
Loaïs  oh  le  Roi  mange  à  iba  grand  couverr. 

Cette 
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Cette  pi^ce  eft  ornée  d'un  riche  phtfond  & 
d'un  beau  lambris,  comme  aulit  de  plulicurs 
pantiuet  qui  repniientcnt  la  Force»  b  Prudeo» 
ce  »  la  Tempennce,  la  Juftice  &  plufieim  au- 
tres fujets.  Le  pktfond  Se  le  parquet  de  la 
chambre  du  Roi  font  fort  eftimtz  des  Con- 
noifleun. 

La  Chambte  ovale  eft  l  côté  &  lui  fert  de 
tilTÎiifr.  Elfe  eft  ornée  de  pluGeurs  TaUeaux 
oh  du  Bois  a  peint  les  Amours  de  Théagene 
tt  de  Caridéc.  C'eft  le  Roi  Henri  le  Grand 
qui  a  fait  orner  <.etcc  pièce.  On  entre  dans 
raf^nrtement  de  la  Reine  par  un  grand  cabinet 
appellé  le  cabinet  des  Empereun  •  parce  que 
les  [!^).lzc  Ccfjrs  y  font  reprcfentez  i  cheval, au 
militii  desquels  eft  aulTj  la  figure  équtflrc  dU 
3Roi  Henri  le  Grjnd. 

On  parcourt  enfuite  la  chambre  de  la  Rei- 
ne» PUB  une  falc  après  laquelle  on  trouve  un 
gnna  8c  magnifique  cabinet  qui  par  fes  doru- 
res &  fculprurcs  eft  d'un  éclat  merveilleux.  Il 
efl  iiifii  trcs-icmnrq  lab'c  pour  fes  peintures 
narmi  lesquelles  on  dillingue  huit  grands  ta- 
HCaox  dans  ksqueb  du  Bnis  a  repréfenié 
l'Hiftoiie  des  anouis  de  Tanacde  &  de  Clo- 
rindc. 

La  galerie  de  François  L  avltrcraent  appellc'e 
h  petite  galerie ,  eft  dans  un  corps  de  bâti- 
mat  dont  l'appartement  du  rez  de  chauffée  cil 
ccnpofcc  des  bains  8c  des  étuves,  &  de  plu- 
fieuis  fales  parmi  lesquelles  il  y  en  a  une  ap- 
pcllée  la  Sale  de  la  Conférence,  depuis  celle 
qui  y  tùc  tenue  ibus  le  ngpe  du  Roi  Henri  le 
Gmd»  cnne  le  Oïdiiial  du  Pcnon  &  du 
PleŒs  MotTuy.  CetK  Sik  eft  fioR  «née  de 
peintures  &  dé  citofe  rares» 

La  galerie  de  François  l.  occupe  fc  premier 
itMff  de  ce  bàtiiiient.  £Ue  a  nente  toiles  de 
long  flkr  trais  de  htge»  Aceftoniée  d'uobem 

platfond  doré ,  d'un  beau  parqt:et  &  de  plu- 
fieurs  tableaux  dansksquels  le  RoufTc  a  voulu 
repréfenter  par  des  fttjÂs  pris  pour  la  plupart 
de  la  Fable»  ks  princ^lcs  aftioni  de  la  vie  de 
François  I. 

Dans  le  dernier  étage  de  ce  bâtiment  <?toit 
enfin  la  Bibliothèque  que  François  1.  <ui  nom- 
mé fcPere  des  Sciencts,  avoit  fait  drcflcr  dans 
ce  Palais  avec  beaucoup  de  loin  8c  de  dépcnfc. 
Elle  a  été  depuis  tranfportéc  iPwi*  dansletems 
dci  Guerres  civiles,  &  a  fers- i  d:  f  mdemcnt  i 
cette  nombrcufc  Se  riche  Bibltothcquc  que 
Louïs  le  Grand  a  rcniiuë  h  phlS  COUndcnbfe 
'  qu'il  y  air  nu  Monde* 

La  grande  galerie  a  été  aoffi  faliie  feus Fran- 
çois I.  mais  h  plupart  des  omemens  ont  été 
faits  fous  le  règne  d'Henri  II.  Charles  IX.  & 
Iteiri  IV.  Elle  a  fobante  &  fcizc  toifes  de 
long  fur  trois  de  lame.  Nicolo  y  a  reprcfenté 
ttonquante-fept  tabkaoc»  de  dut  pieds  &  de- 
mi de  b(]t  fur  huit  de  large ,  l'Hiftoire  des 
travaux  d'UlylTe  à  fon  retour  du  Siège  de 
Troyc.  La  voûte  eft  diftribuée  en  quatorze 
glands  conmartinxns  de  ftuc»  dans  lesqueb 
fcnt  autant  de  TàÀoHat  peints  par  Saint  Mar- 
tin. A  l'un  des  bouts  l'on  veut  au-defliis  de 
la  porte  la  reddition  de  la  Ville  du  Havre  de 
Grâce  au  Roi  Charles  IX.  Ce  Tableau  eft  aut 
fi  de  Saint  Martin.  Celui  qui  eft  à  l'autre 
bout  eft  de  du  Bois  &  repréfente  le  Siège  &  h 
reddition  de  la  ViUe  d'Âmicos  au  R«  Henn 
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le  Grand.    J'entrerois  dans  un  trop  long  dé- 
tail fi  je  rapportois  ici  toutes  lo  cmbléuMi  flc 
devifes  qui  font  dans  cette  galerie. 
La  galerie  de  h  Rctne ,  que  l'on  appelle  plus 

communément  la  galme  dtt  Reformez ,  a  vingt- 
huit  toiles  de  long  iur  trois  de  large,  &  eft  un 
ouv  l  ige  du  règne  d'Henri  le  Grand.  Un  ri- 
che lambris  ttfpt  au  pourtour ,  &  eft  venolâ 
des  chifies  du  Roi  fit  de  la  lleine»  de  petna 
tableaux  en  ("amayeu  &  de  plufieurs  pots  de 
fleurs.  Sur  l'une  des  cheminées  eft  le  Portrait 
du  Roi  Henri  le  Grand,  fous  la  figure  du 
Dieu  Mars ,  alEs  fur  un  trophée  drames.  Sur 
l'autre  cheminée  eft  le  Pâmait  de  la  Reine  pa* 
rée  de  fes  habits  Roiaux.  Un  grand  nombre 
de  Tableaux  de  fept  pieds  de  haut  fur  feize  de 
large,  ornent  encore  infiniment  cette  galerie. 
Dans  dix  de  ces  l'ableaux  on  a  peint  les  Batail- 
les 8c  les  Viâoires  du  Roi  Henri  le  Grand»  Ac 
les  fuiets  des  autres  font  pris  de  la  Inible.  A 
l'un  des  bouts  de  cette  galerie  eft  le  cabinet  de 
la  Volière,  ainfi  non;nié  pari;e  qu'il  eft  ouvert 
de  ce  côtc-U ,  8c  que  l'on  voit  les  oifcaux  qui 
font  dans  cette  Volière.  Ce  cabinet  eft  entbcU 
li  de  plufieurs  Païfages  &  antres  Tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  la  cheminée  repréfenre  la  Pein- 
ture 8c  la  S.uipturc,  8c  eft  ac  du  Bois. 

La  galerie  des  Qtrb  a  pris  fon  nom  de  qua- 
rante-trois tttcsdfc  Cccfi  que  l'on  y  voit.  Cet* 
te  galerie  a  cent  pas  de  long»  &  eft  embellie 
de  peintures  qui  repréfentent  toutes  les  Maifons 
Royales  de  Fiiuce,  leurs  Forets  8c  le  plan  de 
kui^  environs,  avec  une  exaâitude  parricuhe- 
re.  Celles  de  Footaind>kaUi  de  Folcrobray» 
de  Coupiegne,  deVilkn»Coierc»  »  de  Blois» 
d* Amboife ,  de  Cfairixirt»  de  S.  Gennain  ea 
Laye  ,  du  Louvre  ,  de  Vcrfaillcs ,  &  autres 
qui  font  dignes  d'être  vues.  Chacun  de  ces 
plans  eft  feparé  de  l'autre  par  un  grand  Bois  de 
Cerf  prodigieux  qiji  a  été  prisdaDSla  Foiéc 
qui  y  eft  repréfèntée»  ce  que  fiît  coonoltlt  m 
petit  écrit  qui cft  MKdedibus de  h  liie  de  du» 
que  Cerf. 

La  galerie  de  Diane ,  que  l'on  appelloit  au- 
paravant la  galerie  des  Cheneuib»  eft  ornée  de 
vingt-quatre  bois  ou  têtes  de  ces  bêtes  fauves, 

3ui  font  poftes  contre  la  muraille  de  côté  8c 
'autre.  Le  Roi  Henri  le  Grand  eft  repréfen^ 
ré  ici  en  Ouflèur  «  &  ks  différentes  efpeces  di 
ChalTe  qui  fervoient  au  divertiHonent  de  ce 
grand  Prince,  font  ici  peintes  en  fept  Ta» 
bleaux ,  chacun  de  dooK  picds  de  baut  fitt 
vingt  de  large. 

La  Volière  tient  \  cette  galerie ,  8c  c'eft  une 
des  plus  grarKies  6c  des  plus  belles  qu'OQ  puiflê 
voir.  Sa  longueur  eft  de  trente  TÔfyt  te  A 
l-îrpeur  de  trois.  Au  milieu  c'cflcvc  un  '^mi 
Dôme  qui  la  décore  magnifiquement.  Sous  ce 
Dôme  eft  un  grand  rocher  de  rocaille  d'oti 
fortent  plulicurs  Fonotncs  dont  l'eau  <é  répond 
dans  plufieurs  petits  canaux  de  pi«ne»  &  étio- 
le le  lont;  de  cette  Volière.  Plufieurs  infcrip- 
tions  ingcnieufes  font  connoitre  que  c'eft 
Henri  k  Grand  qui  a  fait  conftruirc  cette 
VoUoe.  D'un  côté  00  Kt  ces  deux  vcis: 

Tôt  pofulof  v'iUor  jujlo  P.rx  Afarie  fudegitt 
Kegiui  ijie  terut  qitat  jiht  CétrttT  *vtt, 

£t  à  l'anœ  côt^  fa»  ks  deux  que  voicit 
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DtHm,  mrmm  fmfi*fi&*  tmmt, 

AtiKlrflôi»  de  ces  Ven  de  onc  ft  d'nttie 

fort  ]c:  natures  d'ApoUoa  &  de  Dime,  peinie» 

pjr  du  Rois. 

La  cour  du  Cheval  bbnc  a  quatrc-vinpt 
totfes  de  loi^»  fur  cinqiunce-huit  de  Urgc,  & 
jfùt  conllniite  (but  le  r^gne  de  Vran^ois  I.  l'an 
1529.  E!lc  ert  divifce  en  quatre  compartimens 
de  gazon.  Elle  a  porté  le  nom  de  grMtit  Cwr 
jurqu'au  règne  de  Cl  -.rlr;  IX.  que  Catherine 
de  Âledicis  envoya  le  Phmatice  \  Home  oi^  il 
fit  mouler  par  Vignole  le  cheval  de  Marc  Au- 
reh ,  ,&  ce  modèle  en  plâtre  fut  mis  au  milieu 
de  cette  cour,  &  lui  fit  prendre  le  nom  qu'el- 
le retient  encore,  quoiijnr  le  chcvil  en  ait  été 
6té  en  \6x6.  On  voit  dans  cette  cour  un 
gnnd  eicalicr  de  pierre  &  hon  d'oeuvre.  Il 
«l  \  deux  rampes  &  d'une  très-belle  Architec- 
ture. Il  fut  conOruit  en  1(554.  P'^" 
d'un  autre  plus  p^tit  cj.ie  les  injures  du  tcms 
•voient  ruin<.  C'eft  dans  cette  cour  que  io- 
gent  MeiTieurs  ks  Secrétaires  d'Etat  »  &  plu- 
lieurs  des  prindpan  Oflidoi  de  Sa  Ma- 
jefté. 

On  va  nariirellcmînt  de  cet  endroit  \  la 
Chapelle  ou  Egliie  de  la  Sainte  Trinité,  def- 
fime  par  des  Rei^eax  Mathurins  que  Saint 
Louis  y  établit  au  retour  de  Ton  premier  vo- 
ia^e  de  la  Terre  Sainte, où  plufieun  de  cesRe- 
lipifux  r.ivoient  (uivi  3vcc  ki:r  General.  Fran- 
çois I.  fît  abattre  Cette  ancienne  Chapelle  pour 
bâtir  ceUe  qu'on  Toit  nifourd'huii  qui  eft  toute 
belle  par  fa  Sculpture,  par  fon  marîxe,  &  par 
lès  Peintures  qui  font  de  Fremioet  >  un  des 
plus  fameux  Peintres  de  fon  rems. 

Le  pavé  eft  de  marbre  rare  &  de  différentes 
couleors.  La  vome  Ac  ks  ChapeDes  briMoit 
par  l'or  de  leurs  omemerw,  &  le  Maître- Autel 
eft  encore  au  deffiis  par  fcs  Colomncs,  par  fes 
fîçures,  par  fes  riches  ornemens ,  &  par  les 
iaintes  Reliques  dont  il  eft  le  dépolîtaire. 

Le  Chmcderie  fafttie  du  tems  du  Chmate 
du  Prat  &  augmentée  fous  les  Chanceliers  d'A- 
lir;rL'  &  Scguicr,  &  l'Hôtel  de  Fcrrarc  blti  par 
le  Cardinal  ds  ce  nom,  font  des  dépendances 
du  Château,  de  même  que  les  Ecuries  du 
Rot  de  de  h  Heue,  i' Aqueduc,  l'Hâtél  do 
grand  PttTÔt  ds  l'Hâtcl  «  de  les  Prefloin  du 
Roi. 

Les  Jardius  repondent  à  la  magnificence  du 
Château ,  &  font  tous  ornez  de  qudques  Sa< 
tuës  &  Fontaines.  Le  grand  Jardin  t  ^drcf!' 
fé  fous  le  règne  de  Fnin^ois  I.  &■  tfî  en  vue  du 
vieux  Château ,  le  long  de  la  (ace  tJiiquel  rè- 
gne une  tcrralTe  élevée  d'une  toile  roulement, 
afin  qu'en  ii:  promenant  on  en  poifTe  voir  le 
deflan  phu  fimment;  Il  ne  fiit  d^îxxd  or- 
ré  que  d'une  Fontaine,  nais  Henri  IV.  y  ca 
fit  ajoiîter  cinq  autres.  La  principale  de  ces 
Fontaines  eft  au  milieu  de  ce  jardin  &  s'appel- 
le b  Fontaine  du  Tibre  \  caufe  d'une  figure  de 
lifonze  qui  reprélhite  ce  Fleuve.  Les  grates 
&  les  cnfcades  font  cnfui'e  de  ce  parterre  &'  i 
l'entrée  du  Parc.  Ce  dernier  a  ctc  drcflc  en 
\6o-],  par  ordre  du  Roi  Henri  le  Grand.  On 
V  voit  un  beau  canal  qui  a  fîx  cens  totfes  de 
VMg  U  vingt  de  laige.  Il  eft  tout  M*te  de 
YKOitt  àc  a  dctn  Fanfainei«  ooe iduqne a- 
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ttàl^té.  Rien  n'eft  plus  beau  ni  plus  champê- 
tre que  les  allées  de  ce  Pire.  IHîo  font  à 
perte  de  vue,  avec  des  paliflades  d'une  hau- 
te Lr  furprcnanie. 

Le  BouKO  DH  FONTAINEBLEAU  a 
fini  doute  coauneocé  \  le  former  des  le  tems 
que  nos  Rr  js  ont  commencé  à  y  faire  quelque 
féjour.  11  s'eft  acru  depuis  infenfIhleiDent« 
nais  fur  toat  fous  le  règne  d'Henri  le  Gnnd, 
ce  Prince  want  donné  des  places  \  plt:  fleurs 
partkufiers  î  condition  d'y  bâtir.  LoujiXriI. 
a  auflï  beauicup  contribué  \  fon  agrandilTe- 
ment ,  &  c'eft  ce  pieux  Monarque  qui  a  iàtC 
bdrir  l'Eglife  Paroiffiale.  Elle  eft  fîtu^  dans 
la  grande  rue  &  décorée  de  huit  Chapelles, 
quatre  de  chaque  côté,  fans  compter  Ici  deux 
qui  font  dans  la  croifée.  li:;c  A  enriclue  de 
peintures,  &  legnud  Autel  eft  orné  de  deux 
Colomnes  CorittiHennes  de  vingt  pieds  de 
haut  &  d'tinezccilleni  tableau  de  Varin  qui  re. 
préfaite  le  Paralytique  j^ieri  par  Jefus-Chrift 
auprès  de  la  Pifcinc.  Cette  Paroille  eft  delKt^ 
vie  par  des  Miflionaires  de  la  COogmatiai  de 
Saint  Lazare. 

Qinnt  à  la  Juftice  il  y  a  dans  ce  Bourg  u« 
ne  Prévôté  Royale  compolec  d'un  Prévôt, 
Coramiffaire  Enquêteur,  civil  &r  criminel, 
d'un  Procureur  du  Roi  Se.  d'un  Greffier.  Cet- 
te jurifdiâion  s'étend  fur  quelques  Vill^es  & 
Hameaux  qui  en  reftbrtilTent ,  comme  Avon , le 
Monceau,  haut  &  ha:;  Cliangy,  bafTcs Lo- 
ges ,  liaut  &  bas  Samois ,  qui  étoit  autrefois  u- 
nc  petite  Ville,  &  U  Vilta^  de  fio^je-R«i 
avec  fes  Hameaux.  Il  ^  i  encore  \  Fontaine- 
bleau une  Maitrife  pamnilicre  des  Eaux  &  Fo- 
rets qui  fut  érigée  par  François  I.  au  n^«is 
d'Août  dfi  l'an  iî}4.  Car  avant  cctem>-!l 
la  Foret  de  Fontainebleau  fsufoit  paitie  de  U 
Malnrilê  de  Brie  &  de  Champagne. 

L'Esliië  de  Saint  Pierre  d'Avon  étoit  au- 
trefois h  Paroiflè  de  Fontainebleau  qui  en  eft 
cltiiptié  d'environ  un  quart  de  lieu&  Oo  «•> 
marque  dans  cette  Eglife  une  tombe  de  pienè 
de  fix  pieds  de  long  fur  trois  de  large,  ntour 
de  laquelle  on  lit  une  infcription  qui  eft  en  let- 
tres Gothiques,  &  qui  marque  que  le  cœur 
dè  Philippe  le  L'.fl  Roi  de  France,  ftcdnidè 

Ënne  Reine  de  France  &  de  Navne,  y  «ge 
inhumez.  Des  Auteurs  aflbitntnélraiioins 
que  celui  de  Philippe  le  Re!  cH  dans  rr.  >lirc  des 
Religicufes  de  Saint  Dominique  de  Poiliy  que 
ce  Roi  fît  bitir  en  l'hoTincur  de  St.  Louis  fbn 
Ayeul,  mais  quant  à  celui  de  la  Rjrine  Jeanne^ 
^erfimoe  ne  dMueqaH  oe  foie  ibua  cette  tom* 

La  FoR£T  nn  FONTAINEBLEAU 
s'appelloit  anciennement  la  Forêt  de  Biene  fine 
qu'on  ^he  prédfemeot  l*oi%iae  de  ce  nom. 
Ëile  contient  vingt*fix  mille  quatre  cens  vingt- 
quatre  arpe-n"; ,  tant  plein  que  viiidc.  Sa  fî- 
eft  prclque  ronde,  &  le  Château  fait  le 
centre.  Henri  IV.  y  fit  faire  une  route 
appellée  k  route  ronde,  parce  qu'elle  fait  le 
tour  de  cette  Forêt.  Elle  fâfc  i  placer  ks  re» 
lais  pour  courre  les  Cerfs.  Outre  cette  route 
il  y  en  a  une  infinité  d'autres  qui  ont  été  per- 
cées en  diffcrens  tcms;  &  depuis  l'an  Kîyp. 
on  en  a  dicITé  plus  de  trois  cens  mille  toifes  de 
lonjj.  On  divilé  cette  Forêt  en  irâtt  gaides 
qui  (but  k  Qrais  de  Guife»  h  Croix  de  S. 
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Herant,  la  Croix  de  Souvré  ,  ii  Croix  de 
Fnnchaird»  h  Croix  da  grand  Veneur ,  U 
bdkCn»,  h  Craa  de  Viny»  &  b  Croix 
d*AngcRi  Mufinin  luuiMiigiies  te  plufienn 

plaines  fervent  encore  )  marquer  certains  quar- 
ciers  de  cette  Foret.  Telles  font  le  Mont- 
dinircti  le  petit  Mont-cKauvet ,  le  Mont 
pîcntux»  le  Mont-morillon,  le  grand  &  le 
petit  Mont-merle ,  les  Monrs-^tnrds ,  8e  h 
montagne  de  b  Malle.  Les  Plaines  font  cc'lcs 
de  St.  Louïs,  du  Mont-Chauvet,  du  Chcne 
au  Chien  ,  du  Mont  cnfbmét  da  Rnt  1  de 
Rofoy ,  &  du  Fort  des  Moulins. 

Le  Maître  particulier  des  Eaux  &  Forêts  de 
Fontainebleau  avec  fon  Lieutenant  &  tes  autreo 
Otnciers,  s'afTemblcnt  tous  les  ans  le  priemier 
jour  de  Mai  à  une  table  de  pierre  appellée  la 
Tafak  du  Rjoi*  laquelle  ed  dans  la  Forêt,  fur 
h  route  da  chemin  de  Paris ,  &  û  ils  reçoivent 
la  foi  &  homma^^e  dûs  au  Roi  par  icrtains 
Uûgers  de  ladite  Foret  qui  doivent  s'y  trou- 
ver. 

FONTAINE^BOURGS  Bourg  de  Fran- 
ce  en  Normandie.  Il  eft  fur  h  petite  Rivière 
d:  Cailii  djns  le  Piï?  de  Caux ,  a  tro's  lia:cs 
de  Rouen  entre  Gouville  &Tandos,  Se  l  une 
lieue  de  Cailli  &  de  Claire.  C'efl  un  titre  de 
Btfonie  avec  Château ,  SenechaulTée  &  haute 
Judicew  Ce  Bourg  dépend  des  Benediftins  de 
refcamp  qui  en  ont  la  Seiçjneuric  poiît  le  fpiri- 
tud  &  pour  le  tenporel ,  avec  cxempcioo  de 
jinGliétion  Epifcopale  pour  l'EgUfe  die  SduM 
Anne  qui  en  eft  là  Paroifiè»  Les  autres  Pa- 
roiiïin  de  la  Btronie  de  Footiîne-bouig  font 
St.  George»  Tiodoe»  Uoa^OHivaraElUiie» 
ville. 

'  FONTAINE  BRULANTE  ,  Lieu  de 
k  France  dans  kDmphiiiét  i  quatre  heures  de 
chemin  de  Grenoble.  On  a  compté  cette 
Fontaine  ardente  pour  une  merveilles  du 
Dauphinc.  St.  Augudin  dans  ion  Livre  de  la 
Cite  de  Dieu**,  Chorier  dans  fon  Hiftoire  du 
I>auphiné,  le  Prefidenl de  Boiffieuz »  Ac  ua 
grand  nombre  d'Ecrîvâni  en  <mc  puU  comme 
d'une  Fontaine  ardcritc.  L'Auteur  des  Voya- 
ges Hiftoriques  de  l'Europe  a  donne  dans  tout 
ce  qu'on  en  a  dit  de  plus  fabuUux.  Et  Mr. 
Corneille  en  parle  ^res  Mr.  Dumoni  d'une 
manière  I  £ûre  croire  que  ce  dernier ,  qui  d'ail- 
leurs a  rendu  des  fervices  eflcntiels  au  Public 
par  fon  Recueil  des  Traitez  de  Paix ,  a  com- 
pofc  fe$  Voyages  fur  des  ouï  dire,  &  fur  des 
Wâures  aflèz  mal  daoifies.  Mr.  P^mid*  a 
laporté  le  fibaleuz  de  cette  prétenduë  Fontai» 
ne  en  le  réfutant;  &  l'Académie  Roialc  des 
Sciences  qui  a  fait  examiner  la  chofe  par  des 
yeux  habiles,  a  détrompé  le  Public  dont  on 
avoit  furpris  la  crédulité.  Je  npacKni  ce 
qu'en  dit  fon  Hiftorien*. 

La  Fontaine  Erùlinte  n'ell  point  une  Fon- 
taine; c'ed  un  petit  terrain  oe  lîx  pieds  de 
loi%  (ur  trois  ou  «futtede  hfge»  oik  Voo  voie 
une  flamme  légère  errante,  &  teÛe  qu'une  fla» 
me  d'eau  de  vie ,  arrachée  \  un  Rocher  mort , 
d'une  efptco  fi'jido.lc  pourrie  Se  qui  fe  fufe  ) 
l'air.  Ce  terrain  ct>  fur  une  pcotc  alTcz  roide 
environ  ^  douze  pieds  Wideflbai  lutiat  à 
côté.  Il  tombe  des  montagnes  votfines  un 
petit  RuilTeau  ou  torrent,  qui  peut'^tre  a  cou» 
M  wmfiM  phu  kw    «fî^  da  teçirâ  hcfl: 
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lant ,  ce  qui  aura  donné  iieu  de  croire  que  fes 
eaux  bîiloient.  On  oe  temarque  point  que 
k  Auae  <btte  d'uo  trou  ou  d'une  fente  da 
Rocher,  par  ob  Ton  pourroit  Ibupçonnet 
qu'elle  auroit  communication  avec  quekpM 
caverne  inférieure  qui  feroit  enflammée.  Ott 
ne  voit  point  de  matière  qui  puifle  fervir  d"** 
limeat  à  h  âame.  On  s'apper^oit  feuletnenC 
qu'elle  fine  betncoup  le  foufre.  Elle  ne  laifPe 
point  de  cendre?.  Il  y  a  umc  cfprcc  de  falpe- 
tre  blanc  fort  acre  aux  environs  de  l'endroit  oh. 
eft  le  feu.  On  a  afluré  Mr.  Dieubmant  In- 
génieur du  Roi  dans  le  Dânrtement  de  Gre* 
noble,  &  i  qui  Mr.  de  h  Hire  s'étoit  addref- 
{<j  Se  qui  a  envoie'  l  l' Académie  les  Obferva- 
tions  que  je  raporte  ici  :  on  la,  dis-je,  alTuré 
que  ce  feu  ell  plus  ardent  en  Hyver  Se  dans  les 
temps  humides;  qu'il  diffiinu£  peu  i  peu  dans 
les  grandes  chaleurs,  Se  même  s'éteînt  fcuvent 
fur  1.1  fin  de  î'Eti?,  iprts  quoi  il  fc  rallume  de 
lui^tine.  Il  e(\  fort  aifé  aulTi  de  le  milumet 
avec  d'autre  frj,  ce  qui  fc  fait  promptement  SC 
avec  bruit.  Mr.  Diculamant  obferva  enfin  , 
qu'aux  environs  du  feu, le  terrain  fe  fend, 
•  'affaifle  &  coule  à  bis.  Il  n'en  attribue  pour- 
tant pas  la  caufe  i  ce  feu ,  mais  aux  eaux  qui 
conkiiC  entre  des  Rochers  morts.  Se  creufenC 
ou  emportent  le  terrain.  Cet  effet  eft  fi  jgtand 
&  fi  confiderable  dans  quelques  endroits  du 
Dauphinc , &'  Iur  tout  dans  le  Païs  qu'on  mim- 
me  le  OitmftMtx  que  quelquefois  deux  Villa* 
ges  fituez  fur  deux  montagnes  dtlIaeoMl*  & 
qui  ne  fc  pouvoient  voir  parce  que  d'antief 
montagnes  plus  hautes  étoient  entre-deux ,  ont 
commencé  tout  d'un  coup  i  fc  voir  par  l'ai* 
failFemcnt  des  montagnes  intcrpofces. 

§  J'ajouterai  une  reflexion  qui  me  paroft  u-' 
ôk  mx  Géographes  modetnes.  Il  aniie  fou* 
ventdeicliaiiganens  fiirk  (brfâce  deta  Tem 

qui  font  quelquefois  peu  remarquez  ,  Se  qui ,  fî 
otï  les  ûvoit,garantiroient  de  pluficurs  erreurs. 
Pour  ne  point  pi-cndre  d'autre  exemple  que  ce- 
lui de  ces  deux  Villages»  fapofiN»  que  ç'ait  é* 
t^  autrefois  deux  Vwa  qtu  ne  <è  poa?oient 
pa?  voir  5  que  cette  circonftancc  ait  ctc  écrire, 
qu'on  foit  lïïr  que  l'une  eft  véritablement  U 
même  qu'autrefois,  Se  que  l'on  difputc  fil'au» 
tre  eft  efiëâivcaieBt  raocienne.  Un  Auteur 
qui  Ibutiendrair qu*dle ne feft  pas,  &  que  la 

fituation  cfl  difcrente,  ne  rr.anquei'oit  pas  d'al- 
legtKT  en  preuve  U  circondance  de  b  poflibili- 
téprefente  de  voir  l'autre  ville,  ft  rinpoflH 
bibié  qui  étott  autrefois.  Sa  ^laive  léroit 
triomphmte  &  pourtant  elk  ftroit  fâuflê,  (c- 
Ion  le  fait  rapporté  ci-defTus. 

FONTAINE-DANIEL*,  Abbaye  de,  tMOnmi 
France  dans  le  Maine ,  à  une  grande  lieue  de  W.*ï«T»  . 
h  Ville  de  Mayenne  vers  le  Couchanr.  £Ue 
efl  de  l'Ordre  de  Cilhaux,  de  h  nliation  de 
Clairvaux.    'Elle  fut  fondée  l'an  1Z04.  \yi:  fCtm,T)i^ 
de  Mayenne  qu'on  enterra  dans  le  Chœur  de 
fen  Eglife. 

FONTAINE  FRANÇOISE», 
Fmu  R-Mdfemr,  Bourg  de  Fnnce  au  Duché  ' 
de  Bourgogne,  i  cinq  ou  fîx  licurs  de  Dijon,  -  . 

vers  les  Frontières  de  la  Champagne  Se  de  ta 
Franche-Comté. 

FONTAINE  GUERARD'',  Abbaye  Aûr..Dja; 
de  France  en  Normandie.   £lk  eft  occtipée  Mémoire* 
par  dei  Rd^fes  B^rmardinei fioiée  «bns'^'''''^^ 
O  3  un 
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un  lieu  tmxéagtax ,  au  bas  d'une  côte  >  fhr  h 
Bivieve  d'AndbUr  à  quine  miOei  de  Rffn» 
entre  Ponc  Sùot  Fkne  8c  nemi  Fuin  du» 

Cor  Hiftoire  de  Rouen  dit,  que  vers  l'an 
II 87.  Anuuri  de  Meulent ,  Comte  du  lieu, 
de  Bcauinonc-k-Roger>  &  de  Noyon  fur  An- 
delle*  fonda  cette  Abbaye»  i  laquelle  il  au- 
niaoa  de  gftadi  bieu.  oefmt  et  tcmt-là  Tes 
levenus  ont  été  fort  augmentez  par  Ide  de 
"  Meulent  Comteflc  d'Aumalc,  Veuve  de  Jean 
de  Harcourt  C-omtc  d'  Aiima'.ir,  tue  à  la  batail- 
le de  Courtray.  L'Abbefle  de  Fonlaine-Gue- 
tard  prelênte  aux  Cures  de  Beanmom^Bofc 
Moucbel  »  d'OmouviUe,  de  BjMqnenonc  8t 
de  St.  Martin  au  blanc. 
»ama&.  FONTAINE-IEAN  ,  Abbaye  de  Fran- 
ce dans  le  Gàtinois.  Elle  eft  de  l'Ordre  de 
Cifhaux  Se  conGdcrabIc.  On  h  tfowe  à  fis 
.  lienB  de  Montatgis.  PluGeuis  ûtm  ftoi  coo- 
itoltre  que  cette  Abbaye  eft  de  fbndaiion  Ro* 
yale.  Se  que  Pierre  de  Councnni  qui  h  fit  bâ- 
tir l'an  1 1 14.  y  fit  de  grands  biens  avant  fon 
«oiage  de  la  Terre  Sainte.  On  y  voit  les  tom- 
hma  de  plufieurs  Princet  de  cette  famille. 
Marin  dans  16a  Hîfloiie  do  Gitioob  xappor* 
te,  que  ccrtc  Abboye  Tut  pillée  &  brûlîse  en 
1^61.  pir  k5  Troupes  de  l'Amiral  de  Co- 
ligni. 

àÊmimi  FONT  AIN  E-L'EVEQUE  ^  en  Latin 
^•*W«  Art  ^fiffii  petite  Ville  du  Pals-Bas  au 
Comté  de  Hainàut,  fur  la  Frootiere  du  Na- 
mtuoîs  &  proche  de  la  Sambre.  Elle  fur  cé- 
dée i  la  France  par  le  Traite  de  Paix  liii;  h 
Aix-la-Clupelle  en  1667.  &  depuis  ce  temps- 
ft  elle  a  lait  partie  des  Pats-Bas  François  n'é- 
t«K  q|u'%  une  lieu£  de  Charfcm  au  Coudianc» 
1  fîx  deNafflur  en  pofitt  tcr  Mooi  dont  dp 

k  e(l  à  quatre  lieui-s.  *Ce  o'eftpIlB  ndllie» 
nant  qu'un  Bourg. 

FONTAINE  DE  MAY"",  Fontaines  de 
Suiflè  dans  ks  montagnes  du  Canton  d'Under- 
waM.  On  les  nomoe  ainfi  parce  qurdln  ne 
commencent  \  couler  qu'au  comnieliCCneM  de 
Mai  &  fe  tarifent  en  Automne. 

FONTAINE  VINEUSE  ,  Fontaine  du 
Dauphiné  dans  le  Gapcooois.  Mr.  Comcine* 
dit  fer  PaofoiHé  de  Mr.  Damant  dont  il  dte 
fc$  Voyigc5 ,  que  l'eau  de  cette  Fontaine  a  un 
gout  qui  approche  de  celui  du  petit  vin  aigre- 
let, &C  qu'ttant  mêlée  '\  itminc  r.vtc  du  vin 
rouge,  elle  n'en  diminue  pas  beaucoup  la  for- 
ce. Il  ajoute  qu'on  compte  cette  Fontaine 
«MIC  les  fipt  merveilles  da  Dauphiné.  L'envie 
de  trouver  (èpt  merveilles  dans  le  Dauphiné  eft 
caufe  que  chacun  a  trouvé  du  merveilleux  dans 
une  infinité  de  chofes  qui  n'en  avoient  point. 
/L|i«e»i.  C'eft  ainG  que  Pline dit  fur  la  eanntie  d'un 
autre  Ancien  qu'une  Fontaine  d'Étluopie  qu'il 
ne  defigne  point  autrement  qu'en  la  nommant 
la  FoNTAiNt  Rouor. ,3Voit  la  proprictcd'en- 
vvrcr  ceux  qui  en  buvoient  fans  modération. 
Si  (fs  eaux  éfoient  rouges  comme  fon  nom 
femble  le  marquer  •  die  nxritoit  pariâitemnt 
le  nom  de  Foncme  vineulê. 

I.  FONTAINES»,  Village  de  France  en 
Bourgogne,  en  Latin  Fautes.  Il  eft  liiut  i 
line  Iiïuf  lie  Dijon  fur  une  pcritr  colline,  & 
remarquable  pour  être  la  Patrie  de  St.  Benurd. 
Un  Couvent  de  Feuillans  occupe  prtfeiiicment 
kUcuaâiie de  kaailbade  KnFm  qnîé^ 


de  laSuiOc 
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toit  Seigneur  du  lieu.  On  7  mofttre  b  cfaaau 
hre  où  ce  Saint  eft  tà»  Ae  on  en  t  fiit  um 
ChipcOe.  C'eft  nnepetite  fik  beÂ  qoanft 

où  e(l  ^crit  fin*  la  porte  :  met  enftms  <fr 

je  vtus  iMrmbinÛ  dans  Lx  m  mi  fin  de  mm  Pere  , 
Cr  djuts  U  chamhrt  om  nus  Alere  m'a  enftotte'^.  h  BmUm 
Quelques-uns  ont  fait  de  vains  effbns  pour  l'opogr.dai 
prouver  que  ce  n'eft  pas  dans  ce  ViD^  de 
Fonuines  que  St.  Bernard  eft  né,  mais  dans 
un  autre  Village  du  même  nom.  Voie/,  l'arti- 
cle qui  fuir. 

2.  FONTAINES',  Village  de  France  aièt^  r 
Champagne  fur  la  Rivière  d'Aube ,  au-delTus  >Ui. 
deh  Ville  de  Bar  fur  Aube  du  côté  de  Cler- 
vanz.  On  a  voulu  dire  que  c'eft  h  véritable 
Patrie  de  St.  Bernard. 

j.  FONTAINES  Bouig  de  France  *  C<»».1«»» 
dans  k  Solqgne.  Il  eft  ôtué  fur  une  monta- 
gne i  une  lienë  des  BouBS  de  Cour  &  de  Che> 
vemy,  ftl cinq  dek  Viib de  Biais  dte  cM 
du  Levant.  Son  Eglife  eft  leBVquU»  pv  & 
luute  &  grolli:  tour. 

4.  FONTAINES.  (ki>  Vdtt'  FoN- 

TBS  J. 
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l'appelle  auffi  A  eau  a  VttfitliE,  ce  qui  eft 
une  verlîon  de  l'ancien  nom  qui  étûit  ^I^hm 
f^"!*'    Agrippa  fit  conduire  cette  eau  i  la 
Ville  par  un  aqueduc.   Pline'  dit  qu'il  b/Usi.c}| 
pritàhuknHfes  dediftancedeRame,  à  deux 
nulles  de  h  voye  de  Prenefte  près  du  Ruiflêaa 
HtrcnUimHs.    Il  dit  qu'elle  a  été  nomméé 
ViiTi;!.-  parce  qu'elle  fuit  ce  RuifTeau.  CafTio- 
dorc'"  dit  qu'elle  a  ce  nom  parce  que  fon  eau  mlijnàmi 
qui  eft  très-dâirc  n'efl  fouillée  d'aucune  impu'  *■*■••» 
mi.   Froniia"  dit  que  c'eft  i  caufe  que  de»  »DieifH> 
Soldats  Romûns  cherchant  de  feau,  une  petf*'^^ 
te  fille  leur  en  montra  quelques  veines  qu'ils 
fuivircnt  jufqu'à  ce  qu'ayant  creufé  ik  trouve* 
rcnt  de  l'eau  en  abondance.    Agrippa  fit  une 
depcalé  trb^n^nifique  pour  amener  à  Rome 
les  eenz  de  cette  Fonôine  qu'il  nonoia  Auguf- 
le  pour  plaire  à  l'Empereur  de  ce  nom.    Cela  Ma^Lj^ 
arriva  l'an  de  Rome  755.  fous  le  Confulat  de 
Sentius  Satuminus  Se  de  L.  Lucrctius.  Les 
Papes  Pie  IV.  &  Pie  V.  firent  audî  de  grw 
des  dépenAs  pour  ke  eaux  de  cette  Fontaine» 
Plufieuis  Auteurs  ont  traité  paniculiereBieDt 
cette  matière.   Entre  antres  Luc.  Pstus  dant 
fcju  Livre  dt  Alenfurti  rir  Pondtribm  ,  &  Au- 
guile  Steuchus  Bibliothécaire  du  Saint  Siè- 
ge. 

ALLA  FONTANA.  Vok»  As  Foif- 

Ticuios  au  mot  Ad. 

rONTANETO  P,  Boui^  d'Italie  au  Mi-  ^ 
bnez  fur  la  Rivière  de  Goni,  environ  à  deux  lui. 
lieues  d'Arona  vcn  le  Midi. 


FONTAKABIE^,  ViUe  d'Efpagne  dan*  jm 
k  Province  de  GoipufcaB.   On  k  nomme  en  '7^* 

Latin  Forts  rapidus ,  ou  rriême  Fonsarahin.  Les 
Hibitans  dilent  en  Langue  vulgaire  Fuentb 
RAViA.  Elle  eft  petite ,  mais  forte  (ur  U  Côte 
de  h  Mer  de  Gaicogne»  &  aux  Frontières  de 
k  Frmcedont  ette  n'eft  fepwée  que  par  la  p»* 
te  Rivière  de  Bidaiïoa ,  Se  vis4-vi$  d' Atjdayc, 
\  trois  lieues  de  St.  Sebaftien  au  Levant  en  al- 
lant vers  St.  Jean  de  Lut  &  vers  Bayonne 
dont  elle  n'eft  qu'à  fix  lieues.  Elle  écoit  au- 
trefois du  Pa'is  de  Labourd  &  de  la  VicoiBté 
de  BajNWM.  Fooianbie  eft  de  l'andeonB 

,  Gnifej 
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CSnile;  nub  non  pM  de  h  Fnnce  quoiqu'elle 
«n.Diia.  IM  en  de^  des  Pyttntc%  Il  y  a  on  Port 
de  Mer  formé  par  rcmboadNmdit  Bidiflêt* 

ou  ^'ic^ouzc  c\w  f.\(k  le  long  du  Chfeeau.  Le 
Bourg  d'Irun-Uranci  n'e*  cA  fus  (on  é- 
i»  non  plosque  le  Val  d'Oyarcum  qui 
en^uot.  liit  compris  dans  fco  idibrt  ^uand 
Âl^tonk  Hoi  de  Cafhtle  angnientli  1k  junfiKcw 
tion,  diiK  laquelle  ffl  fnrore  If  Chîrfiu  de 
Vdoapa  fur  b  Frontière  de  France  ou  de 
Giiicnnc. 

rof«ff.éktmtif  MonnAeif  dltellt  en  Ooibrîe.  Le bien- 

*•'■'**•  heureux  Pierre  de  Damien  quita  le  fcjour  de 
Kavenrw  pour  fe  retirer  dans  Vffenmfd^e  dt 
Ste.  Cnix  de  FfnmveUt,  dit  julTi  le  Mon.iOe- 
rt  de  St.  André  en  Ombne  >  au  pied  du 
Mont  Apennin  I  I  cinq  ou  fis  lieuftde  Gub- 
bio  ;  nui  après  avoir  M  long-tants  Ibus  h 
r^e  de  St.  Benoît  fut  um  dim  le  sVcteXVï. 
à  rOrdre  des  Cimaldutcs.  Il  n*y  avoit 
qu'environ  ao.  ans  que  cet  Hermitage  croit 
oÉn  lotM(iic  b  bicfllîcnNui  Piecre  ie> 

l^ONt ECLt,  wnefa«  Vilîagc  de  TJR- 

inilir.  Ceft  pr^fenrfnifnt  îme  terre  nnmme'e 
FoNDA2ZA  avec  un  C.'hjteau  ruine  au  Duché 
de  PUifance,  entre  Plaifancc  &  Parme  ï  xviat 
nilles  de  h  dernière»  fekm  Femri** 
lk)NTClA.  Voies  Born. 
é  tMM^tnd  t^ONTENAI^  Bourç  de  Frantc  eh  Bott- 
£d.i70f.  pognf.  On  l'apclle  auCfi  VouTrNET  >  en 
Latin  For.fmtHm.  Ce  lieu  qui  eft  à  fît  lieuës 
de  la  Ville  d'Auxcrre,  cft  retnarquable  par  la 
Bataille  qui  s'y  donna  en  841.  entre  trois  Fils 
&  un  perit-Fi'ls  de  Lou'is  k  Debonoahe  dans 
laquelle  il  pn-it  plus  de  ceM  mille  bommeft 

tant  du  côte  de  l'Fmpereiir  Lrithnirc     de  Pé- 
pin Trm  neveu  qui  perdirent  la  BatatUd  que 
de  Charles  le  Chxuve  5e  de  LotiSs  le  Oerma- 
nique  qui  la  gagnèrent. 
*  ttift.d«       ^  Le  P.  Daniel*  met  cette  Bataille  au 
»T*Edit**  "^O"^''^"'  qu'elle  fut  tris-fanglan- 

d'Amflcr-  te.  Mais *ioute-t-il,  je  ne  trouve  point  dans 
tes.  les  Auteurs  contcmponins  ce  que  d'autres 
plus  recens ,  ont  écrit  qu'il  y  ivoit  pcri  cent 
mille liomroes.  SeV»n  les  ancirrinc^  c(n'ifnmf^ 
deChamragnefc  tentte,  c'efl-î-dire*  laMe» 
re  annoMh  le*  enfant»  quoique  le  Pen  fort 
Roturier,  Si  l'on  prétend  que  cette  cofitume  a 
Kré  Ton  ori^ii>e  de  cette  Bataille»  où  il  périt 
ttnt  de  Nob'clTe  de  cette  Province  qu'il  n'en 
icfloit  prelque  plus  pour  perpétuer  là  fimiOes 
noMet  y  8t  que  ce  fut  pour  y  fupRîer  8c  «m* 
pfir  If  cnrp";  de  h  NohlclTc ,  que  ce  priviiccc 
fut  accordé  aux  Femmes  nnblc^.  Cette  tr,idi- 
tion  8e  ce  privilcç^r-  diu;',rJ  miu  l:s  Jurifcon- 
fuhei  ne  conviennent  pas  »  fervent  au  moins  à 
UHifiinier  qu'Q  fe  fie  en  ceneocctlKiii  un  hot* 
Td>le  camacea 

FONTENAI-Llî-COMTE  ,  en  Latin 
FtniMtetMm,  Fcntam.u        '  i  FonttnjiKm.  Mr. 

LTituirMiU  Baudrand  dit  '  Ft^en^tum  CemiiU  ,  peut-être 
'«•':°r-  pour  FoiitentHm  Ville  de  Fnnce  au  Bas  Poi- 
X  ^x'"'  '  toa,  fur  b  Vendée*.  Cette  Vdle  eft  (ituée 
^  j  j  :^  daiw  un  aflès  bon  fond* ,  I  irais  Âmes  de 
FWnrtT.  Miill^ais  te  \  cinq  de  Marans  vers  le  Nord, 
4.fia86.  &  environ  I  fept  de  la  Côte  de  la  Mer.  On 
y  compte  trois  Paroiïïes,  on  Couvent  de  Ji- 
«obinsi  un  dft  Cocdtiieta»  aa  CoA^  de  Je- 
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fuhes,  un  Couvent  de  Filles  de  St.  François, 
vn  de  Moiic*Dnie  &  uo  de  VUmoa  Chré* 
ySame,  ta  Senechau^ée  eft  confîderabk  par 

fon  relfort ,  &•  l'Eledif>n  eft  la  plus  grande  a- 
près  cel*  de  Poitiers.  Il  y  aauâi  une  Jurifdic* 
tion  des  Traites  ioraioet  *  «Q  Corps  de  ViHè 
compoié  d'uo  Maire  pofetud*  de  phifim» 
Edievins  8e  AflétRurs.  On  y  vok  eacoe» 
deuT  tours  d'un  vic:ix  Chîrtau  ruiné  où  î) 
a  un  Giiuvcrncur  &•  un  Scrge^nt  Major. 

L'HiECTiON    DE  FONTLNAI-LE- 
COMTE''  produit  des  gnifl»  plu  tmfjàn'tikh  VM.  ^ 
faut  pour  la  provtfioR  da  HsbiHiHb  Dans  fct>7a> 
Marais  delTechei  il  croît  quantité  de  fo!irT;>£^, 
fi  c'cft  U  où  font  les  Haras  qui  produiknt  des 
Chevaux  &c  des  Mulets  dont  on  fait  un  grand 
commerce.    On  fabrique  des  draps  &  autres 
étofes  de  laine  i  Fontenai  &  dans  plufîeurs  IV 
rotlFesde  cette  fileâion»  mais  l'augmentation 
du  prix  «les tmes  a  caofé  la  diminution  de  ce 
commerce. 

FONTENELLE  ,  fametix  Mrmancre  de 
Benediâins  en  France,  dans  la  Province  dé 
Nomandie»  au  Païs  de  Caux  »  à  lix  lieuës  de 
Rouen ,  i  imedeCandebecar  I  un  quart  dé 

lieue  de  la  Seine,  dont  elle  cd  fcpnrce  par  uni 

Foret.    Elle  a  pris  (on  nom  du  lieu  qui  lui- 

mtmt  le  reçoit  d'une  petite  Fontaine  qui  l'ar- 

fofe.   St.  VandhUe  en  a  été  le  Fondateur  8l 

le  premier  Abbé.   Arelmaalil  Lientemnc  da      '  * 

Pâs  donna  ce  Heu  pour  bâtir  l'Eglife,  &  la 

première  pierre  y  fut  mife  le  i.  Mars  6^^.  Le 

nom  de  Fontenelle  a  é;'.-  c!i.ingé  en  cdnî  éù 

St.  Vanorille.    Voyer  ce  mot. 

1.  FONTES.  Vayci  au  aut  Ad  rmfck 
Ad  Foims. 

2.  FONf  ES.  LesAtMeorslitîns^ditMfv 
Corneille ,  donnent  ce  nom  à  Wels,  Ville 
d'Angleterre  au  Comte  de  Sommcrfet ,  à  eau* 
fe  des  bains  qu'on  y  trouve.  11  a  pris  cda  dê 
Mr.  Baudnmd.   Voies  THEODOitVNt;M. 

FOîrt'ES*,  en  Grec  ifvm.  Thucy^ 
didc'  nomme  ainfi  un  lieu  de  l'Epire  entré  '  t*)**li^ 
Argos  l'Amphilochiquc  te  l'Acamanie.  Mr. 
d'Ablincourt''  t::;dL;it  ce  mot      dlli  Ml  liq  i(  Hift.de 
lieu  nommé  les  FovTAtvts.  Thucjrd. 
FONTIiS  APONI.    VoyetAlâtlO.    '  M!^ÎÎÎ!^ 
FONT£VRAUT',  FowTevRAviT,  Ott  aSdam 
Phowtwavx  ,  peHte  Ville  de  France  dam  »7«}. 


l'Anjou,  avec  une  fort  belle  Abbive  de  Fil'es  t?*" 

r       1   r       i     \     -r-  -s  '        i-      ..    .    M.  tj%f 


fur  les  confins  de  la  Tounine,  )  une  lieuë  de 
la  Rivière  de  Loire ,  ï  trois  de  Samnnr  M  Le* 
vaut  d'Eté,  8e  à  cinq  de  Cbindii  la  Cou> 
cfiant.  "'BOe  eft  Chef  d'Ordre  frfiitlbndée  a»  lV<iW 

peu  de  temps  après  l'an  1 100.  par  le  Ricnheu-  '*!'•'<• 
reux  Roi^ert  d'Arbiidel.    Le  Pape  Paichal  II.  p^j'^xi. 
l'approuva  en  iiotf.  &:  en  1115.  3c  fes  Suc-j[,»|jf, 
cefleurs  lui  ont  accordé  de  grands  pnvikgev 
Elle  dépend  immedbtement  du  St.  Siège,  &  ft 
cela  de  particulier  que  l'AbbelTe  eft  Geneiak 
de  cet  Ordre,  &  que  les  Religieux  font  fou- 
rnis i  fon  autorité  de  mcmt  que  les  Rclipic;ifcs. 
Mr.  Baudrand"  compte  entre  les  AbbcfTcs  de  m  Ibid. 
cette  célèbre  Abbaye  quatorrr  Princcflcs  donf  ■ 
dnq  étoieat  de  la  Mailbn  Royale  de  Boui^ 
bon.  V 
FOORN.  Voif7  VooRN. 

FOQJJI*,  Royaume  ou  Province  à\i»  i»miraÀ 
Japon,  dans  rifle  Cou  Prcfqu'ine)  de  Niphoa'*''Ws 
6t  au  Pays  de  JamadAtO)  dans  fa  Câte  Occi» 
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dentale .  tvec  une  petite  Ville  de  ce  ikmti  ,  eû- 
trc  les  R.oyau*n«  d  Inaba.  d'Ivano  &  de  Mi- 
mabca,  (élon  Chardin.  Mr.  Rcland*  qui  é- 
crit  Foki ,  tKjme  cette  Province  au  Nord  par 
la  Mc-r,  à  l'Orient  par  les  Païs  d'Inaba  &  Mi- 
ma Sacka,  au  Midi  par  celui  de  Bitfîo  ,  &  H 
l'Occident  en  partie  par  celui  de  Bingo,  & 
en  partie  par  celui  d'Idfoemo. 

1.  FOR.A.  Annius  de  Viterbc  dit  que  la 
Ville  de  Ninivc  en  AfTyric  ctoit  Tcrrapolc  • 
c'cft-à-dire  fortn^e  de  quatre  Villes  >  tavoir 
Fora  ,  Cale  ,  Resem  Se  Ninivf.  Cela 
meriteroit  d'être  appuié  fur  quelque  autorité 
moins  rufpeâe.    Voiez  Ninive. 

2.  FORA.  Vniez  Forf.. 
FORANUMS  Ville  de  l'Etrurie  dans  le 

moyen  âpe.  Il  en  cft  fait  mention  dans  l'Edit 
du  Roi  Didier. 

FORAT-  Voiez  Euphratb. 

FORATH  ,  Ville  de  l'Arabie  heutfufe, 
•rfl.«.c.»8.  fchn  Pline"*,  qui  la  met  fur  le  bord  du  Pafi- 
tigris.  Il  ajoute  qu'elle  ^coit  foumife  au  Roi 
des  Characenicns,  &  qu'on  y  alloit  de  Petra, 
&  que  delà  jufqu'à  Charax  il  y  avoit  une  na> 
vigation  de  XII.  milles  quand  b  Marée  n'étoit 
pas  contraire. 

FORATIANENSrS  ,  Si^ge  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Bifâccnc,  félon  la  Notice  E- 

Êifcopale  d'Afrique,  où  il  eft  fait  mention  de 
lonifjce  Evéque  de  Foratiana.    Ortclius*  die 
qu'un  Manufcrit  au  lieu  de  FerMM/un/îs  por- 
toit  Ferituiendt. 
/tvlimde     FORBA  ^,  Vallée  de  SuilTc  dans  les  dé- 
la  SuiHc  T.  pendances  des  Grifons  au  Comté  de  Bormio. 
'  -  Q'cÇi  une  des  V.  Cornmun.iutez  dont  il  cft 

compofé.  La  Vallée  de  Forba  comprend  plu- 
ficurs  Villages,  favoir  St.  Nicolas,  St.  Antoi- 
ne, Maglia  V'acca,  Sec. 

FORBAT,  Cap d'Efpagne  fur  la  Côte  de 
Valence,  prc- de  Penifcola,  \  trois  lieues  de 
la  Caralognc.  On  le  prend  pour  le  Teueirimt 
Promcnttrium  de  Ptolomée,  que  les  Interprè- 
tes de  cet  Auteur  croient  être  le  Cap  des 
Alfàques. 

FORBISHER  (Détroit  de)  Détroit  de 
la  Mer  du  Nord, au  Midi  du  nouveau  Groen- 
bnd.  Martin  Forbivher  ,  Anglois ,  fît  trois 
diferens  voiages  en  iî7<S.  1577.  &  ^^78. 
pour  chercher  une  route  au  Nord-Oueft,  afin 
de  palTcr,  s'il  étoit  poTible,  par  le  Nord  de 
l'Amérique  ,  dans  les  Mers  des  Indes.  Il  ne 
trouva  point  ce  qu'il  chcrchoit,  mais  il  dé- 
couvrit en  échange  pluGeurs  grands  bras  de 
Mer,  des  Bayes,  des  Ifles,  des  Caps  &  des 
terres  qui  (onnoient  un  grand  Détroit.  Il  eft 
de  certains  (ntêtemcns  dans  chaque  genre  de 
Science  qui  font  utiles  par  hazard.  L'aplica- 
lion  opinii're  ne  parvient  pas  l  trouver  ce 
qu'elle  clierche;  mais  elle  rencontre  prefque 
toujours  quelque  avantage  qu'on  ne  s'avifoit 
pas  de  chercher.  Le  Dé'roitde  Forbisher  ne 
fait  que  conprr  le  Groenland  dans  fa  partie  mé- 
ridionale. 

FORCADO»,  Rivière  d'Afrique  dans  la 
Nipritie,  ^  trtnte-lïx  lieues  de  la  Rivière  de 
Bciiin  ver  k  Levant.  Le  long  de  cette  Ri- 
vière cft  fitué  le  Royaume  d'OwERRE,  que 
l'on  nomme  aufli  de  For c ado  du  nom  de  la 
Rivière ,  de  même  que  l'on  donne  fouvent  à  la 
lUviôre  >  celui  d'Owerre  qui  eA  celui  du 
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Royaume  ,  ou  même  d'une  petite  Ville  od 
Bourg  rcfidcnce  du  Roi.  L'embouchure  du  -T 
RioFvrcdd»  eft  ombragée  d'arbres  des  deux  co- 
tez. Elle  a  plus  de  1500.  pas  de  large,  & 
peut  porter  un  Yacht  qui  prend  fept  ou  huit 
pieds  d'eau.  A  une  lieue  &  demie  de  la  côte 
près  d'un  bras  de  cette  Rivière  il  y  a  une  ha- 
birarion  de  Pêcheurs  cju'on  nomrre  Poloma. 
La  Vilïe  ou  le  Bourg  d'Owerre  où  le  Roi  tient 
fa  Cour  eft  i  quarante  lieues  de  la  Mer  fur  les 
bords  de  Rio  Forcado.    Voiez  Owerre. 

FORCALQUIER\  Ville  de  France  en  h  B«A«i 
Provence,  au  Comté  de  Forcalquicr  qui  en  ^-  *'i°Si , 
prend  le  nom ,  prci  du  torrent  de  Laye ,  &  fur 
une  montagne  à  deux  lieuës  de  la  Durance  & 
prefque  au  milieu  entre  Sifteron  au  Levant 
d'Eté,  &  Aptau  Couchant  d'Hyver,  \  cinq 
hcucs  de  chacune ,  à  douze  d' Aix  ver;  le  Stp- 
tenrrion,  &  à  fix  de  Manofque.  'Elle  cfl 
grande  &  a  droit  de  députer  aux  Etats  &  aux 
AfTcmblécs  des  Communautez  de  Provence. 
Plufieurs  veulent  qu'elle  foit  fort  ancienne  &  la 
prennent  pour  Forum  Nuronm,  ou  pour  A- 
LAUNiuM ,  marquez  par  Prolomée  &•  les  autres 
anciens  Géographes.  Tout  ce  que  difent  fur 
cela  les  Modernes  n'eft  appuié  d'.iucune  preu- 
ve. Il  eft  ccnain  que  cette  Ville  nommée 
Forum  Calcarium,&-  par  corruption  Fcr- 
cdlijiierium,  n'a  été  connue  que  dans  le  X.  fié* 
de.  Comme  elle  étoit  la  Rcfidence  des  Prin- 
ces de  cette  portion  de  la  Provence,  elle  de- 
vint très-confiderable  ;  en  forte  que  fon  Eglifê 
Collégiale  dédiée  à  St.  Marius  eft  appellée 
ConcatljcJr4U  dès  l'an  1 060.  parce  que  Gérard 
Evcquc  de  Sifteron  y  établit  Ion  Siège ,  ce  qui 
a  continué  fong-tcmps.  Il  y  a  à  Forcalquier 
un  Siège  de  la  Scncchauflée  qui  cft  un  des  plus 
anciens  de  la  Province.  L'air  de  cette  Ville  cft 
fort  fain ,  &  fa  Campagne  fertile ,  étant  anofée 
de  pUifieurs  Ruiffcaux. 

Le  Comte'  de  FORCALQIJrER, 
Païs  de  France,  l'une  des  annexes  de  la  Pro- 
vence. Il  s'étend  vers  les  montagnes  entre  la 
Durance  i  l'Orient  &  au  Midi,  &:  leDauphi- 
né  au  Septentrion,  félon  Mr.  Baudrand.  ''Ce 
Comté  étoit  autrefois  d'une  étendue  plus  con- 
fiderablc  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Il  rtnfer- 
moit  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  la  Durance, 
le  Rhône,  l'Ifere  &  les  Alpes;  mais  il  a  érJ 
réduit  à  des  bornes  plus  étroites ,  parce  que  les 
Comrcz  de  Die,  de  Gap,  d'Avignon,  & 
d'Embrun  en  ont  été  fcparez.  Il  a  eu  autre- 
fois des  Comtes  Souverains  diftingucz  des  Com- 
tes de  Provence  desquels  ils  tiroient  leur  ori- 
gine. Guillaume  I.  Comte  de  Forcalquier, en 
fut  invcfti  par  fon  Pere  Bozon  I.  Comte  de 
ProTcnce.  Guilbumc  H.  lui  fucceda  ,  8c 
comme  il  mourut  fans  pofterité,  Emme  fa  Scrur 
qui  époufa  Guillaume  III.  dit  Taillefer,  fit 
pafTcr  ce  Comté  dans  la  Maifon  de  Thouloufe. 
Adélaïde  Fille  de  Guillaume  IV.  le  porta  en 
doî  aux  Comtes  d'Urgel,  &  Garfende  II. 
ComtelTe  de  Forcalquicr  aiant  époufé  Alphon- 
fe  II.  l'unit  de  nouveau  i  la  Provence  dont  il 
avoit  été  démembré  deux  cens  ans  auparavant. 
'C'eft  à  caufe  de  cette  diftinftion  qui  avoit  /  BimJnmd 
duré  deux  Siècles,  que  dans  les  Aôes  publics  '7"/' 
on  donne  aux  Rois  de  France  la  qualité  de 
Comtes  de  Provence  Si  de  Forcalquier.  Ou- 
tre Forcalquier  fa  Capitale,  il  y  a  dans  fa  partie 
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fuperienK  Minorque  8c  Saàt  qui  eft  Chef 
d'an  autre  Cooué. 

FOiLCELLT  «  ou  Fosselli  ,  en  Latin 
ftrctlU,  petite  Ville  d'Afrique  du  Royaume 
de  Barca  en  Bai  banc.  Elle  eft  fur  la  Côte  à  l'ens' 
ix>uchurc  duNichel,  à  dix-huit  iic-acs  de  Bo- 
Moditt  du  côcé  du  Levant.  On  croit  que 
deft  l'jncienne  Ekithiom  ViDe  de  b  Cyie- 

naït)uc. 

FORCHAIM*,  ou  Forchaiw,  ou  plu- 
tôt FoRCHHElMB,  en  Liùn  rorchemiitm ,  ou 
felpn  Mr.  Baudrajid  fonh^nttm  &  ForcheM, 
ViBc  d'ABeroagne  en  Franconie ,  dans  l'Evê* 
chc  de  Bambcrg ,  fur  h  Rivicre  de  Rcdnitz 
au  Confluent  du  Wifent,  à  cin<j  ou  fix  milles 
de  Nuremberg.  Elle  eft  fortifiée ,  les  mtuail- 
les  loot  de  pierre  de  taille»  &  a  un  bel  Arfc- 
nal.  Leopold  Baron  de  Bebenbourg,  Evèque 
de  P.imkTg,  fonda  Tan  i^ff-h  CoU^ial^de 
St.  Martin  qui  n'^toît  auparavant  qu'une  E- 
glife  ParoilTiale.  Munficr  prétend  que  For- 
cheim  cft  plus  ancienne  que  Baniberg ,  &  aile- 
sue  en  preuve  les  Diètes  &  Aflcmblccs  qui  y 
ont  ctc  tenues  par  les  anciens  Rois  de  fiavioe. 
Une  Tradition  populaire  Sï  Païs  veut  que  ce 
lieu  foit  la  patrie  de  Ponce  Pibtc.  Ce  nom 
que  porte  nne  Montagne  &  quelques  Champs 
cTakntoar  ont  pû  dcmper  lieu  ï  cette  opinion. 
Cette  Ville  a  beaucoup  foufert  durant  lesGuer- 
ics  civiles  d'Allemagne;  mais  Zeyler  ne  dit 
point  qu'elle  ait  été  Ville  Iqipcnileb 

FORCONE,  ou 

FORCONIO,  en  Latin  Furceniim,  Vil- 
le sutrefoi^  Epifcopalc>  détruite  par  les  Loon- 
barïîv.  On  tn  voit  encore  les  ruines  dans 
l'Abbniffe  ultérieure  au  Royaume  de  Naplcs, 
fu  le  Pefcaia»  environ  l  trois  lieues  de  la  Vil- 
le d'Aquita  où  fimEvêché  a  été  transfère.  Mr. 
Baudrand  croit  que  c'cft  AviA  Vilfc  des  Vct 
tins.  Voicz  AviA. 

FORDAN  ^,  Rnurgad:  de  Pologne  dans  le 
Pahniatde  Cukn.  Clic  c(l  il  tuée  fur  le  pen- 
chant d'âne  colline  au  pied  de  laquelle  palfe  la 
Viftulc ,  cinq  lieues  au-delFus  de  Thom  &  les 
Douanes  de  la  Kiviére  y  font  établies.  _  C'eft 
en  ce  lieu  que  la  Villule  commence  à  s'élargir 
davaotilge  &  à  prefêntei  des  bords  qui  fatisfont 

FORDINf^TANO  ,  en  Latîn  Fcnùtfgif^ 
num,  petit  Bourg  de  Tlfle  de  Sardaigne.  B 
eft  fituc  vers  le  milieu  de  l'Ille  près  de  la  Ri- 
ViàedeTbyife*  à  onze  lieuës  d'Onitagni  du 
dn  Levant.  C'Aoit  andennemcnt  «ne 

Ville  nommée  KoifX.  HiPSlT*»^ 
FORDON  S  Bourg  de  rEcofle  Septco- 

irimle  dans  b  Province  de  Mernis.aux  Fron- 
dcm  de  celle  d'Angus.  C'eft  de  ce  lieu  qu'a- 
vait pris  fon  nom  Jean  Foidoo»  Auteur  du 
Livre  intitulé  Scm  Ommam,  q»  «  «nné  de 
grandes  lamieres  aux  Hlftotieni  dTEcolIe  qm 
ont  écrit  apiès  h'.i.  Mi-s.  'îc  l'ine  Se  Bau- 
drand  lont  de  ce  lieu  le  principal  endroit  de  la 
Provbcc.  Allart  dans  (a  Carte  d'Ecofle  le  fait 
un  des  moindres;  &  l'Auteur  de  l'Etat  de  la 
Grande  Bretagne''  qui  fait  mention  de  Bervv 
&  de  Dunotyr,  ne  fait  aucune  mention  de 
Fordon.  Quelques-uns  écrivent  Fordun. 
Foidon  a  été  autrefois  célèbre"  i  cmle  des 
Reliques  de  St.PaUidius,  qui  avoit  été  cnvoié 
par  le  Pape  Cdeflia  L  l'aa  4}i.  iNi* ksEoi- 
raw//.  Parti. 


FOR.  Il) 

fois"  qui  étoient  encore  Payens.  Ce  St.  hom- 
me tiavaiUa  éEcaccmcnt  à  leur  coaverlion  >  8c 
la  vénération  que  ce  Peuple  eut  pour  fes  Reli- 
ques après  fa.  mort  rendit  long-temps  finnilfe 
la  Ville  de  Fordon  où  elles  étoient. 

1.  roiin',  ouFooRE,  en  Latin /«r* ,  pc- |[,|f*J*^ 
tiie  Ville  d'Irbnde  dans  la  Provin;c  de  Lein«^  ^ 
fier,  au  Comté  d'WeOmeath.   Elle  eft  à"' 
XIII.  milles  au  Nord  de  Molinpr,  &  ï  deux 

des  Frontières  d'Eftmeath.   Êile  n'eft -ranar-  , 

3uabk'  que  par  1:  droit  qu'elle  a  d'CDVOyer 
eux  Députez  au  Parlement. 

2.  FORE,  FooRE,  VooRE  ,  ou  plutât 
FoEHR  ou  FoEHRo.   Mr.  de  l'Ifte  h  nomme 
Fora;  petite  Ifle  de  la  Mer  d'Allemagne  fur 
la  Côte  Occidentale  du  Slefwick  ,  entre  les 
Ifles  de  Sylt  &  de  Nordftrand.    Elle  fait  par- 
tie de  la  nefiâure  de  Tundcr.   Mr.  Corneil- 
le <  fe  trompe  avec  Mr.d'Audifiet***  lonqu'ibi  Diâ. 
mettent  cette  Iflé  te  celle  de  Noid-Strmd  du»  *  ^>**^  ^ 
la  Mer  Baltique,  d'oti  elles  font  éloignées  de  ^'^^ 
toute  la  laideur  du  Slefwick.    '  L'Ifle  de  Fo-  /  Htrm»ai- 
re  a  la  figure  d'un  œuf,  fa  longueur  eft  d'un  <''>  i^inii, 
mille  &  demi»  &  d'un  mille  d'Al-^^^'- 
bmagne.   Elle  a  quantité  de  beftnox  &  four-  p.  gj  ^' 
nit  des  grains  a!x)ndarnment  i  quatre  mille 

deux  cens  Habitans,  qui  auÛî  bien  que  leurs 
Villages  font  fcparez  en  deux  dillrii.t  j.  Celui 
qui  eft  \  rOneot»  QOiiiai^  en  Langue  du  Païs 
OfttrbmU  y  a  deux  PaioilTes  &  appartient  au 
Duc  de  Holftein-Gottorp.  Celui  qui  cft  \ 
l'Occident  a  une  Paroiflc  &  eft  fous  l'obéïf- 
&nce  du  Roi  de  Danemarck.  Cette  dernière 
partie  eftdf  laPitfeâure  de  Ripcn>  l'aune  eft 
de  celle  de  Tundcr.   Les  Hdbuans  qui  ne  fe, 

piquent  nulltmcnt  de  politeflè ,  confcrvcnt  ol^ 
ftinemcnt  le  Langage,  les  mœurs  &  l'halnDe^ 
ment  des  anciens  Frifons,  quoique  quelques- 
uns  lâchent  parler  le  bas  Saxon.  Entre  cette 
Ifle  9c  cdie  dTAnoeai  il  y  a  une  p&rhe 
d'Hiiitres  qui  appaftknt  an  Roi  de  Canne»  . 
marck. 

FORENTANL  Voye?  Ffrenta. 

FORENZA^)  ancien  Bourg  de  b  Fouille  i  tâtUrmti 
Ans  h  Bafilicate,  au  Roiaume  de  Naples»  à^^'iJ^f* 
deux  lieuës  de  la  Ville  de  Circoaa  du  coté  di» 

Nord.   Voiez  Ferenta. 

FOREST;  l'S  ne  fè  prononce  point; 
tendue  de  terre»  couverte  d'arbres  qui  font  ve> 
nus  naturelkment»  &  qui  eft  oïdiniiremene 
peuplé;  de  bctcs  fauvages.  Les  Forêts  fe  for- 
mei;c  fiuivent  dans  des  lieux  qui  après  avoir  é- 
té  cultivez  font  négligez  par  les  Habitans  ou  • 
entièrement  dépeuplez.  La  plupart  des  Forêts 
n'ont  chacune  que  des  arbres  d'une  même  eA 
pcce ,  félon  la  qualité  particulière  du  terroir, & 
ces  efpcces  changent  félon  b  température  de  l'air 
&  du  climat. 

En  Afrique  au  Cap  vcrd  il  y  a  des  Forets 
d'Orangers  &  de  Citronniers,  &  il  eft  permis 
aux  MuioiBS  qui  y  abordent  de  cinllir  des 
citrons  &  des  oranges  prcfque  pour  rien.  Ces 
furtcs  de  Forêti  le  trouvent  cncnre  ailleurs. 

En  France  il  y  a  plufleurs  Forets  de  Cha- 
taignien,  d'autres  de  Hctres  ou  d'autres  arbres, 
lêloa  que  l'en  s'apioche  ou  que  l'oo  s'âoigpi6 
du  Midi. 

Dans  rrric  Je  Ccylan  il  y  a  des  Forflld'ar>. 
bres  dont  l'écorce  fournit  b  canelle. 

Dans  bs  MofaM|iKS  kl  FoiiB  font  de  GcR»* 
flieis.  JR  ~ 


114  FOR* 

T>xm  lc<:  in?s  de  Bandi  ce  butà» 
qui  produifent  la  noix  murcadc» 

Dans  le  Brefil  ce  Ibot  dn  Forêts  d'nbccs 
donc  k  bob  a  donné  foa  nom  i  ce  Païs. 

En  AfHqw,  fimoat  dans  bNumUie»  H  y 
n  des  Forêts  de  Dackit»  dont  le  BOedulgErid  a 
pri5  fort  nom. 

Din>  l'ide  de  Midagafcar  kl  Forf»  jàar- 
niflcnt  le  Tamario  des  Indes. 

Sur  k  Liban  ce  font  des  Ccdres  donc  on 
trouve  aulfi  do  Forets  entières  au  JapoD 
l'on  en  hk  des  n^ts  de  Navires. 

En  Efp^ne,  en  France.  &  en  ItaSot  M 
trouve  des  Forêts  d'Olivkn  de  de  Mjites. 

£n  ADcmagne  les  Forêts  font  deSapins,  de 
Chênes  ,  d'Aunc-<!,  de  Hêtres  ,  de  Pins,  de 
Genévriers,  d'Erables,  de  Peupliers*  de  Frê- 
nes &  d'Ormes. 

Les  Latins  avaient  des  aona  particuliers 
poor  chaque  dsm  de  IVnte,  8c  ces  non»  é- 
toicnt  fîjrînc-/  dn  nom  de  l'irbre.  Par  exem- 
pk  t  ils  nommoicnr  Alnettim  iioe  Forêt  d' Au- 
nes; Q$^rtthm  une  Forêt  de  Chênes}  fdm- 
êmm  nne  Forêt  de  Palmiers.  A  leur  cxempk 
nos  Ancêtres  ont  dit  Aunaje ,  Chendje ,  Frt- 
n.ne,  ChÀtai^urraj/c ,  pour  marquer  une  Foret 
d'Aunes,  dcChèiKS,  de  Frênes,  ou  de  Châ- 
taigniers. Mais  il  fenbk  aue  tant  les  Latins 
que  ks  François  aient  cmoié  ces  ^ons  de 
pafkrnmpourcxpriaMidBVénÉbles  Forêts» 
iBus  poux  des  arimi  <px  occnpomt  peu  de 
tcrram. 

Il  y  a  eu  de  trJs-vaftes  Forêts  qui  s'éten- 
doient  très-loin  &  travcribient  de  grandes  Con- 
xrées.qui  àpr^fent  font  partagé  en  pltifiem, 
qui  même  (ont  afTex  éloignfe  les  unes  des  au- 
tres, de  Ibrte  qu'on  ne  jugeroit  pas  Qu'elles 
■cotétécootigues.  Des  Peupks  qui  te  bat 
•cens  en  ont  dbné  une  partie  pour  en  âiie 
des  tcnes  labounfaks.  Les  Momftcict  ont 
Ibuvcnt  donne?  lieu  i  ces  changemcns.  Un 
St.  homme  s'c'tant  retiré  dans  une  Forêt  y  a 
attiré  par  fa  réputation  des  Initaïaus  défi  vie 
auflmt  &  il  cft  iiinnnt  âniré  que  <e  Mo* 
naflefeiveck  temps  a  Hnué  un  Boufg»  ou 
même  une  Ville,  qui  s'ed  agrandie  aux  dépends 
de  b  Forêt ,  qui  fouvent  a  été  entièrement  dé- 
truite ,  de  forte  qu'avec  le  temps  on  a  été  » 

Anéts»  Les  ▼eirenci  (Se  ks  TVxiges  en  ont 

diminué  &   édairci  plufieurs  par  la  grande 

Quantité  de  bois  qu'elles  confument.  Voici 
iverfe  liftes  des  prindpales  Forêts  de  l'Euro- 
pe. Toutes  imparfaites  qu'elles  font  je  ks  don- 
ne dms  Pefpeiance  que  quelqu'un  voudra  bien 
contribuer  ï  les  compléter  un  jour.  II  faut 
y  ajouter  celle  qui  eft  au  mot  Bois.  Les 
grands  Bois  ne  diiiFèreot  en  rien  des  Forêts» 
puisqu'il  n'y  a  d'antre  diflinâion  réeUe  que 
cdkcin'unebifiietiede  fulàge  y  a  mife  dans 
ks  noms.  On  aiiroit  de  ta  peine  à  dire  pour- 
quoi il  y  a  des  Forêts  qui  n'ont  qu'une  lieue 
d'étendue ,  &  des  bois  qui  en  ont  plufieurs  en 
tous  fens.  Cçhne  s'accorde  pobt  avec  b  de- 
ftntiaa  ordinâie  qui  veut  que  ks  grandes  é> 
tendues  de  terre  couvertes  de  hauts  arbres 
ibient  nooimécs  Ferêttt  &  les  petites  qui  n'ont 
que  pea  d'clptce  Ibkoc  Doaiaiki  JWb 


dm  tBtrHmà 


FORET  DE  BETHELS  d'où  Elifik«i>.( 
fitlôrtir  desOuR  qui  dévorèrent  Is  Eidàns 

de  Bethcl  qui  l'infultoient On  croit  que  é  Rrg.!.4. 
cette  Foret  étoit  voiGne  de  b  Vilk  de  BetbeL  «4. 

FORET  ITEPHRAIM.  V<7es  E- 
vnulM f  • 

lORET  DE  HAItET,  obDavîd  (ê  le- 
Bra  *.   Elle  étoit  dans  b  Tribu  de  Juda.        *  Rcg.L  u 

FORET  DU  UBAN,  Forêt  fur  fc 
Mont  Liban.  VoiexLinAN.  Outre  b  vrayeFo^ 
iêt>  où  craillcnt  encore  aujourd'hui  ksCnkct 
te  d'aunes  aibres,  l'Ecriture  donne  k  non  de 
Ftrêt  dm  Uban  \  un  Palais  que  Salomon  a- 
voit  fait  bâtir  à  j[erufalem'',jo^nant  le  Palais  ^  R<g,Lj. 
de  la  filk du  Roi  d'Egypte.   Salamon  y  fû-  c.j.r.x.  8c 
ibiviâ  demoueonlinaue,  &  toue  h  vaiflèlk  *='><*'*:*7* 
qui  étoit  dedns  étoit  de  pur  or.  On  Ini  don- 
na le  nom  de  Palais  de  b  Forêt  du  Liban  ou  à 
caufe  de  b  grande  quantité  de  Cèdres  qu'on  y 
avoit  em^oié,  ou  i  caufe  de  h  multitude  des 
Coloomes  dont  il  étoic  fomeoD.  Qyelques- 
uiB  neitent  cette  Mdftn  on  ce  Palais  dans  ks  ' 
montagnes  du  Liban  ;  mais  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  qu'elle  étoit  dans  Jcrufalem  même  j 
&  ce  qui  le  prouve  encore  évidemment ,  au 
«oieatdeD.Calmet*,  c'eft<^kt  trais  cens  «DULdslâ 
mdkis  d'or  que  l'on  portait  devant  Salo-  BUt, 
nR»  lorsqu'il  i]W]t  au  Temple,  étaient  OIRaî; 
nement  dans  une  Taie  de  ce  Pabis. 

Mtt  ks  fbu  ftmtufit  4m  lu  Eerks  4» 
Atekitt. 

AcNiTiA ,  ou  Angitia  Sylva.  Vokz 
ANGiTiiB  Lucus. 

AtGiovai.  Voycx.  Aouo  *• 
AXDVBmtA:  Stila.  ITokz  AunN- 

NtS. 

Bacenis  Sylva.  Voiez  Bacbmis. 

CALBDÔNtA.  *) 

DoDOMB.  I  Voies  a  

Gabreta  Stlta.  renkaring. 

Hercynia  Sylva.  J 

LiTANA,  aujourd'hui  JUA  S&LVA  diLu- 
co  dans  l'Eaiffie. 

Mabsia»  Miîottdlnii  it  Bosco  mf 
Baccano  en  T«&me.  EDb  eft  kn  ^eàà»» 

Marica,  dans  le  Rdanme  4e  "^jifjkt 
fur  le  Cariglan. 

Mautuma  Srvth  ;  anjoaidlut  b 
Fout  vona. 

KcNBA  ,  aujourd'hui  La  Ssita  Ol 
Tristena  dans  b  Mor^e. 

Sacer  Lucus,  aujourd'hui  la  Sat". 
VA  Sb'Hahi  dans  b  Terre  de  Labouw 

SSMiUiA  Sylva.  Voiez  Suiama. 

SiLA.  Elk  cooferve  encoie  fim  nom  dans 
b  Cabbre  près  de  l'Apennin. 

Vetolonia  ,  aujourd'hui  la  Selva 
Vetletta  dms  h  Toftane^ 

VcLsnraiHSiSt  nqooid'hni  il  Bosco 
Di  MoNTinABCOHi  »  dms  k  Province  du 
Futimame»  Cen'eftpinsqarunpetk  Bois. 

Mu  lu  ^fmaifit  ihA. 


FOMST  ITALIFI,  en  ItaUc  dans  k  ter- 
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ittoiit  (ie  La«Mr>  I  «of  nifts  fti  IMES 
A.Capoiië. 

FORET  lyARLENA ,  en  Italie,  dan$ 
b  (trtic  Septentrionale  du  Duché  de  CafiiOtà 
«Inis  milles  au  Mfdi  du  Lac  de  Mfim». 

FORET  CAVAIinUA.  en  falic,  dans 
la  partie  Oricnuk-  du  IJuclic  de  Spo'ctc  ,  au 
Midi  du  Lac  de  AVn'.*. 
'  JPORET  DE  LAG£RI>  ca  laikt  dans 
h  Cainp^  de  Rome»  il  fene  ObUb  I  IY>- 
rient  de  cette  Ville 

FORtT  DI  S.  MAKO,  en  Italie»  dans 
h  purtie  la  plus  Septentrionale  du  Duché  ds 
CtSbto»  l  l'Orient  du  Lk  de  S»l^ 

FORET  MATIANA,  en  Italie,  dans  le 
|«rimoine  de  St.  lierre,  à  quinze  milks  au 
CJaoctMntdc  Rome,  le  long  dehCdce  de  h 
Mer  de  Tafiane. 

g^luflM  JSÊmmfisMRmBii 

FORET  DE  L'AIGLE  i  fiir  lei  canfint 

de  la  partie  Septentrionale  de  l'Ifle  de  France , 
à  deux  lieues  au  Noid-Ell  de  Corapiegnc  ,  la 
Rivière  entre  deux. 

FORET  D'AILLI  »  en  la  partie  meri' 
dioade  de  Picardie,  t  une  liebë  an  Otudiiae 

d'Amiens. 

FORET  DES  ALLUETS-LE-ROI, 
dans  b  Prévôté  de  Paris ,  ï  deux  lieues  au  Cou- 
chapt  de  Poini  I  &  à  quatre  de  St.  Geroain 
«■  Laye. 

FORET  D' AMBOISE  >  en  Tauraine , 
dans  le  voifinage  de  la  Vtlk  de  ce  nom  ,  au 
Midi ,  &  au  Nord  de  Montrichard  dû  k 
Toifînage  de  laquelle  elle  s'étend. 

FORET  D  ANDAIMB»  csNomodh» 
àrorieot  de  Dom&anb 

FOKBT  VAtfDELT,  AiA  k  V«dn 
>Tom)and ,  au  Midi  du  petit  Andeljr. 

FORET  DE  L'ANTEPOURRlEi  en 
Normandie,  ù  qiunc  lieuts  auMididsVke^ 
&  à  une  à  rOrient  de  Mortain. 

FÔRBT  lyARC  ,  aux  Frontiéits  de  la 
Cbnpagne,  au  Nord-Eft  de  k  Ville  d'Aïc 
en  Barr^  EUe  joint  au  SepttDttbn  k  BorCt 
de  C"h5teîu-Vilr.in, 

FORET  D'ARGENTAN,  enNorman- 
die,  aux  environs  de  la  Ville  du  même  liom. 

FORET  D'ARGUEL,  fur  ks  Frontié- 
mdekPiafdkftdekMitniiiridk,  BailUa- 
gc  d'Amiens,  au  Couchant  de  cette  Ville  doht 
cilk  peut  être  éloignée  de  fcpt  licucs,  &:  d'iflic 
léule  au  Nord  d'Aumak. 

FORET  D'ARQUES  ,  en  Normandie 
dans  le  Paîf  de  Ceux ,  i  l'Orient  de  la  Ville 
du  même  non,  &  au  Sud-Eft  de  k  Vilk  de 
Dieppe  dont  die  eft  Soignée  de  deux  BeuAu 

FORET  D'ARTIE  ,  dans  le  Vcxin  Fran- 
cs, à  quatre  lieuës  à  l'Otient  de  la  Rochc- 
etoon,  i  ^k  difhoceitt  Nad  de  ManKa  b 
Rivîâe  cnne  deuv. 

FORET  D'AUNAY,  aux  PAMtkitsde 

la  partie  McriciiDnjlc  du  Poitou  ,  il  dix 
lieues  au  Noid  de  Coigtuc  ,  djn>  h  Comté 
d'Aunay. 

FORET  DE  BAREILLE  ,  en  Anjos, 
Ekâk»  de  Bcamé*  à  tran  Iknft  an  Midi  du 
Lude. 

FORET  DE  BEAUFORT,  eu  Anjou, 
.  Tim  //«  PàKt,  »<  ' 


FOR.  ti5 

Ekaion  d'AngetVa  I  qnne  Eeha  à  rOixdk 

de  cette  Ville. 

FORET  DE  BEAUMONTî  «n  Noii 
maodie,  à  une  licuë  &  demie  à  rOrietii  de  là 
Vîlfc  de  Bernai,  Se  au  Couchant  du  Bourg 
de  Bcaumont. 

FORET  DE  BEAUREGARD  ,  dani 
la  partie  Méridionale  de  la  Bourcogiv: ,  Si  une 
lirâ£oucnTiranau  OwichMU  de  k  Vilk  de 
Vcnhn 

FORET  DE  BFCOK,  d^ns  l'Anjou  ; 
Election  d'Angers,  environ  i  trois  lieuës  de 
cette  ViUe,  en  tirant  vers  le  Couchant. 

FORET  DE  BELLEME.  dnt  k  par. 
lk  Meiidionak  du  Perche,  au  Nonl  de  k  pe> 
tite  Ville  de  Bellcme,  &  à  queM  BenSi  at 
Midi  de  celle  de  Momgne. 

FORET  DE  BERSAI  ET  DE  CLEO* 
FAS,  dans  le  Maine,  Election  de  Château  du 
Loir,  à  un«  licuc  au  Nord  de  cette  Ville. 

FORET  DE  BIENVALDi  ou  Lmtt^i 
hmgt  éuah  Baflè  AlTaoe. 

I.A  FORET  DE  PIERRE.  C'cft"|| 
même  que  celle  de  Fontainebleau. 

FORET  DE  BLOIS»  datkkBka&il,) 
lX>ccident  de.  k  Vilk  du  lofinae  ooni. 

FORET  DE  BOLOGNE.dlM  le  Mii: 
fois,  au  Midi  de  cde  de  Chiogiiilid*  fie  i 
quatre  lieues  h  l'Orient  de  BIoîs. 

lORET  Di;  noUCONE,  dans  le  Haut 
Arnu^nac,  Chatellenie  de  l'iOe  Jourdain»  ï 
deux  lieues  au  Nonl>Eft  de  cette  Vilk,  8c  k 
trois  lieuës  au  CMcfaaiit  de  k  ViDe  <fe  T(NK 
kHife. 

FORET  DE  BOULOGNE  ,  dans  lé 
Bas  Bou'.onois,  à  deux  lieuës  au  Nord  de  U 
Vilk  de  même  nom. 

.  FORET  DE  BOURECHE,  e^car-' 
dSe,  dans  le  Bailliage  de  Rojre ,  \  det^kuel 
de  cette  Vilk,  en  tirant  vers  le  Sud.£ll,  & 
à  égale  diftance  de  la  Ville  de  Ham  au  Sud- 
Oitefï. 

FORET  DE  BOURSE,  en  Nonnanditf 
dans  la  Campagne  d'Alen^on  j  t  trâfa  MeoCl  av 
NoRd-Eft  <k  cette  Vilk. 

FORET  DE  BRAI ,  au  IMerei  de 

la  Normandie  &•  de  I3  Picardie,  aU  Midi  dd 
Bourg  de  lirai ,  &  au  Nord-ouéft  de  k  ^^Ik 

de  Go  umai ,  don  cfle  cft  ^'"y^  de  deinf 

Ikuës  &  demie. .... 

FORET  DE  BRETEUn, ,  en  Vor* 
mandie,  dans  b  CaAip^e  de  St.  Aadr^  ,  au 
Sud-oneftdc  h  Ville  de  Conches,  dont  eilc 
cft  cHoigncc  de  deux  licuc*  &  demie ,  &  dan* 
le  voifinage  de  b  Ville  de  Bretcuil,  en  tirant 
vers  le  Nord-oueft.  ' 

FOlUBT  DE  fi&IGNON ,  dans  k  MaP- 
cnedk  Mton*  I  den  ienii  an  NadNoneflt 
de  Thouars,  &  I  OOlrvt  Sod^ooeft  4e  Mon* 
treud  Beby. 

FORET  DE  BRIX  ,  en  MoOHndkt  I 
me  lieul.att  Midi  de  Cheiboans, 
.  FORET  PE  BftOTONE,  en  N(Mn«i. 
die  dans  le  Romois,  au  Midi  de  k  ViHe  M- 
Caudebec,  la  Rivière  entre  drut. 

FORE  T  DE  BRUAUDAN,  dans  k 
partie  Septentrionale  de  la  Sologne ,  i  une  licuë 
an  Nord-Eft  de  b  Vilk  dt  Romortntin. 

FORET  de  la  CAhf au  ,  dins  k 
McdK,  cm»  l'Etang  CanAi  Se  k  Câte  de  k 
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ii«  FOR. 

Mw,  8f  au  Midi  i  l'Etang  i  Carors. 

FORET  DE  CERISI ,  en  Nonnindie, 
Aux  caviroas  du  Bouiig  de  ce  nom»  i  trois 
Jiietiës  BU  Sud-oueft  de  ftayeuK ,  Ce  ï  éffie  dtf* 
tance  au  S«id-cft  de  Sr.  Lo. 

FORET  DE  CHALIS,  daos  h  pirtie 
ScpicDtnoo jIc  de  la  Prévôté  de  Paris ,  environ 
^  deux  lieu«^  tu  Nord  de  Dammanin. 

FORET  DE  CHAMBIERS  ,  en  An. 
jeu  ,  Eleifiion  de  Bcaugé ,  i  deux  lieues  au 
Siid-oucH  de  11  Fttcbe ,  &  à  ^Ic  dilbince  au 
2>lcM°d-ouc{l  de  Bctuf^. 

FORilT  DE  CHAMBORD  ,  dut  k 
BiiifoiS)  aux  environs  de  la  Mailbn  R  Qu'aie  de 
même  nom  ,  à  quatne  lieuës  à  i'Oricnt  de 
Blois. 

FORET  DE  CHAMOUZI,  en  Cham- 
fngne,  Ekâion  de  Laoo,  dam  k  voifioage  de 
cette  Ville ,  du  côté  de  l'Orient. 

FORET  DE  CHAMPROND,  dan»  k 
Haut  Perche  au  Nord  du  Bourg  de  Cfaamp- 
ro  id ,  ï  une  liciic  au  Sud-Aueft  àc  Pontgoin , 
te  à  deux  de  Courvilk  du  c6U  de  l'Occi- 
dctit. 

fORIT  DE  CMANVEAUX,  dan»  la 
pirrie  Seprontriooafc  du  Païs  Nantois ,  au  Sud- 
J-n  de  la  Fcvec  de  Juigo^t  ^  cinq  lieues  au 
Kotd  d'Anceus. 

FORET  DE  CHATEAU-GIRARD, 
•UX  Froruicres  de  la  Bourgc^e ,  daot  le  Com- 
te de  Noyers  ,  i  doux  lieues  au  Sud-eft  de 
mre  vHlc. 

FORET  DE  CHATEAC/VILAIN, 
aux  Frontières  de  la  Champagne,  du  côté  du 
Midi,  dam  le  voi/ioage  de  h  ville  deCfaâtcau- 
vilaioi  doot  dlciiépendL 

FORET  DE  CHATELLERAUD,  en 
Poico^  au  Couchant  de  la  ville  de  racmc 
oom. 

FORET  DE  CHEBOUTONE,i  deux 
lieues  de  la  petite  ville  de  ce  oom  du  cût^  du 
Midi ,  fur  les  Frontières  de  la  partie  Meridio» 
wle  du  Poitou, 

FORET  DU  CHENOY,  aux  Frontiè- 
res de  la  Ciumpagne  du  côté  du  Midi  •  dans  te 
voiGnage  de  la  petite  ville  d'Arc  <n  Btrois,  au 
Midi  de  laquële  cmt  Foret  ed  ùwée. 

FORET  DE  CHINON,  «i  Anjou, au 
Kord  de  la  ville  de  mcme  nom. 

FORET  DE  CHIZAY ,  aux  Fromi<t« 
de  la  partie  ftlendiouale  du  Poitou,  i  dix 
lieuës  de  la  Rochdic  du  càté  de  l'Eft. 

FORET  DE  COGNAC, en  Angoûoiois, 
i  une  beuë  du  Nord  de  Cogiuc. 

FORET  DE  COI ALOkJ ,  en  Bretagne, 
Evéché  de  Quimper,  ï  cinq  licuët  au  Nord' 
cA  de  cette  viUc ,  Se  à  trois  licuët  au  Midi  de 
Chateau-oeuf. 

LA  FORET  DE  COMPfEGNCdans 
h  Province  de  l'Ifle  de  France  près  de  la  Ville 
<k  Cooipiegne.^  la  jonâioo  de  l'Ailne  à  l'Oi- 
fc.    La  plus  gnnde  partie  de  cette  Forêt  eft 

i Proprement  dite  la  Foret  de  Cuife  fur  tout  le 
ong  de  l'Airne. 

FORET  DE  CONCHES,  en  Nomun- 
die,  dans  la  Campagne  de  Sr.  Andp^,au 
Nord-oucfl  de  la  ville  de  Conches,  &  an  Mi- 
di de  celle  de  Bicteuil ,  dont  elle  cft  éloignée  de 
d^itx  lieues. 
roatT  DE  COUBIAN,  »  Bretagne, 


tFOU. 

Erêclii  de  Quimper,  au  Nord  de  ta  Vale  it 
Clùtcauneuf,  &  à  llx  lieues  au  Midi  de  Mao 
liiit. 

FORET  DE  CONCISE,  dans  le  M», 
ne,  Eleâton  de  Laval,  à  nne  lieue  au  Cou» 
chant  de  la  villi  de  ce  nom. 

FORET  DE  COUCI,  enChâmpame, 
Eieâioa  de  Laon,  i  trois  lieuës  au  Couoiant 
de  cette  viJlc,  &  à  une  de  cdle  de  CoadTa 
l'Orient,  h  Rivière  entre  deux. 

FORET  DE  CRAON,  dans  le  Maine," 
Elcâion  de  Châteaugooticr,  à  l'Occident  de 
la  petite  ville  de  Craon,  &  l  deux  lieuës  au 
Sud-eft  de  la  Guierche. 

Foret  de  CRECY,  en  Picaidie.Se.' 
«échauffée  dePonthieu,  à  trois  lieoës  au  Noiti 
d'Abbcville,  Se  ï  deux  lieuës  à  i'Oricnt  de 
l'Embouchure  de  la  Somme. 

FORET  DE  CRENETTE,  dans  la 
partie  Septentrionale  de  la  Pitvât^  de  Paris  au 
Sud-eft ,  Se  dans  le  voifinage  de  Bciumont. 

FORET  DE  CRESSr,  da»»  la  partie  O- 
rienulc  de  la  Prévôté  de  Paris ,  environ  à  fix 
lieues  de  cette  viite. 

FORET  DE  CRUYE,  dans  b  PïevM 
de  Paris,  Se  dans  le  voidnage  de  Sr.  Germain 
en  Laye  Se  de  Marli ,  au  Couchant  de  ceUe-ci 
Se  au  Sud-oueft  de  celui-U. 

LA  FORET  DE  CUISE.  C'eft  la  par- 
tie la  plus  confiderable  de  la  Forêt  de  Compie- 
gne  dans  l'Ifle  de  France ,  qui  metne  n'avoit 
pas  d'autre  nom  par  le  paffé.  ' 

FORET  DE  DAMMARTn^,  haute 
Se  ba/Iê ,  dans  la  partie  Septentrionale  de  la  Pre- 
vôté  de  Paris,  aux  environs  de  la  tïUo  de  Dam- 
martin. 

FORET-DIEU,  en  Normandie,  dans  le 
Houiffle ,  i  trois  lieuës  *u  Nord-eft  de  Dom- 
fiant,  partie  de  la  Forêt  d'Andaine  eno» 
deux. 

FORET  DE  DIEULET ,  fur  les  con- 
fins de  la  partie  Orientale  de  la  Champagne,' 
dans  la  Prévôté  de  Seenai ,  dans  le  voiCnage  dC' 
cette  ville  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  DOLE  ,  en  Champ^g^e, 
Eleâion  de  Soiflôns,  l  quatre  lieuës  Se  demie 
•u  Sud-eft  ,de  cette  ville,  &  à  une  aaSud-ôueft 
de  Fîmes. 

FORET  DE  DOURDAV  ;  dans 
Beauce,  aux  environs  de  Dourdan ,  en  tirant 
vers  le  Nord-oueft,  Se  au  Midi  de  St.  Ar-- 

IKHll. 

FORET  DE  DOUVREAU  ,  en  An- 
jou, i  une  lieue  au  Sud-eft  de  la  Flèche.  • 

FORET  DE  DREUX,enl'inedeFran.- 
ce,  au  Noid  de  la  ville  de  Dreux,  dans  le 
voifinape  de  laquelle  elle  eft,  &  au  Couchant 
de  la  ville  d'Houdan  dont  elle  |eft  élo^née  de 
deux  lieuës. 

FORET  D'EAVI,  en  Normandie  dans  le 
Païs  de  Caux ,  à  deux  liitiës  au  Couchant  de 
NeuchateL 

FORET  D'ECOUVES,  en  Normandie,' 
dans  b  Campagne  d'Aienqon ,  )  deux  lieuës  au 
Midi  de  cette  Ville,  Se  à  égale  difbnce  au 
Sud-mieft  de  Séez. 

FORET  DE  L'ESPAU,  en  Anjou, 
dans  ks  Mauges ,  I  trois  heuiîs  d'Ancenis  au 
Midi ,  la  Rivière  entre  deux. 

FORJIT  D  ETRELLES,  amFrorrief« 

de 


l'Oit. 

it^udmftp»  êucplé  iu  Midi,  dani  k 
Comt^  de  B«r4iir-Saiie>  animi  ^  àtm^tnif 
de  I*  Ville  de  ce  nom,  «i  MkB  detaquclk  d« 

k  eft  (îtuce. 

FOKET  D"EU,  en  Normandie,  ver«  les 
confins  de  cette  Province ,  &  de  la  Pitirdjc5 
à  l'Occident  de  k  ville  dt  Bk^,  dific  k  voi« 
fimce  de  bqueUc  «He  trooTe. 

FORET  D  UVREUX,  en  Kormandic, 
dans  la  Campagne  de  Neubourg ,  dim  k  voi- 
fimge  de  U  ville  d'Evfmgii  mjikiéwttt  de 
hqudk  clk  ft  trouve. 

FORET  DU  FERC»  eti  ChampjpiCi  i 
cîcux  lieu*$  IU  Kopd-eft  d«  Chàt<»u<Thicri , 
&  i  une  au  Nord-oueft  de  Dormans,  k  Ri- 
vière entre  deux. 

FORET  DU  LA  FERTE' ,  tui  envi- 
ions du  Bourg  de  la  Feri^-Micé,  à  trois  hmii!% 
10  SudkO  4»  Ogoéonc»  k  Forée.  tAoU» 
«itre  deux. 

FORF-t  DE  FONTAINEBLEAU, 
le  Cacinoit,  à  une  licui  au  Midi  de  Me- 
lUD,  la  Rivière  entre  deux. 
.  FORJ6T  DS  FONTEVIUW.w 
Ai^>  ta  Konl l'AUnye  <k  nlnt  Mi»i 
à  trois  lieuës  au  Sud-eft  de  Saumiir. 

FORF.T  DE  FRllI  EVAL  ,  dms  le 
Vcndiitii')is,  i  deux  lieues  au  Nord-eft  de 
Vendôme*  âc  à  cinq  de  Ctûteauduo,  ea  ti- 
nnc  vm  k  Snd'KiueO. 

FORET  DE  FRONNON,  àm  k 
pirtic  Septenrnonok  de  k  Champagne ,  envifon 
«  deux  licucs  au  Sud-oucA  de  Mezieres. 
.  FORET  DE  QATlNIà,  «ux  Vmàem 
in  Vendomois ,  eoTVOB  à  A|t  |MPt  m 
Mcft  4t  V(ad4iwi 

FORET  OU  âAVfcS  »  W  iuMne* 

Tvcrhc  <ie  Nantes,  î  quatre  lietifc's  au  Sud-eft 
de  Rhcdon ,  &  i  neuf  lieues  au  Nord-owft  de 

FORET  DE  CAZCcn  Anjou,r-l«aion 
de  Chinon ,  au  Nord-eft  de  cette  Ville. 

FORET  DE  CEN]ÈRI$»  fn  Asm* 
tkâlod  ik  Bou{>^.  i  tni* liMiik  «If  SiM 
de  cette  Ville,  &  à  ioiUUi  l  fOlMMt  dc  k 
FoKt  de  Leroux. 

FORET  DE  LA  GUERCHE ,  en 
BietiMB,  Mit  enfin  4r  H  iwtK  QiiqaMk  dr 

Jud-ed  de  ccHedfRiikrc  Vtlle. 

roill.T  DE  LA  GUIERCHE.  «n 
Towaine,  Eleôion  de  Lo:hes,  ,iu  Couchant 
de  kMtiM  Ville  de  la  Guicrchc,  St  à  dcMI 
iwi*  »  l'Orient  dc  Chàtcllcrjud- 

FORET  DE  HAGUENAUt  4mii 
f  Airwe.  au  tterà  dc  b  Vilk  de  nlmr  m». 

FORET  DHALOUSE.en  NonaBv 
di(,  i  deux  licu«s  an  Nofd  du  Dorn^pqt, 

FORET  De  LA  HMLT*  dwitim» 

FORET  DE  HElSSÊj  <fto  U  P^rkO- 

riennie  de  1i  rh-npi^rw ,  dépendance  du  Cfcr- 
ipontois,  à  dcLix  li:ucs  au  Nord-çft  de  Ckr^ 
mont ,  &  éeale  dilhince  dl  IFetdtHI*  ti^ 
ijpx  44  çbti  du  Couchant. 

FOK.ET  D'HERIVAUX  ,  dm*  k  pw* 
^  SmomiiMule  4e  ^  Prévôté  dc  Parti,  ^ 
deax  neuês  \  rorieot  de  Reaumont ,  &  au 
Midi  de  la  Foret  de  Pontanné. 

rOKJET  DE  JAIi.LY  ,  «a  fv^im 


Te 


de  b  Bonrgorne,  da  tèei  da  Midi,  d«i  b 
Bailliage  de  Scmur»  «mim  i  deni^kiil 
Noed  de  MoMfaar. 

FORET  DE  JOUI ,  dan  la  partie  O» 
rientale  de  l'Ifle  de  Fonce,  Elcâio»  dc  Pn». 
Tins,  i  deos  infi  m.  NoiAoikII  dc  cetn 
Vilk. 

FORET  DE  jUlÇNÉ',  ém  \k  f»dt 

Srptcnrrionik  du  nSlîiumiCi  Ifik  ficnSUn 
Nùi  J  d'Ancenis. 

FOKl.T  D'IVRi  i  ea  iionnandie  i  daw 
la  Campagne  de  St.  André*  Ml  Coochau  de  k 
Forêt  de  Dreux  ,kKirimemicdnnti  \ 
lieuè's  au  Nord-efl  de  Nopancourr,  te  au  Sud- 
oueft  du  Bour^  d'Yvri  dodt  elk  e(l  éloigné 
d'une  lieue. 
FORET  DU  LÀGENDRE  ,  et»  Peti. 
>rd ,  \  cinq  lieuës  de  Pcrigueux  du  côt^  dc 
:Orirai>  Aràuaelieoë  èl'OccidiMdeMao* 
tigmr. 

FORET  DE  LAVARDTN  ,  dans  k 
Maine,  Elcâion  du  Mans,  i  trois  lieuës  dc 
cette  Ville,  en  tirant  yen  le  Nord-oudki  8c 
à  éok  diftnceau  tmik  de  Bwnwtfi 

FORET  DE  LBNVOCB,  «nlktoim 
aux  confias  des  Evôchez  de  Sr.  Brictt  dc  S14 
IVlalo  ,  à  une  lieue  \  rOncnt  de  Rohafi. 

l  ORET  DE  LIANNE,  aux  confins  de 
Li  Bourgogne  Scpteotrionik,  en  tirant  du  c6- 
te  dc  l'Eli,  dans  k  Bailliage  d'Auflbne,  \ 
deux  liouH  au  Nord  de  cette  Vilk»  ic  à  qpie« 
tre  lieuës  dc  Dijon  vers  l'Orient. 

FORi:  r  DE  LIONS  ,  aui  confins  de 
k  Nonnandie  ?c  de  la  Picardie,  dans  le  Paï« 
de  Bm>  »  N<ird  de  Sa  Ville  ck  Lions,  &  k 
deux  tiôiës  au  Couchant  de  ccUc  dc  Goomaï. 

FORET  DE  LOCHES,  .GepcnUt^  di 
Tours,  Elcôion  de  Lodie*»  m  Noid  de  ]| 
ViUe  de  même  nom. 

FORET  DE  LOMROTL,  en  Norman- 
dic ,  à  trois  luuëi  au  ^vd<&.  de  k  Vilk  de 

Rooen,  &)k%iltdiftiqcifiSiMdr  celli 

de  Lions. 

FoREt  t>«  ttimime^  <  m 

l'Anjn:!,  F!cvftion  d'Angen*  à  l 
Kord-ouci^  de  cette  Ville. 

FORET  DE  LORIC,  dami 
l  uae  lieuë  St  dnqie  an  N<»4  d*  ^  W»ti 
&  i  ^k  diftaace  w  BdMi  di  »4«i|4nar. 

FORfcT  DE  LOROUX  ,  en  Anjwj; 
Ëledigo  de  Bcaug^,  à  trots  lieuës  au  Sud-eik 
de  cette  ville. 

FORET  DE  LOUDEACenBreo^PH 
\  l'extrémité  Orientak  de  l'Evêch:^  de  Qviv» 
per,  à  une  lieuë  au  Midi  de  Rohao. 

FORET   DE  MAC^ENOnl  j  eut 

conflus  de  h  partie  Orientale  du  Vendomois/ 
au  Nord  de  la  petite  ville  de  MaclWnoir,  en» 
titoo  \  licpt  licucs  ju  Midi  dc  ChâtcaiiduB. 

F9RET  DES  MARCHAIS ,  tb  Aiw 
ion,  EkéMan  d'Aii(i(fCi  I  dflq  fieucKuMn 

di  de  cette  Ville,  b  Rivière  entre  deux. 

FORET  DI-  MAR  I  ON  ,  en  Angou- 
QlMs,  à  trois  lieu«s  au  Sud-c(t  d'Angouléme. 

FORET  DE  MAUNI,  en  NonnMidie« 
dans  k  ReAokt  à  tnic  lieoëi  ft  dewe  iii 
Couchait  de  Rouei,  k  Focfe  de  RoMHVD  * 
h  Rivière  entre  deux. 

rORET  DE  MAYENNE,  dam  lajj»* 

tic  S«9ifQUMii4te  de  k  Hqam^,  SknaH 
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de  Miyenne,  ^  une  licuë  de  h  Ville  de  ce  nom 
en  tirant  au  Couchant. 

FORET  DE  MELINAIS,  en  Anjou. 
i  deux  licucs  au  Midi  de  h  Flèche ,  h  Rivicre 
entre  dctix. 

FORET  DE  LA  MOCUE ,  dins  h 
partie  Septentrionale  du  Bailliage  de  Chàtillon 
fur  Seine,  environ  )  Une  lieue  de  U  ville  de 
ccnotn,  à  l'Orient  de  laquelle  elle  eft  fituée. 

FORET  DE  MOLIERE,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Poitou ,  à  trois  lieues  au 
Midi  de  Chârelleraud. 

FORET  DE  MONAYE  ,  en  Anjou, 
Eleftion  de  Bcaug^ ,  à  deux  lieuës  au  Midi  de 
cette  ville ,  &  i  quatre  au  Nord  de  Saumur. 

FORET  DE  MGNOYE,  en  Norman» 
die,  vers  les  frontières  du  Maine,  à  quatre 
lieues  au  Nord-oueft  d'Alen^on. 

LÀ  FORET  DE  MONTA RGIS  ,  en 
Catinois,  près  de  Montai^is  &  de  la  Rivière 
de  Loing.  Elle  a  près  de  cinq  lieue*  de  tour. 
On  l'appelloit  autrefois  U  Foret  de  Pau- 

*^°FORET  DU  MONT  DE  HfERE, 
en  Normandie,  dans  le  Houlme,  au  Nord-cft 
de  Domfroni,  partie  de  b  Forêt  d'Andainc  & 
de  b  Forét-Oicu ,  entre  deux. 

FORET  DE  MONTMIRAL,  d.ms  le 
Bas  Perche,  î  l'Orient  de  la  ville  de  racnie 
nom. 

FORET  DE  MONTMORENCI , 
haute  Se  hafTe,  dans  la  partie  Septentrionale  de 
la  Prévôté  de  Pans ,  environ  i  cinq  licuès  au 
Midi  de  Paris. 

FORET  DE  MONT-RUSSr,  dans  h: 
Blaifois,  au  Sud-oueftde  celle  de  Bologne,  à 
deux  lieuiis  de  Bk>is ,  en  tirant  ven  le  Sud- 
cft. 

FORET  DE  MONTROND,  dans  b 
partie  Septentrionale  du  Perche,  daits  Icvoift- 
nage  de  b  ville  de  Pontgoin ,  au  Couchant  de 
hquelle  elle  eft ,  à  (ïx  lieues  à  l'Orient  de  b 
Foret  de  Refno. 

FORET  DES  MOUTIERS  ,  en  Nor- 
mandie, dans  lePaïs  d'Auge,  à  l'Occident  de 
Moutiers-Hubcrt  &  i  cinq  licucî  au  Midi  de 
b  ville  de  LiHeux. 

FORET  DE  MOZE'.en  Anjou, à  deux 
Veuè's  du  Lude  du  côté  du  Couchant. 

FORET  DE  NEUBOURG  ,  dan*  b 
Campagne  de  ce  nom  en  Normandie, au  Nord 
de  Ncubourg  dans  le  voifinaçe  duquel  elle  fe 
trouve,  &  au  Couchant  de  la  ville  de  Lou- 
viers ,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  licuès. 

FORET  DE  NEUILLI,  en  Norman- 
die ,  aux  environs  du  Bourg  de  ce  nom ,  h  trois 
licucs  au  Nord  de  St.  Lo ,  &  à  deux  lieues  au 
Midi  d'Ifîgny. 

FORET  D'OMBREE,  aux  confins  du 
Maine,  &du  Païs  Nantois,  Ele<3ion  de  Chi- 
tcaus^niier,  à  cinq  lieues  au  Sud-oueft  de 
cette  \'ille. 

FORET  DES  OMBRETS,  enAngflu- 
mois,  à  utK  licuë  &  demie  au  Nord-eftd'An- 
goulcme. 

FORET  D'ORIENT,  en  Champagne, 
Eledtion  de  Troyes ,  à  quatre  lieues  à  l'Orient 
de  cette  ville,  &  i  égale  diftancc  de  celle  de 
Bar  fur  Aube,  du  côté  du  Couchant. 

rORE  r  D'ORLEANS  ,  dins  l'OHcî- 


FOR. 

ftoîs;  rttte  forêt  comprend  M  Septentrion  <fe 
la  ville  de  même  iwm  un  efpacc  de  fept  i  huit 
lîeucj,  fur  environ  vihgt  de  longuèur,  d'O'* 
lient  en  Occident. 

FORET  D'OUTHULÔT,  dans  U 
Fbndre  Françoife. 

FORET  DE  PAIL-yiLAINES,  dant 
la  partie  Sratentrionale  du  Maine,  dans  le  Pal» 
appelK  le  Defert,  environ  ï  quatre  lieues  d'A- 
Icnçon  en  tirant  vers  le  Couchant. 

LA  FORET  DE  PAUCOURT.  C'ell 
b  même  que  b  Forêt  de  Montargis. 

FORET  DE  PAVE'E  ,  en  Bretagne, 
dans  b  partie  orientale  de  l'Evêché  de  Nantes, 
au  Midi  de  Châteaubrianr. 

FORET  DE  PERSEIGNE ,  dans  b 
Campagne  d"  A  lençon,  i  une  licuc  i  l'Orienc 
de  cette  ville. 

FORET  DÈ  PONTAKMF ,  dans  I4 
partie  Septentrionale  de  b  Prévôté  de  Paris ,  à 
quatre  lieues  de  Beaumont,  en  tirant  vers  l'O- 
rient, &  i  égale  diftance  de  Damourtin,  en  ti-. 
nnt  vers  le  Nord-oueft. 

FORET  DU  PONT  DE  L'ARCHE, 
en  Ncnmandie,  au  Midi  de  b  ville  de  mêxnt 
nom.  Se  au  Nord  de  celle  de  Louviers. 

FORET  DE  PORT-ROYAL,  dans  la 
Prévôté  de  Paris  &  dans  le  voifinaee  de  celle 
dé  Rambouillet,  au  Nord  de  bquelle  elle  eft, 
&  environ  i  huit  lieues  au  Sud-oueft  de  b  vil» 
le  de  Paris. 

FORET  DE  PRESSIGNE',  dans  b 
Maine,  Eledion  de  U  Flèche,  i  deux  lieue* 
4u  Nord-oueft  de  cette  ville,  8c  à  l'Orient  du 
Bourg  de  Prefîigné. 

FORET  DE  QUINTTN,  en  Bretagne, 
Evéché  de  St.  Brieu ,  à  quatre  lieuës  au  Midi 
de  cette  dernière  ville. 

FORET  DE  RAMBOUILLET,  dani 
la  Prévôté  de  Paris ,  au  Sud-oueft  de  cette  vil-« 
le,  dont  clic  eft  éloignée  d'environ  neuf 
lieuës. 

FORET  DE  RESNO  ,  dans  b  partie 
Septentrionale  du  Perche,  i  une  lieuë  Se  de-" 
mie  à  l'Orient  de  Mortagne. 

FORET  DE  RETZ,  Retié  Sfhd,  daai 
l'Ifle  de  France  au  Païs  de  Valois,  proche  de 
Villers-Cofte-Retz.  Elle  s'étend  aflez  dans  ce 
quartier-là ,  &  eft  fort  mal  nommée  b  Forêt 
de  ViUers-Cofte-de-Retz  dans  b  plupart  dac 
Cartes. 

FORET  DE  ROCHEFORT,  aux  Con- 
fins de  h  Saintongc  Se  de  l'Aunis.dans  le  voi- 
finaee de  b  ville  de  même  nom  du  côtédtl 
Midi.  Aujourd'hui  tout  ce  terrain  eft  défri- 
ché ,  Se  il  n'v  a  plus  que  le  nom  de  cette  Fo- 
ret qui  foit  demeuré. 

FORET  DE  LA  ROCHEGUION; 
dans  b  prtie  Septentrionale  de  b  Prévôté  de 
Paris,  au  Midi  de  1/ Rocheguion ,  b  Rivière 
entte  deux. 

FORET  DE  ROUMARE,  ert  Nor- 
mandie, à  une  lieuë  de  b  Ville  de  Rouen,  eti 
tirant  %'ers  le  Couchant ,  le  long  de  b  Rivière. 

FORET  DEROUVRAI,  en  Norman- 
die,  dans  le  voifinagc  de  la  ville  de  Rouen , au 
Midi  de  bquelle  elle  eft  firaéc,  b  Rivière  en» 
tredeux. 

FORET  DEROYAN,eo  Sairrtonge, 
aaz  enviions  de  cette  Ville^ 


FOR. 

FORtT  DU  ROI  DE  VTERZON, 
Ile  Bcni,  ao  Noid  de  la  ViUe  de  Vier* 
xoBi  8r  k  fepc  lieait  de  Bouges  an  Nmd- 

outft. 

FORET  DE  RUrPrC,  aux  Frontières 
de  VAngoiunots  du  coté  dti  Septentrion,  dans 
\e  voiiînttie  de  Rjatfec*  &  à  dix  liettfs  au  Nord 
d'AnsotuBiK* 

FORET  DF.  ST.  AGNAN  ,  dans  le 
Berri ,  3j  Midi  d:  h  Ville  de  ce  nom. 

FORtT  DF:  Stl.  CROIX,  dans  le  liiut 
Comingc,  à  uiic  licuc  au  Nord  de  St.  Lificr, 
8c  ï  trois  licuL-s  au  Midi  de  Rteux. 

FORET  DE  ST.  EVRONT, en  Nor- 
mandie ,  aux  envitons  du  Boure  de  même  nom> 
&  au  Couchant  de  la  Ville  de  l'Ai^*  dout 
elle  cft  éloignée  de  trois  lieuès. 

FORET  DE  ST.  GERMAIN,  t 
Prévôté  de  Pvb  tu  Nord  de  St.  Gcnaûa  ca 
Lave,     I  rorient  dePaifi. 

FORET  DE  ST.  LEGER,  dans  la 
Prévôté  de  Paris  ,envinm  i  cinq  lieues  de  Ver- 
lâilks  ,  en  tirant  vers  le  Couchant ,  &:  dans  le 
voUimoe  de  Moiil£3R4'Amauri,  an  Midi  dur 
flod  Me  ft  ciouvc 

FORET  DE  ST.  MICHEL  ,  dans  la 
partie  Méridionale  du  Hainault,  ideuxlieoSs 
&  demie  au  No'd  d'Aubenion»  I  008  à 
l'Orient  de  la  Capelle. 

FORET  DE  ST.  SAUVEUTl,«iiKoih 
nandie,  à  mia  lieiriSa  àrorieM  de  Ban», 
ville. 

FORET  DE  SENAR  ,  dans  h  Prev.jtc 
de  Paris,  au  Midi  de  Coibcil,  dont  elle  n'eft 
élo^néc  que  d'une  dcmi-lieuc. 

FORET  DE  ST.  SEVER,  ttNonaaiiP 
die,  }  diax  ieiift  I  rOoeft  de 

FORET  DE  SILLE,  dans  le  Maine ,  E- 
leâion  du  Mans,  à  deux  lieufs  au  Couchaot 
de  Beaumont. 

FORET  DE  SOURDUN  .dans  la  par- 
tie Orientale  de  fille  de  France,  Eleâion  de 
Provins»  1  dn»  limiEi  jui  Sud<eft  de  cette 
Ville. 

FORET  DF.  SFNONCHES  ,  dans  la 
partie  Septentrionale  du  Perche ,  i  trois  lieues 
ou  envirxjn  au  Couchant  de  Château-neuf,  & 
à  <gde  difiance  au  Moadrotieft  de  Pont» 
goin. 

FORET  DE  STGNI,  dans  le  Rhetelois, 
i  quatre  lieiics  &  demie  ï  l'Orient  de  Mon- 
comet,  &  i  fix  au  Couchant  de  Doncheri. 

FORET  DE  SULLY,  daatl'Offcanoû» 
M  Midi  de  la  Ville  de  Stdif. 

FORET  DE  LA  TEILLE  ,  en  Breta- 
gne, aux  conHii'.  des  Evcchcz  de  Rennes  &: 
de  Nantes,  i  quinze  lieuësou  environ  de  ccl- 
b^i  au  Scpttniriooi  &  à  fepc  lieues  de  celle- 

dn  cM  du  Midi. 

KMIET  DE  LA  TONNE  ,  dana  le 
Berri,  au  Midi  de  celle  de  St.  Agnan  ,  i  qtia* 
tre  lieues  i  l  Oritnc  Je  Loches. 

FORET  DE  TOUQUES,  en  Korman- 
dbi  è  fMtit  Ueuës  de  Pont-l'Ev£que ,  en  ri- 
Wt  TER  leHoid»  à  une  lieuë  au  Nord-oucA 
deffonfleur,  8c  dans  le  voinnage  du  Bourg  de 
Touques  du  côté  de  î*Orienr. 

FORET  DE  LA  TRACONE,  dans 
b partie  Orientale  de  l'Ule  de  France,  Elec- 
tion  de  Provns^i  tsois  licuës  au  Nod^Mcft 
dicctteVilk. 


FOR. 


FORET  DU  TRAIT ,  en  Normandie, 
au  Sud-eft  de  k  Ville  de  Caudefaec  doot  die 
eft  <<loignée  éhmt  fieaë*  Se  \  l'Orient  de  la 

Foret  de  Brotone,  la  Ri viA^  entre-deux. 

FORET  DE  TUSSON,  en  Angou- 
mois ,  i  huit  lieues  ou  environ  au  Nord  d' An- 
gouléroe,  &  à  deux  de  Veneuil  du  côté  du 
Couchant. 

FORET  DE  VATICNT,  d.in<;  la  partie 
Méridionale  du  Hainault,  î  une  Licue  de  Ro- 
crci ,  en  tirant  au  Nord-oucft. 

FORET  DE  VAUJOURS,  en  Anjou, 
âedion  de  Beaugé,  i  quatre  lieues  au  Midi 
de  Chiteau-du-Loir,  b  Rivière  en  tre- deux. 

FORET  DE  VERNEUrL  ,  fur  les 
Frontières  de  b  partie  Méridionale  de  h  Nor- 
mandie ,  nu  Couchant  de  la  Ville  de  Vet- 


ncui 


FORET  0£  VERNON,  daosleVciia 
Nomand,  an  Midi  de  Vcmon,  h  Rivière 

entre-deux. 

FORET  DE  VEZINS ,  dans  la  partie 
Méridionale  de  l'Anjou  ,  Eleâion  de  Mou» 
treuil-Bdai,  i  quatre  lienâ  de  Moitaene  en 
Poinai,  arkmle  difhbcedelaForftdeBri- 
gnon  du  côt^  ou  Couchant. 

FORET  DE  VIRRAIE,  dans  le  Mai- 
nt} Elcftion  de  Ciidteau-dii-Loit ,  i  fix  lieuës 
i  l'Orient  de  la  Ville  du  Mans,  &  à  deux  de 
ocHe  de  Montnunl,  co  omit  vcr  le  Sud" 
oueft. 

FORET  DE  VTGNEAC,  en  b  partie 

Méridionale  de  la  Picardie ,  dans  l'Ainienoit» 
à  trois  lieues  au  Nord-oucft  de  cette  Ville. 

FORET   DE   VILLltRS-LE-DUC , 
tuoiB  &  balTe,  4»» le  Baittiage  de  Châtilki». 
fuTiSciae,  àiiaelieaeiaSud<ftdecienKVib!  , 
le,  ft  aa  Midi  de  vatoMuc. 


FORET  IVARDEN,  ém  h  Maci 
de  Warwick. 
FORET  DE  DEAN,  dios  b  Pntnnce 

de  Gbccflfr.    Voicz  Dean  z. 

FORET  DF.  NEEDVVOOD,  dans  b 
Province  de  Suafford. 

NEW-FORET,  dans  Hupslifie.  Gnit 
lamne  le  Conquennt  fltt  fi  chirmé  de  ctsee 

Forêt  que  pour  l'ipçrandir  il  fit  démolir  plu- 
ficurs  Villes  &  Villages,  avec  56.  Eglifes  Pi- 
roi  iïiales. 

FORET  DE  SH£RWOD,dans  b  Fto- 

FORET  DE  WINDSOR.»  m  Bock- 

shiie. 

Rrht  dm  k$  Tms-Bm. 

FORET  DES  ARDENNES ,  au  Dii- 
clié  de  Luxembourg  &  PaTs  de  Liège.  Voiee 

Ar  IlFNNF-S. 

FORET  DE  LA  FAGNE  DE  CHI- 
MAI,  entre  Chimai  &  Philippeville. 

FORET  DE  MARLAINE,  MNMM 
Bois  DS  Vni-iu,  dimb  Nanmîa  «oiic 
Namnr  le  XUthtjt  de  St^  Genad  «a  Bio- 
gne. 

'  FORn!l>BMfiBU>AI.;|nciMLatt* 
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FORET  DE  MORMAUX  ,  «i  Hai- 
'liaut,  entre  le  Qucfnoi  Se  U  Sambrc,  dans  le 
voifinagedc  Landieci  ic  de  Rarlmiont  au  côt^ 
'  cauche  de  la  Simbre. 

FORET  DE  SAVENTERLOO  ,  en 
Brabanc  >  entre  Bruxelles ,  Louvain  &  Wi!- 
vorde. 

SfiVENWOLDEN,  OU  SSPT*FoaETS  >  dlDS 

>PfoniicedeFrilê« 

Ttrcri  en  j^Umugnt. 

Lei  AndcDS  i^jaidoieat  autrefois  h  Ger- 
mnie  comme  ane  vafte  Foiêt ,  Se  ils  nom- 

innieiu  Htrcjm4  Sjfhui  line  vafte  àetidue  de 
bois  qu'ils  s'imaginoient  tiaverfcr  toute  la  Cel- 
tique, ou  ce  qui  eft  la  mcmc  diofe  ,  rmite 
l'Europe.  Bien  des  Auteurs  frapcz  de  ce  fié' 
jugé,  dirent  que  les  Foite  que  ron  vob  m- 
jourd'hui  en  AlkaNgiie  en  aflèi  enod  noa- 
bre  lônt,  pow  «nfi  due,  iet  iCtKt  dîrpeifis 
de  cette  vaftc  Foret.    Mais  ils  fc  trompent  a- 

£rès  les  Anciens  qui  ont  cru  aue  le  mot 
lAvn  était  le  nom  paitîcufier  d'une  Forft^ 
m  lieu  que  ce  noc  ne  fienîfioit  que  ForSt  <■ 
genenl.  Je  fcniarqne  aifieurs  que  le  mot  Alt* 
VfiH»  d'où  ^'eft  formé  le  nom  d'ARnENNr<; , 
&  qni  n'cll  qu'une  corruption  de  Hartz  ,  li- 
gnifie chaque  Foret  fans  diflindion.  Il  t'en 
Âut  bien  que  je  fois  auffi  bien  inftruit  des  Fo- 
rêts d'Ànemagne  que  )e  le  fuis  des  Forêts  de 
France,  (;uniqi!e  j'en  aie  traveriiî  un  grand 
nombre  dans  i:ics  Voiages.  Voici  les  principa- 
les. Je  IjiITc  un  plus  gnnd  d^'r.iil  jurqu'i  ce 
que  Mcflieurs  les  Allemands  nous  ayent  un 
peu  dâxouiQé  cette  partie  de  leur  G4og»> 
phie.  • 

Alman-Waid,  Forft  deSube  au  l>n- 

ché  de  VVirtcnl>eTg ,  au  Nord  de  la  Source  de 
la  Zaber»  Rivière  qui  tombe  dans  le  Neckcr 
an-deflbus  4b  I^uiTen. 

AvsvALD ,  Focét  du  Laodpaviat  de 
Heflè»  cntreleComt^deSohns&deVogds- 

BrRCSTRAAT-VVAi  n  ,  chaîne  de  mon- 
tagnes &  de  Fofêts  qui  s'crcnd  depuis  Darm- 
fbdc  tu  Nofd,  jufiju'à  Mavence  au  Midi. 

Bibh-Wald  :  <^ék  U  mâme  que  les 
Fnnçob  nnmmtnt  la  Fokbt  ob  Hkavu 

NAU. 

Birpamtr-Wald  ,  Vnrût  dans  h  Ci- 
rinthie»  entre  le  Lac  de  Czirknick  &  Icsmon- 
.ngnes  deh  Vena. 

Bvdinger-Wald  »  Forêt  du  OmBf* 
té  d'Ifembourg  près  de  h  Riviâe  de  I%t2  8c 
de  la  Ville  de  Buding  dont  elle  prend  le  nom , 
&  qui  eft  lïtuée  au  Midi  de  cette  Forêt  &  au 
Notd-Queftde  GeUHnfin,  Ville  du  Centé 
de  Haneib' 

Dvttzbvrcbr-Wau»  !  Forft  du 
Duché  de  Bcrg ,  entre  la  Roer  &  YIkOgttf  8c 
au  Levant  de  Duitzbourg. 

Francfurter-Wald  ,  Forêt  en 
'  Fnocooie  au  Midi  du  Meyn,  entre  Fiandiirt 
&Mayence. 

Hart-Hf.i$er-Wald  ,  Foret  du  Du- 
ché de  Wirtcnîierp,  entre  le  Kocher  Se  l'Iaxt, 
irOrient  de  MLxktnuhl. 

Hartz.  Voies  ce  mot»  &  l'anklc  He|1- 
'  CTXIA  SvtVA,  te  MmMMOCVU 


FOR. 

Heimisch  ,  Pais  &  Forêt  du  Landgra- 
viat  de  Thurinoe»  mat.  Fnatiaes  du  Kts  de 
Heflè. 

HiwDBKVAts*  Fovêt  cnm  le  Mua 

AtlaMofelle,  dans  l'Unftrut,  un| 
fus  de  leur  jonci:ion  à  Coblents. 

KAurriNCER-WAi  o  ,  l  orêt  de  Het 
le  au  Nord-eft  de  CalTel.  Elle  s'étend  entre 
b  Verre  l  l'Orient,  la  Schwahn  à  l'Occident» 
&  la  Fulde  au  Midi.  Vis4-vis  de  CalTci  elle 
s'apelfe  Nwlberger-Wald  pour  li  partie 
qui  s'étend  vers  fc  Midi. 

KiLLWALOt  Forêt  à  l'Ocddcnt  de  la 
Rivière  de  KOI»  dans  le  Cevde  EleAaial  du 
BJiin. 

Lvssart-Wald  ,  Forêt  au  Midi  du 
Necker,  h  i'OcciJrnt  de  Modiadkt.dani  k 
Bailliage  de  même  nom. 

NrvENsi  Aij-VoRST  ,  Fortt  \  l'O- 
rient de  b  Vile  de  Nevcodad»  tut  k  Kocher 
qui  tombe  dois  le  Necker  on  peu  au-deflook 

NrvrsTADT-VVALD  ,  Forêt  à  l'OcÔ* 
dent  du  Rhin  &  de  la  Ville  de  Spire. 

Nulbercer-Wald  >  Forêt  de  Kéf^ 
iêauNont-eftdeCaflcl.  £lk  eft  OHsDguean 
NofdH  cdie  de  Kmllînge. 

Rtinhaht-Wai  n  ,  EjTnnJe  Foret  du 
Pjïs  de  Meiïe,  =ux  frontierts  du  Duchc  de 
Brunfwick. 

Koopbren>Walo}  c'en  b  même  que 

HiMOBkWALD. 

Saenwald,  Foret  du  Comté  de  Span- 
heim  entre  la  Ville  de  Spaoheim  &  celle  de 
Strasbourg. 

Schellings-Wald  ,  petite  Foret  du 
Duché  de  Wirtenberg,  au  Nord  de  la  Source 
de  b  Saitza,  Biviére  qui  combe  dans  le  RJiin 
Il  Phillpdiourg. 

Schoartz-Walp  ,  ou  la  FoRET 
NOIRE ,  nommée  par  les  Anciens  Martiana 
Sylva  ,-  gnndc  Foret  dans  la  Suabe.  Elle  s'é- 
tend du  Nord  au  Sud,  entre  l'OrtnaUj  le 
Brifgau ,  partie  du  Duché  de  Wirtenberg)  & 
de  la  Principauté  de  Furftenberg  8c  vers  la 
Source  du  Danube  &  julques  au  Rhin  au-def- 
fus  de  R-îlc,  d'où  vient  que  les  IV.  Villes 
RhinfcIdiLauffenbouigiSeckingen,  &  Valds- 
hnt  fine  noamées  le»  quaote  Viflcs  FoeA 
tient. 

Sohnwald,  Forêt  dont  h  plus  gran- 
de  partie  eft  i  l'Orient  de  la  Rivière  de  Som- 
mcten,  entre  Argenthal  &  Thaun,  au  Noid 
de  cette  dernière  Ville. 

Speshart-Wald  »  Forêt  de  Fianoo-; 
sue*  entre  les Riviéicf  ^ Khitzii»,  an  Nont. 
oued ,  &  le  Meyn  au  Midi  &  à  rOricnt.  '• 

Steigerwald  >  Foret  de  Franconîe 
au  Nord  de  la  Rivière  d'Aicb  au  Midi  de 
celle  de  iladv>£lirack  dans  l'Evcché  de  Bam- 
ber^. 

Stelczenberg-Wal»  ,  Forêt  fur 
h  montagne  nommée  Stelczenbeis  en  Franco- 
nîe, entre  les  Rivières  de  Sin  &  de  Sclmd  qui 
St  joignent  à  Reincck. 

Thurincer-Wald  ,  gnixie  Forêt 
du  Landgraviat  de  Thuringe ,  ans  Frontières 
de  HefTe.  On  tient  que  c'eft  h  Gabreta  des 
Anciens.  Voier  ce  mot. 

Wienner-Walo  »  ou  la  Forêt  de 
'^taecnAunicbe.  YmckWiimmb. 

Je 
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Te  paffe  les  Forêts  du  Nord,  celles  de  U 
Silefie,  de  la  Pologne,  de  h  Bohême,  furies- 
quelles  mes  recherches  ne  m'ont  fourni  jufqu'à 
préfent  rien  dort  je  puflc  être  fatisfiit. 

Une  foret  enfermée  où  l'on  nourrit 
du  Gibier,  eft  apellée  Parc.  J'ai  dit  que  le 
nom  de  Forêt  fe  donne  à  un  lieu  où  les  arbres 
font  venus  naturellement.  Ce  n'eft  pas  qu'on 
ne  puifle  femer  des  Forêts  dans  les  lieux  où  le 
bois  eft  rare.  Mais  on  trouve  peu  de  pcrfon- 
nes  qui  veuillent  prendre  ce  foin  pour  la  pol>e- 
rité.  Cependant  fi  quelqu'un  l'aimoit  alTcz 
pour  entreprendre  un  tel  travail  en  fa  faveur, 
voici  de  quelle  manière  Mr.  Henri  deRantzaw 
Gouverneur  pour  le  Roi  de  Danemark  dans  le 
Hoiftcin,  enfeigne  qu'il  s'y  faut  prendre. 
C'eft  auflî  U  manière  dont  cela  (e  pratique 
dans  le  Païs  de  Lunebourg. 

Cudllez  les  glands  quand  ils  font  beaux ,  par- 
faitement murs,  Se  gros,  vers  k  mi-Oâobre, 
un  peu  avant  ou  après,  au  croiflànt  de  k  Lu- 
ne. Sen»et-le5  dans  un  champ  bien  femé  &  k- 
bouré,  auffi  épais  que  le  ble,  puis  herfcz  k 
terre  pour  les  recouvrir.  On  peut  même  fe- 
mer enfcmble  le  gknd  &  le  bled  ;  mais  dans  k 
MoilTon  il  faut  couper  les  bl:z  un  peu  haut, 
^  on  laifTe  enfuite  croître  les  glande.  Cette 
manière  eft  k  moins  bonne ,  parce  que  les  Moit 
fonneurs  foulent  Se  brifent  les  tendres  branches 
que  le  gknd  a  pouflécs.  Il  eft  neceflaire  de 
bien  entourer  d'une  haye  ou  de  quelque  autre 
manière  l'endroit  oîi  l'on  a  femé  le  g^and ,  de 
peur  que  les  chèvres  ou  les  pourceaux  ne  vien- 
nent tout  gâter  Se  ruiner  le  jeune  pknt.  On 
peut  avoir  par  U  même  méthode  des  Sapins, 
des  Hêtres,  Sec. 

FORESTIERES.  On  a  donné  ce  fumom 
i  quatre  Villes  de  k  Forêt  noire  ;  favoir  Rheàt- 
feld,  Stckiaguti  LMifctihoMr^,  Se  WÀlshmt ,  le 
long  du  Rhin  fur  les  Frontières  de  k  Suifle, 
entre  Balc  &  Zurzack.  Elles  font  de  l'ancien 
Domaine  de  k  Maifon  d'Autriche. 

FORETANI,  ancien  peuple  d'Italie  dans 
les  Alpes  au-deli  du  Pô ,  par  nport  aux  Ro- 
«L.j.e-ao.'wins,  Si  au  deçà  à  notre  <%ard.    Pline*  en 
fait  mention. 

FORETIl ,  Peuple  d'Italie  ,  felon  le  mê- 
*  U  î  e  y.  me**'  peut-être  les  mêmes  que  Fef- 

«  Verbo     tus  nomme  Forienfes    Scaligcr  croit  qu'il  faut 
Vcn*Cv-  lirt  dans  ce  dernier  Forensis  Se  cite  Ovide  au 
»i«.J.  ii.p.  iii^  Livre  des  Faftes. 
»l3.  Edit. 

Ainft.«700.  ,.  _    .  I 

Qmnttm  LMtrentt} ,     ^luntitm  jEqmcêlus  Mtr. 

A  trièms  hmt  pnmitm  tttrb*  Forenfis  W«r. 

Il  ajoute  que  Ftrtnftt  font  les  mêmes  que  Stra- 
bon  apelle  Arw/Ï,  &  Pline  FtrttH.  Il  remar- 
que i  cette  occafion  que  Romulus  en  donnant 
les  noms  aux  Curies  leur  donna  aux  des  Peu- 
ples voifins.  Les  Foreoens  étoient  da  LMi$mj 
&  Pline  les  met  au  nombre  des  LUI.  Peuples 
de  ce  Canton,  qui  ne  (abfiftoient  plus  depuis 
long-temps. 

FOREZ  (le)  prononcez  Ferit ,  comme 
dans  Accls ,  Pr*ch ,  petite  Province  de  Fran- 
ce entre  le  Lyonnois,  k  Beaujolob,  le  Bour- 
i  Ijmpurué  bonnois,  l'A^eigne  &  le  Veky     Les  mon- 
Pdc.  de  U  tagnes  lé  lepflb|  de  l'Auvergne  vers  l'Occi- 
TniKc.  I.    dent.    U  y  en» d'autres  qui  vers  l'Orient  le 
t««.p.»7y-jçpj„nt  du  Lyonnois.   U  a  k  Vclai  au  Midi^ 
7m».  II*  Part.  i. 
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Se  au  Nord  k  BourbooncHS.   Ce  Pats  fàk 
partie  des  anciens  Segtifittu ,  Se  a  tiré  fon  nom 
de  k  Ville  appellcc  par  les  Anciens  Forum 
Secusianorum  ,  Se  aujourd'hui  Fecrs  au 
beu  de  Fors.    Ce  mot  Forum  figniEe  k  ■C^ 
lieu  où  les  Peuples  du  Pats  s'aiïembloient  pour 
kun  affaires  concernant  k  Juftice  ou  le  Négo- 
ce ;  ce  qui  marque  la  grande  anriquité  de  À- 
ntm  StgMfiM^mm  dont  Pcolomée  *  fait  men-  ,  L.t.  e.l. 
tion ,  &  qui  eft  aufli  marqué  fur  k  Carte  de 
Peuringer.   Cette  Vilk  de  Ftmt  ou  de  /iwj,. 
dont  je  park  en  fon  lieu ,  a  donné  fon  nom  au 
Païs  voifin.   Il  y  en  a  beaucoup  qui  au  lieu' de 
Forez,  ou  Forais,  écrivent  mal  FoRESTt 
comme  fi  ce  Païs  avoii  tiré  foo  rwm  d'une 
Forêt,  dont  il  auroit  été  autrefois  couvert,  ce 
qui  n'cft  pas  véritable.    Les  Auteurs  du  Dic- 
tionnaire de  Trévoux  appuimt  ce  fentiment 
tout  déraifonnabk  qu'il  eft.    Voici  kurs  paro- 
les.  Ce  nom  vient ,  felon  quelques-uns ,  de 
ce  qu'on  y  adoroit  autrefois  le  Dieu  des  Fo- 
rêts Sylvain ,  ou  felon  d'autres ,  des  Forets 
dont  il  eft  plein ,  ce  qui  montre  qu'il  eft  mieux 
d'écrire  Ftritt  que  /"«■«,,  L'ufage  cependant , 
ajoutem-ils,  eft  pour  le  moins  prtagé  fur  cela. 
C'eft  pour  cek,  pourfuivent  ces  Mcflieun, 
ue  quelques  Auteurs,  comme  Mr.  Comeilk 
e  rAcademie  Françoil'e  dans  fon  Didionnaire 
Géo^phique,  écnvcnt  Ftrtfi  fuivant  la  pro» 
nonciatioo;  car  Fwn,  ne  difoe  point  quant  i 
la  prononciation  de  Ftrtfi ,  nom  appeUarif  qui  * 
iignifie  un  lieu  pldn  de  bois.  Ces  mêmes  Au- 
teurs ^ibliant  ce  qu'ik  viennent  de  dire  que 
l'ukge  «ft  pour  le  moins  partagé  fur  cela,  dé- 
cident que  l'ufàge  eft  pour  Forez.    La  déci- 
fion  eft  juftc)  mais  ils  s'y  dévoient  tenir,  & 
n'avoir  pas  décide  auparavant  qu'il  eft  mieux 
d'écrite  Farits  que  Fort*..    Ils  font  d'autant 
moins  excufables  qu'ils  raportent  enfuite  un 
excellent  paflage  qui  trancne  le  noeud  de  k 
queflJon.    Il  eft  tiré  du  Livre  de  La  Mure 
qui  a  écrit  l'Hiftoire  du  Païs  de  Forez*.  SouS  /-Imprimé* 
Us  Ducs  de  Bourgogne  qui  tcnoient  le  Païs  de  iLyoo  id^. 
Forez,  avant  qu'il  fût  uni  à  k  Couronne,  le  '674-'ls- 
tjoœ  de  ce  Païs  s'écrivoit  déjà  Forez  comme 
BOUS  l'écrivons  par  un  fimple  Z.  Auparavant 
fous  les  vieux  Comtes  du  nom  de  Forez ,  il 
s'écrivoit  FovRAis  ou  Fourez.    Enfin  k 
plus  vkux  nom  que  jc  trottve  en  François  de 
ce  Pats  tiré  d'un  titre  de  l'an  1 1  lo.  s'écrit 
lîmpkment  Forets,  Frwmcid  voctaa  Ftrtt^ 
porte  ce  ritre  ancien ,  comme  plufir urs  autres 
qui  l'ont  fuivi  ;  car  c'eft  ainfi ,  comme  l'obfer- 
ve  tris-bien  l'Auteur  du  Livre  inritulé  Ntmvtl 
AiUs ,  qu'il  fàudroit  écrire  Se  qu'il  s'écrit  en 
effet  dans  les  Dictionnaires  les  plus  coil^muns 
du  P.  Monet  &  du  P.  Pajot ,  Jefuites.  Cet 
Autetir  ajoute  que  k  vraie  manière  d'écrire  ce 
nom  eft  Forés  ou  Forezi  que  le  nom  apelk- 
tifde  FoRisiBNeneft  une  preuve]  que  Fo- 
rés eft  plus  conforme  au  nom  Latin  Fori/ùimt 
Se  du  depuis  f°«r</Mn»,  d'où  s'eft  formé  le  nom 
François  Forh  ;  que  ce  nom  n'a  point  été  don- 
né à  caufe  des  Forêts  dont  il  ètoit  pkin  ;  qui 
fon  nom  Latin  n'a  nets  d'aprochant  de  cette  fï- 
gnification  ;  que  ce  fctoit  P4triA  Sjlinmfilcnf!^ 
Se  non  pas  Ftrtmfn  ou  Foriftnfit  j  que  k  pre- 
mkr  nom  que  l'on  trouve  de  ce  Pats  eft  oonc 
fâni*  FcTt^i  enfuite  FtnnfiHm  ou  PâtriM 
Ftrn^mm;  que  k  non  de  Foffz  vient  de  celui 


112. 


FOR. 


de  k  Ville  de  Fhtrit  qui  cft  le  An»w  ■SmC«- 
MnMM  ou  St^mfUnvrmm  de  Ptolomée)  qu  aiofi 
Forfz  vient  ae  Fartmê. 
m  VmiMnu  jft       grande  Vallée  fertile,  t- 

gréablc  &  entrecoupé  de  petits  Riviérs  qui 
fe  jettent  dans  la  Loire,  laquelle  tnverfe  du 
Midi  au  Septentricn  tout  le  Foitz.    Sur  b  fin 
du  X.  Siècle  le  Forez  avec  le  Lyonnois  fut  oc- 
cupé par  les  premiers  Comtes  héréditaires  du 
Lyonnois  qui  étaient  Sujets  des  Rot<;  de  Bour- 
gogne 1&  d'Arles.    Apiis  que  ce  Cooité  fut 
venu  \  la  Maifon  de  Guioes ,  le  Rouoidc  ét 
Bourgogne  &  d'Arles  fut  uni  \  l'Empire  après 
la  mort  de  Rodolphe  Ifï.  •  Le  Comté  de 
Lyonnois  fut  ccdé  par  les  Comtes  à  l'Archevê- 
que &  à  l'Eglifc  de  Lyon,  &  fut  feparé  de 
celui  de  Forei  l'an  1175.   Guicue,  Comte 
de  Forez,  avoit  reconnu  Louïs  k  jcutk.  Roi 
de  Fnnce ,  qui  lui  avoit  donné  er  Fief  Moot- 
forifTon  (OtjirMm Montit Sriftms ,  &  par  recon- 
notflâncc  ce  Comté  s'étoit  fournis  pour  le  refte 
du  Païs  ï  la  Souveraineté  du  Roi  Louïs  com» 
ne  on  k  voit  par  une  de  fes  Lettres  donnée 
l'an  1 177.  laqueik  tft  rapoctée  figurée  fur  l'o- 
riginal dans  k  V.  Livre  de  la  Diplomatique-  Il 
eft  marqué  dans  cette  Patente  que  jamais  Mone- 
brifTon  n'avoit  été  auparavant  aux  Comtes  de 
Forez.    Le  dernier  mSk  de  la  race  de*  Com- 
tes  de  Forez  fat  tué  à  la  bttaitk  de  BiViiais 
Vm  i;5r.  &  n'aiant  poiitt  d'enfÏMis,  Ueut 
'  poor  héritière  fi  Soeur  Jeanne  qui  avoit  6çot- 

fi  Beraud,  dit  le  Grand,  Dauphin  d'Auver- 
1^  ;il  n'y  «ut  de  ce  mariage  qu'une  ,  An- 
ne, qui  époolk  Louïs  II.  Duc  de  SooHmb 
l'an  I  ;7i.  &  lui  appwta  k  Comté  de  Forée. 
Les  Defcendans  de  Louis  &  d'Anne  ont  jouï 
de  ce  Comté  jufqa'à  l'an  t  j  1 1 .  que  St^anne  de 
Bourbon  mourut,  aprdc  qooi  it  y  eut  de 
fSrands  procès  enttt  k  Connctabk  de  BoutiMit 
Mari  it  Sufanne,  Louïk'.de  Savoie  Merc  de 
François  I.  &  la  Prince(re  de  la  Roche-fur- 
Yon  pour  la  fucceflion  de  Sufânne  de  Bourbon. 
Mais  \  l'égard  du  Forez, il  fut  réuni  à  la  Cou- 
ronne par  François  I.  dès  l'an  1551. 

On  diviiê  cette  Province  en  Havt  8c  tu 
Bas  Forez.  La  princi{>ak  VaHe  du  Hm» 
Fqkk,  8c  en  m  âme  temps  la  Capirak  de  tout  k 
Païs  eA  Montbriibn.  Les  autres  font  St.  £• 
tienne  de  Furans  ic  Sr.  Chaumont.  Le  Sdt 
Fêre^  n'a  point  çle  place  rcraarquafak  que 
Roanne  qui  a  {buvenc  oonné  k  nom  de  Roan- 
nois  au  Païs  où  elk  eft  (îtuée.   Voyez  Roan> 

MOIS. 

FORFAR  ;  quelques-uns  écrivent  Far  pair 
è  Etat  pr«f.  en  faveur  de  la  prooonciation  Françoile  ;  **  Vii- 
fcde  l'EcofleSeptentriooak  dans  b  Province 
•»-P'*   •  j'Angus.    Elle  en  eft  b  Capitak  &  donne  k 
titre  de  Comte  à  une  branche  de  k  Famrik  de 
-Dougbs.    Davity  veut  que  ce  ibit  k  plus  aa- 
T-t^îH-  àmae  de  b  Province  d'Angus.    Il  ajoute 
qu'elle  eft  maintenant  réduite  en  oetit  Bour^. 
Mr.  Baudrand  y  met  Boui^  Se  Château. 

FORFIAMMA  ,  ou  S.  GiovANi  im 
ToRFiAMMA.  C'étoit  anciennement  une  Vil- 
k  Epifcopale  de  l'Ombric  en  Italie.  Elk  fut 
ruinée  par  les  Lombards  en  740.  On  en  voit 
•ks  ruines  i  une  lieue  de  Fobgno,  où  cet  Ev*- 
ché  a  été  uni  ou  transféré.  On  croit  que  c'aft 
k  Forum  Flaminii  des  An^ltns. 
d^'imO^.    FORJ^OLA,  ou  FuRfURA  ,  fctite  ffle 
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volfine  de  celk  de  Malthc ,  dans  b  Mer  Me* 
ditcrranuée.  Elle  eft  fit  ucc  à  l'opofîte  di4 
Colphc  de  Pietr*  Sitnt* ,  &  n'cft  autre  choie 
qu'un  écueil  ou  rocher  peuplé  de  hpins.  Soç 
nom  eft  un  mot  de  raillerie  entre  les  Cbevajicrs 
de  Malche,  qui  par  pbifaoterie  s'appdkot 
ciproquement  Priwcti  dt  t'erfpU. 

FORGES*,  Bourg  de  France  dans  k  hau-  »  C'™''/'» 
tel  Normandie.    Il  eft  fitué  dans  k  petit  Païs  m'o^^ 
de  Bray ,  à  neuf  lieues  de  Rown ,  à  quatre  de  pwticïS». 
Gouinay  &  d' Aumak ,  \  trots  de  Bucby  ^ 
de  Neuichitel,  &  i  une  Keuç  de  k  Ferttf  «a 
Bray,  de  Rouvni  &  de  l'Abbaye  rtguJiére 
des  Bernardins  de  Baubec.    La  Paroiflc  de  ce 
Bourg  eft  fous  l'invocation  de  St.  Nicolas.  |je 
terroir  de  Forges  eft  partagé  ca  terres  de  I»- 
bour ,  &  en  Bois  de  lùtiee  futiye.   La  Riviè- 
re d'AndcIk  prend  k  fource  fur  cette  PvotiûTe. 
&  n'cft  eocoie  qu'un  petit  Roiffcau  lorsqu'clk 
couk  affez  proche  des  Footaincs . 

Les  trou  Sourceside»  âux  nwiéraks,  qui  ftigoM 
oQt  rendu  ce  lieu  câeixc,  foni  au  Couchaw 
du  Bourg  dans  no  Vallon  où  l'on  defccod  p«r  ^ 
une  beUe  avenuè  d'arbit»  que  ks  Ofucias  y™.".  * 
ont  plaatée  depuis  quelque  teœs.   Ces  traie 
Sources  menaient  kurs  eaux  ,  &  n'avoieat 
qu'un  mône  baflia  brique  Louïs  XIII.  lefo. 
lut  d'^  alkr  avec  k  Rjnue.  Oa  envoya  des 
FoQtaniers  pour  eo  nétoyer  ks  Sources, &  dès 
lors  cBes  fiirent  diftirguées,&  loun  eaux  coœ- 
mencccent  \  fortir  par  trois  endroits  diffeiens 
dans  un  cnfiancement  quifut  fait  exprès,  &  oii 
l'on  defcend  par  dnq  ou  lix  onrclKS.  C'eft 
00  efpace  Ipn^  de  deux  totics  fur  une  dcflùe  de 
bnge,  revêtu  d'an  nor  de  brique  à  hauteur 
d'appui.   On  leur  donna  pour  lors  ks  noms 
de  kiimttt ,  de  RmMe  8c  de  CurJt/uJe,  qu'el- 
les portent  encore  aujourd'hui.   La  Màimttt 
eft  plut  abondante  que  ks  deux  autres  t  Se  % 
cek  de  pardcdier  que  ven  les  lîx  ou  fopt  heu» 
ses  du  matin ,  &  pour  l'ordituire  fat  kt  iîx  ou 
fept  heurts  du  foir,  dk  fe  brouilk  de  forte 
que  l'eau  en  devient  toute  rougeîtrc.    Le  ref- 
te du  jour  ^  eft  claiic.    La  Roiak  eft  plus 
abondante  que  k  Cardittde»  mais  moins  que 
b  Reinette.    Son  eau  eft  plus  froide  à  booi» 
que  celle  de  b  Cardinale.    Cette  dernière  a 
pris  Ton  nom  du  Cardin^  de  Richelieu  qui  but 
de  fes  eaux  pour  la  gravelk  dont  il  étoit  in» 
commodé.    Elk  donne  moins  d'eau  que  les 
deux  autres.   Les  eaux  de  ces  trots  Sources 
font  chargées  des  principes  élémentaires  dont  fc 
(èr  eft  compofé,  ou  plutâc, elles  ne  font  qu'u- 
oe  teinture  de  Mars  plus  ou  moins  forte  ;  ou 
enfin  c'eft  une  diffolucion  des  particules  vitrio» 
liqœs,  fuipburées  6c  terreftres,  qui  foet  cou« 
tek  fubftance  du  fer,  dans  beaucoup  d'etu; 
mais  dans  une  praporrion  H  jufte  que  tout  l'an 
de  k  Chimie  oe  uuroit  approcher  de  h  perfêc'- 
tiao  de  cette  opération,  qui  fe  fait  naturelle- 
ment dins  k  kio  de  k  cène.   Voici  ce  qu'ea 
t  remarqué  M.  Moria,  avec  M.  Dodart*.      /  Hifi.  de 

Quand  00  jette  de  k  noix  de  Galk  en  pou-  s^,^J|^^^n^ 
dre  daas  ces  eaux ,  eUes  prennent  aufli-tôt  une  ,^"^1^. 
foible  couleur  de  violer,  qui  pendant  une  de-  70, 
mi-heuit  k  fortifie  toujoun,  &  tire  cnltn  fur 
k  noir ,  ce  cjui  marque  que  ce  g'eft  pas  du  vi« 
trtol  au'eUes  cootieoocnt,  majl  Une  limailk  de 
fer  très-fine  &  teès-fubtik,  «KJ  un  «fprii  v*- 
oioli^ue  qui  tiau  de  k  iuture  du  ier. 

Or 


FOR. 

Cet  efprit  vitrioliquc  dont  ces  eaux  ibot  im- 
prégnées s'en  degige  en  4.  oa  5.  joan»  pai>- 

Îu'au  bout  de  ce  temt  elles  ne  pfenneac  plui 
s  teinture  de  fa  noix  de  galle;  taure  leur  ver* 
tu  ^"év  Mpnre  avec  cet  efpriti  &  par  lî  on  peut 
fCgler  la  dillancc  à  laquelle  il  e(l  permis  de  les 
tnnfporter. 
Les  trais  fburces  cbnient,  &  jettent  tons 
floectms  de  conleor  de  louil- 

k,  fi  legerî  &  fi  délies»  qu'étant  pris  entre 
les  doits  il<  font  entièrement  impalpables ,  & 
«pendant  ils  ne  fe  UilTent  pas  rompre  ni  dé- 
truire par  l'eau ,  &  confervcnt  alTcz  conRammcnt 
leur  figure.  Ils  reflèniblent  parfaiteiDent  h  ce 
S^éM  JiMart  qui  eft  une  touillure  de  fer  hi- 
te  I  h  rafJSe  ou  )  h  ploie.  Apparemment  h 
fipîTficic  des  Mines  de  fer  par  où  ces  eiux 
paflènt,  fe  rouille  par  leur  humidité,  &  il 
^en  déhicbe  de  levers  pellicules  de  rouillure. 

Les  cfiti  médicinaux  des  eaux  de  Foiiges 
Cne  connus  per  l'aâivité  &  h  TofaeiEré  de 
leur  efprit  vitriolique.  Elles  pénètrent  rapide- 
ment, ouvrent,  entraînent;  par  b  force  aftrin- 
pcntc,  \-  pir  l'r.ifttntc  de  ce  même  cfprir,  el- 
les raffcrmlillnt  les  parties  folidcs,  kor  don- 
nent le  relTort  ntLclliirc ,  Se  màae  icflènent 
ks  fibfcs  du  ûqg»  te  en  challcnt  tout  ce  qui 
powToit  aherer  lênr  tiffiiit.  Dett  il  eft  «fil 
de  conclure  quelles  feront  1rs  miladies  auxquel- 
fcs  Ids  eaux  de  Forges  conviendront. 

M.  Morin  rapporte  une  expérience  que  fit 
M.  Dodart,  ic  qu'il  eft  i  ptopoi  de  iemjr« 
quer ,  pour  déitmr 'd'une  eottrunce  tSn  in- 
ccmimode  ceux  qui  prennent  des  eaux  de  For- 
ges. Il  eft  étabu,  que  pendant  le  tenn  qu'on 
en  (ait  ufige,  il  cft  mortel  de  dormir  .iprè?  dî- 
né» &  l'on  raconte  fur  cela  plufieurs  hidoires 
fiineftes  &  cffraïantes.  M.  Dodart  ne  laiSa 
(de  fitie  un  fommc  tous  les  jonrsaptiès  din^ 
~  k  tenu  qu'il  prenoit  ks  aux»  9e  s'en 
va  fort  bien.  Il  falloit  être  habile  Méde- 
cin» fe  de  plus  courageux  pour  ofcr  dormir 
d.in<;  ers  circonftances ,  &  p:i;t-ctrc  .lun-t-on 
encore  beibin  de  courage  pour  dormir  après 
lui. 

Pendant  l'Eté  00  voit  ordinaifctteat  à  For- 
ges un  grand  concours  deFran^  8e  d'Emui* 

jen  qm  viennent  y  boire  les  eaux. 

FORJANENSIS.  Voyez  Foratianeï»-. 
ns. 

«MemeiKt  '  FORLI*,  Vilkd'ItaUe d«ask&«MW» 
<Mkit*  m niEen  de kquAe dfe  eft fitofie.  Ls  Ko* 

ksUnx  en  j^jains  l'ont  nommée  Forum  Livii,  S:  elle 
■*'*'*  eft  fur  la  route  qu'ils  rKwnmoicnt  Voyc  Flami- 
inenne.  L'opinion  commune  eft  qu'elle  a  été 
bâtie  io8.  ans  avant  l'Bte  vulgnic  par  JMarcns 
Livios  Salinator ,  dw  k  teoifi  qu'a  fi^ogreait 
&  conunandoit  dans  cette  Pravinoe  ttiis  avoir 
vaincu  Afdmbal  fur  le  Metauro.  Efle  fut  en' 
core  agrandie  par  [.'ivic  Femme  d'Augufte  en 
mémoire  du  Fondateur  qu'elle  comptoir  entre 
fil'  Ancfitiv.  Delà  vient  que  cette  ViUe  eft 
Ibuvenc  oomnée  finpkmem  Ltvx*  dans  ks 
Auteurs.  Efle  fat  finnnfè  aux  Rodiaint  tant 
que  dura  leur  Empire niais  apris  fa  décadence 
elle  fe  gouverna  en  République;  &  ayant  payé 
i  l'Empereur  Frédéric  II.  fix  mille  écus  a'or, 
rik  jouît  d'une  entière  liberté.  Elle  eut  en- 
firiie  dans  fi  dlpeodncecînq  Villes  &  plus  de 
^L.  Boui^,  &  rempom  dtl  ytBbOim  (uf 
Tmt  II.  Part,  s» 


FOR. 


«M 


wid( 

QMS 


plulîeun  Villes  de  la  même  Province.  4c  fitf 
do  TYoupes  étnngeres.  Ele  a  étédetoiM- 
CB  Map  k  Cuitik  de  k  Romandiole,  fi  h 
RemenoedEl  Goavemam  de  cette  Province. 
Elle  a  eu  divers  maîtres  félon  les  divcrfes  ré- 
volutions de  l'Italie,  étant  gouvem<îc  tantôt 
par  les  Papes,  tantôt  par  les  OrdchfFes,  tarttôe 
par  fis  propres  Gtoiens,  tantât  par  ks  Riarii» 
OB  iniine  par  Gefir  Borgia  Dttc  de  ValentU 
nois.  Son  état  s'eft  fixé  depuis  qu'elle  fe  don- 
na au  St.  Sic'gc  fous  le  Pontificat  de  Jules  II, 
lUIe  eft  fîruct  fur  une  hauteur  au  milieu  d'une 
Plaine  i  l'air  y  eft  (ain  >  les  eaux  excelknta  4e 
le  temir  oès-fenile.  Le  tour  de  As  nais  ib- 
lérieureniciit  eft  de  tntsmilks  &  un  tien.  Sk 
longueur  d'Ocddcnt  en  Orient  eft  de  cind 
quam  de  mille,  &  fa  largeur  du  Nord  au  Sud 
eft  d'un  mille  entier.    EJle  avoit  autrefois  fix 

rrtes,  mais  il  n'y  en  a  phis  que  quatre.  £1* 
a  an  Levant  ForlimpopoU  &  Cdênne*  tN  • 
Cbudianc  Brifighdh,  an  Midi  Mdddk  & 
l'Etrurie,  &  au  Nord  Ravenne.  Elle  confi- 
ne ^  tous  ces  Territoires,  mais  non  pas  i  é- 
palc  diftancc.  Ptoloméc  lui  donne  45 .  d.  40'. 
de  btitudc.  Se  j;.d.  ;o'.  de  longitude:  mais 
le  P.Riccioli  donne  pour  la  latituw  44.d.  17'. 
Se  )f.  d.  to'.  de  Iwigitndri  En  1^91.  on  y 
comptOK  pbs  éi  aoooo,  Habitans ,  mais  à 
préfcnt  il  nV  ena  gucrcs  plus  de  14000.  Il 
y  a  detix  Citadelles,  l'une  au  >Ldi  joignant  k 
porte,  nommée  Ravaldini  &  que  l'on  dit  i> 
voir  été  bkk  l'an  lan  s  l'autre  ven  k  Co»' 
chant  fattîe  Plio  140!.  à  fa  porte  nomaéeSck' 
vonia.  Ces  Citadelles  ont  ctc  négligées  durant 
la  longue  Paix  qui  les  a  rendues  moins  nécef» 
faires. 

Au  milieu  de  la  Ville  eft  la  place  l'une  des 
plus  grandes  de  l'Icalie,  ayant  ttfo.coudées  de 
loue  fur  i8«.  de  kige.  On  vok  partooc  ) 
Fa4  de  kifet  tbR,  de  grands  ndib*  àe» 
TooSt  *de  belle-;  r  glifes,  entre  lesquelles  il 
faut  Âffinguer  la  Cathédrale  à  caufe  de  â 
grandeur  &  d'une  dévotion  particulière  aaf 
l'on  y  a ,  à  caufe  d'une  Image  de  la  Ste.  Vl»> 
ge  qui  fut  conlérvée  au  milieu  des  flânes  ;  9c 
dont  la  Cfaapelk  qui  eft  fort  grande ,  outre  Iz 
magnificence  de  h  ftiudure,  a  deux  omcroens 
remarquables,  favoir  un  Autel  tout  de  pierttS 
de  prix,  élçvé  depuis  peu  par  le  Cardinal  Fa« 
brice  FwhKcU  9c  une  Aflomption  de  k  Vhv 
ttfdnte  dnok  peu  d'années  dm  k  vouie  paie 
fe  GmBer  Ciito  Cigmao,  hio  des  pnmieit 
Peintres  du  Siècle.  l  e  Clocher  de  Sr.  Mer- 
curial  eft  vante  à  caufe  de  fa  hauteur  &  de  la 
hardielTe  de  l'exécution.  Entre  les  grands  é- 
difices  il  ne  tiut  pas  oublier  k  Mont  de  Piét^ 
fondé  &ai^>nMniédesdaiNnpab6a,  flr  qd 
tient  le  premier  rang  entre  ceux  de  la  Provin- 
ce par  k  beauté  de  ron  bâtiment,  fcs  richeffes* 
&  le  bon  ordre  qui  s'y  obTerve.  Les  princi- 
paux Palais  des  Seigneurs  particuliers  font  ceux 
du  Marquis  Paulucci,  du  Comte  Piazza,  des 
Tamelli.  de  Jaqnes  Moranot  At  du  Maïqok 
AUdni,  8te. 

Le  territoire  de  Forli  produit  en  abondance 
du  lin ,  du  chanvre ,  du  fiomcnt  ,  du  vin , 
des  fèves  &  autres  grains,  comme  aufli  de  h 

Suéde,  del'anii,  de  k  cociaiidre,  du  cumins 
u  fafiran  tant  fiemnow  cultivé,  duTenené^ 
Emfei  qninttCBt  sM 
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hCamamce.  Il  produit  «iC  dei i^S 
ne  grande  beauté  Vmkt  OKMitttnei  on  le* 
cueille  d'excdkntc  Inde  d'olive,  «s  vitw  ex- 
quis &  des  fruits  délicats.  Forli  efl  entre  di-ux 
Rivières ,  l'une  qui  eft  Wrem  des  Ancien'; , 
aujourd'hui  Romc»,  coule  à  l'Oneni  de  la  Vil- 
k|  i  II  difbnce  de  deux  nilles  t  il  cft  tmifff 
Ûe  pteTque  par  tout,  te  tgittrqmbfe  m  ce 
qu'il  bornnir  aurrcf^is  les  Gaulois,  les  Boiens 
f  L,f.e-jf.  8c  les  Scronois  ,  comme  Je  dit  Tite-Live'. 

L'autre  cil  le  Moiuone  qui  baigne  les  mars  de 
h  Ville  «u  Couchaot.  On  a  fait  fur  l'one  £c 
fvl'ntitdeces  Rivîétcs  un  pont  de  piemt 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  voiijj^rnt  le 
loop  de  la  Voye  Flaœiniennc.  Le  f  crriroirc 
de  Forli  a  des  «lux  fj'.ces  dont  on  pnjr'oir  Tai- 
ra du  fei ,  Cl  k  Gouvernement  le  pcrmcttoit.  Il 
y  t  anffi  des  eaux  minérales  fur  tout  auprès  de 
Sr.  Lniwt  Al  AlMMCf  *  ifû  vaknt  «h  moins 
aM»nt  que  cdfci  de  Mtêeril.  Le  Terniotre 
fournit  du  foufre,  du  moik»,  du  plitre,  du 
mubfC,  des  pierres  l  faire  des  meules,  d'une 
tiane  jaunâtre,  &  d'autres  pierres  que  les  Ha- 
liens  appellent  Mm^^nuffu,  4c  qui  feR  à  vcr- 
nîlièrh  poterie  qui  eft  mwek  h  vàM,  mû 
tr^s-bcllc.  Le  Territoire  a  4<S.  milles  de  tour 
&  renferme  qvntrc  Bourgs  qui  relèvent  du  Sé- 
nat de  Forli  &  en  reçoivent  leur  M.ipflrat;  (â- 
vcir  Eiuimna,  Rocca  d'Ehnice,  Piètra  d'Ap- 
pio,  flcPuncetto.  Le  Territoire  &  h  jnrif- 
diâioQ  aToit  autrefois  plus  d'étendue,  te  avoir 

3uaniKe  milles  de  largcor  depuis  b  Mer  A- 
riatique  julqu'i  l'Apennin.  Si  longueur  6- 
tait  de  près  de  cinquante  milles  depuis  St.  Ar- 
changdo.  Bout  à  l'Oricat  de  Rimini,  juf- 
qu'à  Iinok}  deme  q;a'ahin  le  dicnit  éeoicde 
cmc  fôimtt  mSlm*  flomnBm^cMWvdÉot 
k  Carte  que  Paul  BoBolft  a  ttak  daraot  S» 
HifloBC  de  For!i. 
■  Cent  ^fWt  mbnSk  la  Foi  Chrétienne  qui 

iHlat  fdcfaér  p»  St.  ApoHiiiaife  Difciple  de 
SKMm.  Son  pee«aerBvéqaei«St.  Mer- 

cnrat  qui  en  cft  k  Pation,  &  qui  eut  pour 
SuccefTeur  un  Evlque  qui  portoit  le  même 
nom  &  lui  relfembloir  encore  par  fes  vertus. 
Outre  ces  deux  il  y  a  eu  une  focceiTion  de 
yt»  Evoques  jufqu'i  Thomas  TaurelH  qui  en 
cft  à  piefamt  £viqne.  Ce  Site  cft  k  pkit 
ancien  Ae  h  Itemeiidide  ifwk  lURHBt*  ft  a 
trente  miOe  âmes  dans  ce  Diocifib  Le  revenu 
de  l'Evéqae  eft  de  »ooe.  Ducait.  Le  Chapi- 
tn  eft  oorapoTé  de  tj.  Chanoines  tous  Gen- 
âbfaommes  ,&  qui  ont  le  privilège  par  un  Bref 
da  Pape  de  porter  la  grande  Cappe.  Il  y  a 
dms  la  Ville  dix  Paroillcs ,  fix  Couvens  de  fil- 
ki;  {are  Mooafteres  de  Religieux  ;  cinq  Ora- 
team ouverts  i  h  dévotion  des  Séculiers;  cinq 
Mafens  qui  fervent  d'afjrles  aux  pauvres  Biles, 
on  I  cdks  dont  b  podicMcooR  ({udqac  nf- 
que,-  tro»  pour  les  lemM  gp^çom;  quatre  Hô- 
pitaux pour  les  ponvits  ou  pour  les  malades, 
tint  pour  les  EtnH.gers  c|ue  pour  ceux  du  Païs, 
aune  divcrfes  Eglifes  qui  font  ou  i'ciret  d'un 
I»  cadekcKvodoapiRkiiEcml  vAp» 


Hm  de  h  Vilk  IbRt^raz  enA«t»dedf> 

votion  ,  favoir  le  Mont  de  Paul ,  oïl  l'on  ve» 
nert  U  mémoire  de  St.  Antoine  de  PxltHie  qui 
y  a  fait  quelque  fejour.  L'autre  eft  Forno- 
vio,  «à  cft  tiae  iinge  awKukuk  de  k  Sic. 


POR. 

Vier^a  &  où  Pierre  Pimchin  fstneux  pat 
fëspuataiei,  ilkfinirlkneaB  AMchomc  a> 

près  Çi  coQverlïoik 

Le  St.  Sif-ge  nomme  un  Gouverneur  qui 
préCide  aux  caufev  civiles  &  aux  criminelles. 
-M  lis  la  Police  Se  la  R^ence  politique  font  en- 
tre les  fflliu  de  deux  M^^jiftntSj  dont  l'un  eft 
tek  d'entfe  les  ConArvateuR,  l'autre  d'entt« 
les  Dc'fcnfeurs  de  h  Paix.  Le  premier  a  pour 
fes  armes  le  Gonfabn  déployé  donne  par  le 
Pape  Honorius  II.  &  en  champ  de  gueul»  u- 
ne  croix  d'atsent  i  cauk  de  k  Cioiâde  que  k 
Vak  de  Fail  CMitpfkaimcfiNi  pou»  k  nooi^ 
vrement  de  k  Terre  fainte  fous  Urbain  II.  fan 
109J.  A  cette  croix  Frédéric  II.  Empereur, 
ajouta  l'an  1141.  une  Aigle  de  fable  avec  le 
mot  LiBBKTAS*  qui  marque  que  cette  Vilk 
i^dtoit  gunonéa  en  Republique  depuis  ioag* 
■enH.  L'autre  porte  d'Azur  î  k  croix  partie 
dattkae  de  gueules.  Ces  deux  Magiftrats 
tec  kfez  au  Palais ,  oii  le  Gouverneur  a  audl 
fbn  logement.  Ik  ont  chacun  des  Officien» 
des  Serviteurs  publics,  &des  Gaidesi  avec  wà 
Capiiaioè&  un  Eaâîpitt  qui  ftnt  peàt  mi 
Fila»  jour  Or  mue,  ft  nmdie»  devnt  eut 
dans  les  Cerénxinies  folcmnelles.  Il  y  a  quatre 
autres  Magiltnts  fubordonncz  aux  Confêrva* 
tcurs.  L'un  a  l'intendance  des  grains,  l'autre 
des  Boucheries,  le  troifieme des  Arts  &  Me^ 
tien,  8c  k  dernier  vuide  lai  difaens  qui  fm» 
viennent  d'Etnagoe iBitmiffe»oa.nhae  A'B' 
tnnger  .\  Citoien. 

Forli  a  entre  autres  Acndemies  une  nommée 
Its  Philrriites ,  inftituée  en  IJ70.  par  Jaques  A- 
legrctto,  rétablie  en  1574.  par  l'Evcque  da 
&  Bar  k  Chevalifr  Simecm  Paokicd.  Lear 
dt«îft  cê  im  effiim  dVMlles  avec  ces  mots  prie 
de  Virpilc  Nnpfujm  mer*:  une  autre  fondée 
en  irtS^.  pour  ks  exercices  de  la  jeunefic.  On 
j  vu  ;r.  irtpp.  &  en  ryi5.deux  Volunesdes 
Menv)ires  de  l'Académie  des  Philffgites  te* 
«ndilis  &  publier  par  Mr.  Oâavien  Petrign* 
M»>  qui  en  cfï  le  Secrétaire.  Entre  les  hooi- 
aaetîdufircs  qu'a  produits  h  Ville  00  le  Ter- 
ritoire de  Forli  on  compte  Pafchal  II.  Pjpc.né 
\  Bkda,  Botug  qui  était  autrefois  des  oépen* 
dances  de  cette  Vifle;  Bcrenger,  Enœereuri 
dix  Ctfdioaax>«n  ftiitAâiua  Orgo^iofo  en 
\tvf.  îem  McM  II.  JUbere  Theodolus  en 
11:8.  rou5  Honorius  II.  Grégoire  Theodolus 
du  titre  de  St.  Anaftafe  en  iiji.  lous  Inno- 
cent in.  Ltienne  Nardini  en  1478.  finis  Six- 
te IV.  <Ce  fut  lui  qui  fonda  )  Rome  k  Gol- 
kge  ife  Itadliu  fpour  vingt  pauvres  Eliatjns 
qui  y  font  défrayer,  Sr  dont  cinq  places  font 
afFcâécs  à  ceux  de  Forli.)  Chnftophlc  Nu- 
maio  en  15 17.  fous  Urbain  VIII.  François 
Paulucci  en  '^54^  fous  Innocent  X.  Etienne 
Augullini  en  itfSi.  fous  Innocrat  XI.  FafadI* 
ce  PauhKci  encoie  vivant,  6it  Can&tal  en 
1^98.  par  Innocent  XII.  fuies  Piazza,  £- 
vÉqucde  Forli,  fait  Cardinal  cij  1711.  par 
Clément  XI.  Je  paife  une  foule  de  Ptelats,ck 
MBS  ds  Laitics,  de  Pcmtrcs,  8e  de  cens  die 
GoBnc  qui  étoient  de  Fovlt  &  qui  k  kat  ae* 
qms  une  erande  reputatwn  cliacm  dans  Icui 
mt.  C'eft  de  Forli  que  font  forties  pluficui^ 
familles  iUuftres ,  comme  les  Ordclafes  qui  font 
\  Venifc  fous  k  nom  de  Falieri  ;  les  Oi^oglio* 
fi,  PmnroM  ,  ddto  Tone»  ZampcTchi»  Ak- 
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Ctti  ♦  Berfngarii  ,  Gurioli  ,  Bifoki  qui  fe 
t  cfafalis  à  kavcnne  ,  les  Bonatti ,  Corbclli  , 
■Otrefiiis  Corvinij  qui  demeurent  à  Padouc; 
let  GbndI  ifû  ftoC  connus  en  France  fous  le 
nom  de  Retz  ;  les  Lombardini  >  Latiofi^Mo- 
rajidi,  Nardmi,  Bclmonti,  Vanini  &c. 

$  J'aifuivi  exaâemcnt  k-  Mâiwire,  &'c"e(l 
pour  cda  que  je  coets  b  ^hc  FUmimtmKt  iatt 
tik  jWais  mis  pcat4M  b  Wop  EaiBenae 
comme  pbifîcun  autret  qui  lê  unc  OROifa. 
Mr.  de  rifle  n'eft  pas  to^bé  dans  cette  a* 
nur. 

FORLIMPOPOLI,  en  Latin /Vom» 
ajfir,  ou  Pomfilu,  petite  Ville  d'Italie  dans 
l'EjOt  <k  l'JE^  &dai»  b  Hoaugne*,  fur  Je 
grand  chanin  deForii  dont  H  n'eft  qu'à  quatre 
milles  au  Levant  en  albnc  l.  Ccfcnnc.  Ce  lieu 
a  ^tc  autrefois  confiderable  &  Epiltopal;  mui 
il  fut  ruine  l'an  700.  par  les  Lombards,  &:  u- 
pe  autre  fois  l'an  ij^o.  par  le  Cardinal  de 
Boui^ogne,  6c  b  Vuk  de  Beranore  qui  n'en 
efi  qu'à  quatre  milles  s'eft  acau£  de  &*  debn% 
&  a  c'tc  honorée  de  fon  Siège  Epifcopal. 

FORMELLOS  pente  Vllk  d'Italie  daos 
l'Etat  Ecclcdailique,  dans  la  Province  du  Pa- 
trimoine >  avec  une  IxUc  tnaifon  du  Pnnce  de 
Chiei.  Mr.  CoraeiUe  '  pwk  «iaii  de  cette 
ndlon  fiir  h  An  d*an  mnnlcrit  de  Mr.  de 
l'Anpbde  de  l'Académie  des  Sciences;  A  un 
mille  de  Formcllo  qui  eft  de  l'Evcché  de  Su- 
tfi  &  de  Nepi ,  le  Cardinal  Chigi  ï  fon  retour 
de  Fnnoe  où  le  Pape  Alexandie  VII.  fi»  On- 
éeVxnk  tanyé  Legut  <i  LMn,  fit  bilir 
ne  petite  maifon,  JCcompignée  d'un  fort  beau 
jardin  cjui  du  viviiic  de  ce  Prélat  étoit  très-bien 
cultivé  &  plein  d'orangen  &  de  fleurs  de  tou- 
tes knetf  &  lui  donna  le  nom  de  Verfaillcs. 
Le  wë  en  eft  defaeràblet  ne  préfentant  de 
tons  cdttz  que  des  Montagnes  &  des  VallcfO 
peu  fertiles.  Les  fruits  ont  peine  à  y  réaffir 
narce  que  la  terre  n'eft  g:aeres  graCTe ,  outre  que 
l'oo  trouve  d'abord  le  Tuf.  Il  y  a  beaucoup 
de  gibier  dans  le  Territoire  de  rorinello,  & 
l'on  y  recneiQe  quandté  d'Olives  dont  on  fait 
d'cstcdknics  Indes.  On  les  cueOle  fur  la  fin 
du  mois  de  Décembre,  &  on  les  iàit  paflér 
prcfqu'aufli-tôt  fous  b  roeuk  de  Travertin,  toe- 
te  de  pierre  dure  qui  vient  de  Tivoli.  Cette 
ineiUc  en  écnfe  feulement  la  pulpe»  &  on  les 
met  enfuite  dans  des  paniers  d'oCer  ou  de  jonc 
lins  fond  »  &  après  ceh  fin»  b  pcflè  «|itt  iâit 
•voir  de  rhuile>vieife.  Cék  Int»  on  met  cent 
pâte  fous  la  meule  pour  ccrafcr  les  noyau»  des 
olives  qui  j  font  reftez ,  &  on  en  exprunc  H» 
ne  noavdle  huile  beaucoup  moins  bonne  que 
kpROiBe.  Si  eUe  fe  fige  on  b  6it  couler  en 
y  verfintde  t'en  tiède  qû  eft  plus  propit  I 
cela  que  I'mh  Ixriilhn'e.  Dins  ce  même  lieu 
de  Forroclk)  la  coutume  eil  de  girder  le  frt>- 
mcnt  dans  des  titms  faits  en  forme  de  puits  que 
l'on  couvre  d'une  piene  avec  lui  grand  foin.  On 
t  oblaré  tpie  fi  le  ti«i  nTétoit  pas  toot<à-fiit 
rempli,  un  homme  y  mounafe  s'il  7  àckn- 
doit  auOi-rôt  qu'on  l'oane»  Ac  iMW  éviter  oe 
danirer .  on  le  Ijiffc  éi 
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^ORMENTARA  ,  ou  la  Forwenti- 
RE ,  petite  Iflc  d'r:rp;»ne  dans  b  Mer  Médi- 
terranée ,  au  Midi  de  T'Ifle  Jviça  ,  dont  ék 
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grant  qu  on  y  entre. 

FORMENSIS,  Siège  Epifcopal  d' Afri- 
que dois  h  Nuimdie ,  fekn  b  Notice  des  & 
viqaei  d'Afrique  qui  £nc  nKatioa  de  Menfi» 


n'cd  feparée  que  par  un  trajet  de  quatre 
£]k  eft  centre  du  Royaume  de  Valence,  mais 
ék  eft  deiérte  J  caufe  de  b  multitude  de  Ser- 
pcns  dont  elle  a  toujours  616  infedée ,  ce  qui 
lui  a  fait  donner  le  nom  d'Ophiu/i  par  les  Aa> 
ciens.  Elle  eft  fort  petite  Se  dépend  de  iTAr* 
chevécfaé  de  Tacn^goott  Voya  D»ACttit»> 

FORMIiE'',  Incîcnnc  "Ville  d'Italie  ,  i 
l'Orient  du  Golphe  de  Gaieté  auquel  elles 
donnoient  auQi  quelquefois  leur  nom.  Stra- 
bon'dit  que  cette  Ville  fucfriadée  par  ksL*^ 
cedemonieM  «  ie  fat  nomlnée  Houarx  I 
caufe  de  h  commodité  de  fon  PoR  ti  tvcp^ 
lu».  Pline  en  parle  dans  le  même  fens  &:  dit 
que  catc  Ville  de  Formi*  s'jppclloit  iiulen- 
nement  HoRMiiE,  &  que  c'étoit  l'ancienne 
demeure  des  Leftrygons,  en  quoi  il  fe  confor- 
mei  Homère*,  auSi  bien  qa'Ovide''  qui  les 
mettent  en  Terre  ferme  quoique  ks  Leftry- 
Çons  ne  fulTent  que  dans  b  Sicile.  Vellcius  ' 
die  que  les  Habitans  de  Fondi  &  ceux  de  F«r- 
mU  reçurent  le  droit  de  Boui^ifie  Romaine 
h  même  année  qa'AkBuAM  fiit  bltie>  & 
long-temps  après  h  lêconde  Goerft  Punique. 
Seno  Tite-tave^  ces  deux  Villes  furent  dé- 
clarées par  le  Tribun  du  Peuple  avoir  le  droit 
de  fufra^  que  ite  leur  donnoit  pas  celui  de 
boumwGequ'dlei  âtroicatd^  Honce^vear 
ttlevinde^nmt 

Mut  me  Féltné 
Timferéiit  vitti 


Cictna  poik  finmoc  défi  dntfM  dt.Gliipia 
gne  nonn^  Twmimmm.  Ele  émit  dms  le 

voifinage  de  Formia?.  Cette  Ville  ne  fubfiftc 
plus.  Le  Bourg  de  Moi  a  en  a  pris  la  place 
i  peu  près. 

lORMICHE.  Ce  mot, qui  veut  dire  oms 
Fourmis,  <ê  donne  i  quelques  écutils,  entre 
autres  à  deux  petites  liles  voiCoes  de  la  Sidk 

E ris  de  h  ViOe  de  Tnpano.   Les  Mariniers 
3  nomment  Forhiguls  psi  corruption. 
FORMICOLE     Bourgade  du  Royaume  «• 
de         fur  b  Côte  de  b  Cabbre  ukerieuiv,  ^ 

un  mille  d^  b  mmc  Ville  de  Trapek  Qn 
k  pieod  ponr  V  Pmtm  Siraify  des  A»> 
cieits. 

FORMIGNANO  "  ,  Bourg  d  Italie  au  * 
Duché  d'Urbin  fur  le  Métro,  i  trois  lieufc  3l 
de  Foflbtnbrone  :  c'eft  en  Lado  FtUU^ 

NOM. 

FORMIGNI»,  cwFotrRMiem,  y\\h^  »  cm.mBt^ 
de  France  en  baffe  Norraridic,  entre  Ifigni  6c  "^Td^ 
Bayeux,  à  quatre  lieues  de  cette  dernière  Vil-  Diocèfe  da 
le.    Il  eft  cdcbre  par  la  bataille  que  ks  An-  BajnHxT.jy 
gkns  y  perdirent  le  18.  Avril  1450.  après  b- 
quelle  le  itf.de  Mai  debaémeannée  ikin* 
cfaefltt  de  II  Ville  de  Bifeat  6r  enfiihe 
de  11  Nonnandie  qu'ils  avoient  po(rcd(?r  long- 
temps.   Cela  arriva  fous  le  règne  de  Chaiies 
VII-  Roi  de  France. 

FORMIGU£aA'*  on  I>os«io«BM$»e  jtaM 
vaiM»  dTftuM  m.  CmAimà  9t  m  Cmà^Liiwft 
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le  de  S^it.  Oeft  le  in  <A 

prenkr  Kfli  delÉajoiqae»  k  4.S9tan> 

l>re  1524. 

FORMIO  ,  nom  Ladn  d'un*  RivicVe  qui 
bomoR  l'iolie  du  côté  de  riUjrrie.  LcsAUe- 
mndtde  hCmialell  oomant  Albbn, 
lesZeiScmkiiaoïinentlLisAifo.  yeyetKX' 

tAVO. 

I.  FORMOSA*  non  Litin  àt  Bbiai 

IsLE.  Voyci  nu  nom  François. 
40nJHft.     FORMOSA*,  ouToRMoso,  Cap  d'A- 
£nque  dans  li  Guinée»  fur  b  C6ce  de  Benia* 
&  il  fepare  le  Golphe  de  ce  nom  de  cdui  de  Sr. 

î-  FORMOSA,  gnnde  Ide  de  l'Océan 
Onental.  Quelques-uns  écrivent  Fermosa; 
d'autres  difent  en  Fonçais  Forhosb  qui  eft 
le  plus  ufîté.  Les  CMnoit  h  nomment  Pao- 

(  RKhiirm  CANDE.  "Ccttc  Ide  commcncc  par  ks  SI. 
Voyage.  Il  (jfgrfz  de  latitude  Nord ,  &  court  en  lonpietir 
^ràTla  ^"  "^t^J-q'î^rt-dcSud-oueft  ,  &  à  l'Efî- 
Comp.HoU.  quart-dc-Nord-cft,  jufques  par  les  45.  de- 
àa  laàa  grez  &  demi.  Elle  gît  Nord-oueft ,  8c  Sud- 
^^^^  eftavechBKKkRinàedeChiacheo»  du  ^ 
h  Vile  d*Aimoj,  l  h.dilbnce  d-envin» 
3  t.  lieues. 

11  n'y  a  pas  de  I  place  plus  propre  pour  le 
Commerce  or  la  Chine.  On  y  peut  aller  de 
cette  Rivière  dans  tantes  lei  ûtlons  de  l'améei 
de  Alnae  qu'on  peutalkr  anlB  delTIlkltiIti. 
viért.  Les  Hollandois  dans  le  tems  qu'ils  y 
ont  été  établis,  y  avoient  bâti  un  Fort  fur  u- 
IK  montagne  :  on  en  acheva  les  quatre  baftions 
l'an  i(f}4.  &  on  les  revêtit  de  pierre  grifë. 
L'entrée  au  Canal  eft  étroite  Se  de  haute  eaui 
il  n'y  a  que  1 1.  i  i4.picdt  de  ptofindeur.  Û 
cft  à  une  portée  de  canon  du  Fort,  au-devant 
'dai|liel  il  y  a  encore  une  redoute  auiïî  revêtue 
de  pierre  à  16.  pieds  de  hauteur  avec  deux 
pièces  de  cmOD  ou  l'ofi  tient  toujours  15.  à 
«8«iioindMi*  tpà  (uffilciK  pour  défendre  l'en- 
«fe  de  c»  GwL  '  Oeiodr  te  Viifaux  font 
entrez ,  ib  k  Qoovaic  I  fibii  de  tem  la 
vens. 

H  y  a  de  haute!  awaiegftM  dans  l'iOe ,  8c 
die  a  environ  i$o.  Iinri!i  de  citcnit.  Les 
•HdMtUB  y  font  d'un  naturel  douit»  mais  fii- 
nàaSi  aimant  mieux  mandierque  trBvailler,& 
auifi  fe  contentant  de  peu.  Ib  n'ont  ni  Roi, 
ni  Souverain  ;  ils  font  toujours  en  guerre,  c'eft- 
à-dirc,  un  Village  contre  l'autre.  Le  Paï$  eft 
namfé  de  Rivières  fort  poiffonneufeSs  &  cft 
dxMidaDt  en  Ccifi»  Chevreuib*  Puukchs  ( 
Boues»  Lîéntft  Lapins,  Coq»  de  broieie  ar 

Pigeon-s.  Lc^  canner  de  fiifrï  y  croifTcnr,  r>in- 
fi  que  le  Gingembre,  les  Cocos  &  liobanncs, 
dont  chaque  Famille  feme  ce  qu'elle  croit  qu'il 
lui  en  faut  Dour  l'année.  Le  terrain  eft  ferti- 
le quand  il  eft  cultivé;  &  on  eft  perfuadé 
at^il  y  a  des  mines  d'or.  L'on  y  voit  enoxc 
de  toute  Ibrte  de  bétail  dont  h  chair  eft  de 
très-bon  gcàt»  <c  que  te  fUiom 


IUk  lioiDnes  fiint  v^oureux»  d'tane  gnn- 
dear  .extnudiniive»  &  de  eoidear  enm  le 
Imuh  ftlenolr.  £»  Bi<  ili  Tant  tooNnndf  » 

fins  en  avoir  la  moindre  honte.  Pour  les  fem- 
mes elles  font  de  petite  taille ,  çrrofTcs  &  rtibui- 
tcs.    Elles  font  paroîrre  fiuclq-.ic  pudi-ur  natu- 

leUe»  homislanqa'eiks  fc  lavcat  d'eau  cba»< 
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de;  ce  qni  ani*e  deux  Ibb  lejour,  devant 

leur  porte  en  pleine  rue.  Elles  ont  cependant 
d:  la  fidélité  &  font  naturcllnnent  douces.  Ce 
font  elles  qui  cultivent  la  terre,  qui  l'enfonen* 
cent»  &  qui  font  toate  la  âtisue  da  tàk^jB, 
LeshooMBS  t'adoonent  I  la  didlè  te  faa* 
cent  en  raiiiià«$,  avec  les  afiagaies  ;  avec  la 
flèche  «r  l'arc,  &  avec  les  lacets.  Ils  ont  auf- 
fi  des  chiens  qui  font  partir  le  gibier.  Ils  at- 
tachent des  foonettes  à  leurs  aîTagaies  afin  de 
Mr  raidraic  o&le  gifate  Ueffilm  fiit  le. 
Mite 

Ibépoafênt  a.  ou  j.  femmes  8c  ih  les  quit- 
tent quand  ils  veulent.  Ils  ne  demeurent  pS 
avec  cites  ni  dans  la  même  maifon.  Les  ham> 
mes  ne  fe  peuvent  Bwîer  qu'à  l'Jge  de  20.ant^ 
Ils  n'ont  coonnCKe  ivec  lents  icmaa  que  di 
nuit  fit  en  fecice.  '  Ib  ne  vont  point  dans  hort 

maifons  qu'ils  ne  lesfaffent  avertir;  mais  quand 
ils  ont  50.  ans  ils  peuvent  demeurer  avec  leurs 
fcmmc-s.  Les  enfans  font  entre  les  mains  de 
leurs  mères  jufqu'à  l'âge  de  }.  ou  4.  ans,  &  1 
cet  âge-là  les  garçons  <ê  rangent  auprès  ds 
leurs  Pcres  qui  couchent  dans  des  Pagodes. 

D'abord  Ks  ftnimes  ne  mettent  point  d'en- 
fans  au  monde  :  c'eft  une  chofe  qui  ne  leur  eft 
pas  permire  par  leurs  Loix.  Qiund  elles  de- 
viennent groflès,  il  faut  qu'elles  le  fallait  »• 
vorter,  &  void  ce  qu'eUcs  ptxiqaem*  EBei 
covoyent  quérir  k  Pirêlicflè»  &  Je  condune 
devant  elle  au  lit  ou  ailleuR»  dleleUT  (Ncflê  9C 
leur  foule  le  ventre ,  ou  mftne  midie  dldlbs» 
jufqu'à  ce'  que  le  fruit  en  iôit  (but 

Ils  ont  de  grandes  &  beUes  floiibM  &  il  n'y  . 
en  a  point  déplus  beDesdam  toutes  te  ladcsii' 
Elles  font  conlmiites  de  bambouc  :  lesmenUst 
8t  les  omemens  font  det  peaux  de  Cerfi,  des 
vctemens,  des  hnuc".  pour  cultiver  la  terre, 
des  aflagaies,  des  boucliers,  des  labres,  des 
flèches,  des  arcs:  mais  l'ornement  qui  leur  efl 
le  phisprédeuzcoafiftecadessEtes,  descbe- 
rw8e  de*  oflemeat  de  moits,  qu'ils  appor- 
tent chez  eux  quand  ils  ont  tiic'  leurs  ennemis. 
Ik  adorenf  plufieun  Dieux  entre  leloucls  il  y 
en  a  22.  d«  principaux,  dont  i!s  difetit  qu9 
l'un  habite  au  Sud  &  ils  le  nomment  TVrm^ 
fi^M,  Ceft  à  lui  que  les  hommes  adrdrait 
letn,vonix  pour  être  bien  ftits.  La  DéefTe  fa 
femme,  )  ce  qu'ik  s'imaginent,  habite  à  l'Eft 
&  fc  nomme  TtcarocpMÙi  :  c'cft  à  elle  c];].  kï 
femmes  adreifeni  leur  culte.  L'autre  de  leurs 
principaux  Dieux  fe  nomme  Sarifioig,  &  îb 
difent  qu'il  habite  au  Noidi  oehn-d  cft  mé- 
chant, &  paffe  poor  tendre  kt  fwmnieslddt 
&r  leur  donner  les  marques  de  la  petite  vérole. 
Ib  l'invoquent  afin  qu'il  ne  leur  faHe  point  de 
mal.  Ib  en  ont  encore  deux  principaux  qirïli 
invoquent  quand  ils  vont  à  la  guerre. 

Painri  ks  autres  Natioas  dce  biteiefinrioe 
des  Dieux  le  fiât  par  des  hommes ,  9c  les  inf^ 
truâions  touchant  la  Religion  s'appmment 
d'eux:  ici  ce  font  les  femmes  qui  font  le  fer- 
vice  public.  On  les  nomme  Jt$ilmt,  Leur 
culte  confîfte  en  des  invocKMM  &  des  ficrili- 
es*  £Ile>(acrifientdetMiii|oeiax  &:  en  con- 
fieient  une  partie  avec  du  ris,  du  pinang  & 
beaucoup  de  brûvage.  Quand  la  confécration 
eft  faite,  une  ou,  deux  Prétreires  fe  lèvent» 
font  de  grands  fennoos ,  invoquent  les  Dieux» 
&(aiiDi  te  Gootoiiiaos  qu'elles  Ibnt  au  miliM 
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4t  laïun  invooitions>  on  kur  voit  leun  yeux 
tourner  8c  rouler  :  elki  fe  laiilcnt  tomber  fur 
Uurt  genou  ](i  elles  hurlent  horriblement ,  8t 
enfuite  elles  dil<ènr  que  dans  cet  tranfpom  leun 
Pieux  leur  ont  ippim.  Lorsque  cette  preteiv 
due  apparition  fe  fiit  i  elles  fe  hilTent  tomber  à 
tfrre  comoie  ét^i  en  cxtafe;  enfin  lorsqu'elle* 
nvknnent  à  eUet-nnànes,  eHe*  font  dans  de* 
tfemblcmens  Si  dans  des  agitationi  cxtr«ordi- 
wircs.  C'eA  alors  qu'elles  font  le  ircit  de  ce 
qu'elles  prétendeat  avoir  vû  :  &  1«  Peuple  qui 
les  environne  i  cric  &  fe  tourmente  comme  el- 
les. VoiU  leurs  étranges  cérémonies.  Les  H<^ 
Itndois  ont  fouvent  fut  ce  qu'ils  ont  pû  pour 
les  engager  à  leur  faire  part  de  leurs  prctcnduirs 
app«rttiaos,  it  ï  Étire  préfencer  ï  leurs  yeux 
quelques-uns  de  leurs  Dieux  ;  mats  elles  n'ont 
^ais  pû  y  rctilGr. 

Ces  mêmes  Jmimtom.  Piitrc^Tcs  (t  mêlent 
audî  de  prédire  la  lionne  ou  mauvaife  fortune, 
quand  on  aura  de  h  pluye,  ou  du  beau  (ems. 
£lks  purifient  les  lieux  fouillez:  (Mes  fThalTent 
les  Di^jlcs  dont  le  Peuple  croit  qu'il  y  t  un 
grand  noiabre  dans  k  Pals.  Pour  celte  ope- 
lacioQ  elles  font  de  grands  bmpci,  de  furieuc 
"^HCirxnti.  Elles  portent  des  fibre$  nuds  dans 
ift  iQiins  &  e»  pourfuivent  les  Dwtdes  jur<)u'à*' 
ce  qu'elles  les  ayent  contraints  ï  k  jttter  dans 
l^u,  ou  it  s'cnfoir  4l'ua  autre  coté.  EUes 
po£rntdes  olfrandcs  pour  leun  Dieux  en  di- 
vers eodkvits  dans  les  mes,  dons  les  chemins 

'Les  Mac»  de  flflc  les  plus  con(idcr^ 
font  Sinkan.  Mattau,  Souung,  Saqudo^ng, 
TtJkem,  T^uluan  ,  Teopan  &  Tefurang. 
£il(*  ont  toutes  les  oiëaies  auniércs,  coûtu- 
IDCS,  Rcltgina  éc  Laoga{;e,  ou  au  nK>ins  y  «• 
t>«I  peu  de  difFesence.  Eilet  font  fkuées  fur 
les  Côtes  de  la  Mer ,  ou  alfez  proche ,  ic  l'on 
peut  aUer  du  Fort  julqu'à  la  plus  éloi^ée  & 
CO  revenir  en  deux  jouis  1  pied ,  horm»  i  Te- 
(unog  qui  cft  {îtuÀ  fur  1«  tnontagckcs,  à  }. 
journées  de  «chemin  d'allée  &  de  venue. 

''Comme  il  n'y  a  ni  Roi  ni  Souverain  dans 
l'Jfle,il  n'y  a  pouit  au(E  de Comsnandjot  dans 
chaque  Bourg  particulier.  N^nxnns  il  y  a 
une  cfpece de  Confeil  qui  eft  corapoié  de  iz. 
perfonnes  des  plus  graves  i  qui  l'on  donne  un 
DOfD  qui  répond  aflêx  i  celui  de  Coniéillers. 
Ceux-ci  changent  tous  les  deux  ans,  &  ils  font 
choilîs  parmi  les  gens  qui  cmt  environ  40.  ans , 
de  forte  qu'ib  font  tous  4  peu  prj)s  de  même 
Ige.,  C4r  quaiqu'ds  ne  (âchent  pas  compter  les 
années ,  ou  plutôt  qu'ils  ne  s'y  an^tent  pas  < 
ils  iavent  pourtant  quel  ell  leur  âge ,  &  en 
quel  tems  ils  font  nez ,  en  conlërvant  la  me- 
noifc  de  ce  qu'on  leur  en  a  dit ,  lorsqu'ils  ont 
4QgilDeacé  à  être  en  âge  de  connoiflance. 
Ceux  qui  ont  fervi  deux  années  dans  le  Con* 
Cà\,  te  qui  forteot  de  charge,  k  font  attacher 
les  cheveux  fur  h  rcte  «  &  aux  deux  côt«z  du 
fïQDX,  ce  quieft  une  marque  de  l'emploi  qu'ils 
ODt  eu.  Le  pouvoir  de  ceux  qui  font  «n 
charge  n'cfl  pis  tel  qu'ils  puilTent  faire  rece- 
voir ou  exécuter  ce  qu'ils  propofcnr.  Leur 
commiflion  oc  confifte  qu'i  s'aflcmbler  lon- 

Îu'il  furvient  quelque  chofe  d'eactrsordtnaire, 
c  i  examiner  ce  qu'on  peut  faire.    Qiiand  ib 
WK  dâirouiUé  la  choie,  ou  qu'ils  croycnt 
voir  trouve  des  expediens,  ils  font  venir  tant 
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les  gens  du  Bourg  dans  un  des  Pagodes ,  ils  leur 
font  le  rapport  de  ce  dont  il  s'agit  j  ik  éta- 
bliflent  le  pour  Se  le  contre}  ils  délibèrent  une 
demi-heure  ou  une  heure;  ils  haranguent  le 
Peuple  pour  l'antener  i  leur  point ,  8c  quand 
l'un  eft  lis  de  parler  l'autre  le  relevé,  jufqu'Si  ce 
qu'ils  ayent  pcrfuadé  les  AlTiftans.  Tout  fe 
paffe  en  ces  occa/îons  avec  affez  de  regubritéj 
car  pendant  qu'un  pai^e  tous  les  autres  font  at- 
tentifs, 8c  on  ne  l'interrompt  point.  Ce  qu'il 
y  a  de  furprenint .  c'ed  qu'ils  parlent  avec  u« 
ne  grande  fluidité,  qu'ils  peuvent  afTurtment 
mcnter  k  qualité  d'éloquens.  Après  les  ha- 
rangues, i's  délibèrent  les  uns  avec  les  autres 
d'une  manière  modefte  :  chacun  dit  fort  hbrc- 
ment  Ion  fentimcnt,  8c  ce  qu'il  trouve  d'a- 
vantage ou  de  préjudice  dans  la  propofition 
qui  a  été  faite.  Il  eft  auffi  du  devoir  de  ces 
Confeiilers  de  prendre  garde  que  ce  qui  a  été  ' 
prefcrit  par  l:s  P/ctrefTcs,  foit  exécuté,  Bt 
d'empêcher  qu'on  ne  falTe  quelque  chofc  qui 
pu! (Te  irriter  les  Dieux. 

Lorsque  quelqu'un  commet  une  faute  à  cet 
égard  ou  i  l'égard  d'un  particulier,  mais  qui 
ne  concerne  pas  le  Public ,  le  Confeil  a  !c  pou- 
voir d'en  faire  le  châtiment ,  qui  n'cft  pa?  de 
mettre  en  prifon  <mi  aux  fen,  ou  de  faire  fouf- 
frir  quelque  peine  corporelle ,  8c  encore  moins 
la  mort.  Il  ne  s'agit  pour  lors  que  d'une  a- 
mende,  qui  eft  de  quelque  oxirceau  de  toile 
ou  d'un  Cerf ,  ou  d'un  peu  de  ris ,  ou  d'un 
pot  du  meilleur  breuvage ,  félon  l'exigence 
des  cas. 

Ils  drftnt  qu'ils  vont  tout-nuds  pendant  }  T 
mois  de  l'année  marquez  pour  cet  effet,  afin 
d'honorer  leurs  Dieux,  qui  fans  cela  ne. leur 
et)voyeroicnt  point  de  pluie  &  le  ris  ne  ponr- 
roit  croître.  Si  pendant  ce  tems-lï  les  Con- 
lëiHers  rencontrent  quelqu'un  qui  ait  un  mor- 
ceau de  toile 'fur  le  corps,  ib  ont  le  pouvoir 
de  ie  Jui  ôter,  Be  de  le  condamner  i  donner 
deux  peaux  de  Cerf  ou  du  ris.  Pour  cet  effet 
ils  vont  au  foir  &  au  matin  fe  promener  fur  les 
•venues,  par  où  les  gens  doivent  pafler  pour 
filer  aux  Campagnes ,  8c  en  re%'enir  afin  de 
voir  s'il  n'y  en  a  point  qui  ait  quelque  vête- 
ment ou  couverture.  Dan;  les  autres  lofons 
de  l'année  ib  peuvent  porter  des  morceaux  de 
toile,  mais  non  pas  d'étofe  de  foye:  car  fi  les 
Confeiilers  trouvoient  quelqu'un  qui  en  eût, 
ils  le  lui  ôteroient  8c  lui  feroient  payer  l'a- 
mende. Il  y  a  auOî  des  tem  où  les  ConlêiFIcrs 
eux-mêmes  (ont  obligez  de  s'abftenir  de  certai- 
nes chofes.  Par  exemple,  lorsque  le  ris  efl  ^ 
demi  monté,  ou  è  demi  mûr,  il  ne  leur  eft 
pas  permis  de  s'enyvrer  ni  de  manger  du  fucre, 
du  pintng ,  ou  d'aucune  grailTe ,  &  quand  on 
leur  detnande  la  raifon  de  cette  pratique,  ils 
répondent  que  s'ils  ne  s'en  abftenoient  pas,  les 
Cerfs  te  les  Sai^liers  entreroient  dans  leurs 
Champs  &  y  brouteroicnt  tour.  Ceux  qui  fe 
lioentient  fur  ces  irticics-ll  tombent  dans  le 
tnépris  du  Peuple,  8c  demeurent  dcshono- 

n  n'y  a  point  de  peines  pour  les  crimes  de 
vol,  de  meurtre  ou  d'adulterç.  Chacun  fe 
ftit  jufttce  H  foi-même  ainfi  qu'il  le  peut  ^ 
qu'il  le  trouve  î  propos.  Lorsque  quelqu'un 
a  dérobé,  &  que  le  fait  eft  notoire,  celui  qui 
a-Ait  1*  perte  piend  fcs  amis  avec  lui,  va  dan* 


iz8 


FOR. 


U  nuifon  du  Voleur,  &  en  emporte  ce  qu'il 
lui  plait;  ou  bien  on  les  accorde  ,  &  le  Voleuf 
reftituc  ou  indcmnire.  Mais  s'ils  oc  peuvent 
s'accorder,  8c  que  le  Voleur  ne  veuille  pas 
foufrir  que  l'on  emporte  rien  de  chez  lui ,  on 
ta  vient  è  Te  battre  à  coups  de  fabre ,  &  il  fe 
fait  une  petite  guerre  particulière  entr'eux ,  où 
chacun  de  Ton  côté  ell  aiFiAc  de  Tes  amis.  Ih 
en  ufent  à  peu  piis  de  même  à  l'cgard  de  l'a- 
dultère. Un  homme  qui  cd  aflurc  qu'un  au- 
tre a  eu  commerce  avec  fa  femme ,  va  dans  b 
inaifon  de  celui  qui  lui  a  fait  l'outrage,  &  en 
enlevé  deux  ou  trois  pourceaux  ;  ce  qui  cft  b 
réparation  ordinaire  en  pareil  cas. 

Us  n'enterrent  pas  les  morts  comme  t>ous,ni 
ne  les  brûlent  comme  on  fait  fur  b  Côte  de 
Malabar  &  fur  celle  de  Coromandel;  mais  le 
a.  jour  après  que  le  mort  eft  expiré,  après  bien 
des  cérémonies  ils  le  mettent  fur  un  échafàut  c- 
]evé  de  deux  aunes  de  haut  qui  eft  fait  de 
bambouc  fendu;  ils  lui  lient  les  pieds  &  4es 
mains  fur  l'échafâut  &  font  du  feu  à  côté  6c 
tout  proche  pour  le  faire  fecber;  enfuite  ils  cé- 
lèbrent b  Féte  des  funendles,  ib  tuent  quan« 
tité  de  pourceaux  feloa  leur  pouvoir,  Se  te 
mettent  a  boire  &  ^  manger  i  leur  manière , 
c'eft-i-dirc  avec  excès.  Cependant  le  mort  fe- 
che  auprès  du  feu  que  l'on  entretient  jufqu'au 
neuvième  jour,  ce  qui  caufc  une  grande  pufn* 
teurdamia  maifon,  quoiqu'on  ait  loin  de  b 
bver  tous  les  jours  &  de  la  parfumer  pour  en 
chaflër  le  mauvab  air.  Le  9,  jour  iU  l'ôtent 
de  delTus  fon  édufaut ,  ils  l'cnfevelilTent  dans 
une  petite  nate,  après  quoi  ils  font  dans  b  mai- 
fon un  autre  échafaut  un  peu  plus  haut  ;  ib 
leodent  des  morceaux  d'etofe  tout  autour, 
comme  un  pavillon,  &  ayant  mis  le  corps 
delTus  ce  dernier  échafàut ,  ils  itcommencent  à 
célébrer  b  Fcte  des  funérailles  comme  aupara- 
vant. Ce  corps  demeure  dans  cet  état  jufqu'à 
b  troifiéme  année  qu'ils  l'en  ôtentj  ou  plutôt 
les  oflemens,  car  c'eft  tout  ce  qui  en  rerte,  Se 
ils  les  enterrent  dans  b  maifon ,  &  i  cette  noo- 
vclle  ccrcmonie  ik  font  encore  un  fellin.  Mail 
ib  ne  danfcnt  pas  comme  aux  autres. 

Dans  le  Bourg  Theobng .  fî  quelqu'un  eft 
dangereufement  malade  Se  qu'il  foufre  de  gran- 
des douleurs,  ils  lui  mettent  un  naud  coulant 
autour  du  cou,  ils  l'enkvent  comme  s'ib  le 
vouloient  jetter  pour  le  faire  étrangler ,  Si  le 
bilTent  retomber,  afin  de  faire  cefFer  pluspromp- 
tcn>:nt  ^  douleur  par  une  prompte  fin  de  la 


vie. 


Il  n'y  a  pas  d'homme  de  cette  Nation  qui 
Êche  lire  on  écrire.  Ik  ont  reçû  leur  Reli- 
gion par  tradition  de  Pcre  en  Fik:  ik  ne  fa- 
vent  pourtant  pas  que  te  Monde  a  eu  un  com- 
mencement ,  &  qu'il  aura  une  fin  ;  ik  ooyent 
au  contraire  qu'il  a  été  de  toute  éternité  ,  & 
qu'il  fubfiftcra  toujours.  Pour  l'immortalité 
de  l'ame  ik  b  croyent  :  c'eft  dans  cette  vue 
que  lorsque  quelqu'un  noeurt  ib  font  une  pe- 
tite hute  de  planches  qu'ik  ornent  de  verdure 
tout  autour  avec  d'autres  embelli flemem.  Ib 
mettent  au-dedans  une  calebaffe  pleine  d'eau 
Iraiche  avec  un  petit  bimbouc  tout  proche 

?our  fervir  i  prendre  de  l'eau  en  cas  de  befoin. 
k  croyent  que  l'ame  y  vient  tous  les  jours 
pour  s'y  laver  &  s'y  baigner.  Ik  admettent 
d»  peines  &  des  recom^fes  pour  les  amcs  a- 
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près  b  mott ,  ik  difent  que  lei  mrm  de  rttlT 

qui  n'auront  pas  bien  vécû  feront  précipitées 
dans  une  foife  pleine  d'ordures  où  elles  feront 
extrêmement  tourmentées,  au  lieu  que  les  a- 
mes  des  gens  vertueux  pafleront  par-deffuj  la 
fofTc ,  Se  s'en  iront  dans  un  lieu  agréable  me- 
ner une  vie  douce  flc  gloricufe.  Les  péchez 
qui  acquièrent  aux  hommes  b  qualité  de  mé» 
chans,  &  pour  lesquck  il  faut  qu'ik  fonfrmt 
des  peines  ;  c'eft  par  exemple  d'avoir  manqué 
d'aller  nuds  en  de  certair>es  faifons  :  c'eft  d'a- 
voir porté ,  dans  les  faifons  permifcs,  des  mor- 
ceaux de  vctemens  de  foyc,  Se  non  pas  de  h 
toile;  d'avoir  mis  au  Monde  des  enfans  avant 
l'igedc  }j.  i  î7.  ans;  d'avoir  tranfgrefté  b 
ck'fenfc  d'aller  chercher  des  huitres  dans  de  cer- 
tains tciDS  ;  celle  d'être  hnis  ou  d'avoir  entre- 
pris quelque  chofc  fans  avoir  obfervé  le  chant 
des  oifciux.  Se  une  mfinité  d'autres  extrava- 
gances. 

Il  y  a  pourtant  certains  p^bez  qui  foftt  n- 
gardez  prmi  eux  comme  chofc  illicite  ;  teb 
font  le  menfonge,le  larcin  Se  le  meunrc.  Quoi- 
que le  jurement  n'y  foit  pas  en  ufage ,  ils  ont 
cependant  une  pratique  qui  en  tient  Keu,  f»- 
voir  de  rompre  une  paille  entrc-eux ,  &  ce  qui 
a  été  arrêté  ou  ftit  avec  cette  fortnalité,  il» 
l'obicrvent  exademcnt. 

Les  Hollandois  étoiem  pofreflcurs  de  cette 
Ifle  lonque  les  révolutions  de  b  Chine  oblige- 
rent  pluheurs  familles  à  chercher  le  repos  hotî 
de  leur  Patrie.  Il  aborda  quantité  de  Chinois 
dans  rifle  Fomiofc.  Ib  y  vécurent  d'abord 
tranquillement;  mais  s'étant  afifermis  Se  multi- 
pliez ,  ik  confpircrcnt  avec  ceux  qui  demeurè- 
rent maîtres  de  l'Empire  Chinois,  Se  leur  aidè- 
rent i  dépouilJer  les  Hollandois  d'un  Païs  oik 
ceux-ci  avoient  eu  tort  de  les  recevoir  en  fi 
grand  nombre. 

FORNACI.   Voyez  FoRVASE. 

FORNACUSA,  ou  Asethuse,  en  La- 
tin Arethmft.  C'étoit  anciennement  une  Ville 
Epifcopale  fous  rArche\'éché  d'Apamée.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  Village  de  Syrie  près  de  h 
Ville  d'Hama  que  Mr.  Baudnnd*  croit  être 
l'Apamée  des  Anciens. 

FORNASE  "  ,  ou  Forkaci  ,  en  Latin  i 
FtrnActm  Pertmj,  Port  de  l'Eut  de  Venife, 
dans  le  Polcfin  dcRo^-igo,  à  l'embouchure  du 
Pô  délie  Fomafe  ou  de  Vicro. 

FORNELLI ,  ou  Tvnm  ,  Ecucik  de 
l'Archipel  près  de  l'Ifle  de  Saroo,  du  côté  du 
Nord.  Ce  font  ks  Melanthii  Scopuli 
des  Anciens'.  , 

FORNELLO,  petite  Rivière  du  Royau- 
me de  Naples.  Elle  palTe  en  partie  par  b  Vil- 
le de  Naples  pour  fe  jetter  dans  b  Mer  par  de 
petits  Cattaux  Se  partie  hors  des  murs  de  b  Vil- 
le fous  le  pont  de  b  Magdebine ,  d'où  vient 
qu'on  la  nomme  auiS  Fiume  della  Mac- 

DALENA. 

i,FORNOVE,b'cu  de  dévotion  aux  portes 
de  Forli.  J'en  parle  dans  P Article  de  cette 
ViUe. 

1.  FORNOVE*,  en  Lnin  Fonm 
Bourg  d'Italie  en  Lombardie ,  au  Duché  de  Par- 
me ,  fur  le  RuilTeau  de  Sporzano  au  pied  des 
MootStàun  mille  de  b  Rivière  duTaro&à  dix 
milles  de  Parme  au  Couchant  d'Hyver.  Il  n'eft 
remarquabl:  que  par  b  viâoire  que  Charles 

vnr. 
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Vlir.  Rni  de  France  y  remport.i  lî  6.  de  Juin 
1495.  à  Ton  retour  de  la  Conquête  de  Naplcs 
avec  neuf  miDe  bonuncs,  fur  les  Princes  dl^» 
lie  liguez  cootne  lui  &  qui  amàeat  quanoK 
nulle  nomiDçs. 
FORO  AUGUSTANA.  Voies  Lmi- 


SOSONA. 


Peuple  <le 


FOROBRENTANI . 
m  Lj.c  14.  l'OniMrie»  Okm  Pline  *. 

FORO  DOMITI.dim  Mdnenire d'An- 

tonin.    Vo:c7  Forum  DoMirri. 
é  Mmtinmd    FOROI.l^3nclc^.  Vilbgc  d'Italie  dinsl'E- 
ld.if«fp        J(  l'Eglifc  dans  la  Sabine,  à  la  (ouicc  de  la 

pcàte  Riviàe  d'Aù.   C'eft  le  Foruli  des 

Andens. 

t  nu.  FORRESS petite  Vilk  de  l'Ecoflc  Sep- 

tentrionale dan$  la  Province  de  Murray,  entre 
Elgin  &  Nairn.  Les  Rois  d'Ecode  y  fai- 
Ibient  autrefois  alTez  (buvcac  kur  Rendencc 
dm  un  Château  dont  il  ne  itfie  ptiH  que  les 
Cens  Vilk  «  eu  vdx  tu  Parie< 


y  m      ,   FORST"*,  petite  Ville  de  Bohême  dans  la 
baflèLuface,  dans  une  petite  Ifle  que  forme 
la  Rivière  de  Neifle,  cntit  kViOede  Gobco 
8c  oelk  de  Prybus. 
f  p*M  ^    FOUSTECK*  .CMtent  de  Swflfc  «  G»« 

j^y^*^*  ton  de  Zurich  ,  dans  b  Bironic  d'AItfix.  Il 
cft  lîtuc  fort  avantageulément  lur  une  petite 
montagne  qui  ed  feule  dam  une  plaine ,  Se  n'eft 
commandée  d'aucun  eiKdroit.  Il  occupe  un 
Rocher  qui  a  }  5.  pieds  de  haob  DinwtsjOi. 
ans  il  n'avoit  point  eu  de  portes ,  on  n'y 
nontoit  que  par  des  échelles  à  la  manière  des 
Porte refTes  antiques,  tellement  qu'on  la  tcnoit 
pour  une  place  imprenable.  On  y  a  un  puits 
praAadqutdl  tôllédans  k  roc,&  dans  une 
vfaiBe  tour  m  tripfe  moulin  i  bas.  Mis.  de 
:bindi  l'ont  6k  lôttifier  è  h  moderne  avec  de 
bons  bafKons  te  foflez.  Tl  fert  de  Refîdence 
mx  Baillis  qu'ils  y  envoient  pour  gcjuverner  le 
Païs. 

FORSTENOVE,  petite  Ville  d' Allema- 
gne au  Cercle  de  Weflphalie,  dans  l'Evcché 
d'Ofiiabnrg,  i  fept  Ueaës  de  cette  ViUe  &  à 
treiic  de  Munfter. 

LE  FORT  SARRAUX,  Fortereflë  de 
Erar.cc  en  Dauphiné.  Voiez  Barraux. 
fUmJf»»d  LE  FORT  DE  BLOCZIL^  en  Latin 
*^'70f'  BbadH*»  Fortereflè  des  Paùis-Bas  dans  l'Over» 
Iflèl ,  au  quartier  de VoDenhofe»  dans  ks  Pro 
vinces-unies  &  fur  hCâiedaZuydEfl&;Voîet 
Bloczil. 

f  Ui.  LE  FORT  BOURTANG»,  en  Latin 
BtrtMfM»  Bwtémpjtvi  Foitdes  Provinces- 
unki  des  PÉii>Bai  deos  le  Puis  de  Dwnee«  en 
Over^IfTel,  au  Mank  de  uâmt  oom.  Voiez 

BOORTANC. 

«nu.  LE  FORT  DE  CAPO-C:ORSO^  en 
Latin  Ctrfos  Arx,  Château  d'Àfnque  fur  la 
Câtede  GdnéeqiàcftaiiBAi^aii.  VoUib 
Cap  Cokso. 

iHL    '    LE  FORT  COUBELS*,  en  Lattn  G*. 

hlld,  dans  l'Ifle  d'Amboine,  une  des  Moluc- 
ques.aux   Indes  Orientales.    Voiez  Cou- 

BELS. 

iUiM.  LE  FORT  DAUPHIN  S  en  Latin^x 
Xta^to*.  Fbrt  d'AfKqoe  dans  h  partw  Meri- 

dionnlf  de  l'Iflc  de  Mr^tlrigifrai- ,  avec  un  bon 
l'ort  fur  la  Cote  dans  la  Provuice  de  Carcanuf- 
7im  U»  Faut,  a* 


FOR.  t%9 

fi,  3  trois  licucs  de  h  Rivière  de  Fattshere. 
Les  Habiians  nomment  ce  lieuratngiwv.  Les 
François  y  bâtirent  ce  Fort  en  t6^x.  ëu»  9 
e  été  abuKionné  depub  quelques  années. 

LE  FORT  DE  DELFZIIL*.  en  Larin 
Arx  DetfciUa ,  Fortcicfle  des  Provinces-unies 
du  Païs-Bas  djns  h  Province  de  Gtoningue» 
fur  1,1  Ci'ite.  Voicz  Dei.fzijl. 

LE  FORT  DE  FRONTENAC",  en  - 
tatm        f^wmauâi  Fort  de  h  nowrdk 

Fnnce  en  Amérique,  bâti  fur  la  Côte  Orien- 
tale du  Lac  Ontario  ou  de  Fiontenac,  i  l'en- 
droit d'où  fort  le  Fleuve  de  St.  Laurent»  an 
lieu  que  r<Ki  nooimoit  Gtf4r«mn.  Il  fut  aùnfi 
nomni^  en  mémoire  du  Conite  oe  Frontenac* 
Gouverneur  de  ce  Païs-li ,  qui  le  -foirifia  en 
1675.  |X)iir  tenir  ''"'^  ^ridc  les  Iroquois. 
On     ruiné  &  rétabli  depuis. 

LE  FORT  DE  FUENTES»,  en  Larin  albid 
FontMuf.,  Foncreflè  d'Italie  dans  l'Etat  de 
Milan»  fur  h  montaev  de  Mamnlu*,  dans 
k  Comalque ,  aux  Frondcres  des  Griibns  fie 
de  la  Valrelinc,  à  l'endroit  où  h  Rivière 
d'Adde  fe  jette  dans  le  Lac  de  Côme.  Elle 
fût  bâtie  en  itfo).  par  ks  Efpa^nols,  fous  les 
ocdmilo  CoanedeFuenteaqui lui  donna loa 
aoni ,  pour  dkber  aflh  jentr  b  Vakdiiie.  El- 
le fft  fur  la  Côrc  Srp'cnrrionnlc  de  ce  Lac  de 
Comc  &  i  trente  milles  de  La  Ville  de  Côrt)e 
vers  le  Septentrion. 

LE  FORT  DE  GUELDRES",  en  •  l**»- 
lAÔCiArx  GneUrid,  Chiteau  des  HoUandois 
dans  l'Inde  de^  k  Gai^ ,  &  au  Royaume  de 
Narfînguc ,  fur  la  Côte  de  Coromandel.  Il 
fut  biti  p.ir  1l-5  Holtandois  cii  1609.  à  l'em- 
bout h  me  de  La  Rivière  d'Artmerugo,  à  dix 
lieues  de  Narfingue  vers  l'Orient. 

LE  FORT  DE  HOEFT',  en  Uàat^ 
Ant  HifHéin  Foncreflè  de  Polo^  dans  h 
PrufTe  Royile,  i  l'endroit  où  h  Vifhile  fe  fe- 
païc  cil  deux  bras  ,  trois  milles  d'Allemagne 
au-dclius  de  Dantzic,  en  albnt  i  Elbing,  Se 
autant  de  Mariembourg.  Elle  a  été  prilê 
plûfieurs  fois  durant  la  Guerre  des  Suédois  en 
Pologne,  du  tems  de  Clurles  GuAave  Roi  de 
Suéde  qui  l'avoic  bien  fortifiée  en  itfjtf.  Elk 
fut  reprife  par  les  Polotiois  eo  <^f  jMprèsdetlS 
mois  &  demi  de  liège. 

LE  FORT  DE  LIERORT',  enLadnfJUl 
Onù  8c  Arx  UermU ,  Forfereifc  d'AUem^ 
dans  k  Frife  Qikntak  Ibr  rEms,  flc  |  trais 
milles  d^AJkminetiiipdelCisd'Eaifade  an 
di. 

LE  FORT  DE  LINCKE',  en  Ltia'^ 
UxebUt  Fort  deFnacedans  k  PaiVBas  Fmi- 
ooki  an  Ctomté  de  Fbndits,  fur  k  Rîviéie 

de  Colme ,  ï  une  lieue  de  Bourbourg  au  Cou- 
chant; d'Eté,  &i  deux  de  Si.  Oroer  vers  le 
Nord.  11  fut  pris  par  les  François  en  i6-;6. 
Se  leur  eft  refté  par  le  Traité  de  Paix  deNiroé- 
sue. 

I.  LE  FORT  LOUIS  *t  en  Latin  ytx  '  ^ 
ZMdrvkiét  ie*eft  ime  place  fiirte  d*A1face, 

dans  une  Ifle  du  Rhin ,  avec  une  petite  Ville 
nouvelle  dont  les  rué\'  font  bien  droite^  &'  les  '  'jc^j** 
maifons  d'une  même  Tymmctrie.  Elk  cft  habi-  jJ^^J^ 
tée  par  covinn  800.  perlbnocs  de  différentes  PiaKc  T. 
NatfOHS.  LlHe-eft  toott  emourée  d'une  en-  *>Msy- 
ceinte  de  trrre  irr^iliere  cooipofte  de  plûfieurs 
bafiioQs  &  de  rcdaos.    Elle  a  un  Pont  de  bois 
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dm  h  bofiè  Alâce  dt  fut  h  Fraotkie  du 
Mvr^uiftt  de  Bad?.  Elfe  eft  trè-ferte,  ft 

ainl]  nommcc  par  II  Roi  Louïs  )c  Grand  qui 
l'a  fait  L>jiir  à  huit  lieuès  au-dcflouî  de  Stras- 
bourg, c:\  d^Tcendant  ï  Philisboui^  dont  die 
eft  à  douze  beuèsi  une  &  demie  de  Seltz  » 
CUK|  de  HigaeiunT  dootedeSivaDei  vingt 
de  Brifjc  ,  cinq  dr  WcifTenbourg ,  huit  de 
Landiu,  troi»;  de  BaJc,  deux  de  StolhofFen , 
(îx  d'Olxirkirk,  iV  dix  d'Offctriwurg. 
MrifsmclJt     2.  LU  FORT  LOUIS*,  en  Latin  jirx 
Del h  ijK'iw/fM ,  Foncrcfle  fur  le  Oaal  de  Be^oe, 
Fngce  T.  ^  ""^  ctcmi-licuë  deDunqaciqiiie.   Il  avoit  é- 
<.p.u8.    t<  con^Tuit  en  1670.8c  iton  cnoiBoliS  deqt»- 
Cre  balli-^ns,  iruis  il  a  été  déaMii  «  COOê" 
qucnre  du  Ti.»ité  d'Utrecht. 
i^u.JrM«J         LE  FORT  louis'',  en  Latin  Arx 
'70/.  iMdtvkUt  Fort  de  l'Ameriqae  MeridicMuk, 
dam  l'Ifle  devienne  ,  (br  bCdiede  faGuia- 
ne,  .V  i  l'embouchure  de  h  R-ivicre  deCaicn- 
ne,  djns  la  Mer  du  Nord  >  lur  le  Moot  de 
Ceperoux,  ce  qui  fait  qu'on  le  ttomnie  au(G 
quelquefois  CtpERoux.   Il  fut  bià  en  i^4)« 

Ear  les  François  qui  y  ont  une  Colonie, ft  qui 
;  conlênrent  encore.    Il  fut  pris  par  les  Hol- 
bndoisen  1675.  &  rcpri<  l'année  fuivante  fu 
le  Comte  d'Etrfcs,  depuis  Marcchai  de  Fiao* 
ce.    Il  s'v  cfl  formé  une  Bourgade. 
«llwL  LE  FORT  DE  MARDlC,  en  UdH 

Arx  MttrJicMt  Fort  confidenbk  de  Pali-Bat 
en  Flandre!,  qui  Ait  bâti  par  les  Efpagndsjur 
h  Câte,  près  du  Villige  de  Mardi c ,  à  une 
demi-licuc  de  Dunquerque,  vers  IcCouchaot* 

Ëur  b  fSret^  de  la  Rade.  Il  fut  pris  plufieuft 
I  durant  les  Guerm  de  FlmdKSi  &  eft  de- 
maaé  an  Fnn^is  qui  l'ont  nSi  depuis  qucl> 
ques  années,  n'ayant  hiiTé qW fe  FOR  de  boÉ 
qui  avançoit  dans  la  Mer. 

LE  FORT  MAURICE,  en  LatiniM!»». 
rkii  jérxt  Fort  b&ti  par  les  Holkodois  dm 
de  Maclwo»  l'une  daMolucqwi  «a  Ap 
fie,  ven  la  Câte  Ocddcniakde  rille  de  Gî> 
dim.  ]o]o\ 

t  m.  LE  FORT  MOERMONT  *  ,  en 
Latin  Mtem  Arxt  Fort  du  Paï$-Bas  du»  le 
Brabant,  proche  de  la  Ville  de  Bergopum» 
qui  fût  inri  par  les  Hollandois  dans  des  ma- 
rais en  i<ïî8.  &  leur  appartient  encore. 

/r.;;..nW       LE  FORT  ÇU  MORTIER',  fur  le 

iiMi.f  ix6.  Rhin  près  du  nouveau  Brifac.  Il  confîfte 
dans  une  mode  denii>lune  entourée  d'un  fofR 
&  d'un  diennn  oouveit»  Cette  denii>lunc  a 
an  centre  im  leduit  percé  de  crenaux.  Sur  cet- 
,  te  doni-lwe  on  a  €.tvi  une  grande  btcrie  qui 
défend  le  partage  du  Rhin.  Ce  Fort  doit  être 
joint  à  la  Ville  du  nouvcan  Blilâc  par  le  chemio 
couvert  d'un  glacis  qû  icpen  des  deux  cô» 
tez  ,  te  au  iniMi  de  cette  comnninkatiwi  on 
doit  fnnflni!-f  t:;i;  rcJrniïe  de  trrre  cnrtjurée 
d'un  foin.'  plein  d'tau  &  d'un  chemin  couvert 
avec  des  places  d'armes.  Du  centre  de  cette 
batterie  s'elcvera  une  féconde  redoute  de  ma- 
^nerie  qnanée  è  machicoalit^  • 

MMmirmd  i.  LE  FORT  DE  NASSATJ»,  m  Ta- 
tin  jirx  Na^vU^  Fort  du  Païs-Bis  en  Bra- 
b.int,  fur  la  Rivière  de  l' F  faut,  &  dans  les 
marais  entre  Be^zom  &  Tolen.  Il  fut  bi- 
d  par  les  HollaDdoit  1  qui  il  appartient  en* 
cne. 

«m         >.  lE  PORT  DE  NASSAU  S  en  La- 
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♦  lio  Arx  Ni^^viMy  Fonere<rc  d'Afrique,  fur  la 
Côte  de  Guinée.  On  l  apjidlc  plus  fonvent  h 
Mourre.  Elle  fut  bâtie  par  les  Holkndois  en 
16 1  z.  à  quatre  lieuëî  de  St  Gcoiges  de  UMi- 
ne ,  &  leur  appartient  encore  i  prient.  Elle 
•  un  bon  Port.  Voies  h  IVI 

LE  FORT  NIEULE T  en  Latin  Arx,  ita. 
A/r«Aj«4,  I  ortcrcfR  de  France  en  Picardie  Se 
au  Comte  d'Oye,  dans  des  mirais  pris  de  b 
Vdîe  de  Calais  &  de  la  Mer,  pour  k  dâcn6 
dcsEclufes.  Chi  re  liàea  ibnifife  depuis  pev 
d'années. 

LE  FORT  PATIENTIA  '  ,  en  Larm*ttit 
Pai,eM,4  yirx ,  Fort  du  Pais-Bas  en  Flandltt, 
fur  h  Côte  oppofée  \  la  Zélande,  à  un  nnlfe 
d^Allcmagnc  d'Ifendic,  en  allant  ven  le  Sas  de 
Gand.  Il  fut  pris  il  y  a  quatre-vingt  ans  wr 
les  Holbodois  qui  le  gardent  encore. 

LE  FORT  PHILIPPE',  en  Latin  Pfe-Mbid. 
Uffi  Arx,  FortcrcfFede  France  en  Picardie, au 
Comte  d  Oye ,  fur  b  Côle  de  h  Mer  piode 
de  l'embouchure  de  b  RJviév  d'As  dans  h 
Mer,  «ceux  Frontières  de  h  Flandre,  l  de- 
ni-beul  de  Gravelines.  Elle  fut  bâtie  autre- 
fois par  les  EfpagnoU  fur  les  terres  de  France 
durant  b  Paix,  parcequc  ce  lieiî^Ji  était  èlnw 
bienféaoce,  quoique  l'on  pût  dite,  élleleur 
danem  ïttfau'è  ce  qu'on  b  prît.  Puis  elle  ' 
e»  léftée  1  h  Pnnce  par  le  Traité  des  Pyit- 
ntes  ^  eft  i  préfcnc  ruin<?e. 

LE  FORT  ROYAL-,  en  Latin  ^xmVàL 
RegiA,  Fort  de  l'Amérique  bîti  par  les  PmK 
ms  dus  l'Ifle  de  laMmtuque,  unedtsAn- 
flb,  dm  h  Meréi  Nord  &  dam  h  Côte 
Occidcnrale de  l'Ifle,  oîi  eft  ^  pr^^knt  Bjsvil- 
le,  avec  un  !>on  Porr,  Il  fut  affaqué  en  vain 
par  l'Amiral  Ruircr  Hollandois  en  1^74. 

LE  FORT  SAINT  ANDRE",  ea£j.*  OU; 
tin  jlrx  S.  jimkt*,  Fortereflê  du  Kls-lias  u» 
ni,  au  Duché  de  Gueidres  &  au  Territoire  de 
Blriewnfl,  entre  les  Rivières  de  la  Meule  &  du 
Wahal,  l  une  lieue  au-<it  llus  de  Bommel ,  &  à  ' 
deux  de  Bois-le-duc,  fur  b  Frontière  du  Brabant. 
Elle  fut  bâtie  parle  GMdbal  MAé  d'Autii- 
cbe  qui  kii  daim  ce  oom  en  1599.  nab  Pan- 
née  iuivante  elle  fin  prilê  par  les  Hollandoit 
qui  l'ont  gardée  jufqu'en  x6~i.c\iit  1rs  Fr.in- 
^ois  la  prirent  d'emblc'c,  &  b  raieront  deux  ans 
après  en  l'abmdonnant. 

LE  FORT  DE  SAINTE  ANNE»,*lbil. 
en  Latin  Arx  S.  Amt,  périt  Foit  de  l'Amé- 
rique dans  h  nouvelle  France  &  su  fond  de  la 
Baye  du  Nord  ou  de  Hudfon ,  fur  fa  Côte 
Méridionale.  Ils  été  bâti  par  les  Anglott  à 
qui  il  appartient ,  avec  un  allez  bon  Port. 

LE  FORT  DE  SAINT  DONAS»,  enf  HM. 
Latin  Arx  S.  DmMi,  Fort  du  Païs-Bas  en 
Flandres,  bâti  par  les  Efpignols  dans  des  ma- 
rais, entre  Dam  5l-  l'I^  lufe,  pour  cnpêcbflr 
les  coudes  de  ceux  de  l'Echife. 

i.LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE^f 
en  Latin  Arx  S*  Aima,  Fort  de  rAmerique, 
Uti  par  les  François  dm  la  parde  Orientale  de 
l'Ifle  de  h  Guaddoupe»  OM  des  Aiit3ks»dm 
la  Mer  du  Nord. 

i.LE  FORT  DE  SAINTE  MARIE*, '1 
en  Latin  A^x  S.  Mm*:  c'eft  une  petite  pla- 
ce d'Italie,  fiir  h  Cdte  de  Gènes,  qni  efthiN 
tifiéc  fur  un  Rocher  prefque  Tfpnré  du  Conti- 
nent, dans  b  cote  Occidentale  du  Golphe  de 
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h  Specia,  dans  Ii  Kivit^re  de  Levant.  EUe 
appartient  i  b  Republique  de  Gènes  »  &  eft 
;ri$^-vis  de  Lcrice  i  deux  milles  de  Porto- Ve- 

ciiKKkSai^àl'Ocddcttt. 
;  LE  FORT  DB  ST.  MARTIN  DB 

•RE'*,  en  Latin  y&x  S.  Manim  Reeafitt  For- 
tereflfe  de  France  tiji«  Tlfle  de  Ké,  pris  de  la 
Vilfc  de  St.  Martin ,  fur  (i  Côte  qui  regarde 

4  l'Orient»  vcn  le  Pals  d'Awiis  &  la  Kochd- 

]e«  me  un  petit  VoiU  Elle  e(l  remarqoable 
par  Ta  défaite  des  Anglais  qui  Tadj^eoienc  en 
itf  17.  &  qui  étoient  commandez  par  k  Duc 

Jle  Buckingham. 

-  LE  FORT  DE  SAINT  MICHEL*, 
en  Latin  jlrje  5.  Mkiueùj,  Fort  d'Efpt^ne, 
dKsrEftteOHdoure,  pris  de  b  Ville  de  Bada» 
joK.'  Il  t  étéUti  deptus  quelques  ann^  ptr 
les  Efpagnols  pour  b  (Breté  de  cette  Ville.  Il 
fut  pris  en  1(^58.  par  les  Portugais ,  mais  ils 
l'abandonnèrent  quelques  fenuincs  après.  La 
JâfytffiA  l'mdlent  bl  Foerte  ob  Sam 
Mievtt*  Il  cft  preTqne  r\iin^  depuis  h  Pûc 
fikeme  Id  Portt^ùt' 

LE  FORT  DE  SAINT  NICOL  AS  S 
en  Latin  yfrx  S.  ATicoLu ,  Fort^rclH:  deDalma- 
■de ,  bitic  par  les  Vénitiens  proche  de  la  Ville 
•4k  Sebenico  &  à  remboodaiie  de  fi»  Fott  pour 
in  défendre  l'entrée. 

i.LE  FORT  DE  SAINT  PHILIPPE*, 
en  Latin  S,  Philiffi,  Fortereflc  d'Efpigne 
dans  rifle  Mioorque.  fur  un  Rodier  près  de 
la  Gâte,  ic  io4àbtt  dtttai-MihoQ  pcor  & 

i.LE  FORT  DE  SAINT  PHILIPPE  *, 

en  Latin  Arx  S.  PluHpfi,  FortcrefTe  de  fllk 
Tcrcere ,  une  des  Acores  >  dans  l'Océan  At- 
lantique ,  proche  de  la  ViUe  d'Angra.  Elle  a 
été  bâtie  pur  les  Portiuais  à  qui  die  ippvtient. 
£lie  ell  la  plus  confickrable  de  ce  MMI ,  & 
cfieft  k  Ikn  l'on  a  gKd£  qudqna  année*  AIp 
ahoalê  VI.  Reii  de  PioRoeal. 

LE  FORT  SASTINGUE',  en  Latin 
£^MVM>,  Fort  du  Pais- Bas  au  Comté  de 
Fiancé,  fur  b  Côte  de  Hont ,  oppofâ ï  la  Ze- 
kod^  vis4-vis  de  l'Ifle  deSud>Beveknd,CDtre 
Huift  ikBcivBpHm.  ncftaaHoilMdob 
depuis  langtcwt  me  k  tCRMoke  dei  car»- 
rons. 

LE  FORT  DESCHENCK»,  en  Latin 
Sebmclm  MwùmtHtmmt  Forterefle  d'Allema- 

Jne,  au  Duché  de  Cleves  Ijç.  aux  Frondât*  de 
I  Gueldre,  dans  k  Beau-,  oik  k  Rhin  cooi- 
nence  de  (àtt  lés  deux  bras  du  Rhin  &  du 
Wahal ,  X  la  pointe  &  en  un  endroit  qui  n'eft 
joint  au  Beiau  que  par  une  petite  bngue  de  tei^ 
le»  \  un  mille  d' Allemagne  au-deHous  d'Eme- 
sic  venk  Conchanc»  U  «itaat  de  Ckvet  vers 
le  Septcntridn.  Éleçft  ainlî  dke  de  Mardn 
Schenck  qui  la  fit  bâtir.  Elle  fut  furprife  par 
les  Efpagnob  en  i  5  5 .  puis  repri(e  par  les  Hol- 
kndoi*  après  un  ficge  de  onze  mob.  Ainfi  el- 
k  leur  demeura  jufqu'en  167a.  que  k*  Fna- 
fois  commandez  car  Mr.  de  Turenne  k  prirent 
en  deux  jonn  &  h  rettdircnt  deux  ans  apris  i 
PEkdeurde  Brandebourg,  qui  l'engagea  de- 
rechef en  1^79.  pour  une  grande  lomme  aux 
£tats  Gcocnux  des  Proruices-unies  qui  en 


FOlt 


XE  FORT  URBAINS  que  ceux  du 


Païs  nnrnmcnr  II  Forte  TJrbaiçd,  en  La* 
tin  ytrx  ZJrktm.  C  'eft  une  Forterefle  d'Italie, 
dans  1  Etat  de  l'Estife  6c  au  Boulooois,  fur  k 
Frontière  du  Mo<knob  >  it  un  milk  de  CaÀei*  .  . 
Franco  &  de  k  Rivière  de  Pann*  ca  aBm  I 
Bologne,  dont  elle  n'eft  qu'l  douze  ou  treîae 
milles  I  rOricnt.  Elle  fut  ainfi  nommée  per 
le  Pape  Urbain  VIII.  qui  h  fit  biiir  pour  k 
défenfe  de  l'Etat  de  ITig^re  de  ce  côré-li. 

LA  FORTERTiSSE  DE  SAINT  M  AR- 
TINS  <a  Uào  Jktt  S,  Jémimi  c'eft  uœl  Mli 
Fbrtenlèd'Ifalken  Tofcane,  8c  dans  l'Etat  .  . 
de  Florence.  Elle  a  été  bâtie  par  Côme  It 
Grand  fur  une  montagne,  près  ce  b  Rivière 
de  Siéve  &  proche  de  l'Apennin,  i  dix  millet 
de  Fkecace  au  S^ccotnaot  «n.  aint  à  Bob» 

FORTAVENTURB.  Vo7«  Fom 

VENTURA. 

FORTE  •',  risLE  Forte  ,  lÛe  de  l'Ame-  »  n*u». 

aue  dans  k  Gouvememenc  de  CanbMRu;  ^•^^'^ 
b  cA  alla  grande  6c  irlevée  par  Dll2nm 
mont^nes  6c  collines.  Plufîeun  Rocners  s'é» 
tendent  en  Mer  prefque  deux  lieuës  loin  du 
côté  du  Septentrion,  entre  l'irir  de  h  Tcr:c 
fenne.  Il  y  a  un  bon  ancrage  en  un  détrgic 
profond  de  quinze  brades.  Le  fond  en  efta|£ 
nUeilX.  Oviedo  dit  qu'on  y  imaffe  beaucoup 
de  lel.  La  petite  Ilk  de  Toi  tuga  en  cft  voi- 

finc. 

FORTEVENTL'RA ou  FuERrtW  tMJtorf 
Ventura  ,  ou  FoRTA»iimma  »  Ifle  d'A»  ^*JV* 
fiique  dan*  l'Océn  Athotiqtie»  &  l'iae.dei 
Onaries,  i  fimaine  milk  p«  de  k  Cdw  d'A^ 

fnque,  àdixr-htiit  de  t'Ifle  Canarie ,  &  i  tre^ 
te-fix  de  cdle  de  Tenerife.  Elle  fut  déco»» 
verte  &  conquife  par  Jean  de  Betancourt ,  Gen- 
tilhomme François  en  1417.  &  depuis  oe 
temps-li  die  a  Âé  fujette  au  Roi  d'Efpaene  i 
qui  dkappartkat  corne.  £|k  eft  k  plus  a» 
vanc^e  des  Ifles  Ctoarte  vers  le  Levant.  So* 
circuit  eft  d'environ  cinquante-fïv  licuè's  d'EA 
pagne.  Elle  s'étend  en  long  l'cfpace  de  vingts 
cinq  lieuës ,  &  en  a  huit  de  brge  avec  une  pe- 
tite f^le  mim  ntm,  6t  quckpiei  YiH^ 
go- 

FORTH  (le)  Rivière  de  l'Eeoflc  Mo*,  m  AU. 
diooale.  Elle  a  (â  fairce  aux  Frontières  de  k 
Province  de  Lenox ,  d'où  elle  paffe  ï  Sterling  ; 
puis  étant  accrue  de  plulîeurs  pctitq  Riviéras  •  - 
clk  fepare  k  Province  de  Fife  de  celle  de  Lo- 
thiane,  &  iè  jette  dans  k  Gclgbc  auftd  clk 
donne  fon  nooi. 

Le  Golphe  dê  FORTH",  Golphc  de* DU. 
l'EcoQe  à  l'embouchure  de  b  Rivière  de  Portiu 
Les  Ibiâtans  k  nomment  The  Fyrth  oi> 
FovTR*  dE  c!'eft  ailiiî  qu'il  eft  manni^  fur 
•qnandrfdeClmek  II  ^Aend  d'Occident  en 

Orient  cntlC  1b  Province  de  Fifc  au  KorJ,  Se 
celle  de  Lothiane  au  Sud,  &  n'clt  pas  cluigné 
plus  d'un  mille  d'Edimbourg. 

FORTORE",  en  Latin  Fmf»,  Rivière  •  IW*  f 
dn  RoTaone  de^ipks  dans  k  Pouilk^  £!• 
k  a  fa  fource  dans  l'Apennin,  d'otl  courant  au 
Septentrion  par  b  Province  de  h  Capitanote  à 
Dragonin ,  elle  fe  rend  dans  le  Golphe  de  V*» 
nife  entre  Rivalta  5(  Sant  AgîTlm. 

FORTULLE  FANUM.  VoiezFANU*. 

FORTUNATiË  1NSUJU&  yekxis; 
Mc  FocromAiit  Caïuipi, 

ft.»  FO* 
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i)i  tOK. 

.-«•liORULI»  Vniieit  ancien  d'Iafie 
lÉiMM  êt  Onflix.  comme  H  féàll  wr  h 
•  Ift^JUv.  «btttt d'Anrabftl*.   Stnbon^  ditoue  «'«coieiit 
L*4.e.ii.  tkt  Aoch«  pK»  prâprn  ^  Tervir  de  ra^MÏM  à 

Ocft  proprement  FoROLt  dans  la SabûW. 

FORUM.  Ce  mot  fignifîe  un  lieu  de 
iturdié  anffi  lui  lieu  ob  ks  Peapin  d'akft- 
tour  s'aOtobMcAt  pour  re^^fr  leun  iniéHk»  ^ 

[des  Ju,!?K.  ou  en  pleine  afTfmbWe.  Beau- 


«Mil  de  Villes  ponent  ce  nom  d<n$  h  Langue 
fil.iaa.Miie.  Voki-  «H»  fy»  Mr.  JUÉkmS*  » 


t •l'Itinéraire  d' Antmin  mft  auprès  de  la  Tnf- 
Â*Corlxik)n.  Clavier  prétend  que  c'eft  au- 
jourd'hui VooRBouRc  ViUlgede  h  HoImp 
de.  Voiet  VooRflouRG. 

FORUM  ALIENI,  Ville  de  l'Emilie  for 
le  Po,  Mon  Tacite.  D'autres  la  plicetit  dam 
le  Domaine  de  l'E^lift  au  même  lieu  oà  fe  trou' 
vc  su'ourd'hui  Ferp  ARE ,  à  18.  milles  de  Bou- 
logne, à  4<S.  de  Padouc,  1  5(5.  de  Mantou£« 
k  50.  de  Ravenhe,  ï  60.  de  Vcrone,  an 
ndïcu  de  ces  cinq  Vilks.  Voiez  FutAMU 

FORUM  Amr,  iBONhiVollqiws  dm 
k  Ldtiian,  ou  Campjjîne  de  Rome.  F: Ile  fut 
bitie  par  Appius  Claudius  auprès  du  Palus 
pMItin  &  fur  ta  yiije  yiffkmHt.  Elle  a  ^  £• 
Bircopekt  &  aujcjurd'hui  elle  eft  eiitiâeiiMDt 

foit  maintenant  rHôteHerie  Casenove;  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  l'Abbaye  Fossa  no- 
va. Hr  jflfnii:-,  contredit  CCS  opinions  1  /oncfé 
liir  ce  que  ces  lieux  font  hors  de  la  Affkm- 
M  ;  &  Ibutient  avec  beaucoup  plus  de'  vrai- 
ftniUaace  Finm  tsm  dm  le  lieu 
XKxmÂ  an|0(inl*iiai  il  CAMniLto  i>i  S. 
Maria,  \  4».  lo«  4}.  milles  de  Rome,  \ 
miUes  &  quelque  chofe  de  plus  de  F<f*  mv»  , 
A  à  4.  nÔh*  de  Séria.  On  y  remarque  elfèc- 
dwwM  d»  oactf  d'une  ennde  Ville  démit» 
tb  L'on  voit  nine  en  dr^  de  l  i  petke  Vil- 
le C/fpirilla  di  S,  Ai*rU ,  un  Arc  d'une  ancien- 
ne &:  magnifique  (Irudure,  appellé  vulgaire, 
ment  l'^c«  deUs  C«mmmitiL  Ce  Keu  cft  I 
18.  milles  de  Tenaciiie. 

FORUM  AUGUSTUM  »  ca  An» 
Jii^^jfi.  Lieu  dans  la  Vilfc  de  RflBK  dMt  O- 
^Afce»    vide"  fait  mention. 

FORUM  AURRIJT,  Ville  de  ITtrurie. 
Antooin  la  place  entre  Centumcelits  Ar  C»Jk,  & 
vii^  milles  de  diftance  de  chacune  de  ces  deux 
Vite,  «c  fiur  la  Coft  piodM  de  Gnvifca.  Cet* 
te  Vflfefe  trouve  ittjourd'liui  eiinifieBj(m  dé- 
'  •  .truite. 

•  FORUM    BIBALORUM  ,  Ville  de 
fEfpagne  Tarragonoife.   On  croit  que  c'eft 
VoHttlAitt  Ba«i]g  du  POctueil,  dioslanro> 
d'aiiHlcK  des  Muui^  Mditt  la  net  fiie 

de  h  GSff ,  dans  le  Citieoo  d'jdL 

^Hi  FUvit.     Voie?.  Fo.MtLLAN. 

FORUM  C  ALVISII,  Ville  de  la  Gauk 
Cifalpine ,  dans  le  Canton  des  CmmMts.  Une 
ancienne  infcriptioM  fait  voir  que  c'eft  an* 
jeard'hui  Calvisano*  petite  Ville  de  Lom- 
bardie  dans  le  Domaine  de  k  Republique  de 
Vfnifc.  Voitz  Calvisano. 
FORUM  CASSII,  Ville  de  l'Etraricau- 


vukaiiement  nommé  S.  Maria  Fokcassi. 
Ce  Heu  k  trouve  dans  h  Pnsvince  du  Patrimoi.- 
■*»  i  %c  ffliHeads  Viterix  du  côté  du  Midi, 
ton  Mine  de  Vetnlh,  Ville  qui  ftti  a» 

crue  des  ruines  de  tclle-ci,  St  que  quelques 
Auteurs  même  ont  prife  pour  le  Ftrùm  Qip- 
fi. 

(.  FORUM  CLAUOII,  Ville  d'ItaMi 
dmlaCaoïpane;  fiHtÉébé£pircapafe«tCB> 
fuite  ruinée.    Ughelli  veut  qM  tÈHtdé  ék 
transféré  ï  Camiola. 

ï.  FORUM  CLAUDtl,  Ville  maritime 
de  b  Tofcane  oii  a  k  Siégs  d'na  £«4cML 
L'opioion  commone  veur  «é  ce  fidk  '«H 
jouid'hui  ORtOLO,  FortereuednOaniMdt 
l'Eglifë.    Vcieï  Orioi.o. 

5.  FORUM  CLAUDII,  Ville  de  k 
Gaule  Narbonnoife  dans  le  Pats  des  Cmmu  dc 
dans  le  votHnage  du  Mont  St.  BenHid.  Ceft 
au/ourd'hui  MoxrriBJit  Ville  Arcfaiépifcopak 
de  Savoyciutrtment  Mootieit  en  Tarrcntaift. 
Voiex  MouTtiRt. 

FORUM    CLODIL     Voiex  FORVM 
Claudk  1. 

FORUM  CORNËLII ,  ViOa  du  Ml 
des  UigÊm,  dm  h  fitite  Ville  de  l'EmlIfe 

dans  la  Gsulc  Cifpadane.  Quelques  Auteurs 
l'ont  nomm<^e  Conw/ona,  &  d'autres  S^ùt  Ft- 
rum.  C'eft  aujoiitd'fcai-JIfciti,  ou  comme  le* 
Naturels  du  Pais  ptoBOocim JUmmIi»  Viik  <k 
k  Romane.  Voies  Imola. 

FORUM  DECir,  Ville  do  Sabins  dont 
Pline  fait  mention.  On  ne  trouve  aujourd'hui 
aucunes  traces  de  cette  Ville. 

FORUM  DlUGUNTORUM.ouJfi». 
tmtmm,  mmae poite  bT<«feOiec  den»> 
hmée;  VUkdc  Vfyftérk  dtns  h  Gauk  Trmf- 
ptdtne.  C'aft  aujourd'hui  Crrmd  Vilk  forte 
dt-  Lnmbardie,  dans  le  Domaine  dekRlplddi- 
que  de  Venjfe.    Voiez  Crema. 

FORUM  DOMITII,  Ville  de  la  Gaule 
Narbaaaoi&.  Vantrius  en  £ut  k  même  choié 
que  Paikiaves  ,  petite  Vflle  de  France  far% 
Rivière  de  Coulazon  dan?  le  bas  Languedoc,! 
deux  lieues  de  Montpellier,  ï  une  de  l'Erant 
dc  Maguelonedf*  je.  milles  de  Nnnes,  Maw 
d'autres  avec  pK»  denM»  veukm  qne  celiiie^' 
FtoimcNAN  Vilk  de  k  nfime  Pinovucr,  «a» 

tn  Nlbio  8c  Rf7ier5.    Voie?  FROirrtOHAM. 

FORUM  EGURRORUM,  Vîfk  de  " 
l'Efpapne  Taragonoife  dans  l'ancienne  A(h»« 
fie.  Orteliui  en  Ait  k  MoHti  Furam» 
d'aujouidlMi ,  Foitmflë  de  h  Galice  t  mh 
l'opiiaiqn  esMMnnne  went  tjue  ce  foit  MîViina 
M  Rio  MCCO,  Ville  du  Royaume  de  Léon. 
Voie?  Meuina  nfi  Rio  SEcro. 

FORUM  FLAMINII,  Ville  de  rUm* 
brie,  où  il  y  i  eu  -m Si%e  EpifcoMl.  te» 
Lombards  k  niiaatnt  «B  740.  LeLiens'a|p> 
pelle  aujowdimi  9.Gt0TAin  nrFonmaiMA, 
Il  n'f  ft  clnii^nc  que  dc  }.  mille  pas  de  la  VîBe 
de  l-ol,  pni ,  où  l'Evwhé  »  été  transféré.  QueK  [ 
ques  Hiftrtriens  ont  vo;ilu  que  Foligni  ait  été 
k  Fm-mm  FLmitm;  mais  ce  feodDient  cft  dé» 
mît  par  ks  Aâes  de  plufient  Coodkr  qui 
mettent  dsns  k  même  tems  dbgwlquB  tfb^ 
rens  dans  ces  deux  Villes. 

FORUM  FULVII,  ouForwmValeh- 
TiKUM,  Vilk  dc  k  Gauk  Cis^pne  «b»  k 


1 
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FOR. 

vieiW  alTet  unanimcfncn!  que  c'tH  h  Ville  de 
Val•noe^  ouYiibaveuMot  ykkiu^.  Ville  for- 
mâiniÊààmkOadâàtmÊÊ.  Voies 
Valbkce. 

.•    i.FORUM  GALLORUM,  pedreViBc 

ét  la  Gaule  Cis-alpine  ,  dam  l' Emilie,  au- 


M9l 


Ml 


Provcncî,  fiir  Ie5  bords  J'iin?  pcti:e  Rivière 
nommée  Uycqui  donne  ion  nom  à  unCoiâ- 
té  du  même  Pais.  Vcytt  PoKCAt(Vnt  ok 
l'on  fiit  voir  k  mtbnbt,  '  '  ' 

r  .l*ORUM  KOVUM ,  Ville  ik  k 
Cifp.id^t>;,    Èlle  a  été  aiincmcnt  nommée  F«>* 


jourd'hui  Castcl-franco  »  petke  Vilfc  du  kvm  nov  anum.    C'eft  aujourd'hui  une  For- 
Domaine  de  TEglife.  daM  k  TctrhoifB  de  " 
Bonktoe.  Voyez  CA>TBi-nt*iico* 
•J^RUM  GAttDRtTM.VSIkdérEfl 

pagne  Tarraponoife  ,  dans  k  Païs  des  f^jfconei. 
Zurici  veut  que  ce  foit  aujourd'hui  Gurrp.a 
p«itc  ville  du  Royaume  d'Amgon  fur  leGil- 
IXaittics  fréiendent  tpit  c'eft  £«m 


ét  Bld.  H^ovB  Gukrba  &  LuNA. 

I.FORITM  JULir,  Colonie  &  ville  d  lta- 
He  dans  le  Païs  qu'ont  nccupé  les  Cirwr.  On  Ir 
4rouve  auifi  nommé  F*rmm  Julitim  Oc  C^jb-nm 
Jmtimfi.  Ceft  aujourd'hui  dvidd  Ji  Friuli, 
•vâfe  <fItaIi&dH»kFrioai,  ft»  le  Fleuve  Na- 


de  l'Italie  vulgairement  appellée  Fou» 
MCiVD  i  &  par  ksFno^  FORMOoié  Vojtt 

2.  FORUM  NOVUM  ,  Ville  d'Iral* 
dans  le     )s  des  Sabins  ;  elle  a  été  Epifcopale. 
Aujourd'hui  la  ville  fe  trouve  détruite,  nuis 
f EvécM  fubfifte  dam  knâsie  lieu  (initie  notn 
fur  k  RMAr  4t  'Vkscovio*  (fans kSibiae  dm  PEtft  de 


l'Eglife,  ce  qui  fc  prouve  par  une 
infcriprion  de  l'Eglife,  apportée  parDtwiîiw- 

que  Mjger  djns  (a  Diflèrtation  tou<  hint  IT.- 
viché  des  Sabins,  adrelTée  au  Cardinal  Bran- 
oce. 

FORUM  POPILII,  Vinc  de  h  Gaule 


<ilba&  dm  feDanuoe  des  Vénitiens.  Voyez  CSsdpine  dant  l'Emilie.  *Q^)elque$-iint  k 

CivioAt  Di  FmuLi.  nomment  aulTi  Forum  Pompilh.    Elk  a 

z.  FORUM  JULll  ,  FrejMi ,  "Ville  de  été  autrefois  Epifcopile,  dépendante  de  l'Arche* 

France  en  Provence.    Voyciz  Frejus.  -  -  .  .  - 
FORUM  lULlUM,  oo  Fm-JtJk^ 


fi  Awlnia  t  Je  Ataf  *  Aovim  <nhilk> 
autrefois  k  dtneoM  dct  CM.  Y&ftz 
Fkioul. 

FORUM  L£BUOR!UM,ou/^««r«w, 


vêché  de  Ravenne.  Les  Lombards  la  ruinèrent 
en  700.  &  Ankmio  Cardinal  de  Bourgogne 
en  ijifo.  ■  Aufonidliai  ce  o'éft  plus  qu'un 
Ch.îrwii  nommé  Ftrtimptfoli ,  dans  b  Provin* 
ce  de  Rcin>e  &  du  Domaine  de  l'Eglife ,  entre 
le  Ftrmm  Uvii  qu'elle  1  au  Couchant  >  &  h 
Vilk  des  /agfUrM  dmt  k  Gaule  Ciâlpiiie»  au-  ville  de  Cefèiie  qu'elle  a  )  l'Onçm.   Le  Si^ 

.jouid'lMii  ftig*  Lm/UM»^  Bourg  do  Dudié  ■  »  ' — 

.  de  Mikn  dans  le  quartier  de  Nwraea*  Vojez 
BxiRco  Lavizako. 

FORUM  LEPIDT,  ville  d'Italie,  dans  la 
Gaule  Cifalmne  »  aujourd'hui  ^{C**,  Ville  de 
Xotnbaidic  dans  la  dépiadMEK  dnilac  deMo- 
deaci  YoKz  RaetOh  * 

FORUM  LICimr,  «niirietn  Ltcmit 

Forum  ,  Vitlc  de  h  G  inlt  Tnnfpadanc,  dans 
k  Canton  qu'occupoicnt  les  (Jr<ii>:i,  C'eft  au- 
jourd'hui la  PiEVE  d'Incivo,  Bourg  d'Italie 
diBS  k  Duché  de  Mibn.  Ckivier  a  cru  que 
c'^iok  Barlasina»  petiee  vile«Bm  Cdme  & 
Milan.  Vo|jreB  BÂiOâMiiA-ai  la  Pibvx 
p'Incino. 

FORUM  LIMICORUM  ,  Ville  de  l'Ef- 
pagne  Tam^onoife  dans  k  Paît  des  CMàki 
Brmxmriiy  au)ourd'hni  AMf»  drjUMi»  Vflkda 


Epifcopàl  a  M  transféré  I  tmbmn  ViBe  voi- 
fine.  C'eft  ce  Forum  PopiUl  qui  avoir  donni 
le  nom  aux  Peuples  Feropopilienfcs  de  Pline. 

FORUM  SF.GUSIANÔRIJM  ,  Villa 
de  la  Gaule  Celtique  dans  k  Lyonnois.  C'eft 
aujouitl'hui  Ftitr)  Ville  de  la  Province  d:  Fora. 
&  Capitak  du  Hait  Porc  Cette  Vilk  eft 
fitoée  fur  k  Loire  entre  St.  Etienne  te  Rom* 
ne  au  Nord  de  celk-ci,  an  Midi  de  ceOe-Qt 
&  à  peu  près  à  égnk  diftanee  de  l'une  &  de 
l'autre.   Voyez  Fruns  Se  Forez. 

FORUM  SEMPRONII,  Vilfc  de  l'Ita- 
Ke  dans  l'Ombr».  Elk  eftaa|owd'hui  appel* 
lée  Fif»mhvu\  Vîîk  Fpifcnpile  du  Duché 
d'Urbin,  dans  l'Etat  de  I  L^hlc.  Voyez  Fos- 

SOMBRONE. 

FORUM  STATIELLORUM  ,  Vilk 
de  k  Ligane  dans  l'intérieur  des  Terres  ,  au- 


fma§à  dus  k  ftoviaee  d*£iiiie  Duemft  jonrdluii  Villa  de  Fo,  Bourg  du  Duché 
mm      «  -  ^  Mikn'  dans  fc  quartier  Alexandrin.  Voyci 

Villa  de  Fo. 

FORUM  TIBERIl,  Ville  de  b  Gaule 
Celtique  chei  ks  HdvetîeBi)  féaa  ftsJkxoSe» 
L'opbitM  cooumAie  vetit  que  ce  Ibic  au- 
fonrd'hui  lùjfirflmU ,  qui  Hgnilie  TWAmmI  d$ 
Ceptr  dans  l.i  Langue  du  Pjïs.  C'eft  une  vil-' 
le  de  !»  SuifFe  d.ms  le  Comté  de  13adc.  Voyez 
Keyserstvhl. 
FORUM  TRUENTINORUM ,  VU- 


Vofct  Fotnv  SI  Lima. 

FORUM  I.IVir,  Ville  du  Païs  des  Stm- 
(,  &  dans  b  fuite  Vilk  de  l'Emilie  dans  la 
Cauk  Cifpadane,  aufourd'hui  Ferli  ville  d'I- 
talie avec  Evédw  dam  k  Pioriaoe  de  Rome. 
Voyct  FoftLi.  • 

.  FORUM  NARBASORUM  ,  ViBe  de 
l'Eipagne  Tarrapsonoife ,  dans  k  Pais  desCi/- 
Uùcit  vers  les  mnnns  du  Portugal,  furkFleu- 
.veDucrot  aujourd'hui,  à  ce  que qoeiques-um 


çroyeoCt  la  -Timmie  ob  Montcokvo  en  fc  de  k  Gaule  Cisalpine  duif  PEngifie.  On  k 

trouve  aufll  nommée  dans  les  anciennes  infcrip- 
tions  Forum  Druentinorum.  Elle  eft  au- 
jourd'hui entièrement  ruini.-:.  Le  lieu  où  elle 
étoit  bâtie  s'appelle  encor;  aujourd'hui  Tn  dans 
bRomagne>ennron  à  un  miUe  de  Bertinoro*à 
}.  de  Anm*AyaK.Leandre&  Clavier,  quel- 
ques autres  Auteurs  avec  eux,  veulent  cependant 
que  cette  Ville  foit  Bcrtf^na  mtinc  dans  l'Etat 
de  rEgldê  >  oà  l'on  transféra  l'Evècbé  de  Far' 
R} 


I*  cooMK  k  £tiaiion  do  lieu  (êmhie 
k  fiiiê  oonnoitre:  .qttotque  Monlez  prétende 
que  Forum  Narbasorum  foit  uo  lieu 
tiomraé  Arv*i,  entre  Léon  &  Oriedo  vers  les 
ConAoS'des  Aftunes.  • 

.  FORUM  NfiRCniiS,vak  de  kGade 
Natfaomiaifeduii'kPtavence,  au  Pais  haVité 

par  les  Mimcnl.  L'opinion  commune  veut 
.  mtt  ce  ioix  FOKCAUVXEA  vilk  de  Fiance  en 
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Udeflntâkn  de  cette  ^Êoùén 

Ville  en  i  },6o. 

FORUM  VALENTINUM  ,  Ville  de 
h  Gaule  Cifpadine.  Voyez  Forum  Ful- 
VII. 

FORUM  VIBn,  Vin»  de  1»  Gaule  Sub- 
ûpme  dans  le  Pats  des  Tmrinl.  Que)que»-uw 

veulent  que  ce  Toit  aujtHird'hui  PMfitnA ,  For- 
lerene  du  Pienxxit  fur  le  Po.  Mais  Clavier 
jwftend  que  c'cft  Castel  Fiori  ,  petit  Bourg 
da  mtDw  Piémonc  d»  le  Meiquiftt  de  Sa- 
Infet,  anffi  fitrIeM,  venleBeutA  eeneo- 
ve  environ  à  5.  milles  de  fa  fourre  fort  une  lè- 
condc  fois  de  deffous  terre.  Cette  opinion  eft 
appuye'e  par  b  (îtuation  du  lieu  Se  la  refTem- 
ouncc  do  nooi.  Ce  lieu  eft  au  pied  du  Mont 
.VcfiMtlf  i  mille*  au-delTus  de  Piféouy  ti  à 
lo-  de  Pigncrol  en  tiiant  du  côté  du  Midi.  Ce 
fmmmyau  «voit  donné  le  nom  aux  Ar*  V- 
l'ic>:rei  (Je  Plir»e. 

FORUM  VOCONII,  Ville  de  la  Gaule 
NariMOBoift  daii!  h  Provence.  D'auties  ap- 
peBeiit  cette  vilk/îwwfScaMji.  Clavier  prt- 
tend  (}oc 

le  de  Provene»!  tc  Bouche  veut  que  ce  foit 
Le  Lvc  auffi  petite  vDIe  de  Provence,  où  l'on 
voit  plulîeura  Mcicns  Mooumens  d'Antiquité. 
D'autiCf  enfin  conjedhirent  que  ce  pooimit  è> 
tti  Cahit»  Bourg  de  la  même  Piufim» 
Ar  l'Ataott»  environ  i  demi-lieuë^  de  Lmc, 
&  1 14.  de  k  ville  d' Aix  en  tirant  ven  l'O- 
rient. 

FORUM  VULCANI,  (élon  Straboo, 
aa  Omifl  Pkbmrolt  <^oo  Plbei  Lieu  daar  h 
Camjnnie  prodie  d«  Pounli.  Il  jme  preiqne 
ctjntinuenêment  du  iëu  8c  produit  du  ibnffre. 

C'eft  aujourd'hui  U  Solfvtdr*  dani  k  ~ 
de  Labour.   Voyez  Solfotara. 


Oii  craoïflk  «MM  kl  Pkces  fiùfaMei  à 
Romet  MoQ  V^Atm  Vîânr* 


FORUM  ARCHIMONII:  c'eft  Je  lieu 
oik  l'on  a  bâti  l'E^life  de  St.  Nicolas  d'Archi- 
BiOB»  atqowd'buiiMiiioiéeAiyCicafc  ttCtfêk 

FORUM  AUGUSTI  ,  Lieu  dans  le 
voilînage  de  U-  Ville  de  Rome»  où  font  au- 
jourd'hui  kiE|^de  St.  Adrien  Se  de  Ste. 

Martine. 

FORUM  BOARIÙM,  Lko  où  eft  rE> 

£ lé  de  St.  Geoi^  in  VtUînt  entie  k  Mace 
RooM  fc  k  Tibre,  au  pied  du  Mont  Pal 
fatin. 

FORUM  C^SARIS ,  Lieu  où  eft  k 
Portique  de  Fiuftine,  pmdie  de  k  ïfaGe  de 
ijriftiiim  .Rome.  Ovide^en  iàic  anuk». 
IA.IU.       FORUM  NERVAt  ce  Ben  dMàtan  pted 

du  Mont  Quirinal  où  eft  aujourd'hui  le  Mo- 
nafterede  Stc.  Euphcmie,  te  lliglife  de  Ste. 
Marie  in  Cmifê  C*rlto. 

FORUM  OLITORIUM  *  c'cft4-diie, 
hÂêtrdimix  iwin,  aujoard'hui  U  Futuut 
Manttputr»y  auprès  du  Théâtre  dt  MmOns, 
entre  le  Capitole  &  le  Tibre. 

FORUM  PALLADIUM.  Panvinus  & 
Kadinus  ditèot  que  ce  Fwtm  PiHtilitm  eft 
k  nicmc  que  fe  Am»  Mtm.    MMIiI  CD 
fork.  Lib.  i. 
FORUM  nSCARIini»  ^eftfcdw. 


FOR.  TOS. 

k  MrM  m  ftigm»  pèi  du  Tibee  te.  da 
TliAiiv  de  MarceBns  >  entie  k  Madid  eus 

Bœufs  te  Marche  aux  herbes,  où  eft  en- 
core aujourd'hui  U  Piftdtri* ,  b  PoifToanene. 

FORUM  RONblOfUM,  auprès  daPor> 
tique  de  FaaftÎH>eniR k  Cnitak &  kMonc 
Priadn,  od ^ kTcBvkdekD 


rcB^kd 
kphoe 


&  où  eft  aujooidlHB  k  | 

FORUM  SALLUSTIANUM  ,  auprii 
des  indiM  de  SaUufl^  entre  l'£g!ife  de  Ste.Su- 
fi|Wfif  flpk  |iMte  Sèltrltu 

FORUM  SUARIUM.aupiedduBdone 
Quirinal ,  proche  l'Eglife  des  Lucquots  &  k 
vieux  Pobis  des  Colonnes. 

FORZA  DE  AGRO"^  (U),  enLatin^  . 
pri  FortiUiiimm ,  petite  Ville  de  Sicik  dans  la 
Vallée  de  Denona ,  fur  un  Rocher  cfcaipépDii 
du  Ruiflëau  de  même 

de  Meûlîne,  i  un  mille  de  Savoca  Se  \  vmgt- 
quatre  milles  de  Mcffiœ  au  IkiidL  Mr.  fiào- 
draod  dit  qu'dk  A  uammA  AmntXA  par 
kl  Attteua  da  moyeil  agfl. 

FOS,  mot  abrège  de  cÂd  de  Aj?/ ,  &qui 
veut  dire  C«m/. 

FOS-DI-NOVO  *r  en  Latin  Fcft  novA, 
petite  Vifle  en  Tofcane,  dam  la  Vallée  de  Ma- 
m,  fujcne  au  Maquiide  FoaKb-Novodek 
jnmon  œ  nwNipnWf  avec  k  lainuR  sax 
environs,  entre  l'Etat  du  GranJ  Duc  deTof^ 
cane  au  Levant ,  Se  celui  de  Gènes  au  Cou- 
chant. Cette  Ville  eft  au  milieu  entre  Maflk 
de  Caiaift  &  Pontmaolit  à  tiak  oiUcs  de  k 
Riviât  de  Mm»  à  rorientar  I  qMt  de 
S«ana  à  l'Occi^. 

FOS-DU-MARTIGUES  *  ,  en  Ladn  » 
Fejfs  M*ri4tn*.  C'croit  autrcfoii  une  Viîlc, 
&  c'eft  maintenant  un  Village  de  France  en 
Provence,  entre  la  Mer  du  Martiguez  &  b 
PoR  de  Gabjon*  pris  de  k  Ph^  de  Foi^ 
VoTei  auffi  rasa*  BAâmiMi*  an  mot  Fba« 

SA. 

FOSATISII,  ancien  Peuple  de  la  Roma- 
gtw  en  Italie,  fdoa  Jomondes^   C'étoit  un  /I>e  Reh. 
reOe  des  Huns  qui  l'diaicnr  jcms  dan  k  Ro-  ^^-f^ 


FOSCOLO  ,  ou  MoKTE-FoscoLo  ,  en 
Ladn  M»*i  FnfcnlMt;  Bourg  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  Principauté  ultérieure ,  i  deux 
Iteuës  de  Bencvent  du  coté  du  Midi.  C'eftk 
RdîdencttMliBÛiffdu  GonfftnMMtde-h  Pnk 


FOSETB  9c  FbsBTtiLANDiA  t  Ifle  aux 

confins  des  Prifons  &  des  Danois  «où  Radbod 
Roi  Payen  des  Frifons  fâifbit  fa  demeure,  fé- 
lon Altfrid  dans  h  Vie  deSt.  Ludgere,&  dans  t  L  uct§. 
ceUede  St.  Swidbcrt.  Hicidoae  Vcmitiiis  te 
Ottdras  pcnfinc  que  c^eft  préAntcmnt  Iffle 
d'AMELANDT,  &  que  l'ancien  nom  a  pafTé 
de  cette  Ifle  à  un  lieu  de  la  terre  ferme,  nommé 
/tj/iwrdr.  Corneille  de  Kempen  dit  que  c'eft 
plutâc  l'Ifie  de  HciUgHmd  qu'il  écrit  HOkk 
Umitj  à  l'embouchure  de  l'Elbe.  Il  eft  cer> 
tain  que  ks  Frifixu  <ê  font  étendus  autrefois 
jufques  aux  Ifles  de  Nordftnnd  Se  de  Fora  , 
fur  la  Côte  Occidentale  du  Slefwick ,  où  l'on 
trouve  encore  à  préfeat  leur  poftetité.  Voyez 
PArticle  fuivant. 

FOSI,  anden  Pnde  de  kCemudcrelm 
TadieS  qui  dit  qu'ai  ftwfawimir  de  kim-^p^ 
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ne  des  Cherufques,  dont  ils  (voient  Limitro 
aOmmMt.  pivs*   Clavier  *  ne  doute  point  que  ce  ne  foit 
Lt.6ai.    In  mtocs  <jue  Ptolooiée^  aoamie  SuaiSi<|ui 
*|,s.&ii.  gyojtnt  changé  de  non  dim  fefpace  de  tenipt 
écoule  entre  cc";  dair   Auteurs.    Cluvier  1« 
net  ckm  la  Ditmarie  &  partie  de  h  Sud  jut- 
hnd.  Mat  S  refte  de  grandes  dificultcz  (ur 
«  f.  it,9k^  cette  dfiiiiioo.   Mr.  Leibdts  dam  les  Notes  ' 
far  les  Esmhs  clioifii  de  la  Gennade  de  Ta. 
cire,  trouve  étrange  qtie  Cluvier  mette  les  Fo» 
fi  au-delà  de  I  Llbc,  f<  qu'il  les  transfocmc  en 
Saxons.    Pour  lui  >  il  -^m^e  mieux  croire:  qu'ils 
étoient  un  Peuple  de  la  dépendance  des  Clie- 
lurques,  de  même  qa'aoimnllMli  HildeJieim 
eft  da  Bmnfwick.  Il  cnk  eo  novvcr  encore 
k  mm  daas  h  Riviâ*  de  b  Fosi,  qui  pre- 
nant là  fourcc  dans  l'Evcchc' de  Hildrhcim  (c 
aaMe  avec  l'Aw  au  Mjdi  de  la  ViUc  de  Zell , 
M-defTous  8i  À  i'Oiient  de  laquelle  elle  fc  )(x- 
Gm^iw.**  ^  fAJkr.  i*  >fe  Spaiee*  doone 
L4.C./.    ^      toof  fte  iwijeihiieï  »  ft  lênUe  per* 

fuadé  que  et  même  Peuple  n'efl  point  difcrcnt 
de  ce  qu'Altfnd,  cite  djns  l  irtKlc  précèdent, 
BOmre:  Fosetesland;  &  dic  avoir  été  ainfî 
waneaé'de  FoTete.  faux  Dieu  que  l'cay-a- 
dfiroit.  Qjii  empêche,  dicnl»  qae  «e  mmm 
vimns  de  l'Idole  des  Folîcns  ,  ou  que  le  nom 
A  -i  l'allens  mêmes  n'ait  été  donné  à  l'Ifle  8c  ï 
ridolt  ï  laquelle  or.  y  rcndoit  un  cuire  rcU- 
il  eft  de  ceux  qui  croiciu  que  cette 
!  eft  eijoiud'faui  HtUigeLmd. 
FOfS ,  «o  lnon  Rfi>  petite  Ville  du 
Pa'iVBas  de  t'Evêché  de  Lii^ ,  quoiqu'end» 
vée  dan;  le  I  Ii.nau* ,  aax  confine  4m  NMW* 
iois>  i  une  lieue  de  k  Sambre. 
g>  FOSSA*  mot  Latin  qui  fîgnifîe  un  Fosse' 
U  oodqicftêi  m  Canal,  pour  décoamcr  9c 
«onouife  ta  eam,  ou  pour  ujoiiunniqucrd'ii- 

ne  Rivière  avec  an  autre.  Il  y  a  eu  non  (éti- 
lement  des  Gtruuix,  mais  mêmes  des  Villes 
BOWurces  Fc'il»  \  caufc  de  leur  fituation. 

t  tiiiit;  iTi'    FOSSA  CLODIAS  ou  Claudia  Fos- 

U.t6la.  *  A  «  niàne  Clocia  dans  quelques  A  urcurs, 
ville  de  h  Vcnotie»  fek»  Pline.  C'eft  m- 
jourd  hui  Chioza  ville  dam  PEtai  de  Venife. 
Vovcz  Chioza. 

fWA.  FOSSA  CORBULONIS^  Bras  du  Rhin 
que  Coibokm  détourna  dans  la  Meufe  pour 
obvier  aux  iaoïidiriww  de  l'Océn.  Oneltiie 

g  Germjnt.*  ^       cféloit  fc  ILed^T  tMi»  Cfcwîer*  a 

Ijb.ll.cap.  fait  voir  que  c'ctoi' le  Canal  de  Holhncif  ap- 
â'r  pellé  vulgairement  de  FUrt:  li  cnmmenvc  ï  Lcy- 

de,  pafle  à  Ddft,  enfuite  au  viUâ£;c  de  MmJ- 
W,  après  quoi  a  fc  j«iK  à  la  Meule  aa  vil* 
,  lagedc5ï*7»s.  * 

'  httlà.  FOSSA  DRUSI",  FossA  Drumana, 
bnsdu  Rhin  qui  fc  décharge  dans  riffel  par 
un  Canal  que  Drufus  fit  crcufer  depuis  Arn- 
heim  jurqu'à  Duisbour^,  ville  du  Duché  de 
Guddres.  Ce  Canal  fc  nomme  aujowdini 
De  K»w  YssBL,  c'cMhdiee,  le  howu 
Ysset. 

FOSSA  M  ART  AN  a'.  Canal  de  h  Gau- 
le Narbonuoife,  dans  la  Provence  1  que  Caius 
Mmus  fit  cituier  depuis  le  KJAwjiifqu'i  fE- 
lang  00  Vœt  iCj^mmU  >  anioiiid'lMii 
ét  Mânipm.  Ce  Camd,  Min Baadw, s'ap- 
pelle préfentement  le  GMr  jov  ,  &  ^'i^tend  au 
Midi  l'eTpace  de  cinq  lieucs  depuis  Arles,  oit 
cft  6n  conoKMeBtnta  julqu'an  Pm  é$  Aa- 


ros. 
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UjtH.  Mais  le  bras  du  Ritooe  qui  fc  déchar- 
géoit  dans  ce  Canal  eft  appcDé  aujouid'hui 
Bnumm,  proeque  lei  tabkscaempéclicatfe 
eooR.  La  fMr  Fossa  qu  étoit  ùaêe  fiir  le 

Canal,  efl  rruinrenant  F05  Bourg  de  Proven- 
ce, que  i  un  trouve  fur  h  Cote  de  la  Mer 
Méditerranée,  eoticletatdn  C<<jiw  de«e» 
lui  de  Martifiuei. 

FOSSA  MEROVEI'',  aufoonllini  Uk\ 
Mmvt,  Rivière  des  Provinces-unies  dans  la 
Hollande  Meritliorulc  ,  félon  Orteliut  :  mais 
c'eft  plutôt  le  bras  droit  &  It:  principal  lit  de 
k  Meufe,  dans  l'endroit  oii  elle  fe  fepare  au- 
deflbus  de  Gtr^Mtm.  Il  palTcà  Dmràrttîu^  (nt 
la  fcparation  d'illèlmoode  &  de  la  HoUadet 
enfuite  ayant  reçu  fc  Ledc  &  inTITel  il  Te  rend 
à  Rntrcidam,  &  enfin  auprès  de  Vljcrdinjjen, 
ie  rejotgtianc  à  l'autre  bras  de  h  Meufe  dont  il 
s'étoit  leparé,  il  forme  l'embouciMM  de  cem 
Rivière.  Wcma.  b  Mmwi. 

FOSSA  MESSANICIA^  Lien  d'rtaNe'l 
dans  la  Rom.igne ,  pur  leq'.itl  on  fni'oit  paHcr 
les  Bateaux  du  Po  dans  la  Mtr  jii(qu'à  Ravcn- 
ne.    Ce  11  aujourd'hui  le  CtHul  di  S.  jUieri». 

FOSSA  NERONIS"',  Canal  que  Neton  «• 
avait  entrepris  de  faire  crrulex  dans  b  Campa- 
nie,  Ac  défendit  DMri|aUe  depuis  le  Golphe 
de  Puzad  jufqu')  Oftie.  Ce  lieu  fe  nomme 
aujourd'hui  I.icola,  &  l'on  y  voit  encore 
des  rcftcs  de  cette  cntreprife  qui  ne  pût  réiif- 
lîr. 

X.  FOSSA  NOVA",  F»jf*  «mm,  Mo-  «Ul; 
de  rOriie  de  Cheaox  en  Italie ,  dans 
b  CamfMgne  de  Rome  fur  l'Evola,  environ  à 
f  o.  milles  de  Rook.  CeA  dans  ce  lieu  que 
mourut  St.  Thomas  d'Arquin.  Il  cft  fitué 
dans  une  plaine  au  pied  des  oMiMaime*  de  h 
dénendance  de  l'Eue  de  fEgiife,  *  lé  tmave 
à  deux  nilies  de  Pipenw,  \  autant  des  Manb  . 
Ponrins  fur  le  chemin  de  Rome  à  Kaples. 

î.  FOSSA  NOVA",  ou  FcuÙmvum  ,  0  m.  ' 
vulgairement  FasÀinev»,  petite  ville  de  Tofca- 
ne  dans  la  Vallée  de  Magra,  dan  le  Domine 
du  Mavquia  de  Malmine»  ifec  un  petit  Ter- 
ritove  fitué  entre  les  Enis  de  b  République  de 
Gènes  &-  ceux  du  Grand  Doc  de  Floicâcei. 
Voyez  Fos-Di-Novo. 
FOSSA  PALTANAP,en  UtinTigifomit^  f  BnirtiU 

K'tt  Rivière  dans  l'Etat  de  Venife  en  Italie,  ^- 
ilehdoiM.  Elle <è  jette  dans  k  Gol^ 
de  Venilê  au  BourR  de  Bcije. 

FOSSA  REGI  A,  Cjiul  pr«du  .MontA- 
thoN ,  (don  rhuc  \iiidt  '^  7  '•■4" 

FOS&£  PAPiRlAN.£',  petite  viUe  de  '  «••^'^ 
fElrane  fn^Antonin  ippllt  Ftft  P^fèrims. 
d  7  a  qadqoei  AuMm  qd  veulent  que 
ce  Ait  auîoaid'lini  Fèt^-mv»  dont  il  efl 
parlé  cî-defllis.  Mais  d'autres ,  avec  plus 
de  Tnifcmbhace ,  foutiennent  que  c'eft  le 
Bout);  de^jtnjjw»,  dans  la  dépaidance  de  h 
Rcpabtiqae  de  Lacques ,  for  b  Câw  de  h 
Mer  de  TaTcaK,  oâ  l'on  vdtm  petfc  Port, 
&  où  l'on  trouve  encore  aujourd'hui  des  tra- 
ces de  l'ancien  nom,  cai  les  deux  Rivières  vo*' 
fines  s'appellent  U  Ftft  4ê  fAUtlt,  9t  lé 
Ftjk  ÀàU  Aiéf^fitmt. 

FOSSiE  PHILISTIN  A* ,  eu  J^^HUL 
PhiUfim*  &  PhUiftm*  Ftf*,  l'un  des  bras  du 
Po  au-dciTus  de  Ion  embouchure ,  aujourd'hui 
'  n/Êgnmdt,  C'eft  h  pij«dpal  lit 
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du  Fleuve  dans  lequel  le  Tartare  fe  dcchareç. 

FOSSALENSIS,  Si<?ge  Epifcopal  d'Afri- 
que daiM  la  Numidie ,  Iclon  la  Nôdce  des  E- 
vcchcz  d'Afrique. 
0  SMJrmJ  FOSSANO  *,  Ville  d'Italie  dans  le  Piémont 
Ed.  ijof.  fur  la  Sturt.  Elle  efl  affeï  récente  avec  un 
Evcchc'  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Turin , 
&  un  bon  Château.  Elle  eft  ainfi  nonimcc 
i  caufc  de  la  quantité  de  bonnes  Fontaines  qui 
font  aux  environs,  &  n'cft  qu'i  fix  milles  de 
Coni  &  à  quinze  d'Aiba  au  Midi  ;  au  milieu 
entre  Mondovi  i  l'Orient,  &  Saluces  î  l'Oc- 
cident, environ  à  huit  milles  de  chacune  &  à 
dix  de  Carmagnole.  Son  Evéché  fut  érige  par 
le  Pape  Grégoire  XIII.  La  mémoire  de  St. 
Juvenal  y  e(i  extrêmement  révérée. 
à  WJ.  t.FOSSATO     en  Latin  FtffMt$m  ,  ancien 

Bouiç  d'Italie  dans  l'Etat  de  l'Eglife,  dans  la 
marche  d'Ancone  ,  ï  quatre  lieuës  de  Cubio 
du  côte  du  Levant. 

I.  FOSSATO,  en  Latin  FojfMum  PaImïo- 
li.  Canal  d'Italie  dans  la  Roroagnc,  au  Midi 
de  Ravenne.    Il  pi(k  auprès  de  Claffe  &  fe 
mêlant  avec  le  Condiano  fe  perd  dans  le  Gol- 
phede  Vcnife. 
O-     FOSSE ,  lieu  que  l'on  a  creufé  dans  la  teire 
foit  pour  donner  un  nouveau  lit  à  une  Riviè- 
re, &  b  faire  communiquer  avec  une  autre; 
foit  pour  quelque  autre  ulage.    On  fc  fcrt 
|>our  les  premières  efpcces  de  FoUe  plus  volon- 
tiers du  nom  de  Canal   Tels  ont  été  chez  les 
Anciens  les  .Canaux  de  Drufus  &  de  Corbulon 
dans  les  Pais- Bas;  le  Canal  de  coawnunication 
que  les  Rois  d'Afiyrie  avoient  fait  entre  l'Eu- 
frate  &  le  Tigre ,  &  même  entre  le  Tigre  Se 
l'Eulée,  Se  celui  par  lequel  on  pouvoit  en  re- 
niontant  le  Nil  pafTer  de  la  Mraiterranée  dans 
h  Mer  rouge.    L'Hlftoire  Greque  &  la  Ro- 
maine foumiffent  aflez  de  Canaux  de  cette 
nature  ;  mais  fous  le  Règne  de  Louis  XlV.  on 
a  vu  fê  former  un  Canal  pour  la  jondtion  des 
deux  Mers,  ï  favoirde  l'Océan  &  de  la  Mé- 
diterranée; ouvrage  immenfe,  fuperbe.  Se  qui 
furpaifetout  ce  qu'on  avoit  vû  jufqu'alorsdans 
ce  genre.   Je  le  décris  au  mot  Canal  à  l'ar- 
ticle Canal  ROTAL. 

FOSSE',  fe  prend  aufli  en  Géographie  dans 
le  fens  de  FolTé  ;  c'eft-à-dire  d'un  Creux  d'u- 
ne longueur,  d'une  largeur,  &  d'une  profon- 
deur fufîfantes  pour  arrêter  les  ennemis  &  fer- 
vir  de  barrière  à  une  région  qu'elle  feparoit 
d'un  voilîn  inquiet  &  redouté.  Telle  ctoit 
celle  qui  feparoit  autrefois  la  Principauté  de 
Galles  du  refte  de  l'Angleterre.  Cette  Foflë 
&  plufïeurs  autres  étoient  des  FolTez  fecs,  qui 
même  étoient  garnis  de  Tours  &  autres  pièces 
de  dércnfc  contre  l'ennemi. 

FOSSE ,  Bourg  de  l'Evêché  de  Liège  aux 
Païs-Bas,  Se  dans  le  Païs  nommé  entre  Sam- 
bre  &  Meufe.   Elle  c(t  enclavée  dans  le  Hai. 
naut  dont  elle  dépendoit  autrefois,  à  une  lieufe' 
de  la  Sambrc  Se  fur  les  confins  du  Namurrois. 
FOSSIGNI  (le)  Voyez  Faussicni. 
FOSSEM BRUNO,  ou  plutôt 
FOSSOMBRONE  ,  Ville  d'Italie  dans 
l'Etat    de    l'EgUre   au    Duché  d'Urbin  , 
près  de  la  Rivière  de  Métro,  avec  unEvêchc 
fufragant  de  l'Archevêché  d'Urbin.    Elle  a- 
voit  été  vendue  pour  b  fommede  ijooo.  flo- 
rins d'or  à  Frcdcric  Duc  d'Uiiùn  ,  du  temps 
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du  Pape  Sixte  IV.  par  Galeas  Mabtefla  qui  en 
étoit  Seigneur.  Elle  cft  prefque  au  milieu 
entre  Cagli  au  Midi  Se  Pefaro  au  Septentrion , 
^  quinze  lieuës  de  chacune  &  à  dix  milles  au 
Levant  d'Urbin.  Cette  Ville  a  été  bâtie  des 
ruines  de  l'ancienne  Fokum  Sempronii  qui 
en  ccoit  i  cinq  cens  pas,  &  qui  fut  détruite 
par  les  Gois  &  par  les  Lombards. 

F0THERINGHE,0UF0THERINGHAT. 

Castlb,  Château  d'Ar^leterre  au  Comté  de 
Northampton,  fur  b  Rivière  d'Avon  ,  aux 
confins  du  Comté  de  Hunnngton,  entre  Pe- 
tcrboroug  Se  Northampton.  Ce  Château  eft 
remarquable  par  le  meurtre  de  Marie,  Reine 
d'Ecoffe ,  qui  y  fut  décapitée  par  b  main  du 
Bourreau,  par  les  ordres  d'Ehbbeth  Reine 
d'Angleterre. 

I.  FOUCARMONT,  B«irg  de  France 
en  Normandie,  aux  confins  de  b  Picardie  Se 
dans  le  Païs  de  Caux,  fur  b  Rivière  d'Yere, 
que  Mr.  Baudnind  nomme  U  &Êrt,  aflèz  près 
de  b  fource  de  cette  Rivière ,  i  environ  fix 
lieuës  de  b  Côte  Se  à  cinq  Se  demie  de  b  Vil- 
le d'Eu,  entre  Neufchatel  &  Bbngis ,  à  quatre 
petites  lieuës  de  b  ptemi^e  Se  i  deux  bonnes 
de  b  dernière. 

t.FOUCARMONT ,  Abbaye  de  France  » 
au-deflbus  du  Boui^  de  même  nom ,  dans  le 
Diocèfc  de  Rouen  ,  Archidiaconé  d'Eu.  El- 
le efl  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  de  la  filiation  de 
Savigni.  Se  fut  fondée  l'an  lijo.  ptr  Henri 
Comte  d'Eu.  Son  nom ,  quiefl  en  Latin  Fmt- 
csrdi  Akm ,  femble  inlînuer  qu'elle  eft  bâtie 
fur  une  montagne.  Cependant  ceb  n'cft  point; 
elle  eft  dans  des  Prairies,  Se  b  Rivière  a'Yerc 
qui  b  traverfe  l'entoure  de  tous  cotez,  com- 
me fe  l'ai  via  etKore  en  dernier  lieu  en  1715. 
•  1.  FOUCECHIO  ,  Bourgade  d'Italie 
dans  la  Tofcane.  Elle  donne  fon  nom  à  un 
Lac  voifin. 

1.  FOUCECHIO  (le  Lac  de)  petit 
Lac  d'Italie  en  Tofcane  Se  dans  l'Etat  de  Flo- 
rence, à  cinq  milles  de  St.Mbbt  vers  le  Nord 
&  à  dix  au  Levant  du  Lac  de  Bientina. 

FOUCHENDGE  ,  Ville  d'Afie  dans  U 
Coraflane.  Les  Géographes  Arabes  la  mettent 
à  94.  d.  de  longitude  &  à  }4.  de  latitude,  fi 
nous  en  crotons  une  Note  du  Traduè^cur  Fran- 
çois  de  b  Vie  de  Timur  Bec'  :  mais  Nadir-  «  T.i-  p. 
Eddin  &  Ulug-beig  de  l'Edition  d'Oxford, 
portent  ce  nom  écrit  Fushang',  ce  qui, de  la 
manicrc  que  les Anglois  le  prononcent,  revient 
aux  mêmes  fons.  Mais  le  premier  met  pour 
b  longitude  94.  d.  1 5'.  Se  pour  b  btirude  34. 
d.  )o'.  le  fécond  ne  met  b  longitude  que  de 
94. d.  î'.au  lieu  de  1 5.  Cette  Ville  lorfquc Ti- 
mur Bec  l'allicgca étoit  eftimée  pour  b  force, 
parce  qu'elle  étoit  entourée  de  hautes  mu- 
railles  Se  d'un  excellent  ronpart.  Ses  autres 
fortifiations  étoient  (î  bonnes  qu'aucun  Voya- 
geur n'avoir  vû  de  Citadelle  fi  forte  fur  b  ter- 
re. Ses  dehors  étoient  gardez  par  un  foffc 
profond  rempli  d'eau.  Cependant  elle  fe  fou- 
rnit dès  b  première  attaque. 

FOUCIGNI.    Voiez  Faussicni. 

FOUE',  c'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  trouve 
écrit  dans  b  Carte  de  la  balTe  Egypte  Se  du 
cours  du  Nil  au  dcffous  du  Caire  (ur  les  Mé- 
moires de  Paul  Lucas.  Mr.  Corneille  écrit 
FoAi  ou  FuoA,  Air.  Baudiand  ^  écrit  Fi'oa  d  Ed  i-oj. 
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ic  dit  que  c'étoit  anciennement  Nkii  ou  AT- 
«i«  fkmi.  Le  Pere  Vanfleb  ^  &rit  Fvva. 
il  dit  ifdecem  Ville  tpcUée  en  Ijuigue  Grec> 
que  Mgtelis  &  dans  kl  Diâianiilim  Cop- 
ies Messil  eft  une  Ville  fort  ancienne  • 
grande  &  confiderable  fituce  fur  le  bord  O- 
liental  du  Nil,  à  fept  heures  de  chemin  ou 
airiron  de  RoTette.  Son  leirair  e(l  trcv 
anéibleàaiift  dtt  ampa^  dcUcieufti  & 
ées  hem  fardmi.  Les  fruits  de  (es  environs 
font  fort  cftimfz  tn  rtrypte.  Thcvenot  *  fait 
auili  mention  de  cette  Ville  qu'il  nomme  Foa; 
mais  il  fe  contente  dt  h  nommer.  Le  Sr. 
Laos  b  met  niftès  &  i  l'Orient  de  Deinwt 
8e  to  Sud-eft  île  tann.  Ces  ivab  ViHn  ne 
font  rcpirécs  kl  uMi  débattis  qw  pv  kl 
bm  du  Nil. 

itmpmm     FOUG'',  ouFau,  en  L.nin F<ÇW,Bo«f]g 
pll^j^y^  de  Lomine,  &  l'une  des  anciennes  ChiteUe^ 
a.|^i8f.  '  «M*  du  Bailliage  de  St.  Miel.    Qjioi  «ju'ea- 
4dtviduis  le  Touldii  (à  ium  Ikiie  de  Toul 
en  allant  à  Void  )  il  eft  de  Pancien  Ddmisne 
dc5  Comtes  &  Dues  de  B.ir  qui  en  ont  jouï 
de  temps  immémorial  ;  comme  on  le  voit  par 
■  As  tftftl  fbriDdl  de  cette  poflèflîon  fans  m- 
taraptii»  dcpav  l'm  lai}.  Hean  ILCotn- 
tt  de  Btr  fit  ibrtifier  ente  place  !*•»  iti8. 
comme  le  dit  Alberic  dans  fi  Chrtjniquc.  Ce 
lieu  s'apelloic  F*m  dans  ce  remps-l^  &  non 
pa<;  FoMg.    Voici  les  paroles  d' Alberic'.  Co. 
mi  Barri  Gifirtim  ^md  dkitmr  Fau  4ar« 
Taribao  frKunrit.  ^ 
/  ataUr—d     FOUGERES     en  Latin  FiUcMrM,  Mr. 
td.  170/.    Baudrand  y  ajoute  Fulgeru ,  Ville  de  France  en 
Brctaçnc  lur  la  Ri>icic  de  Couefnon  ven  les 
fronricrcs  de  h  Ixiifc  Normandie  ;  à  huit  lieues 
d'Avranches  vers  le  Midi, à  neuf  de  Dol  &  & 
dix  de  RflUKS.  <  Ce  iiit  Rnul  de  Fous»- 
res  qui  h  fiiitifii     y  fit  bitir  tin  fiwt  mq 
Chirean  pour  ce  temps  IJ.    Mr.  de  Lon- 
p  j^j.     ^  pvienie     qui  h  met  pour  la  iroificmc  Ville 
h  Defc.  de  du  Diocèfe  de  Rennes  dit  que  c'étoit  une 
'■'^"^V"  place  aflez  coofidenble  en  iioi  ,  lors  que 
Jean  Sans-tene  /m  empara  ,  après  avoir  mis 
en  prifbn  fon  neveu  Amis  Duc  de  Breti» 
gne.    Ce  '  Château  a  atijourdlitti  tin  G«l« 
verneur  particulier;  nuis  fans  Garnifon.  Jcnn 
n.  Duc  d  Alençon  aiint  été  iàit  prifonnicr 
par  les  Anglois  à  la  bauille  de  Vemeuil  fut 
«blieé  de  vendre  cette  Ville  \  Jean  V.  I>uc 
deBretagne  pour  payer  fa  rançon  MI  Dw  de 
Betford.    Fougères  efV  .\  prefcnr  ronfidcrab'e 
par  la  Jurifdiâion  Royale  qui  y  cft  c'ubiie  & 
par  le  Commerce  des  Cmn  qui  b  rend  af- 
fa  riche.   Il  y  a  i  Fougères  l'Abbaye  de' 
KiLLi'  de  rOmre  de  St.  Augultin  fondée 
vers  l'an  i  itf).  Ce  lieu  eft  h  Fanrie  de  René 
Le  Pays  Auteur  dtt  Livre  iiitînilé.^Mk»»> 
^aursy  8c  AmMUMM  tVgà  *  été  bVdiHi 
des  Provinciaux. 

FOUGIRA,  Ville  d'Afrique  dons  l'E- 
»  Vloi«H4hiapie.  £lle  eft  >  dit  Vincent  le  Omc^Btuét 
».pm.e.    dans  un  boîj  d'Orangers  qui  peiftoMiit  Tlir 

d'une  odeur  trèii-agréable. 
iCfrn.niâ.  FOVILLE',  Bourg  de  France  dans  la- 
Mcmoirci  hfUtc  NomuDcBe  tti  Pays  de  Caux.  Il  eft  (î- 
«ireflci  tùr  f^étapK  ks  Pnoiflès  de  BenNoviUe»  RJar- 
vilk»  AflbcibofetHitiRivîBttBeniiMK*  Sie» 
Marguerite  &  Sr.  Pierre  l'avis;  i  neuf  lieues 
du  Havre  I  de  Dieppe  &  de  R.oueni  à  qua- 
,  Tmm  U»  Vmx»  u 
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tre de  Caudebec,  de  ridebonne  &  de  Dou- 

dcviile,à  trois  d' Fvctot ^ xle Goderville  &  de 

Cani,  A  i  deux  de  Bolbec,  4t  VdBOHt  • 
de_  Cranville  h  tciattiriere.  Son  Fglifr  Pa* 
roiflt^  qui  porte  fe  Hltre  de  Notre-Dame  re- 
connoit  St.  fcnn  Raptifte  pour  fcrond  l'atron. 
Le  Cure  el(  un  C  hanoinc  rq;ulier  de  St.  Aa- 
guftin.  Le  tcrritojic  cft  Un  dn  plus  hmot 
da  ptys  de  Cain. 

FOULA  AW,  «iPowiAOTt,  Village  d'A- 
frique dans  la  Guinée  au  Royaume  d'Arder 
fur  la  côte.  Dapper    dit  que  «•eft  le  premier  ' 
Village  que  l'on  trouve  aprèv  Aipoili  «  qiiîl 
eft  à  Tept  Keucsda  petit  Arder. 

POULES,  Pieaple d'Afrique  auprès  de  H 
Rivière  de  Sénégal.  Leur  nom  cfl  diverfe- 
roent  écrit  FAtuppos,  Féioi'ppes  , Ftov- 
pm;  le  Sr.  le  Mai.e  dnn<;  Us  Voiaqes  "  dit 
qu'on  «pelle  ainfi  les  Sujets  du  Cheyratick, 
c'eft-à-dire  du  três-erand ,  titre  que  prend  On 
BnpeRur  de  qai  o^a^dcat  plus  de  dix  pe-> 
rifs  R.oif  ft  mtres  médiocres  Scmverains.  Son 
Empire,  dit  cet  Auteur,  s'étend  fur  tes  deux 
rives  du  fleuve  du  Sénégal  8c  contient  bicA 
}oo.  lieue*  de  Pays.  Ses  terres  prnduiléntdef 
ducs ,  du  mill ,  éc  des  pâtutiges  où  l'on  noor^ 
rit  quanrité  de  Beftianir.  Les  Foules  ne  (ont 
pas  noirs,  ni  auffi  fî  blancs  que  Maures  j 
mais  ils  tiennent  un  milieu.  IK  (ont  plus  ci- 
vilifez  que  les  autres  Necres  &•  reçoivent  fôrf 
bien  les  étrangers.  Il  eO  même  fouvent  anif 
vé  qoe'qaand  ki  Matelots  Fftnçob  mahnî' 
te*  par  leurs  Comfnandans  fe  rerîroientchez  le 
Cheyratick  >  il  les  a  parfaitement  bien  reçus , 
admis  ï  fi  Table,  &  leur  a  procuré  tous  les 
plïi(irs  dont  le  lieu  eft  capable.  Le  Cheyra» 
tick  mange  d'ordinaire  du  rnill»  do  bom  8C 
des  dattes.  Il  boit  éix  liit»  jénais  de  vin, 
ni  drem  de  Vie,  oUêrvaoc  b  loi  de  Mahcx 
met  plus  rciigieufement  que  les  autres  Nè- 
gres. Il  peut  mettre  foooo.  hommes  en 
campagtie,  mais  faute  de  vivres,  ils  n'v  fub- 
fifteroient  pas  long-temps.  '  Outre  ce  Roiau-  »  D^rijk 
me  des  Foules,  en  remontant  la  Rivière  du  ^^*"«dch 
Seondiurqu'au  deOus  de  Fei.»  qui  eft  un  NÎSie, 
gruM  Rodicr  qui  fiit  lé  Saut  du  Sénégal* 
on  trouve  un  autre  peuple  auflî  nommé  les 
FouLBs  dbCasson,  qui  font  méltzdeMA- 
LiNCOMS  &  de  Saracoi  e'.  Ils  tirent  le 
noiB  de  Caffon  d'une  Montagne  apellée  ao^ 
for  k  rive  Sep(«ntfionafe  dn  Sénégal  i  FO« 
rient  de  liquelle  il-s  hnbircnr,  Entre  eiix  8£ 
le  gr.^nd  Lac  de  Guayara  &  la  Rivière  Noire 
eft  un  pays  nommé  Foute' Guaialion  , 
qui  eft  le  pays  natuiel  des  Foules.  Il  y  4 
titn  de  oRMi  qoe  ki  Ptiovna  ou  Ftov- 
n$  qpK  l'an  trouve  an  Cip  rouge  au  Nord 
de  h  Rivière  de  St.  Domtngue  &  ceux  que 
l'on  trouve  plus  au  Midi  dans  le  piys  de 
Serre  Lionne  font  la  même  Nation ,  mais  dif- 
perfé&  Les  Relations  inférées  i  la  (în  dit 
Voiagea  du  Sieur  le  Maiitpwkntabfi  de  ces 
Floappei:  '  La  RîvMtv  de  U 2kmeHct  (je  /  P. i^j. 
crois  que  r'eft  celle  qtir  Mr.  de  l'Ifle  nom- 
mé CnjamMtLt)  fft  habitée  fur  pîufieuri  for- 
tes de  Nctîrrs.  Ceux  de  l'Erobouchuie  de 
k  bande  du  Nord  fe  oomment  Fbuppes  peoa 
j/k»  eitréuiemeut  iftuvages  élr  avec  lefquek 
nulle  Nation  n'a  de  commerce.  Ils  font  tous 

Payens,  aiant  chacun  des  Dieux  qu'tlsacferenc 
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à. leur  fantùCct  l'un  an«  corne  de  bocofi 
s^rc»  un  aniOMl  «o  un  arbre  auxqueb  ib  fik 
■|Gnt  à  kar  manKte. .  LeurliahiUaaiMtcOO' 
VRç  êm  une  pakoe  de  toiBe  ét  cocon  nyée 

c^ui  leur  couvre  (implement  U  nudité.  Ils  n'ont 
point  de  Koi ,  le  plus  abfolu  &  le  pkis  puii- 
(jfit  d'entre  eux  leur  coaunuide.  Ils  cuici- 
vmt  afléz  biea  kua  «pM  qu'ils  cofenKacnt 
de  m  &  de  min.  Leun  ncheflb  confiOeat 
en  bccuft,  vaches,  &:  cabrotr:<r  que  plufieurs 
ont  CD  quantité.  Ils  o.Lujjenc  ;u(qu  î  b  Ri- 
vière de  Gambie  le  long  de  la  côte  environ 
.  ftx  lieues  dans  les  oores.  Leua  Vill^^  Saût 
aflèz  peuples,  êfdum  ht  ma  éet  mmé^ 
viron  un  quart  deUeue.  Les  Nègres  ouFbup- 
pcs  qui  habitent  l'embciuchure  de  la  bande  au 
Sud  Ibot  Barbares  &  très-crucis  ;  qujuJ  ils 
peuvent  attraper  quelque  Blanc,  ils  ne  leur 
nnt aucun  quartier,  on  prétend  mcme  qu'ils 
IcuopuEiK.  CcQK-ià  occupent  k  lo^  de  h 
cfte  inlqti'm  VOigs  de  Boulof,  qui  eft  à 
l'entrte  dt  h  RivicR  de  St.  Domingue.  Cette 
côte  eil  hua  dIus  peuplée  que  celle  de  Gam- 
t)ie.  Les  Villages  Tont  âoignez  les  uns  des  au- 
tres de  près  de  deux  lieues  Se  d'un  quart  de 
lieue  delà  Mer.  Las  Floupes  que  cet  Auteur 
décrit  font  les  mèmci  que  j'si  dit  qui  hibitent 
aupKb  du  Cap  Rouge»  &  les  œcmcs  dont  j'ai 
donné  un  artick  tâ^  çtu  Siaur  4f  la  CtOK  W 
mot  Falupos.  . . 

i^}^a^  FOUNT  » ,  Château  de  Suiffe  au  CMan 
T.MMô.  j^I^'ibowS*  Château eft  6ta£  bu  une 
bautenr  dint  une  pointe  de  terre  qui  s'avance 
dam  le  Lac  de  Kcuchàtel  &  qui  eft  fim  t'ievc-e  : 
il  y  a  11  quelques  vignes  qui  font  aflez  bon- 
nes. Ce  lieu  e(l  chef  d'un  Uulliwe  de  nta» 
■Qpn  cnm  ceux  da  Granlop  Se  d'aÔavayer. 

i.FOUR;  fie)  en  Latiu  IWnwj ,  Bourg 
de  France  dans  la  bjlTc  Bretagne  fur  h  curcdù 
Couchant  au  Nord  du  Cap  de  St,  Mahc  &  du 
Conquét  au  Dioccle  de  Cornouiilles.  Mr. 
i  Ed.  170/.  fypdigad  **  du  à  t;roi|  iicuc»  de  ce  Cap  &  du 
Conquët  vers  k  Nord.  Massai  eft  auNofd 
de  cet  deux  e^idroits  il  ne  fniroit  être  à  trois 
fieuei  de  l'un  &  de  l'autre,  pujique  le  Con- 
°qu£t  &  le  Cap  St.  Maine  ou  St.  Mathieu  font 
Neid  &  Sud  &  à  une  lieue  commune  l'un 
de  fmati  mi  Smit  au  Nord  &  i  trois 
Sam  de  l'«a  «paie  1.  quatio  Uctta  da  l'an- 
tre. 

%.  FOUR  Clc)  Ecueil,  ou  rrrandr  Ro- 
clie  toujours  dcfouvertc  iur  la  cote  de  Bre- 
tagne vis  i  vis  du  Bourg  d'ArgeuDn.  Les 
Tables  des  Hollandois  lui  doaaMat  ii.d.  tV. 
de  lointude  &  48.  d.  ?  j'.  de  htitude.  C'eft 
àcauiede  cetrc  Hoche  que  l'on  nomme  le 
Passage  du  I  our  1.i  route  que  prennent  les 
navires  entre  la  côte  de  Brct^ne  Se  l«  Ifles 
d'OuelTanc ,  depuis  les  rocha  de  Pariail  en 
CÔtoyjnt  vers  le  Midi  )  une  ccftaÏM  dHVnfll 
pour  éviter  k  g^and  nombre  de  loete  &  df^ 
CDcilt  dont  cette  côte  eft  bordée. 

FOURCHE  (Mo,,  f  .ign  c-  de  fa  )  hawe  Mon- 
tagne de  Suidi:  i  l'cxtrcmiré  Orientale  duMV» 
de  Vallais  qu'elle  fcpare  du  CiuMao  d'Un; 
ou  plutôt  c'ett  une  cbatae  de  Montagnes  foft 
haniet  8t  fat  dmbni i  ainii  appellées,  à 
caufe  de  de»  flnndei  pointes  fort  élevées  en 
guife  de  Fowcl»,  qu'on  y  reoMmue.  C'cft 
dna  CCI  MompB  vtt  k  &M«  a  1^  fiwM 


FOTT.  FOW. 


duH  In  jkàha  étcnaika  dont  die  eft  cw^ 
veite;  *EHer  (bnr  p«ie  des  Alpes  Lcpon-  ' 

vcm^.  Cette  Montagne  qui  eft  qoclqucfois  T- 
confondue  avec  cellede  St.  Gotbrd,  eftaçan.  ^-f'"*-*^ 
inceen  Latin  Fmtcm,  oa  Piârtmlm^  twIfnB» 
C'eft  le  «Md  ckniè  pour  niTar  da 
Canton  d'Uri  dans  le  VaBiHt  Attfctmtwde 
la  Montagne  de  la  Fourche  eft  une  c-nix  qui 
lért  de  borne  entre  le  VaJlais  &  la  ValIccd'LVw 
firm.  Il  y  a  qwlques  habitans  daut  OM» 
Montagne.  On  lui  donne  auffi  d'auaicaiiaaa»- 
à  Éivair  ceux  de  CêMiiu ,  Jmttimtt  m  flkm. 
nUt  i  caule  des  Leponiiens  fnmommcz  f-tèft 
rit  ou  yttitri,  peuple  des  Alpes  &  que  Poa 
croit  être  les  lubicin^  de  la  Vallée  dVrJtmy 
d'où  vient  audi  que  l'on  l'appelk  Z/Utiktù 
Aujourd'hui  encore  la  Mont^ne  VotAw  oK 
eftlafource  d'iaae  Rivieae'nue  quclqi;cs-uns 
premimt  pour  h  (buKAItt  RlKne  &  que  I  Au- 
teiu-  cité  en  marge  nomme  en  l  atin  Eîmim, 
eft  nommée  Juî  ct ,  nom  qui  revient  ^ffri  ap 
mot  JiétrHs  dl^  nnacns  ;  &:  le  même  EaivMidh 
que  c'eA  k  Monbigitc  qitt  lo*«  if, 
quelque  pare  3Kn(mRr. 

POURION'',  Rivière  de  France  dans  le  ijM\U 
Bem.  Elk  a  fa  lourcc  \  Bretagne  paroifltf 
de  rniedion  de  Cbiteau.Roux.  Elle  fe  grof- 
fit  d'un  Ruaflèau  qu'dfc  prend  lupr^  de  Stt. 
Gdodbe,  pub  coulant  an  Septentrion,  elleeii 
•agoK encore  un  autre  \  Buxcuil;  ."c  p;(rc  i 
Slê.  Cécile,  après  quoi  elle  fe  mcle  avec  le 
Foufoii  l\-  !ihu.^  dc  jx  lé  (Oignant  avecIeNaon 
à  Mtmtut  iur  Naon,  elks  vont  cnieinbk 
pttdie  dam  le  Cher,  «ntic  Sdks  St. 


POURNE» ,   Rivière  d'Afriq  ue  fur  la  *' 

co'^t  de  Nf  rtjririe.    Son  cours  eft  de  l  inpt  qua- 
tre licucs ,  &  Ion  erobouchure  dans  l'Oc^n 
proche  du  C  ap  de  Verge. 
FOUSCHANGE.   Voka  Foira«fO« 

CE. 

FOUSON',  ou  FouïON  ,  Rivière  de  fJ^Ok*, 
France  dans  le  Bcrri.    Elle  a  deux  (ources  tu  ^me*» 
Midi  de  Varan  qu'elle  arrolê,  de  ftcOulm'"*'' 
vers  I:  Nord  elle  paiTe  \  Gnçai ,  puîf  •"«rmii 
au  Nord  oueft ,  eUe  va  fe  joindre  au  ftxirioa 
aveckquel  eUa  va  fe  perdre  dans  Je  Naon, 
quitoinbe  dans  kCher  au-deftus  de  Sr.  A- 
gnan. 

FOUSSERET  ,  felco  l'Auteur  du  Dé- 
nombrement de  b  France»  on  PousaianiT* 
fclon  Mr.  Owixilk.pcaice  ViUe  de  France  au 
Lanftoedoc  air  Diooife  de  Rieux.  Mr.  Cor- 
neille dit  q-i'elle  entre  aux  Etats  par  tour  com- 
me Diocet.ime  ,  &  cite  Davity.  Mais  cet 
Auteur  »  ne  dit  autre  cbofe  linon  :  k  FosSA-  t  T.*.* 
«ET  Sii^e  du  Juge  de  Rieux.  Refte  i  favoir 
on  Mr.  Comeilk  a  pris  tng^rtu  carb  «K 
«attotieft  tiufle. 

FOUTE'-GAIALLON.   Voyez  Fo*. 
■Lia.  . 

FOWEY,  oetite  Rivière  d'Andetene  : 
dans  k  Comté  de  Comouailles.  Elfca  ft 
1«B«  au  Nord  de  k  paroilTe  de  Temple  d'où 
.«dkat  vm  k  Midi  eUe  fe  perd  dans  l'Q- 
céin  \  l'Oueft  de  k  pointe  de  Talfand.  U 
Neptune  Francs  ëcnt  ce  nom  Foyo. 
J?\^l .  (  «e  Lac  de)  Lac  ou  Golphe 
d'Iriande  dans  k  Province  d'Ulfter  au  Comté 
kViVede  Loodond^ft 
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i'Océan  Calédonien  dans  lequel  il  fc  décharge: 
ce  Lac  i«(oitdu  côcé  du  Midi  b  Rivierc  de 
Diret  ou  de  DBg.hquede  depuis  )c  Con- 
■  •  fluenc  duGba  rranile  mm  de  Ut  de 

■  •  Foyk. 

«Mka      FRAKMONTS  eoLaio  J><i6biAiw» 

dÉhAâire.  quelqucs-un';  rappellent  le  Momr  M  Pw.A- 
T-fc^tB/-  ^1      Monragne  de  Suiffc  au  Canton  de  Lo- 
cerac  en  allant  du  coté  d'Underwald.  El'e 
«ftcMietllBI'lepays  par  les  contes  mcrveil- 
^  '  Isn  que  l'onea  d^tou  autrefois.  £ay  mon» 
ont  on  ttonm  eihdeAB  de  k  valMe  d'EiosM- 
THAt.  qnelcpei  Fonoiflc*  de  Ofès-bouoe  eau, 
.entre  autiw  une  qu'on  nonmie  Kaltwbhe- 
UUNNBN,qui  a  h  vcriLi  Je  g'.iîrirh  ficvrc, 
pa^fticillicieilient  la  tierce ,  on  n'a  pour  cela  qu'à 
'  en  boiie  ont  qu'on  en  peut  avaler  même  juf- 

3iï'ï  la  raulëe.   Aihdel&ts  de  h  Maougne 
ans  un  "Vallon  environné  de  hoB  ,   on  voil 
■  un  petit  l.ic  ou  plutôt  un  ^tjng  de  forme  ron- 

de de  trois  piques  de  Dumcttc  Se  d'environ 
'    demt-fWtft*  de  profondeur  qu'on  nummr  le 
JjkC  M  PitATE. .  On  a  conté  autrefois  cent 
du>rn  fibnleaib  nuchanc  ce  Lac.   On  difoit 
que  Pi!ites"y  croit  jette, que  les  Diables  y  pa- 
loifloicnt  (ouvent  (  Mr.  Corneille  dit  tfuc  fi 
l'on  t'en  nporte  au  peuple,  l'ihtc  vau  en  Juge 
->  apparent  tous  les  ans  uneiois,  fur  cette  Mon- 
tagne.) On  s'éloit  tdleoent  mis  en  tcce  que 
quind  on  jette  quelque  chofe  dans  ce  Lact 
fait  bois  foit pierre,  cela  excite  des  toopêtes 
horribles  qui  ciufcnr  de  grands  ravages  dans 
le  pays,  que  même  daxis  le  XVI.  liccle  on 
se  pouvoit  pas  monter  fnr  <etie  Montagne  & 
aller  voir  ce  Lac  (âm  nne  pcnni^  «xfttSk 
du  Magiftrat  de  Lucenie  ,  aeUé^iimie* 
incnt  défendu  d'y  rien  jetter.    Mais  avant  k 
£n  de  ce  même  liéclc ,  on  revint  de  cette  er^ 
feur  &  aujourd'hui  on  lait  par  expérience  que 
ce  fimt  des  £ïble*  ùia  réalitc.    Du  reik  il  y 
'  ■  Âos  cet  endmic  une  tiis*belle  vue  d'uù  l'on 
d&oavre  tous  les  pays  voiiîns  bien  loin  ,i  la 
ronde  &  d'oit  l'on  peut  compter  quatOfxe  tant 
Lacs  que  Rivières  dans  la  Suidc.    On  peut 
aller  deli  fur  un  autre  Sommet  de  b  même 
Montagne  nomme  Widderfèld.c'ell  i-dirc,  le 
^V-imp  du  Bélier»  où  l'on  trouve  des  rochers 
enden  qui  fhot  des  coquillages  de  merpetri- 
.  .    £eZi  On  voit  prî-;  dcU  la  caverne  qu'on  apelle 
MoN-LocH,  c'eft-à-dirc  le  trou  Je  U  Lune 
qui  eft  étroite  à  l'entrée,  mais  laigc  au  dedans 
te  praibode  d'une  centaine  de  Toiles,  te 
hm  de  «KK  dverae  diftiSe  peipetueUenent 
me  ceitaine  cta  qin  lé  convertit  en  une  naa- 
tieie  biancbe  conune  le  lait ,  légère  &  poreuTe» 
qui  d'abord  cft  molle,  enfuite  fe  fcche  à  l'air: 
onl'apelle  Aîtm-MiUst  ç'cft-à-dire ,  bit  de  la 
Lune.  Elle  cft  propre  pour  b.gpKnfi».dedi- 
verfês  maladies. 
êwtmhmd    FRAGA",   petite  Ville  d'Erpagae  au 

fBÔlSé  Inr  Royaume  d'Arragon  aux  frontières  de  la  Ca- 
Ttimm    f*^"*  cfcarpé  au  pi:d  duquel 

oMne  h  Cinei  fiir JaqueUe  il  y  a  un  pont  de 
koieaux.  Fiag»e  uaChàceau  aflcz  fort.  Cct> 
tt  Ville  eft  )  quatrt  liraëi  de  Lérida.  La 
vallée  n'a  pas  plus  d'un  quart  de  lieue  de  brgc 
6c  eft  aflcz  bonne.  La  Lumtcs  de  1  Anagoa 
.  Tmt  JK  Part,  u 


PKA,  t)^ 

Si  de  Cata'nqnc  font  !i  uné  lieue  de  Fr^ 
apris  qu'on  a  mnaté  la  Montagne.  Gnluite 
on  trouve  un  pays  tout  defert  jufqu'i  Alcar* 
lis  qui  eft  )  une  liene.de.Lerida.  Quelque» 
Gén^raphes  croient  y  trouver  la  FiAVtA  Gai- 
LtCA  des  anciens.    Mr.  Bi'.idrjnd  par  In  de» 
mangeaiion  peu  louable ,  qm  lui  efl  commune 
avec  plufîcurs,  de  vouloir  fiaadfer  mit  Itl 
iioim»rapelleFiuovis.    ■  • 
PRAGBNiE.  VoieK  Euoaam. 
FRAGUES.  Voiet  F«aca. 
FRMNTT'  ,  en  Latin  FiiAXtNETVMt  t  ZttOrmi 
Château  de  France  en  ProvenLe:  il  ttoit  autre*  Ed.«W» 
fois  très-fort  &  firrvoit  de  retraite  aux  Sarra* 
fins.    On  en  voit  les  nufures  à  deuxlieuia 
du  Golplie  de  Grànandc»  près  du  Viilu» 
nommé  la  Garde  du  FiaiiMt  8r  deh  fiirêt  des 
M.iures. 

FRAMONT**,    Montagne  de  la  Vofge  ,  V  d  m*. 
renommée  par  beaucoup  de  chofes  curieufcsqui  Dii- 
s'y  tfonvent  &  <iir  laqudle  pturieurs  preien- 


dent  cpi'on  ait  inhumé  Ptiaramond.  Les  Alfe>  àaitAim 

mands  la  nomment  F  r  .\  s  k  r  n  n  r  r  r; .  Ct  t  te  M  on-  Flnin^MM 
tagne  eft  la  plus  h,n:le  de  tmttes  relies  quift-  '*''ï'™î"" 
parent  11  Lori  jinc  de  1  AHace,  iitutt-  a  tix  lieues  dcmîcdci 
OU  environ  de  Molshtim  &  \  trois  de  l'Ab*  |iir.r.l.a. 
baye  de  Senone  en  Vo%e  dont  dk  d^cndi  a.ramF> 
Au  pied  de  cette  Montagne  on  rencontre  Un  ^* 
grand  chemin  qui  la  travcrfc.    C'étoit  ancien-^ 
ntmeot  la  grande  route  de  Lorraine  en  Aile* 
magne.    Environ  quatre  cens  pas  au-delTus» 
on  trouve  Une  fontaine  fort  )olie  qui  éioit  au- 
près  d'une  Métairie  dont  on  voit  encore  les 
raines.   Depuis  cC^  endroit  la  pente  devieilt 
fort  roide  &  fort  difficile  à  monrer.    Il  fe 
prcTcntc  ciilulte  une  c(pccc  de  Ravclin  (outcnu 
de  part  &  d'iurre  par  deux  demi-baflions  na- 
turels. .Au-delTus  il  y  a  un  terrain  d'envi- 
ron cent  piedi  de  lugeafbqai  «'fondant  en  l»«>- 
geurphisde  quatre  censpas  vers  l'Orient,  (ê 
temiîne  )  un  autre  rocher  encore  plus  élevé- 
que  le  premier.    A  cent  pis  de  c:1ji -ji  oa 
voit  les  rcftcs  d'un  bâtiment  dont  on  trouve 
encore  tout  le  contour ,  il  avoit  de  long  tren* 
le-fepc  pieds  dans  ceuvre  <ur  vingt  de  brgeAc 
treize  pieds  de  hantear  jurqu'aii  roir,  qui  âoît 
encore  environ  de  treize  pieds  jnft]u'à  la  faif- 
tiérc.    Les  deux  pones,  dont  l'une  ctoit  au 
Levant  &  l'autre  au  Couchant,  avoientfix  pied* 
de  hauteur  fur  deux  de  largeur  &  les  fèn^ies 
qui  Àoient  au  Septentrion     aa  Midi  avoienr 
cinq  pieds  de  hauteur  fur  quatre  de  large.  Od' 
ne  peut  diftinguer  (1  c'eft  du  ciment  ou  dtt 
fer  qui  joignoit  les  pierres  de  ce  bitinienr. 
Les  tuiles  qui  couvroient  cet  édifice  étoicnc 
plates  &  avoient  dix  pouces  de  laqjRir  tt  uÂ 
d'épailTeur  avec  un  rcboid  d'un  pouce  &  demi  ■ 
d'épais  qui  tegne  Ibr  toute  la  brgeur  de  h 
tuile. 

A  vingt-cinq  pieds  delà  on  voit  les  reftef 
d'une  ColooM  w  h  hauteor  de  vingMiàif 
pieds  dont  on  trouve  encore  nmei  la  pieri^ 
la,     l'en  icmarque  qu'cRe  Aoit  cooipofëtf 

comme  de  trois  Colonnes  entées  les  unes  fur- 
ies autres.  Il  paroît  qu'il  y  avoit  une  fiatue 
au-dcflus  de  la  dernière  ;  mais  on  ne  l'a  pii| 
trouver.  Il  refte  ciKore  plulîeun  lettres  gnMi 
véei  fur  fcspienttdecette  Colonne,  fur  1%M» 
desqucHes  on  lit  cette  Infcription  qui  marquo 
qu'eik  a  ixk  fiute  pour  un  Ûluflie  Romain^ 
'       %%  I.  o> 
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viogtfdaq  ^taj»  va» 
re  les  fnîncsvtiii  mim 


Sb 

fOncK  *  on 

UdmOK  (èmbfabk  au  premier  8c  un  pea  plut 
loin  ks  rcftesd'un  troifiéme  tout  de  même.  II 
eft  difidie  de  croire  que  ces  édifices  ayfnt  é-c 
faits  pour  autre  cbolé  que  pour-  des  Temples 
ou  pour  fervir  de  dcawwt  aux  PrÊties.  Il  pih 
rolt  aulfi  que  InPiyens  de  ces  temps-là  aToienC 
en  ce  lieu-là  leur  fepulture  ;  car  apris  avoir 
Otufi-  un  peti  avant  on  a  trouve  pluucun;  Ur- 
nes &  troif  entre  autres  ibus  le  pkd  de  ka  Co> 
loone  doncoB  ido*  de  piihr*. 

EoSn  te  noMnc  towMR  tcts  l'Orient  j 
on  treuve  k  plus  Inut  de'  h  Montagne  qui 
cft  taminé  par  un  rocher  d'environ  quinze 
pieds  de  hauteur  de  figure  ovale ,  donc  h  lon- 
gueur d'Orient  en  Occident  eft  de  cent  cin- 
^umieni  te  du  Septentrion  au  Midi  de  la 
bgenr  d^envinn  vingt-cinq  pieds.  Sur  la  lur» 
faîf  de  ce  Rocher,  du  côté  du  Midi  >  on  voit 
dans  un  Cartouche  de  trois  pieds  de  long  & 
de  deux  pieds  de  haut,  enfonce  daas  le  Roc  de 
quatre  pouces  un  Lion  &  un  Sanglier  en  bas  re- 
lief ,   cdAà  ^Eulli  par  le  Lion  avec  cette 
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Autour  de  ce  Rocher  (pmieidkNaient  ven  le 
atàaa  te  tu  Midi»  on  trouve  encore  les 
tde  plufieuR Statues  dont  h  plupan  re- 
BBCBt  Mercure,  que  les  Francs  ou  Fran- 
çois, auGî-bien  que  les  Gaulob Payent,  recon- 
noiiToifnt  pour  leur  Dieu.  Mft  TAbb^  de 
MojfcniDouiier  ie  Pere  Alhrot  qui  cft  orè»- 
tmwa  de  f  Antiquité  Cceft  tooiourt  D. 

^labillon  qui  pnrle  )  nou<;  3  fnvnyc  la  dcfcrip- 
tion  des  étlificti  dont  on  vient  de  parler  avec 
les  crayon»  ilitv.c,  qu'il  a  découvertes,  en 
remuant  tes  terres  de  ce  dernier  Hocher  ;  8e 
cTcft  à  lui  qu'on  a  l'obligation  de  tooc  ce  que 
foB  en  vient  de  dire.  On  peut  conjcâurer 
de  toutes  ces  Statues  qu'il  y  avoir  en  ce  liai 
un  Temple  où  les  gen<-  du  pays  ofFroient  leurs 
ftciifices  à  Mercure  ;  &  les  urnes  que  l'on  y 
trouva  Ibot  une  preuve  ounifefte  qu'ils  y  en- 
«Roient  auffi  leurs  Morts.  Tontes  ces  Sa- 
fuei  fait  cAropiées;»  qui  làtt  voir  que  cette 
Montagne  a  été  ravagée  après  la  deftnji5>ion  du 
Paganifme,  Pour  revenir  à  Pharamond  (  dont 
il  a  été  parlé  au  commencement  de  cet  arri- 
•<Ie>)  on  n'apaidc prmva certaines  qu'il  y 
Ibit  inhumé.  Tttthcnedam  un  Abr^  quil 
a  fiit  d'un  certain  Hunibslde  dit  que  M.irco- 
mirc  Chef  desFtan<;oi5  Orientaux  a  été  enterré 
à  la  manière  du  pn";  fur  h  Montagne  de 
Franc  kcnberg;  1»  Aiante  <jui  dicitur  Frtmktn 
htrt  itmiliti»  wmrt  fipmlimti  &  queManmond 
a.  «e  auiE  inhuné  fur  la  même  Montagne  ; 
atth  il  fiudroit  de  meilleun  garants  pour  ap- 
puyer ce  fentimcnr.  On  tr<3uve  b  même  chofe 
attcftée  dans  une  Charte  de  l'Abbaye  de  Seno- 
W  dlf!ui  iitfi.  ce  qui  (ait  voir  au  moins  que 
«ne  ttadition  n'cft  pas  nouvelle  9c  elle  n'ei^ 
pai  ftw  <|uciq»  fiwademeut,  puifque  ks  Ftao- 
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CBB  nu  émcnt  cocove  PiMBt 
Tein|Ne  tt  leur  fipuhwt  fur  cette  Moni»> 

FRANC,  (k)  contrée  des  Pays-bas, 
qui  comprend  les  Châtellenies  de  Bomies  ,  "** 
Bourboui]^  &  Fumes,  où  ibot  les  Vilks  de 
I>mlccrqae»Berguct,Gnvdiae>,  Bomhouig 

Furnes;  il  eft  entre  la  Mer  au  Nord,  l'Ar- 
toi<;  au  Couchant ,  le  quartier  de  Bruges  au 

I  cvjnr  &:  celui  d'Ipres  au  Sud.  Il  cft  atnlî 
nommé  parce  qu'il  a  été  rxetnté  de  la  juril^ 
diâioo  de  ceux  de  Bruges  dont  il  dépendoit 
antrerots.   Il  eft  mal  nooné  le  Francokat  . 

fur  quelques  Cartes.   *•  Avant  que  les  Hol-  D^irdTb* 
landois  (c  fufTent  rendus  les  maîtres  de  cette  Fraice  t. 
partie  de  la  Flandre  où  eft  l  Eclufc  ,  Ardm-  P«t-P-<4- 
Dourg  &C.  le  Ays  Franc  contenoit  jufqu'à 
XC.  Botti»  ou  «M  ViHiiBiB  qni  mooonoit 
Ibient  k  fsrX&moa  d'an  TAinal  étdbli 
pour  eux  feuls  d.ms  la  Ville  de  Bruges  par 
Louis  de  Crecy  Comte  de  Flandres  l'an  i  J13. 

II  y  a  appel  de  ce  Tribunal  au  Correil  Pro- 
vincial éMili  daps  b  Ville  de  Gand:  on  avcit 
joint  au  Pays  Frnic  trois  grandes  Chitrife> 
nies;  favoir  Fumes,  Berghes  St.  Vinoi,  Se 
Bourbon^.  Les  deux  dernières  en  (ont  au- 
jourd'lni  IcparéB  aint  dté  cedéci  à  la  Fnn- 

FRA)9C  mi  BRUGES»  (le)  Voî» 

BtVOBS. 

FRANC-ALLOEU*,  en  Latin  'g/j"*^ 
AUeJiHr»  ,  Petit  p.iys  de  France  dnn5  b  bjiTe 
Auvergne  &  au  pys  de  Combraillc,  fur  les 
confins  du  Bournsnnois.  Il  cft  ainll  dit  à  eau- 
k  des  ezemptiona  dont  il  jouît  j  nais  il  n'y  i 
aucune  place  cenfidenUe. 

PRANCAVir  rA"*,    Bourg  Sf  Chiteau  ^ 
du  Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  ci(e> 
Heure  fur  la  côte  du  Gdphe  de  Venift  com 
Ortone  &  Pefquaire. 

FRANCE  *  en  Latin  JtMaele ,  en  Aile, 
mand  FiiANCKReiCH  ;  c'eft-à-dire  le  Rnîau- 
mc  des  Francs.  Ce  pays  n'a  pis  tté  le  mcmc 
depuis  que  h  Nation  des  Francs  eft  connue. 
Je  veux  la  fuivre  dans  (es  principales  mip%- 
tions  te  conlîderer  I'Ancienne  FrahcSi.' 
cflU  dtt  mojm  ige»  &  k  Fsance  MooBsm; 
Pour  ne  point  cBufir  de  confufîon  j'entemb 
par  le  mot  Francs  Ici  Pays  .luxqucls  les  Francs, 
ou  François, ont  doimé  leur  nom,  en  diifeens 
tems  &  en  dilfetns  lieux  ;  tant  au  delà  du 

Rhin  qu'en  de^    Une  opinion  allés  ridicu*  «  ;  

le,  qui  némmoms  a  régné  long-tetns  ,  von-  Racnel 
loit  que  les  anciens  rriin^ois  TufTent  fortis  de ''H'ft-I'**» 
Troye ,  après  la  prile  deb  Ville  par  les  Grecs,  fc'fijr,  * 
que  s' étant  mis  dans  des  vaiflTeaux  ib  étaient 
venus  par  k  Pont-Eoxm  prcmiânement  aux 
AAos  Méotidtf  %  te  peii  dint  le  Danube ,  co" 
fuite  en  Pannonic  :  l'Hiftoire  «joutoit  que  TEm* 
pcrrjr  Valentinien  I.  les  en  avoir  tirez  pour 
(èrvir  contre  les  Alains,  5:  qu'après  cela  ils 
étoient  entrés  dans  la  Germanie  8e  delà  dans 
les  Gaules.   Ceft  k  conte  que  fait  entre  au- 
tres rancien  Auteur  doCcftes  des  Rois  Frai»- 
çoiî.   n  eft  aîfé  de  conjefturer  que  cette  Ci- 
ble de  l'Origine  Troycnne  eft  venue  de  ce 
que  l'on  a  lû  dans  les  Faftes  de  Profper  Tiron 
à  b  IV*  année  de  l'Emperetir  Gntien,  qnè 
frimm  KgKàt  ibn  ftir  ks  Fnn^s  te  que 
cntok  1»  flHsnte  Alevi  Hoit  ^e  l'Ao- 
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ccur  ivoli  pA  dcttncr»  Ijc  mot  de  PrttHHU 

»  (tiffi  poiK  for^  la  fable;  &  une  erreur  fi 
agr;rible  &  (i  glorieulc  à  b  Natinn  ne  manqua 
pas  d'ctre  bien  re^è.  Il  y  s  eu  mcme  de^ 
HiAorinH  qui  pour  fortifier  cette  (able  ont  die 
Me  Amhbv  Pmce  ou  Roi  des  Fnnqott  étoit 
fis  d'un  Atttntri  Mais  cette  im-ij^inarion  eft 
détruite  par  de  meilleures  autoritcz  qui  font 
Sitnnon  frerc  de  Marccvmir.    Er  il  efl  crr)h;>lî 

3ue  le  non  de  Pn^m  n'efl  qu'une  contraâion 
e  celui  de  PhmnK>mi.  Il  tac  cependant  en- 
t  ■OMfae  Ha  PbmBoiid  pin  aadcD  vf»  celui 
<|ui  eft  éofun  ^  <|W  finit  l^jeul  du  dcmier  < 
car  fuivant  l'Auteur  de  h  Vie  <lu  Roi  Siee- 
bert,  Priam  étoit  pere  de  Marcomir;  (Se 
«ant  l'Auteur  des Gefies*  Mircomu' Aotipere 
ét  Qt  Pbmiaond  coom  ipi  parafe  avoir  eu  le 
aaosde  bavftA,  ce  qm  ne  fènir  pei  ftn 

exemple. 

•  lUdem.  •  Paul  le  Diacre,  Lombard  dr  Niri'  n  ,a  fi- 
TOrifé  cette  fable  pour  cocnpbire  aux  François 
defbntcoB,  aiant  dit  qu' Anfegtie ,  âis  d'Ar- 
Bulpbe  Evéaue  de  Metz,  de  qui  defiieDd* 
fim  dootei  la  Mailba  de  Charkmagne  >  ve- 
"oeir  (fAnchife  le  Troyen.  Ce  n'étoit  encore 
pas  affez,  pour  relever  davantajje  la  gloire  de  la 
Natien,  oa  trouva  à  propos  d'aller  ï  Alexan* 
die  le  Giaad»  &  aux  Macedonicos.  Frede- 
0iBe  wmat  qm  y»  FiMsois  Ibitis  de  Tiojw 
troupes,  dont  hitw 
avdt  ht  dans  la  Macédoine,  &  l'autre  troit 
all^  en  Afîe  &  puis  au  Danube  &  au  rivage 
del'OcAn,  Bc  qu'enfuite  venus  en  Europe 
(comme  fi  le  Danubeâott  en  Afiet)  ils  s'é> 
•oicnepeMiaiaboidtdii  Rlim  (bus  la  con- 
duite de  Fr^ncion.  Le  Moine  AiR>oin  Aii> 
teur  des  Geflcs  des  François  rapportant  les 
contes  tint  de  Frcdcpiirc  que  drlWncien  Au- 
teur des  Gciics  des  Rois  François,  ajoute  que 
c'efl  avec  leur  affilhoce  que  Philippe  8c  A> 
kuodie  avaient  iâit  toutci  leots  modes  ae> 
dont.  Aimoîn  a  été  fairt  par  Sègabeit  de 
Grmblours  ti  aurrts  AutCOtt  pofteiieuil  qall 
jéroii  luperflu  de  citer. 

Gr^oiie  de  Tours  le  plus  ancien  Hiftorien 
da  Frangob  que  nous  çyonS}  ne  dit  rien  ni 
de Traye»  ni  de  Macédoine»  nais illàit ire> 
nir  les  François  de  b  Pannonie  où  il  veut  qu'ils 
tyent  bâti  une  ville  nommée  Sietpnine  :  Mais 
il  le  trompe  auflî  en  ceb  ;  &  k-ç  anciens 
Auteurs  donnent  de  tout  autres  habirans  ï  la 
Pannooie  &  de  tout  autres  habitations  aux 
Français,  Il  eft  «ni  qne  les  Fnuç ou  ont  été 
quelquefois  appdili  Slam^t,  mtn  c*eft  paiw 
ce  qu'ils  avoient  pris  la  place  des  anciens  peu- 
ples de  ce  nom  qui  dcmeuroient  auprès  de  la 
kiviàe  de  Si^  vis  i  vis  de  Cologne  un  peu 
.fios  haiict  iHBabB'taociBiipMtàlaPan- 
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Le  P.  Lacarty  &  quelques  autres  nui  ont 
^it  des  Colonies  des  Gaulois ,  ne  pouvant 
nier  ce  que  Cluvier ,  Pontanus ,  Valois  ,  & 
antres  avaient  fi  bien  établi  de  l'Origine  Teu- 
mâqw  des  Pnnçaii,  Ce  font  pouimt  lini> 
ginez  par  un  zélé  mal  entendu  pour  h  ekire 
À  leur  Patrie ,  qu'il  femir  plus  nonorable  de 
tirer  les  habitans  modernes  de  h  Gaule  des  an- 
ciens Gaulois-mémcs.  Ils  ont  établi  fans  Au- 
leort  ni  preuve  qtw  c'étoit  des  anciennes  Cch 
m_i„  ^  ^  ^toieoc  énbliei  daoi  h 


GeHMniet  qne  les  Ffan^ns  tsmcnf  lenr  or^iî* 

ne,  8e  que  c'étoit  pour  ainfi  dire  des  Gaulois 
qui  éto'ent  retournez  dans  In  CjkiIcs.  Mds 
c'eft  foutcnir  ce  que  l'on  (ouhaite  8c  non 
pas  ce  que  l'on  trouve  dans  les  Ancieiu  Ao> 
teorit  euaqjueis  il  perak  plus  naniid  de  s'ac» 


Un  de  ces  Anciens  Auteurs  qui  delÎEoe 

clairement  le  pays  i'imI  Jes  François  ou  le  pW 
ancien  lieu  coonoilT  bic  de  leur  habitation  cft 
le  Geojjnplie  de  Ravennc   ,  Auteu 


tu 


il  mut»  de  auelque  pctt< 


'aaejeci 


pk  TanoiNqnet  des  Goes  peot-erre,  comne 

jomandes  jufli  de  Ravenne  ;  il  cite  en  effet  JJJJJJ^ 
d'autres  Auteurs  Teutoniques  inconnus  aux 
Ecrivains  Romains.  11  a  été'  déterre  &  publié 
par  le  P.  Dam  Porchcton  Religieux  Bénédic- 
tin de  f  Abbeye  de  St.  Gcimaifl.  Cet  Antew 
don'  k  nom  fft  inconnu  dit,  Liv.  I.  chap.  XI. 
j4  U  (juairitme  Lewe  d»  Ia  mmit  efi  ,  Lt  P/urit 
M  RetMti  dis  jVarm.uti ,  ^Ht  Us  AHCitn:  apstl- 
kkwtU  Dmki  MM  dev  ant  dt  U^l  t  tjt  U 
f^tm  àt  f  £0»  fut  Us  ./1»tkm  /fftllMemt  /« 
JUmrmmtum ,  &  c'eft  àuu  catt  rtgun  dt  PEU 
i»,  m  2t  lÀgiit  dtt  Frmfpù  a  em  fit  dfmmn 
durant  f  '.utitnrs  mntts.  L'on  fait  par  le  Livre 
cil  Paul  Diacre  riporte  les  marches  ou  expe* 
ditions  des  Lombards  que  cette  AUnrmngimit 
^fk«ôt  Mâinrmgitvkf  éioit  fituée  le  loi^ 
defc  Mer  Bakiquf,  ce  qne  lenommfntemar-- 
que  qui  fignifie  une  région  maritime  &•  ce  mê- 
me pays  en  une  partie  au  moins  s'appelle  au* 
joad'liai  Pmurjnie  qui  en  Efehrosi  fignUt 
ftp  éÊ^n$  d$  U  mtr. 

Il  parait  donc  d^anar  le  t6noigna)>e  de  cer 
Auteur  que  la  UgiÊt  an  Frmftit,  c'cd-i-dirt 
leurs  Ancnres,  habitoient  entre  l'Elbe  *  la 
Mer  Baltitjue,  ce  qui  doit  comprendre  ,  kVm 
les  Cartes  modernes  ,  le  Hoiftein ,  le  Lauwco* 
buo^t  le  McdddKMifg  de  la  Ponétanieyaii 
■Bonn  eo  perac* 

Ce  Aminent  cft  mifoni  par  celui  d'Er» 

mold  le  Noircr  ,  FrmoUfus  XireHus  ,  Ecri- 
vain François  dont  i!  nou*  cil  rcftc  un  Poe'me 
adrelTc  iT.mpcTcur  Louis  le  débonnaire  t  U 
dit  pofitivement  que  les  François  étoient  cara> 
painoies  dee  Danob  &  defcendnient  mémé 
d'eux;  ce  qui  doit  s'entendre  d'une  pirtie  des 
François ,  le  refte  de  cette  Nation  (brtant  des 
peuples  voifins  qui  ivoieiK  II 
que  les  Danois. 

Une  autre  preuve  de  cette  origine  d»  Fran- 
çois le  tire  de  l'Auteur  desGeftes  des  anciens 
Rois  Prançois ,  8e  de  ceux  qui  le  fuivent ,  en 
ce  qu'ils  font  venir  le'.  Frani^ou  dcsi'alus  Mco- 
tides.  Or  il  faut  (avoir  que  les  Auteurs  é- 
loignés  par  raport  aux  tems  &  aux  lieux  ont 
qiMiquefilis  confondu  laMéattde  avcdaMce 
lakiqne  ainfi  qu'Adan  de  Brème  t'a  d^  le- 
marquf  Liv.  IV.  Procope  en  donne  tncove 
un  exemple  très-fenfible  quand  il  dit  djns  (bn 
premier  Livre  des  Vandales  qne  le  premier  lieu 
de  leur  hafaitatioa  avoit  c'cé  aux  cnvirtms  de  la 
Mer  Mdodde.*  que  l'on  ne  peut  pas  s'empê- 
cher de  prendre  pour  la  Mer  B«tiquc  ^rîs 
que  Tacite  a  dit  que  les  Vandales  étoient  ve- 
nus de  la  Germanie  8c  du  rivage  de  h  Mer 
Baltique  coffltne  les  Gots  Se  les  Bourgui- 
gnons. . 

De  eii  fiwnw  anlS  «owMiaaie»  ^  K< 
S  s  loi. 
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loignemenrdes  t«tns  peut  permettre  d'en  avoir  > 
on  ne  peut  gueres  s'empcciier  de  chercher  en- 
tre l'Elbe  &  b  Mer  Baltique  le  premier  pays 
où  les  François  ayent  habité.  On  leur  trt>uvc 
on  fécond  ëtibliffement  entre  l'Elbe  &  le 
Wefer  avant  qu'ils  foient  venus  dans  leur  troi- 
(îéme  pais  entre  le  Wcrcr  Se  le  Rhin.  La  preu- 
ve s'en  tire  de  la  Préface  de  la  Loi  Salique  mê- 
me ,  jcMntc  à  d'autres  anciens  monumens.  On 
y  remarque  trois  grands Diftrids,  Pays 
gts  ]  ou  Cantons  des  François ,  qu'on  appelle 
(Saven  ou  Gtvtn  en  Allemand  ;  favoir  Sdlti^ 
IX ,  Bcda^cvc  &  IVtiuUicve.  Ou  comme  d'au- 
tres ont  lu  &:  qui  revient  à  la  même  chofe, 
S*Ubeim,  Bttehtim  &  ïVmdrthfim.  Dans  ces 
trois  Diftrids  ont  é(é  tenus  trois  MalUio\iM- 
ferablécs  ,  où  fe  font  rendus  les  Députés  des 
«Hutre  grands  Cantons  ou  Provinces  pour  lors 
des  François.  C^s Députes  font  appelles 
fi^ift  t  B«d»g*ftt  JVmde^afi',  fir  Stdsgéft.  Mr. 
de  Valois  a  pris  ce^  appellations  pour  des  noms 
propres  >  ce  qui  a  fait  qu'ils  lui  ont  paru  fuf- 
pe^s ,  mais  ik  ne  lignifient  que  les  Provinces 
dont  ils  croient  députés.  Tout  le  monde  fait 
que  G*ft  veut  dire  Htfftt^  c'e(t-i-dire  un  fâf- 
f*nt  y  un  M»MV«im  venu  ;  6e  paro!t  avoir  quel- 
que raport  au  mot  GoMy  Geve,  G»m,  râa, 
c'e(l-à-dire  au  pays  où  l'on  vient,  ou  d'où 
l'on  vient.  Ainfi  SnUgafl  étoit  celui  qui  ve- 
noit  du  Canton  de  U  S*U  ou  de  Sj^j^ivt  & 
ainfi  des  autres.  On  a  déterré  la  iîtuacion  de 
StdMtv*  qui  parott  avoir  été  le  Canton  prin- 
cipal) &  qui  a  donné  le  nom  \  toute  la  Loi , 
quoiqu'il  foit  plus  que  probable  qu'on  n'en  fit 
dans  ce  Canton  qu'une  partie.  Cette  (itua- 
tion  eft  déterminée  par  les  titres  de  l'ancien 
iVIomdére  de  Fulde ,  où  ce  G*m  ou  pays  eft 
marqué  très-exprelT'.ment  &  trrs-fouvent.  On 
y  trouve  aulTi  le  P^^in  ou  pays  de  Sâldgévt 
nommé  dans  des  écritures  faites  du  tems  de 
Pépin,  Pere  de  Charlcmigne;  &  on  y  voit 
durement  que  la  Rivière  de  Ssledont  il  prend 
Ibn  nom ,  n'ell  pas  la  Sale  de  la  Turinge  dont 
plufieurs  ont  voulu  tirer  le  nom  delà  Loi  Sali- 

r,  mais  la  Sale  de  la  Franconie  qui  fe  perd 
s  le  Mein  auprès  de  Geminde  ,  à  quoi  il 
faut  ajouter  que  l'on  trouve  encore  en  cet  en- 
droit une  bonne  partie  des  vilbges  ou  lieux  de 
ce  Pt^m  ou  Gâu  nommez  dans  ces  vieux  ti- 
tres ,  de  forte  qu'il  n'y  a  aucun  moyen  de 
douter  de  la  (îcuation  de  ce  Canton  de  Sabgé- 
vc.  C'eft  cette  Sale  de  Franconie  où  Charle- 
magne  s'ell  trouvé  quelquesfois  &  où  il  a  eu 
un  pabis  qui  ne  fubfifte  plus  ;  mais  dont  le 
lieu  garde  encore  aujourd'hui  le  nom  de  AV- 
»*2j/w/r,qui  veut  dire  c»ht  ou  hAhiimitn Rvj»U. 
Quant  aux  Provinces  de  Bodogeve ,  &  Wilb- 
gcve  rien  n'efl  plus  naturel  que  de  les  phcer 
autTi  auprès  des  Rivières  qui  ont  dîî  leur  don- 
ner leurs  noms  ;  c'eft-à-dire  auprès  de  la  Bodc 
&  auprès  du  Wiftr ,  dit  f'ijfrgis  par  les  Ro- 
mains, &  vulgairement  JVtftr ,  Rivière  qui 
fepare  aujourd'hui  la  Weftftiie  de  la  baffe  Saxe. 
La  Bode  vient  des  Montagnes  du  Hartz,  & 
tombe  enfin  dans  l'Elbe.  Le  pays  appelJè  de- 
puis Hitriegdm  doit  avoir  été  une  prtie  de 
cette  Province;  &  il  fc  trouve  aflez  fou  vent 
que  les  noms  des  grands  Gtus  fe  font  perdus 
ou  ont  été  changés,  ce  qui  n'eftguérej  ariivè 
aux  petits  qui  ont  retenu  les  leurs  ou  nême  fe 


FRA. 

(ont  quelquefois  approprié  le  nom  de  la  Pnv 
vince  entière.  11  eft  plus  difficile  de  marquer 
la  lituation  du  Canton  Windogeve,  il  ne  peut 
nè.>nmoins  être  raifonnablement  entendu  que  de 
la  Thuringe.  On  peut  juger  par  ces  quatre 
Provinces  ou  grands  Cantons  des  François 
qu'ils  dévoient  habiter  depuis  les  Montagnes 
du  H*nx.j  où  la  Bode  a  les  iburces,  jufqu'i 
la  Rivière  du  Mein  ,  dans  laquelle  la  Sale  Fran- 
conienne fe  décharge,  ainfi  ils  embrallbienc 
une  prtie  des  pays  de  Brunswic,  du  Halber- 
ftac  &  Magdebourg ,  de  b  Heflë ,  prefquc 
toute  la  Thuringe  &  h  partie  de  Franconie 
qui  ell  du  câtè  droit  du  Mein.  Ainfi  les  li- 
mites des  François  ont  été  alors  k  Mein  au 
Midi;  les  Montagnes  du  Hartz  au  Septen- 
trion ,  la  Sale  de  Thuringe  avec  l'Elbe  ,  oik 
elle  fe  rend  à  l'Orient ,  &  le  Wefer  continué 
en  remontant  par  la  Fulde  ^  l'Occident. 

Les  François  ne  s'en  tinrent  pas  W.  Ik  pe« 
nétrerent  encore  plus  avant ,  (bit  qu'ib  y 
fent  contraints  par  le  trop  gnt>d  nombre  d'ha- 
bitans  ou  portés  par  l'exemple  des  autres  peu- 
ples qui  changeoicnt  quelquefois  de  pbce  pour 
aller  habiter  de  nouveaux  pays.  Ils  pafTèrent 
donc  le  Wefer  &  vinrent  habiter  les  pays  qnc 
l'on  nomme  aujourd'hui  b  Wetteravic,lcWef- 
tervald,  b  HelTe  &  b  Wefifalie.  Ils  avoient  MHéirimi 
b  Turinge  &  b  Saxe  à  l'Orient,  l'Océan  «c  ^f'f'!''^'*- 
le  Rhin  i  l'Occident,  b  Merde  Germanieou  ,00.'"  '"*' 
du  Nord  au  Septentrion  &  rAllemocne  &  b 
Suiffe  au  Midi.  On  ne  fait  pas  politivcrocnt 
le  tems  de  cette  nouvelle  migration  des  Fran» 
çois  i  elle  doit  cependant  être  placée  du  moins 
vers  le  commencement  du  troifiéme  fiécle: 
Car  fuivant  les  Anciens  Auteurs,  le  brtiit  des 
armes  Françoifes  a  été  entendu  des  Romains 
fous  Vakrien  Augufte:  Et  Flavius  Vopifcus 
raporte  qu'Aurehcn  qui  depuis  parvint  à l'Eni'k 
pire,  commandant  \  Maycnce,  Bc  aux  envi- 
rons repoulTi  vers  le  milieu  du  ttoifiéroe  (iécle 
les  François  qui  pcnfoient  \  attaquer  les  Gau- 
les ;  ce  qui  prouve  qu'ils  habitoient  déjà  au- 
près du  Rhin.  Ils  n'ètoient  pas  les  (êuls  qtii 
portalTcnt  le  nom  de  François  ;  on  le  dcwna 
aufFi  en  gênerai  aux  autres  peuples  qui  habi- 
toient ce  pays ,  parmi  lefqucis  les  François  s'c- 
toient  établis  ou  de  gré  ou  de  force;  ces  peu» 
pies  ne  l.iinbicnt  pis  pourtant  de  corfervcr 
cltacun  leurs  noms  particuliers.  On  ttommoit 
par  exemple  Atituèret  ceux  qui  demeuroient 
fur  le  Rhin;  BrmiiAtrtt,  ChmtivtSt  Se  Séiliem 
ceux  quiètoient  ven  l'embouchure  de  ce  Fleu- 
ve ;  trijtiu  Se  Ouijfct  ceux  qui  habitoient  les 
côtes  de  l'Ocèjn  ,  enfin  j4mftv*rm  Si  Otttn 
ceux  qui  polTcdoient  l'intérieur  des  terres  t 
mais  tous  enfemble  s'apptlloient  François,  quel- 
quefois même  Sicambrcs  du  nom  des  pays  que 
les  anciens  Sicambres  avoient  pcfTèdés, 

C'eft-ll  à  peu  près  ce  que  l'on  peut  dire  ',^'nÎ! 
de  plus  jufte  fur  l'ancienne  origine  des  Fnn.  Ctrm.  An»." 
çois.    Il  fe  trouve  plus  de  clarté  dans  l'Hif^  l-'b-  iv  cap. 
toire  du  moyen  îge.    On  fait  que  les  affaires  ^' 
de  l'Empire  Romain  ,  allant  en  décadence  de 
plus  en  plus,    il  fe  forma  une  Ligue  Françoi- 
fe  en  ZI  5.  à  l'imitation  de  celle  que  les  Allc- 
mans  avoient  faite  environ  cinquante  ans  aupa* 
ravant.   Le  delTcin  de  cette  Ligue  étoit  de  fe 
mettre  en  état  de  pouvoir  attaquer  les  Romains, 
&  en  même  tems  de  fe  munir  contre  h  trop 
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pmàk  puiflwce  dn  AUeranuis  qni  k«r  dm* 
noit  redouable  depus  teun  moroz  Ibccii 

contre  i«  Romain? ,  dont  ils  ivoicnt  kcoué  le 
'jaa%'  Ils  reprirent  donc  vigueur  &  firent  lou- 
*«tK  fenrir  i  leurs  ennemif  qu'ils  n'avoient  plus 
AiieèwttftttbViHe,  ni  aux  HjbitMi  d'à* 
wiRikCiHnrfe,  mn  à  un  peuple  cnrier  êb 
courageux.  Ccpendanr ,  fous  1rs  quarrc  Rois 
que  nous  avons  connoiflance  qui  aycnt  rcgnc 
far  eux  dins  la  France  Germanique»  qui  font 
Plwrtaioadf  Ciodioa»  Merovée  &  Childoi^ 
hm  cénoukui  6  teduifiitM  I  peu  de  cholv* 
lU  firnit  bien  en  difTcrfni  trms  plufieun  ten- 
tatives fur  les  Gaules,  mais  ces  expéditions  ne 
Rireor  que  des  irruptions  qui  confidoient  en 
rav.io«s  &  fjccaçemens.  Au  bout  de  quelque 
ttms  ik  fe  recirotcnt  dans  leurs  Pays  &tisifàiu  de 
leur  butin  «  qudquefois  même  repouflêz  vi- 
^oreulamcnr  nir  bf  imes  des  Romains»  do 
V  lie;  &deiClitaHDC  daoc  ik  iTdment  em- 
parez. 

'  *  Les  Gaules  m  «MBpwiMiit  fiMB  ce  nom 
tous  la  Pays  fimei  cntie  le  Rlùai  l'Ocént 
ksPyrenéâ,  flrkf  Alpet*  Aoknr  don  pnw 
tKgia  entre  les  Romairts,  les  Vifigots  &  1rs 
Bourguignons.  Les  Bretons  étoient  nuitrcs 
de  ta  Province  qui  tire  de  leur  nom  celui  de 
BittifpK  qa'die  pone  aujourd'hui.  Le  Do- 

MO» 

te*  les  IVnvinces  qui  font  entre  le  RJiin ,  l'O- 
céan &  la  Loire.  Les  Bour^gnons  s'éroicnt 
fiifis  des  places  d'entre  la  S-.t>nc  eV  le  Rhône, 

de  phtfîeurs  Villes  des  deux  cotez  de  ces  Ri- 
vières: ils poflëdoicm  les  Villes  de  Lyon,  de 
Vknae  &  de  Geiievr;  ib  s'étendoient  dam  ce 
quenoas  appelions  le  Daujthiné,  dans  h  Pro» 
itaee»  entre  la  Durante  t<  le  Rhône ,  &-  dans 
la  SaVoyc,  car  on  dnnnoit  dès  lors  ce  nom  au 
Pays  des  Allobnogesj  &  les  Vifipots  occu- 
puenc  k  refte  du  Pays  depuis  b  Loire  juC- 
cpiTaux  Alpes  Sr  aux  Pyrénées.  Syagrtus  eou- 
vernoit  ce  qui  refloir  \  l'Empire  dans  kl  Gau- 
ks>  &  le  pouvernoit  piefque  en  Souverain, 
parccque  les  Barltares  ^nt  maîtres  de  l'Ttalie , 
ce  General  n'avoit  de  dépendance  que  de  l'Em- 
pereur deConftanttnopk,  qui  ne  pouvoitgo^ 
m  avcHr  de  communication  evec  lu  ni  par  nr« 
K,  ni  par  la  Mer  IMknanfe  do«  kiVîfi- 
^s  occupoient  Ici  boidk 

''Telle  ëtoit  b  fituation  des  Gauks  1on()ae 
Clovis  paiïa  le  Rhin  \  la  téte  d'une  Armée  fbr- 
midabk»  dans  le  deffeio  de  Te  rendre  mdtre  des 
Pays  qu'occupoicnr  les  Romins  dans  cette  par- 
ti'? de  ITîTinirc,  de  les  en  L-hîfTcT ,  5,r  de  s'y 
éf.iliîir  une  d.=rrvciire  fixe.  Il  avoit  J.ins  (on  Ar- 
mée quelques  Princes  de  fa  famille,  un  des- 

a'  uels  nommé  Sigebert  avoit  déjà  pris  b  Ville 
eColojpK.  Ce  Alt  vm-fanbUikmenc  par  U 
411e  Ctovis  paflà  k  Rhin.  Sans  t'amniër  à  at- 
taqtier  les  différentes  pbces  qu'il  traovott  f  r  fi 
rmjro,  il  s'avaoca  avec  toutes  fcs  forces  jufqu'à 
SoifTons,  ViBe  qui  étoit  b  Reiîdence  ordinai- 
re de  Syagrius.  Il  lui  prélénta  bataille  &  le 
défit  cntiérenienb  La  coBqnto  dn  lefte  d« 
ViTsqai  ^teh  Ibuimiainc  RanmBi  lot  ficik. 
11  ne  s'en  tint  pas  1^  ;  il  porta  (èsinMI  jufi:]ue 
dans  l'Aquitaine,  la  Provence  lifBoa^Ogne 
^k  Bretagne,  &  s'empira  de  k  ph»p*ade 
^fuée  de  ça  vafles  Plovincet. 
;  Çâ^nrdkiisot  lÎBt-^  kl  IMant  àm 


ûanks  chaq^ereat  leur  non  «I  celui  de  Fran- 
ce,  ar  que  les  FraMoi»  comfliciiccrenc  ù  former 
le  Royaume  dont  QmmwfiBk  k  foOffioB 
ï  fa  Dcfcendans.  ^ 

Le  Boai  de  France  w  fut  cepnidaat  d'abof4 
dflond  <tu'à  U  paitie  Sqpteairionalc  des  Gaulca 
oui  ht  divilée  en  deav  grandes  Provincest 
dont  l'une  fat  appelle;  Austrasit  ,  comme 
qui  diroit /"^v/ J Onm ,  &i  l'apure  N^ustrib» 
Qtielques-ujis  ont  ciû  que  ce  mm  de  NeuA 
trie  étott  corrompu  pour  oehii  de  iVeflrit imAi 
tmt  opinion  n'a  ancw  lômlanent,  parce  que 
ce  mot  de  IVt^  ne  fc  trouve  en  aucun  Mo- 
nument de  l'antiquité.  On  trouve  au  cootm» 
re  p.ir  rout  conrtamnient  le  nom  de  A^rj^Tr^  ou 
de  Nodier.  Ce  moi  (îgnifieMwvMii  /><fl|v>aa 
wêmvti  Etét ,  &  fut  doaM  è  cette  pank  de  U 
France  Occidentale,  parce  qu'die  wÂt  eoi^ 
quife  qu'après  l'AufVrafîe,  où  les  Fnn^  fi» 
rent  leur  premier  ctablifTcnnent  après  leurs  pre» 
miércs  conquêtes.  Ce  oc  fut  cependant  qu'a* 
près  la  maet  de  Cbvk  que  l'AnOnfie  &  k 
Neuftrie  eurent  des  hania  fem»  tt  l'en  m 
narqua  propremeurknnliRHiR  que  quand  d* 
l;*.  tiirerit  leurs  Rois  particulier». 

(Jujnt  aux  autrc-5  Païs,  comme  rAquilainl^ 
la  Ht>urgoi,'ne  fi  les  Provinces  qui  compofetcnt 
daos.  b  iiuic  k  Royauow  de  Ckvii*  k  nom 
de  .France  m  kwfbt  cmiéremem  entmuniqné 
qu'à  mefvie'qn'eiki  fiHcnt  iiaki  fc  k  Qui* 
roone. 

A  mcfure  que  Clovis  fiiibit  la  coiupite  4tt 
Gaules,  les  François  pana^eoient  les  ienil^ 
vec  les  Gaubis.  Ik  Rappliquèrent  enlÛie  I  k| 
6m  >aloiri  de  Açon  cependant  qu'ils  ne  s'ad< 
demoient  pas  lelbincnt  à  l'Agriculturv  qu'ib 
renonijafrenr  aux  armes.  Au  premier  fii^nal  ilt 
étoient  obligez  de  marcher,  &  aucun  d'eus 
n'étoit  exempt  du  fervice.  Ceux  qui 
quoicnt  ï  fe  trouver  aux  Kcus     on  les 

voquoit,  étoient  condamnez  H  oie  ibnei  

de ,  à  moins  qu'ib  n'cuflent  une  raifon  qui  fut 
jugée  légitime  pour  s'en  difpen  fer  ;  ainfi.quoique 
chacun  Cn  tcms  de  paix  dimeurat  cher  lot» 
l'Année  était  pourtant  toujours  ccnfée  fur  piét 
4c  l'on  «oit  daoa  d'mcMnnes  Fomukt  de  prié, 
lei,  qu'miii  avoir  leconoand^  k  Rei ,  k 
Remet  &  k  findlk  Royik  aux  prie»  dit 
Peuple,  on  y  rccommandoir  aulTi  l'Année  def 
Francs.  C'étoit  le  nom  qu'on  lui  doonoat;  en 
effet,  elle  écoit  prefque  toute  ooDpolife  de 
Fniwois,  &  quand  00  .vint  i  admettre  ks 
Gaokn,  ks  Alknaadi.  ks  Bourguignons, 
les  autres  Peuples  aux  Chir^es  &:  aux  en.ploii 
militaires,  l'Armée  fut  toujours  appcllee  l'Ar- 
mée dc^  Francs,  par  U  raifon  fans  doute  que 
ceux  qui  fa-voitnt  ctoient  exempts  d'impôts» 
ainfi  que  les  véritables  Francs  ou  Praoçojsi  1 
k  difitrence  des  Gaulois,  que  l'on  appelloic 
Gaulois  Romains  :  ks  mêoies  qui  avoient  été 
fournis  aux  Romains  avant  la  décadence  de 
l'Empire,  &  qui  devinrent  TnlMitaires  des 
François  apfis  h  cooqufite  des  Gaoles. 

L'Aidbafie»  outteksnftfimasaudekdtt 
Rhin  Ibanâ  par  les  Vrançafa,  cxanpmwît  ton. 
tes  les  Villes  du  Rhin  avec  Me?7,  Toul,  Ver- 
dun ,  Cambray  ,  Maflriclc ,  Laon,  &heiim« 
&  Chalons  fur  Marne  ;  &  c'eft  ee  Tcrikokc 
de  Chalons  &  de  RhdeM  qu'on  nomincit  k 
Ctaofêgpie  ftiiftufamr    Qpantî  Teajret« 
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•  cette  Ville  Ào!t  de  II  N«tifiiie,  ft  fia  Teni- 

toire  s'appclloit  h  âMdfiP^e  Neuftrienne. 
Ënfuite  tout  ce  qd  i^Âenaoit  depuis  ks  Villes 
de  Sens  &<k  Paris  iufqu'à  l'Océan  &  à  la  Loi- 
le»  kou  de  b  Noiftrie,  &  étoit  fouoiis  en- 
tififeraent  )  ta  Hoit ,  excepté  b  Baflë-Breta- 

gie  habitée  par  un  Peuple  venu  de  la  Grande- 
retagnc,  qui  n'olxïilToit  aux  François  que  par 
force:  enforteque  les  R"ii  croient  contraints 
d'avoir  fouvcnt  les  annes  i  h  main  contre  ks 
BieiOM.  Le  Hoyaume  de  Bourgogne  ooa- 
prenoit  outre  le  Duché  &  le  Comté  de  Bour- 
gogne, tout  l'Evêché  de  Langres,  Lion,  u- 
ne  partie  du  Dauphinc,  &  fur  tout  les  Villes 
de  Vienne  &  de  Grertoble,  avec  la  Savoie  & 
k  pin  grande  partie  de  h  Suiilè.  Qstant  i  h 
Aowence»  ks  Vtllei  ^loicat'MrM^  cnin  kt 
det»  Roâ  d*Auftnfie  8t  derfedme ;  de  m» 
niére  qu'une  Ville  appartcnoit  1  un  R'oi  &'  une 
autre  à  l'autre  Roi.  Marleillc  même  leur  a  c- 
té  roumife  à  tous  deux  en  commun;  de  forte 

Ï'îl  eftânçoffible  de  donner  dei  bornes  jufio 
cette  dBvilioiia 

L'Aquitaine  croit  aufT  fôumife  aux  deux 
Rois.  Ro;irdc.;u\,  Bourges,  fie  Touloufe  é- 
toient  au  Roi  de  N'cuftne,  avec  h  plupart  des 
autres  Villes.  Mais  Poitiets ,  l'Auvergne,  8c 
kQuerci,  éioient  des  dépendances  de  l'Auf- 
tnfie.  ^  Cette  divifioo  n'eut  cependant  Iku 
qu'environ  cent  ans  après  h  mort  de  Clovis , 
parce  que  le  Rnyaume  de  Neuftric  avoit  été 
partagé  en  trois  portions  épies  par  les  fils  de 
Clovis  &  de  Cloti'dc.  Childebert  avoit  Par» 
•  BBor  CqNok,  Clodrmir  Orka»,  &  Clonire 
SoiflRint.  La  Villes  de  ce  RoTsimie  éioient 
■uflî  partagées  ;  enfortc  que  dans  un  même 
Pais  Tune  étoit  à  un  Roi  Se  l'autre  h  (on  Trere. 
n  clï  donc  inmoffibk  de  marquer  au  juRe  les 
bornes  de  CCS  EtMst  ootitque  paries  Guenres 
fptt  fiufiiient  CCS  Pmwes»  &  leun  fiv(]ucnc 
aocommodemens ,  les  chofcs  changèrent  très- 

•  Ibuvent  :  8c  c'cft  pour  cela  que  Grégoire  de 
Tours,  qui  a  employé  fi  (ou vent  dans  fesE- 
cnts  le  mot  d'Aufbafîe,  ne  fe  feit  point  de 
cdui  de  Ncudrie ,  parcequ'elk  n'a  été  nfQnie 
en  un  fcol  coq»  &  n'a  compol^  un  Royaume 
qu'aprÀ  h  mort  de  ce  Prekt.  H  arriva  même 
que  le  Roi  Cln-  iire  II.  ayant  été  vaincu  pr  fes 
parcns  les  Rois  Thcodcbert  &  Theodrtric ,  ils 
ne  lui  kilTerent  qu'un  Païs  d'une  fort  pctrc 
éRoduë  vers  k  Sonne  &  l'Efcaut.  &  qucl- 
niei  annéis  apiii  ces  dcnc  Rois  étant  OMiitSi 
Clotaiie  iTen^pan  de  tonte  h  Monarchie  des 
François.  Enfuite  il  créa  Roi  d'Auftrafie  fon 
fih  Dîgobcrt  ,  &  ce  Prince  ayant  lucccdé  Si 
Ton  Perc  au  Royaunte  de  Neulbrie»  donna  ) 
fon  frère  Aribert,  avec  le  titre  de  Roi*  k 
Ville  de  Touloufe  &  (es  environs.  Ce  nou- 
veau Royaume  de  Touloulê  dura  fort  peu  , 
car  Arihert  étant  mort,  ce  petit  TtK  fut  réu- 
in  i  l'Empire  de  Dagobert,  qui  créa  auCTi-tôt 
JiM  fib  Sigibert  Roi  d'AuArafie,  quoiqu'il  ne 
ftt  qu'un  enfant  i  &  après  h  mort  de  D^gO- 
hert ,  Sigibert  jouît  de  ce  qui  appartenoît  atix 
Rois  d'AuArafie  en  Arinif  iinc,  &  en  Proven- 
ce.   Mais  le  Royaume  de  Bourgogne  dont  j'ai 

■  'inaïquc  ci-defTus  les  bornes,  appartint  5  Clo- 
vis II.  Roi  de  Ncuftrie»  8t  ces  deux  Ro]nu> 
met  demeuroent  mis.  Childeric  IL  'Rot' 
d'Auflndka  f'teiic  wfa^é  da  Tlvèw  de 
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NcoRfie  iprèi  k  mort  de  fitt  fUtit  Ctàcaiié 

Ilr.  fr  rrnilit  maître  de  la  Monarchie  Frtnçoi- 
fe,  mus  il  fut  rué  trots  ans  après.  Sa  mort 
fat  fuivie  de  Guerres  civiles  durant  Icsquciki 
Dagobert ,  fils  de  S^bctl  >  qu'on  avait  Cti- 
voyé  dans  les  Iflet  Bncannfc^ucs  après  k 
de  fon  Pere,  fut  nppellé  par  les  Auftrafiens 
qui  le  reconnurent  pour  Rm.  Néanmoins  le 
R(u  'n.icrn  ^\  Ion  Maire  Ebroïn  conferverent 
une  partie  de  ce  Royaume,  &  furtout  ks  Païs 
ficnes  MHklà  de  k  Loire  &  du  Rhône  qui  dé- 
pasdoieHl  aiipMavant  de  l'AnAralie.  Après  la 
moit  du  mâne  D^^obert  il  n'y  cfit  plus  qu'un 
Prince  qui  eut  le  titre  de  Roi  dans  la  France 
Oiientalc  &  Occidentale,  mais  il  n'avoit  au» 
cun  pouvoir.  Le  Maire  du  Pakis  avoit  ufoN 
fé  route  l'ainotité  »  tt  itok  k  vÀiiabk  Sonw» 
mn.  Cda  donna  occafion  H  'ccnx  q|iii  cm» 
mandoient  dans  les  Provinces  éloignées  de  s'y 
rendre  aulFt  les  maîtres  abfolus. 

Eudes ,  dont  l'origine  eft  incertaine ,  occii* 
pi  ibtts  k  nom  de  Duc  toute  l'Aquitaine»  de- 
pidi  Bomdesini  tt  Todoareiufqa'l  k  Loiie, 
dont  il  avoir  le  gouvernement  ;  les  GifcooS 
qui  n'obeiiïbient  aux  François  dans  la  Novtn^ 
PopHUmie  que  par  force,  fc  joignirent  avec  leur 
Duc  ï  (a  rébellion.  Ceux  qui  commandaient 
en  Provence  &  en  Bourgogne  ne  voulurtat  pas 
Doo  pbs  fe  fouroettie  l  Cbark»>Mandi  qui 
ne  put  le  faire  obéiîr  entièrement  dans  cet  Pit:^ 
I;^  qu'après  une  longxie  Guerre.  Pcpin  lôti 
fils  qui  lui  (ucceda,  &  qui  fc  fît  couronner 
RoiapliskdépoCtion  de  Childeric  IIL  l'an 
7f  I.  «anqott  k  Pnvince  de  Natfaoooe  ou  k 
Oothe  (ôr  fei  Sanafins  diM  kt  picuMcs  v 
nées  de  fon  Règne  ;  &  enfuite  ayant  attaqué 
Gaiff'ne  Duc  d'.'\quitaine,  ce  Duc  après  fept 
ou  huit  années  de  Guerre,  perdit  lés  Etats  & 
k  vie:  defbrte  que  Pépin  fut  k  neimer  dei 
Mnces  Fiaoçois  qui  poflcda  ks  Cauks  dus. 
toute  leur  mndoë.  Il  les  laiflTa  il  Tes  en&M 
Ch3rlenu«ne  &  Carloman ,  lesquels  diviferent 
cet  Etat  d'une  nij.-iiére  toute  nouvelle,  ce  qui  . 
oe  duraccpetxiant  pas  long-tcms ,  parcequeCar- 
lonn  mourut  quatre  ans  après,  &  laifla  k  pel^ 
(ëffion  entière  oe  toutes  ks  Gaules  à  ion  wre 
Chsileniagiie,  LouTi  le  Débonnaire  ,  fils  de 
Charlemagne,  fut  auffi  maître  de  toutes  les 
Gaules  :  mais'  après  la  mort  elles  furent  parta-  »  H«y.K*- 
gées  en  l'an  84 j.  entre  fo  trois  enfans  Lothai-  Not- 
re, Louïi,  &  Cbarks.  Cbarkseut  k  patrie  CaL^ 
Occidentale  de  k  FrAictt  «Witmeia  fanciRi- 
ne  Neuflric,  qui  conlîftàt  d«IS  tOOt  k  Païs 
qui  ctoit  entre  la  Meufe,  l'OcAa  Britanni- 
que &  la  Loire,  avec  l'Aquitaine,  la  Septi- 
manie,  &  une  partie  de  b  Bourgo^.  Loo'is 
eut  toute  k  partie  Orientale  qui  cotDprenak 
toute  l'AIlcnu^  julqu'au  Rbem  «avec  la  N<^ 
nque  ou  la  Bavtâït,  les  Villes  de  SpirCt 
Worrri< ,  ArdcMiycncc,  avec  tout  leur  terri- 
toire abondant  en  vins.  Lothaire  comme  l'a}- 
né  étoit  déjà  Empereur  &  Roi  d'Italie ,  à  quoi 
il  joignit  ks  terres  qui  Aoieot  .entre  les  £tati 
de  ftf  deux  Frerett  autitmcnt  fAuftnfie,  •• 
vec  pjnie  de  la  Bourgogne  &  la  Provence  ; 
defortc  que  les  Provinces  qui  tombèrent  en  fon 
prragc  confinoient  du  côté  de  l'Orient  au 
Rhein  &  aux  Alpes:  du  côt^de  l'Occident  à 
l'Efcsuh,  i  k  Meule,  ï  kSeâne&aa  RhA> 
WÊti  dcdBifliédaMidtikJtede  France. 

C'eft 
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C'eft  pour  lors  que  ks  non»  d'Au(bie  ^AaC> 
infie)  &  deNcufirie  cdfotnt d'être  eTODloyez 
0r  quHll  «MHWilceicat  >  s'aboBr.  Charles, 
dit  k  Chiuve ,  &  Tes  Saccefléurt  fe  dirent  Ro» 
de  11  France  OctidentaJe.  Louïs  &  fes  Snc- 
ccfTeurs  fc  dirent  Rois  de  h  France  Orientaki 
de  façon  qu'en  911.  Charles  &  Henri  dans  un 
Traité  qu'ib  firent  enfembk,  pritent  k  tîtit, 
l'un  de  Chmkê  M  du  FrmÊfris  OttiJLum»» 
te  l'autre  de  Bmrt  JW  da  Rmpit  OrirmmK. 
Les  Ecrivain»  Alkmands  du  moyen  ige  ont 
auHî  appdié  les  Rob>  de  France  tantôt  Xeit  éât 
fnmfris  OctUUmtMMX,  tantôt  Stii  dt  U  FrMnct 
JlflHMÉnr»  éb  U  Frmct  Lmimt  oa  éi  UFrm- 
tt  GmtUfit  afin  de  ks  diftingucr  de  kon 
Rois  î  qui  ils  donnaient  le  tître  de  Rois  des 
François  Orientaux  ou  de  la  France  Teutoni- 
quc. 

'L'Empereur  Lotliaire  laiflii  fon  Royaume 
de  Boui^ogne  &  de  ProveiKC  è  Ion  fib  Char- 
les, Si  càià  d'Auftnfie  i  tewm  fib  Lodiai- 
re,  Se  c'eft  I  eKÊt  de  ce  ietme  Lodiaiie 

que  ce  Royiiime  6k  BOniné  Lethurii  Rtgnum 
OU  Ltih^tMiA.  Les  bornes  en  étoieiit  bien 
différentes  de  celles  du  Duché  de  Lorraine 
d'anjourd'huii  or  a  Duché  qui  n'«B  Mok 
qu'une  partie  éimc  aacfawiWMat  mÊani  Jkk. 
i-cIUkc  ,  parce  qu'il  eft  fîtué  k  loi^  de  b  Mo- 
felle,  &  i?  nom  de  Lorraine  (ëdoonoic  princi- 

Clément  au  BraLjnt  &  aux  Pals  adjaoens  dont 
i  Princes  preaoïeot  la  qualité^  Duc  de  ^ 
«hr  du  Lomine»  qslb  ««  coaiirvé  iuTqu'à 
prefenr. 

La  portion  de  Charles  le  Chauve  j  depuit 
été  nommée  pirticuliercmcnt  le  Royaume  de 
France ,  &  comme  il  étoit  fitué  entre  l'Océan, 
les  Pyrénées,  k  Rhâne.  la  Saône,  k  Meufe, 

l'Elicaidt  i  c'eftsaor  cek  que  h  Fhadic 
piopi  émeut  Jht  pfA  eft  à  FOccidcK  de  ce 
pleuve,  a  relevé  de  k  Fimce,  comme  fc  Bra- 
bani  8c  k  Hainaut  relevoient  de  l'Empire  au» 
quel  le  Royaume  d'AuAnfîe  fut  annexé  Hom 
Henri  l'Oiifekttf  &  foMs  fon  fib  Othoa  I. 
Sam  h  fiike  ks  Royauaxs  d'Arles  &  de  Bour- 
«gM  Aicot  wA  joina  an  mfane  Enipire, 
Snt  fc  Re^  de  Coond  k  Sattfw ,  i  qui 
Rodolphe  k  Lâche  l'avoit  donné.  Mais  de- 
puis prefque  tout  ce  Païs  eA  revenu  aux  Mo- 
■■qnei  François  par  d'autres  dooatk». 

LesmenknllMf  dek  Racedec  Oriovii^ 
^^ens  étoiaot  abfthii  dns  km  &Mit 
principaux  Commandans  dans  ks  PfvnÉMI  a- 
voient  k  tître  de  23Imj  ,  c'ed-i-diieGamux, 
Ce  ceux  des  Vil!r>  ou  des  Païs  de  moindre  é- 
tenduë  avoient  le  nom  de  Ctmtn  inventé  km 
fc  bas  Empire  Romain ,  &  dont  l'uâ^  tvdt 
dté  oooiiMitf  fana  fci  Françob.  Ces  Ducs  & 
ces  Comna  tféiekat  ni  héréditaires,  ni  i  vk , 
&  leur  pouvoir  cclToit  febn  le  bon  plaifir  du 
Souverain.  Mais  après  la  mort  de  Louis  k 
Sckomiiie  ki  Fiampia  t'étant  6k  vat  cndi 
Ownedvikpoar  k  SiiccelBoD,  oil  HBeia- 
fiMrfde  fanvei  gens  peiifcnt,  ils  lé  tfoumciii 
lî  afToiblis  que  kur  piïs  devint  b  proye  des  Pi- 
ntes Danois  &  autres  Peuples  du  Nord  qu'on 
nomrooit  MmnaUi.  C'eft  ce  qui  donna  oc- 
cafïon  i  qudqoes  Seigncws  qui  cammaDdoieM 
aux  cxtrémiie»  du  Roya—r»  de  k  itndttkt 
OHÎkfei  dci  Mb  qa'ib  gouvemoient ,  comme 
AtaNwAar»  ob  fbmmt.  Comte  des  Bretons, 
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qni  fe  rendit  indépendant  des  François,  Se  en- 
fuite  Baudouin  Br/u  4^  /ir  >  qui  tut  créé  par 
Charks  fc  Chauve  Cooue  proptietaire  &  he- 
icditaiie  de  Flandres.  Sous  k  Règne  de  Ctiar> 
ks  k  Simple  la  puiflance  des  Rois  étant  encore 
plus  abaiiTce,  ce  Prince  crcaGifrede  Comtedé 
Bircelone  perpétuel  &  héréditaire.  Sous  et 
même  Prince  Hcribert  fib  de  Pepin,  petit-fiU 
de  Bernard  Roi  d'Icalki  te  myén-jpm^  de 
I  aalB  Roi  d'IoEe»  qd  Mrflt  deCItir- 


lemagne,  fe  rendit  abfolu  Se  héréditaire  dans  k 
Comté  de  Vemiandois.  Ainfi  lui  Se  fes  Suc» 
celFeurs  ont  occupé  fcs  Païs  voifîns  Se  une  par- 
tie de  k  Champagne.  EnBn  kt  Nonuod» 
•jraac  mai  toute  k  Neuflrie  naritime,*  on 
crût  que  pour  avoir  h  Paix  00  pouvoir  leur 
lailTer  ce  Païs ,  c^u'on  donna  ï  RoUo  leur  Chef 
M  dUaJtm  fimfiicrr.m  ,  jinfi  que  le  dit  DudcMt 
Doyen  de  St.  Qucntm,  Auteur  prefque  con» 
latij  jiQin.  Ce  mot  ou  Aliêt/e  aiutfm 
une pbne  proptieté,  8c  cft  diftingué  de  fi»- 
Àm  ou  fiiémm ,  Ftef  ,  qui  n'étoit  dans  l'origi-  • 
ne  c|u*une  efpcce  dcCommanderie  donnée  pour 
fervu  à  la  Guerre,  fie  qui  ne  pa/foit  pas  du 
Pere  au  Fib  fans  uiw  cooceflion  particulière  dea 
Rois.  ApiiskaDSitdeCiiarieikSiB^,  & 
odfcde  Rodolplie oa  Sjnd)  les  antres  Duc* 
ou  Comtes,  ceux  même  qui  n'ai  oient  les  ter- 
res qu'en  fief  &  en  Gouvernement,  fe  rendi» 
rent  propriétaires  Se  abfolus  dans  ks  Lieus  oà 
ik  commaodoient.  Ib  s'y  matniinKBI  i  on- 
fede  k  (àibk0b  des  RdsLoulb  dNmiew  tt 
Lothaîre,  auquel  il  ne  icftait  BwCi» éh» 
knomdeRois.  r— i-î 

Les  Ducs  dévoient  commander  aux  CflOMS» 
fuivant  l'anoenoe  ioftitation  :  ma»  oenMi  tt 

rendiifttedi  flidépeadias  dans  ks  eodreitt  oik 
ik  k  nonvacat  ka  plus  Am;  deforte  que 
ndqiMMM  ne  fecoMailToient  ni  Ducs ,  ni 
Xoil.  Il  ièrott  itnpoffiblc  de  donner  fcs  vcii- 
cd>les  homes  I  ces  diffcrens  Etats,  tant  \  cau« 
fe  de  l'obfcurité  du  dixiéne  (ieck*  qtie  dot 
diffèrens  changenem  que  «es  Ufiirptteun  in. 
troduiÇrent.  Tout  cce  diicicm  Scigneare 
jouïflbient  fans  autre  tîrrequc  celui  de  la  force: 
mais  après  qu'ils  eurent  rejetté  ks  Princes  qui 
reftoient  de  la  race  de  Chaifcmagoe,  Se  qu'ib 
eurent  éfû  &  maintenu  fur  k  Tniône  un  a'ca« 
tre-eox  qui  fut  Hugues  Capet,  Duc  de  Fran- 
ce dt  ÇÔBOt  de  Pans*  ce  changement  ks  ren- 
dk  pdfiUn  poAiRnfs»  k  mmveau  Roi  étant 
obligé  i^fgftt  tcAe  maintenir  ceux  q  li  le 
Ibutenoient  lui-même.  D'autre  côté  ce<  Sei- 
gneurs furent  obligez  de  kiiTer  kurs  Vaflaux 
en  poiTcffion  des  Fic6  qui  fmm  regardes 
coanelaenspairinamanr.  Os'Vaflkiz  dans 
k  plupart  des  Païs  n'étoient  tenus  qu'l  un 
hommage  lige  à  kurs  Seigneurs  de  Fiefs;  Setn 
d'autres  Païs  où  les  Seigneurs  avoient  fiî  mieur 
cooHerva  kurs  droits,  ks  Yaflàux  fiirenc 
«aimcxns  en  poffeflîan  de  kart  lerm  en  p*. 
yapc  vnetaniÉie  fanane  i  chaque  mutarion , 
oe  qu'on  appdbit  rMimr  k  Fkf,  ou  kiVmr 
de  rufbMt,  Se  par  U  en  France  toutes  fortes  de 
Fiefs  font  devenus  patrimoniaux  comme  k;  au. 
très  bkns.  Ce  Roi  Hiignct  Opet  «'Acit  pas 
fhs  Sottvcaia  en  Rance  que  VEmicnr  i'eft 
lujoard'hiii  en  AOmiagne.  te»  Dnct  te  fce 
Comtes  de  Flandres  étoient  aufli  abfolus  dans 
kurs  £un»  te  m&  coolîderez  ca£ufcipe  que 
I  I» 
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k  fcot  auiôurd'hui  Us  Prince»  de  l'Empire,  ce 
qui  i  iwé  jufqu'iu  teint  de  Philippe  Auguile, 
qui  par  fes  vidoircs  réunit  plufieurs  grandes 
Provinces  au  Donuine  Royal  ,  après  c]uciî  tes 
Sticceflèunoar«  ou  par  lesamiet,  par  iucce^ 
fion  ,  ou  par  dniunoM*  OU  par  d'aunet  «itrei 
d'acquilition,  rejoint  toufet  ca  piëcaditaent- 
bréis  de  li  Monirchif  Fran^oife  0101  NoC  OÙ 
no'j'-  b  voyons  aujourd'hiu. 

FRANCn,  grand  Royaume  ée  l'Europe. 
Ueft  borné  au  Nord  par  ki  Païs-Bas,  i  l'O- 
lieotparl'Alkfmgne,  les  SoifliEi  &  la  Savoj^e, 
M  Midi  par  la  Mer  Méditerranée  &  par  les  Py- 
fenécs,  &  à  rOccidoit  par  l'Océan.  J'ai  fuf- 
fiàmment  parlé  de  fcs  anciennes  divifions  dan» 
.  J'arride  précedcnr  Se  au  mot  Gaule.  Je  le 
«oofidm  ici  dm  Ion  étK  frètent. 

On  y  icfpre  un  air  pur  te  6ia,  fcus  tM 
Cîd  temperf.   On  y  jouit  de kdooceot  àet 
Saifons.  (ans  en  refTenrir,  comme  aïllcun  ,  !« 
incommoditex.    Il  n'y  a  point  de  Païs  dans 
l'Europe  dont  k  lituacion  foie  plus  belle,  8e  le 
léjour  ph»  wéàAt.  L'Oc^  l'amTe  d'uo 
tikét  Se  k  MediRmoée  de  fantre.'  Son  ter- 
nir eft  agréablcivicnt  dlvcrfific.    On  y  voir 
de  hautes  montagnes ,  les  Pyrénées,  les  Alpes, 
fcs  Sevenes,  ks  montagnes  d'Auvergne  &c. 
Ll  France  eft  irR>li^e  par  un  grand  nombre  de 
S.uilfoux  fit  de  Riviéits  qui  la  traverfent*  qui 
fervnr  î  h  communication  des  deux  Mers,  8e 
au  [t  ,;r,lpoit  dt-s  marchandifes,  8c  y  attirent  un 
cor,imcrce  condderaUe.    Ses  principales  Riviè- 
res dint  la  Seine,  la  Loire,  la  Garonne  &  le 
Rhône.    Tous  ces  avantages  que  la  France  â 
Nfûsda  h  nature,  joints  à  l'induAtie  des  Ua- 
bitans,  8e  aux  foins  qu'ils  prennent  A  h  col- 
tivcr,  tn  font  le  Pai-,  le  plus  fertile  &  le  plus 
délicieui  de  l'Europe.    Elle  abonde  en  gninsi 
^  IcgoMi  (  tt  filHItt  Ht  TÏMi  en  huiles ,  ca 
tÊBitÊg0i  M  gîUtr«.CB  cheoMe*     en  ml 
Set  CSies  fom  poiflônneufes  8e  fôoraiflciit  alta 
de  fcl  pour  elle  &  prmr  fes  V  rfln^.    On  y 
trouve  des  Mines  de  ter,  de  plomt)  &  de  cui- 
\K.    II  y  en  a  auflTi  d'or  &  d'argent,  mais  on 
ne  permet  pas  d'y  travailler ,  parce  qu'elles  ne 
paroiflTtnt  pis  d'abord  aiéz  pures,  &  que  loo 
Ici,  fes  grains,  fet  vins.  Tes  huiles,  lanmid, 
fes  fruits  fecs,  fes  étofes  de  foye  &de  bine, 
fcs  toi!-,  s      th.invrc  &'  de  lin.  Si  fcs  ouvrages  rcs 
de  fer  &  de  rlinqu-ulleno  lui  fervent  de  Miocs, 
^lUi  attirent  une  bonne  partK  de  l'aient  des 
«Rrcs  Païs.   Toutes  ks  Provinces  ^  Franoc 
.  fi»r  bien  peuple'es,  8e  SI  éft  otdhnire  d'y 
"  ver  i  roiitc-s  les  licurcs  de  chonin  des  Bourgs 
OU  Villages.    Oit  prétend  qu'il  y  a  en  France 
^pMire  ou  cinq  fois  plus  de  Peuple  qu'en  Ef^ 
pgBt,  Scmtfois  plos  lu'fen  Alicn^M.  On 
y  (rooTi  vingt  iimBans  d^MMs  da  tnne  de 
Charles  IX.  &  on  iugcoit,  il  y  a  quelques  an- 
nées qu'il  y  en  .ivoit  quarante  million^.  Tous 
les  Arts  lilxraux  8c  mechaniques  (ï)nt  bien  cul- 
tivez en  France,  k  Cooimerce  y  fleJrit  ,&  les 
François  qui  aondbis  ne  oonnoiflbient  prefi]ue 
pas  KS  Indes,  ont  appris  ï  tiafiqoer  dans  les 
Oricnraks  8e  les  Occidentales.   On  y  enlêigne 
to^ltts  les  Sciences  avec  loin  &  avec  fuccès.  II 
y  a  dins  prefquc  fous  les  lieux  des  Ecoles  pour 
l'inflriiftion  de  h  jeuneffe,  un  grand  nombre 
d»CoU^t  pktfieun  Académie*  8t  fête  U- 
nmStu,  dnUia  l  Parii»  Toukofe»  Mom- 
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•dlkr*  Orleios,  Angers  ,  Poitiers  ;  Caenî 
Boordemx,  Bourges ,  Cahots,  Nantes,  Rheims , 
Valence,  Aix.  Avignon  &  Orange.  La  ful^ 
tice  cft  bien  adminiibée  en  France.  Chique 
lieo  a  fon  Juae  paniculier  du  jugement  duquel 
on  peia  appoler  ai»  Coors  de  Parlement  qui 
jugent  en  dénier  leAxt.   La  Mk  ReligKm 

Catholique  cft  rrii:iitcn2nt  fnufrrrc  m  Fr.ince. 
Elle  y  eft  '"us  dix-hiut  Métropoles  qui  (ont 
Lion,  Sens.  Pans,  Rheims,  Rouen,  Tours« 
Bourges  ,  Albi ,  Boonkaux  ,  Aucfa  »  Nar* 
bonne»  Touloolfe*  Arki,  Aix> Vienne,  Am^ 
brun ,  Cambrai ,  &  Befançon.  On  y  rompre 
cent  fept  Evéchez,  fins  y  comprendre  Metz, 
Tciul,  Verdun,  qui  fnnr  li).!'.  h  Mcrropokcte 
Trêves  i  &  celui  de  Strasbourg  oui  cft  de  Ma» 
yence ,  &  datt  tous  6t  Ptwnneet  )tf44'> 
Pwoifles. 

Les  Roi<-de  France  jMrierir  k  fine  de  J?«if 

tres-Chr(ii(ns  "V  de  F.'is  ainez  de  FBglîfc ,  dont 
les  Papes  les  ont  honorez  en  recompenfe  de  k 
proieâion  8c  des  grands  bienfaits  qu'ils  m  OnC 
feçâs.  Les  Rois  de  k  première  Raoe  &  cou* 
tcntoient  de  Inir  domaine  qui  ne  confiRoit^ 
comme  ceux  des  Seigneurs  particuliers,  qu'en 
terres,  en  redevances  icgltes,  en  droits  Sei- 
gneuriaux, en  conhic^tions ,  8c  en  péages. 
Ceux  de  k  féconde  Race  y  aiooterent  les  d«ci> 
mes  dn  Cfcif^,  9e  qoclquefeit  ds  kvoient  on* 
efpece  de  raille  fur  le  Peuple;  mais  on  ne  coni 
noifToir  point  les  impofirions  extraordinaires.  Il 
eft  vrai  que  les  Scigniurs  &  les  VafTjux  fer- 
voicnt  ï  leurs  dépens  dans  les  Guerres.  Lç 
Roi  Jean  fut  le  premier  de  la  troifiérrc  Race 
qui  unit  les  Aides  à  fon  domaine.  Charles 
y  ajouta  Vé^mMgemtemtCpii  était  uneîmpolîtioÉ 
de  quatre  Hvrcs  par  feu.  Charles  VI.  fe  con» 
aeota  de  fix  cens  mille  Hvres.  Charles  VU* 
parti  fixi  fovcnu  à  dix-fcpt  cens  mille  livres, 
■ak  il  en  ittnncba  douie  ceni  milk  Jiriesà  It 
Rvqnétedes  Etats  Geherautqui  (é  timtnt't 
Tours  en  Loiii'  XIT.  ^-  François  1» 

furent  en£;3or2  à  de  grandes  dc'pcnfcs  è  cauft 
des  Guertcs  qu'ils  curent  à  fourcnir.  Henri 
II.  leva  des  femmes  excclTivcs  fur  frs  Sujets  9C 
ki0â  (m  épargne  engagée  de  qiMiJute-dcttt 
millions.   Charles  IX.'fut  contraint  d'augmen^ 
ter  les  failles  8e  les  autres  impofîtions  ordinaîî 
Hrnn  III.  fe  cf^^t^r|ra  c'e  <]iilr/c  nallinns 
fept  cens  mille  livres.    Henri  IV.  par  le  Cooi- 
merce qu'il  crablit  dans  le  Royaone*  &  par  U 
hukte  fiir  les  Charges  de  TudicttliR*  greffit 
ton  menu  julqu'l  presde  ^gt-  milKom.  LonTs 
X^  1 1.  le  porta  encore  plus  loin.    Fnfin ,  Louis 
le  Grand  étant  rentré  dans  fes  Domaines  alié- 
nez en  faveur  des  Particulier*,  l'a  fî  fort  aug- 
OKoté  qu'il  montait  ï  piisde  cent  cinquante 
millions  «ootksant.  OehitinaiiileRantbeatto 
coup  au-deli.    Ce  revenu  cft  emplojr^ I iliver» 
ufages ,  dont  le  princip.il  5(  le  pfus  important 
eft  pour  l'enrretifn  des  fÀrce<  du  Roi,  tant  fur 
terre  que  fur  mer ,  dont  le  nombre  varie  fui- 
vam  les  tcms  de  Paix  ou  de  Guerre.    Mais  6" 
Maifon  eft  prelque  toajouB  compofiEe  de  dix 
mille  hommes.  Elle  e(f  dmflte  en  Civalerie 
?(   en  Trfin-erif.    La  Cavalerie  cnnfiftc  en 
quatre  Compagnies  de  Garde  du  Corps  de 
quatre  cens  hommes  chacune,  une  Compagnie 
de  Cen^amesa  woe  Coo»piunie  de  Chevaux- 
kgcn  dek  GanJe»  denx  Compa^uies  dcMotil^ 

'  qae- 
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ÏMtiiiCf»  aoB  de  GendaniKS  Ecoflbisi  une 
Aiwlois»  nne  de  Bourguignon»,  unedeFb* 

nunu^,  de»  Gendarmes  &  Chevaux-legers  de 
b  Reine,  des  Gendarmes  &  C-licvaux-legers  de 
Mon'iigneur  le  Dauphin  ,  de?  Gendarmes 
&  Cbeveux-lcgers  d'Orléans  ,  &  des  Grena- 
ikt9 1  cheval  L'Infanterie  de  ia  Maifbn  du 
Roi  eft  coropoféc  d'un  Régiment  des  Gjrdes 
Françoifes  qui  eft  de  trente  Compagnies ,  ou- 
tre deux  de  Gicnadiers  &  d'un  Regimi-nt  deî 
Oudes  Suiûcs  qui  eft  de  fmc  Comp- 
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Les  Cota»  de  Mer  confiAenc  en  vo  gaod 
nombre  de  Vûffinix  ardeGileres,  fins 

ter  une  infinité' d'autres  Bltimens.  La  Manne 
a  pour  Chef  l'Amiral,  qui  a  fous  lui  deux  Vi- 
ce-Amiraux, celui  du  Ponant  qui  commande 
fur  rOc^>  &  celui  du  Lenat  dans  k  Mer 
Meifiieinnée*  Ib  ont  bas  eux  des  Lieine» 
nans-Generaux  qui  donnent  les  ordres  en  leur 
abfence.  Se  au  défaut  de  ceux-ci  ce  font  le» 
Chefs  d'IIfcadre  qui  commandent  dans  les 
Ports  &  lur  la  Mer.  Les  Vaiflèauz  loot  diP 
iribuK  dins  la  Ports  de  Toulon,  de  Roche- 
ftrt)  de  Bicft»  6t  du  Havre  de  Grâce.  II  y 
•  dtns  cliaciin  un  Arifaul  rempli  de  toutes  for- 
tes de  munitions  d;  guerre,  &  de  tout  ce  qui 
peut  fervir  à  la  conllruâioa,  au  radoub  Se  ar- 
mement des  Vaiflèa»  6m  h  dinâwi  d'un 


L'Agenojj. 

L'Alfick 

L'Angoumaih 
L'Anjou. 
L'Armagnac 
L'Artois. 
Le  Paîs 

Les  Bafi]ucs> 

Le  Baffignî. 

Le  Bazadois. 

Le  Beaujoloil, 

LaBeuiOè. 

I.S  Bemvoifii» 

teBerri. 

Le  Bigorre. 

Le  Bbifois. 

Le  Boulenois. 

Le  Bourbonnois. 

Le  Duché  de  Bour- 
gogne. 

Le  Comté  de  Bour- 
gogne, ou  la  Fran- 
che-Comté, 

LaBreffe. 

La  Bretagne; 

La  Brie. 

Le  Bugey.* 

Le  CanibreHs. 

Le  Païi  de  Caux. 

La  Champagne. 

Le  Comté  de  Con- 


Le  Condomotb 
Le  Coolerans. 
Le  Oauphioé. 
Tmm  IL  Past.  ï« 


Le  Pa  is 

&Mealé. 
La  Flandre  Ftan^oilc» 
Le  Comté  de  Poi«» 
Le  Foreié 
La  GafcogMi 
Le  Gâtinois. 
Le  Givaudm. 
La  Guicnne. 
Le  Hainaur. 
Le  Hurepoix. 
L'Ifle  de  France. 
Le  Haut  Languedoc» 
Le  B«  Luguedoc* 
Le  LioïKMs. 
Le  Limoufîn. 
Le  Luxembourg. 
Le  Lyonnoii» 
Le  Maine. 
La  Mardie; 
Le  Pa'i's  Meflin. 
La  Bafle  Navarre* 
Le  Nivemois. 
La  NoroundiB» 
L'Orleanoii. 
L'Oflemni. 
LePerdie.! 
Le  Perigord. 
La  Picardie. 
Le  Poitou. 
La  Provence. 
Le  Qnercy. 
Le  Rouereuc. 
Le  RoufTHIon. 
La  Saintongc. 
Le  Senonois. 
I^t  Sevcneb 


Le  Sotffinnoii» 
Le  Soloonew 

I.î  Stmdgau. 
La  Tierache. 
La  Touraine. 
LeVefay.. 


Le  Vcndonob. 
Le  Vcrdnaoii. 

Le  Vermandob* 
Le  Vexin. 
Le  Viniais. 


Lit  &mndlm>JÊ  Bmet^ 

Voyez  au  root  GeNlXAtiTB'. 

Lu  Gtmmmimm  du  Pnvàiut  Jt  Fré>iu% 

Le  Gouvernement  d'Alface  dans  lequel  font 
coo^  k  Haute  ac  h  Baflê  Attoe  ftk  Sond- 

gad. 

Le  OooTcnMient  d'Angounwb  *  deSali» 

Le  Gouvernement  d'Anjou,  comprena  la 
plôpart  de  l'Anjon  «t  ConcMwt  ft  an  SepKn» 


Le  Genvemeneni  du  Mis  d'Avals  . 

prend  aufli  le  BroW^BOk»  tvec  kl  iflei  de  M 

&  d'Oleroii. 

Le  Gouvemfmfnt  trAnvcrgnCé 

Le  Gouvernement  de  Bcrn. 

Le  Gouvernement  de  Bourbonnois. 

Le  Gouvernement  du  Comté  de  Bourmgpe* 
dit  autrement  la  Franche-Comté ,  avec  fcMaoN 
beiùrd  &  fes  annexes. 

Le  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgo- 
gne s'étcn4  aufli  fur  la  Breffe ,  le  Bugey ,  le 
VatRomey»  «ckPiiadeGexaveckunav^ 


Le  Gouvcmfmrnt  de  Bretagne.  , 
Le  Gouvernement  de  Champagne  &  Bfie» 
Le  Gouvernement  de  Dauphiné. 
Le  Gouvernement  de  la  Flandre  Françoité 
ginpccnd  k  Flandre  Françoife,  excepté  Dun* 
qoei^ue  &  Gnvelioes.  Il  s'étend  aitlB  fur  k 
Hiinaut  Fruiçois,  excepté  Liixfatdes  &  kQnciP 
noi. 

Le 'Gouvernement  du  Comté  de  Foixi  o& 
eft  le  Comté  de  Fois,  U  kl  pedn  Ptik  de 
Douneiâa  ft  d'Andonc- 

Le  Gonvemement  de  Gwennc  coudent  k 

Guienne  ,  la  Garcogne,  le  QilCfdi  k  ,F(li- 
gord,  &  le  Rouergue. 

Le  Gouvernement  du  Havre  comprend  k 
Havre  ,  MoatinDiers,  Fdcamp,  &  Haifleur 
CD  Nomundk  evec  kint  Terricoifcs. 

Le  Gouvernement  de  l'Ifie  de  France  $'é« 
tend  fur  toute  la  Province  de  l'Ifle  de  Frv^ 
ce ,  excepté  la  Ville  &  Prévôté  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Languedoc  comprend 
font  le  Hjuc  &  Bas  Languedoc ,  avec  W 
TMwîncade  Vdiy,  du  Gtvaudan     da  Vî* 


Le  Gouvernement  du  Limoufîn. 

LeGouvemement  duLionnois,  s'étendauA 
fi  fur  le  Forer  &  le  Braujolois. 

JjC  Gouvtnenent  du  Maine  &  du  Peidie, 

Le  Gouvernement  de  k  Marche. 

Le  Gouvernement  du  Païs  Mcffin. 

Le  Gouvernement  de  la  Bafle  Navam,  tc, 
du  Bcarn. 

Le  Gouvernement  du  Nivetnois. 

Le  Gouvernement  de  Normandie  comprend 
toute  la  haute  &  balTe  Noanandkj  eisoté  k 
HwnftfliMneufc  ^ 
"  ~     T  »  u 
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Le  Gouvernement  de  rOrleanois  s'cterd  auf- 
fi  fur  le  Blaifois,  la  Solocnc  &  b  Beauffe,  ou 
Pâïs  Chartrain  &  le  Vendoinois. 

Le  Gouvernement  de  Pari»  s'étend  fur  h 
Ville,  Ptevôié  &  Vkomté  de  Paris. 

Le  Gouvernement  de  Picardie,  où  eft  com- 
pris l'Artois  avec  les  Villes  de  Gravelincs  en 
Flandm,  Lindrrcies  8c  le  Qucfnoy  «n  Hai- 
naut. 

Le  Gouvernement  de  Poitou  comprend  le 
haat  &  le  bas  Poitou,  excepté  les  Villes  de  Ri- 
chelieu &  de  Mircbcau. 

Le  Gouvernement  de  Provence  &  des  terres 
adjacentes. 

Le  Gouvernement  de  Kouiïîllon  comprend 
les  Comtez  de  RoulTillon  &  de  Conflins,  avec 
une  partie  de  Cerdagne. 

Le  Gouvernement  dcSaumurou  duSaumu- 
rois ,  comprend  la  Ville  de  Saïunur  en  Anjou, 
&  celles  de  Richelieu  &  de  Mirebeau  en  Poi- 
tou ,  avec  leurs  Territoires. 

Le  Gouvernement  de  Touiaine. 

Le  Gouvernement  du  Toulois. 

Le  Gouvernement  du  Verdunois, 

Ltt  Pârlmau  de  FrMCt. 

Le  Parlement  de  Paris,  qui  cd  le  plus  ancien 
de  tous,  fut  rendu  fedentairc  à  Pans  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  en  t}oi.  &  comprend  prefque 
la  moitié  du  Royaume  qui  y  relTort ,  favoir  les 
Provinces  de  l'Ide  de  France,  b  Piardie, 
l'Artois,  b  Champagne  ,  b  Brie,  le  Barrois., 
la  Beauflè,  la  Sologne,  le  Perche, l'Orlcanois, 
k  Maine,  le  Bbifois,  b  Tourainc,  l'Anjou, 
le  Poitou,  le  Païs  d'Aunis,  l'Angouœois,  b 
Marche,  le  Bcrri  ,  k  Nivemois,  le  Bourbon- 
nois,  l'Auvergne,  le  Lionnois,  le  Forez >  & 
le  Beaujolois. 

Le  Parlement  de  Touloufe  érigé  en  1445. 
par  le  Roi  Charles  VII.  dont  reflbrtifTent  le 
Languedoc,  le  Veby,  le  Givaudan  &  le  Vi- 
yanis. 

Le  Parlement  de  Grenoble  àigé  en  1^55. 


FRA. 

par  le  Roi  Louis  XI.  dont  tout  le  Dauphiné 
relevé. 

Le  Parlement  de  Dijon  érigé  en  l'an  145^. 
par  le  Roi  Louis  XI.  comprend  le  Duché  de 
Bourgogne,  la  BrclTe,  le  Bugey,  le  VaURo- 
mey ,  &  le  Païs  de  Gex  avec  leurs  annexes. 

Le  Parlement  de  Bourdcaux  érigé  en  1451. 
par  le  Roi  Louis  XI.  comprend  toute  laGuten- 
ne,  b  Gafcc^ne,  le  Limoutîn,  le  Querci,  k 
Rouergue  &  la  Saintonge. 

Le  Parlement  de  Roueo  érigé  en  1499.  par 
le  Roi  Louis  XII.  Il  a  toute  b  Normandie 
dans  (on  rdTort. 

Le  Parlement  d' Aix  érigé  par  le  Roi  Louïs 
XII.  en  l'an  ijoi.  comprend  toute  b  Pro- 
vence. 

Le  Parlement  de  Rennes  érigé  en  1553.  par 
le  Roi  Henri  II.  dont  reflbnit  b  Bretagne. 

Le  Parlement  de  Pau  érigé  en  i<îio.  par  le 
Roi  Louis  XIII.  dont  relèvent  le  Beam  &  b 
baflè  Navarre. 

Le  Parkroent  de  Metz  érigé  en  i<}  5 .  par  k 
Roi  Louis  XIII.  Il  a  dans  fon  rrUort  les 
Territoires  des  trois  Evêchcz  Metz,  Toul  & 
Vcrdim. 

Le  Parlement  de  Befinçon  qui  avoir  été  fait 
fedentaire  \  Dofc  en  1411.  par  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne,  fut  transfère  l  Befan^on 
après  h  conquête  de  b  Franche-Comté  en 
i<Î74.  P»»^  ^o'  Louis  XIV.  Il  a  dans  fon 
reflbrt  toute  b  Franche-Comté  ou  le  Comté 
de  Bourgogne, avec  fts  annexes. 

Le  Parlement  de  Tournai,  érigé  en  \6%6. 
p«r  k  Roi  Louis  XIV.  a  dans  fon  reflbrt 
toute  b  Flandre  Fran^ife  &  k  Hainiut  Fran- 
çois. 

Pour  b  drriCon  dfc  h  France  par  Diocèfo, 
voyez  au  mot  Archevechez. 

J'ajoute  ici  à  l'orcfinaire  la  IHvifion  Géeçra- 
phique  du  Royaume  de  France  par  Ssnfon; 
quoique  le  temps  en  ait  diminué  l'exaftitude , 
y  ayant  plufieurs  Villes  qui  ont  changé  de  maî- 
tres durant  les  àamÙKi  Guerres  &  les  derniers 
Traitez  de  Paix. 


T4ihU 
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FRANCE*  O'ULt  D«)  ou  h  France 
fiwfummi  Ai;  PitPtkiet  du  Royaume  de 

Iran  Cf.    On  lui  a  donné  le  nom  d'Ifle  pirce* 

3u  elle  ctoit  autrefois  bomcc  par  les  Rivières 
e  Seine,  de  Mime,  d'Oifc,  d'Aifne,  & 
d'Ouraue.  Cette  Province  envifigcc  comme 
me  ide  a  toujoufs  les  ménies  bornes,  &  (a 
Capitale  eft  Paris  qui  eft  auffi  k  Capitale  du. 
Royaume.  Mais  Î5  on  h  conlicieie  pir  n- 
port  au  Gouvernement,  1«  choff.  Ç.-,nt  difercn- 
to.  Paris  efl  un  Gouvernement  paniculier 
qoi  eft  feparc  du  GoDwttneinent  de  l'Ifle  de 
foncer  Ce  dernier  a  pm  Capitak  SdlToos* 
te  iès  linntcst  dîHereniCi  de  ee  qu'on  appdk 
communément  l'ifle  de  France,  s'étendent 
beaucoup  plus.  Cette  Province  comprend,  ou- 
tre la  France  proprement  dite ,  le  Beauv.iifis , 
k  Valoisi  k  Comté  de  Senlis  ,  le  Vexin  Fran- 

ris»  k  Hoiepois*  le  Galtinois,  le  Muitien , 
Goelle,  k  Mantois,  &  s'étend  lufquesMiès 
de  Vcmon  fur  Seine  &  près  de  Pacy  far  PEu- 
re.  Le  Gouvernement  gênerai  oe  l'Idc  de 
France  comprend  de  plus  le  NwraQiiais»le  Lio- 
Dois,  &  le  Sonloniinis.  LefFkeea! 
del'IikdeFiaocxIbac 
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FRANCr,,  petite  Contrée  de  TlHe  de 
"î.  France  dont  elle  fait  partie,  avec  les  autres  que 
}*ai  nommées  dans  l'Article  précèdent.  Coni- 
■K  cUee^coofixidue  avec  le  Parifii»  ou  Ter- 
ritone de  Pant,  on  ne  peut  gueies  en  défigner 
tti.tjtf.  ht  finùtci-  Mr.  Baudrand^  la  met  au  Scptcn- 
trioti  de  Paris  en  albnt  vers  Senlis.  St.  Dfnis 
en  eft»  dic-il,  la  principale  Ville.  Il  y  ajoute 
Monmorenci  avec  (à  Vallée»  Gooefle»  Ecou- 
an,  &  plufieurs  autres  lieux  dana  l'cfpace  de 
^elquas  lieuëi  d'étcadoe» 

La  Bastion  de  FRANCE.  Voyez 
Bastion. 

La  Bate  de  FRANCE,  petit  Gulphe 
d'Afirique  fur  la  Côte  de  Guinée,  pris  de  Ser- 
re-lionne. Il  a  été  ainfî  nommé  par  kt  Fran> 
çois  qui  s'y  font  )t^ituez  les  prCfflfcR. 

Le  Goi.phe  df  FRANCE:  les  Naviga- 
teurs nomment  ainfi  cette  partie  de  l'Océan 
nui  eft  entre  le  dp  St.  Mahc  ou  de  St«  Ma- 
tibeui  en  Bretagne,  &  k  Cap  deFioiftentCO 
Caffice»  te  qui  s'étend  k  kii^  des  Céiei  de 
Bmii^ne  en  partie  de  Poitou  ,  d'Aunis ,  de 
Sainttmpe,  de  Guienne»  de  Bifcaic,  d'Aftu- 
tic  g  . 'lice.  Mr«  Bandnad»  de  tpi 
Tem  II,  Pa&t.  a*  ' 
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eft  cet  Article  <*,  dit  que  k*  Cartes  I'ok  ob*  «  Ml.  , 
mis  jtifqu'à  prééqt. .  tes  meilkttres,  \  ftvohr 

celles  de  Mr.  de  ride,  &  le  Neptune  Fran- 
çois, nomment  cette  partie  de  l'Ocùn  le  Col- 
phe  de  Gafcognc. 

Nouvellu  FRANCE,  Pais  de  l'Améri- 
que Septentrionale.  On  k  nocBine  plus  Oam- 
muoâKitr  k  Camaoa,  Vojree  ce  mot. 

La  piTiTi  PRANCE.  .  Voyez  Fram- 

CIA  CURTA. 

FRANCFORT,  en  Latin  Fréuafunmm»  >C» 
Comme  il  y  a  en  Aflcmcpe  deuBVila  lieaiai^ 
quables  qui  portent  cenoait  co  ynootcpoor 

ks  diftingucr  k  non  de  fa  Rhrim  (ur  laqudk 

chacune  de  ces  deux  Villes  eft  fituc'c. 

I.   FRANCFORT    sur    le    Mein  , 
en  Latin  fnautfwrtum  éulAtttmim,  Ville  libre 
Impériale  &  Anfeatique  d' Alknugne ,  dans  k 
Franconie,  iêlon  le  plus  grand  nombre  des 
Géographes  que  fuit  audi  le  doâe  Wagenlcil'j  »  Sx«»fC  « 
quoique  dans  h  divifion  politique  de  l'AlIctna-  j^^' 
gne,  ellefoit  dans  le  Cercle  dv.  luut  Rnin  & 
non  pas  dans  celui  de  I Vanconie.    Les  Alk- 
unaos  h  nomment  Francxfurth.   EUe  eft 
aockaïKi  Muofter  pt^nnd  qu'elle  a  été  aa> 
nefiris  nommée  Helbn&polis  ;  mais,  comme 
le  remarque  Ortelius ,  c'cd  fani  nous  appren- 
dre par  qui ,  ni  quand  elle  a  iic  linft  appcllér« 
On  dit  que  Charkmapne,  lorsqu'il  faifoit  la  fWMgufiK 
Guerre  aux  Saxons  qui  fe  revoltoiait  Ibuvent* 
At  oecupoient  k  bord  du  Mein     il  n'y  avok 
point  encore  de  Pont,  trouva  en  cet  endroit 
un  Gui  inconnu  ju/qu'alors ,  &  dcfit  ce  Peu- 
ple drjtu  il  lit  un  grand  carnage, en  mémoire  de 
quoi  il  donna  à  ce  lieu  k  nom  de  ha  Peupk  • 
qui  étoient  les  Fnncs»  &  jT^joua  quelques 
prérqgativca.  Ce  «pii  coofinne  cette  t^ditioi^ 
c'eft  qu'on  quartkr  de  k  Vilk  qui  eft  léparé 
de  raiirrc  par  la  Rivière  du  Mein»  eft  encore 
aujourd'hui  nomme  SaxEnhausen,  nom  qu'il 
a  garde  des  Saxons  qui  y  étoient  ou  campez , 
ou  cantonnez.   'Francfort  eft  prefque  encb*!*»^ 
dans  kl  Etats  de  l'Ekâeur  de  Mayence,  ■^.W' 
à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Mayence  à  l'O- 
rient en  allant  vers  Hanau  dont  elle  eft  ï  deux 
milles,  8c  ï  cinq  milles  d'AlchaflFcnbourjj.  Les 
Ephemerides  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces h  font  de  6.  d.  1 5'.  fim  Orientale  que 
rOUêrvatoire  &  lui  donnent  49.  d.  5^',  de 
kritttde.   Quoique  la  Religion  Catholique  y 
ait  !e<;  piincipaks  Eglilcs  &  qu'elk  en  poflëoe 
le  plus  grand  nombre,  il  y  a  beaucoup  dePro» 
teftans,  &  on  y  vit  avec  une  tolérance  afTez 
grande  ,  &  l'on  femble  n'y  être  occusé  que  du 
ioindeÀire  fleurir  k  Oonncroe  êt  de  naiiMe^ 
nir  les  droits  Se  la  liberté  de  cette  petite  Repu- 
blique.   La  Ville  eft  confiderable  par  fa  gran- 
deur, par  (aUcjiieé,  par  fes  fortincatioris ,  Se 
(ur  tout  par  fes  deux  Poires  dont  l'une  fe  tient 
au  Piintcms     l'autre  en  .\utomne,  8c  enfin 
par  l'Ademblée  des  EleAeurs  qui  s'y  Rodcot 
toutes  ks  fois  qu'il  s'agit  d'^tm  Empereur 

ou  un  Rni  des  Romains. 

J'ai  déjà  remarqué  que  le  Mein  coupe  cette 
VJk  en  deux  parties.  Elles  font  inégales,  & 
k  pins  petite  eft  Séxtiilumfit  dont  parkL 
Qpand  les  Stiedon  vinrent  en  AHoniRne  ik 
s'emparèrent  d'abord  de  ce  quartier,  &  delà 
ils  incommodoicnt  l'autre  quartier  de  la  Villo. 
Set  FaicificiM»  «nfiAtot  ca  un  grand  ou- 
V  vn|t 


Se  Pou 
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vnge  i  com«  revêtu,  ivec  fon  FolK  plein 
d'eau  &  le  chemin' couvert  fort  bien  entendu 
&  entretenu.  Cette  pièce  couvre  puiflamment 
la  porte  de  l'autre  partie  de  la  Ville  que  l'on 
nomme  Fr^mcfurt ,  &  elle  cft  poftcc  ï  b  téte 
du  Fk>flV?  qu'on  pifTe  pour  entrer  dans  Saxen- 
haufen.  Les  fi  x  Baftions  qui  en  achèvent  le 
circuit  font  des  pièces  irregulieres  qui  fe  flan- 
quent iflcz  mal ,  &  dont  les  figures  font  in- 
fonnes.  On  a  voulu  le  couvrir  d'une  hauteur 
qui  voit  cet  endroit  du  côte  de  la  droite  en 
entrant,  d'un  grand  Cavalier  de  terre,  élevé 
fur  un  de  ces  Baftions ,  Si  la  défênfe  en  fcroit 
aflc2  bonne;  mais  le  terrain  depuis  cette  hau- 
teur s'enfonçant  &  s'élargiffant  aufli  fur  la  droi- 
te, en  pente,  donne  jufqu'i  la  Rivic're ,  & 
feifant  un  gnnd  rideau ,  couvriroit  par  fcs  iné- 
galitez  les  Attaquans  de  route*  ces  défrnfes  qui 
font  fur  b  gauche ,  &  même  de  celles  du  grand 
Cavalier,  &  à  h  faveur  de  fon  terrain  on- 
<ioyant,  on  poulferoit  ces  travaux  à  couvert 
julques  au  Foffé.  Quelques  angles  entrans  & 
iâilùns  achèvent  la  Fortification  de  ce  côté-Ih, 
&  vont  défendre  le  palTage  dé  b  Rivière.  Le 
côte  de  la  gauche  eft  encore  plus  foible:  les 
courtines  en  font  délabrées,  les  baftions  petits, 
en  mauvais  ordre  &  fe  flanquent  mal.  LaCon- 
trefcarpc  eft  fort  relevée,  ce  qui  fait  la  roideur 
de  fon  glacis.  Les  Foflcz  pleins  d'eau  vont 
rencontrer  le  Mein  \  b  pointe  du  dernier  baf- 
tion  qui  eft  le  meilleur  &  le  plus  capable,  & 

3ui  achevé  les  défenfes  que  l'on  voit  le  long 
e  b  Rivière  que  l'on  paffc  fur  un  grand  pont 
de  pierre  pour  aller  dans  l'autre  partie  de  ta  Ville. 

Celle-ci  que  l'on  nomme  proprement  Fnutc- 
f»rt,  eft  belle,  fort  marchande  &fort  peuplée. 
Ses  Foires  lui  apportent  beaucoup  de  commo- 
ditez  :  fes  rues  font  larges ,  bien  fournies  de 
boutiques.  11  y  a  quatorze  Eglifes  Catholiques, 
beaucoup  de  Temples  pour  les  Luthériens,  mais 
les  P.Reformcz  qui  n'ontpoint  d'Eglife  à  Franc- 
fort, font  leur  exercice  de  Religion  à  une  demi- 
lieure  de  b  Ville  dans  Boiv^fi»/»»»»»,  Village  app.irte- 
nant  au  Comte  de  Hanau.  Il  y  a  auflî  à  Fnncfort 
plulîcurs  Placer  publiques  dont  h  principale  eft 
celle  où  l'Empereur,  apris  fon  Couronnement 
qui  le  fait  dans  cette  Ville,  parort  i  h  tête  des 
Electeurs  Se  fait  firs  largeftès  au  Peuple.  L'E- 
plife  de  Noirt  Dame  eft  un  bàrimcnt  aficz  grof- 
fierj  mais  deux  chofes  y  font  remarquables 
pour  b  dignité  des  cérémonies  :  l'une  eft  une 
petite  Chapelle  qu'on  apclle  le  Ca>Klavt.  Elle 
eft  fort  étroite  &  Ion  longue.  Sur  la  gauche 
on  voit  un  Autel  très-pauvre  pour  un  endroit 
fi  célèbre,  &  autour  de  cet  Autel  le  long  des 
murailles  il  y  a  des  bancs  fort  fimples.  C'cft 
dans  ce  lieu  que  s'afTembleni  le>  Elcéïcurs  pour 
nommer  un  Empereur.  L'autre  chofc  remar- 
quable dans  U  mcmc  Eglife  c'cft  la  Chapelle, 
où  après  l'Elcftion  oncond'.nt  l'Elu  Empereur 
pour  y  être  couronné  par  l'Elcâcurde  grèves 
jftifté  des  Elefteurs  de  Miyencc  &  de  Colo- 
gne. Cette  Chapelle  eft  une  clôture  de  fer  fans 
omemcns, attachée  aux  baluftres  duChccur,& 
ayant  \  peu  près  la  figure  d'une  gnnde  cage  \ 
perroquet.  Son  Autel  a  pour  tout  enrichiirerocnt 
un  Crucifix  d'airain  d'un  ouvrage  alTcz  commun. 

La  Maifon  de  Ville  de  Francfort  eft  afl'ez 
vafte.  On  y  voit  entre  autres  une  belle  Salle 
où  s'aftcmblent  les  Electeurs  &  tous  les  Mem- 
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bres  de  l'Empire  quand  il  s'agit  d'une  éle^n 
nouvelle.  On  y  garde  l'original  de  b  Bulle 
d'or:  c'eft  un  parchemin  de  24.  feuilles  im 
mmrt* ,  fclon  l'Ouvrage  cité,  (ou  de  45.  feuil-  «  l.c. 
les,  félon  Wagenfeil*).  Elles  font  couvertes 
cnfcmble  &  couvertes  d'un  autre  parchemin 
fans  aucun  ornement.  Le  Sceau  y  eft  attaché 
avec  un  cordon  de  foyc  de  difèrentes  couleurs, 
&  ce  Sceau  qui  eft  couvert  d*or  a  pour  em- 
preinte b  figure  de  l'Empereur  Charles  IV.  af- 
fîs  &  couronne  ,  tenant  un  fceptrt  de  b  main 
droite  &  un  globe  de  b  main  gauche. 

La  firuation  de  Francfort  eft  dans  une  gran- 
de plamc  égale  par  tout  &  fort  riche,  entre 
autres  en  jardinages  qui  foumifTent  tous  lesPa'is 
des  environs.  Le  terrain  eft  bon  &  maniable 
pour  routes  fortes  d'cmvnges.  Quant  i  b  fi- 
gure de  b  fortifiation,  clic  eft  décagone, 
c'eft-à-dirc ,  compoféc  de  dix  baftions.  Elle 
n'eft  pas  dans  b  dernière  régularité,  mais  on 
en  a  approché  le  plus  qu'on  a  pu.  Les  Foffèt 
font  grands,  profonds,  &  remplis  d'eau  vive. 
La  contrefcarpc  en  bien  des  endroits  n'y  eft 
que  tracée,  &  tous  les  dehors  confifttnt  en 
certains  ouvrages  vobnts  qui  font  poftez  au- 
devant  des  portes.  mieux  défendue  eft 
celle  qui  eft  au  mibeu  de  leurs  travaux.  Elle 
eft  couverte  d'un  ouvrage  détaché  &  un  peu 
avancé  dans  le  FolTé,  fort  miflîf,  &  d'une  li- 
gne imparfaite  ,  prolongeant  fa  face  fur  une 
ligne  droite,  &  fur  les  deux  côtez  de  cette  li- 
gne il  y  a  deux  perpcndicubires  qui  lui  fer- 
vent de  flanc ,  le  tout  bien  revêtu ,  avec  fes 
parapets  de  terre  à  l'épreuve.   Cela  empêche  la 

[>lus  grande  partie  du  feu  de  flanc  \  flanc  ;maiis 
es  baftions  qui  fe  regardent  rirant  leur  fécond 
flanc  du  tiers  de  la  courtine,  comme  th  font  en 
cet  endroit,  ne  laifFcnt  pas  d'être  vîis  de  tou- 
te b  ligne  nf^ntc  !<  même  de  quelques  fichan- 
tes ,  &  reçoivent  un  puifTant  fecours&  bien  pro- 
chain du  flanc  &  des  deux  tiers  de  la  face  de  cette 
avance  qui  eft  conftniitc  de  telle  forte  qu'elle  eft 
en  vue  de  tout  ce  qui  eft  derrière  elle  &•  à  frtcôrei. 

§  La  principale  Eglife  de  Francfort  où  fefait 
l'Eleôion  eft  dédiée  à  Notre  Dame,  félon 
l'Auteur  cité  ci-deftus.    Wagcnfcil''  dit  que*  le. 
c'eft  \  St.  Barthelemi,  &  il  ajoute  qu'elle 
fut  bâtie  pr  Pépin  Perc  de  Chirlfmagnf. 

1.  FRANCFORT  sur  i.'OntR,  ViDe 
d'Allemagne  dans  b  moyenne  M.irchc  de  Bran 
debourp,3ux  confins  de  la  Sile(ie5:  de  la  Luface, 
\  un  mille  d'Allcmagne.au-deflus  de  Lebus  au 
Midi.i  trois  deCuftrin  &  \  quatre  des  Fronrie- 
rcs  de  b  Gnnde  Pologne  au  Couchant  en  al- 
lant vers  Berlin,  dont  elle  eft  3l  dix  milles. 
Mt.  Hubner'  dit  que  c'eft  une  jolie  Ville»  Frtge 
tint  ftine  <èt«bt.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  rcmar-  <1<*  Ceogt. 
quable  c'cft  une  Univerfité  érigée*  par  Joa-  ^ 
chim  r.  Eleéieur  de  Brandebourg,  &  par  fon  Synopî? 
Frère  Albert  Archevêque  de  Miyence  fc  de  Ccogr.p. 
Magdt^>ourg,  ti  cnfuite  Cardinal, qui  b  fon- 
dcrent  du  confcntcrncnt  du  Pape  Alexandre 
Vf.  &  de  l'Empereur  Maximilicn  I.  Les  Pro- 
fcfTcurs  furent  nppell:'/.  de  Leipzig. 

FRANCHECOMTE',  Province  de  Fran- 
ce. On  U  nomme  aufll  le  Comte'  oe 
BoURGOGNL  ,  ou  commc  l'on  parloir  encore 
il  n'y  a  que  peu  d'années,  La  Comté.  *  Li 
pirtie  de  b  Bourgogne ,  qu'on  nomme  le  Coin-  ^^""^JS^ 
te,  eft  enricrcmcnc  Icparèe  du  Duché  de  Bour-i.pag.  jSjrT 

gogoe. 


ti  parce  qa*dles  ooc  ipportenti  ï  diâc- 
RM  Souverains  >  le  Duch^  étant  la  premicre 
Pïirie  de  Fiance,  &  le ConitL  jy.int  Aanni  long- 
tem  aclevé  de  l'Eoipire.  Ccnc  Province  tà 
faoraée  du  tôté  da  Nord  fu  h  Lorraine  ;  i 
l'Orient  d'Ei^  eUe  eft  bornée  par  l'Ecat  dt 
MontbeDiard!  k  Mont  Jura  h  bpm  de  h 
^■flie  vcn  k  Levant  i  au  Couchant  d'Et^  elk 
«gnfineaveck  Champagne  par  le  BaOigni;  i 
f  Occident  elk  a  k  Comté  d'AufTonc  Se  k 
jMft  Chatlonnoilé»  le  au  Midi  l'aiitic  Bicflè 
9e  le  Bugey,  qui  foot  det  anncns  dnGomciw 
aemenc  oe  Bourgogne. 

Le  Comté  contient  Li  plus  grande  panic  du 
Territoire  des  anciciu  StoyANiENS  qui  itircnt 
fubjusuez  par  Jules  Cefî»-.  Ib  étoient  en  ce 
teœs^  du  nombre  des  Cdtes ,  nuis  Augufte 
tes  joignir  à  la  Belgique  avec  ks  Hdvetiaw. 
Les  Bourguignons,  qui  étoient  (brtis  du  fbod 
de  l'Allemagne,  s'emparèrent  de  ce  Paï?  dans 
k  cinquième  £eck>  &  les  François  le  conqui' 
lent  dans  le  fiedc  fémit.  Dans  k  neuvième 
£cde>  par  lepirtMBwàfiitfiitdtt  Etan  de 
tEïBpaar  Lotfrs  k  DeMandrei  tout  et  qd 

eft  3U-deli  de  USionc  appirt?noit  à  l'Empereur 
J^chajre  &  à  fes  fils  Lotlaire  &  Charles  ;  mais 
^r2s  k  mort  de  ces  Princes  &  celle  de  Ctuur- 
|b]^  Cfaeovci  de  lôn  âk Louis  k  Bcgue,  & 
de  Louti  êc  Cdooiia,  apiis  que  Cbatks  k 
Gros  eût  fait  abdication  de  toutes  lés  Couron- 
nes, les  Peuples  de  la  Bourgogne  nommée 
Trani-Jxrane,  âurcnt  Roi  un  Seigneur  ap- 
pellé  Rodolphe  ,  qui  fut  maître  du  Païs  d'au» 
ddà  de  k  Saooe ,  &  fcs  Dcfccndans  en  ont 
jfi^  jtg^k  mt  dt  Rodolphe  UI.  foimoair 

Ce  fut  dunnt  le  R^e  de  ce  dernier  Ro- 
dolphe qu'Othe-Guillaume,  fils  du  Prince  A- 
delbert,  &  petit-fils  de  Berengcr  Roi  d'Italie, 
s'étant  retiré  en  France  i  Ncvers  auprès  de  Ta 
Mere  Gerberge.»  s'établit  dans  le  Païs  voilîn 
du  Mont  Jon*  &  liit  k  premier  Cooue  de 
Bourgogne  au-deft  de  h  Sione,  fans  qu'on  fi- 
che à  quel  titre  il  fc  niir  en  ponTîlTion  de  ce 
Pais,  dont  il  n'était  pas  entièrement  le  maître, 
puisqu'il  y  avoit  pluficurs  autres  Seigneun  io- 
Apendam.  Otbe-Guilbume  mourut  mux  k 
Koi  HodoIplieFia  toi<$.  &  eut  pour  Succd^ 
fcur  en  ce  Comté  fon  fils  Renaud  L  Ce  fut 
du  tcms  de  ce  Comte  Renaud  que  l'Empereur 
Conrad  le  Saliquc,  après  U  mort  de  Roaolphe 
IIL  prit  pofldfioo  du  Royaume  de  Bourgo- 

r»  &  H  fit  leconnoître  pour  Souverain  par 
Seigneurs,  tant  Ecdcfiaftiqua  que  Laïa» 
ce  que  plufieurs  firent  llooatie<Eeur«  Bt  entre 
autres  Renaud  Comte  de  Bourgogne,  qui 
voyant  l'Empereur  Conrad  mort,  ne  voulut 
Jkpcfe  (bâfflettKà  fi»  lîk  Henri  k  Noir, ni 
Kieoepiialkfepoar.SouferHo.  CetEmpeieur 
mmbnc  itdutre  Renaud  par  k  fime  des  amca  « 
donna  le  comminderr.ent  de  fon  Armée  à  Louïs 
Comte  de  Montbclliard  ,  qui  défit  en  bataille 
l'an  1044.  Renaud  &  fes  Alliez  ;  dcfortc  qu'il 
iiit  contraint  de  fiiire  honuDage  i  Henri  dans 
la  Vifle  de  Sokure,  où  cet  Éspereur  étoit  a- 
kcs»  &  ks  Socceflous  de  ce  Cood  fiweoe 
durmt  long-tems  Vaflâux  de  l'Empire. 

Les  Defcendans  nuks  de  Renaud  jouirent 
de  ce  Comté  jur<)u'à  Guillaume  IH.qui  mou- 

mt  fin  vHfmUfk  iutf,de  «ut  fcm  HaSùu; 
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un  de  fes  parera  nomm^  Renjiid  ,  dont  on  ne 
fiiit  point  la  Généalogie ,  mais  leulcmcnt  qu'il 
eut  une  tille  unique  nommée  Bcatrlx,  qui  é* 
poula  l'Empereur  Frtdenc  BariieroulTe.  De  O 
mariage  il  eut  entre  autres  en&n  un  Sh  nota» 
né  OUMMi,  qui  eut  feul  k  Comté  de  Bour' 
gagne«  àf  porta  k  premier  k  titre  de  Palatin , 
&  eut  de  grands  diffcrtns  avec  les  enfan;  du 
Comte  Guillaume»  Oncle  ptemel  de  fa  Mere 
Beatrix  >  ksqadl  piétcndoient  partner  k 
Comté  de  Bawgofpie  »  qu'Othoo  kifla  à  k 
fiDe  Bomr.  Cette Comnfl'e  époafi  Othont 
Duc  de  Meranie  en  Tirol ,  qui  avoir  de  cnn- 
dcs  Terres  dans  la  Carinthie  &■  jufquci  dans 
l'iftrie.    Il  eut  pour  Hen-.icr  fon  fils  Othoa« 
qui  n'eut  qu'une  fille  nommée  Alix  qui  épou^ 
fa  Hugues  de  Challon.   Leur  fils  Otinni  ap> 
pc9é  autrement  Othenb,kur  fucceda  an  Com- 
té de  Bourgogne,  &  épouâ  Marhilde  heritiÀv 
d'Artois.    Leur  fils  Robert,  Comte  d'Artois 
&  de  Bouigognel,  mourut  fans  jpofterii4i'aa 
i}i5.    SaKxur  Jeanne  fut  iôo  berk^l  db 
avoit  ifaaSé  Philippe  k  Longt  qui  tiit  .M^ 
flùâeoMit  Comwdt  Fotrier*,  Bc  pab  Roi  dt 
France, 

Philippe  le  Long  n'eut  que  deuît  filles,  Jean» 
ne  &■  Marguerite.    Jcjnr.c  ,  qui  croit  l'afnée» 
hérita  des  Etats  qui  appartenoient  à  fa  Mere» 
lesquels  elle  apporta  en  mariage  i  Eudes  Duc 
de  Bourgogne.    Son  Heririer  fut  fon  fib  Phi- 
lippe Duc  de  Bourgogne ,  père  du  jeune  Phi- 
lippe de  Rouvre ,  qui  mourant  fans  poflerité, 
eut  pour  héritière  des  biens  de  fa  grand'mere 
Jeanne  de  France,  facoufine  Mat^ueriteCooi- 
tcflè  de  Flaodns»  comme  Ibrtie  de  Matgmnd 
de  Ftwce*  firar  cadettt  de  Jeamm      ^-  y 
Marguerite  Comtefle  de  Flandres  apporta  eft 
nuriœe  tous  fês  grands  Etats  à  Phib'ppe  le  Har- 
di, fils  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  leur 
arricrc-pctit-fib  Charles  Duc  de  Bourgogne» 
ayant  été  tué  devant  Nancy  ,  Louïs  XI.  Roi  ^ 
<k  France»  s'empara  non  fcufcmeK  do  Diiciié  ^ 
de  Bou^jognet  mm  dli  Gomt^.  Coruite  par  v 
la  Paix  qui  fut  faire  entre  le  Roi  Louïs  &•  Mj- 
xinulien  d'Autriche,  qui  avoir  époufé  Matis 
Héritière  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  onlaiiïi 
ks  Francis  en  poiTcffioo  du  Comté  de  Bow^ 
fltsne,  qui  fut  donné  en  dot  à  Matguetïm 
d'Autriche  ,  accordée  i  Charles  ,  alors  Dan* 
phin,  qui  fut  depuis  Charks  VI IL  Ce  m»> 
riage  n'ayant  point  été  contruiftc,  il  fallut  par 
la  Paix  de  Senlis  l'an  149^.  rendre  à  Philippe» 
f  ilî  de  Maximilien  &  de  Marie  de  Bourgogury 
&  frcrc  de  Marguerite,  k  Oimté  de  Boutgo> 
gne,  que  Philippe  lai&  î  Iba  fib  Charka 
Quint. 

Les  Defcendans  miles  de  cet  Empereur  ont 
joui  du  Comté  de  Bourgogne  jufqu'à  Charles 
II.  Roi  d'Erpagoe»  lot  kquel  k  feu  Rot 
Lorils  XÎV.  conquit  cette  Piioviace  fan  itftft. 

&  l'ayant  rendue  la  m£me  amée  par  k  Traité 

d'Aix-la-Chapelle ,  il  la  conquit  une  féconde 

fiji-.  I'j,n  11^74-  &.  qu.itrc  an';  après  elle  lui  fût 
cedce  par  le  Traité  de  Nimegitc  conclu  l'an 
1678. 

'Imaque  ce  Païs  palTa  (bot  h  domînatioo  «  f>t^ 
debFfttoe,  il  n'y  avoir  point  de  Province  oh 

y  eut  une  plus  grande  qu3n;ite  de  bm?  que  vi.^-ig.};». 
dansceik-ci;  mais  on  en  a  défriché  une  graixk  &  faiv. 
{«ie;     lé  fcu  d'ordre  qu'on  •  oMrvé  dm 
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les  coBp«  t  rendu  k  bois  à  bitir  ifTe»  rire  stnt 
CnvTirms  de»  Ville?.  La  Frtnchc-Comté  fft 
partagée  prerque  également  en  Pais  uni  8c  en 
Païs  de  montagnes.  Le  Païs  uni  renferme  le 
Bailliage  de  Vefoul,  Grey,  Dole  ,  Lons-Ie» 
Saatnier,&.'  Poligni,  &  ert  fertile  en  graim» 
vins  •  fourrage»  i  chanvtw  ,  novers  &c.  Le 
Pais  de  moftorgncs  peut  être  fubdivifé  en  Fran- 
che-Montagne &  en  Montagne.  La  piemié* 
it  corapretw  le  Bailliage  de  Ponttrlier  Se  d'Or- 
gdei ,  Saint  Claude,  &  uoe  partie  des  Baillia- 
ces  de  Sabm  >  Orntns  Se  Biume.  Il  ne  croît 
dam  cette  partie  que  de  menus  gnùtH  ;  cepen- 
dant c'eft  le  Païs  de  la  Province  le  plus  riche  i 
caufe  de  la  quantité  de  befUaux  qu'on  y  nour- 
rit. L'autre  partie  de  h  Montagne  (uns  la- 
quelle font  Beftn^n,  Quingey,  Arbois  Se 
une  partie  des  Railli»g«  de  Salins  ,  d'Ormns  & 
de  BatuiM,  produit  du  bled  &  de  raroine>  Se 
beaucoup  de  vins. 

La  Franche-Comté  «ft  amofée  par  cinq  Ri- 
vières principales, qui  fom  la  Saooe,  Lougnon, 
le  Dou,  h  Louve  8c  le  Dain.  Ces  Rivières 
font  fort  poiflbnncufe».  On  vante  furtout  la 
Carpe  de  Saône  ,  le  Barbeau  de  Lougnon ,  le 
Brochet  du  Doa ,  rUrnbre  de  la  Louve ,  Se  h 
Truite  du  Dain.  Outre  ces  Rivières  il  y  en 
a  plufîcurs  moins  confidenbles  qui  arrofent  des 
Prairies  Se  donnetH  quantité  de  fourrages. 

On  tronve  dan»  le  Païs  des  Mines  £  cuivre, 
de  plomb,  de  fer  &  d'arecn^  Il  y  en  a  de 
cette  demiepe  efpece  aoptes  de  Lons-le-Saunier 
ip'on  prétend  être  abondantes.  On  y  rrtsuve 
auffi  des  eaux  minérales  comme  i  Luxeuil,  Rc- 
pes,  TrouiBon  ,  &  des  eaux  felées  ï  Salins; 
voyez  ces  Articles.  Il  y  a  au(li  des  carrière* 
de  toutes  fortes.  De  quelques-unes  on  tire 
des  albîtres  très-blancs  &  très-clairs  s  de  ccBcs 
qui  (ont  aux  environs  de  Salins ,  on  tire  des 
aMtres  jafpés  dont  les  bkxs  font  fi  grands, 
qu'on  en  peut  faire  des  colomnes  de  i  z .  à  1 5. 
(neds  de  bng.  Dans  d'autres  on  trouve  dc3 
■larbres  noirs. 

Pour  ce  qui  eft  du  fpirituel,  quoique  le 
Diocèfe  de  Bcfaiv^on  s'étende  fur  une  petite 
partie  de  la  haute  Alfice,  il  ne  renferme  ce- 
pendant point  toute  la  Franche-Comté.  La  plus 
grande  partie  de  cette  dernière  Province  en  1 
la  vérité  du  Dioc^  de  Br(ançon ,  mais  le  refte 
eft  du  Diocèfe  de  Lion ,  on  de  ceux  de  Lan- 
gres.  de  Lau7.M>e  &  de  Toul. 

Lajuftice  eft  rendue  dans  le  Comté  de  Bour- 
fogue  par  des  Tribunaux  infèrieun  &  par  une 
Cour  fuperirare  ou  Parlement.  Ce  dernier  étoit 
ambulatoire  dans  fon  origine,  ie  fuivoit  toujours 
le  Prince  dans  fes  voyages.  Philippe  le  Bon 
le  rendit  (edentairc  ï  Dole  en  t±iz.  Mais 
Louït  XIV.  devenu  maître  de  n  Fnnchc- 
Comté,  le  transfera  ï  Be^çon  en  1676. 

Le  Comté  de  Bourgogne  a  été  nommé 
comnHinément  la  Franche-Comté  parce  qu'o- 
riginairement les  Habitans  écoient  francs  Se  li- 
bres ,  &  que  leur  Comte  ne  pouvoir  lever  fur 
eux  aucun  impôt,  étant  obligé  de  fe  contenter 
de  fes  revenus  ordinaires.  Charles  V.  commen- 
ça à  donner  atteinte  \  cette  lil>erré,  en  mettant 
ce  Pals  fous  l'Empire  &  le  joignant  aux  Pro- 
vinces des  Païs-bas ,  ànrr  il  avoir  compofd  un 
nouveau  Cerde  qu'il  nomma  le  CmU  de  Btirr- 
i'ffttf  parcequfi  ces  Provinces  avoient  appaite-' 


no  \  la  Maifon  de  Bourgogne  i  dont  il  était 
Héritier ,  comme  il  a  été  dit  ci-devant.  Néan- 
moms  jufqu'en  1668.  cette  Province  n'avait 
payé  aucune  contribution  ordinaire  aux  Rois 
d'Efp^ne.  Elle  lui  accwdoit  feulement  tous 
les  trois  ans  un  don  gratuit  de  cent  00  cmt» 
cinquante  mille  livres,  à  condition  que  cette 
Ibtnme  feroit  employée  au  profit  de  h  Prtmn- 
ce,  comme  au  payement  des  Garnifons,  ou  I 
l'entretien  des  Forrificarions ,  ou  enfin  i  l'ac- 
quit des  dettes  des  Communauté?.  Le  Roi 
ayant  rendu  cette  Province  par  te  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  en  idfiS.  api^  en  avoir  fait  dé- 
molir  les  Place»  fortes,  le  Roi  d'Efpagne  de- 
manda à  cette  Prorince  la  fomtoe  de  huit  cens 
nulle  livres,  en  forme  de  prêt  pour  être  em- 
ployée au  payement  des  Troupes  étrangère» 
que  Sa  MajcfW  Catholique  y  fit  venir,  Se  aa 
rétablilTemcnt  des  ForrificatMns.  Cette  fem- 
me fut  levée  tousks  ans  jufqu'en  1674.  que 
le  Roi  ayant  conquis  cette  Province  une  fé- 
conde Ibis,  les  huit  cent  mille  livres  pafTerwit 
en  impofition  ordinaire ,  Se  furent  augmentée* 
de  trente  mille  livres  l'an  Comme  il 

n'y  a  point  d'Eledhons  en  Franche-Comté, 
cette  fomme  de  huit  cens  trente  mille  Kvres'eft 
impoftc  par  Bailliages.  Outre  cette  fomme  h' 
capiration,  qui  eft  devenu?  une  impofîtioo 
ordinaire ,  produit  ati  Roi  phis  de  fept  cens 
ntille  livre»  par  an.  Le  Domine  étoir  affermé 
cinquante  mille  livre»  avant  c^n'il  fbx  /oint  au 
bail  des  Salines  de  Salins,  qui  eft  de  Cx  cens 
Bâie  livres.  On  voit  par  oe  bail  qiK  les  Sali- 
nes rapportent  an  Roi  cinq  cens  cinquante 
mille  hvres.  Les  Oéirots  de  la  Ville  de  Be- 
fançon  &  des  autres  de  la  Province,  ont  mon- 
té i  plus  de  cent  quatre- vingt  mille  livres  par 
an. 

Le  Med  ,  Pavoine ,  le  vin ,  &  les  fmi rages 
que  le  Païs  uni  du  Comté  ds  Bourgogne  pro- 
duit ,  donnent  lieu  i  un  des  principaux  com- 
merces qui  s'y  fiCfent.  Outre  le  Wed  que  ce 
Païs  ftmmit  au  refte  de  la  Province  ,  on  en 
tranfixxTe  ordinairement  une  grande  quantiré  I 
Lion ,  &  pendant  b  Guerre  on  en  a  fait  des 
IcTtcî  confidcrablcs  pour  les  Armées  d'Italie  8c 
d'Allemagne.  Les  Suiffes  &  les  Genevois  ea 
enlèvent  auffi  tontes  les  fois  que  le  Roi  veuc 
bien  le  leur  permettre ,  Se  cette  perroiŒon  n« 
fe  refofe  gueres  en  tems  de  paix.  Qioique  les 
foins  que  le  Païs  uni  produit  fnicnt  bons  Se  a- 
bondans,  cepmdant  l'herbe  delà  Mootagnecfl 
beaucoup  meilleure ,  &  les  Vaches  Si  autres  bcf- 
tiaux  qui  s'y  engniftcnt  en  peu  de  temsdepe- 
rilTent ,  anm-tôi  qu'ils  defcendent  dans  le  Païs 
gras.  Ainfi  le  mcillcurufage  qu'on  puiflc  faire  de 
ces  foins,  c'eft  de  les  faire  conuimcr  par  la 
Cavalerie  du  Roi,  laquelle  œnfume  aulîî  en 
même  tons  les  autres  denrées  qui  (ans  ce  fe- 
cours  ne  fe  débitent  prefque  point.  Les  Lor- 
rains enlèvent  ordinairement  les  vins  des  Bail- 
liages de  Vefoul,  de  Gray ,  &  de  Dole.  Ceux 
des  Bailliages  de  Poligni ,  d' Arbois ,  de  Salins, 
Se  d'Oman» ,  fb*t  mnCportez  dans  la  Franche- 
Montagne  où  il  n'en  croît  point ,  Se  ce  com- 
merce eft  le  meilleur  revenu  de  ces  Bailliages; 
Quoique  le  ngtioble  des  environs  de  Befan^on 
foit  fort  étendu ,  il  s'en  fcut  cependant  beau- 
coup que  le  vin  qu'il  produit  fuflfife  pour  la 
confotnmatioa  de  Belân^  >  où  l'on  cil  cnco- 
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l«  obl^  cCen  faire  venir  du  voifîaige.  Cotn- 
ine  ce  vin  te  conferve  cinq  ou  fix  ans  «  &:  qu'il 
loi  §m  mitât  ce  Mmvb  pour  le  rendre  bon, 
cm  qui  fcMraftsfldictpoar  pouvoir  kmi* 
àirytMvnffiatoifiàiiiki  6c  l'on  tttm 
que  h  plupart  d«  richcs  IWiftlII  és  Bcfin^M 
oot  commencé  par  li, 

H  y  a  environ  trente  forgïs  ou  fourneaux  k 
Iny  dcf  Rivière*  de  Saône»  du  Dou  Se  de 
loiwnan»  où  il  fe  fibriqueiue  grmde  quan- 
tité de  fer  excelienr*  ccnune  tufli  des  boinbes 
te  des  boulets  pour  l'Artillerie  de  Terre  «  te 
pour  celle  de  h  Marine.  14  y  a  beaucoup 
d'Annanerf  à  Befan^  &  à  Pontarlicr  qui 
(nvaillent  fort  bien  »  &  il  conviendroit  d'^- 
blir  dm  ces  deut  Villa  des  Maouftâum 
d'iiiuti  11  fia  f  te  fin  wi  MsfifiB  d^flmi 
à  Bcfinçon  qui  par  (à  firuatiao  eft  à  portée 
d'en  fournir  i  nos  Arn>^  d'AlleiMgne»  d'Ita- 
lie» &  de  Catalogne.  On  coupe  aufli  fur  les 
—**"'«gp*f  de  celte  Province  des  mats  pour  les 
NaTMik  L*oo  Âve  dans  la  Fmche-Comté 
une  prodi^ieafe  quantité  de  Vaches  Se  de  bef- 
tiauk  qui  iunt  U  pluj  grande  richeflè  de  la  Pro- 
vince par  le  commerce  que  l'iDn  fait  4m  Ik(> 
tiauv»  des  fromagn  &  des  beurres.  . 

Les  /ftr«f  rétiHiflcnt  fi  fain  ^Ni  OtUe 
Pnviaee»  te  fuMout  à  k  Mootagnetqoe  c'eft 
fins  dontfccfit  oe  qui  eppone  k  plus  d'argent 
dans  k  Païs.  Année  commune  les  Han<i  pro^ 
duifent  environ  cinq  milk  poulains  dont  U 
flupart  font  aciietrz  i  Gx  aoi*  ou  à  on  en 

Ïdc*  Marchawkde  ChwfMwe»  Al  DmM 
r^gnCt  de  Sbki  te  w  Huiy,  tjB 
Xjouliers  de  ces  Provincr?  ichcttent  auffi  ttai 
les  ans  quatre  ou  cinq  en -s  Chevaux  entien. 
Pondant  la  Giierre  les  Troapïs  de  Cj',  >lcri«& 
4fe  Dragons  qui  étoicnt  en  quanier  d'Hyvcr 
daMcenc  Pnvince»  ^  ont  kun  mnontes 
•offi-faim  qpi'MK  peitK  de  celles  qui  étoicnt  en 
Dauphîné  ttc.  ce  qui  qtKlqnefiH»  cft  lié 
înfqu'à  deux  mille  Chevaux  par  an.  Il  ne 
tftfi  pomt  pâflc  d'année  de  Guerre  qu'on  n'ait 
«cinté  en  Fnociw'Comié  mille  deux  cens  ou 
■illtflaqccM  Ccnlapov  ks  vivre*  &  pour 
rAjtHBtie.  OncnidNMaeDMqiMtn  anl- 
k  pour  U  Camp^ne  de  1^5»^.  Q|ioique  toos 
ces  Chevaux  ne  niffent  pas  du  crû  de  h  Pro- 
vince, &  qu'il  en  vînt  quantité  de  Suiffc, 
caauBe  c'étotent  des  Marchands  da  Comté  de 
Bow^ognc  qui  AiiouBt  «  Mgoce  »  la  Pro- 
vince CD  tirait  un  gtand  OTiMpli  L»  H»> 
hitans  de  k  Mom^  finit  w  tiQtiMW  W  de 
Cochons  qui  eft  luITt  de  quelque  confidera- 
«ioB.  Le  citfflat  Se  la  noumcure  de  ce  Pais 
;  peofrapee  pour  ks  Moutons»  l'on  y  en 
t  mès  pen»  &  k»  biaes  mènes  n'en  ioac 
I  bomiest  ce  qui  lait  qu'il  n'y  a  point  de 
anufaifhircs  de  draps.  On  ftiit  aufTt  dam 
ceue  Province  cnviioo  doute  cens  nuiticrs  de 
Upétre  par  an  >  &  on  pourroit  mint  dM  h 
hebia  en  augmenter  la  quantité. 

Cette  Province  a  un  Gouveneur  qw  ¥A 
saCfi  de  Befan^on  >  £c  qui  a  fous  lui  un  Lieu- 
tenanc-Oeneral ,  Se  aotant  deGouveroemporw 

ticulii-rs  qu'il  V  S  de  fÉCCi  (jniifiélM  dW  CT 
Gouvernement. 
m  Umpurm    '  AnckoMoienr  b  Franche-Comté  était  di> 
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Baiffiage  d'Amm ,  c'eft4-direduSepteoirk», 
&  l'autre  k  Bailliage  d'y^W  «  c'eft-i>dii« ,  du 
Midi.  (Il  eft  bon  de  renvrqitr  qpt  4mii  k 
ftyk  des  Navigaieon  te  de  cm  qui  deiM»> 
iHt  k  kiog  de  k  Mer.  AMowr  lénifie  1*0- 
ffiMlfcnoaiMS  k  Septentrion,  f.-  Aval  fi- 
gaifie  tOcaàmt  &  non  pat  le  Midi.  Mais  ce 
n'cfl  pas  toujours  à  U  rigueur  y  Se  jlÊmm  fe 
dit  de  tout  ce  qui  eft  du  côté  de  l'Orient  ««• 
tre  k  Nord  Se  le  Sud,  &  convient  au  NoK^ 
£ft*au.Si|d-£ft  •u^&  bien  qu'i  l'Eft.  De 
mène  Ami  le  dit  de  tout  ce  qui  eft  du  côté 
de  l'Occident,  entre  le  Nord  Se  k  Sud  ,  t< 
convient  au  Nord-Oudl  aulE-bten  qu'au  Sud- 
Oueft.  Ce  que  j'ai  cru  devoir  expliquer  de 
pour  qu'on  ne  prit  l'expieiDoo  de  rAwnir 
«é  flOanae  tme  règle  gRwrak.)  Lei  X>act  de 
Bourgogne  de  la  Maifon  de  Valois  établirent 
un  troiliéiuc  Bailliage  dans  h  Ville  de  Dole» 
qui  fut  nommé  k  Bailliage  du  milieu»  parce- 
cju'il  eft  entre  les  deux  ancko»  dont  il  a  été 
détaché.  Il  eft  aujourd'hui  de  hkn  moiwiR 
étendue,  depuis  que  Philippe  IV.  ayanr  joint 
au  Comté  de  Bouqjogne  la  ViUe  de  Bclan^on, 
y  a  établi  un  Bailliage  compofé  de  plufieurs 
Bourgs  Se  Village» ,  qui  étoient  du  relTort  des 
Ville»  de  Qmnge^  &  d'Omani,  membres  du 
Bailliage  de  Doifc  Mr.  FMniol  de  k  Force»»  ^  d^r, 
prétend  que  Cl  nt  ISk  qu'en  I<f74.  que  ce  la  Fnnce. 
d»rni£r  Bailliage  fut  éri^  p^r  le  Roi  Looïs  TomcVi. 
XIV.  La  quatre  BuUifs  font  d'épée,  Se  a-  Wl" 
vint  k  vénalité  des  charges  qui  fîu  introduite 
dw  ceoa  Anvince  en  iti^a.  ib  di^èMcat  de 


Man 


firticBlkn  d»  leurs  Baillii^et.  A  chaque  iwi» 
Ittiaa  ib  vendaient  des  charges ,  St  en  tiroMnC 

des  fooimes  conliderables.  Lodque  le  Roi  é> 
tablit  b  vénalité,  il  leur  donna  l  chacun  pour 
k(  imkinnifer  deux  milk  livres  de  gages.  A- 
VHK  k'  vemiké  des  chargn  il  n'y  avait  dans  ' 
ItOsnNéde  Bourgogne  qn'm  Prévôt,  trois 
Lieutenans  Se  quelques  l-xcmptj ,  qui  excr- 
çoient  tous  par  comraiirion ,  maii  depuis  on  a 
cr«fé  une  d  iiL'c  de  Prévôt  General,  trois  de 
Pnevâts  Provinciaux*  autant  de  Lkutcaans«  te 
quaraate-fix  Archcn.  Le  nëvâc  Oeacnl  fik 
k  lefideace  i  Befançon ,  &  a  donné  vingt-qi» 
ne  mile  livres  pour  la  finance  de  fa  chai^. 
Un  des  Prévôts  Provinciaux  rcfidc  1  Vefoul , 
un  antre  à  Lons-lc-Saunier»  &  le  troificrac  ï 
Dok.  La  finance  de  km  dietges  eft  de  huit 
nilklfvnfc  Le»  f  irilwiBiw  fimncé  cfaa* 
cnn  «Mit  nile  livici.  le  prix  de  cette 
d'ArcKer  cft  fixé  h  mille  livrer 

FRANCHES-MONTAGNES',  en  L*. 
tin  Aùfuu-Ukm  ,  Montagne*  de  rEiat  de  *sI^ÎT'^ 
l-EvAiaedelkae.  £Um  tel  fv^da  Mont 
JonfiirkiIVondéwdtAMee»  cntrekSbM: 

fe  à  l'Orient      la  Franch 

dent ,  où  il  y  en  a  mcme  une  petite  partie  vers 

Innqucmonr. 

FRANCHEVAL ,  Vilkn de  France  dav 
k  Principauté  de  Sedan ,  i  l'Orient  de  ioent 
Vilk&au  Nordde  DoBzi*.   L«  Arrlirvf.  /gaywiw 
ques  de  BJicias  ai  oot  âé  Seigneurs  donu- 
nans. 

FRANCHIMONT.OB  Francmemoht. 
C'émit  auitcfiiis  une  Vilk  fanée  de  BBnnâka  ' 
■I  Marquitit  qui  en  a  pris  k  nom.  Oe 
gték  fins  qu'ua  Vdbge  avec  un  vieux  Cbfi* 
.V  } 
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tBio  At»  défaire  6u  le  Ruiflèitt  de  k  Thm. 
•  FRANCHIMONT*  CtB  Makoitisat 


DE)  p«it  PiTf  d'tU'dcli  de  la  Maife,  M  Mi- 
**    di  du  Duché  de  Limbourg ,  au  Nord  de  celai 
&  au  Couchant  du  Territoi- 


U.ijeif. 


*  Chrxra. 
Spouhrirn, 


de  Luxembourg, 
le  de  Sabb*  Ce  Pais  eft  de  l'andenne  Afdrn- 
ne*  mis  il  Mit  gouveroé  par  des  Comtes  qui 

n'Aoitnt  pis  proprictaircs.  On  appcUoit  ce 
Pais  LuwA  ou  I.uvn.  Il  y  avoit  un  Do- 
inaine  Royal  trèvc.  inriiU-rable  nomme  Tecta, 
9t  que  le  vulgaire  nommoic  Teux.  Zuenti» 
bold,  Roi  de  Lorraine,  donna  ce  Domaine  de 
TeuxàTEglifedeSt.  Lanbm  (de  Lkge)  «e 
1  tét  Evftc|tKS,  ran  898.  Chartes  le  Simple 
donnai  la  même  Eglifc  li  Forêt  ciue  le  Roi 
Zuentibold  s'étoit  rtfervée ,  &  le  lieu  donné 
par  ce  Prince,  eft  nonomé  par  le  Roi  ChiHcs 
Tefls.  Il  y  avoit  nénonoins  d'atttReSMMun 
propriétaires  qui  pietmiem  le  tttre  de  MJirqds 
dan^  le  X.  fic'cl".  T.e  dfrnier  Marquis,  nom- 
Rainard,  n'ayint  point  d  cnfans,  donna  à 
Baldric  Evêquc  de  Liège  toute  fa  terre ,  8c  cn- 
fuite  aUa  à  k  Terre  fainte  oh  il  mourut.  La 
terre  de  ce  Seigneur  portoit  le  nom  de  FratlcU» 
annt  i  caufe  ou  lieu  o)l  il  s'étrat  établi  &  qui 
porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom.  Ver- 
viers  eft  aujourd'hui  le  lieu  le  plus  peuplé  de 
ce  MarquiTat,  mois  le  Village  de  Spa  en  eft  le 
flot odcM ï ciafede^fa^iia akmkt,  déji 

PRANCTA?*  Voyez  FkakcI. 

FRAVCIA-CURTA''  (h)  c'eO-i-dirr 
U  pente  France  ;  petit  \Hh  d'Italie  en  Lombar- 
dic,  dans  l  Etatdeta  Repubhque  de  Venife, 
dans  le  Brefliui  entre  Breifii  à l'Oricot  &fier^ 
gwie  l  l'Occident»  au  Midi  du  Lwd'Ilèo 
&  le  loog  de  k  Rivière  d'Oglb  qa  en 
lort. 

FRANCICA*,  petite  Ville  ou  Bouig  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabrc  ultérieu- 
re, à  une  lieoë  de  MUeio  da  côté  du  Nord. 

FRANClSCOfKM.IS,  MOI  Latin  de  la 
Ville  de  France  nommé  fe  Hme  de  Gnct,  à 
J'embourhure  de  la  Seine. 

FRANC  KEN  BERG*.  en  Latin  fr4M». 
ImJ)*»  eu  Irancorum  ASotu  f  petite  Ville  d'Al- 
koMM  dans  la  hante  Heflë,  fur  la  Riviâre 
d*Eaer»  \  ttda  tnHel  d'AHcm^ne  de  Mhw 
pourg  vers  k  NonL  BBe  cft  ta  Lan^ffne 
de  HefTe. 

FRANCKENDAL  ,  ou  P«*iicr«n- 
THAt,  Ville  d'Allemaene  au  bas  Mltinat. 
Voici  de  quelle  manière  Zeikr  m  ncdnte  |l'€ri^ 
gine  fous  Henri  V.  Vers  fan  1 1 19.  il  y  a* 
voit  à  Worms  un  Gentilhomme  fort  pieux , 
nommé  Eckenbrrî  Cimcrcrcr,  dont  \x  fimilfe 
fubfîftoit  encore  l  Wonns  vers  le  milieu  du  fic- 
elé paiTé.  Il  vendit  tous  (a  biens  fit  ea  Iboda 
deux  MonafteMs»  rwapoor  ks  banmes»  qu'il 
Bomna  k  gnMl  FnBckentlial }  Paotfe  poof 
des  filles  auqud  il  donna  le  nom  de  petit  Franc- 
kenthal,  fur  le  chemm  de  Worms  à  Spire, 
près  du  Village  nommé  Onurs.  Il  fut  lui- 
n&ne  Prieur  dans  k  premieri  &  k  femme 
RidifiiidefîitPiieDivdniskfiniiid.  Tridie> 
me*  raporte  cette  fondation  à  l'an  11^5.  du 
remp'.  que  Bu^pon  étoic  Evcque  de  Worms. 
Il  3|oiitr  t'UL-  k'  Moi'.ritlerc  d'iiommes  étoit  oc- 
cupé par  des  Chanoines  regulien  de  St.  Au» 
fuRbj  qne  k  fmkt  RfTtc  t^ft  Bemlfe» 
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Chanoine  deSprengersbach,  kqne!  itfîgni  }«fu 
après ,  &  le  Fondateur  fiit  choifi  pour  lui  luc- 
cedcr.    Dans  la  fuite  du  temps  la  conduite  des 
Religieules  fut  caufe  qu'oti  leurôu  le  Moo^ 
tere  pour  y  mettre  des  ReMgieiB  en  leur  pbiC 
Dans  les  Gwnes  de  Fmce  Se  des  Païs-Bas 
quantité  deNdiln  8t  de  Marchands  fc  rcfu- 
eierent  au  Palatinat  où  l'Elcéleur  Fridcric  III. 
içur  donna  une  belle  plaine  pour  s'y  établh-. 
C  étoit  la  même  où  étoient  ces  deux  Monafte- 
res  entcauex  de  Champs  ferrik*  en  grains,  cfe 
Vignobles,  de  ^tmp  fie  de  Vilhgfs ,  &  A 
leur  donna  pour  armes  un  Triangfc  d'or  ca 
champ  de  gueules ,  qui  a  un  Lion  pour  fu^ 
port.    La  couleur  du  champ  (ïgnifioit  U  pe|w 
kcationi  k  triangle  la  ficnaeté  da  Hèim. 
jkkiM  rÊkâeiir  qu  ks  afdr  «m  fins  & 
feondilun»  Le  commerce  &  h  hibric]ue  du 
vdouis,  dsétdés  defoie,  &  des  draps,  ren- 
dirent cette  Ville  celcbrc.    L'jn  i  ^  7  1 .  le  mê- 
me Elcdeur  Frideric  III.  y  fit  tenir  à  fes  dé- 
pens ,  en  le  pféiimcc  &  fous  fauf-conduit,  u- 
ne  Confocnoe  avec  les Anabaptiftes,  laquelle  a 
été  ttipriiliée^   L'an  157^.  il  ajouta  aux  an- 
ciens privilèges  de  cctrc  Vil]?  le  droit  d'avoir 
un  BaiUi,  d'élire  des  Bourgeroaitres  &  des  £> 
chevms ,  &  de  lever  un  R^imt*  SOB 
Jean  Catimir,  Conte  Plkiin*  (QfintnMNt* 
ge  k  Bailliage  de  NcoM  cè  eft  FrandKo» 
thaï ,  voulut  pour  la  fureté  des  Habirans  en-  - 
tourer  la  Ville  d'un  FoiTé  qui  n'étoit  pas  grand' 
cliufc  à  h  vérité,  &  la  gratifia  de  quelques 
nouvelles  franchifes.   Voyant  raccroÙTemeot 
qu'elle  prenoit  de  jour  en  jour,  il  y  ajoiiBi 
({nelques  fcHtifiations  en  i;8}.  &  en  augmen- 
ta les  privilèges.    L'Eleôeur  Palatin  Frideric 
IV.  ne  It  contenta  paî  de  'es  confirmer;  Buis 
encore  il  céda  les  impots  que  la  Vilk  lui  de> 
voit,  pour  en  augmenrcr  les  fortjfiniiîi^ 
les  travaux.   C'cr  ainfi  (m'en  4^  eue  cent 
Vilk  devint  très-con(iden(Ne.  Vnàeàc  V.  j 
fit  ftire  divers  bafticns  par  quelques  Ingénieurs 
l'an  \6i^.  8c  l'an  161 1.  h  phce  munie  de  1^ 
Tclins,  de  demi-lune^,  de  contrtfcarpejdefiuP 
fe-brayes ,  de  bateries ,  Sic.  fe  trouva  tq  état 
de  délcnfe.    La  même  année  elle  (botÎM  un 
Si^  contre  Dom  GooUve  de  Cordone ,  cjne 
ManSlcM  fit  fcw;  nais  Tan  itft;.  aiant  été 
afliegéc  fi  étant  alTez  mal  pourvue  de  «nir,  (;ins 
efpcrance  de  fecours,  clic  (e  rendit  &  fut  mile 
en  fcqueflre  pour  un  an  &  demi  par  un  Accord 
fm  entre  k  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de 
f  Infinte  Gouvtmante  desnrs>-Bas,  ponrhi- 
ter  la  recoociliation  de  I  TIedcur  avec  l'Em- 
pereur.    Les  Habitans  ne  laiiTcrent  pas  decoo- 
Icrver  leur  jurifdiftion,  leurs  privilèges,  de  1b 
libre  exercice  de  Religion.   C'eft  a^  qoB 
cette  Ville  eut  GmBbnErp^ok.  Ihfincae 
fioiceK  de  k  remettre  aux  Suédois  qui  h  pri- 
rent en  Novembre  i6\,t.  Mais  l'an  kTjj,  en 
Oâobre,Ies  Impériaux  Ii  rtfinrtnr  D.-.r  capitu- 
btioo,  &  la  tnirent  entre  les  majns  des  £lp^ 
gnob  qui  fVn  lovkait  pwr  incoiàmoder  fc 
Pa'isaoxeavimHMrfcancoiBics,  UsAtrenc 
obl^  par  k  Tntré  de  WdMitlk'de  h  na-fy^ 
dre  à  l'EIefteur  P.ilatin,  qui  la  pofTede.    Mr.  d'eictiuiea 
Baudrand*  qui  l'avoit  vue,  dit  qu'elle  étoit  '» 
peu  habitée,  «c  qu'eUe  dîminuoit  tous  les  jours.  ^'^^^^^ 
Elk  n'eft,  dit-il,  qu'à  un  miUe  d  Alfco^'^'''^ 
L      iiifi  qui  qoataeoi)- 
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V:^  de  Hcidclcjerg,  &  autânt  de  Spire  vers  le  dan<  l.i  Catalogne,  où  elle  arrofé  ^'hintbhncS: 

Nord.    Elle  fut  priicen  1688.  par  le  Dau-  1  .irrn_«onc  &  fc  jette  peu  apré»  (iaos  U  Affdi- 

Itllin.Ayeul  du  Rjo(>  &  eaticrement  démolie  ttrnncc.    Les  Anciens  Tonc  «Otn^  Ibus  h 

'mnét  tamaee  par  la  Fntooù»  L'£iedcMt  nom  de  Tvlcis. 


fRANCOLINO»,  Vilbgc  dTcfe  àn5/ïW. 
rEtat  de  l'Eglife  au  Fcrramis.    C'é:oit  autre- 
fois une  Phce  forte.    Il  eft  limé  far  une  dès 
branches  du  Pô»  I  deux  Ueiift  dt  ficnare  da 
çôté  du  Nord. 
FRANCOLISI,  ottToaitE  DtFitAMrctt-  * 


VÛKÔa  a  âchéde  k  réafalir. 
I^&ANCKENLAND.  VoyttF»*MCd- 

KU. 

FRANCKFiNMARCK ,  Bourg  d'Alle- 
«ly»  dans  k  haute  Autricbe>  aux  confins  de 

k  mime  OgAtm-vai  k  piemicnt  pour  k  . 
JoviACUM  d'Antonb  que  d'mifm  chercbciU  tm»  Boitigade  du  Royaume  de  Kapics  dms  luL 


k  teiTt  de  Labour,  au  confluent  des  deux  Ri- 
vières dont  fe  forme  h  Rivitre  noninifc  Saône 
ou  Livignano,  entre  les  Villes  de  Tiano  &  de 
Calvi ,  â  trois  milles  &  demi  de  la  première  te 
à  quatre  mtiks  Ar  demi  de  k  (Monde.  Mr.  Bau- 
dnnd  dh  qu'dk  Aoit  autrefois  fàmeufe  par  fe« 
eaux  minérales. 

FRANCONIE  ,  filon  les  François  j 
Franckenland,  Iclon  les  Allemands.  C'eft 
ce  qu'on  noaune  Ibuvent  en  Latin  Fréutcin  0* 
rimt/dit,  ou  U  trmit  OrieMMlt,  paiceqne  ce 
fut  le  fcjour  des  Francs  avant  leur  etabliffement 
dans  les  Gaules  qui  font  î  l'Occident  de  ce 
Païs-lii.  Tous  les  Funcç  ne  quicterrnr  p.is  ce 
Païs,  &  les  Rois  qui  fubjugucrcnt  les  Gaules 
peu  i  peu  conlcrvercnt  fur  leur  ancienne  Patrie 
une  nitom^qui  s'affoiblit  peu  à  peu.  LesRoia 
de  k  premt6«  nce  y  établirent  des  Officiers 
pour  la  gouverner,  &  ceux-ci  prirent  la  quali- 
té' de  Ducs  &  dans  k  fuite  en  devinrent  pro- 

Sitoires.   La  Franconie  étoit  polTedée  par 
VCR  Seupeuis  lorsque  Pcpia  fit  donation  de 
FRANCO-CASTRO  *  petit  lien  de  k  ceDndiA  l'Evéquc  de  Wurtiboui]^.  ^  Cws 
M.icc^iinï,  au  pied  de  MoM»^anto  fur  le         »— /p-/r__  j.  „  ^ 
dU.t6ix,  Golphe.  C'étoitautfCioiSf^itMr.Baudrand''» 
UM  Ville  noméè  SfiMoéat  on  StiaunâqiN. 

VbyCK  STttATON  ICB. 

.  1.  FRANÇOIS  (les)  Peuples  de  k  Fiance 
innwkiwei  Ceux  de  l'ancienne  Ibac  nommez 
Fkancs  lorst]u  il  s'agit  de  temps  fort  reculez. 
Les  Orientaux  les  n  imminc  Alirasc  & 
FaANOVIS  »  OU  comme  d'autres  écnvent 
FtAHWit.  Ib  ne  donnent  pas  ce  nom  feule- 
ment aux  François,  mais  aufli  aux  Alkoandsi 


à  Saltzbourg. 

FRANCKER.    Vovci  Franekfr. 

1.  FRANCKENSTEIN,  Bourg  d'Aile* 
m^jng  MiPnf  de  Deux-Ponts ,  fur  une  mon- 
tagne, entre  Keyfersbutem  A»  Ncwfiadf.  Il 
a  un  bon  Château  pour  fi  délêniè. 
»Hmlmf.  1.  TRANCKENSTEIN  * ,  Vlfe  de  la 
haute  Silcfie,  dans  la  Principauté  de  Munlkr- 
bmr 

î.'  FRANCKENSTEIN.  Seigneurie  d' AK 
lenugne  au  Cercfe  de  Fianconie.  EUefàitpar* 

îie  du  Comté  de  Hcnncbcrg  &.•  appartient  au 
in'Audifri  Landgrave  de  Hede-CaiTtl.  La  Cjpitale''  eft 
GruE;r.T.3.  Snulcslde,  celcbre  par  la  Ligue  que  les  Princes 
^'  PRXeftans  y  fireiu  pour  la  dcfcnfe  de  leur  Re- 

Beitholtl  VIII.  Comte  de  HeniKbeiK, 

acheta  la  Ville  &  la  Seigneurie  de  LoQlb  « 

Sigcbcrt,  Comtes  de  Franckenftein. 

FRANCO,  ou  Rio  Tkanco  ,  RivicVe 

<k  b  Lomiyi^ig  aflèz  près  d'Adi.  Paul  Dia- 
atiUiif»*  cit*  Cl» fiit mcnidoo  sck 


qui  âniCDt  en  polfeUton  de  ce  Duché  s'y 

it  nonobftant  cette  donation;  &  1 


dira  vni«  elk  ne  leur  éioii  nullement  prcjudi- 
ckbk  puilque  ce  Prince  dans  l'Aâe  même  a* 
voit  mis  une  ckufe  qu'il  ne  lui  domoit  aue 
ce  qui  lui  apparteuflit»  iQiUKUm  tpumifl 

fertinckM)  creft4^trt,  fai»  k  dmir  que  pou- 

voicnt  svoii'  !c'^  PolTc(T:!ipi  dcj.i  jouïfrin<:.  Ces 
Ducs  devinrent  fi  puillans  que  Connd,  Duc 
de  Franconie,  fut  le  premier  des  Princes  AUe* 

    .  nands quipeircda l'Empire  après  les  Deicen* 

a»«  lMlienV,~&  aux  Efpagnok.   CetN  expref-  dans  de  Charlemagne.    Il  eft,  l  proprement 


(îon  qui  irend  ce  nom'  commun  aux  Pai[)bs 
autrefois  fonrnis  à  Charlemagne  ,  Empereur 
d'Occident  &  Roi  de  France ,  fcroble  as  oir 
«té  inventé  de  fin  tcm||soù  l'on  aurait  don« 
nék  nottdeFrançokawt  N«kai  lenftir  ' 
dans  l'Eafke  dXkddent  qiû  émit  akm 
Fnnoois. 

».  FRANÇOIS»  (le  Cap)  Cap  de  l'A 


parlfr,  le  Fondateur  dc  l'Empire  d' Allemagne 
tfi  un  nouvel  Empire  difcrent  de  l'Cmpiie 
Rorr.ain  &  dc  l'Empire  des  rr.i-ii,. li-; ,  -vcc  les- 
quels il  n'a  aucun  raport  Gt'<jgraphique.  Les 
Empereurs  Conrad  IL  Henri  II[.  Henri  IV,^ 
&  Henii  V. étaient anfli de bMaifbnde  Fian» 
coueb  Ce  dEnuer  donna  ce  Duché  i  Connd 
de  Snabe  ton  Keveu,  qui  fut  depuis  Empe- 


/nu. 


Mai. 

L'IsLE  FRANÇOISE-    Voyez  Istï. 

i.Le  Port  FRANçOISSPort  de  l'Ame- 
ritoue  Mendionak  au  BidiU  daos  la  Province 
deffamandioufi»  ^JraoboadNHf  dek  &tTi6e 


■eÂlue  Septrâlrioiakfir  k  Côte  de  U  Fk>ri«  leur.  Frédéric,  fils  puifné  de  Conrad,  étant 
STm  Midi  de  rodionclMifede  k  Rifiéiedt  mott  de  la  pefte  su  Siège  de  Rome  l'an  1 1 67, 

l'Enpcieur  Frédéric  I.  réiinit  k  Duché  de 
Famcome  à  l'Empire. 

La  Franconie  peut  avoir  dans  la  plus  grande 
(tcmitie  du  Septentrion  au  Midi  trente-cinq 
lietiës  &  trente-huit  d'Orient  en  Occident.  La 
Thuringc  la  borne  au  Nord ,  b  Suabe  au  Mi« 
di,  k  haut  Palatinat  I  l'Oiitot»  &  k  hs  Ff 
ktinat  l  l'Occident. 

La  Religion  CithoEque  eft  fuivie  en  plu- 
fieurs  endroits  dc  cette  Province,  mais  la  Doc- 
trine de  Lutha  y  eft  b  dominante.  Les  P. 
Rctormezy  uni  quelques  Tcmpks  4e  ksjuift 
des  Synaemiuei. 
Xa  Sw&lia  qiii  jRoftnt  k  Fnnooidi  Am 


de  Sr.  Michd.. 

î.  Le  Ponr  FRANçOïS*,  Fart  dni 

rifle  de  St.  Dt^mingii;,  oîi  les  François  oOt 
des  Colonies  aufli-bicn  que  les  Elpagnob. 

La  RiviERB  dés  FRANÇOIS,  Rivière 
de  l'Ameriqua  Septentriooak  au  Canada.  Elle 
■6rc  dû  Uc  des  NHBpiffcns»  &  k  iédiKge 
dan^  fini  des  Hurons. 

FRANCOLl''»  petite  Rivt^  d'Efpagoe 
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kMeiit,  le  Regnitz,  fAlanuDa,  Sak»  &  le 
Toubcr,  qui  y  prennent  leoR  fonrca.  Elks 
rendent  le  rrilieu  fertile  en  bleds,  en  vim,  en 
fruits,  &  en  pâturages.  Il  produit  aufli  des 
i^flb  CD  aboodiiice*  H  eft  flcnk  rur  fcf 


»  BUrm 
Ddc.Ufb. 


FRA. 

Frootiéiesi  font  cmoaré  de  Foite  te  de 
_  Mncufii» 
dsB  icuc  hovincB  divttt  B* 


On  trouve 
uu;  favoir 


£tats 


f  - 
I  Les  EvMmi  de<  Wunziioun» 

EcddklUauesJ  ' 


Bambeig 
Wurtzbo 

^Le  Ikaniiie  du  Gnnd  de 


Swulicit 


'Cobonig»  DucM» 
Aal^h»  MMgnvktf 
Schvarnenberg,  Comté» 

Cafld,  Comté, 
Henncberg,  Comte, 
Erpach,  Cotntë, 
^Hobealoe»  Cootéi 


Il  y  a 
outre 
cd». 


B<iiicnap  deBmoi  &  de  Nohhflè  i 
Les  VîBa  Inpttiaki 


'  Nurembei^ , 
WeifTembourg» 
Rottcnbourg  , 
Winsheim , 
__SchwcQfurt. 


f  Cet  Arr-flf  cf^  prinripilcmcnt  tiré  de  la 
Gfographic  ILHoriquc  de  Nli.  de  la  Force  de 
Bourgon. 

FRANCS.  Voyez  au  mot  France  les  di- 
TCrfts  migrations  de  ce'PeupIe. 

FRANCSTEIN.   Voys  FRAMOtur- 

FRAS'EKF.RS  en  Latin fr-wf ^«0-4,  Vil- 
le des  Païs-Bas  dans  la  Frife,  au  Wefiergoo, 
k  deux  lieuës  du  Zuyda^Zce  te  wtMic  de  Le* 
tnide  &  de  Harlin^  »  cnife  line  te  feutre 
ViHe.  Franeker  ttre  fbn  nom  de  cehii  d'un 
terrain  'ibourabic  fur  lequel  elle  a  été  bâtie.  Ce 
terrain  le  nommoit  en  différent  endroits  FrAen- 
Acker ,  Gcds-Aiktr ,  A'  l^!--4ckfr.  La  première 
partie,  qui  eft  celle  du  milieu  fur  bquelle  !'£- 
glHè  a  M  bâde ,  a  retenu  Ton  nom  &  Ta  don- 
i>é  au  rcfle  de  b  Ville ,  quoique  les  deux  an- 
tres parties  aycnt  aufTi  en  leur  particulier  coo- 
fcrvé  leur  ancien  nom.  La  Ville  eft  renfermée 
d'un  bon  rempart,  &  ce  rempart  elt  entouré 
d'un  folK  large  &  profond.  Le  Chiteau  eR  i 
une  des  extrônitcz  de  la  Ville  1  tt  a  fervi  quel- 

Î|uelôis  de  demeure  aux  Goavemenrs:  il  a  fen 
offé  particulier  dont  IVau  baipt'.J  !c  pied  des 
miiraillts  qui  font  fl.inquccs  Je  urolTts  tours  de 
briqurs,  &  (i  forrct  que  I;  l  non  des  Frifons 

3U1  aflicgcoient  Albert  fils  d'Henri,  Eleâeur 
e  Saxe,  dans  ce  Château ,  ne  pM  Ir  entamer. 
Deux  grands  Canaux  ^irofent  cette  Ville ,  & 
cootiibuent  ^lement  à  fa  propreté  &  I  la 
commodité.  Ou  y  voit  pluiicurs  Palais  ma- 
floifiques  bâtis  de  brique  qui  ont  l'air  d'autant 
3e  Cuteaux.  Ce  lônt  plufîeun  GeniilsIicMn> 
mes  c|ui  les  oai  6it  élever»  A  qui  om  preleré 
le  feionr  de  cette  Ville  il  celiii  de  bcrâcoup 
d'autres,  i  caufe  de  la  pi!'<Tc  de  fnn  air.  T. a 
place  du  Marché  eft  au  miîteu  de  la  Ville,  Se 
pcefque  toutes  i:s  iue<;  y  aboutiffent. 

La  grande  Eelife  autrefois  dédiée  i  St.Mar- 
tb,  âoitkliukBKQiflè.  L'ddifioe cft  bCMi 


la  mur  bien  élevée.  Aujourd'hui  tes  P.  Re-" 
forme/  y  font  leur  prêche,  &  le  Couvait  qui 
a  appartenu  \  des  Religieux  de  Stc.  Croix, 
fondé  en  i^i.  a  été  converti  en  Ecoles  pour 

On  tient  que  Franeker  a  été  bâtiel'ao  l  ipti 
feutte  Vegne  de  l'Empereur  Henri  VI.  fib 

de  FrederiiT  B;irbcr<n:frc.  r.t  Confei!  de  la  Pro- 
vince y  a  été  autrefois  établi ,  mais  on  l'a  trans^ 
fèré  \  Lewarde.  Elle  a  de  trb-grmds  privilè- 
ges» entteentics  celui  de  fe  choifir  des  Me^ 
iHhatSf  Conlbls  &  Jurats.  Ses  Magiftnti 
font  élus  au  nombre  de  fix  nommez  Bourg- 
meftres,  avec  un  Secrétaire.  Ce  font  eux  qui 
adminiOrent  la  Juftice,  mais  lorsqu'il  s'agit  de 
quelque  caufe  de  droit  un  peu  difficile,  ils  ap- 
pellent un  Jurifconfulte  à  qui  ib  coramuni- 

3uent  l'affaire,  &  le  pku  Ibafcnt  ik  jafleotk 
iffèrent  conformément  I  fôn  Wth.  De  ce 
Tribunal  on  peut  app)eller  au  Confei!  fouverain 
de  la  Province.  Ils  ne  jugent  cependant  pas 
des  crimes  capitaux,  car  dans  ce  cas  ik  wot 
obligez  d'cQvojrer  ks  Coupafakt  ou  Accula  m 
Confeil  (bovernu 

•"En  1577.  les  Habitans  chafTerent  les  Ma-  ^  rjniurrm 
piftrats  de  la  Faôion  Efpagnole,  &  fe  joigni-  Ddcr.de  U 
rent  deux  ans  après  pour  toujours  à  l'union  des  Fiwe.IL  ^ 
Etats  des  Païs-Bas;  &  dans  k  fuite  les  Etats  P^P*»'* 
de  la  Ptovince  de  Frilë  y  ont  feudé  une  Aca- 
dcflik  00  Univerfité  pour  toutes  ks  Facultés 
qui  eft  affez  confîderable  par  k  nombre  de  fa 
ProfefTcurs  8t  de  fes  Ecoliers.    Cette  fondation 
fe  fit  le  i4.de  Juillet  1585.    Les  environs  de 
Franeker  (ont  un  peu  plus  ékvez  du  côté  du 
Septentrion  &  de  l'Occidcat»  &  ptoduilcnt  dtt 
Uéd  en  abmdaMe»  ^ 


fnnr  marécageux, 
couverts  d"eau. 

Les  armes  de  la  Vilk  toot 
d'or  bataillée  de  même. 

FKANGEffiNEWILTt 


4(cn  Hirarfliftot  fauctt 
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Mm  de  k  Ville  de  FtAHcroRT  (ê  trouve  é> 
cric  par  le  Mdoli  HaK^miB  dam  k  Vie  de 

4  Sxî.i.     St.  Faron*. 

Btaeà  f.  FRANCIS.  Les  Levantins  nomment  ainfi 

***•         les  Francs,  c'eft-h-dire,  les  Pcuplci  d'AUcma- 
goe,  d'Itdie»  &  d'D'pagne. 

FR.ANGONES  :  quelques  Ciituati  ont 
cru  que  c'Aoit  une  Nutkin  de  kqwOe  Cice> 
{  L.  t+.      ron  parle  dans  une  de  Tes  Lettres  i  Atticus  . 
Epîû.  le.     Le  mal  cft  que  les  Critiques  ne  conviennent 
pas  de  la  véritable  manière  de  lire  ce  paflage. 
Viâorius  trouve  dans  les  aocicns  Manufcrits 
.JbÂp  0à  Ttkifit»  Suimti  Fmmmts^  Arc.  Tu- 
crit  de  la  Ijibliothc- 


ftmdé  fur  un  Manufcrit 
que  Palatine ,  lit  Rtdta  ad  tt  :  Hajfos ,  Snms, 
f  Rw.Germ.  Rficmaus"^  trouve  dans  un  Ma- 

La.pbiM.  nufcrit  tiré  de  la  Bii^iotheque  de  Laurisheira, 
t»in  *d  ItBi^tiiScMMM^Frmgartti,  ce  qu'il 
croit  devoir  être»  fdooh  pcnfiée  de  Ciceroo» 
Rtin  éd  Btn^tiy  jtttuu ,  F/mfiwtes.  H  exa- 
mine cnriiiie  chacun  de  ces  Peuples ,  croit 
prouver  que  cette  le^on  eft  b  véritable.  Si 
nous  en  croions  Gronovitts  dans  Ta  Note  fur 
cepiiEiiBedeCiccraii»  où  il  cite  k.Genmoie 
eoctenne  de  Chmer»  Lhm  IL  Chepme  s. 
Cluvier  s'tforcoit  de  lire  danî  ce  même  pafTage 
W  tHBiRaljos,  Si^ci'M,  Fnt)igtat^  Ce  que  jc 
puis  ailurer,  c'cft  que  dans  le  Chapitre  citi:  Clu- 
vier ne  parle  ni  de  près,  ni  de  loin,  ni  du 
foflige  de  Cicerao*  ni  d'aucun  des  Peuples 
qui  y  Iboc  noamm.  Ceft  dens  le  Chapitre 
it.  du  même  Livre  que  cda  le  trouve  p.  207. 
Cluvier  ne  croit  pas  que  ce  foient  des  noms  lie 
quelques  Nations  qui  fuflent  entre  les  Gau- 
hm.  Il  juge  au  contraire  aue  c'étoieot  les 
noms  de  qndques  Rflauns  de  qualité,  miu- 
vm  CitOTem*  tt  nallioanêto  gens  qui  ayant 
pris  leur  prt  des  brigandagc-ç  &  des  libéralité?, 
de  Jules-Céfar,  ne  pouvoicnt  guercs  le  flater 
d'une  poflëflion  trarkquile  ant  que  les  Citoyens 
vertueux, tels  que  Ciceron  &  Atticus ,  feroient 
debout;  c*eft4.diit,  en  pouvoir  de  les  chaf- 
.  lis  des  (Mens  ufiiipez  fur  les  Sujets  de  kRi»tt> 
bSqoe  KomiiM,  qui  en  étoint  ki  vétimei 
propriétaires. 

FRANKENOFORD  :  c'eft  ônfi  q|ie  k 
Moine  de  Se  GaB  agoMM  k^nik  4k  Frahc- 

DMQa!i.4.    FRANQ.UEMONT  ,  pctitt  Vilk  on 

Bomg  de  Suide  d.inç  l  HvccM  de  Bâle.  Ce 
lieu  eft  fur  le  Doux,  i  deux  ou  trois  lieuës 
de  Delshcrg  ou  Delmont.  C'tft  le  lieu  prin- 
cipal de  la  Contre'e  qu'on  apcllc  les  Franches* 
Montagnes. 

FRANS-EILAND.  Voya  l'IsLsF«Aii- 
çoisB,  au  mot  Islb. 

FR.ANSHLRE  :  c'cft  ainfi  que  Flacourt 
Se  la  Croix  écrivent  ce  nom ,  que  d'autres  é- 
«  TtMfmt   OÂvent  Fanshere.    Le  premier*  décrit  aii>. 
Hift.^     fiomeRtviâequi*felpi»lui>eft  suffi  noonnée 
Mail<»fr    Rhriére  de  Hanctati  (m  d'IttOvKS  >  8e  <u- 
Cia.f.4.     trement  RAHr  HON.    Flic  a  tan  cm!)oiichiirc 
dan4  b  Pruviiuc  U'Androbeïzaha,  ou  C 'arci- 
nofli,  i  is.d.  iS'.  dt  btitude  Sud,  à  trois 
lieuës  du  Fort  Dauphin.    Elle  tire  Ion  origine 
dek  mn^nede  Manghaze,  &  k  groffit  de 
plufieun  petits  Rutfleaux  &  Riviâes  qui  de« 
icendent  de  plufîeurs  montagnes  de  cette  Pro- 
vince, de  la  Rivi<?re  d'Acondre,  de  celle  de 
Manambare  >  Se  de  celle  d'AndravouUci  puis 
Tkar  /£  Part..»*, 


entre  dans  b  Mer  ayant  fba  Oltrée  boaehA  k 

plup:îrt  de  l'année,  &c  elle  ne  débouche 
point  que  pries  çrandcs  p'uyes,  ou  bien  quand 
b  Mer  cft  bien  haute.  Son  eau  jufqa'à  vue 
lieue  ven  la  terre  cft  rou;ours  ûlée,  hormis 
quand  eOe  eft  débouchée.  Il  y  a  qmntité  de 
Crocodiles  comme  dans  tontes  les  Riviém  de 
cette  Ifle.  Ven  fcn  emixnchare  eDe  Arme 
un  ctang  d'une  licuë  de  brc'C ,  A'  a  tant  de 
profondeur  qu'un  Navire  y  pourroit  naviger  G 
elle  croit  toujours  dâwucbéc,  ce  qui  fe  pour- 
ront faire  par  anifice»  &  ainfi  il  y  anroit  k 
plus  beau  Port  du  Mondiel  même  les  Navires 
à  l'abri.  Il  y  a  plufîeurs  Ifles  &r  Peninfulcs, 
&  plufieuR  belles  prairies  i  rwurrir  du  bctai! , 
\ii  terres  d'alentour  font  très-cxccUentcs  pour 
pboccT  toutes  fortes  de  vivres.  C'eA  un  tris- 
.agréibk  Fiïs  qui  eft  enviranié  de  hautes  mon« 
tagnes  &  rempli  de  peritti  botes  &  pkiMs  très> 
(miles.  Le  long  de  cette  RiviAe  &  des  au- 
très  qui  y  entrent  font  les  Bourgs  des  Grands 
du  J^is ,  dont  les  principaiu  font  FMhert  » 
ImanijAl ,  CMtmiti,  ytjuhrmMtdU.,  jlmtnintutm 

PittinàUtMt  Aùmpiiniitt  >  XanaviiiM,  fiM 

Ifi  nutrcs  Villages  qui  font  en  gnncic  quanrité 
dans  cette  Province.  Les  Rivières  qui  y  def- 
ccndcnt  font  Acondre,  Inianhal  ,  Manamba- 
ro,  &  autre»  RuiHèaux  qui  feroicnt  lon^  à 


FRASCATi',  en  Latin  TufimlHm  navmm, 
parce  qu'elle  occupe  i  peu  près  le  mcme  terrain  ""'Wi 
que  le  THfculum  des  Anciens;  Ville  d'Italie 
dans  b  Campagne  de  Rome,  au  pied  d'une 
Côte  avec  un  F.vêchc  qui  ne  relevé  que  dn 
St.  Siège,  &  qui  eft  un  des  fixquifant  op>  . 
tez  pr  les  fix  plus  anden  C^idman*.  ElB 
eft  petite,  mais  fort  connue  pr  les  Maifbns 
de  plaifance  &  lieux  de  délices  de  quantité  de 
Seigneurs  &  de  Princes  Romains  qui  les  ap- 
pellent des  Vignes,  &  pr  b  quanuté  des  bel» 
les  eaux  qu'u  y  a ,  c'eft  i  douze  milles 
de  Rfloe  an  Levaai.  Les  phis  beaiux  Psiais 
tt  Janfins  font  ceux  des  Pnnces  Ludovifîo , 
Borghefe,  &  Aldobrandin. 

'Le  premier  eft  rempli  d'un  grand  nombre  ; Ctm.Dia. 
de  tableaux  exquis.  En  defcen&K  I  fextré-  ""'^ 
aùéde  koNvaafe  trouve  fiir  one  imaire 
fiiteeBden»<eR:karoniëedeiiilufli«s.  En 
de^  de  cette  tcrraffi:  il  y  a  une  Fontaine  qui 
jette  fon  eau  fort  haut  &  en  abondance,  ic  u- 
nc  autre  qui  n'en  cft  pas  éloignée.  Celle-ci 
eft  faite  en  forme  de  baflin  autour  duquel  s'é* 
kvent  diferens  jets  d'eau  d'une  manière  fort  a- 
gréable.  La  caTcade  qu'on  y  voit  mérite  qu'on 
la  confklcre.  La  fource  en  eft  î  deux  milles  ; 
nuis  on  lui  a  fait  prendre  un  très-grand  détour 
i  caule  des  montagnes  qui  fe  font  rencontrées 
fur  fon  chemin.  Cette  caicade  jette  fim  eau 
dekiiioan^i&  k  veriântabondaffliiieiit  fur 
Ibn  penchmttdk  cook  jurqu'au  pied  du  K>' 
dur  qu'elle  mouille  de  tous  côtc7  ,  n'étnC 
pis  pWitut  tombée  qu'on  la  fait  paroitre  par  U- 
nr  Kifiiiitc  de  jets  d'eau  qui  furprennent.  Le 
lunp  de  h  muraille,  qui  eft  bitic  dans  la  tei^ 
nfle,  on  vok  lilixmte  petits  baflins  qui  don- 
nent lews  canx  en  abondance.  En  quelque  lien 
qu'on  fe  trouve  dans  ce  beau  jardin  on  cft  at- 
taqué de  l'eau  de  mus  L^tcz  ,  fùit  qu'on  fe  pro- 
mené dans  ks  allées  >  foit  qu'on  monte  ou  éeÇ- 
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cende  la  èegrez  ,  Toit  qu'on  pafTe  fm  ht  ippdle  Bri.rrnER  pour  fa  chirmante  ntuatiod 
ponctt  ou  qu'on  extaàat  h  cascade.  &  pour  h  diverlîté  des  belles  chofes  qu'elle 

LaVwK  do  Prioce  Bai|hllti  ipd^  «*•  contient,  furpafTe  toutes  celles  non  reolemcac  ■ 
mmnt  MoNT-DaAGAiti  cft  I  no  oUfe  «k  de  Itakui*  mis  de  noioe  l'Italie.  Apràs  a- 
Fnfcad.  La  hauteur  8e  la  grandeur  de  fi»  voir  omkW  de  h  VHIe  cmnioa  on  mille  en 
Mais ,  &;  fi  (Irujri  tn  fur  le  haut  de  U  monta-  montant  par  une  large  alée  entre  àtv.x  hayes 
ne,  tbnc  donner  b  picfercnce  ^  cenc  Maifon  vives, on  arrive  fur  une  cemriDè  iâitc  en  demi 
/ur  toutes  cflln  de  Fnicati.  On  voit  deGi  h  cercle,  revêtu  de  pierre  de  tttDe»  autour  dft> 
ViBedeRooiet  &Canp«ne&hMcr,qiioi-  and  fi»t  des  vifes  de  pine  de  diSiMe  M 
qq'dben  hk  ékngaét.  La  eenr  eft  giwde  ffifhnce,  fiir  nne  bdnllnde  «û  ftnvinine. 
Àborti^e  par  trois  ail«  de  bjritncn^,  qui  ou-  Ces  vafes  fêrveftt  de  aiffe  i  des  MyttCî,  O- 
tfc  leur  Wle  Architecture  fc  font  admirer  par  rangers.  Citronniers,  &  autres  arbres  de  bon- 
lenrs  Sculptures  délicatement  travaillées,  par  ne  ixleur,  &  enluitc  il  y  a  unegroted'où  (àc^ 
kuri  Peincuro  ddicieufa»  &prk  enodnau-  tent  plulîeurs  Fontainea,  &  où  fixit  qucbott 
bre  d'appartemcM,  La  Muium  wnc  autiae  flaniës  qui  jettent  lem  aux  ^mt  maum 
de  cheH-d'ceuvret  des  plus  excellent  PfinrrK,  trds-agréâble.  De  cette  terrafle  on  monte  fur 
des  Carifes,  de  Raphaël  d'Uibin  ,  de  Zuc-  une  autre  paliflTade  de  Lauriers  entre  pluHeurs 
charo,  du  Dominicain,  du  Guide,  de  Mi-  fîcjurcs  ,  entremêlées  d'autres  arbres  d'une 
chel-Ange,  de  Jofephd'Arpin,  nommé  coin-  perpétuelle  verdure  ,  qui  foot  un  objet  tout 
munément  le  Jèkfiùt  *  imn»  0  y  a  une  chômant.  £n  montant  plus  haut  oo  lawai^ 
OdkrieobcnaitfintaaicnwqittOipbér  ta  m  le  Mais  qui  ne  coofifie  qn'cn  un  gnod 
nOiffu  dci  ffiinaux  qui  danfinr  an  An  de  ibn  corpi  de  logis  qu'il  fint  tnvener  pour  entrer 
Luth,  &■  vis-i-vis  i  l'extrémitc!  de  la  mcmc  dans  une  grande  place  qui  lui  fert  de  cour.  Si 
Gallene  il  y  a  un  tableau  de  Lanciranc  qui  re-  tôt  qu'on  a  delcendu  du  veihbuk  dans  cette 
préfente  la  Fable  de  Polypheme.  La  Cène  AMV  on  voit  an  pied  d'une  montagne  une 
d'Albcit  Dnie  eft  admiiée.  Paimi  pbfieuR  fmdp  gRM»  fiittcn  finie d'anahidiéKR^da 
OQvngo  de  Scalptarr  on  diftii^  dans  nne  naat  de  bqndfc  Pcm  deftend  «Tune  caTcede 
autre  Galkrie  deux  (v.ifîes  birn  travailler,  l'un  entre  deux  mnps  de  petits  badins  de  pierre  où 
de  Jules  Cefar,  i-  1 'utre  de  l  lavia.  Dans  u-  elle  jaiUit  acrtahlenient ,  jufqu'i  ce  qu'elle  ar- 
nc  des  chnni'ji  i';  du  l'ilus  font  deux  Grotesoù  rive  au-demis  d'une  petite  terraflTe,  où  quelque 
des  Fontaines  jettent  leun  eaux  d'une  agfàUe  preciutaoo  qn'oo  praute,  on  ne  peu  ^viot 
manière.  La  ùixuë  de  Dtedin  cAdant  hne  d'être  modH.  Là  fcat  deox  coioaMW  icM^ 
&  fournit  quantité  d'eau  par  une  grappe  de  fa  de  marbre;  l'eau,  qu'elles  jettent  ibtC  koM» 
nifio.  En  delcendant  du  Palais  on  trouve  vient  retomber  pour  s'écouler  par  les  canules  on 
deux  terrafTcs  l'une  fur  l'autre.  Li  [irunicrc,  replis  de  ces  colonnes  jufqu'en  bas,  où  toute 
qui  eft  la  plus  biile,  eft  la  plus  Britïde  &  re-    cette  eau  a'étanc  aflcnU^,  elle  defcend  dans 

ak  long  du  corps  de  logis.    Elle  e(l  toute    cette  giote  êt  y  tbam  nn  objet  très-^ràhle. 
léc  de  bahiAradei»  Se  de  dMqna  odlé  font  On  a  fait  venir  cette  groOè  fource  d'eau  'de 
deux  (bit  bdk(  0>faâinef  de  pian*  tnvfitine   phis  de  cinq  nulles  par  un  aqueduc  qui  fine 
fort  <;lfvcci.  De  quelque  côt^ qu'on  regarde  ce    cette  cafcade  par  fa  chute  fur  le  penchant  de 
PaUis,  mais  prticiilierement  du  jardin  ,  on   cette  montagi>e  dans  l  efpce  de  deux  cens  toi- 
trouve  toujours  de  nouveaux  fujets  de  le  fatii-   fo  c^u'elk  a  jufqu'i  cette  grotc  qui  eft  dùviféc 
&ire.   D'un  câi^  on  découvre  un  KMiqM  ca  anq  voûtes  ou  arcades;   Au-delTus  decd» 
fort  fflnné,  (bit  pour  .b  iébamék  m  FAr*  k  dn  niHen,  on  voit  un  Atlas  chargé  cTon 
chitefturc ,  foit  pour  fes  ftarues.   Vis-à-vis  de   globe  oui  repiéfente  k  Monde.   Ce  globe  eft 
l'autre  côté  du  jardin,  il  y  a  un  bâtiment  en   percé  de  tous  cAtez,  8c  l'eau  qui  en  fort  en 
Croiflânt,  ca  dans  les  fnfonccrTKrns  des  grotes    façon  de  pluye  tombe  fur  un  rocher  à  diverft» 
qui  l'y  voycnt  on  n'admire  pas  moins  les  bel-   pointes  qui  fe  jette  au<deflbus  dans  un  grand 
lll StatUët Icin  jets  d'eau  qui  s'y  élèvent  de    udîn,  au-deiDis diqod plufieurs  autres  figu»  . 
awttf  parts ,  que  la  Girandole  qui  cft  au  ni-  rH  IbaC  jallir  buB  CNX  de  difocntes  ftçom, 
lien  de  11  place  &  qui  remplit  là  oreilks  d'un  Dan  cmcon*  du  dnv  grotes  qd  Ibnt  I  cd- 
bruit  épouvantable  ,  imitant  le  tonnerre,  la    té  de  celle  d'Atlas,  8c  qui  jettent  de  l'c-au  en 
pluye  &  U  grcle.    Les  deux  autres  câcex  de   grande  abondance ,  il  y  a  des  ftatues  plus  gran- 
ce  jardin  font  environnez  de  muraiHettauHkflïit  des  qu'à  l'ordinaire,  8c  dans  deux  auties  qui 
«kiquelks  fimt  plulieun  Aatnfitd'd^  m  *fm  Ibat  wi&m  dt  vi»4-vif  l'une  de  faunt  i  i 
pBce.  LeaiartânteAcBtdekmdBe  Ibite  de  gauche,  eft  rcprâëntékOiea  te  jenint  dn 
quoi  contenter  les  Curieux.    Il  y  a  dans  l'un    flageolet  par  le  moyen  du  vent  que  l'on  fait 
une  étendue  à  peu  près  de  deux  arpents.    On    entrer  adroitement  par  des  tuiaux;  8e  de  l'autre 
y  voit  fix  quarrcz  où  l'on  ne  fait  ce  qu'on    côté  il  y  a  un  Hippocentaure  qui  fonne  du 
doit  adtnirer  te  plus,  ou  les  paliflâde*  de  niyr-  cor,  fe  Ailànt  entenare  à  phat  d'une  lieue,  ce 
the  &  de  buricrs  qui  les  ferment*  on  la  divcr-  qui  fe  fait  par  k  moyen  «i  vent  qu'on  tienr 
Smi  des  fleurs  dont  ib  font  renmbs ,  ou  les  renfermé  &  qu'on  fait  monter  par  un  artifice 
FoiNlînes  qui  jettent  leurs  eaux  dans  chacun   merveilleux.    A  main  dtoite  proche  la  grote 
d|  ces  quanrz.    Plus  loin  foot  plufjcurs  alice?,    d'Atlas  cft  la  Salle  des  neuf  Mufa  peinte  pir 
tUlfli  ^gréabks  pour  leur  longueur,  que  pour   dedans,  &  repréfentant  ksmetamorphofesd'O- 
kur  vmlure  de  toutes  couleurs,  du  vif,  du   vide.   A  l'ocirCtaM  d»  cette  falle  les  neuf 
naiibnt»  fin  {«kr dn  boii onbnfiJij  ni  des  Mufes  qui  acconpagnM  Apolkn  fitr  k  Phw 
pedtec  Fbffts  olcdhrieN    fie  dillws  veids  qui  nafTe,  font  propacnKntvéeoes,  avec  tam  in& 
y  font  cnnimuns.  trumens,  dont  pr  le  moyen  des  eaux  elles 

La        du  Cjx^iiul  Aldobnndini  qu'on  font  un  très^ioux  concert.  Là  k  Cheval  Pe> 


Digitized  by  Google 


FRA. 

pafé  en  bafint  le  roc  du  pied  en  fait  fortir 
i'cau.    Li  jouent  les  oi^ues  dont  l'eau  fait 
haulfer  &  twifler  les  fouflcts.    Li  s'entend  le 
wnugedes  oifcaux,  fi  bien  contrefait  qu'on  y 
eft  trompé.    Li  aux  deux  cotez  du  Parnalfe 
font  deux  ftatuës  de  Filles  favantcs  reçue*  au 
nombre  des  Mufes.    Là  font  des  retraites  de 
vents  qui  fcKiflent  fans  cefle  un  air  frais  par 
divers  endroits  en  fomie  de  foupiraux  qu'ils 
font  aller  d'un  côté  &  d'autre.    Si  on  met  u- 
ne  petite  boule, pourvu  qu'elle  (bit  l^crc,  fur 
un  petit  trou  qui  ed  au  milieu  de  cette  fale, 
lèvent  la  porte  &  U  ftit  dinfcr  quelque  temps 
en  l'air  (ans  qu'elle  tombe  au  milieu  de  la  place 
qui  eft  pavtc  à  la  Mofaïque,  &  qui  fait  face 
i  cette  grotc.    11  y  a  un  grand  ballin,  où  un 
Lion  jette  de  l'eau  plus  de  vingt  pieds  de  haut. 
Les  deux  pavillons  qui  accompagnent  cetre 
grotte  fervent  de  montées  qui  font  couvertes  de 
galeries,  d'où  l'on  voit  les  deux  rangées  de 
petits  badins  qui  régnent  les  uns  aprcs  les  au- 
tres le  long  de  la  calcade  de  la  montagne  qu'il 
faut  franchir ,  fi  on  veut  voir  les  cbofes  plus 
cxaftement,  par  un  efcalier  de  plus  de  deux 
cens  degrez,  où  l'eau  jaillit  de  toutes  parts. 
On  voit  pluficurs  animaux  qui  fe  l'envoyent 
l'un  ï  l'autre  pour  la  vuidcr ,  de  même  comme 
étant  d'intelligence  à  b  recevoir,  pour  la  ren- 
voyer.   Il  y  a  d'ailleurs  mille  petites  fontaines 
fccretcs  qui  f^ont  qu'on  ne  peut  monter  ces  de- 
grez fans  être  mouillé.    Quand  on  eft  au  haut 
on  découvre  toutes  les  merveilles  de  cette  belle 
cafcade  &  les  diferens  compartimens  du  Jardin 
de  ce  grand  Palais. 
MtAuJrsMl     FRASCHEA*  (PuNTA  DELLA)  Fras- 
Ed.i/of.    cHiA,  ou  Fraskia,  Cap  de  la  Côte  Septen- 
trionale de  II  fle  de  Candie,  à  cinq  lieues  de 
b  Ville  de  Candie  du  côté  du  Nord,  5c  vis- 
à-vis  de  l'iHe  de  Santorini.    On  croit  que 
c'cfl  \cDion  yirtmtMtcrium  des  Anciens,  que 
d'autm  placent  au  Cap  de  Salfcfo,  qui  n'en 
eft  qu'i  deux  lieues  du  côté  du  Couchant, 
i  L»  GuAlf  C'cft    un  des  meilleurs  abris  &  des  meilleurs 
f(»r#  Athc-  ancrages  de  toute  cette  Ifle.    On  y  peut  faire 
ne»  inc.&        j.^^,  y  faifoit  autrefois  du  Dois,mais 

moJCTDc.  travaux  du  Siège  de  Candie  par  les  Turcs 
en  ont  beaucoup  confumé.  Ce  Fort  eft  fort 
cxpofc  aux  Vénitiens  qui  ont  grand  foin  de 
croilcr  de  ce  côié-li  en  temps  de  Guerre. 

FRASCOLAR.I ,  Rivière  de  Sicile  dans 
b  Vallée  de  Noto.  Sa  courlê,  qui  n'cft  pas 
fort  longue,  eft  divcrfcmcnt  décrite  fur  les 
Cartes.  Le  P.  Coronclli ,  dans  fon  Ifil4rio ,  b 
prend  pour  l'Oanus  des  Anciens,  &  b  fait  fer- 
pcntcr  du  Nord  au  Sud.  Mr.  de  Tlflc  lui  don- 
ne un  cours  d'Orient  en  Occident.  On  la 
paiTc  après  b  Camarina  lorsqu'on  va  de  Terra- 
nova  à  Sichili ,  &  le  lieu  où  l'on  b  palfe  eft 
nommé  Paffo  di  Sichili.  tlle  eft  plus  Orien- 
tale que  b  Camarina  &  que  b  Ville  de  même 
nom.  Mrs.  Baudiand,  Mati  &  Corneille  di- 
icnt  le  contraire  ,  8c  fc  trompent. 
t  BittJrmJ  FRASER  BOURG',  bon  Bourg  d'E- 
Itol.  coflc  fur  la  Côte  Septentrionale  du  Comté  de 
Buchan,  à  fix  ou  fept  licuës  du  Bourg  de 
Banf. 

FRASELONE,  fclon  Léandre*";  Frosi- 
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NONF. ,  fclon  Mapin;  Frasilone,  Fronsi- 
CNONE,  ou  Trusino,  félon  Mr.  Baudrand: 
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fur  une  montagne  près  du  bord  Oriental  de  b 
petite  Rivière  de  Cofa,  au  Sud-Sud-Eft  5c  i 
cinq  milles  de  Vcroli.  C'étoit  autrefois  une 
Ville  nommée  Frf/îno,  de  laquelle  beaucotip 
d'anciens  Auteurs  ont  parlé.  Voyez  ce  mot. 
Ce  lieu  eft  aufti  ï  remarquer  pour  avoir  crc  un 
Siège  Epifcopal,  &  la  Patrie  de  deux  Papes, 
(avoir  Hormifdas  Se  Sylvcre ,  qui  vécurent 
dans  le  Vf.  fiécle  de  l'Eglife. 

FRASSINETO  ,  ou  Frascineto*, 
Bourg  d'Italie  au  Montfernit,  près  du  Pô,  en- 
viron une  lieue  au-deflbus  de  Cafal.  '^11  a  été 
connu  des  Hiftoriens  Luitprand ,  Blondo  & 
autres  fous  le  nom  de  FraxineiMm. 
FRAT.  Voyez  Euphrate. 
FRATERIÀ,  ou  Phratfria  ,  Ville  de 
la  Dacie,  fclon  Ptolomée Niger  %'eut  que 
le  nom  moderne  foit  Jwrgano;  mais  fi  nous 
en  croions  Lazias**  les  Habitans  b  nomment 
Brossa  &  les  Hongrois  Zazuara  ;  fur  les 
bords  de  la  Mariza. 

FRATRES,  Lieti  de  U  Mauritanie  Cefa- 
ricnfe,  félon  Antonin'.  Il  le  met  à  VI.  mil- 
les deb  Rivière  Popictus,  &  à  XXV.  d'Ar- 
tifica.  Tous  ces  lieux  font  prefquc  également 
inconnus  \  prcfcnt. 

FR ATTA  Spetite  Ville  d'Italiedans  l'Etat 
de  l'Eglife  en  Ombric ,  au  Territoire  de  Citta  di 
Caftcllo.  Elle  eft  fur  le  Tibre  que  l'on  jr 
paflTc  fur  un  pont.  Cluvier  a  cru  que  c'étoit 
l'ancienne  Tuficum  ;  mais  on  a  trouvé  depuis 
des  mafurcs  qui  font  dans  b  Marche  d'Anco. 
ne,  entre  Fabriano  &  Matclica ,  d'où  on  a  dé- 
terré des  pierres  qui  portent  k  nom  de  Tufi- 


FRATUERTIUM,  ancienne  Ville  de  b 
grande  Grèce,  dans  la  Calabre.    Pline'  en  fait  '  L. j.c. ni 
mention  &  b  met  dans  le  voifinagc  d'O- 
trante. 

FRATUOLUM  ,  en  Grec  •?«ToàiA» 
Ville  ancienne  d'Italie  au  Territoire  des  Hir- 
pins,  félon  Ptolomt<"'.    Ses  Interpréta  don-  m  l.  j.c.i. 
nent  Palo  pour  nom  moderne. 

FRAUBRUNNEN",  autrefois  Convent  »  Delicade 
de  Religieufc-s  en  Suiflc,  au  Pais  Allem.ind  J**"',^^^' 
dans  le  voifinagc  de  Berne.  On  en  a  fait  un  ''^'' 
Bailliage.  Cet  endroit  eft  remarquable  par  b 
vicioire  que  les  Bernois  y  remportèrent  en 
1574.  fur  les  Anglois  conduits  par  Enguerrand 
de  Coufl), gendre  d'Edouard  Roi  d'Ançlctcrre, 
&  fils  de  Catherine  d'Autriche,  fille  ^e  Leo- 
pold  II.  Duc  d'Autriche,  &  ennemi  mortel 
des  Suiffcs.  Les  Bernois  y  ont  érigé  une  co- 
lomne  avec  une  infcription  pour  en  perpétuer 
b  mémoire.  L'an  1605.  près  du  Village  de 
Kernried  qui  n'cft  pas  éloigne  de  Fraubiun- 
nen,  deux  petits  Bei^ers  trouvèrent  un  po€ 
plein  de  vieilles  pièces  d'at^ent  de  monnoyc 
Romaine  au  nombre  de  1500.  Il  y  en  a  voit 
de  Galba,  de  Titus,  deDomiticn,  d'Hadrien 
&  de  tous  les  Empereurs  fuivans  jufqu'i  Dio- 
cletien,  &  de  quelques  Impératrices,  des  deux 
Fauftincs,  mcrc  Se  fille,  de  Lucillc,  de  Plo- 
tille,  de  Julie,  de  fulie  Soheme,  de  Julie 
Mammée  &rc.  Les  Bernois  comme  Souverains  , 
s'en  faifîrent,  &  en  ornèrent  leur  Bibliothè- 
que publique. 

FRAUENBERG",  ou  Frauenbourc; 
Cromcr  b  nomme  en  Latin  Varmia,  petite  p^y^J^* 
Ville  de  b  Pruflc  Polonoife,  dans  k  Hockcr-  »6. 

X  X  bnd, 
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hnd ,  attenant  le  Frifch-HafF.  Elte  appartient 
en  propre  i  l'Evéque  de  Varmic  &  fut  fon- 
dée l'an  119".  Sur  la  montagne  eft  une  E- 
glife  Collégiale  autour  de  laquelle  font  logez 
les  Chanoines  qui  font  des  GentiUhommes  Po- 
lonoiî,  ou  Allemande.  C'eft  de  ce  Chapitre 
qu'^toit  Chanoine  Nicolas  Copfrnic  qui 
s'eft  rendu  immortel  par  le  Syftémed'Aftrono- 
mie  qui  porte  Ton  nom.  On  lui  difputc  la 
gloire  de  l'invention,  mais  on  ne  peut  lui  con- 
tefter  celle  de  l'établUTemcnt.  Il  y  mourut  l'an 
1515.  On  lit  fur  fon  tombeau  cette  (Irophe 
qu'il  avoit  aparemment  chuifie  pour  foa  cpi- 
taphe  : 

J^m  farem  Pnuto  veniâm  rtquirp , 
CrMitoH  Pctri  nttjnt  pojc»  ,  Je4  tpum 
tu  trutit  ligne  dtderii  ûfrom, 
StdHlmi  çrt. 

Ce  Chapitre  a  dans  fa  dépendance  foixantc& 
dix  Villages,  autant  d'Etangs  poiflTonncux  , & 
deux  Châteaux.   Qjiclqucs-uns   Activent  ce 

nom  FRAWEVBfRG. 

•  Divfti  F  R  A  UST ADT  • ,  petite  Ville  de  Pologne 
Mcnioircs  aux  Frontières  de  bSilefie,  &  au  Nord-Eft  de 
du  leropj.  Gloglu.  Cette  Ville  eft  très-remarquable  par 
la  viâoirc  que  le  General  Suédois  Reinfchila  y 
remporTa  le  14-  de  Février  l'an  170^. fur  l'Ar- 
mée Saxonne  commandée  par  le  General  Schu- 
Icnbourg,  &  renforcée  de  (îx  raille  Ruflicns 
commandez  par  le  Lieutenant  General  Woftio- 
mirski.  La  défaite  de  ces  derniers  fat  coro- 
ptette:  elle  ouvrit  la  Saxe  aux  Suédois  &  la 
lai{ra,auili  bien  que  la  Pologne  &b  Lithuanie, 
à  la  merci  de  Charles  XII.  qui  traira  cnfuite 
<e$  Païs  d'une  manière  peu  conforme  à  l'huma- 
nifé  &  à  la  bonne  foi  ;  car  non  content  de  s'ê- 
tre fervi  de  la  perfidie  du  Primat  du  Royaume 
pour  faire  couronner  un  nouveau  Roi ,  jI  for- 
ça le  Roi  légitime  à  reconnoître  le  Succeflcur 
qu'il  lui  donnait,  &  loin  de  lui  tenir  parole 
en  exécutant  le  Traité  onéreux  qu'il  le  força 
d'accepter,  il  acheva  après  la  Paix  de  dc'folcr  les 
Etats  d' Auguftr,  qui  avoit  cm  les  fauver  en 
fouicrivant  aux  dures  conditions  qui  lui  avoicnt 
éré  impofées, 

t  nelic«ae  FRAWF.KFELD'',  Ville  de  SuifTc  dans 
la  Suiflé  T.  le  Thurgow  dont  elle  efl  la  Capitale  &  le  lieu 
Î  P  47''     oh  rtfîdele  Baillif  que  les  Cantons  y  cnvoycnt. 

Cette  Ville  n'efl  pas  grande  ;  mais  fa  fltuation 
c(l  avantageufe  fur  une  luurcur  au  pied  de  la- 
quelle coule  la  Rivière  de  Murg  qui  fe  jette 
enfuitc  dans  le  Thur.  Le  Chitcau  du  Baillif 
eft  \  l'extrémité  de  la  Ville  fur  un  Rocher  dont 
il  occupe  toute  la  capacité.  Il  y  a  deux  Egli- 
fcs,  l'une  à  l'ufage  des  Catholiques  &  l'autre 
<  à  l'ufagc  des  P.  Reformez.  Cette  dcmicre  fut 
bâtie  l'an  i<Î49.  Avant  cette  année-là  tes  uns 
&  les  autres  le  fcrvoient  tour  à  tour  de  la  mê- 
me Eg'.il'c;  mais  les  Protefhns  s'y  trouvant 
trop  à  l'crroit,  relolurent  de  hilTcr  ce  Temple 
aux  Catholiques  &  d'en  bâtir  un  autre  pour 
eux.  Les  Cantons  Cailioliques  Confcignetirs 
du  Thurgow  s'y  oppofcrent  d'abord.  Les 
Cantons  <^e  Zurich  8f  de  Claris  appuierent  les 
Protcftans;  &  enfin  les  Cantons  Mcdiateurs  fi- 
rent que  l'on  aclveva  de  bâtir  la  nouvelle  Ficlife, 
&  que  les  Cantons  qui  s'y  étoient  oppofirz  y 
confentircnt.    On  prétend  que  Ste.  Hélène, 
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M  ère  de  Confiant  in  le  Grand  ,  a  fait  un  long 
fejour  dans  cet  endroit  ,       que  c'efl  à  caulc 
d'elle  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Fritwcm- 
feU,  c'eft-i-dire ,  la  Campagne  des  Djmes. 
*Ce  lieu  a  eu  fes  Seigneurs  particuliers ,  &  en-  «  Ltnsurrm 
fuite  il  eft  venu  aux  Comtes  de  Kibourg  qui  '""^1'.  eii 
l'ont  érigé  en  Ville.       L'Abbaye  de  Rychc-  ^'^  »• 
naw  a  de  grands  droits  dans  cette  Ville,  ôc  les  ?"v!'i.«de 
Habitans  étoient  tous  autrefois  fcs  Sujets.  En-  hSuiifcL.c. 
core  aujourd'hui  ils  prêtent  ferment  à  l'Abbé} 
mais  î  condition  que  janjais  il  ne  vend  a  ni 
n'alicnm  en  aucune  manière  les  drorrt  qu'il  a 
fur  eux.    La  Ville  a  Ion  Confcil  8c  h  Cham- 
bre de  Juflicc.    On  peut  appelltr  de  la  Cham- 
bre de  JufHce  aux  VIL  Cantons,  mais  non 
pas  du  Confeil.    Qiiand  il  s'agit  de  punir  i 
mort  un  malfaiteur,  les  Juges  ordinaires  au 
itombrede  douze  choififfcnt  douze  .autres  per- 
fonnes  de  b  Ville,  ou  de  la  Campagne,  pour 
les  aflifler.    C'eft  un  privilège  qu'ils  ont  de 
l'Empereur  Sigifmond. 

FRAWEN-PRILSNITZ.  Voyez  Pries- 

NITZ. 

FRAWENSTEIN,  petite  Ville  d'Al'e- 
magne  dans  la  haute  Saxe  A-  dans  l'Enzegeburg, 
fur  la  Rivière  de  Multe,  à  fix  lieuës  de  Dref- 
de  vers  le  Midi. 

FRAWENTHAL,  Abbaye  de  filles  en 
SuiOe  au  Canton  de  Zug,  au  bord  de  la 
Rufs. 

i.FRAXINETUM.    Voyez  Frainet. 

i.FRAXINETUM.Voyez  Frassinfto. 

I.  FRAXINUM,  Ville  ancienn:  dcl'Ef- 
pagne.  Antonin  *  lemlile  b  mettre  dans  la  r  Itioa'. 
Berique.  Il  en  parle  deux  fois,  la  première 
fur  la  route  de  Cafliilon  (Caslotu)  à  Milapa, 
â:  l'autre  fur  b  route  de  Lisbonne  à  Mcnda. 
On  croit  que  c'eft  préfentement  Alpahano, 
Bourg  de  Portugal  dans  la  Province  d'Aknte- 
jo,  fur  la  route  de  I.isbonc  à  Elvas. 

ï.  FRAXINUM,  en  Efpagnol  i-l  Fprs- 
NO,  Place  fbne  d'Efpagnc  diiis  l'AndalouIic 
à  8.  lieues  de  Cordoue  vers  le  Nord. 

j.  FRAXINUM,  en  Efpacm)!  fl  Fris- 
NO  ,  Place  forte  de  la  vieille  Caftille,  à  quatre 
lieues  d'Ofmo,  au  Midi  en  tirant  vers  Ma- 
drid. 

$  FRAXINUSeftlc  nom  L.itin  de  certe 
forte  d'nrbrc  que  nous  apcllons  Frejnten  F  :n- 
çnis,  Ainfi,  ad  Frdxinitm  fîgnifie  mm  Frrfne  , 
&  peut-être  un  lieu  qui  n':<yant  été  d'abord 
remart^uable  que  par  un  Freine,  l'eft  devenu 
enfuite  par  quelque  chofe  de  phisintercfTant,  Se 
a  pourtant  confervé  Ion  premier  nnm.  De  mê- 
me que  l'on  voit  ilans  l'Itinéraire  d' Antonin 
des  lieux  nommr/  -id  CnercMm  ,  4,V  Piritm. 
Pour  ce  qui  cft  de  Fraxinktum  ,  il  vtut  di- 
re ur  UtH  plante  de  Frejntt ,  ou  en  un  mot  une 

FrF  SN^YF.. 

FRHDFLAS,  ou  en  Lirin 

FREDELATIUM  ,  Ville  de  France  dan» 
le  Languedoc ,  &  de  laquelle  les  Hibitans  ont 
été  nommez  FRtrîFi.ACENsFs.  Cette  Ville  a 
pris  3vec  le  temps  le  nom  de  Pâmiez  qui  étoit 
celui  du  Château. 

FRFDH^NO.   Voyez  Frfddoz. 

I.  FREDDO,  Rivière  de  Sicile  dans  h 
Vallée  Dcmnna.  Elle  fc  décharge  dins  le 
Golphe  de  Ste.  Theclc,  entre  le  Golphe  de 
Catane  &  l'embouchure  de  la  Rivière  de  C.m- 

taïa. 


*  TaM. 
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Mrj.  C'cft  l'Acis  des  Anciens.  Voyet  ce 
tnoc. 

z.  FREDDO,  ou  Freddano  ,  en  Latio 
Frigidus  ou  EgtliiiMif  petite  Rivière  d'Italie  en 
Tofcane,  où  elle  irrofe  le  Territoire  d'A- 
rezzo. 

FREDENBERG.     Voyez  Freuden- 

BF.RC. 

FREDERICHS-BOURG.  Voyez  Frie- 

DERICHSBOURC. 

FREGELLyC,  Ville  &  Colonie  autrefois 
célèbre  en  Italie  dans  le  Latium ,  au  Pais  des 
Volfques.    Elle  étoit  fur  le  Garigliin.  Stra- 

•  Uf.p.i};.  ^!>on*  dit  qu'après  avoir  ctc  une  Ville,  ce  n'é- 
toit  plus  de  fon  temps  qu'un  Village.  L'Au- 

i  L4.  c.tf.  teur  du  Livre  adrelTe  i  Herennius  fait  con- 
noîireque  c'ctoit  en  punition  d'un  crime  que 
cette  Ville,  qui  peu  auparavant  étoit  un  des 
omcmcns  de  l'Italie,  étoit  fi  détruite  qu'i pei- 
ne en  reftoit-il  quelques  fondcmcns.  Tire-Li- 

«  I  8  c  lï        '^'^  r^T'fO''''^  V'"'  âvoit 

*  appartenu  aux  Sidicins  avant  que  d'appartenir 
Jl.f.T./4j.  aux  Volfques.    Silius"*  dit. 


IlioK  tri/les  Itixere  FrtgelU, 

Sigonius ,  au  raport  du  P.  Lubin  * ,  veut 
que  Fr^elles  ait  cté  anciennement  au  lieu  qu'on 
nomme  i  prefent  Ponte-Corvo,  en  la  Terre 
de  Labour,  fur  la  rive  droite  du  Fleuve  Gari- 
glian  proche  d'Aquin,  &,  félon  Cluvier,  el- 
le étoit  bâtie  au  lieu  où  eft  i  prefent  Cepera- 
NO,  petite  Ville  de  h  Campagne  de  Rome  fur 
la  mcme  rive  du  Gariglian ,  à  dix  milles  de 
Ponte-Ccffvo ,  vers  l'Occident  d'Eté. 

§.  Il  y  avoir  auflî  à  Rotne  un  lieu  particulier 

nomme  pRECELLiE. 

FREGENA  ,  au  fingulief  ,  félon  Tite- 
Live',  ou 

FREGENA,  au  pluriel,  félon  Pline»,  an- 
cienne Ville  &  Colonie  de  Tofcane.  Strabon'' 
dit  qu'elle  étoit  au  bord  de  la  Mer ,  en  quoi 
il  s'accorde  avec  ce  que  dit  Tite-Live  ' ,  que 
cette  Colonie  fut  une  de  celles  qui  voulurent  fe 
difpenfer  de  contribuer  à  la  Flotc  que  le  Prê- 
teur C.  Livius  avoit  ordre  d'appareiller.  Care 
Ville,  que  le  Blordo  croit  être  nommée  pré- 
fentement  Perge  ,  étoit  ,  félon  Antonin,  à 
IX.  milles  à'^mn  qui  eft  maintenant  P/tU. 

FREGINATES,  Peuple  d'Italie  dans  la 
Campanic.  Pline  *  le  met  au  nombre  des  Co- 
lonies, Se  le  R.  P.  Hardouin  obfcrve  qu'il 
prcnoit  ce  nom  d'une  Ville  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  Fregen*  de  Tofcane. 

FREIBERG.    Voyez  Freyberc. 

FREIBOURG.    Voyez  Fretb'>urg. 

FREICHSTAT:  c'eft  ainfi  que  Mrs.  le 
Laboureur'  &  Corneille  nomment  une  Ville 
de  Hinçrie.  Voyez  Freystadt  i. 

FREIDENSTF.IN,  félon  Mr.  Baudrand. 
Voyez  Ffurni NSTf IN. 

FREINDESTAT,  félon  Mr.  Corneille. 
Voye?  Freudenstadt. 

FREISHEIM, félon  Mr. Baudrand.  Voyez 
Frensheim. 

rREISINGnN^.ouFRisiNGHEN,  Ville 
d'Allemagne ,  dan*  le  Cercle  de  Bavière  dans 
TEvéchc  dont  clli-  îft  b  Capitale,  &  auquel 
el'ic  donne  fon  n.^m.  Cette  Ville  qui  eft  alTez 
jolie  y  cft  fur  k  iuuc  d'une  montagne  dont  le 
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pied  cft  arrofé  par  Tlfcr  prefque  à  l'endroit  où 
la  petite  Rivière  de  Mofach  s'y  jette.  On  k 
nommoit  anciennement  Fhuxinum,  Se  fi 
l'on  en  croit  le  Pape  Pie  II.  elle  fut  bâtie  par 
les  Prefidcns  de  la  Vindclicie.  Elle  fut  entiè- 
rement brûlée  l'an  1 159.  &  quelque  temps  a- 

Eiès  elle  fut  rebâtie  par  l'Evêque  nommé  Al- 
jrt,  aflîfté  par  l'Empereur  Frcdcric  I. 
L'Eveche'    de    FREISINGHEN  °  ,  •  ««U  p. 
Principauté  Ecclefiaftique  Se   Souveraine  en 
Allemagne,  enclavée  dans  la  Bavière  entre  les 
Villes  de  Munich  8c  de  Landshut.    Il  fut  in- 
fliruc  par  St.  Corbinien;  mais  les  Ecrivains  ne 
s'accordent  pas  fur  le  temps  de  fa  fondation. 
Hundius  la  raporte  vers  la  fin  du  règne  de  Taf- 
fillon  II.  qui  donna  i  ce  Prclat  envoyé  par  le 
Pape  Grégoire  IIL  le  Mont  Fruxin,  ou  il  fit 
bâtir  une  Eglife qu'il  dédia  à  St.  Benoît,  8c 
acheta  des  neuf  cens  écus  d'or  que  le  Roi  Pé- 
pin lui  avoit  donnez,  les  Fonds  de  MMfa  ou 
Mdies  fur  l'Inn,  de  Charzes,  deCamina,  & 
autres  pour  la  fubfîlhnce  des  Moines  qui  delFer- 
voient  cette  Eglife.    Aventin  &  Vellcr  pré- 
tendent que  cette  fondation  fut  fiitefousTheo- 
don  V.  &  fes  fils  Theodcbalde,  Grimoald  8e 
Hugibert  par  St.  Corbinien  dans  un  lieu  nom- 
mé CétmùtM,  où  il  s'étoit  réfugié  pour  fc  ga- 
rantir des  picçes  que  lui  avoit  drelTé  PleéhTide* 
fianme  de  Grimoald:  qu'il  y  fit  conftruire  une 
Eglife  fous  l'invocation  de  St.  Valcntin  &  de 
St.  Zenon ,  Se  qu'il  acheta  un  Champ  voifîn 
iKxnmé  Cktrits  de  l'argent  qu'il  avoit  eu  do 
Pépin  ;  8c  qu'après  la  mort  de  Grimoald ,  en- 
viron l'an  709.  Hugibert  le  tira  de  ce  lieu  SC 
le  mit  dans  le  Château  de  Freifinghen.  Son 
fiere  nommé  Erimbcrt  lui  fucccda-  Waltoni 
qui  fur  le  X.  Evêque ,  obtint  du  Pape  une 
Bulle  par  laquelle  le  Chapitre  ne  pouvoir  élire 
pour  Evêque  qu'un  Chanoine  de  la  même  £- 
glife.    Louïs  IV.  lui  donna  l'an  pio.  la  Cour 
Royale  de  Veringen  avec  fes  dépendances.  O- 
thon  y  ajouta   la  Maifon  de  Lac.  Amoul 
Duc  de  Bavière  rendit  i  Wolfram ,  qui  étoit 
le  XIII.  Evêque,  les  lieux  de  Maies  &de  Ca- 
mina;  Ste.  Confonde  femme  de  l'Empereur 
Henri  II.  fit  donation  \  cette  Eglife  des  Ter- 
res de  R/tnterstorf,  Hochptrcétchy  Ojlermmuin^ 
gtn ,  &  yHti^irch ,  avec  les  Décimes  &  autres 
droits.    Engelbert,  Comte  de  Mofpourg,  en 
ayant  été  élu  Evêque ,  incorpora  fon  Patrimoine 
au  Domaine  de  l'Evcché,  &  acheta  l'an  1080, 
les  Châteaux  de  Battenberch  ,  d'Adalram,  de 
Smittehaufen.    Otton  fils  de  Leopold,  Mar- 
quis d'Autriche,  qui  en  a  été  k  XXIII.  Evê- 
que, racheta  tous  les  biens  qui  avoicnt  été  a- 
licncz  par  fes  PredecefTeurs ,  &  fit  racommodcr 
toutes  les  Eglifes  &  les  Maifons  qui  en  dépen- 
doient.    Cet  Evêché  n'a  qu'une  très-petite  é- 
tendue.    Les  autres  biens  qui  en  dépendent 
font  fituez  dans  la  Bavière  Se  dans  les  Pais  hé- 
réditaires.   "  La  Souveraineté  s'étend  fur  XIII.  *  Souverain* 
Bailliages  dont  les  principaux  font  Frcifinghen,  ^"  Monde 
Ifmaningcn  fur  la  Rive  de  l'Ifcr,  Burckrain  ,  ''"•'  P-'î!'' 
avec  le  Bourg  d'Ifen,  Weidcnfels ,  autrefois 
Comté  aux  Fron'ieres  du  Tiiol,  avec  fes  dé- 
pendances ,  Mittenwald  ,  Partenl<irch  fur  le 
Loifâ.    Les  autres  biens  les  plus  remarquables 
de  cet  Evcché  font  les  Bailli.igcs  de  Holltnierf 
Se  à.' Erz^fdorf  en  Autriche ,  la  Scignairic  oC 
Ldc  ou  Bifch«fsl4(k,dim  li  Carinthie ,  le  Châ- 


I 


tre,  le  Comte  de  l'reyfing,  Cnni  Echanfen, 
k  Situr  de  Pienfenau    Cinnd  Mirtchal,  le  Sr. 
de  RjïmJorf,  Grand  ChamlKlbn. 
«  r.mî«rrM    FR.EJUS,  ouFrejuls»  Ville  de  France 
»    en  Pnmnce ,  ém  féiaidaé  de  b  Viguerie  de 
MrfcjLiÀf  I>"guignan.    Ce  mot  Frejits  ou  Frtjnls  eft 
conompu  du  Lïtin  Forum  Jim  ii.  Jules 
i'.dii  donna  fon  nom  à  cette  Vi)le,  unis  on  ne 
Uit  pa*  prcciferoent  l'année  de  fa  fondation: on 
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icau  de  RMenfek  dans  la  haute  Stirie  *  avec  pa;  dans  Ic«  Catalogues  cooinrans  des  Evêqus 
Obcrwcilcn  ,  Hirg  dans  le  Tirai  j,  &  qndquo  de  Fitjus»  mis  il  doit  «voir  meoedé  l'Evêque 
tcircs  dini  11  Bavière;  mais  il  lie  lei  poOede  RaynMMidi  Conftdcar  d'A^îhonft  Roi  d'Ar- 
qué cn.imic  un  pirtimliLT.  I.'Evc<|BeoeFrei-  rapon.  Comte  de  Provence,  qui  donna  en  con- 
finghcn  porre  d'argint  au  Uufte  d'unMauicde  fîdcration  de  ce  Prélat  l'an  1105.  à  l'Lglifc  de 
Âbk,  couronne  d'or  ^  l'antique,  &  vétu  de  Frcjus  la  Scinnrurie  entière,  &  la  Jufticc  de  la 
neuies.  L'£v&)tie  a  Tes  Officiers  hereditâic^  ViUe  &  du  Territoire  de  Frcjus.  Ce  Roi 
Uvoir  le  Baron  de  SeybokbdoHP,  GnndMtf*  Comte  de  Provence  i'éam  j^erri ,  &  I  fis 

~     ._  .    -       Succclfeurs,  la  punition  dc5  crimes  c.ipiraux. 

Après  h  dernière  divifion  des  Province»  Ro- 
maines dans  les  Gaules,  Frcjus  fut  mife  dans  la 
lêconde  Narix>nnoife,  mais  fcs  Evéques  recon- 
nurent long-temps  pour  leurs  Supérieurs  les 
Archevêques  d'Arles,  qui  avoient  fous  leur 
jurisdiôion  les  Paï$  qui  font  entre  le  Rhône  & 
les  Alpes.  Fnfin  dans  le  neuvième  (kcIc  les 
livëques  de  Frcjus  reconnurent  pn  ir  Mrtro- 

voit  fcuiennent  pv  une  Lettre  dn  General  Plan-  poiKtains  ceux  d' Aix ,  après  (juc  ceux-ci  fe  fu- 
eus  i  Ciceron,  que  peu  apris  b  mon  du  Ehc-  rent  mis  en  poflèiTion  de  la  Dignité  Ardu^ 
tateur,  Ftnm  y$(tu  (Frtjms)  étoit  d^a  une  pifcnpa'e. 

Place  cnnllderaSle.  Il  cft  fait  mention  d.in<;  TR E M INTOURT  ,  autrefois  Ville,  pré-  • 
cette  mcmt  I.atre  de  la  Rivière  d'Argent  &  fcntcmcnt  Village  de  Vlfle  de  France  fur  laRÎ- 
du  Pont  d'Argent,  Argentens,  qui  ont  con-  vicrc  d'Eure,  que  l'on  y  partit  fur  un  Pont  à 
lêrvé  leur  nom  )urqu'aujourd'hui.  On  avrât  une  lieuë  de  la  Ville  de  Dreux  du  côté/luLe- 
même  mené  en  ce  lieu  de  fîrejus  une  Colonie,  vant.  Mr.  Boudiand*  dit  que  c'énrit  une  «U.1A». 
C'cH  pmirquoi  Tacite,  qui  ècri voit  fous Tra-  Ville  des  anciens  CanHltCS*  ft  que  les  Rois 
jan  ,  3ppclk  Frcjus  (qui  ètoit  la  Patrie  de  ton  de  France  y  ont  en  unPabisqni  eft  ruine.  Ce 
bcau-perc  Agricnb)  une  Colonie  iVudrc  &:  Pabis  ne  fc  trouve  ni  entre  les  Mailons  Roya- 
anciennc.  I  Ile  pouvoir  même  être  plus  ancien-  les  du  IV.  Livre  de  I.1  Diplomatique,  ni  dans 
ne  que  JulesCerar,  puifque  Pine^aOiîre  qu'on  la  Notice  des  Gaules  d'i  ladricn  de  Valoil»  ri 
l'appellint  CoLONiA  Pacensis;  ce  qu'on  ne  din<:  la  Dciixiptio^  de  Mb  de  Languenttf 
IKNivoTt  fare,  que  parce  qu'on  y  avoir  con-  qn  iquc  ces  trois  ouvrages  Ibient  itmplis  de 
"~         '  ~  -    --  recherches    favantcs  fur    cette  matière.  Mf» 

Baudrand  die  qu'en  cet  endroit  éioit  le  fameux 
Autel  des  Dniides  dédié  VmciNi  rAkiTV*- 
WJÊt  i  U  ykrrt  fd  Jnmt  adg0»* 

FREMONA,  Bourg  d'EtUopiedans l'A' 
hiflinic ,       Rovnime  de  Tigré  %'ers  la  Riviè- 
re de  MirLb"'.    (  c  lut  la  première  Refidcnce  i  LiUtlf. 
des  PP.  Jcfuitcs  Poitugais  qui  alki'cnt  rtrablir  ^'''^ 
le  Chnfbaniinjc  dans  cet  Empire.    Les  Por-  'j^^j^'' 
tufjjà$  Paogmenterent.  On  le  nomme  anffi 
MAicttAcuA*.   Le»  PP.Jefuites  y  avoient  «  iliid.L]. 


bâti  une  Eglife,  8c  les  Portugais  y  avoient  é-  cn-n-jo. 

kvè  une  Citadelle  avec  du  canon.  'Quelques-  {  Dcicr.  de 
uns  dérivent  le  nom  de  Fremona  de  St.  Fni-  l'f  nipire  da 


du  quelques  Traitez  de  Pnix  avec  les  Naturels 
tiu  i'aïs ,  qui  avoient  de  la  peine  à  fc  foûmet- 
tre  aux  Romans.  On  appella  aulTi  cette  Ville 
CMmm  OfbtsMMmWt  i  caufe  qu'on  y  établit 
des  Soldats  vétérans  de  la  8.  Légion.  On  ap- 
pella encore  Frejus,  félon  Pline,  Ci  As<;rN<i';, 
(Pline  dit  CUfuti)  parce  qu'Aupulîe  y  établit 
un  Arctnil  fKnir  b  Marine  dan^  fon  Port,  qui 
croit  autrefois  très-affuré,  &  capable  de  rece- 
voir un  grand  twmbre  de  VaifTcaux ,  mais  qui 
eft  aujourd'hui  comblé.  On  a  voulu  inutile- 
ment le  rétablir  depuis  deux  cens  ans  ;  &  cet 
endroit,  qui  a  été  autreft)i$  couvert  des  eaux 

de  la  Mer,  efl  i  {mfent  un  Matais,  ou  une       

tare  ni,in\,it;c;ife»  qut  lOld Pair  dt  cette  Vil-  nenriui*  premier  Evêqiie d'Ethiopie,  nomme  '"T,^" 
fc  aa\-{àa.  '  £Ue  a  eu  pour  les  levolutions  &  Mr  canaption  St.  FmMMur.  .Ce  Bourg  eft 
fc  changement  de  domination,  le  mfme  fort  fur  une  haute  collinei  à  centti«nte>cinq  milla 
quefe  refic  d:.-  h  Pmvcnre.  Les  Sarra/ins  h  de  l'Ifle  de  MadnUt  pictque  SU  ccniie  du 
ruïnercnt  de  tund  en  c<>mlilc  fur  !,i  fin  du  n£U-  Royaume. 

viéme  fiecle,  &■  elle  dtmeira  plt  (leurs  années       FREMONT.  Voie2 Froid-Mont. 
déferte,  i  caufe  que  les  Barbares  avoient  leur      FRENAYE  >  ou  FissMAYI  »  Forêt  de 

Ïrincipde  Phce  d'armes  dans  un  lieu  noouné  Fresii«s. 
rMxhwt.   Guillatime,  Comte  d'Arles,  les      FRENDENBERG,  (don Mr.Baudnuid. 
chaifa  enfin  de  ce  Païs-li  vers  l'an  970.    Ri-    Voici  FRrtmFNRrnG. 

culfe,  r.vLqiiî  dcFri-jus,  rétablit  aiors  la  Vil-       FRENOX AM  A  ,  Montagne  *  du  fapon  ,  ^  Hifi.Ec- 
k  Epiftiipili.-,  &'  b  fit  fermer  de  murailles,  ce    à  quatre  lieues  de  la  Ville  de  Mcaco.    Elle  a  cltl.du  ja- 
qui  obli:;ca  k  Comte  Guillaume  ^  donner  la   trois  lieues  de  long  &c  comprend  treize  Vallées  po"-J 
nuNtié  de  la  Ville  &  de  fon  Territoire  à  l'£v<-  fort  agréables  pour  les  Fontaines  tt  ks  Ruifleaux 


que  0c  à  PEglift  deFrejus.  LesSuceeflèunde 

RiCttlfè  jouirent  de  ce  droit  jufqu'i  l'an  1 1 89. 
Ce  fut  alor^ que  Bertrand,  Evcque  de  Frcjus, 
ayanr  pris  le  parti  de  fon  frerc  finnifaceSeipncur 
de  Caftcllane,<i  contre  Alphonfe  Roi  d'Aira- 
gnn.  Comte  de  Provence,  il  fit  révolter  h 
Ville,  que  ce  Roi  prit,  8c  punit  fes-eremcnt 
fer  Evêque  Alphonfe,  ôta  même  la  Seigneurie 
de  En  ju-i  \  cette  Cjjlife,     réunit  ce  droit  à 


dont  elles  font  arrttfiSn.  Il  y  a  aufli  fur  cette 

montagne  des  Roi^  A'  des  Forera,  elle  eft 
environnée  d'un  grand  Lac  apellc  Domi  quia 
trente  lieues  de  long ,  ic  qui  eft  large  de  trois» 
excepté  dans  quelques  endroits  où  h  hx^xct 
n'eft  que  d*imeliettS.  Il  eft  fi  abondant  en 
toute  forte  de  bons  poifTnns  qu'il  fi:ffi'  nmir 
en  fournir  aux  H.ihir.ins  de  li  qr.niJr  \\\\::  Je 
Me.Ko.    II  V  as'oit  dnns  ces  treiz».  V.î11cc-  tr.iis 


fon  Donuine.   Bertrand  de  Caftellane  n'eft  nulle  huit  cens  Temples,  &  prsque  autant 
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de  tris-richcî  Monafteres,  bîtk  &  fondez  « 
comme  portent  lis  anciennes  Hiftoircî  du  Ja- 
pon, par  le  Djiri ,  lequel  étant  alors  Empereur 
de  toutes  les  Ifles,  voulut  que  les  plus  figtu- 
lu  Bonzes  de  routes  les  Sentes  fe  retiraffent 
dans  ces  treize  Values  comme  en  un  lieu  pai(î- 
blc  &  délicieux,  où  ils  n'culTcnt  point  d'autre 
occupation  que  de  vaquer  au  Culte  des  Ido- 
les. Et  «fin  qu'ils  ne  fufTcnt  point  divertis  de 
leur  emploi  par  les  neceflitez  de  b  vie,  il  leur 
adigna  deux  cens  mille  «eus  de  rente  annuelle , 
avec  deux  gnndes  Bourpado  qui  fkifoiant  a- 
lors  partie  de  b  grande  Cité  de  Mcaco,  &  qui 
font  i  préfcnt  au  pied  de  cette  montagitc.  De 
plus,  il  ordonna  aux  Hobitins  de  ces  deux 
Bourgades  de  faire  cuire  tous  les  jours  les  vi- 
vres neceflaires  à  b  nourriture  des  Bonzes ,  Se 
de  les  leur  porter  bien  alTaifonnez.  Alon  la 
montagne  de  Frctwxama  devint  le  Chef  &  le 
Séminaire  de  toutes  les  Seftcs  du  Japon ,  prcc- 
que  le  (buverain  Pontife  de  tous  les  Bonzes, 
apcllc  Xaco,  nu  Jaco,  y  faifoit  (à  refidcncc 
ordinaire.  Mais  comme  le  Dairi  fut  dépouille 
de  fes  Etats  par  le  Cubo ,  la  plupart  de  ces 
Temple»  &  de  ces  Monaftercs  furent  ruinez. 
Cependant  lorsque  les  Pères  Jefuitcs  arrivèrent 
ail  Japon,  il  y  en  avoit  encore  plus  de  cinq 
cens  fur  pied.  Entre-autres  un  pour  lequel  les 
Rois  &  les  grands  Seigneurs  du  Japon  ont  tant 
de  vénération  qu'ils  n'entreprennent  presque 
point  de  Cuene  ni  d'affaire  d'importance  qu'ils 
n'y  envo'ycnt  quelque  lampe,  ou  quelque  au- 
tre préfent  d'or  o«i  d'argent. 

FRENSSHEIM*,ou  rRAiNtH£iM,Bourg 
d'Allemagne  au  bas  Palatinat,  dans  le  Bailliage 
de  Nculhdt.  Mr.  Baudrand  écrit  Frtithtim. 
Ce  lieu  a  appartenu  auireibis  au  Duché  de 
Deux-Ponts;  mais  I  CWifleur  Comte  Palatin 
Frédéric  I.  s'en  faifit  l'an  1471.  &  l'enleva  au 
Comte  Pabtin  Louis  k  Noir  ,  Colonel  de 
l'Empcieur  Frédéric  IV.  &  BaiUi  d'Alfacc.  Il 
y  a  ilans  ce  lieu  ime  fourcc  d'eau  fi  pure  qu'il 
n'y  en  a  gucres  ailleurs  qu'on  lui  puilfc  com- 
parer. 

FRENTANA  REGIO,  ancien  Païs  d'I- 
talie qui  repond  i  ce  que  nous  apcllons  prc- 
f  Lj.c.ti.  fentement  l'Abruzze  citerieure.  'Pline  b  ixw- 
ne  d'un  côté  par  le  Tiferms,  aujourd'hui  TV- 
ftrm ,  &  de  l'autre  par  Vjé  trvus ,  aujourd'hui 
U  PtjC4trA  Ainfi  il  faut  joindre  \  l'Abruz- 
ze citerieure  partie  du  Comté  de  MotilFe. 
i  Li.c.ii.  FRENTANI.  Pline''  nous  aprcnd  que  let 
Habitins  de  la  Ville  de  Larina  ,  ou  comme 
il  leiapclle,  les  LtyinMt!,  étoicnt  fumommez 
Frtnmm.  Le  R.  P.  Hardouin  obfcrve  qu'ils 
avotent  ce  (urnom  \  caulc  de  h  Rivière  Fn»- 
10 1  aujourd'hui  Fortorc.  Dtli  vient  que  Ca- 
ton*  nomme  Litrinum  b  Capitale  du  Peuple 
FrtHt/mi.  Cette  Capitale  conl'ervc  encore  l'an- 
cien nom ,  &  fe  wimmc  Larin*  fur  les  Cartes 
de  Magin.  Elle  cft  du  Comté  de  Molilfe, 
sux  Frontières  de  la  Principauté  ultérieure.  Le 
même  Pline"*  donne  le  fumom  FrttHMi  à  un  Peti- 
ple  qu'il  nomme  ^xMti ,  c'eft-i-dire  aux  Habi- 
tans  d'Anxa,  pour  diftinguer  cette  Ville  d'une 
autre  Anxa  qui  n'ctoit  pas  du  Peuple  FreniAnit 
mais  des  Salentins.  Ptolomée  *  donne  aux 
FrtuiMni ,  Bub*  que  fes  Interprètes  rendent  par 
PtjtktrM  (Pcfcara,  félon  Mt^w)  &  Iftonium, 
prélentcnient  GuaAo  di  Amone ,  fui  la  Côte , 
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te  Mxémm»  6c  LArimum  plus  avant  dans  la 
terres.    Les  FrtntMù  croient  comptez  entre  ks 
Samnitcs  au  raport  d'Ortclius.    Il  ne  faut  pas 
confondre  ce  Peuple  avec  ks  Fcrtntam^  ni  a- 
vec  les  FtriwtdMt  dont  je  parle  dans  l'Article  de 

FliRENTA. 

FRESNES  ^  une  belle  Maifon  de  Plaifancc  /  r>tmUH* 
auprès  de  Paris,  entre  Claye  &  Mcaux.    La  '*  ^* 
Chjpclle  de  ceChàreau  palfe  pour  tout  ce  qu'il  ^ 
y  3  dt  plus  parfait  dans  ce  gcnrc-li,  &  eft  du  p, 
dcflcin  de  François  Man(àrd ,  fameux  Archi- 
reâc.    On  avoit  confié  à  cet  habile  homme  b 
conduite  du  fuperbe  édifice  du  Val-de-Grace, 
qu'il  pouffa  jufqu'au  Rcz-de  chauffée.  On  U 
lui  ôra  pour  Ion ,  &  cet  Archireâe  en  fut  fi 
piqué  qu'il  ne  fongra  plus  qu'i  fe  venger.  11 
entreprit  pour  cela  b  Chapelle  du  Château  de 
Frefne  pour  Mr.  de  Guenegaud,  Secrétaire 
d'Etat.    Il  exécuta  en  petit  le  fuperbe  deffcin 
qu'il  avoit  imaginé  pour  le  Val  de  Gnce,  & 
en  fit  la  plus  belle  chofe  du  Royaume,  com- 
me en  conviennent  tous  ceux  qui  ont  le  goiJt 
de  la  bonne  Architcéhiit.    Le  Château  cil 
formé  d'un  feul  corps  de  logis  décoré  de  trois 
ordres  d'Archireéture.    Le  premier  eft  dori-  , 
que  comptjfé  de  deux  colomncs  élevées  fur  un 
perron  de  plufîeurs  marches,  au  milieu  des- 
oucllcs  eft  la  pone  accompagnée  d'une  niche 
oc  cliatjuc  côté  remplie  de  fa  figure.    Le  fé- 
cond ordre  eft  ruftique ,  &  les  deux  côtcz  de 
la  fenêtre  du  milieu  font  orrez  chacun  d'une 
colomne  &  fuimontez  d'un  petit  fronton  dont 
l'entablement  cft  coupé.   Sur  ce  fécond  ordre 
règne  une  baluftradc  de  pierte  interrompue  par 
cinq  piedcftaux.    La  fenêtre  cft  dccorée  de 
deux  piUftres  furmontez  d'un  grand  fronton 
en  arc ,  &  le  tout  terminé  par  un  campanille. 
Des  deux  câtez  du  Château  s'avancent  deux 
gros  pavillons ,  aux  extrémitez  desquels  font 
deux  tours  rondes  engagées  dans  le  vif  du  bâti- 
ment.   Il  y  i  encore  ocux  autres  petits  pavil- 
lons qui  s'avancent  plus  que  ces  toun  ,&  dont 
les  angles  font  ruftiques.    Le  Clûteau  de  Fref- 
ne appartient  aujourd'hui  \  Mr.  d'Agucffeau, 
Chancelia  de  France,  &  c'eft  fa  retraite  de- 
puis que  ce  grand  homme  n'eft  plus  dans  l'e- 
xercice de  fi  Charge  dont  le  Garoe  des  Sceaux 
fait  b  fonâion. 

1.  FRESNO  «,  Bourg  d'Efpjgne  dans  b  ^  smhJt^ 
vieille  Caftillc,  à  deux  lieues  de  Borgo  d'Of^  Ed.  ijaf. 
ma  du  côté  du  Midi.    Son  nom  Latin  eft  Fra- 
xtHMm. 

i.  FRESNO  »  Bourg  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie,  à  huit  lieues  de  k  Ville  de  Cor- 
douc  du  côté  du  Nord.  Quelques  Géogra- 
phes mettent  tn  l'une  ou  en  l'autre  l'ancienne 
FrAXMttmm  des  Sarrazins  ;  mais  elle  n'étoit  ni 
U,  ni  i  FrdffiuitBcn  Italit,  nuis  à  Frainet. 
Voyez  ce  root. 

FRESILIA,  Ville  d'Italie  dans  le  Terri- 
toire des  Marfes,  félon  Tite-Live  h  î.io.c.j. 

FRESNEDA  ' ,  Village  d'Efpagne  dans  i  B^HirW 
l'Andaloufîe ,  aux   confins  de  la  nouvelle 
Caftillc.    C'eft-li  que  mourut  Alphonfe  HT. 
Roi  de  Caftillc,  l'an  1157. 

FRESQUEL^,  Rivière  de  France  dans  le  *  Caitc  An 
Languedoc ,  dans  U  Généralité  de  Touloufe. 
Fille  a  fa  (burce  i  St.  Fdix  de  Carroain,  d'où  jtacx,u. 
ferpemant  vers  le  Midi  1  puis  vers  l'Orient,  !tiufcp»r 
elle  reçoit  auptès  d'Alzone  les  Rivières  de  ^mm-  J"'^'- 
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tir  &  de  Benu^amt.  Deli  s'avinçant  ven  fe 
Midi  dk  pafiè à  Penaptier  &  va  jomdiekCa- 
nal  Royal  pris  de  Qrtilibnet  9c  (ê  pctd  enfin 

^    dam  l'Aude. 
'i^t^ll        FRETEVAL',  petite  Ville  de  France  en 

dorlcarj  du  Bejuce  dans  le  Dunois  fui  le  Loir,  &  nun  pri^ 
fur  la  Loire ,  comme  on  lit  dans  k- Dictionnaire 
',  François  de  Mr.  Baudrand,  il  quatre  lieues  au 

.  defliu  de  ycndôaie,  ft  )  iix  au'deflbu»  de 
Chitctodan< 

(0-  I  RETUM  ,  mot  T.atin  dont  les  Ancien'; 
le  lont  fer  vis  dans  le  fen^.  oii  nous  employons 
çeloi  de  Dethoit,  c'cft-à^ire, pour  lignifier 
mbns  de  Mer»  un  paflàee  ârôiit  &  leflerré 
ttm  demcCdtei*Ms  qœ  mk  kArr  JkMif- 
fou ,  qu'il';  nonmoient  Frttnm  Sicutmrt  ;  le 
Dftroit  àt  Gihfiiîmr  ,  qu'ib  apellcnent  Frttnm 
Utrcnlinm  y  ou  UadiiMum. 

<r  FREUDENBERG.  Mr.  Baudiand  pie- 
Ibre  mal  11  prap«  FiRE»iiiuR<t.  Ce  not  li- 
gnifie MONTAGMB  ofa  LA  |on»oadK»/i£ip. 

yfr. 

I.  FREUDENBERG,  petite  Ville  d'AI- 
Icrnriryn:  cri  Francorsic  furie  Ivkin,  au-dclTous 
dr  Werrheim, 

R.fr'tv       î  FREUDENBERG^  petite  Ville  d' Al- 
dn.Riw.'rô-  '"^"i^R^c    Weterivie,  l  trois  milles  te  demi 
ÏV'Mî-      Hacer  &  à  un  bon  mille  de  S\^m ,  dans  le 
Comte  dî  Nafflui.   Ce  fieu  eft  remarquable  par 
le  fer  &  l'acier  que  l'on  y  oegode.  Mr.Baa» 
drand  écrit  mal  FRENDtmExc. 
1 .     FREUDENSTADT  « ,  Ville  d-Alfciw- 


SucmOdc. 


pnc  dms  la  Foret  noire,  fur  le  chemin  dcTu- 
bing  à  Strasbourg ,  l  cinq  grands  milles  de  b 
première,  &  ï  fcpt  de  la  féconde.  Elle  appar- 
tient au  Duc  de  Wurtenbogi  &  n'eft  m  la- 
deDne«car  fin  itfbo.  le  Duc  Friderie  Awar- 
tcnbag  &  de  Teck ,  Comte  de  Montbeliard , 
Seigneur  de  Heidenheim  &  Oberkirch  ,  Sei- 
gneur Enp3j;ifle  du  Duché  d'Alençon ,  Che- 
valier des  Ordres  de  France  &  d'Angleterre &c. 
choifît  au  mifieu  de  k  Portt  oofae  un  endroit 
(A  ks  Rivières  pennett  lenr  cous  kt  tmes  à 
l'Onent  ponr  tomber  dtns  k  Neclcer ,  les  au- 
tres vers  le  Couchant  pour  aller  joindre  le 
Rjiin.  C'étoit  un  lieu  défcrt ,  un  chemin 
aUblument  impratîcaijfe  rHtvCTf  4e  très-dan- 
g!tieiqc  f£té  i  cwft  de*  aibiet  remrerfcz.  Il 
■  en  fit  dârklier  environ  sjoo.  aipcnts,  8c  y 
Tt  bîtir  une  jolie  Ville  ayant  alTer  de  terres  la- 
bourables pour  fon  beftiin.  Il  la  fournit  de 
tiivjpnux  iiccLiTiires,  de  manière  que  dans  la 
fuite  on  y  vit  {ubfifler  trois  cens  cinquante 
Bourgeois ,  &  plus  de  deux  mille  amcs ,  outre 
phisdeciflic]  cens  pièces  de  gros  bétail.  Cet 
dlibKirement  fut  «reueint  plus  utile  que  par-Q 
on  rendit  p-iricablc,  fiâr  &  même  commode  ce 
peflâgc  pour  les  Voyageurs,  tant  \  pied  qu'i 
cheval  ou  en  voiture.  Les  premiers  Habitans 
db  cette  Vifle  b  noanMcnt  d'aboid  Fsidb- 
«ICRSTADT  en  ttfei.  mais  eonvne  il  y  vint 
bkn  des  scm  exilez  de  la  Stvrie ,  dr  la  Carin- 


thje,  8t  delà  Camiole;  &  qu'il  leur  donna  le 
hoi';  ncccflaiis  pour  bâtir  d«  mailons,  ils  chan- 
gèrent l'ancien  nom  en  celui  de  FrtmÀa^aàt  * 
'  c^4-<Giet  Ville  DE  LA  JoYE.  Mr«  de 
llfk  confiiltant  plus  la  praDoocietiaa  qaé 
l'Orthographe  Allemande  ,  écrit  Freii>en- 
STADT,  qui  revient  au  même  fcns.  Mr.  Ii.iu- 
diuid  écrie  de  même.  Mr.  Co(oeiUe>  après 
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r  Autetir  des  Mémoires  &  ; 
écrit  Fkeimdestadt.  On  voit  âen  que  ce 
mot  eft  aheré  de  Frôda^mk  par  h  tranrpofi» 
tion  de  r«  de  b  ftcoodc  fyllaJx  i  b  première.  . 
On  pourroit  foupçonner  que  l'Auteur  que  fuit 
Mr.  Corneille  j  voulu  dériver  ce  nom  de 
FRruNo  que  les  Allemands  pcoooocent  fiiu- 
vent  comme  Awind,  9c  tfà  «eut  dire  And. 
Mais  il  fiudeoit  Freumoenstadt  &  non  pas 
Fmindbs^at.  Quoiqu'il  en  lÎMt ,  voici  la 
Defcription  nu'on  en  trouve  dans  les  Mémoi- 
res citez  &  dans  le  Didionnaire  de  Mr.  Cor- 
neille. Ce  pafTage  important  défimd  l'entréeft 
b  fonie  de  h  Forft  noire  ;  c'ed  ce  qui  a  o- 
bligé  le  Dnc  de  Wînemberg  à  le  (aire  fbttîifkr. 
Il  a  tracé  dans  le  dedans  de  fes  travaux  les  alli- 
gnemens  d'une  Ville  dont  les  quatre  principa- 
le; rues  doivent  repondre  en  aoix  d'un  côté  à 
b  place  d'armes ,  Ât  de  l'autre  aux  quatre  priik> 
cipaks  portes.  Sa  figure  eft  un  Heptagone  iiw 
régulier  avec  fes  FofTez  &  fa  contrcfcarpe. 
Deux  emiiKnccs  de  deux  côtei  difiFèrens  com- 
mandent crnérement  la  Ville.  La  plus  haute 
&  b  plus  proche  voit  abfolumenr  au»  le  mi- 
lieu de  b  pbcc  d'armes,  &  comme  b  fîtuation 
deceœ  Vilkeftin^^t  ilye  desbaftionsé- 
kvez  qui  Toyent  toot-l-fiit  ceux  qui  font  à 
leurs  côtez  ,  &  un  de  ers  baftions  tlcvez  gagne 
b  défenfe  des  autres  plus  bas.  Le  terrain  rè- 
gne fur  ces  éminences,  qui  eft  diQdfefOIV  h 
tranchée  &  autres  tiwrtiUa  &  on  ne  poondc 
pas  approfondir  plus  de  denx  peedi  I  cmA  du 
Roc ,  mais  l'abondance  des  fâfrines  que  CmP» 
niroit  1î  Foret  qui  en  eft  proche ,  avincemic  les 
oii'.Tnpc-î. 

FREUDENTHAL*.  petite  Ville  de  Si-</a*p 
kfie  dan*  b  Principauté  de  Troppa.&à  l'Oc-  SOeC  To^ 
rident  de  b  Ville  de  Troppa.  P  ^  «19- 

FREYBERG*,  Ville  d'Allemagne  en,  zrfUr 
Mifnie,  dans  le  Cercle  d'Ertzegcburg ,  fur  b  M'im*  8t«^ 
Rivière  de  b  Mutre,  &  fur  les  montagnes  I°W-Ps 
qui  feparent  b  Mifnie  d'avec  b  Bohême.  Elk 
eft  aflèz  grande»  alGat  bien  bâtie.  9c  fixe  pc»- 
plée  furtout  ,1  csolê  des  gens  que  ks  MloesdiEs 
environs  font  fubfîfler.    Il  y  a  à  l'entour  de 
ces  Mines  par  centaines ,  &  de  toutes  fortes 
de  métaux  i  mais  b  plupart  font  d'argent  «  de 
cuivre»  d'étain  9c  de  plomb»  cç  qui  fine 
kir  cette  Vile,  9c  apporte  un  graiid  pralit  I 
l'Eleâeur.    On  compta  l'an  1540.  du  temps 
du  Duc  Henri  de  Saxe,  qu'il  y  avoir  daiis 
crrte  Ville  5 175?,.  pcrfonncs  au-dcffus  de  dou- 
ze ans.    Il  y  a  deux  pbces  publiques  ou  mar- 
chez: dans  l'un  eft  l'Eglile  de  NotrcDame 

rk  Duc  Albert  de  Saxe  fit  bâtir  du  produit 
Mine*  de  Schneeberg ,  &  qui  fut  confi- 
crée  l'an  1-^80.  L'an  Kîofi.  on  voioit  dans 
la  Chapelle  qui  eft  derrière  le  grand  Autel  de 
cette  Eglife  X,\I.  tombeaux  ou  maufolées  des 
Ekâeurs  &  Piinoes  de  h  Maiibn  de  Saxe» 
ddooiee  de  dlven  tisvaux,  de  nubtCi  9c  de 
ftatues  ic  figures  de  bronze.  Cette  Eelifé  eft 
il  proprement  parler  le  lieu  ordinaire  oc  b  fe- 
pulture  des  Princes  de  b  Maifon  Electorale. 
Les  autres  Eglifés  font  Sr.  Pierre ,  St.  Nicolas 
9t  edle  des  Religieufés  de  b  Madebine  que 
l'on  aonme  M  ebm  Sbffer ,  c'eft-l-dii« ,  k 
Cmvent  ttttduutt.,  par  oppofition  )  cebi  des 
Dominicains  qui  eft  nommé  le  Couvttit  itn- 
héu  bti  mm  Siopt.  Ce  demis  fut  iondé 
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en  li  10.  Les  Francifains  furent  reçus  i  Frey- 
berg  l'an  lit}.  Avant  ks  longues  Guerres 
d'Allemagne  on  vantoit  entre  les  édificef  pu- 
blics h  Maifon  de  Ville,  la  Halle  aux  grains, 
h  Monnoyc,  les  Etuves,  &c.  Un  Ruideau 
nommé  le  Muntzbach  traverfc  la  Ville,  &  la 
Multe  qui  n'en  paflc  pas  fort  loin ,  y  aoportc 
du  bois  de  la  Bohême.  Cette  Ville  doit  fa 
naiffancc  à  la  découverte  des  Mines ,  qui  attira 
dans  cet  endroit  des  perfonnes  riches.  L'an 
1174.  Otton, Margrave  de Mirnie,  commen- 
ça à  y  bâtir  une  Ville  que  l'on  nomma  Frey- 
'  berg,  du  mot  Jtti;»,  tilnre  ,  SB<rj,  McniAfHty 
ce  qui  eft  exprimé  dans  ce  Diftique  Latin  t 

Fribcrgam  indigtfu  tUrt  de  tunmuu  dkunt , 
Libéra  deFtJfu  tpufiftrrtt  mmtrr*  terris. 

Cette  Ville  eft  à  quatre  bons  milles  de  Dref- 
den,  &  les  Saxons  pour  exprimer  combien 
le  fcjour  en  eft  délicieux ,  dilcnt  en  proverbe, 
n>an  itxfH  mtin  vxxti  fo  troltc  ko*  ju  'Jrq)'; 
fcag  vrtjtbrm  ;  c'eft-i-dire  ,  /«  Leifj^  tiM  k 
moi ,  je  le  voudrait  dépenfer  *  Frejherg.  Cet- 
te Ville  a  été  plufieurs  fois  prefquc  entière- 
ment détruite  par  des  incendies  en  1575.1^85. 
1471.  Elle  fut  prife  par  les  Impériaux  en 
1651.  EUefoutint  plufieurs  fiéges  durant  la- 
longue  Guerre  des  Suédois  contre  l'Empereur, 
comme  on  peut  voir  plus  au  long  dans  ceux 
qui  en  ont  écrit  l'Hiftoire.  Mr.  Baudrand  b 
nomme  mal  Fridberc  ,  &  n'en  fait  qu'une 
petite  Ville. 

1.  FREYBERG*,  Montagne  de SuilTc au 
Canton  de  Claris.  Elle  fepare  le  Linihal  d'u- 
ne petite  Vallée  où  coule  la  Semft,  Rivière 
qui  peu  après  (ê  Joint  avec  la  Lint.  La  Mon- 
tagne Franche  {Frejherg)  eft  nommée  ainfi 
parccqu'clie  n'eft  \  perfonne  en  particulier  ,*& 
que  le  gros  &  le  menu  gibier  y  peut  paître  en 
toute  liberté,  n'étant  permis  à  perfonne  d'y 
chafler  fous  peine  de  mort.  Mais  lorsqu'un 
homme  du  Païs  fe  marie ,  c'eft  b  coutume  que 
des  Chafteurs  fermentez  vont  dans  cette  mon- 
tagne par  ordre  du  Magiftrat,  &  tuent  deux 
Cnamois  pour  l'Epoux  &  autant  pour  l'Epu- 
fe  ,  &  ils  ont  la  peau  pour  leur  peine.  C'eft 
ce  qui  fait  que  cette  monugne  fourmille  de 
Chamois  &  d'autres  bctes  fauvages. 

FREYBOURG'',  petite  Ville  d'AlVma- 
gne  dans  la  Thuringe  >  fur  l'Unftrut.  Il  y 
avoit  une  Forterefte  nommée  Naumbourg  qui 
fut  achevée  l'an  107^.  mais  l'Empereur  Adol- 
phe facagea  la  Ville,  la  mit  à  feu  &  à  fang  te 
dctruifit  la  Fortercfle. 

FREYEN  AEMPTER,  c'eft-i-dire,  les 
r  Deïicade  Francs  Bailliages  ,  Contrée  de  Suide', 
kStidë  T.  comprend  un  Païs  long  &  étroit  1*  long  de 
h  Rufs,  à  l'Occident  de  cette  Rivière,  entre 
les  Cantons  de  Zurich  &  de  Berne,  commen- 
çant au-deffus  de  Meycnberg  &  fîniflànt  au- 
delTous  de  Mcllingen.  Ce  quartier  comprend 
(outre  Bremgartcn  8f  Mellingen ,  Villes  iituées 
fur  la   Rufs  )    trois  gros  Bourgs ,  favoir 

MfcYENBERC,  RiCHENSEE,  &  NidERV/YL; 

plaficurs  Villages,  comme  Filmerii^en,ouFH- 
mtrgen,  JVaUen,  Htgglingen  ,  Sarmeîifigrf  ,Btfi- 
mjl  Bec.  comme  auflî  les  Couvens  de  Aimy, 
Hermetjchvjl ,  GiMdethiUBic.  Les  trois  Bourgs 
dont  ic  viens  de  parler  faifoient  autrefois  cna- 
Tem  il.  Part.  1. 
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cun  une  Seigneurie  particulière,  franche  Se  in* 
dépendante,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom 
qu'ils  portent.  Toutes  ces  terres  compofoicnt 
autrefois  le  Comté  de  Rore.  ""Les  Baiilifs  ^ibidp^ 
n'y  refident  pas,  &  quand  ils  y  viennent  ils 
logent  au  Couvent  de  Mûri. 

FREYHAN',  ouFreyham,  petite  Vil-  «  ztylir 
le  de  Silcfie,  dans  la  Baronie  de  Militfch  ,aux  Sil«f  To- 
Frontières  de  PoU^e.  f°g  f  '¥>- 

FREYSACH.  Voy«  Friesacm. 
i.FREYSTADT,  ou  Freistadt.  Mr. 
Corneille  écrit  mal  Freithft/uk ,  Ville  de  la 
haute  Hongrie  au  Comté  de  Neitra  fur  le  Wag, 
à  environ  dix-fept  lieues  de  fon  embouchure 
dans  le  Danube,  au  raport  d'Edouard  Brown'.  ffojtff» 
Elle  eft  fur  b  Rive  Orientale  de  cette  Rivière,  P-+* 
vis-i-vis  de  Leopoldftadt  qui  en  eft  à  l'Occi- 
dent, &:*quc  Ton  a  inti  après  la  perte  deNcu-  t  lbid,p.»8. 
haufel,  dclorte  que  Leopoldftadt  peut  paffer 
pour  h  Ville  neuve ,  &  en  quelque  (orte  poiir 
b  Fortereffe  de  Freyftadt.    Cette  dernière,  à 
favoir  Freyftadt,  étoit  fort  belle  avant  que  les 
Turcs  l'cuflent  brûlée.    Le  Laboureur    dit  /,  Rctoard* 
que  cette  Ville  étoit  toute  Protcftante  quand  le  laM»et-h»3« 
Comte  Michel  Turro,  qui  en  étoit  Seigneur,  ^J^^^ 
fe  reconcilia  avec  l'Eglife  Romaine.    Plufieurs  *° 
fuivirent  fon  exemple.    On  voit  fon  Epitaphe 
djns  l'Eglife  des  Cordeliers  qui  eft  aflez  belle. 
Ses  armes  y  font  renverfées  avec  le  Timbre 
deflbus,  ce  qui  fe  fait  dans  ce  Royaume  après 
b  mort  du  dernier  d'une  famille.    Ce  Comte 
n'ayant  point  biffé  d'enfans,  fa  terre,  dont  les 
Mâles  feuls  pouvoicnt  hériter,  fut  dévolue  à 
l'Empereur  qui  b  vendit  au  Comte  Forgach , 
aufli  Catholique.   Il  a  fon  Château  i  une  pcw 
tée  de  moufquet  de  b  Ville.    C'eft  un  vieux 
bâtiment  de  pierre  à  mi-côte  ,  allez  capable  de 
dcfcnfe,  d'où  l'on  a  une  vûë  aflTez  agréable  > 
tant  fur  b  Rivière  que  de  l'autre  côté.  E- 
douard  Brown     qui  a  vu  cette  Ville  dans  le  i  I.c." 
temps  qu'elle  étoit  fous  la  domination  des 
l'urcs ,  en  parle  ainfi  :  Les  Luthériens  y  a« 
voient  une  Ecole  ou  Collège  ,  mais  il  a  été 
ruiné  auflfi  bien  que  tous  les  autres  bâtimcns  de 
cette  Ville. . .  On  élevé  les  enfans  d'une  ma- 
nière un  peu  nule ,  Be  les  femmes  ne  fe  marient 
que  rarement.    Ib  fe  baignent  fort  fouvent  & 
aiment  i  fuer  dans  les  etuves  Be  !k  avoir  tou  - 
jours  leurs  pieds  dans  de  l'eau  chaude.   Il  n'y 
a  que  douze  Religieux  dans  le  Couvent  d^ 
Capucins,  &  les   Catholiques- Romains  onc 
fort  peu  d'autres  Prêtres  dans  ces  quartiers ,  fl 
ce  n'cft  quelques  Moines. 

I.  FREYSTADT,  Bourg  ou  petite  Ville 
d'Autriche  dans  le  quartier  deMuhl.à  la  Sour- 
ce de  b  Rivière  de  Wnldjift,  i  fix  lieues  de 
la  Ville  de  Mathaufen  du  côté  du  Nord.  Mr. 
Baudrand  Bc  quelques  autres  écrivent  ce  mot 
par  un  I.  fimple,  Freistat,  ce  qui  eft  une 
Orthographe  vicicufe. 

5.  FREYSTADT    ,  Ville  de  Silefic  au  k  Zn^r  Si- 
Duché  de  Glogau,  fur  le  Ruiffeau  de  Siger,  •«'■'Topog». 
à  cinq  milles  d'Allanagne  de  Glogau,  au  Cou-  P"'*'" 
chant  d'Eté  en  albnt  i  Croffen,  &  i  feize  de 
Breflau ,  à  trois  de  Sprottau ,  de  Sagan ,  de 
Grunberg,  Bc  de  Bcuten.    Les  Polonois  la 
nomment  Cozuchovia  , des  Pelleteries,  par- 
ccqu'il  y  a  beaucoup  d'Allemands  établis  qui 
travaillent  en  foururcs.    Le  Château  eft  du 
côté  du  Nord.   Le  Doâeur  Joochim  Cureus 
Y  dit 
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ëx  duts  fa  Chronique  de  Silefic,  qoe  cette 
yîUftjpi'ilnoinine  Ei-EOTHeR  opo  Li  ?  E  L I  s  lo- 
rnVM*  iaaifrd'llOW  tfis-pur  &  très-fain;  ce 
qm  pemoît'  être  vm  û  ks  ordures  dont  kt 
font  infcAées  par  les  Otmicrsi  ne  cor- 
loient  pas  l'air,  dcfbrtc  que  !a  PhthUîc  efl 


:  pas  rair,  acionc  qi 
une-  aiAdic  commune  &  prefqnc  liere- 
ditaire  ^  beaucoup  d*H3bitan<;.  l  e  terroir 
■  des  environs  eft  iâbkmneux  en  partie,  ôc  en 
partie  piermnr.  Jcaa  Duc  de  Sagan  ,  à  qui 
celte  Ville  appaiteiMMl>  b  fit  pilkr  par  Tes  Bo- 
hémiens ,  &  y  fit  mettre  le  feu ,  deforte  qu'i! 
n'en  refta  que  leCliàtcau ,  le  Prcsbvtcrc  9c  IT- 
cok.  Le*  Hongrois  prirent  ce  Château  après 
h,prife  de  Glogau  ;  &  après  la  mort  de  Machias 
RÎai  de  Hongrie,  le  territoire  de  Fn^lhx  fat 
cédé  aux  Polonois ,  puis  lUT  BoIiemietB ,  Si 
enfuite  par  échange  i  IJarthclemi  de  Munfîer- 
bcrg.  Celui-ci  ayant  été  noyé  dans  le  Danu- 
be, la  Ville  avec  fes  dépendances  pafTa  à  un 
iiomme  de  qualité  imodk  Jeaa  de  Rechtnbei^ 
qoi  tvoit  arnimuM  de  k  Cmllerie  en  Hon- 
grie, en  Mofcovie  &  en  PrufTe,  &  j'y  était 
ngnalé.  Ce  Seigneur ,  qui  fit  beaaooiq>  de 
bien  à  Frcyftidt,  mourut  l'an  if^j.  Cette 
ViBe  eut  (à  pan  des  malheurs  que  cauà  b 
Guerre  civik  «rAlkinigne»  &  fut  prife  par  ks 
Suédois  &  par  ks  Itnpmaox  tour  i  tour. 

4.  FREYSTADT  ' ,  que  l'on  nomme 
Frf  ystati.ein  ,  ou  U  pttitt  TrtifiAt ,  petite 
Ville  de  Silefie  dans  la  Principauté  deTcfchen'*, 
au  Nord  Occidental  de  la  Vilk  de  Tefchen , 
en  dcfccndant  h  Sifite  d'Elâ  >  qui  va  6 
perdre  disis  rOd^,  \  Odobcff  .  CWe  peti* 
te  Vilk  cfl  fur  la  route  de  Cracovic  X  Vienne; 
c'eft  ce  qui  contnbue  le  plus  à  la  faire  conrHn'- 
f  Furopxi-  ttt.  Les  Itinéraires  Allemands  '  comptent 
fclM  iuiicn  ^p,  nntig  4>oftia  à  Fitjrûatkiot  &  )i.  de 
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te  de  Haro,  Sefflneiir  de  Médin  del  Pomar, 
de  Frias  &  de  ^^rriérca,  &  fêprieme  Conné- 
table de  Caftille ,  mais  fécond  de  (a  Maifon; 
or  D.  Pedro  Femandes  de  VchTco  Ibn  Pere& 
Cannfoo  Mayor  du  Roi  D.  Jean  TI.  fiit  le 
premier  pourvu  de  cette  Dignité  en  1 47  5 ,  la- 
quelle a  demeuré  depuis  ce  temps-là  comme  hé- 
réditaire dans  cette  illoftre  famille  n'érant  au- 
paravant que  perfonnelk,  delofie  que  ces  Sei- 
gneurs font  plus  connus  par  le  nom  de  Coo- 
nctabks  de  Camille  que  par  celui  de  Ducs  de 
Fria<.  La  Vilk  de  Frias  fait  partie  du  Mayt^ . 
rjzgo  que  le  premier  Comte  de  Hiro  fonda 
l'an  1458.  pour  les  ainez  de  fa  poOerité  maf- 
culinc,  avec  fubftitutron  de  ceik  de  (on  (rere* 
U  exdufioa  im  faàua.  Le  Marquis  dto 
FitfimeftdebnéteeMiMQnqiae  kDoc  de 
Frias ,  &r  fon  plus  proche  paieiU. 

I.  FRIBOURG'',  l'u%  eft  pour  cette*  z<7Ùr 
Orthographe;  b  railba  voudroit  que  l'on  é-^^^'-'^'^ 
ciivfk  Freybourc,  comme  fécriveot  ks  Al>2[^f'* 
kirands;  Ville  d'Allemagne  èuit  te  Brégow 
dont  rl'c  cfl'  !:  Capitale,    Tllc  n'cfl  piv  ancien- 
ne, &  ce  ncroit  qu'un  Vill.ige  qui  i'ctoit  for- 
mé de  gens  qui  travailloicnr  aux  Mines  des  en- 
virons |  car  à  un  inilk  de  Brifâch  il  y  avoic 
autrefeif  de  fort  bonnes  Mines  dont  k  pménit 
a  (ovi  \  bitir  cet  endroit,  ft  les  Monafleres 
&  les  Eglifcs  qu'on  y  voit.    L'année  de  la 
fondation  de  Friboutg  qui  fut  t  iîo.&  le  nom 
de  fon  Fondateur  ficrchiold  Duc  de  Zaringea» 
feot  nbnjaadansottdeas  Yen  Ladus 
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5.  FREYSTADT,  Bourg  du  Royaume 
de  PrufTe  dans  h  Ptmtftnie,  &  non  pas  /'«- 
tmrMMt,  comme  on  lit  mal  à  propos  dans  le  Dic- 
tkmaaire  François  de  Mr.  Baudrand.  La  pre- 
fliieR.Aam  au-deû  de  la  Wiibk,  &  la  fécon- 
de bien  en  deçà.  Elk  eO  entre  Leflen  6c  Ro- 
fenbcTg  (Rifcnbourg)  dit  Zcykr.  Elk  eft  aû 
Midi  Je  à  deux  heures  &  demie  de  chemin 


f^l,,  de  C  uln 
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vcr^  k?  Fionticrcs  de  Pologne  &  du  Palatinat 

f RËYWALDAW  »  *  ^  quelques4ns 
mnient  Phiyvaiob  •  petite  VîHc  de  Stkffê 
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dans  le  Nciffnifch  Se  dans  la  Prii  cipauté  de 
Grodeka,  près  de  la  Source  de  la  liick-  qui  fc 
jette  dans  la  NoifTc,  :-.upres  de  la  Ville  de 
NeilK;   Freywaldau  cfl  aux  confins  de  laMo- 

5  Mclchias  Nécl,  cité  par  Zeyfcr',  trouve 
une  autre  Freywaldc  en  Siiefîe  dans  la  Princi- 
pauté de  Sipan.  Mais  Ztvlcr  qui  avoit  fort 
étudié  ce  Païs-là,  dit  qu'il  n'en  a  trouvé  au- 
conè  traice  ni  dans  ks  Cmoniqaei  deSikiie»  ni 
ailkQR> . 

FRTAS,  pèdte  Vîlfe  d'Efpagne  dans  Ta 

vieilic  Caf^illc,  fur  une  montagne  proche  de  h 
Rivière  de  l'Ebre,  à  neuf  lieués  au-dciïus  de 
Miranda  de  Ebro,  à  trois  lieues  de  Burgos. 
Mr.  de  Vainc  *  dit  qtt'eik  eH  confident 
EBe  filt  ^gée  en  Duciw  par  Fenfinaid  &  T- 
fibdk  en  feveur  de  D.  Bernardin  Fcmindes  de 
Vdi^*  fumamnDiék  Grand  >  troilicmeCom- 


Les  Ducs  de  Zaringen  étlnt  morts  lâns 
poAnttémaftuliiie)  Agnès  Sccur  de  Berchtdd 
V.  dernier  Duc  ,  te  Epoufe  d'Ego»  Comte 
dé  Furfienbcrg ,  eut  en  1118.  cette  Vilk  avec 
tout  le  Bri^gow,  St  leur  poflcrité  en  )OUÏC 
jufqu'à  l'année  i\6S.  ou  6-j.  qu'un  Comte 
Egor,  eut  Guerre  avec  les  Bouigeois:  il  y  eut 
un  combat  où  il  périt  plus  de  mille  de  ceux-cL 
Enfuite  l'Evêque  deConftance»  ceux  deStras- 
hourg  &  de  Ba  fie  s'entremirent  pour  moyenner 
un  dccord  dont  les  conditions  furent ,  que  te 
Comte  fe  contenteroit  de  izooo.Gukks(dont 
il  acheta  la  Seigiveurie  de  Bsdeoweikl)  tt- 
deroit  bPrevoiédeFriboîuvt  aNnnKonri^ 
pdbit  alon ,  \  (on  C6afin  K  Prince  dTAutn» 
che.    Cette  Transaction  fe  fît  en  1 5  8<).  &  c'eft 
ainlî  que  cette  Ville  parvint  à  la  Maifon d'Au- 
triche qui  la  pofTede  encore  \  préfcnt ,  quoi- 
qu'dk  ait  été  prife  plufieuis  fiib  par  les  Fran- 
cis; nommément  par  k  Maitchd  de'Creiqui 
en  Novembre  if^-^-j.  Elle  fut  cédée  à  la  France 
par  le  Traité  de  Nimcpuc ,    rendue  par  celui  de 
Ryfwyck.    Le  Mjicchjl  de  Villars  la  prit  en 
171 5.  après  un  llcgc  fort  opiniâtre,  &  la  Fran- 
ce la  rendit  l'année  fuivantc  à  l'Empereur  par 
k  V.  Artide du  Traité  de  Radfladc»  avec  k 
Fort  de  St.  Pierre,  fc  Fort  de  l'Etoile  &  tous 
les  autres  Farts  conflruits  ou  reparer  là  ou  ail- 
leurs dans  la  Force  noire ,  ou  dans  le  refle  du 
Brisgow,  avec  les  Vilhges  de  Ltbcm,  Mtrt^ 
lnmfimt  &  Kiràtuertmi  «vec  tous  leurs  droià 
arc.  Cette  Ville  efl  «trtmemeut  fiirteifr  1â 
travaux  s'étendent  fur  toute  la  mon  racine.  Qui- 
tic  chofes  mciitcnt  d'ccre  remarquées  touchant 

cee- 
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cette  Ville,  i.  Lt  grande  Eglife  dont  b  Tour 
eft  (îngulicre  pu  fi  Mureur  &  par  fa  (huâure 
depuis  le  rcz  de  cluuiïce  jufqu'au  foaim«,  ^- 
Cint  dî  pierres  de  taille  fculptéei  8c  ouvrapée*, 
&  il  n'y  a  dua  toute  l'AlleTnagne  ()ue  la  Tour 
de  Strûbourg  qu'on  lui  puilTe  comparer.  C'eft 
dans  cette  ÈgUfe  que  rcpofent  Berchtokl  V. 
dernier  Duc  de  Zaringen,  &  les  Comtes  de 
Friboure  fes  Succeflcun.  Il  y  avoit  autrefoii 
deux  Chapitres»  (avoir  cehii  de  Fribourg,  & 
celui  de  Bafle  quiaprèt  la  P.  Reibrmaiioa  en 
Suifle  s'ftoit  réfugié  en  cette  ViUe.  Ce  der- 
nier e(k  préfentement  à  Arlesheim.  Il  y  a 
des  Couveoi  de  Dominicains,  de  Capucins  &c. 
avec  un  Collège  de  Jcfuites,  i.L'Univerfité  fon- 
dée par  Albert  Duc  d'Autriche  l'an  1450.  Les 
PP.  Jefuites  y  enfeignent  la  Théologie  &  la  Phi- 
lolbphie.  Des  ProfeflTeurs  ftculters  y  etifxi- 
gnent  le  Droit  &  la  Médecine.  Il  y  a  outre 
cela  un  très-beau  Collège  nommé  le  Collège  dfe 
la  Sapience>  où  l'on  enfeigne  toutes  les  l-acul- 
tez.  5.  Les  RuiiTcaux  qui  traverfent  la  Ville, 
te  dont  tout  foo  territoire  eft  arrofé  d'une  eau 
Iraiche  qui  ne  fe  glace  point  l'Hyver.  Le 
Trijiii  Rivière  abondante  en  poiflbn ,  pafTe  tout 
auprès  de  h  Villf .  4.  L'art  de  polir  le  criftil, 
les  grenats,  le  jafpe,  le  coril,  la  Calcédoine, 
Se  autres  pierres  précieufes ,  en  quoi  l'on  ex- 
ceUe  dans  cene  Ville. 

i.  FRIBOURG,  en  Lorraine.  C'eft  n- 
ne  Chitellenie  i  l'Orient  de  la  Terre  de  Mar- 
ÙA,  fur  le  chemin  d'Allace  ,  Si  confine  ï  la 
Seigneurie  de  la  Garde.  Ce  lieu  étoit  de  l'an- 
cien domaine  de  l'Eglife  de  Meizi  mais  il  ne 
fut  bâti  que  vers  l'an  i  J40.  par  Pierre,  Vicai- 
re  de  l'Uvêché,  retiré  à  Vie  &  banni  de 
Metz,  pour  s'être  oppofé  aux  violences  que 
les  Meffins  faifbitnt  aux  Ecclefiafliques.  IJ  fit 
iâire  ce  Château  pour  l'Evêque  de  Metz,  & 
fes  Succefleurs,  &  il  a  toujoun  fait  partie  de 
leur  domaine  jufqu'à  préfent.  L'Evéché  é- 
toit  alors  poffedé  par  Henri  Frcre  de  Humbeit, 
dernier  Daupliin  de  Viennois. 

}.  FRIBOURG,  ou  Friberg  ,  ancien- 
ne ViUe  d'Allemagne  dans  la  bade  Styrie. 


•  Zeyler  préfère  le  fécond  de  ces  n(>ns  j  mais 
_  r-   Laiius''  préfère  le  preroier.   11  b  regarde  corn 
RJ*îx*Seà.  ™'  ""^^      P'"'  «"«^ncs  Villes  du  Pais , puis 
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qu'il  la  prend  pour  l'ancienne  Cardabianca 
que  le  Livre  des  Notices'  place  dans  la  Valérie 
Ripenfe,  "'Ce  lieu  n'eft  que  très-peu  de  cho- 
fe  ,  &  mérite  \  peine  le  nom  de  Bourg.  Ce- 

Eendant  il  jouît  de  tous  les  avantages  d'une 
Done  Ville,  tant  par  les  beaux  privilèges  que 
par  le  négoce  qui  s'y  ftit,  \  caufe  qu'il  cft 
fur  les  Frontières  de  Hongrie.  Il  cft  dans  le 
quartier  de  Varau,  ou  f<ir4,  fur  le  RuilTeau 
de  PtNCK,  ou  Sfoc",  qui  coulant  vers  l'O- 
rient arrofe  les  Frontières  de  b  Hot^e  tt  fe 

ërd  dans  le  Raab  auprès  du  Chiteau  &  du 
ourg  de  Kermynd,  ou  Kcrmend. 
4.  FRIBOURG  %  ou  Fridbourc,  bon 
Bourg  d'Allemagne  en  Bavière  >  auprès  de  U 
Forêt  de  Hônhard ,  aux  Frontières  de  U  haute 
Autriche,  &  du  territoire  de  Saltzbourg.  Il 
a  une  jurifdiôioo  fous  laquelle  font  le  Bourg 
de  Matikofen  ,  fur  le  Ruideau  de  Matich 
qui  fe  jette  dans  l'Inn  ;  un  MonaAere  ,  un 
Château,  (épt  Terres  nobles,  &  quelques  Vil- 
lages. 

Tom  II.  PAftT.  t. 
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j.  FRIBOURG  ^  en  Suiflê  ,  autrement 
Fr^tMorgi  ou  Frtihmrgy  Capitale  du  Canton 
de  même  nom.  Elle  tft  fur  le  bord  de  b  Ri- 
vière de  Sane  qui  l'environne  de  tous  côtei, 
&  fe  trouve  \  fix  lieuès  de  Berne»  Fribourg 
cft  une  grande  &  belle  Ville,  dont  b  fituation 
eft  tout-î-iait  extraordinaire.  11  n'y  a  que  la 
partie  Occidentale  de  cette  Ville  qui  Ibit  dans 
la  plaine  &  un  peu  unie  ï  tout  le  refte  eft  bâri 
parmi  des  Rochers  &  des  Côtaux ,  de  fa^on 
que  de  quelque  roté  qu'on  y  marcl>e,  il  faut 
monter  ou  defcendre.  Comme  »  elfe  s'eft 
accmè"  en  diffiwwis  tems  elle  eft  auflî  divifife  en 
IV.  quartiers.  Le  premier  eft  apptlléte  Btitrg, 
le  fécond  t  IJU  ^  om  It  Pre  ;  le  troificme  U  K.ilt 
neuve.  Se  le  quatrième  rHipiul. 

Les  Rues  de  Fribourg  font  propres  &  lar- 
ges, bordées  de  belles  mai  rbns  6t  de  divers  é- 
difices  publics,  la  plupart  religieux,  ornez  ma- 
gnifiquement. On  y  remarque  principalement 
U  Cathédrale  dcdi(<e"i  Sr.  Nicolas,  qui  eft  au 
milieu  de  b  Ville.  Elle  eft  grande,  fort  pa- 
rée, &  la  dorure  n'y  eft  pas  épargnée  tant  au 
dehors  qu'au-dedant.  Le  grand  porrail  eft  gar» 
ni  de  plulieurs  ftatucs  de  Saints  dort  les  têtes 
font  couronnées  de  couronnes  de  papier  doré  & 
d'autres  clinquans.  Au-dehors  de  ce  portail 
s'élève  un  m^ifique  Clocher  fort  haut  qui 
fut  fondé  l'an  tz8j.  On  voit  dans  cette 
glife  derrière  le  grand  Autel ,  une  Infcripriott 
par  bquelie  les  Fribourgeois  flc  les  autres  Can- 
tons Catholiques  ont  voulu  perpétuer  b  me» 
moire  de  leur  Alliance  avec  l'Efpagne.  En  voi- 
ci les  termes  ! 

Pbiliff»  II.  infpiinimitm  Rtgi 
7«rr4  tluariiftu  viktri ,  fidti 
CAthtUc^  PrctcEliri,  PtmponÏMS 
De  U  Crùx  Helvttm  fittUre 

Jmxk  Mmt  M.  D.  LXXVIÎ. 

L'Eglife  de  Ndtrc-Dame  eft  tout  auprès  de 
celle-li  ,  n'y  ayant  que  b  ruè  entre-deux, 
irjrs  elle  eft  petite  &  ne  paroft  pas  plus  auprès 
de  l'autre  que  comme  un  etititit  aupiis  d'un 
Géant. 

Les  Jefuites  ont  une  fort  belle  liuifbn  \  Fri» 
bourg  ;  elle  eft  fituée  fur  une  hauteur  dans  le 
quartier  le  plus  élevé  de  b  Ville,  qui  b  com- 
mande toute;  &  l'on  en  pourroit  faire  en  ca» 
de  bcibin  une  C  itadelle:  il  n'y  manque  que  du 
caiK».  Cette  maifon  fut  fondée  Tan  K504. 
avec  un  Collège  Se  une  belle  Eg!ife.  Elle  eft 
bornée  d'un  grand  &  profond  Etang  qu'il  fàut 
paflêf  fur  un  pont  pour  y  entrer.  On  y  mon- 
te de  b  Ville  par  un  efctiier  couvert  qui  a 
quelques  ccntaiiKS  de  marches.  On  voit  daW 
l'Eghfe  le  tombeau  du  P.  Canifius  qui  fut  un 
des  piliers  de  b  Catholicité  chancehnte  i  Fri- 
bourg, &  qui  y  mourut  en  l'an  i^Sj.  On 
voir  encore  dans  cette  Ville  le  Couvent  des 
Auguftins  fondé  en  1145.  où  il  y  a  un  ma. 
gnifique  Autel:  celui  tles  Cordcliers  fondrf 
l'an  1117.  où  il  y  a  une  reprélentation  de 
D^fi  de  morts:  Se  celui  des  Religieufes,  qui 
cft  parmi  des  Rochers  fur  ur»e  pointe  de  ter- 
re, au  bord  de  b  Rivière,  à  l'extrémité  de  b 
Ville. 

La  Sane,  dont  k  lit  eft  profond ,  coule  dans 
ce  lieu ,  au  pied  des  Rochers  efcarpez  dont  b 
Y  1  Vil- 
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Ville  eft  ert  pirtie  fb« tenue,  en  partie  d^frn- 
duë.  L'Hôtel  de  Ville  eft  fur  un  de  ce»  Ro- 
chers >  ayant  vu*  fur  la  Sane  par  derrière.  Il 
fut  bâti  en  1505.  à  l'endroit  où  étoit  autre» 
fois  un  Château  fort  nommé  Brijt  Bmrg, 
qui  a  été  le  commencement  de  la  Ville. 

La  Ville  de  Fribourg  «ft  attachée,  avec  tout 
fon  Canton,  à  Rebgion Cathohque;S(  pour 
k  Gouvernement  fpirituel,  elk  dépend  de  !'£> 
véque  titulaire  de  Lauùnne,  qui  fûi  (a  reiî- 
«ience  à  Fribourg  ,  depuis  que  SebaAien  de 
Montfàacon,  dCTnier  Evéque  de  Laufanne,  a 
été  cbiflé  par  les  Bernois.  Les  revenus  del'E- 
vcchc  ont  bien  diminué,  nr  on  prétend  qu'ils 
ne  vont  pas  aujourd'hui  à  plus  de  deux  mille 
écus. 

*n  y  a  dans  Fribourg  deux  Confcils  le  grand 
compofc  de  100.  perfonnes,  &  le  petit  de  24. 
dont  l'cleiftiun  le  lait  tous  les  ans  le  Dimanche 
devant  U  Saint  Jeaa  Le  petit  Confeil  a  le 
Gouvernement  de  h  Ville  &  décide  le?  appels 
des  jupes  du  Canton.  Les  appels  des  Jupes 
des  Bailliages  du  Païs  de  Vaud,  conquis  fur 
b  Mailbn  de  Sivoye,  fe  vuident  par  des  Com< 
oiifTaircs  tirez  des  deux  Confeils.  Le  princi- 
pal MagiOrai  qui  préGde  aux  deux  Confeih, 
a  la  qualité  d' A  voter,  &;  il  ell  élu  par  tour  le 
Peuple  le  jour  de  b  St.  Jean.  Après  1*  Avo'ïer 
il  y  a  quatre  Capitaines  de  quanicrs,  qu'on 
nomme  Bttukrnt  ou  Grtmdt  Enfti^mt. 

•"U  Ville  de  Fiiboui^  eft  moitié  AtUmm- 
dty  moitié  Ruiuot^i  ou  pour  mieux  dire,  les 
deux  Langues  y  font  également  en  ufâge;  & 
ù  les  F  ri  bourgeois  n'étoicnt  obligez  de  culriver 
b  Langue  Allemande  à  caufe  de  leur  union  a- 
vec  les  Cantons,  elle  s'y  éteindrait  apparemment 
bien-tôt  pour  l'aire  pUce  à  la  frMpw/;r, ou  plu- 
tôt \  b  Rom^itdi ,  car  le  Peuple  de  Fribourg 
a  un  patois  Ronund  femblable  à  celui  du 
Pais  de  Vaud,  dont  il  ufe  perpétuellement. 

'Fribourg  fut  fondée  par  Berchtold  IV. 
Duc  de  Zering,  Prince  de  la  Bourgogne 
7"ian$jurane ,  qui  îjitit  en  1179-  deux  Villes 
fur  Ion  propre  fond ,  l'une  dans  le  Païsd'Ucht- 
bnd  &  l'autre  dans  le  Brisgiw.  Il  leur  donna 
i  l'une  &  à  l'autre  d:  grands  privilèges,  liber- 
tn  Si  immunitez ,  afin  d'y  atrirer  des  Habi- 
tans;  ic  il  les  nomma  toutes  deux  Friboui^, 
c'eft-à-dire.  Ville  libre.  L'Empereur  Freoe- 
ric  B^rberamjfe  confirma  Se  augmenta  les  privi- 
lages  de  Fribmtrg  en  Uchiland  l'an  1185.  Le 
dernier  Duc  de  Zcringue  étant  mort ,  Frédéric 
II.  reconnut  Fribourg  pour  Ville  franche,  & 
fujctte  immédiatement  à  l'Empereur  par  fes 
Lettres  données  à  Haguenau  au  mois  ae  Sep- 
tembre 1119.  Après  cela  cette  Ville  s'accrut 
confiderablement  l'an  1174.  en  grandeur,  en 
édifices,  &  en  nombre  d'Habitans. 

Ils  ne  jouirent  pas  teng-tems  de  cette  liber- 
té; car  après  l'excommunicatiun  te  la  dépofi- 
tion  de  Frédéric  II. l'Empire  étant  tombé  dans 
b  confufîon  &  I.1  detobtion.  Se  tout  y  étant 
au  pillage,  1rs  FribcHirgeois  crurent  n«  pouvoir 
fe  conlcrver  par  eux-mêmes.  Si  qu'il  leur  ^1- 
loit  un  Se^ncur.  C'cft  pourquoi  ils  fe  don- 
lurent  au  moi^  Je  Septembre  l'an  1 149.  fous 
h  rcgTïe  de  GuilUume  de  Hollande,  à  Her- 
man  le  Jeune,  Comte  de  Kibourg,  qui  con- 
firma toutes  leurs  fi^nchilcs  &  privik^n  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  les  Empereurs  & 
pw  les  Ducs  de  Zcringue. 
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Anne,  Héritière  de  Kiboui^  ,  ^poufâ  te 
Comte  Eberhard  de  Habsbourg ,  qui  prit 
polTeflion  de  la  Ville  de  Fribourg,  &  promit 
de  conH:rver  fes  privilèges  l'an  1175.  Ro- 
dolphc  de  Habsbourg,  Oncle  d' Eberhard, qui 
étoit  alors  élu  Empereur,  avoir  rentMivellé  let 
privilèges  de  Fnbourg  l'an  1174.  &  la  trou- 
vant il  fa  bienféance  ,  il  achetta  tes  droits  du 
Comte  Eberhard  &  d'Anne  par  une  Transac- 
tion qui  fut  palTée  l'an  1 177.  &  dans  bquelle 
on  autorifa  les  privil^cs  de  la  Ville ,  qu'il  con- 
firma une  féconde  fois  par  fes  Lettres  données 
à  Râle  l'dn  1x79. 

Dans  le  fîécle  fuivant  les  Fribourgcois  re^- 
rent  des  traitemens  fî  indignes  des  Officiert 
d'Alben  d'Autriche;  &  outre  ceb  ce  Prince 
les  ayant  abarxlonnez,  ils  renoncèrent  ï  fon 
obéiflance  ;  &  après  s'erre  alliez  avec  les  Ber- 
nois, ik  fê  donnèrent  l'an  14^0.!  Louïs  Duc 
de  Savoy e,  &  demeurèrent  Ibus  cette  domina- 
tion près  de  trente  ans,  après  quoi  ils  recou- 
vrèrent entièrement  leur  liberté  ;  car  les  Fribour- 
geois  ayant  prêté  de  grofTes  fommes  d'argent  ) 
Yobnd  de  France,  Sourde  Louis  XI.  Mère 
&  Tutrice  du  jeune  Duc  Pliilippe,  &  n'ayant 
pas  de  quoi  paver  fes  dettes ,  elle  céda  è  h 
Communauté  ac  Fribourg  pour  être  quitte* 
tous  les  Droits  Seigneuriaux ,  celui  (Je  fupréme 
Domaine, qui  appartcnoient  \  b  Maifon  ae  Sa- 
voye  fur  cette  Ville,  bquelle  fe  trouvant  librci 
elle  rechercha  non  feulement  l'alliance  des  Can- 
tons ,  mais  elle  demanda  d'être  anie  au  Corps 
Helvétique;  ce  qui  lui  fut  accordé  l'an  148 1. 
à  b  follicitation  ael'Hermite  Nicolas  d'Under- 
vald ,  qui  avoit  alors  une  gnnde  autorité  pr- 
mi  les  Suifles,  fie  c'eft  fui  qui  fit  recevoir 
Fribourg  Se  Soleure  au  nombre  des  Can- 
tcms. 

6.  l'Hermitagi  dh  fribourg*! 
ce  lieu  dont  U  repuation  a  atriré  une  infinité  la  Suîrrè 
de  Curieux ,  fe  trouve  à  une  lieuè  de  Fribourg,  t*t  ih' 
rirantdu  côté  de  Berne,  fur  un  haut  Rocher 
au  pied  duquel  coule  b  Rivière  de  Sane 
dam  un  lit  profond.  Sur  b  rive  droite  s'éle- 
va une  chaîne  de  Rochers  hauts  de  j .  i  400. 
pieds,  fort  efcarpez  ,  &  prefque  tout  droits, 
comme  <î  on  les  avoit  coupez,  au-defTus  des- 
quels il  y  a  un  bois.  Environ  i  zoo.  pieds 
au-defTus  de  l'eau,  le  Rocher  fait  une  petite  a- 
vance  fur  b  Rivière.  C'eft  U  qu'un  Henrite 
fe  fit  chemin  jufqu'à  une  fente  d'un  Rocher, 
il  y  a  environ  50.  ans,  &  y  creufa  ou  tailla  un 
petit  efpace  tel  qu'il  le  lui  falloit  pour  pouvoir 
s'étendre  tout  de  fon  long ,  t<  s'y  mettre  l  cou- 
vert des  injures  de  l'air.  Un  autre  Hermite 
venu  après  lui ,  nommé  Jtim  dm  Pré ,  de 
Gruyère,  entreprit  de  fe  tailler  dans  ce  même 
Roc  un  logement  plus  commode,  &  à  force 
d'y  travailler  durant  25.  ans  avec  un  Valet,  il 
y  a  fait  un  joli  Coavent  où  l'on  voit  une  E- 
glife,  un  Clocher  ,  une  Saaiflie,  un  Réfec- 
toire, une  Cuilîne ,  une  grande  Sale,  deux 
Chambres  1  côté,  detix efcaliers,&  au-deflbus 
une  Cave;  le  tout  taillé  dans  le  Roc.  On  ap- 
pcrçoit  en  en  approchant  une  Cave  alTez  gran- 
de, &  en  un  autre  caveau  où  il  s'eft  trouvé 
heureufemcnt  pour  l'Hermite  une  fburce  abon- 
dante de  bonne  eau.  On  monte  tnfuite  par 
un  efcalier  de  quelques  marches ,  te  l'on  trouve 
l'Eglife  qui  a  0}.  pieds  cie  long,  3tf.de  bi^ge. 
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^  »i.  ift  Ittut.  La  Sâcriftie  1  lî.  pieds  de 
*^Qg>  autant  de  larac  ic  14.  de  haut.  Mais 
ce  qui  eft  plus  digne  d'admiration,  c'eA  le 
Clocber  qui  s'élève  jufqu'au-deflus  du  Rocher, 
i  la  hauteur  de  70.  pirds  fur  6.  de  large.  En- 
tre l'EgUre  &  le  Refeâoire  il  y  a  un  Salon  ou 
Antichambre  qui  a  44.  pieds  de  long  fur  34. 
de  iatve.    Le  Refeâoire  eft  petit;  il  a  ii. 

Eieds  oe  long  &  il  eft  occupé  m  partie  par  un 
t  &  un  fourneau.  A  côte  e(l  la  cuiHne  avec 
une  cheminée ,  dont  le  canal  ed  plus  admiralile 
«tcore  que  le  Cbcber  de  l'Eghre,  ar  il  a  90. 
pieds  de  haut.  Ddà  on  paOe  dans  une  grande 
Sale  longue  de  91.  pieds  fur  za.  de  large,  a- 
wec  de  grandes  Knétres,  qui  donnent  fur  la 
Rivière.  On  oe  peut  s'cmpécher  de  fe  fcntir 
lâinr  d'horreur,  quand  on  regarde  en  bas  & 
que  l'on  voit  la  Rivière  au.dcflbus.  Au-JeGk 
font  deux  autres  Chambres,  qui  font  enfcmble 
k  longueur  de  f  4.  pieds  :  &  enfin  au  côté  de 
U  grande  Silc,  e(l  dans  l'obrcuricé  un  cfcalicr 
dérobé.  Il  eft  prefque  inconcevable  comment 
un  homme  a  pu  faire  avec  un  feul  Valet  un  (1 
grand  &  Il  difficile  ouvrage ,  8c  furtout  cou- 
per les  canaux  du  Clocher  &  de  la  cheminée. 
Devant  l'Hermitage  a  été  pratiqué  un  petit  jar- 
din ptager  qui  fournit  des  herbages  &  des 
fleurs.  L'Hermite  avoit  deflein  depouiTer  fon 
mivrage  plus  loin  ,  mais  b  mort  l'en  a  empê- 
ché. Le  pauvre  homme  fe  iwya  eo  1708.  le 
jour  de  St.  Antoine  ,  qui  étoit  cehii  de  la  dé- 
fiicace  de  fon  Eglife.  Quelques  Ecoliers  y  é- 
tant  allez  pour  célébrer  la  Fête  avec  lui  ce  jour- 
li  qui  étoit  le  17.de  Janvier,  il  voulut  les  re- 
eaoduire  au-delà  de  l'eau ,  dans  un  bac  qu'il 
Mnoir  pour  cctufagc,  malbeureufement  le  bac 
fcnveru  5c  il  périt  avec  les  Ecoliers  Qu'il  con- 
duifoir.  L'Hermitage  fut  vacant  penoant  quel- 
que tems,  mais  î  la  fin  il  s'eft  tnxivé  un  bon 
Prêtre  qui  eft  allé  remplir  b  place.  Il  tire  fa 
Ibbfiftance  des  aumônes  connderablcs  que  lui 
font  les  Etrangers  qui  Tont  le  vifiter;  &  de 
fon  côté  il  offre  du  pain ,  du  vin  &  un  petit 
bouquet  de  fleurs. 

7.  Le  Canton  di  FRIBOURG  , 
Province  de  Saiflè  &  l'un  des  treize  Cantons. 
Cekii-ci  eft  de  toutes  parts  environné  du  Can- 
ton de  Berne,  fî  l'on  en  excepte  te  feul  Bail- 
hage  d'Eftavsyer  qui  eft  au  fxird  du  Lac  de 
Keuchitcl.  De  quelque  côté  que  les  Fribour- 
geoii  veuillent  aller,  ils  ne  peuvent  fortir  de 
chex  eux  que  par  ce  feul  endroit  fans  paifer  fur 
les  terres  de  Berne.  Il  y  a  même  des  endroits 
dans  le  Païs  de  Vaud ,  comme  depuis  Moudoa 
iufqu'i  Avenche ,  où  le  Canton  de  Fribourg 
eft  comme  enchaflé  daqs  celui  de  Berne  par  oie 
petites  langues  de  ferre  qui  fervent  de  commu- 
nication de  la  partie  Orientale  du  Canton  de 
Fribourg  \  h  partie  Ocddenrak. 

Ce  Canton  eft  partagé  en  111.  Bailliages  /»- 
UrifMn,  &  en  XVIII.  txttrirurt.  On  appel- 
le Bailliages  i/tttritmrs  ceux  qui  font  au  voifî- 
nage  de  la  Ville,  6t  dont  les  Baillifs  ne  font 
pas  obligez  d'y  aller  refîder  :  &  il  en  eft  tout 
tu  contraire  des  extérieurs. 

FRICENTI»,  petite  Ville  du  Royaume 
de  NaplfS  dms  la  Principauté  ultérieure ,  avec 
un  Evêché  fufragant  de  l'Archcvcché  de  Be- 
nevent ,  mais  qui  eft  uni  depuis  long-temps  \ 
celui  d'Aveliino.   Elle  eft  près  de  la  Rivière 
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de  Tripalto,  tu  pied  de  l' Apennin,  mais  pres- 

aue  réduite  en  Village  proche  de  Cefvaldo ,  à 
douze  milles  d'Aveliino  &  à  quinze  de  Bcne- 
vent.  ""Ces  trois  Villes  font  un  triangle  dont 
Fricvti  ou  Frictnt»  fût  la  pointe  Orientale. 
Cette  Ville  eft  nommée  en  Latin  Fr£qj;en- 
TOM ,  &  fes  Evêques  prcaotent  le  titre  de 
fMMTrMr/  Ffifitfus*. 

FRICHSI  HAL,  petit  Pais  d'Allemagne 
en  Suabe  le  long  du  Rhin ,  proche  de  Rhin- 
feld. 

FRIDAW,  Ville  d'Allemagne  dans  b  Sti- 
rie,  i  quelque  diftance  de  la  Drave,  félon 
Mr.  Corneille"*.  Cette  place  eft  inconnue  à 
Zeyler. 

I.  FRIDBERG  ,  en  Mifnie.  Voyet 
Fkeyberc  t. 

1.  FRIDBERG',  Ville  d'Allemagne  dans 
la  Weteravie,  fit  fur  le»  hautes  montagnes. 
Cette  Ville  n'eft  pas  nouvelle ,  car  on  trouve 
qu'en  iiir.  l'Empereur  Frédéric  II.  lui  ac- 
corda des  pri  villes  te  franc  hifcs,  en  quoi  il 
fut  imité  par  fes  Succeflinin,  &  dont  cette 
Ville  a  )oui  julqu'à  prcfent.  L'Hiftoire  ob- 
fcrve  aulFi  que  ces  Empereun  y  ont  (ait  de 
temps  en  temps  quelque  fejoiir.  Il  eft  vrai- 
fembbble  que  fon  premier  nom  éroit  Fribde- 
KicHSBEKG  du  nom  de  fon  Bienfaiteur,  d'oîi 
s'eft  formé  par  abréviation  Fhidberc.  D'au- 
tres dérivent  ce  nom  du  mot  frità^  qui  fîgni- 
fie  la  Péùx,  defone  qu'en  Latin  au  lieu  de 
Aieni  tridnià ,  Fridberg  abrège  de  Friedtbcj^, 
fcroit  /i/M»i  Pmis  ;  mais  ib  n'appuient  cette 
dérivatx>n  fur  aucun  fait  conftant,  au  lieu  que 
l'autre  eft  fondée  fur  une  raifon  cjni  n'eft  point 
conteftée.  Cette  Ville  a  eu  de  tcriibles  incen- 
dies. On  aOure  même  qu'dle  eft  diminuée  de 
plus  de  la  moitié,  &  que  l'Eglife  qui  eft  pré- 
fenrement  au-deflous  de  Fridbeig,  aupr^  de 
GHtUmhhAKi  ,  c'eft-à-dire ,  de  b  Msifin  dtt 
itmtejgtiu,  fur  le  chemin,  étoit  autrefois  au 
milieu  de  la  Ville  qui  avoit  alors  un  dcmi-mil- 
le  d'étendue.  Il  tft  certain  qu'dle  étoit  plus 
grande  qu'elle  n'tft,  &  que  b  Foire  du  Ca- 
rême qui  fe  tient  préftntement  I  Francfort,  fe 
tenoit  autrefois  il  Fridberg  en  l'année  t;4o.  A: 
qu'elle  étoit  capable  de  contenir  le  concnun 
nombreux  de  Marchands  Se  d'autres  perfbnnes 
qui  s'y  rendoient  au  temps  de  la  Foire.  A  la 
phce  de  cette  Foire  qui  fut  transférée  à  Franc- 
(on  fur  le  Mein  jwr  l'Empereur  Louis  IV, 
l'an  1)40.  on  en  Mablit  d'autres  dans  b  fuite  à 
Fridberg  avec  des  privil^cs  d«  Empereur». 
Celle  de  b  Dédiace  qui  tombe  au  Dimanche 
de  l'Oétave  de  la  Ste.  Trinité,  eft  remarqua- 
ble par  les  jeux  &  les  rejouïffjnces  qui  s'y  font, 
&  par  une  Comédie  fur  la  paflîon  ou  fur  quel- 
que autre  matière  de  piété  que  les  Bourgeois 
repréfentent.  Cette  Ville  a  été  fujetre  ï  de  ter- 
ribles incendies.  L'an  1;  8}.  le  feu  y  confu- 
ma  900.  maifons,  &  en  1447.  il  en  dévora 
700.  Ce  dernier  malheur  vint  d'une  querdie 
entre  deux  Bourgeois  dont  l'on  mit  le  feu  i  la 
maifbn  de  l'autre  par  vangeance.  Les  Bour- 
geois ruinez  par  cette  perte  furent  forcez  de 
vendre  ou  d'engager  les  Villages  du  territoire 
pour  rebdnr  b  Villt  Delà  vient  qu'ils  n'en 
ont  prefque  plus ,  &  vû  le  long  thnps  qui  s'eit 
paffé  depuis  ces  eng^emens ,  il  n'y  a  gueres 
d'apparroce  qu'ils  y  puilTent  rentrer.  C'eft  de 
Y  j  ce 
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«•  temps-U  que  k  Ville  foi  lebltie  de  1»  «M- 
deur  dont  elle  eft  préfentement.  Elfe  cR  i«> 

niirqmblc  par  la  profondeur  de  Tes  csves ,  Se  il 
y  a  dei  mù(om  qui  en  ont  jufqu'à  deux  ou 
tMMlmne  fous  les  autres.  La  Ville  de  Frid» 
betf  CD  qudité  de  Ville  In^eriàlei  founie 
pour  contingent  dotne  Pantaflîns  oa  4S.  GvA- 
aci.  r.ll?  efl  au  Nord  de  Francfort,  au 
Alidi  de  GiclTfn ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de 
l'autre. 

•  ^ferSi-     }•  FR.IDBERG*,  petite  Ville  de  la  han- 
"niV    Silefie  dam  le  Ducb^  de  Jaucr  >  vers  la  (6m- 
f'Hi»     ce  de  b  Queifs  fur  les  Frontières  de  Bohcne 
&  de  k  haute  Lufâce. 

4.  FRIDBTÎRG,  ou  Fridf.berc ,  pe- 
tite Viik  de  Silelîe  au  Duché  de  Schweidniiz, 
proche  de  Srriga.  On  la  noimnc  JjelK  StiWwrj, 
c'dU-dice,  b  Hm  InSog,  à  cuife  de  b 
bnitet»  de  A  fitnetion. 

j.  FRIDRrRC,  Ville  de  la  haate  Ba- 
vière au  de'partement  de  b  Chambre  desFîam» 
ces  de  Munich,  à  une  lieuè  d'Augsbourg. 

ris  de  la  Source  de  l'Acha.  On  croit  qa'd- 
lê  Iîhiui  dn  icmpi  de  FEmpninr  Fnmik 
II.  Mr  le  Duc  de  Bavicie;  Oiil  k  CbiNM 
lut  bâti  par  le  Duc  Louis  Père  de  l'Emperitir 
LoUÏsiV.  Elle  a  ctc'  la  Rcfidencc  oi\;;n;.irc 
de  plufieur^  Princes  de  b  Maifon  de  Bavière, 
mie  fut  prife  &  6a§fk  par  kl  SnediMi  k  «. 
Juillet  itfj». 

PRlDBOtniG.  Veya  Pttento  4. 
I.FRIDECK^  petite  Ville  de  la  haute  Si- 
vers  les  Frontières  de  Moravie,  au  Du- 
ché de  Tefchen  fur  l'Ofter.   ViDaiiovaiius  a 
cru  y  trouvp  k  Pasismma  de  Ptoknée. 
X.  FRIDECK,  petite  Vîlk  de  Prallê  m 
tCmhp     MMnat  de Cubn,      l'Orient  d'Eté  de  Col- 
f*nmt9-  meaffe  8c  ta  Midi  Oriental  de  Reden.  Elle 
fut  hlne  r.in  MU. 

FRIDLRICA ,  petite  Ville  de  l'Amérique 
Méridionale  au  BroD»  fir  la  Côte  ,  dans  k 
•  Capitainiede  Pmifaa*  vos  l'embouchwre  de  h 
Rivkit  de  Rmibi.  Ele  t  étd  lilt»  par  les 
Holfandok»  &  apparacK I  pittat  «hkPorik 

FRIDERICHSBOUIIG  ,  Fortereffe 
d'AnamttiKaa  bas  Pabtiiiat»  an  coiAMnt  du 

NedKT  ëc  àa  Rhin.  Elfe  fut  ainfi  nemmk 

wr  Frédéric  IV.  Ekâcur  fabtin ,  qui  la  fit 
oârir  eu  i<ïio.  Elle  a  c:t'  depuis  ruinée  par 
les  Erp.i<.'noh  ,  &'  enfuire  rétablie  &  fortifiée 
par  clurks-Louis  Eltdeur  Palatin,  (bn  fils. 
C'eil  proprement  li  Citadelle  de  Manhetm»  I 
Irak  laiUes  d'AUeniagne  au-deiTous  de  Spire  en 
delceudaiit  I  Wams,  &  autant  au-dcflous  de 
Heydrlbcrg  ,  au  Couchant.  Les  FtaPjOb  la 
prirent  en  i6iç.  Se  la  raferent. 

a.  FRIDERICHSBOURG,  Chîteaude 
DiDcmarck  dans  l'Ifle  de  Zebod,  &  Maifi» 
de Pkiâiice  dts  Rois  de  BancaoRk*  I  tion 
mîlfes  Danob  de  Kronenbourp  au  Couchant , 
&  i  cinq  de  Coppenhaj^ue  au  Couchant  d'E- 
■  té.  Cl-  lut  le  Roi  Frideric  II  <nii  charmé  de 
h  fltuatton  de  ce  lieu  l'achetta  d'un  GentiUKXD» 
«e  qui  y  «oit  me  païke  Mailba  de  Cnipa- 
cne»^ft  cooimcnça  d'y  bStir  k  Château  qui 
lut  achevé  par  fe  Rot  fon  lîb  Chtiftîan  IV. 
Ce  Château  a  coûté,  ï  ce  que  l'oo  dit,  des 
Ibmnacs  très-conlîdeiablesi  &  c'eftk  Verkiiks 
.da  OwnacmaK.  La  nwliiQ  cft  Udedw  oo 


F  RI. 

Lac  fur  k  pilotist  &  on  dit  que  les  fanée* 
mens  en  Ibnt  de  pierre  de  taille,  mais  ce  qui  ed 
piroît  au-delTus  de  l'eau  cfl  de  bnqucs.  Pour 
entrer  dans  ce  Château  apris  avoir  paiTé  fe  ptt» 
ma  vont,  on  trouve  au  bout  uim  tauidk 
qnairee  alTet  haine  te  Baitttat  en  pointe  de 
doalier,  «imfirironîoli  eflèt.  Aozcâtezde 
h  port'.'  de  la  première  cour  font  i  droite  Se  à 
gauche  des  txatimens  fort  bas  qui  ont  été  faits 
pour  des  Domeftiquts  &  pour  la  Garde;  ce» 
pendant  il  y  demeure  des  perfanocs  de  qualii4 
quoiqu'il  n'y  ait  niot  d'éia^»  maif  fiab* 
ment  des  galetas  atHOcflns  des  appartemens  d'en» 
bas.   Au  côté  gauche  de  cette  cour  il  y  a  une 
grande  porte  co J^rc  qui  conduit  tu  Parc^ 
roaij  jpour  entrer  au  Château  on  va  tout  Âoc* 
8e  il  faut  pafler  une  féconde  porte  ft  m  fteand 
Boffé»  Le  Cbittatt  coniiile  en  un  beau  corps 
dabgB,  avec  deux  grandes  dks  qui  bordent 
kideuxcôcez  de  cette  féconde  cour,  n'ayant 
point  de  logeinent  fur  le  devant ,  mais  fituk* 
ment  une  mutailk  ba0é  avec  des  omemeos.  A 
l'aifecaucbc en  wnut  cft  k  Chapeik,  qui  i 
wiCbclierd'aflèt  bdfe  ardMtefture,quoiqu'an« 
dame  ,  &  une  horloge  avec  un  canllon  qui 
peut  avoir  pafTé  pour  très-beau  autrefois  avnt 
qu'on  l'.5  tût  amenez  i  la  perfection  où  iklîai 
aujourd'hui.  Cette  ChapeUe  efi  très-bien  et» 
néa»  nakele  a  k  défaut  d'Int  trop  loogiw 
pourfiikigcar.   Elfe  étoit,  ainfi  que  le  CU> 
teau,  couverte  de  cuivre  doré,  mais  la  dorure 
eft  fi  fort  ternie  qu'il  n'en  detneure  aucune  tra- 
ce.  Cependant  on  voit  encore  que  les  croilika 
ont  été  dorées  autrefois.    Il  y  avoit  (fans  cam 
Chapclk  douée  Apotaca d'argent,  mab  ks  Sue» 
dois  ks  empuneiem  en  16^9.  te  ils  perireoc 
avec  le  Vailteau  qui  lesportoit,  avant  cf arriver 
en  Suéde.    On  a  pratiqué  au-defTus  de  bCha» 
pdle  une  grande  &Ue  ou  nlferie  qui  eft  tn» 
balTe  &  trop  étroiae  pour  b  kwjuciu. 
tréeencftbiMne  éaot  I  un  des  boots.  On 
y  trouve  en  entrant  un  jeu  d'orbes,  autour 
duquel  il  faut  rocriver  pour  entrer  dedans.  Ces 
orgues  ont  un  Ton  trcs-doux  &  tris-^réabk 
qui  remplit  fort  bien  le  lieu.   A  l'autre  bout 
de  cette  galkrie  eft  k  cheminée  qui  efl  craét 
de  marbre  noir,  euâ       une  pitié  de  voir 
eoone  k  haiK  ar  te  fais  des  colonmes  eil  dâe- 
bré.    On  dit  qu'il  y  avoir  eu  autiefcHj  des 
corniches,  feflons  Se  pieds  d'argent,  mais  que 
les  Suédois  les  avoient  emportez  avec  les  don* 
le  ApôtRs  de  mâaa  métal,  lornu'ib  s'enpe. 
mm  de  ce  hea.  Ou  dit  auffi  qu'autrefok 
toutes  les  ferrures,  verroux  ,  en  un  mot  tout 
cequiedde  fer  autre  part,  croit  d'argent  à 
Friderichsbourg.    Il  faut  qu'apparemment  ka 
mêmes  Suédois  kl  aycnt  emportez  puisqa'aB 
n'y  en  voit  aucun  icflc.   Le  plarfbod  de  cet> 
te  falk  eft  d'oa  loôt  bitane.  Ce  font  des 
oompartîmens  de  Sculpture ,  dorez  Se  peints  en 
couleur.    On  a  ménagé  fur  la  longueur  du 
platfonds  plufieurs  quarrez ,  ou  l'on  a  repré- 
fenté  plufietirs  Arts  Se  Métiers  en  Sculpture) 
comme  par  eirenpk  k  Chimk,  où  l'on  voh 
une  boutique  d'Opemeur  dm  laquelle  plufieuts 
perfbnnes  travaillent;  l'Horlogerie  &c.    A  k 
droite  font  des  fenêtres  en  quannté  qui  don- 
nent fur  k  P.irc  d  mt  la  vuê  eft  très-^réable  1 
&  vers  k  milku  i  gauche  on  t  âevé  uoe  Tii» 
boBB.  liir  dn  pilim  «a  t^lufiB»  de  - 
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noir  pour  pbcer  la  Mufiqnc  lorsqiAy  •  an 
bal  ou  quclqu'autrc  rejouïllance.  C«te  S»Uc 
eft  tendue  d'une  tapillerie  roagoifique  de  foye 
&  de  poil  de  chameMi*  t  ptrfoonyt,  gm  it" 
préfcntent  te  aâSaas  9c  coBbM»  de  CuIha 
IV.  Je  quelques  aurre^  Rois;  8c  rouvragc 
en  dl  ilni  comme  au  pinceau;  les  couleurs  y 
font  du  dernier  vif.  Cette  tapilTerie  a  été  fai- 
tt  à  CopenfaieK.  mis  ce  fut  dans  le  tcms 


•■•7/ 


1er  i  ce  parterre  que  par  te  P»rc,  en  tourntnt 
autour  du  Lac  ;  pour  en  avoir  un  plus  prèv 
Château,  on  a  pratiqué  à  une  petite  dUhnet 
fur  le  derrière  du  ChÉKiu  me  eipcce  de  rer* 
nfie  dans  Vaa  qmtûbâ^de de  Teiu  du  Uc 
de  tous  cotez.   L'encieprife  a  M  diffidk  i 
caufe  que  l'eia  étoit  tris-profbnde,  8c  qu'il  a 
fallu  fonder  fur  k  pilotis.    Cette  fnik  défirnle 
a  coûte  cait  mille  ecus.    Cette  terriilé  revètuè 


que lar/un^KCenOKrce  y  étoient  plus  flo-  de  pierres  de  taille  ,  s'ékve  quelques  piedi 
rilTans  qu'ils  ne  font -aujourd'hak  Le  icfle  mtFdtŒmécVmi,  icnSMât^ea  qùdc^ 


des  appartemens  eft  afTez  propre. 

Le  Lac  eft  fort  étroit  du  côté  gauche  du 
CUtcm;  &  c'eft  de  ce  côté-li  que  le  Roi  a 
Ait  bâtir  un  Sakm  br  l'MM  1'"*^^**;^^'" 
d'un  grand  portai,  pow  M  jn  bcnoBt  k 
grand  chemin  qui  paflè  dcfl<Mlf  ftM  tMrer 
dans  le  Parc.  C'eft  dans  ce  lieu  que  k  Roi 
donne  audieiwre.  Ce  Salon  eft  lapifle  de  ta- 
Ubux  qui  repréfcntent  pluiîeurs  Rois  de  Dm- 
nmmc  9c  km  finiUs  Royate,  ea  grand 
comme  k  aMnel.  H  f  >  m>deflin  dv  croi- 
JSet,  une  bordure  de  peinture,  où  ient  (^F^ 
desCooobats  doniKZ  par  les  Roisde Dan- 
or  par  Mer  que  par  Terre.  Tt 
duChâma  à  ce  Sakm  on  a  fabri- 
oui  nat  gdkrie  kr  ptafinn  aicbes  de  pierre 
de  raillf.  Mais  cette  gaOene  eft  fi  «min 
qu'clic  icircmble  i  un  boyau.  H  y  a  dei  fè- 
nétrcs  des  deux  cûtez  ,  &  elle  elt  bordée  de 
bannes  peintures,  la  plupart  achenées  en  Italie 
fat  ordre  de  Frédéric  III.     de  la  mun  des 


inereïimaiivnftel  corne.  Il  7  a  un  parter- 
re de  Bouis  p!inté  deïïiis ,  &  on  y  pufe  dn 
Château  par  un  petit  pont  de  bois. 

j.  FRIDERICHSBOURG:  on  a  donné 
œ  nom  au  nouveau  ChÉKaa  que  k  Roi  de 
OaocmardtdMtftCiIMnir.  il  cft  difnent 
du  lieu  nommé  auflî  Friderichiboarg ,  8c  dont 
il  s'agit  dans  l'article  précèdent.  Voyez  Co- 
penhague. 

4.  FRIDERICHSBOURG  ,  Fort  Sc 
Cotooie  Danoiiê  en  Afirique ,  datK  la  Guinée^ 
fur  k  Câce  d'Or,  à  (ix  cens  pas  de  Cabo- 
Corfo,  félon  une  Relation'  d'un  Voya4^  fait  4  p,M; 
fur  cette  Côte  en  Novembre  8c  Décembre  de 
1670.  &  Février  1671.    Voyei  le  §  qui  eft 

après  l'anicle  fuivant. 

5.  FRIDERICHSBOURG^,  ForteRiTe^  B<>/iM* 
9c  Cdome  de  Brmdcbew^  en  Afrique,  dans  l^J^j^ 
la  Guinée  fur  la  Côte  d'Or ,  i  l'OccidcTif  de 


\ 


CaixvtrevPunras  où  les  Bi-andcbourgcois  ont 
encore  un  pcnt  Fort  f>ommé  Dorothi'l. 

 Makici.  Ce  ifà  rcndroit  cette  Ficdenchsbouig  eft  i  crois  petites  lieuës  du  Fort 

gdkrie  tris-charmaoïe  fi  de  était  phis  hr-  St.  Antoine  da  HollaodoH  du  cM  de 


tre. 


Le  Parc  eft  d'une  vafte  étendue  ,  Se  peut 
aivoir  en  lotsgueur  trois  lieoës  de  France.  11  eft 
^kige  9c  parfané  de  petits  Etangs  &  Vi- 
vkntcmplitdebonpoifibn.  Cemeiaôced-eau, 
de  verdure ,  de  colincs,  ic  de  MÔts  TrikaMoÇ» 
fre  une  perfpcéiive  fort  agrAMe.  Mah  3  dl 
plus  propic  pour  (e  promener  i  cheval  ou  en 
carroflè  qu'à  piedi  ainfi  il  ne  peut  gucres  être 
IfMÛMe  qcTCB  Bti»  encore  oourroit-il  ftire 
b  trop  «wde  «Milité  tfcwkwwiinirf- 


A  Voppofite  de  l'aile  droite  du  CMreiu,  fur 
le  bord  du  Lac ,  qui  eft  fort  large  en  cet  en- 
droit, s'élcvc  une  petite  CtJine  dont  la  terre 


rient,  tout  près  du  Vili^  de  ^«cfaw  Ste ,  fur 

la  montagne  de  Manfro.  Ce  Fort  eft  confide- 
raWe  &  railbnnablement  grandi  ayant  quatte 
battenes  ailei  fortes  (ur  lesquelles  il  y  a  qua- 
rante-(îx  pièces  de  canou,  mais  la  plupart  fort 
k|>ers  &  du  plus  petit  calibie.  La  porte  de 
cette  Fortcfdie  cft  «IB  bdfe  qn^mome  qu'H 
y  ait  fur  toute  la  Côte  ,  maiî  elle  eft  beau- 
coup trop  grande  à  proportion  du  Fort.  Il  y 
a  .1  1  Orient  du  Fort  un  ouvraç^t-  f  xttricur  fort 
joli  8c  fort  commode, mais  qui  empêche  pour» 
tant  que  la  Fortereffe  ne  ftit  aufli  torte  tja'dk 
k  iétok  6n*  cda,  car  on  peut  s'en  fcrvir  pour 
prendre  k  Fort  d*airaut  ;  mais  la  pnncipale  fau- 
te que  l'on  a  comraife  en  le  bâti{[ant,cft  qu'on 


eft  labourée ,  &  (ur  le  rivage  eft  Pridenchs-  a  fait  les  parapets  11  bas  qu'à  peine  viennent-ils 
boure,  compoff  *^  fcixaniaine  de  maifem  jd^ateMn*  dcfinc  atau  tAtipp  cupoTé 
couvertes  de  tuiles,  ce  qui  eft  eKlnuwIlMiw  Ml  OUft  *  ««M  j  deferte  qu'en  os  de 

dans  ce  Pais  &  ne  fe  voit  que  proche  dc  Co- 
penhague ,  &  des  lieux  ou  relide  b  Cour. 
Aufli  te  Danois  veuleni-ib  que  l'on  difc  kt 
Vie  de  Mderidubou^.  Car  chez  eux  un 
VtUage  ne  coniîlle  ordinairement  y'en 
xo.  chaumières ,  8c  une  Eglife  HMVtUt  aflei 
mai  bâtie. 

Il  n'v  a  point  de  jardins  ï  Fridericsbfjurg 
qui  mentent  grande  attention.  Cependant  lur 
k  derrière  du  CMmn»  de  l'autTe  côté  du  Lac, 

il  y  a  un  partent  «f«  pwpit  fcf  k  penchane  9e  une  Loge.  Il  a  k  tître  de  Dircâcur  Ge- 
de  la  coline  :  mais  on  voit  i  l'extrémité  uneE-  PenJ^  d»  l».f«t  «fa  (R«  de  Pnifle>  Elcc- 
cuiie  8c  un  autre  bâtiment  qui  gâte  tout-i-ftk  teurdeBiwkooatg,  8r  de  ACompignie  d'A- 
hmE.   C'eftoàk  Roi  fait  diciTer  fes  che^  fiique. 

«■BC.  On  tiîi^,  i  ce  qu'on  prétend ,  i  faire  Deux  lieuës  &  demie  plus  loin  du  côté  de 
riante  ces  blMncns,  9c  d'y  ménager  une  ave-  l'Orient,  au-deflbus  dc  Cabo-tres-Puntas  joi- 
jnB  m  travers  du  Parc  qui  eft  demeie ,  9t  qù  goint  k  ViBiR  dTAcoda ,  te  Brandeba«itgeQ(» 
AnoBtxis^dlèt.  Comme  00  ne  peut  d-  tmmt^  f^MmaiK  Do%vtiurM  cfie 


«ree  les  Nègres,  on  peur  ftdfc- 

ment  tuer  avec  un  fufil  ceux  qui  font  fur  les 
bateries  ou  fur  les  courtines,  excepté  du  côté 
de  la  terre  terme  où  les  parapets  ont  la  hauteur 
qu'ils  doivent  avoir.  Du  refte  te  teste  de 
l'Arcluteâure  '  y  ont  été  aflêz  bien  oUervAi.  ■ 
Il  y  a  dans  fc  Fort  un  aflèz  bon  nombre  de  jo- 
lies ntaifbns;  8c  fc  Commandant  cft  aulli  le 
Chef  de  ce  que  les  Brandebourgcois  poiTedent 
fur  cette  Côte,  ce  qui  confifte  en  deux  Forts 
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les  Hollandots  leur  cecierent  vrn  h  fin  du  fî^- 
cle  pifle.  Ib  l'ont  améliore  &  fortifie  depuis 
ce  temps-û.  Il  y  a  prcmicreincnt  une  mairon 
qui  t  fu-deBia  une  pkne-fonne,  &  joignant 
cette mifi»  •deux faottericsêc dés demi> 
courrines.  Sur  ces  bacteria  (ont  oodqaa  pe> 
ttte$  pièces  de  canon*  Lerefte  de  h  nuiron  eft 
bien  pourvu  d'un  norabrc  fuffifanr  de  chambres 
&  d'appartemens  «  mais  tout  cft  bâti  fort  Icge- 
icmenc  Se  trop  près  l'un  de  Tmot, 

Les  BnndcuNugeaiit  ont  cnciae  hiti  l'in 
xtf74.  une  oùTon  entre  Minlro  &  Acadi 
jnigMnt  k  Vîlbgc  de  Tacranu  qui  c(l  au  mi- 
lieu  de  Cab»4ies-Puntas.  Le  deiïcin  de  leur 
General  ctoit  d'y  bitir  une  Fortereflc  qui  au- 
roit  peut-être  icrvi  pour  défaidre  l'cndrôtt  où 
f  on  va  chercher  de  Tcoa  qui  n'eft  pas  fttc  é> 
loi^  d'ici,  &  de  s'en  rendre  maître  par  ce 
moien:  nuis,  aioute  l'Auteur  cite,  ils  ont  dé- 
jà tant  de  peine  pour  l'entretien  dn  deux  Von^^ 
te  de  cene  Loge  qu'ib  ne  k  chaîneront  pas  en- 
COR  «le  qadqve  leopa  de  anivcans  bfei- 

$  n  ne  faut  pas  cooTotidre  ces  deux  Fride- 
rich-bourgs.  Le  dernier,  \  fjvoir  celui  que 
polTtdent  les  Sujets  de  S.  M.  Prufliennccft  au 
Cap  des  trois  Pointes;  &  i  plus  de  trente 
lieuës  communes  de  if.  au  degré  de  Cafao> 
Cmdb;  au  Ken  que  le  Friderichsbourg  des  D». 

noiea'en  cfl  q'jl  (?co.  p.».  I.c  Fridcrichs- 
bouig  des  Danois ,  le  icul  dont  Mrs.  Baudrand, 
Maty  &  Corneille  falTcnt  mention,  doit  être 
i  préfent  fort  peu  de  cholé»  car  BofiDaa  par» 
lut  de  Chrilhuibouig,  ék  que  c'dt  k  fcol 
For  que  ks  Danou  ont  fur  cette  Côte.  Cc- 
«  LrttTt  pendant  kmcme Auteur* qui  fait  mention  d  un 
|V.|ii|f.  Fort  que  les  Anglois  pofTc'dcnt  derrière  le  Vil- 
lage dcCabo-Corfû,  prie  auflî  d'un  autre  Fort 
diferenc  de  cclui-B  &  appartenant  auflî  aux 
Anglois  fur  k  Mont  Daoois  >  ainfi  nommé 
parceque  ks  Danois  l'ont  poOêdhS  ci-devant.  Je 
crois  ciue  ce  Fort  qui  eft  en  perfptftivc  d.ms  le 
plan  de  celui  de  Cabo-Corfo,  eft  k  Fndc- 
richsbourg  des  Danois  poflediS  pféfentemcnt 
par  les  Aa|g|ois  qui  n'en  ibot  pae  grand  u- 
fage. 

FKIDERICHS-HALL.  Voys  EuM- 

mCHSTADT  I. 

FRIDFRJCHSOHRT,  Fhce  dv  Hol- 
fleio-Daimis. 
FRIDERICHS-ODC ,  (pnoonca  IW- 

dnci-Otudr)  Mr.  Baudrand  écrit  mal  Frim- 
RicxHODi  ,   en  Latin   FridBKICI  OdA| 
Pbce  lorte  du  Royaume  deDanncmarc  au  Jut- 
land*   £llc  porte  k  non  de  Frideric  fon  Fon- 
dateur,  &  eft  lituée  fark  Côte  du  Middet 
hn  nu  petit  Belt.   Mr.  Baudnnd  dit  que  ce 
iOMickc.  fut  Frideric  HT.  qui  b  bâtit.    Hennanides  ^ 
Difir.  p.     conforme  en  cela  \  Mrs.  Maty  &  Corneille, 
7M.  que  ce  fut  Frédéric  IV.  fous  k  H^ne  du- 

quel il  écrivait.  Il  Aut  poumat  que  ce  Ibit 
FridencIILqui  commença  de  régner  en  1648. 
de  flKNirar  en  i6-jo.  après  un  R^e  de  xx. 
ans;  car kLivre  d'Hermanides  qui  écrivait  du 
letDpsdeoe  Roi,  étant  imprime  en  1679.  il 
ne  peut  y  itie  qiicftion  de  Frédéric  IV.  qui 
tegBt  dnds  itoo.  Cet  4utear  éait  Frbo- 
VtTCfis-OaDDB,  ou  FuDSicm-ODe.  file 
eft,  dit-il,  à  deux  milles  de  Ko!dinp.  Cette 
Place  munie  de  fept  boas  baftions ,  ne  lailU  pis 


d'être  prifè  par  les  Suédois  que  cooimandort  le 
Général  VVrangel ,  la  nuit  du  2  ; .  au  14.  Oc- 
tobre i<557.  quoiqu'il  y  eut  cinq  mille  hom- 
mes de  Gamiion.    Ce  lieu  eft  nommé  Frederi- 
da  dans  anelques  Relations  &  Voyages.  Un 
Yovajp  de  Danemarck  écrit  par  un  Anglois  & 
traduit  en  Fnnçois*^  nous  apprend  que  l'en-  <  Imprimé 
ceinte  de  cette  Ville  eft  tiès-vafte,  &  que  fi  ^^^^^ 
tout  ctoit  rempli  de  maifoos  ce  feroit  une  des  ^  ArtJ. 
plus  gmndea  Vtlks  qui4é  voient,  &  bin  fi*  tjét^fp. 
tuée  fur  uie  pointe  dr  tem  qui  va  en  penie 
aifik  vm  la  Mer.  Voici  ce  qu'ajoute  ce  Vo- 
yageur.   Les  Fortifications  de  Fredericia  font 
aujourd'hui  tout-à  fait  n^ligées.    Elles  s'é- 
boulent par  tout  &  comblent  k  FolTé.  Cè- 
pendant  oti  en  pourrait  âiie  me  bonne  Place» 
*  très-fcrte  s'il  4ok  MoeflUiv.  Depris  k 
Mer  jufqu'à  l'autre  côté  de  la  pointe  les  Forti- 
fications font  fort  élevées.    11  y  a /)«»/ baftions 
doRt  l'ii  fiit  le  tour ,  &  d'oLi  l'on  découvre  un 
beau  Pais.   Il  y  a  deux  portes  &  devant  cha- 
coneunmdin  qui  s'éboule,  tt  deux  autres 
ravdins  en  auflî  méchant  état  devant  les  coufti- 
nes.    Il  y  a  fur  quelques  baftions  des  cavaliers 
prcfque  tous  ruinez,  &  lur  chaque  baftion  ). 
4.  ou  iîx  pièces  de  canon  de  fer.    Ce  qui  al 
du  côté  de  la  Mer  cfl  plus  bas  &  de  plus  gran- 
de étendue  que  les  Fortificatioas  do  câté  de 
terre,  &  il  y  aanflîdsbaflioM,  pkW-foriBe» 
&r  quelques  bateries  fur  le  bord  de  la  Mer. 
Plus  de  b  moitié  de  Fredericia  eft  une  Cam- 
pagne ou  Prairie  fur  k  boid  de  h  Mer,  tt  k 
refie  eft  û  peu  gunt  demailbns  que  )e  oeodi 
pas  qu'il  y  ait  plus  de  k  cinquième  paitkdece 
qui  eft  enfermé  dans  les  Fortifications, qui  foit 
hibittc.    Il  n'y  a  point  de  maifon  qui  n'ait  fon 
jardin ,  ou  vrrper ,  5."  nicmc  quclques-uns  des 
Habitans  ont  des  terres  labourables  deniere 
kun  maifons.   Ainfi  quand  on  fe  pwwaw 
dans  cette  Ville  on  croitoit  être  i  kCampagne. 
Il  y  a  deux  Eghfes,  l'une  Allemande,  l'autre 
Dnnoifc,  aCfez  belles  &  bien  bâties,  mais  &ns 
Clocher;  on  a  feulement  pratiqué  fur  la  pane 
une  place  pour  deux  petites  Cloches.  Cane 
Vilk  émit  affant  kR^ne  de  Frédéric  IV.  on 
asde  pour  tomes  finies  de  gens,  banqnciautkie 
aattCtt  cda  contribuoit  i  la  peupler.    Il  J 
avoir  auffi  des  Juifs,  mais  ce  Roi  s'en  fit  un 
fcrupule.    Ce  Voyageur  compte  trois  milles 
Danois  de  Fredericia  à  Colding,  ce  qui  reviens 
eus  demc  nilks  d'Heimanidesi.  Cet  cadraic 
eSk  pfife  adiMii»  de  h  «ne  icmeeinc 
Ifles. 

FRIDERrCKS  -  HENDRICK-  d  Uuir»a 
SCHANTZ:  c'eft  à-dire,  k  Fort  de  Fri-  ^-«W* 
DERicx-HeNKi ,  Fortereflc  des  Païs-B^,  aux 
Pnmnccs- Unies,  dans  k  Brabant  Hollandois, 
i  fembouchure  de  l'Efcaut,  entre  le  Fort  de 
Lillo  &.'  la  Ville  de  Sandvliet*  î  HOis.OU  quaHC 
lieuës  au-dcffous  d'Anvers. 

I.  FRIDERICKSTADT*  ,  Vilk  de  «  Menaka 
Notvtige  danf  k  Picfeâuce  d'Aggetbnsi  fiât  ^ 
kCdte  do  Cattegar,  environ  I  trente  miles 
d'Allemicne  de  Chrifliana  au  Midi,  entre  la 
Ville  d'ÀnlIo  &  celle  de  Bahus.  Elle  eft  for- 
rifiée  &  a  de  bons  dehors.  Charles  XU.  Roi 
de  Suéde,  afli^^t  cette.  Vilk  lorsqu'il  fût 
tué.  On  k  nomme  auffi  Femeniccs* 
Hall. 

a.   FRIDERICKSTADT  ,  Vilk  du 

Roununt 


è  Smfm 


PnCT»- 


H^Mirtne  deDaqemirckdHHleJmbmi  Me- 
riclioMli  at  fitr  une  collme  au  pap  d'Eyder- 
éAftvhtMméeVEjAa  qui  y  re^it  h 
Trennc  aux  frontiero  du  Paw  de  HoUmn  & 
du  Dithiturs  :  elle  a  été  ainu  nonwwfe  par  le 
Duc  de  Holftein  SIeswick  qui  I.)  hStit  en 
itfti.  Elle  eft  i  deux  milles  d'Allemagne  au- 
deOus  deTonnmgcn,  an  Levant,  fin  «liant  vers 
Sleswkk  dont  dk  n'eft  qu'l  cinq  milles  de 
♦ér»  KhHH  ,  fetaa  Jetn  Mcyer  cité  par  Mr. 
Baudrand*. 

FR.IDING  ou  Fridincbn^,  petite  Pla- 
ce d"  Alletnagnc  fur  la  Rive  ||uche  du  Danube 
dMs  k  Suabe*  ,ft  dans  la  ptyi  fceitdiiains  de 
]i  Miifiio  AmikIw  Mk  confiât  dfc  h  FIiiiIh 
ptuté  8c  Comté  de  Purftenbcr^. 

I.  FR.IDLAND*,  petite  Ville  de  ProlTe 
au  pays  de  Narangen.  Elle  fut  bine  l'an 
&  iei  Polooois  s'en  faifircnt  l'an  14)^ !> 
nnis  enfuite  les  Bour{>eois  nuffacrérrnt  la  Gar- 
nUÎm  PoloaaijRl  6c  tbanrirent  ï  l'OrdieTcur 
teimqtieSr  I'mi  14^  le*  Soldats ,  que  cet'  OtdM 
y  avoit  en  gamilbntpoUr  Ce  vjn^etde  cequ'ib 
ne  recevaient  pas  leur  piye  brûlèrent  cette  Vil- 
le aprii  Ptvoir  pUiée.   Êlle  eut  et>eore  un  au» 


tu 


émL 


de  l'rancè.  Le  Fort  fut  pris  aiors  &  i  été 
lertdu  à  l'Empire .  'quoi  qu'il  ne  (bit  pis  nom* 
«nédim  leTnifé  deRtdMdkt  aneuiflèpii 

Brijgti».  •  ■  • 

t.  FRJEDBEHO»  tt  Mifllie.  Voyei 
l?Mtmo  t. 
À  VRlfiDBBRÔt  iÉWetertVfei'Vttjpet 

FuiDBERC  1. 

î.&j.  FRIEDBÊRG,  en  Silelîe.  Voyex 

pRtDBBRG  5.  &  4. 

).  FRIEDBERG,  dabs  Ubuitt  flivieie- 
V<yei  PitibfefeRC  j.  • 

FRIEDENSBOURG*,  Mairon  de  l^bi- 
fcnce  du  Rb(  de  l>aDcrtiirck  dans  l'Iflc  dr  Ze- 
land,  affeiprès  de  h  Capitale.  Le  Roi  y  a 
fait  fùrt  divers  ouvrages  pour  l'embellir,'  Se 
On  y  mrwÊt  I  une  EgMtt^ui  fen  tris-belleî 
A  iriagiiaiqtle.de  belles 

firnriei  té  àe  notfVeftix  appaitanem. 

FRfrbF^MSTEIN,  v'cft-i-dire,  /r  ai- 
ttM  dt  U  P*ix,  nom  que  l'on  doniu  à  liFor- 
teteflGt  de  Grimminst^n/  Ion  que  le  Duc' 
tre  incendie  qui  coofuma  tout  iwiiBts  l'Edife  Bneft  la  rebâtit  aprtt  que  l^leâisur  AugoAr 
l'A  155}.  .V'  A-       Kai  \Mt»-  Voyet  cet'eiVfelè  Ibn^  r^eietr 

1.  FRIDLAKD*,  Ville  de  Pologne  dai^i   nom.  x,  7  1 

kPomcfeUe.  Vers  l'an  1414.  les  Pbkmoij  FRIEDEWALD '',  Châteaud  Allfmsgnc  h.iSc  fc 
y  AmM  éiAiMfir  icraaapade  fOfdieTC»  dans  la  Baflfe  HefTe,  dans  h  plus  {^rande  For£t  Vicîo. 


4ul 


}.  FRJDLAHDS  pttke  Ville  de  Silefie 


deceny»^,  &  )  un  Milfc  d'Allemagne  de  ReR»»-^^ 
MMftH.;  -Le  liiK^ye  Henri  atant  ichct<^  l'^^ 


yap,|h*4t.  *B  Duché  de  Schweidmtz  vers  les  frototiaei  A  'ChKeiii  vert  Fan  1480.  le  fit  jetter  bas , 


ét  k  brateLuAce.  L'Empereur  t^erdinand  I. 
vendit CQte  Ville  \  Prideric  deReden  Prefîdent 
de  Sikfie  l'an  1 558.  Ses  defcencbns  en  furent 
dépooiikz  fous  Ferdfaml  II.  &  elletutdonnée 
I  AHiert  WalknlIiciB,  «w  cet  £iiiperair  créa 
DiBcdenidIkidIe  cnlUiede$i«aïftdttcMid 
GlqgiMi.  BOe  n'eut  ktlM  de  DodiéqiranflB 
long-temps  qu'elfe  fut  I  ce  fivori*  car  cnfOiM 
on  ne  lai  donna  plus  que  celui  de  Çcignruric 
efl  venue  à  la  famille  des  Comtes  de  Gallas. 
Elle  fin  priiê»  reprife,  pillée  tt  incendiée  du 


*  W  fit  rebttir  tih  autre  plus  commode  qu'il 
fwtifîa.  îl  s'y  tint  unr  AfTcmblécran  Ij5t. 
où  Te  rrouverent  le  Landgrave  G  uilbuffie,  l'E- 
ledeur  Maurice  de  Saxe,  le  Marngravc  Albert 
de  Brandebourg  ^  Jen  du  FicMe  Bvêque  dé 
BijraiMie  AMbuTadciir  dfc  Pntice ,  pour  deli» 
benef  fuf  les  moyens  de  procurer  h  liberté  att 
Landgtave  Philippe  de  HefTe  que  riiiiipcrcur 
Charks  V.  retenoitprifonnirr  par  un  tnlt  d« 
mauvaife  fd.  Lortqu'ils  tenoient  Confci! 
vit  tout  I  coup  un  échtr  accompagné  d'ttd 


pelR< 

4 


kl  Cucimciviks  d'AlkaMgde  du  fiécle  coup  de  loaocne  qû  'fit  tfciribkr  le  Château. 


r  a 


rRinLA-Nn' 


dans  k  Duché  d'Oppeb,  entre  les  petites  ViM 
ks  de  Falkenbt»  A  deSsitts  pib  de  k  va^ 
kdeNeillè. 


petite  ViHe  de 
:  les  p 


sikBe  tti 


FBJDLANDt  petite  ViDe  de  Bbheme 


»»  netii 

frontières  de  Sikfîe  :  quoi  qu'elle  ne  foit 


Toualei  Princes  déWuragw  le  prirent  pouè 

thaiH'ai";  prefage,  inals  Du  Frefnc  homme 
firant  s'écria  d'un  ton  qui  niarquoir  fa  joie 
que  c'étoit  au  contraire  un  figne  qu'ib  i^iif^ 
firoient  dans  leur  cntieprilè  de  révcnemen^ 
confîitna  ft  predifiioth  Divers  Pirfaiccr  oui 
ajobié  quelques  pièces  \  ceChireau,  l'un  des 


pas  fort  éloignée  de  Fndland  au  Duché  de   Êcnrin,l*autte  quelque  autre  pirtie  de  ce  que 


Schweidmtz  on  ne  doit  pas  néanmoins  le?  con- 
ibndre.  Elle  a  été  auUi  fujette  que  l'autre 
MX  iflvages  qu'a  caufé  en  ce  pays-û  la  longue 
gBOfe  des  Suédois  en  AUcdMgne  ae  il  cft  qoel- 
qwftb  dîfidkdeae  lé  pai  mépitndnloHqBe 
les  HiOoricM  MkM  de  l'iM  de  «erdenx 
Villes.  .  • 

tf.  FRIDLAND.  'Voyet  Friebl and. 
FRJDLINGEN*,  ForteRflè  4'Allema« 
gne  an  Noidi^ftat  lime  petite  demie  lieue  de 
Hun'mgue  le  Rhin  entre  deux;  au  Nord  &  \ 
Â  Memoiin  trois  petits  quaiTts  de  lietu  de  Bafle.  ^  Ce  lieu 
^uapi.    cft  remarquable  par  la  bataille  qui  ^'y  donna  le 
l{.d*Oâobte  170a. entre  les  Impcruuk  com- 
neodefe  par  k  Prince  de  Baden  &  les  Fran- 
qui  avoient  à  kur  téie  k  MaiMial  de 
iVeis,  à  qui  ellrvritt  k  BSiM  de  MvdcU 
Tm„IL 


(,»rie  du 
Couii  iu 
Rh 


Von  y  voit  prefentcment.  L«  Impfnaux  <(a 
rendirent  maîtres  en  16^0,  mais  Jcs  HclToi^ 
y  rentrèrent  par  lltatagéme. 

FRI£DLANDt  (Wtite  Ville  d'Aremagne 
dans  k  Baflè  Liidee .  ft»  Un-  Canal  qui  va  (è 
perdre  un  peu  au-defTotis  dan?  la  Sprée,  Mri 
Corneille  écrit  mal  Frielanu,  Sanfon  écrit 
Fredei  AvnT  qu'il  a  pris  dans  quelque  Au- 
teur HoUaoddh,  Mr.  de  l'iric  écrit  Frtd- 
UitB  tt  fstisnche  fE ,  qui  dans  la  Langué 
Allemande  ne  fe  prononce  point  quand  il  efl 
précède  d'un  I.  dans  «Ht  même  fyllabc.  Mr. 
Bjudrand  n'en  dit  nrn,  Mr.  de  la  FcJrêt  dtf 
Bourgon  '  écnt  Friëdland  Se  c'eft  com- 
me il  doit  s'écrire.  _ 
FRIEDUNOËN.    Vogrex  l^tbttN. 


FRIB* 
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FRIESACH  ou  Freysac',  Ville  de  la 
Carinthie  aux  confins  <ile  11  hiutc  Stirif.  Elle 
eft  plus  ancienne  qu'ïucune  lutre  de  ce  wjr*. 
11  y  en  i  qui  «nient  que  fon  nom  vient  d 
ne  laye  qui  fe  retiroit  en  cet  endroit,  &  q«« 
l'on  appelle  Btrn  d»n$  le  pays,  d'où  fe  fonm 
le  nom  de  Bernaw  que  les  Romains  changè- 
rent en  celui  de  Virunom  ,  mot  connu  à 
Pline  &  i  Antonin;  que  de  ce  dernier  nomeft 
venu  rtrmtfuh ,  qui  enfin  a  produit  f^ritfuc. 
Les  Allemands  ont  eu  aufli  leurs  Ménages» 
|>our  les  Etymologics.  Qaoiqu'il  en  loir,  tous 
ne  conviennent  pas  que  cette  Ville  foit  la  Vi* 
iiONOM  des  Romains.  Voyez  ce  mot.  Elle 
eft  fur  le  Mamitz,  dans  une  fituation commo- 
de &  agréaUe,  entourée  de  collines ,  Se  fon 
territoire  qui  eft  petit  cil:  cris-feitilA  11  y  a 
eu  ci-devant  une  mine  d'or,  mais  qui  eft  ou 
épuin^e  ou  abandonnée.  Les  fofTel  de  k  Vil- 
le font  pleins  d'une  eau  fi  claire  que  l'on  peut 
voir  un  fou  jetté  au  fond.  IJ  y  a  un  Cou- 
vent de  Dominicains,  &  un  de  Relif^uiCI 
Benedi«ftincs  ;  un  Cl^rcau  nommé  le  BaiHia- 
parce  qu'autrefois  le  Bailli  de  Carinthie  y 
derocuioit.  Les  Çomtes  de  Zeltfchaf  ont  eu 
anciennement  cette.  V'Uc  jufqu'au  Comte  Guil» 
laume  dont  h  ftinme .  fe  noœraoit  Hema  oa 
Hcmma.    Ib  a  voient  de  leur  mariaf!;e  deux  fik 

Jui  furent  afTaflincz  pr  les  ouvriers  des  Mines 
e  Zeltfchacfi.  Le  Comte  leur  pere  fe  fit  H«i<- 
mite  &  leur  mere  fit  bâtir  l'Hotcl-Dicu  dfe 
Gurck  en  Carinthie  où  elle  eft  enterrée,*:  l'un 
&  l'autre  firent  prefent  de  la  Ville  ^e.FHefech 
à  r  Archevêché  de  Saltzbourg,  vers  l'an  1070, 
L'Archevêque  a  dans  cette  Ville  nw  Prévôt 
&  un  Archidiacre  pour  le  gouvernement  fpi- 
rituel,  &  un  Vidame  pour  le  tempOTtl.  C« 
dernier  loge  dans  un  grand  &  fort  Châtcan 
nommé  GeyErsperg  ,  &  fitué  an-deflus  de 
la  Ville  fur  une  Montagne  fort  agréable.  Cet- 
te Ville  a  été  plufieurs  fois  faccagée  par  les 
troupes  d'Ottocare  Roi  de  Bohême,  par  celles 
d'Albert  Duc  d'Autridw,  &  par  celles -de 
Mathias  Roi  de  Hoi^ric. 

FRIESOITE'',  en  Latin  Oitma  Frisî- 
CA,  quelques-uns  écrivent  Friessoit,  d'au- 
tres Fhiessheid  ,  ancienne  &  petite  Ville 
d'Allemagne  en  Weftphalic  dans  l'Evcché  de 
MunftcT  entre  Stichufcn  qui  eftdc  l'Ooftfrife 
&  KIoppenbourg  qui  eft  de  Munfter,  fur  un 
RuilTeau  nomme  Sostb  fur  les  Cartes. 

FRIESTETER,  grande  Forêt  d'Allema- 
gne entre  la  Bohême,  la  Franconic  &  hThu- 
ringe.  Elle  eft  en  partie  la  même  que  la  Fo- 
rêt Hercinienne  des  Anciens. 

FRIGANO.  Voyez  Frignaho. 
FRIGIDA,  nom  Latin  de  Frias. 
FRIGIDjES  lieu  de  la  Mauritanie  Tin- 
gitane  entre  Banafa  &  Lixus-  Antonin  la  met 
I  XXIV.  Milles  de  la  première  &  à  XVI.  de 
la  feconde. 

FRIGIDUM  CAPUT,  nom  Utin  de 
Caboprio.    Voyez  cet  article  au  root  Ca- 

BO. 

I.  FRICIDUS,  ancien  nom  du  ViMO, 
Rivière.  Voyez  ce  mot. 

z.  FRIGIDUS,  ancien  nom  dn  FreddO 
Rivière  deTnfcane  au  territoire  d'Aft22t>. 

^.  FRIGIDUS,  nom  Lif in  d'une  Riviè- 
re de  Sicile  que  les  Anciens  ont  nommée  Axij 


F  RI. 

&  les  modernes  Fkkddo.  Voyez  ces  deux 


Dotns. 


FRICIDUS-MONS.    Voyez  Froid- 

MONT. 

FRiGLvE  *  ,  la  Notice  de  1  Empire  met  d  Emmda. 
fous  les  ordres  du  Comte  de  la  Tingiianie  aux 
frontières  le  Tribun  de  la  Cohorte  de  Friglacà  "^^^ 
Friglas  mcmcs ,  TrAtmni  Ctbtrtu  Frigknfit , 
rriglii,    Zurita  foupçoone  que  ce  lieu  eft  le 
même  que  Frigide  d' Antonin,  &  qu'il  y  a 
faute  dans  l'un  ou  dans  l'autre  de  ces  deux  > 
Auteurs. 

FRIGNANO  ,  (le)  Mr.  Corneille  éciit 
malFtttCANO  :  &  Mr.  Baudrand  'UFricna-  t  tiMJnaU 
NE  .petit  pays  d'Italie  au  Duché  de  Modene,  "/«f- 
au  pied  de  l'Apennin ,  vws  les  frontières  du 
Boulonnois,  &  de  l'Etat  du  Grand  Duc,  en- 
tre les  fources  du  Panaro.  11  a  pour  fdaces 
principales  Seft^U,  AfurU  6c  Fricnana, 
qui  lui  donne  le  ix>m< 

FRlNiATES,  ancien  peuple  d'Italie  dans 
la  Ligurie.    Tite-Uve  '  dit  que  le  Cooful  / 
C.  Flaminius  les  aiant  hatus  à  diverfes  fois> 
Jei  reçut  à  compofition  ic  les  defanua.  Sigo- 
nius  »  croit  qu'ils  étoient  tux  environs  de  Mo-  j*.  j*f?' 
dene. 

FRIOUL,  Province  d'Italie  dans  fa  partie 
la  plut  Seprentrinoale.  Les  Italiens  difent  Pa- 
TRiA  Di  Friuli.  EHe  eft  grande,  dit  Mu 
Baadniid ,  &  appartient  i  la  Rcpubliquede  Ve- 
nife  depuis  l'an  1455.  Elle  étoit  du  DomaiK 
de  Charkmagne,  car  EgWnard  parlant  du  Tef- 
taraené  de  ce  Prince  dit  que  dans  fon  Empire  • 
il  y  avoit  XXI.  Villes  Métropolitaines  »  & 
Fn-MJh  Jui»  (  Cittk  di  FHm&  )  qui  donne  le  nom 
\  cetie  Prowoceeft  la  IV.  11  l'avoit  conquife 
fur  les  Lombards  ;  car  cette  Province  aiant  éi6 
le  paflage  par  où  entrèrent  en  Italie  les  Barbares» 
\  favoir  les  Goths ,  les  Heruies  4:  les  Lom- 
bards ,  ils  la  poffcdcrent  tour  i  tour.  Ces  der- 
niers y  établirent  un  Duc.  Sanfovino  dit   que   *  Vcnetà 
les  Vénitiens  donnèrent  le  nom  de  Duc  à  fcnr '•" 
Chef ,  félon  l'ufagc  de  ce  ttmps-U  où  il  y  >• 
voit  un  Duc  dans  la  Province  du  Frioul  pof- 
fedée  par  les  Lombards,  &  un  autre  dans  l'IBrie 
pofledée  pr  la  Couronne  de  Fiance.  Long- 
temps aapaiavant  Pline  avoit  parlé  de  la  Ville 
de  Ftrum  JmIH  ,  d'au  deU  du  Pô:  Foro» 
JuLiENSES  Transpadani.   Ce  même  pa y* 
dans  ta  fuite  du  temps  a  été  nommé  Venetia  , 
ou  VENfcTiiB,  comme  il  paroft  par  l'Anony- 
me de  Ravenne  '  &  Paul  Ducre  ^.  On  l'appelk  ^ 
aufti  avec  le  temps  le  f^js  d'Aprilîe,  ï  raufe  1  j.c.'Hh 
de  fa  Métropole}  k  Ville  de  Friuh,  {Fmm 
Jutti  )  ayant  été  détruite  de  telle  manière  que 
le  Bloodo  avouoit  ignorer  en  quel  endroit  elle 
avoit  été ,  on  tfroit  néanmoins  i  préfent  le  fâ- 
voir,  &  je  le  dirai  ci-après.   Il  eft  remirqna- 
bk  que  dans  le  Telbment  de  Charlemagne 
c'eft  Fvrumjttlii  Si  non  pas  Aquilce  qui  eft 
la  Métropole  de  cette  Province  ;  fans  doute  ) 
caufe  de  fon  titre  de  Duché.  En  1018.  Con- 
rad le  Salique  donna  k  Frioul  à  Popono  Pa- 
triarche d'Aquilée  Ion  Chancelier.    Les  Suc- 
celTeufs  de  ce  Prekt  en  ont  joui  jufques  vers 
l'an  1410.  que  le  Patriarche  Louis  Tekio  en 
fut  dépouillé  par  les  Vénitiens  qu'il  avoit  at- 
taqué mal-à-pfopo!..  Amelot  de  la  Houflayc'  '  Hift.  du 
dit  que  k  Frioul  eft  venu  aux  Vénitiens  par  ^j^*"',, 
un  engagement  &  qu'un  des  PredetclTeiin  de  T.i.p.8?. 

J'Em- 
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tCmptrcur  l'engagea  i  h  Seigneurie  pour  <(iti- 
trc  crn5  mille  ccus.  Delà  viennent  ks  pr^> 
tentions  de  ITmpcTCur  fur  cette  Province  j 
nuis ,  ajoute  cet  Auuur  »  il  y  a  légitime  pref- 
oiption  Se  k  Senit«pfi|ie  cacoïc  ce  droit  de 
cdui  de  b  guerre ,  ayant  recouvré  cette  Provio» 
ce  par  Tes  armes, aprb  en  avoir  été  d^KHallé 
par  l'Emptrcur  Miximilim  I.  C'eft  fur  la 
prétention  du  Frioult  où  l'Empereur  pofl'cde 
AquilÀ ,  qu'il  fonde  celle  de  nommer  i  ce 
VUfiudax  »  droit  qui  véritablement  éroit;|«^. 
téi  lisPrédeceflèuff  après  rengagement  d'A- 
quiic'c.  Je  marque  lu  nv)t  Am'iLF'r.  ,  pjr 
quelle  précaution  ki  Vénitiens  évitent  qu'il 
n'ait  l'occaHon  d'y  nommer.  Le  Frioul  e{l 
borné  au  Septentrion  par  la  Carinthie  ;  au  Midi 
par  leGolfede'Veniië;  à  l'Orient  par  le  Com- 
té de  Coritt&  le  Golfe  4e  Xoefte.  &  i  l'Oc- 
cident par  la  Marche  Trevifine,  le  Fekrin  & 
le  BcII  incre.  Sj  grande  ctttxlue  du  Kord  au 
Sud  cA  d'environ  51.  milles  &  de  45.  de  l'jLil. 
à  rOueA>y  compris  la  partie  qu'y  poflêdet^h 
^iùfoa  d'Autriche.  Outre  le  Frioul  propre 
il  comprend  k  Cadorin  qui  eft  le  long  de  la 
Piave,  la  Camia  qui  eft  le  Inngdii  Tajamcnloi 
ces  deux  contrées  font  aux  Vénitiens  :  k  Opn- 
/b  qui  eft  à  rEmpereur«acepc^  fetcnitoiit  de 
Monte  Fako  qui  eft  aux  Vcmiiem{  qudqMt» 
■Dt  y  ajoutent  le  Comté  de  Goritz  que  d'UH 
très  donn-nt  i  la  Carniolc.  Cette  Province  eft 
tffct  fertile  en  Vin  &  en  Fruits. 

tja.Yûkt  da  Friool  Ibot,  (èloo  MjbJInb. 


Voyez  au  mot  Nertnc  ,  les  articles  Cu- 
kisch-Nerinc  &  Frisch-Nering.  Mr. 
Baudrand  fuppofe  que  les  Anciens  ont  nommé 
k  Frifcli-Half  f  tuetùcKi  Sums,  mais  il  vaut 
mieux  dire  avec  Cluvier  que  Fineiùais  Simu  y 
eft  le  nom  gencnl  de  tout  k  Colphe  de  Dan- 
zic,  &  que  les  deux  pointes  dont  j'ai  parlé 
font  les  IflesElcciridndcs  Anciens.  Celle  du 
Frifcbe-H^eA  effectivement  une  Ifle:  &  il 
s'en  (ait  peu  que  cOtdii.Cmifik^aff'jetà' 
làitu9e«)li.« 

FRISCH-NERIM&  Voyez  l'anick  pre» 
cèdent  &  celui  de  Nering. 

FR.lSr. ,  n:)m  qui  a  été  donné  en  ditlrcns 
temps  i  divers  pays  conquis  ou  habite/  par 
k  peuple.  n<^nmc  Us  Fnfoos.  Je  diflribuerai 
pour  phiriae  netteté  ce  que  j'ai  i  en  dire  en 
trois  arricks.  I  Le  ptcmier  fera  de  la  Frik  <m- 
citmt  dr  dm  wujem  igit  le  fécond  de  h  Frifi 
moderne  telle  qu'elk  eft  aujiuird  lmi ,  &  k 


<di  Cidoio» 
ChMlMldeFiiali, 
LaKInt» 
Udtoe 


On jMut  y  ajouter  Pono  Gruaro  &  Copr 
«Dida.'.-'  '  •  -  -■ 

FRISCH  HAFF,  Golpheou  BrasdeMer 
lu  Midi  du  Golphe  de  Dantzwi  dans  h  Mer 
Baltique,  il  entre  dans  la  PmOe '^urqu'aupris 

d'Elbing  au  Midi  ^  jufqu'i  la  Villule  i  l'O- 
rient où  il  en  reçoit  les  eaux  p»r  les  deux 
bras  de  cette  Rivière  qui  forment  k  Werder. 
Il  s'étend  au  Nord-oueft  julqu'aupiis  de  Ko> 
rigibcrp  où  il  reçoit  la  Ptegel;  8t  commiinl- 
quc  au  Golphe  de  Dinzit;  par  un  Détroit  ap- 
pelk  le  Pilbu  du  nom  d'une  Ville  de  PrulTc 
qin  en  el\  au  côté  Septentrional,  &  il  eft  kpa. 
véd*  ce  jpand  Golphe  par  une  pointe  Im^ue 
fr  étrôSce.  ites  Diâionnaires  exphqoent  k  mot 
Ifjf  par  ffaiut  mot  Latin  qui  n'eft  I-atin  que 
par  (.1  tcrminaifon  ^  qui  n'eft  pas  plu?  aif^  i 
entcndj-e  que  ^^'.a;  ù.  .  j-  ■..  •  i-  lI,.- 
nier  dérivé  du  mot  Celtique  H  afn  qui  Hgnifie 
m  Fmi  ce  que  l'on  xftWtH^  tant  cnPmdè 
qo'CD  Courlaode  étant  de  véritables  pcns  enp 
fifflMK  de  tons  côtez  excepté  \  l'entrae.  Lb 
poênies  de  terre  qui  feparcni  l'un  &  l'autre  de 
h  Mer  s'appellent  également  Nerinc  &  vient 
peue-ltN  de  PnâaTaxoB  l^i»  qui  (ignilie 
ttiShv»^  jnuftri  parce  qu'ert  cfict  cette 
Milite  brile  k  plus  grand  CMrtde  k  Mer. 


Dt  U  Frifi 

(jr  dm  mttjem  é^t. 

.  FRISÉ  »  en  Latin  J&jîibiR' fi^  ,  gnoÂ 
Ç9:div(fiié»  hOTM»!  &  qtu  ft^àl^ 
avnc  aueiunpcQt.  kkiii-'IM  revMiittooi'  env' 

vées  au  peuple  OOinaié  Frtfii  par  les  Romains. 
*  Originairement  (bus  le  nom  de  I  riie  on  ne  «  Sfmlf» 
comprenoi:  que  le  pvs  qui  le  trouvoit  entre  jjjt^^nl. 
k  lit  di^otilieu  du  Rhin  &  l'Lms,  &  depuis 
k  M«  juiqu'auz  marais  des  Bruâéres  ;  de  414.»% 
fote  qu'elk  avoit  en  froot  l'Océan  ;  &  qu'eû 
k  étoit  feparée  de  l'ifle  des  Boraves  par  k 
Rhin,  du  pays  des  Brufîéics  par  l'Illtl,  & 
<k  celui  des  Chamavcs  par  l'Ems.  Ces  limi- 
te» fubfiftoient  encore  vers  k  commencement 
du  VI.  fiecle:  Mais  .par  kt  oooquctes  &  k> 
oHianc»  que  les  Jînj6  lilMuu  de  ce  pays  fi- 
rent infénfîbkment ,  ces  anciennes  limites  clian- 
gèrent,  &  quoique  l'on  ne  faclie  pas  poiîri\e- 
nient  les  tems  de  ces  variations,  on  vit  b  Fri- 
fe  dans  k  moyen  âge  comprendre  une  éten- 
due énorme  de  pays.  A  l'Occident,  où  elle 
«voit  été  bornée  par  te  lit  moyen  du  Rhin , 
non  (cuknicnt  eBe  s'étendit  julqu'i  la  Meufr, 
mais  même  jufqu'i  i'Efcault,  fit  peur-c,  :  1- 
core  occupa-t-elle  quelque  clwfe  au  delà.  A 
l'Orient  où  l'Ems  avoit  feparé  jk  Frifè  du 

dek*^^"3^^f^^^^enrim*^ 

£çj^dtns  laqi'.c'lc  les  CiuJ.i  majcret  &-  les 
iwâwrwenircrcii:.  Llle  s'étendit  mcroe  juf- 
qu'à  rEyder ,  par  l'union  des  Saxons  d'ao 
delà  de  1  Elbe ,  &  cette  Rivioe  avec  ufie 
«nxk  étendue  de  èâies  de  k  MéP»  (brenc 
ks  limites  du  coté  du  Septentrion.  Il  efl  vni 
qu'au  Midi  je  ne  trouve  pas  de  bornes  allez 
marquée^  p-ui  l.i  dAi^i-.c. ,  fi  on  en  excepte 
cependant  ks  ancicxuies  limites  ;  mais  à  l'^rd 
des  nouv^lc*  tout  cé  qa'on  fih  c'eft  que  k 
Frilê  a'avan^t  bciHooiip  du»  ks  tee^ 
m,  '      "  ' 

La  Frife  île  demeura  pa^  long-tems  dans  cet 
état,  car  fes  habitans  étant  etitiez  en  guerre 
avec  ks  Francs  du  tems  de  Pépin  ,  ceux-ci  eâ- 
rent  l'avantage  ôc  s'emparèrent  de,b  Frik  0> 
nrftinfr,  8e.  c'eft  là  k  praniére  diTifioa 
'  Z  * 
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l'on  apprend  qui  en  ait  été  iàÏK.  Un  p^rdiak 
fa  libjric ,  die  ne  perdit  pourtant  pas  tout-à- 
fiit  Ion  nom ,  car  U  partie  d'en  deçà  du  Rhin 
fut  appelice  Frije  Citerieure  ou  Ci$ 

K.HENANE  ou  OCCIDENTALE,   &  CcUc  qUÏ 

fe  cnnrerva  libre  (  qui  fut  la  partie  d'au  delà 
du  Rhin  )  Ait  nommée  Fmsfi  Ultérieure  > 
ou  Orientale  •,  Se  même  dans  d'ancieiu 
monurocns  CnFLi ,  on  CtsFLtvANE.  Cette 
dernière  fe  trouve  de  nouveau  fous-divifée  en 
fept  portions,  ou  pays  repondans  â  autant  de 
ports  ,  ce  qui  fait  que  ks  Auteurs  les  nom- 
ment œmmuncment  les  f^/.  ZcAuulei ,  ou 
les  fipt  p^t  M*rUimts. 

La  première  Ztilaiti»  prenoit  depuis  le 
ruiffeau  Kinneme  jufqu'au  Fltvms ,  ou  l'em- 
bouchure Orientale  du  Rhin;  &  c'eft  le  pays 
que  l'on  r>omme  aujourd'hui  Westtrise  , 
parce  qu'elle  eil  la  principale  partie  ds  l'an- 
cienne Frife. 

La  féconde  prenoit  depuis  le  f  fcwr  /ofqu'au 
Lauwers, autrement  jufqu'au  port  de  Mama- 
mane;  &  c'efl  la  partie  que  l'on  appelle  au- 
jourd'hui LA  Frise  Propre  ,  elle  étoit  audi 
partagée  en  trois  differens  Cantons  que  l'on 
nommoit  f^tflarg*  owlVefhogaWi  c'cft-à-dire, 
le  territoirt  OcciJtntél  :  ^Jhtg*  ou  Oflrigm/ , 
c'eft-à-dire,iif  tnritme  OrientM-.Si  Clfitftntn; 
c'eft-i-dire ,  U  ttrritwrt  dt  Flffel. 

La  troifiémc  occupoit  le  pays  qui  fe  trouve 
entre  le  Lauwers  8c  l'Ems  &  c'eft  la  Seigneu- 
rie qui  porte  le  nom  de  la  Ville  de  Groenin- 
gue  qui  en  cA  aujourd'hui  la  Cipitik. 
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La  quatrième  étoit  le  pays  d'entre  l'Eïns  • 
&  le  ponjade,  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
l'OosTPMsE  ou  le  Comte'  d'Emdoen. 

L*  ciîiquiéme  ^toit  nommée  Frise,  ou 
Ze'e'Lande  Transjadane  ,  &  étoit  fituée 
entre  la  Jade  &  le  ffifir. 

La  fixiéme  étoit  depuis  YEhc  jufqu'à  l'j^ 
ilrr. 

La  feptiéroe  enfin  camprenoit  le  pays  au- 
quel le  nom  de  Stramt-Friesen  eu  de» 
meuré. 

Sous  le  Règne  de  Cbtrlemagne,  une  grw 
de  partie  de  la  Frifi  Orknmle  fut  retrlnchéie  » 
&  l'on  en  compolà  la  S*x*  tHftritMrt ,  les  bor- 
nes Occidenules  demeurant  cependant  let 
mêmes.  Mais  après  la  mort  de  Charlemagne, 
la  Frife  qui  fe  trouvoit  alors  bornée  par  l'Ef- 
oult  &  le  Wtfir  t  commença  à  être  diverfc- 
roent  appellée  par  rapport  2k  la  diveriîté  de  fon 
gouverr>ement:  on  U  diflingua  en  Frise  Hé- 
réditaire &  en  Frise  Libre. 
V  La  Frise  Héréditaire  fat  cdfc  quf . 
prenoit  depuis  l'EfcauIt  jufqu'à  k  petite  Ri- 
vière de  Kinneme  t  avec  l'intérieur  tfct  ter- 
res. 

La  Frisb  Libre  s'étendoit  depuis  la  oé^ 
tôt  Kinnéme  jufqu'à  l'fm;  &  le  Wefir. 

Voici  d'autres  diviGons  mifes  au  jour  par 
Alting ,  dans  lefquelles  il  fait  connoître  les  va- 
riations qui  (ont  arrivées  en  differers  terra,  è 
mefure  que  la  Frife  s'accroiffoit,  ou  diminu- 
oit,  dont  cependant  il  cA  impollîble  de  doft« 
wr  les  Epoques, 


tRlSIA  « 


'  AH^ùiMy  de  rEms.' 

A  ly.  Monttii,  des  IV.  Monfiôyes,  bti  Vmi  /^.Stmftl  CtrUhttk^ 
Btn^ùtri/i,  Bénéficiaire. 

Grcârid,  les  Ommelandcs  entre  l'Bms  &  le  Lauwert, 
Cij/b  »ti  CsflevâM,  en  de^à  du  Flevus. 
Gterier,  Citerieure. 

Ftrrfirii,  Siiwftris  &  Vil,  Stdtusumy  Forcfliert. 
GreningdHA,  de  Groeningue. 
H*rt£t*rUt  Hercditaiit. 
LnicéBUt  du  Lanwers. 
Ufftrdi  Libre. 
Mneft  Mineure. 
Mefaad ,  de  la  Meulê. 
MeKffierienJtf ,  de  Munfter. 
Ofcidmtdlis ,  Occidentale. 
Orient/dh,  Orientale. 
Trdjellenfii ,  d'UtrCcht. 
Vltfritr,  Ultérieure. 


BmrJipMm      L^rncÂm»  Entkb 
FlevMm  ^  y/uUmj 
FUvitm  LAvicMf 
Intsr  J  Fievum  &  BurJifMt , 
'  FUvm»  f!r  JJLtm^ 
Kùuummm  (f-  Fgidtnaa^ 


LTlbe  8c  l'Eydcr. 
L'Ems  &  le  Lauwers. 

Le  Boerdiepi  &  le  Lauweo. 
Le  Flevus  Se  le  Jade, 
Le  Flevus  &  le  Lauwers. 
Le  Flevus ,  &  le  Boerdiep. 
Le  Flevus  &  l'Iirel. 
Le  Kinneme  &  l'Eydcr. 
Le  Wefer  8c  l'Elbe. 
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FlevMiA, 
KinitemAinif 


«U  deQ 


r  L'Ems. 
du  Flevus. 
du  Jade. 

innemc.' 
Lauwers. 
Meufe» 


J  du  Jad 
I  du  Kir 
du  Lai 
Ldek^ 


_       ,  Goo^I 
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De  U  Frifi  AUderm. 

Il  y  a  prcTentcment  pluficnrs  païî  très-di$- 
tinfts  l'un  de  l'autre  auxquels  le  nom  de  Fri- 
fc  cft  commun,  à  favoir  la  PETirE  Frise, 
l'OdsT -Frjse  Se  U  West- Frise,  te  h 
Frise  Propre. 

LA  PETITE  FRTSE  n'eft  autre  chofe 
que  la  Sngnemrie  de  (îrtmtttgne  Sc  des  Omrnt- 
Undtt  l'une  des  fept  Provinces  Unies. 

L'OOSTFRISE,  ou  la  Frife  Occidenta- 
ïe  eft  une  Principauté  de  l'Empire  d'Allema- 
gne au  Cercle  de  Wcftphilic.  Voyez  Oosr- 
Frisb. 

La  pK^part  des  Auteurs  donnent  le  nom  de 
WeST-Frise  à  la  AV<^-//a//ji/«<!f  quoi  qu'im- 
propr.tnînt  ;  car  toute  U  Prefqu'ifle ,  qui  eft 
nomm^  la  Hollande  Septentrionale  fur  les  Car- 
tes, n'eft  pas  de  la  Weft-Frife.  Voyek  West- 
Frise. 

La  FRtsE  Propre  eft  préfentement  U  feu- 
le ï  laquelle  l'ancien  nom  de  Frife  eft  demeu- 
ré fins  aucune  addition.  *  C'eft  la  partie  de 
ÎmTaX  l'ancienne  Prife  qui  eft  entre  1«  Zuyder-Zée 
FtMce».  &  le  Lauwer,en  Latin  Ltiviç*  qui  la  f^pare 
ï«rt.  p.  ij.  vers  l'Orient  de  la  Province  de  Groninguei 
Depuis  les  grandes  inondations, dont  je  parle 
ailleurs ,  la  Mer  environne  la  Province  de  tri- 
fc,  vers  l'Occident  &le  Nord  ,  &  au  Midi 
elle  a  l'OveriffeL  Cette  Province  ne  recon- 
Jioiflbit  aucun  Seigneur  particulier  &  fe  gou* 
remoit  en  République  fous  k  proteâion  de 
l'Empire.  Les  Villes  étoient  gouvenic'es  par  les 
M  agi  ftrats  &  les  habitans  de  la  Campagne  «oien  t 
divifées  en  plufieurs  jurifdiâions  comtxjfces  cha* 
cune  d'un  J  ugé  nommé  Crietmdui,  &  ae  pluFIcun 
Aflefleurs  qironchangcoit  tous  les  ans,  &  ces  Ju- 
rifdiAions  fc  nommoient  Gretanies.  (  I>elà 
vient  que  h  grande  Carte  de  Frife  publiée  par 
Halma  eft  divjfée  en  Grtettenijenj  c'eft- 
à-dire  en  cette  fone  de  Jurifdiiftloos.  )  Les 
Comtes  de  Hollande  &  les  Evcqaesd'Utrecht 
elTayerent  à  diverfcs  fois  de  fubjuguer  ce  Peuple 
libre  ;  nuis  ib  ne  purent  venir  à  bout  de  leurs 
defleins;  &  l'Empereur  Sigifmond  donna  une 
Conftitution  Impériale  en  1419.  par  bquelle 
il  confirma  les  Privilèges  &  les  Liberté?,  des 
Frifons;  défendant  aux  Crantes  de  Hollande  & 
\  tous  autres  de  rien  attenter  à  l'avenir  au  pré- 
judice de  ces  peuples.  Les  Empereurs  avoicnt 
coûtume  d'envoyer  quelquefois  des  Gouver- 
neurs en  Frife  où  ils  n'avoient  pas  un  pouvoir 
abfolu  &  on  les  nommoit  PoteflAti.  11$  en 
voulurent  faire  ur>  droit, &  les  Frifons  refufant 
de  ixîconnoître  ces  Officiers  qui  faifoient  om- 
brage i  leur  liberté ,  l'Empereur  Maximilien 
donna  l'an  1498.  la  charge  de  Gouverneur 
ou  Poteftât  Héréditaire  de  Frife  à  Albert  Prin- 
ce de  Saxe,  fils  de  l'Eledeur  Frédéric  II.  & 
ce  Prince  ou  Duc  Albert  fc  fit  obé"ir  ddns  ce 
|>ays-U  ,  fi  nous  en  croions  Mr.  l'Abbé  de 
Longueruc.  Mais  Albert  étant  mort  en  i  ^  00. 
&  aianr  eu  pour  Succeffeur  fon  fils  le  Duc 
Géorge,  les  Frifons  fe  révoltèrent  fe  mirent 
fous  la  proteâion  du  Duc  de  Gucldrts ,  de 
forte  que  Géorgc  de  Saxe  céda  cous  fes  droits 
J'an  15  lî-  i  Charles  d'Autriche  qui  fut  de- 
puis l'Empereur  Charles  V.  &  dès-lors  ce 
Prince  prit  le  titre  de  Seigneur  de  Frife  ,  les  ha- 
binns s' étant  fournis  à  lui  à  de  certabes  condi- 
ttous* 


ÎFRÏ.  *'*k 

Philippe  II. Roi  d'Efp»gne,qni  fùccedaàfon 
Perc  Charles  V.  aiant  irrité  ces  peuples  par 
la  dureté  des  Gouverneurs ,  ils  fecouérent  ft 
domination  l'an  1 5  76 ,  &  ib  changèrent  en- 
tièrement le  Gouvernement  l'an  1579.  ayant 
aboli  l'exerctce  de  k  Religion  Catholique.  Ili 
s'unirent  à  la  Confédération  des  Pro\rinces  fé- 
lon l'alTodation  d'Utrtcht.  Deux  ans  après 
ils  renoncèrent  abfolumcnt  à  l'obeïflince  de 
Philippe  II.  avec  les  Etats  des  autres  provin- 
ces iflcmblcz  \  la  Haye  l'an  tjSr.  ils  recon- 
nurent enfuice  pour  leur  Prince  le  Duc  d'An- 
jou Prcre  de  Henri  III.  comme  avoit  fait  U 
plus  grande  partie  des  Pays-Bas,  mais  ce  Duc 
s'étant  retiré  en  France  &  érant  mort  enfuite, 
ils  fe  joignirent  à  la  Republique  des  Provinces- 
Unies  &  choifirent  pour  leur  StdtheuJrr  ,  ou 
Gouverneur  Général  le  Comte  Guillaume- 
Louïs  de  Naiïau  Coufin  du  Prince  d'Orangé 
&  cette  charge  de  Gouverneur  Hérédiraire  i 
été  pofiTcdée  jufqu'à  préfenc  par  les  dtfcendanl 
de  ce  Prince  Sc  par  leurs  Héririers.  Quelques 
uns ,  comme  Mr.  de  la  Forêt  de  Bourgon,  nom- 
ment h  Frife  propre ,  Wtfl-Frifi.  C'eft  une 
erreur, k  Frife  eft  une  des  fept  Provinces  &  U 
Weft-Frife  jointe  avec  la  HolUnde  en  fait  uni 
autre. 

La  Frife  fe  divilé  tn  quatre  parties  qui  iotk 
XJOfttrgnvt  ou  partie  Orientale; 
Le  Hyterge^,  ou  pmie  Occidentale  j 
Le  Sevtn  IVeUtn ,  ou  les  fept  Forêts 
£t  les  Ifles, 

Les  Villes  de  l'Oftergow  font 
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Harlingen  port  de  Mer  » 
Franecker,  Univerfiré, 
Botfverti  VJIe  ancienne* 
■  Sneedc, 
Worcum 
Hindelopen 
Stavcren. 

Le  pays  de  Seven  Wolden  ou  des  fept  Fo- 
rêts n'eft  rempli  que  de  bois  fe  de  marais  &  n'a 
de  Ville  remarquable  que  Slotcn  petite  V1II5 
fïtuée  fur  un  marais  de  même  nom. 

Les  Ifles  font 

Ameland  Schelling 
ie  SchieriTxmickoog. 

FRISIABONES     Voyez  l'Article  fd- 
vant. 

FRISit,  ancien  peuple  de  l'Europe  dont 
le  nom  eft  trôs-diver(êrocnt  écrit  par  les  Au- 
teurs anciens  &  par  les  Ecrivains  du  moyeti  ^jp,^ 
âge.  **  Tacite  ,  Pline,  &  les  Auteurs  Larins  Nu«.*Gwii> 
ont  appellé  ce  peuple  Frijii ,  mais  les  Grecs  Ant.  L  iv 
ont  changé  quelques  lettres  i  ce  nom  &  ont  C»P- 
écrit  quelquefois  PhrEisit   &  d'arirrefois 
Phrism  :  on  trouve  aufli  dans  d'anciens  mo- 
numtns  Phresii  ,  Frisei  ,Fresone$  ,  Fre- 

SIONES  ,  FRISEONES  ,  FrISIONES  ,  FRISONESi 

Phresonës,  Phresiones,  Friciones  et 
Fresonici.  11  ferait  bien  difficile  de  dire 
lequel  de  ces  nom  on  doit  préférer  aux  autres; 

î  cai 
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•  Oma. 


■I  AbuI.  I. 


car  li  l'on  die  qu'iU  ont  été  iiOninez  phrrifi 
pour  figniâcr  Ltlvri  Homitus ,  d«  Homrn-s  I^i- 
•m»  ifdft  conftant  que  ces  Peuplts  ont  ttc 
ceux  de  toute  h  Geiinanie  qui  ont  dcfendu 
feur  liberté  avec  plus  de  courage  &  qui  l'ont 
confcrv^  les  derniers  ;  fi  d'un  autre  côte  on 
regarde  la  nature  du  pays  qu'ib  habitent  >  Se 
que  l'on  veuille  dire  que  c'eft  à  oufeduhnton 
dont  la  Mer  t  oqavcrt  de  tems  en  tems  les 
tems  par  inondarioni»  ou  prceque  ce  pays 
efl  extrêmement,  froid  qu'ils  rtntc-tt-rinll  nom- 
més, i  quoi  le  terme  rhn/U  Ue  Ptoîomic  S: 
celui  de  Frifii  des  Latins  &  le  Frigienn  de 
audqocs-uns  femblent  mener}  U^I<^,V|U  de 
dire  >  que  toutes  ces  intcn>«tB«M>ti>Mrt  4tt 
moins  plus  probables  que  ceUes  que  quelques  Au- 
teurs ont  ofi?  avanrcr,  en  dérivant  c*?  noms 

des  Phrij^tens,  OU  d'un  r   I  .-i       :  :::'ils 

ont  fait  tantôt  Troyefi.»  tantôt  Cirec»  tantôt 
fadhoc»  l.qi4jli.oiit.'fKii|>y r«f|jBpi»4Bca 

par  les  liâmes  qoe  leur  donne  Tacite  *  il 
efl  vifible  qu'ib  «voient  l'Océan  en  front ,  le 
lit  moyen  du  Rhin  d'un  côté,  &  l'Ems  de 
que  par  derrière  ils  confinoicnt  aux 
nanis  des  Bruftéres  &  au  Canal  dcDn^ 
lîlS  t  de  faqon  que  le  pays  des  Fr^  itm.^ 
paré  de  celui  des  BjtAvet  par  le  Rhin  «  de  ce» 
lui  des  Brûlent  par  riflcl  &  de  Celuldcs-C^ 
mMtt  par  I  Unis.  Le  même  TKite  "  &  Dion 
CafOus  '  ont  divitt  ces  peuples  en  denx«  & 
UT.  les  ont  diftingucç  c«i|gi«nds&  en  pedcstAAw 
j^ei  iV  Afirtori! ,  eû  égard  à  leurs  forces  &  \ 
leur  nombre.  On  voit  aflcz  clairement  qu'ils 
ont  placé  les  FriJU  AUnrts  depuis  le  Flevm 
niTqu'i  l'Hics,  &  au  côté  droit  du  Wecbt  te 
les  l^ÂBmml  kgauçhedumAne Wecht 
ée  depuis  le  Rhin  juu]ul  l'embouchure  du 
Tkmu.  Mais  on  a  douté  longtems  fi  les  Fri- 
fUhmut^  Smrîi ,  ylMchi ,  &  Aiàtrféti  ou  M«r' 
fmi  de  Pline  étoient  diffnenies  Cités ,  ou  des 
pAiple*  voîfîns  des  Fr^  ;  d'autant  que  les 
ayant  nommé  immédiatement  après  ceux-ci, il 
fembloit  les  mettre  du  moinsdanslturvoifinage. 


i  Gerrn. 
Adt  Ub. 
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Cluvier  ^  fur  tout  s'eft  fignifé  \  foutcnir  que 
l'on  devoit  rayer  de  Pline  comme  une  er- 
reur qui  s'y  étoit  glifliSe  {HT  l'inadvertance  des 
Copiftes  ou  des  Imprimeurs»  cei  mil  owa/M» 
/Wiww/,  CâÊikH  8e  SimH  i  niais  un  Auteur 
judicieux  *  a  reproché  \  Cluvier  d'introduire 
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fiai  qui  hdbiunt  Us  tMMx  &  place  ces  peu- 
ples dans  le  JVaierlAnd  ,  le  Rheinland  Ulté- 
rieur &  l'AmQelland.    Il  trouve  l'origine  du 
mot  Stmrii  dans  ceini  de  iiridnp  &  prettoil 
qu'on  en  a  pu  d'abord  fenuer  JtodtRr  enfuitt 
&€rrs  Se  que  les  Romains  ont  pu  dire  Smrii 
pour  l'accommoder  i  leur  bnçue.   Il  ajoute 
que  ce  mot  SteJtm  figmfiant  yiU^  »  il  uvlitt 
pû  être  donné  aux  peuples  j^ui  bttiÛBent  est*» 
te  onantM^  de  villages  qui  ont  été  fiilxnei]geB. 
par  les  eaux  dont  il  n'eft  refté  que  le  pay<^  nom- 
mé Homelumer-Oldefaart  avu  les  deux 
petites  Villes  St^vere»  Se  HtntUltfoi  dins  ie 
nom  de  l'une  defqudks  il  trouve  des  trace  du 
celui  de  ShmH,  Enfin  le  atéme  AUa^  trou- 
ve le  nom  d'^ÀMW  dans  cdoi  d'unmaraisnaaff 
mé  encore  aujourd'hui  Aitkert  jiukt-fi*».  Vo- 
yez AucHi  citerieurc.Ilnunmotil  mettroisde 
ces  peuples  parmi  XaFrifiè  MaurtStSc  le  feul  pays 
des  Aitdti  panni  les  Wfi  Âà^tru  :  mm  Spc^ 
ner  '  y  ajoute  CBCOie  lei..Mp^M  &  ne  fait  fSat. 
point  difficulté  de  dire  qu'il  a  dû  y  avoir  en-  9^:J^ 
core  d'autres  pays  depuis  l'embouchure  du  Fie-  qJ^  ^  * 
vus  iufqu'A  l'Ems  dont  Pline  n'a  pas  doonéles  |ia.  * 
p^ur  les  avoir  ignore^  ^  pour  avoir  cnL 
fj^  Ion  leins  on  nlaprqit  Mnûtawaicé^aitf 
de  l'Embouchure  du  FIcVDs; 
A  1  tgard  des  révolutions  qui  font  arrivées 
parmi  ces  pcu{des  ;  on  trouve  qu'en  la  lOt 
année  du  t.  Siéck  Drufus  Cântticai  ât 
AUMKe  avec  enx>qu'il.4eur  inadc  de  ni/m 
dan»  leur  liberté,  qn!3  m  kw  tnpoft  Éueon 
tribut  &  fe  eonifnta  du.lêrvicé  qu'il  pouvoit 
en  tirer  en  tems  de  guerre»   L'avarice  des  Ror 
moins ,  &  fur  tout  la  cruauté  d'Olenus  qui  fait» 
guoit  extrêmement  le  peupk  &  le  leduilbic  à 
une  tfifte  iérvitude,  troublérenr  h  Pin  de  en 
pays  (bus  la  fin  du  Règne  de  Tibère  ;  maison 
les  laiflTa  en  repos  après  qu'ils  eurent  défait  L. 
Apronius  PrDprctcur  de  la  Germanie  Lifcrieu» 
re.    £n  47.  Corbulus  fît  de  nouvelles  tenta» 
tives  fur  leur  liberté ,  mais  non  feulement  il 
fut  ubltté  de  lâcher  le  pied ,  mais  même  de 
r^Mifo K  Rhin.  Dans  le  HT.  Siècle,  iln'ed 
pas  dit  l  la  vérité  que  les  Frijîi  foicnt  entrés 
dans  la  confédération  des  François;  mais  on  ne 
peut  s'empScber  de  le  conjeâuitr  »  d'autant 

Ïu'tl  A'efi  Ml  vnilcaibbble  qu'ib  ayent  refii- 
f  de  prtMue  ki  anMi  pour  rintAtidc  b  II» 
berté  commune»  eux  qui  avoient  conibaiTu 


lté. 


lui-même  dans  Pline  l'erreur  dont  il  fe  plai-  tant  de  fois  pour  leur  liberté  particulière.  De. 

ÇSH^êm.         ^  ^  ^^'^  ^°''^>  1"    ^^"'^       naturd  plus  l'babikte  dans  b  Navigation  que  l'on  »>' 

'  de  dite  que  Plmc  par  ces  noms  avoit  voulu  in-  tribni  aux  Francs  ne  jMUt  gueres  tomber  que 

diquér  les  priiu  ipaux  Cantons  des  Frt/d,  que  fat  \et-Frifii  qui  habimieiit  b  plus  grande per> 

d:  rctranclu-r  fans  ncfeiï-tc  quelque  chofc  de  tie  des  côrcs.    Dans  le  VI.  Siéi.le  on  voit  les 

fon  Uvre.  Il  commence  par  interpréter  le  mot  limites  de  h  Frife  changer,  le  pays  s'aggrandir 

Af.trfa.-:i  par  ccluI  de  AieerfAtem,  qui  dans  la  confiderableroent  &  le  nom  de  FriJu  courir  in- 

laague  du  pays  (îgnifie  contrée  maritime  »  il  fenlîblqneat  de  Province  en  Province.  Ce 

hplace  fur  la  côte  de  b  Mer  depob  randen*  fut.  d'dbiard  du  cdié  de  l'Occident  que  cet  apr* 

ne  embouchure  du  Rhin  que  fon  a  nommée  gnndifTement  commen^  ».  9(  Toa  oefli  aufli 

l'Embouchure  du  milieu  ,  julqu'à  l'Embou-  pour  Ion  peu  à  peu  à  faine  mention  des  noms 

chure  droite  autrement  dite  l'embouchure  du  des  BéttMtif  des  Qimmefatt  &  des  7oxanJrei, 

fkvtii  t  &  enfuite  il  fait  voir  qu'auprès  de  &  avec  le  tems  00  n'entendit  plus  parler  dans 

rendrait  que  l'Océan  a  inondé  il  relie  encore  ces  pays-là  que  du  nom  des  Fn^i  la  mêiM 

'un  lieu  nommé  Aimdief  «  dam  lequel  il  pré*  cSofe  a  peu  pr^  arriva  du  câcé  de  l'Orieor, 

tend  reconnoîtTt;  des  tnces  du  nom  de  cette  quo:c|  j  un  peu  plus  tard  ;  car  1  meTure  que 

ancienne  Nation.    I.e  même  Auteur  trouve  la  Saxe  dcvenoit  meJ.tc.-rjr.t'û  par  la  migration 

.une  Etymolopic  afFts  hcurcufe  du  mot  Fri/U-  des  Saxons  dans  le  pays  qu'avoient  abandonné 

iiilff  )  il  k  dérive  de  ces  mots  tirés  de  blan-  les  Francs  en  fàilânt  leur eiuaée dans  les  Gaules* 

guis  du  pys  Friefi  A^wnmrt  qui  Qg^iUîe  Fri-  à  mef^ue  auQi  les  Fr^  occupoiem  les  cdce» 


d'abord  il»  s'vfjtom  «1  W«(«r  »  (ofaMf 
ÉwuKtfcnr  MKbendide  l'Elbe,  j(c«ifin  Bs  i'^ 

tendirent  jurqu'à  l'Eyder.  I!  n'çft  p»5  pourtant 
Aeceflaire  ds  dirç  qiK  les  frj4ï  avojçnt  conquis 
tout  cet  efpace  dt  terre  ni  qu'ils  «r«  euffcni 
trouvé  gac  gnodtMrti» d^Mnic nwtftmi 
de  mmin*  U  fuffit  qu'ils  nyeoc  y  entier 
par  le  moytit  dfs  ANwQK  qii*îb  po«)yoiefit 
faire  tantôt  avec  une  Vi)Wi  liUtôc  «Vfç  ui)« 
autre  qui  dévoient  être  ponéçs  d'elksrmcmcs  à 
deounder  d'cm  MO^rfpnies  ive<^ua  Peuple  (j 


On  ne  pmm  «M  ^  floOMT  4»e  kf 
fré/i(  n'ayeot  4Ît  ^Tunct  avec  fci  fipipoi» 

quoique  l'on  n'en  voyc  |xis  poritivement  Y6- 
{wquc.    Il  cA  certain  qi)'i){  pa^^rent  avec 
•  c^^j,,   eux  data  la  Grande  I^tet^oe  «  Ptocopc*  fai- 

ML-        \Saém  cttw  Ilk  MWM  m  iH»  avec  )« 

Saxons, &  LuJger  dans  la  Vie  de  Sutdbert 
drcflïe  i  Xjregoire  Evoque  d'Utrecht  en  par. 
le  en  ce«  tennef  :  ///f  SHu^nns  ftkht  f*- 
Imam  tmmm  kmimm»^  r^àf»*  BtgMwtm 

ftgttijimt,  «c  ilHeufs  p*rlf«t  t^em  W  Aor 
fitoif  O  «fit     5r/r;r  Frifudçk  ^  SéàtHiat.  Çn« 

fin  vers  le  moyen  ige  A:  peu  OI^Friju  fe 
fcnt  trouves  rcflcrrcs  dw^  Ic^rs  i^nÇfSqiM;  it. 
iouïOan;  tqi)îip9  «tooîV  ^  IPW 
liberté. 

THISLAND,  Içt  Allemands,  quoiqu'ils 

nonccot  atnC  »  «écrivent  FriEssland,  & 
■iaounds  vivent  Fkieslandt.  Mais 

FRISLANDH  ,  Ilcdcî Terres  Arôi<ÎOe$efti 
tre  ridindî  &  le  dp  de  Farewel.  Mr.  Cor- 
neille die  d'après  Mr.  Maty  qu'il  cite  :  tout 
ce  qu'on  en  dit  f ft  -fue  Us  habitans  n'y  vi- 
veut  que  de  pvifïp»  fflt  la  plus  grande  punie 
4e  leur  Q«HBH)wji»«aaA^e^«:«ajMt|efê- 
che.ftcn  oleikfllmAR'MpnP  -cil: veut 
dire  Gns  doute  des  B^lejoes  qui  ont  pu^tre  pri- 
fes  d'abord  pour  desMonftres  quoi  qu'elles  n'en 
lôient  jws.  )  Il  ajoute  :  Rws  cqflpie  les  Pilo- 
tes «jiu^MiqueiMfnt  ^<$c^>n'fn  font  ppinc 
deimioa»  ilyakiW«p4'anmiiHief  w 
que  cette  Ide  a'ed  point  ou  qu'eQe  «ft  ^ 
{nartie  de  Groenlande.  Mr.  de  l'Ifle  k  marque 
ilant  (a  Caite  des  Terres  Arfliques  ;  mais  d'une 
minière  qui  fait  fcntir  q^'il  ne  la  j^ge  pas  as- 
in  connue  pour  en  marqnor  le  contour.  Les 
Ânglois  voot.plui  loin: une  de' kiin  Cartes  k 
donne  auflî  détaillée  que  flflande.  Cette  Ifle 
git  entre  les  ^40.  &  }45.  d.  de  longirude 
&  depuis  le  60.  d.  de  latitude  jufqu'au  tf}. 
Sa  côte  Septentrionale  efl  terminée  \  l'Orient 

&k  Cap  $p«gtf  s  &  ^  l'Ocadcpc  ppr  kCm 
tti  enive  orax  fR  nw  iMNanon  appewc 
Cjbara.  La  côte  Orientale  e(l  fort  hachée. 
Aqua  &  Câpa  font  chacune  au  fond  d'un  Col- 
phe.  Raneeft  fur  une  efpece  de  Gsp  vers  le 
ipiliea  de  cette  côte.  On  trouve  enfuite  Rovca 
écGodnaccoik  k  côte  commence  itouroereMie. 
Ktnent  vers  l'Oueft.  Au  deli  de  cette  Pbce 
d'un  Cap  de  U  câte  Méridionale  eft  So- 
findt  |iuis  un  autre  Cap,  après  lequel  fuit  un 
Çolphe  au  fond  duquel  eft  Odbar.  Saneftol 


4(  B«pptf  Toot  fur  h  «Aie  Qc 
AmIoIs  écrivait  FmuMNo. 

FRIITOLA  »  Bains  d'Italie  au  Royaif* 

me  de  Naples  d^ns  la  Terre  de  Labour  prîs  de 
Bayes.  Mr.  Baudrand  dit  que  l'ancien  nom 
Latin  eft  MiRTf  TA. 

FRITZLAR. ,  Ville  d'Allemagne  dans  k 
Ml  Heffe.  Quelques  fM  om  écrit  Fkioei- 
LAft  ,  d'autres  {^«ittSLAR.   CuiUfurne  Pir 
lich  dans  la  Chmnique  de  Hefle  *  dit  que  «ALiik* 
rrglifc  du  MonaRcre  y  fut  funde'e  l'an  75:. 

Er  Boniface,  &  que  |^  Ville  f^t  bientôt  ^uf^ 
tie  da  debrjj  dç  BvfMPVfiP.  » 
que  di^  Zeykr»  "  on  vçit  cncoit  ai  ruines  *  IJ**™*» 
i^jr  une  £aute-  R^ontagne  auprès  de  Pritzfer)  TlSfc 
h  fîriJ3*ion  de  I1  r.nii\ c'îc  Ville  ^t?rt  pluf  14. 
cominode  que  celle  de  l'autre.    Le  voifinage 
de  l'Ederqui  coule  auprèa,  &  qifi  va  fe  jetter.-,  ..  -  .•  ^ 
dans  U  Fplde  ;  l'abo^daiçce  des        «  des 
arttns  &  du  vin,  &  \a  futres  agrément  de  et 
keu  le  font  preftrer  à  pitifîeurs  autres  'Villes  d4 
Voifioage.   L'an  774.  tes  Saxons  brûlèrent 

Tritzlar  &r  nelajirerçntd'entitrquc  l'Eglifeion   

en  attribue  la  confervation  i  urtç  Propbeii^ 
On  prc.ctid  que  St.  Bboifàce  l'ayant  ékvéb 
ious  i'invoLacion  de  St.  Pierre  ,  dit  par  uo 
efprit  Prophétique  qù'elle  ne  pourroit  jamais  ^ 
tre  détruire  p.ir  le  feu.  On  ajoute  que  lors- 
que les  Saxons  voulurent  la  brûler  comnie  \^ 

^(le  il  leur  prit  tout  à  coup  une  épouvfiMe  ' 

qui  les  o^it  en  fuite.  Cette  HjjRQiiT  ^  trmive         ,  • 

tSfipori^  par  tant  d'f^Qorieas  *  qu'eUe  s  aqujs  ' 

Je  droit  d'Itre  inférée  dans  cet  Articie.  Conrad  ^""7,'"'.^ 
Ljrwgrjve  çe  Thunnge  çtapt  en  gncrje  avec  \.Yf.t,^^. 
J' Archevêque  de  Maycpcc,  l'an  piji.  f<  jpt-  Hunn.Ktf 

fur  Fc^zk^  ^ui  n'çft  qu'à  trois  milles  de 
Caflâ,  Incendia  ks  F^nudx>urgs,  dcouifit  l#  tST^fSi 
.aïoolins,  &  les  ponts:  dans  le  temps  qu'il  fe  ttmtèmiè. 
retiroit  quelques  ftmmet  fortirent  des  &H1tal|r 
jes  de  la  Ville  >   dépouillèrent  les  So'dats 
&  rappellerent  le  Landgrave  par  manie- 
xe  d'infulce^  diAnt  qqe  s'il  ne  àvpit  où  aller» 
elles  lui  inootreroient  use  Aulie^  QntQlr 
ge'  patf  ces  pan})o  il  retpunfi  fur  fe  pas ,  aflîé- 
jjea  la  Ville  qu'il  mit  i  feu  &  à  Gnp  ,  f^ns 
épargner  ni  Sexe, ni  âee,  il  ht  rcnvcrfcrks  mu- 
railles, les  tours  <  &  les  Couvens,  comme  ra- 
portent  Dilich  '  .&  Spangenbcrg  *  dans  fa  /Je  put»; 
Chronique  de  Mansfdd.     L'an  itfji.  au  *•  P- 'f»- 
mois  de  Septembre  cette  Ville  bdtie  lur  une  ' 
belle  ColirK  >  &  entourée  de  hautes  mut^ilks 
flanquées  de  tours  fut  prife  d'affiiit  pnr  Guil- 
laume Landgnve  de  HcITe.    Le  ;  9.  du  mir 
me  mois  dk  fut  prife  par  le  C<^a<5ral  Tilli.  Ou 

peut  vqir|(9nire  kf  Au^enis  cita  o-dcfiuSkCP 
oue  difent^de  cette  Vtlk  Albert  Crants  éms 

Ion  Hifloire  de  Saxe  &  Braun  dans  fon  /l«>»^»fc 
Tlieatre  des  Villes.  Mr.  Corneille  parle  de  Fris- 
kr,  comme  d'une  Ville  qui  apparrenoit  aux 
Bkâqihdejtfnrcncediik  twqvqn'ikMM*  .  . 
fedoient  h  T1nimi^;oe  i}n1l  ne  6m.fm^ 
tendre  comme  fï  elle  ne  leur  appartenait  plufc 
Il  dit  qu'elle  eft  pente  &  mal  peuplée.  .Mré 
Hubner  dit  au  contraire  qsB  c'w  .U^.bonot 
Ville,  ont  brow  gtûh. 

FRIUL,  Voyez  Frtoui..  ''  ^ 

FRIXA,  ViUe  d'Afrique  au  Royaume  de 
Fex  de  la^acDe  fl  ne  reftoit  déjà  plus  que  les 
Ruines  du  temp-;  de  Mnrmol,  qui  en  parle  ^    f  ^ 
ainfi  ^  :  A  trois  lieues  d'Lfagen  fur  une  petite  i^g^. 
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Montagne  que  borde  la  Lifle  on  voit  lej  rui- 
nes d'une  petite  place  bâtie  par  le»  anciens  Afn- 
tùnti  les  chantps  d'alentour  font  fort  bons, 
quoique  ce  foie  un  pays  haut  &  bas  &  plein 
de  Ravines.  Mais  il  ^  a  d'épaiflTes  forets  le 
long  du  fleuve  >  remplies  de  bêtes  farouches. 
I^es  Portugais  qui  poff^doient  les  Villes  de 
Tanger  Se  d'Arzile  la  faccagerent  l'an  148  t. 
&  de  l'Hère  895. &  y  mirent  le  feu  > de  for- 
te qu'elle  ne  s'elî  point  repeuplée  depuis. 

FR.1XANO  ,  autrefois  Ville  de  l'Ifle  de 
Sardaigne.  Elle  eft  préléntemcnt  ruinée  >  ic 
on  en  voit  les  Maiures  au  Nord  de  l'Ifle  pris 
de  Caftel-Aragonefe. 

TRIXINONA,  Voyer  Frusikom  & 

pRtJSINONE. 

FROBOLET ,  lieu  de  la  PaWline  fdort 
Guillaume  de  Tyr  '  cité  par  Ortelius. 

FRODA, Rivière  de  SuilTe  :  c'efthméme 
qui  changeant  de  nom  efl  appellée  k  Rhi»  dm 
mliim.  Voyez  RniN. 

FRODDESHAM,  félon  Divity.oa 

FRODESHAM  ,  Bourg  d'Angleterris 
en  Chcshire.  On  y  tient  nwrché  public.  Ce 
lieu  n'a  rien  de  fort  remarquable.  Davjty  en 
fait  une  petite  Ville  &  Mr.  Corneille  '  après 
lui. 

FROpOLPHE,  FRODOLFA ,  Riviè- 
re de  Suiflë  *.  Elle  a  fes  fources  aux  Monta- 
gnes nommées  BrMtlms  en  Latin  ic  Braulio 
en  Italien.  Mr.  Corneille  *  les  appelle  Al- 
ruRNO  I  mot  pris  aparemment  de  FmriM, 
[ue  l'on  a  pris  en  te  corrompant  pour  le  nom 
e  ces  Montagnes,  au  lieu  que  ValFuriu  eft 
k  nom  de  la  Vallée ,  où  cette  Riv'rere  coule 
pour  s'aller  rendre  dans  l'Adda  auprès  de  Bor- 
mio.  Mr.  Corneille  dit  qu'elle  ert  au  pays  de 
Wonns,8f  qu'elle  fe  rend  dans  l'Adde  apris 
avoir  arrofé  la  Vallée  de  Forben  Se  de  Bomeo. 
Il  ftloit  dire  que  cette  Ri  vieretraverfe  le  Com- 
té de  B»nm»  par  la  Vallée  de  Fm-td  ou  Fer. 
id  8c  qu'elle  fe  joint  à  l'Adda  au  Midi  de 
Bormio  que  les  Allemands  nomment  Worms. 

FROEWENBERG,  Seigneurie  de  Suis- 
lé  au  pays  des  Grifons  félon  Mr.  Corneille; 
mais  ce  qu'il  en  dit  convient  à  ce  que  nous 
appelions  préfentement  U  bdi  SMrgéMs.  Il  en 
parle  comrtw  fi  elle  appirrenolt  encore  i  la  Mai- 
fon  d'Autriche.  Il  y  a  déjà  quelques  ficelés 
que  tes  Comtes  de  Werdeberg,qui  étt>ient  de 
l'ancienne  Maifon  de  Montfort  &  qui  en  ont 
été  les  demien  propriétaires,  ont  vendu  leur 
droit  aux  fept  anciens  Cantons  qui  poflèdent 
à  préfent  ce  Comté ,  excepté  Wartaus  qui  eft 
aux  Proteftans  de  Claris.  Voyez  Sarcans. 

FROHEINS,  Bourg  de  France  en  balTe 
Picardie,  auPonthieu  ',fur  laRiviercdcl'Au- 
thie:  on  le  nommoit  Maistekes  fur  Authie 
pour  le  diftinguer  de  Maifîcres  fur  Oyfe. 
Haimon  qui  en  étoit  Seigneur  ven  l'an  044. 
ayant  donné  ce  Village  ou  Bourg  avec  la  ter- 
re à  St.  Furfy;  ce  dernier  y  vint  mourir  l'an 
650.  &  le  lieu  s'appelle  depuis  Froheins  par  cor- 
niption  du  nom  de  Fcm-i-  l)tm  ou  Fturs-htim  qui 
▼eut  dire  la  Miifon  de  Fourfy.  Son  corps  fut 
rranfporté  de  là  à  Peronne.  L'Eglife  hono- 
re ce  St.  le  1 6.  Janvier.  Ce  Bourg  eft  aux 
limites  du  Ponthieu  Se  de  l'Artois,  Se  entre 
Auchi  &  Dourlens. 
I.  FROID-MONT',  Abbaye  de  France  au 


FRO. 

Dîocèfe  de  Beauvais  fur  la  petite  Rrviere  du 
Terain  j  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  Beauvais, 
vers  le  Midi ,  tu  raport  de  Mr.  Baudrand  •. 
Froid-mont  eft  au  Sud-eft  de  Beauvais  &  non 
pas  au  Midi  de  cette  Ville, fur  un  ruifleau  qui 
fe  perd  dans  le  Terain  &  non  pas  fur  cette  Ri- 
vière dont  elle  eft  à  un  quart  de  lieue. 

i.  FROID- MONT,  ^  Chiteau des  Pays- 
Bas  fur  laSambre  au  Conte  de  Namur ,  enttc 
Namur  &  Charleroy. 

FROI-MONT  ,  '  fi>r«t  de  France  en 
Champagne.  On  lit  dans  l'ancienne  Chroni- 
que de  Mouzon  que  St.  Amoul  Martyr  (br- 
tant  de  la  forêt  de  Froimoot  fut  affadiné  fur 
les  confins  des  pays  de  Porcien  Se  de  Caftrice 
près  du  Village  tle  Gruyères. 

FROMERIE  ,  Bmiiç  de  France  en  Pi. 
cardie  entre  Aumalc  8iGcrberoy,ideux  lieues 
de  Cercu  &  de  GaiUe-Footaii».  On  y  tient 
marché  le  Mercredi ,  &  une  foire  dans  l'année. 
En  fortant  de  ce  Bourg  du  côté  de  Rouen  on 
voit  trois  arbres  plantée  en  triangle  &  aflèz 
près  l'un  de  l'autre.  L'un  eft  fur  le  territoire 
du  Diocèfe  de  Rouen ,  l'autre  fur  celui  de  Beau- 
vais, Se  le  troifiéme  fur  celui  d'Amiens  Se  fer- 
vent de  limites  à  ces  trois  Diocèfcs. 

FRON-HOVE  ou  VRON-HOVE  , 
Seigneurie  avec  titre  de  Comté  aux  Pays-bâs; 
ce  Cômté  fut  cédé  avec  Maftricht  Se  Wick 
aux  Etats-Généraux,  dans  k  Traité  de  Mutn- 
ter  l'an  par  Philippe  IV.  Roi  d'Es- 

pagne. Ce  nom  eft  écnc  VRooN-HofF  au 
III.  Anicle  de  ce  Traité. 

FRONS ,  ce  mot  Latin  que  nous  avoni 
adopté  avec  un  léger  chai^ement  dans  la  langue 
Françoife  pour  fignifier  k  Frftt  ,  eft  un  mot 
Géographique  qui  deiïgne  la  partie  qui  fait  face 
ou  qui  avance  vers  l'Océan  *  ou  ven  quelque 
autre  lieu  remarquable. 

Les  Géographes  Latins  ont  etnploic  k  taot 
de  Fnmi  dans  ce  fens  en  plufieurs  occafîont 
dont  voici  les  plus  remarquables.  Pline  '  par- 
lant d'un  promontoire  qu'il  nomme  Hefferiim 
Crr/u;  c'eft-à-dire  la  corne,  ou  U  pointe  Oc- 
cidentale, qui  eft  le  Cap  de  Sierra  Lionna,  fé- 
lon le  R.  P.  Hardouin  «dit  que  C'eft  de  11  que 
b  côte  commence  à  fe  tourner  vers  l'Occident, 
Se  ven  la  Mer  Atlantique,  ce qu'ilcxprimeainfi; 
itttie  fnm$tm  circumé^enrt  fi  itrrMmm  frontt 
in  occéfrm  (jr  mtirt  AtLottkmm.  Il  copie  feu» 
vent  Mêla  ,  comme  d'autres  l'ont  obfervé  t- 
vantmoi.  Avant  Pline  ,  Mêla  '  avoit  dit:  la 
terre  a  pour  bornes  en  cet  endroit  k  promon- 
toire nommé  'Erriftv  xifâc,  (  Heffnimn  cerés  ) 
il  commence  cette  côte  qui  fe  tournant  ven  le 
Couchant  eft  arrofée  par  h  Mer  Atlantique. 
inJt  iitcifif  fnni  ilU  ^lU  im  Occidemrm  vtrgeni 
Méori  JttUitrice  atlmtKr.  Munrter  Se  d'autres 
qui  n'ont  pas  voulu  fore  alTez  d'atention  \  ce 
que  fignifie  ici  le  mot  6tFn>a,  fe  font  imagi- 
né, je  ne  fai  pourquoi,  que  ces  deux  Auteurs 
avoient  entendu  par  U  un  Promontoire,  Se  fur 
cette  prévention  on  a  mis  enqucftion  fi  ce  Pro- 
montoire étoit  le  Cap  de  Bonne  Efpaance  on' 
celui  que  l'on  appelle  k  Cap  Verd.  Ce  n'eft 
ni  l'un  ni  l'autre ,  il  n'eft  point  qiieftion  de 
Çap  en  cet  endroit.  Ces  deux  Anciens  ont 
entendu  par  le  mot  Frtnt ,  non  une  (împlè 
avance  telle  qu'eft  un  Cap ,  miit  toute  l'étenaue 
de  U  côte  qui  fai(  face  ï  l'Océan  depuis  un' 
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lieu  dftemiiné  jufqu'i  l'autre.  C'eft  datw 
ce  fenî  que  l'on  doit  entendre  par  ce  que  Pli- 
ne *  apelle  le  front  de  l'Efpagne  >  non  pas  un 
Cap  particulier ,  mais  tout  le  côté  qui  s'ctend 
depuis  le  Cap  de  Roca  Sintra  iufqu'au  Détroit  dogn< 
de  Gibraltar,  comme  l'explique  le  R.  P.  Har-  Bourdeaux 
Hi<  c.tf.  douin.  De  même  Pomponius  Meb''dit  que  h 
Lufiranie  n'a  point  d'autre  Mer  que  l'Océan» 
qu'elle  a  le  côté  au  Septentrion  &  le  front  3i 
l'Occident.  Le  même  Auteur  apclle  le  front 
de  l'Arabie  heureufe  la  côte  de  ce  pays  qui  cil 
entre  l'entrée  du  Gclphe  Perfique  &  celle  du 
Colphe  Arabique  *.  Le  front  de  l'Italie, félon 
Pline  *  &c  Solin.eft  la  partie  qui  s'étend  au 
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fait  pour  mon  fentiment ,  Se  détruit  robfcrva'* 
tien. 

FRONS AC  *•  ,  en  Latin  FrtPKUmm  ou  hVigmitlA 
FrâKtitKttm ,  petite  Ville  de  France  fur  la  Dor-  '^^"^^ 
doRne  dans  la  Guienne ,  \  cinq  ou  fix  lieues  de  t_ 
Au  defliis  de  cette  Ville  ,  il  y  t  p.  14». 
avoit  un  Château  que  Charlenjagne  avoit  fait 
bJtir  l'an  770.  &  qu'on  a  démoli.    La  terre 
de  I-ronfac  eft  très-belle  &  '  fût  érigée  en  Du-  ;  iWj.  ^ 
ché-Pairie  au  mois  de  fanvicr  de  l'an  t<So8.  en  i8y- 
faveur  de  François  d'Orléans  Comte  de  St. 
Paul.    Cette  Paine  s'étant  éteinte  par  fa  tnort 
arrivée  le       d'Oftobre  de  l'an  ifij  i .  elle 
fut  rétablie  par  Lettres  patentes  dûmois  de 


Royaume  de  Niples  entre  les  Caps  délie  C.o-  Jjnvier  16J4.  regiflrécs  le  j.  de  Juillet  fui' 
lonne  &  dell'Armi  î  qui  ctoicnt  anciennement  vant,cn  faveur  d'Armand  Jean  du  PleffisCar' 
iMifùHm  &  LtMcop€ird.    Tacite  entend  par  dinal  Duc  de  Richelieu. 


in  voce 


le  front  de  h  Germanie  la  partie  qui  s'é- 
tend le  long  du  Danube  ,  félon  l'explication 
d'Ortelius  Mêla  appelle  Frtmt  Litiormm 
Une  partie  des  côtes  de  France,  depuis  les  Qî/»w, 
ou  Ofjmii  (peuple  qui  étoit  entre  la  Loire  & 
l'Avranchin,)  jufqu'aux  Morins  dernier  Peu- 
ple de  la  Gaule. 

Ce  n'eft  pas  que  le  mot  Frons  ne  foit 
quelquefois  employé  dans  le  fens  de  Promon- 
toire &  il  y  a  pludeurs  Caps  que  les  anciens 
( ïrecs  ont  nnmmé  Criv  Metopon  ,  x^cJ 
fiiruirov,  mais  a'ors  ce  n'eft  plus  le  front  du 
pays,  c'eft  un  Cap  particulier  auquel  ona  trou- 
vé quelque  raport  avec  le  Front  d'un  Bé- 
lier. Car  ce  nom  ne  veut  pas  dire  autre  cho- 
fe,  6c  et  Cap  n'eft  fouvcnt  qu'une  très-petite 
panie  de  ce  qu'on  entend  par  le  front  d'un 
pays  dans  le  ftyle  des  anciens  Gcognphes. 
Par  exemple  dans  ceque  Pline  apelle  le  front  de 
l'Ilfpagn;  il  y  a  trois  Caps  principaux ,  fans 
compter  les  autres  moindres,  fa  voir  le  Cap  de 
Rocca  Sintra,  en  Latin  Promonierittm  Arta- 
BRUM  félon  quelques-uns  ,  mugnum  félon 
d'autres,  Oiijîponenfe  fclon  pluficurs.  Capo  de 
Trafalgar.cn  Liùn  PrmuntariHm  Jxjnonium, 
&  entre  ces  deux  le  Cap  de  St.  Vincent,  en 
Latin  PromonioriHm  SMcrum.  Pline  ne  donne 
Je  nom  de  fram  i  aucun  de  ces  Caps  ;  mais  à 
la  côte  qui  gît  entre  eux.  Ceci  prouvé,  on 
peut  voir  l'inutilité  &  même  le  faux  de  la  re- 
g_  marque  d'Ifiac  Voftîuî  fur  Mêla  où  expli- 
quant les  paroles  ce  cet  Auteur  frontcmtfitd iit- 
$er  o/lîM  (  Sinus  Perfici  Se  Sinus  Arabici  )  w- 
tenditar  ,  jïlv*  CM*tts<fiie  exffprr/tnt.  Il  don- 
ne S  cette  obfervation  qui  n'eft  ni  vnye,  ni 
I  propos.    FroHttm  vtro  AieU  ^iumdiùr§odnm 
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bm  p.  »b6.  W"""  *' 

ft  <fHv.'i  &c.  vtTMm  antem  e/i  id  ^uod  hic  dicit 

AU'.*  premoiUfritm  id  afpertim  Omtihin  Sihiit- 
^Mt.  Nfcc  Promontorium  tantum  , 
ftd  fir  tttnm  Arabié  Uttus  tfmd  4A  intima  Si- 
n»i  PeTjici  mJaMt  ad  InfitUi  Curi*  AîttriA  diclAS 
ddmotum  ift  exctifum.  N'en  déplaife  \  ce 
fâvant  hom-ne  ,  il  n'a  point  entendu  le  mot 
Frons  ,  dès  qu'il  l'explique  par  un  feul  Cap 
qui  cft  celui  de  Moçandjn.  Ce  Cap  n'eft 
compris  là  que  tacitement  &  parce  qu'il  fait 
partie  de  tout  l'efpace  qui  cft  depuis  le  Gcl- 
phe Perfîque  jufqu'au  Golphe  AralMque,  & 
c'eft  cet  efpace  que  Mc1a  noaune  le  front  de 
l'Arabie.  Ce  que  Voflîus  ajoute  que  la  des- 
cription de  Mêla  ne  convient  pas  feulement 
\  ce  Cap,  mais  encore  à  toute  cette  côte, 
7m».  //. 


FRONTANETUM,  Ortelins  '  trouve  *  Tbdiw. 
que  Platine  dans  la  Vie  du  Pape  Sergius  II. 
fait  mention  de  FrtuttPKttim  qui  doit  être  un 
lieu  de  la  Gaule  dans  l'Auxerrois.  Platine  t 
écrit,  ou  dû  écrire  FentmiHm ;  c'eft  Fon- 

TENAY  ou  VOUTENET.  VoyCZ  FONTENAT. 

FRONTENAC;  le  Comte  de  Frontenac  /  t,e  y. 
étant  Gouverneur  de  la  nouvelle  France,  on  Hnm/in 
doniu  fon  nom  i  un  grand  Lac  du  Canada 
par  lequel  les  eaux  de  plufîeurs  Lacs  comme  du  d'u„trii- 
Lac  fuperieur,  du  Lac  des  Ilinois ,  du  Lac  gnnd  paya 
Huron ,  &  du  Lac  Erié  fe  rendent  p.tt  la  Ri-  'i'c.  c.  <u 
viere  des  Iroquois  dans  le  Fleuve  d:'  St.  Lau-  ^"^^^ 
rent.    On  le  nomme  autrement  le  Lac  On-  par  le  ml. 
TARio.  Ce  Lac  a  environ  quatre-vingt  lieues  »e. 
communes  de  rOucft  i  l'Eft.  Sa  plus  grande 
brgeur  Nord  Se  Sud  eft  de  trente  de  ces  mê- 
mes lieues.   Les  Irtx^uois  l'appellent  dans  leur 
Langue  Skanadario,  c'eft-î-dire  fort  beau 
Lac.    Il  eft  abondant  en  poiffons,  profond* 
Se  navigable  par  tout.    Les  cinq  Cantons  des 
Iroquois  habitent  pour  b  plupart  au  Midi  de 
ce  Lac  ,  favoir  les  Cinmfgtt.  ,  ou  AgnitK,  les 
plus  voifîns  de  U  nouvelle  Yorck ,  les  Onnon- 
tagues,  ou  gens  de  b  Montagne,  les  plus  bel- 
liqueux de  leur  Nation  ,  les  Onneioutf  ,  les 
Tfonnontouans  les  plus  nombreux  vers  la  cd<e 
Méridionale  de  ce  Lac.   On  trouve  vers  h 
côte  Septentrionale  en  albnt  d'Occident  en 
Orient  les  Villages  Iroquois, fâvoirTeiaiagon, 
Kcute,  &  Ganneouiïc;  ce  dernier  n'eft  qu'à 
neuf  lieues  du  Fort  de  Frontenac.  Au  Nord 
de  l'embouchure  de  ce  Lac  eft  le  Fort  de  Fron- 
tenac dont  je  parle  dans  l'Article  fuivant  ;  \ 
l'autre  extrémité  du  Lac ,  c'eft-i-dire  \  l'O- 
rient de  la  Rivière  qui  vient  du  Lac  Errié,eft 
le  Fort  Dcnonville.    Le  Lac  Ontario  ou  de 
Frontenac  eft  de  figure  ovale,  il  s'étend  de  l'O- 
rient en  Occident.    Il  eft  d'eau  douce  auflS 
bien  que  les  autres.    Cette  eau  eft  très-bonne 
\  boire  &  il  cft  entouré  de  terres  fertiles. 
La  Navigation  y  eft  aifée  même  à  de  grandt 
Vaiffeaux  i  mais  elle  eft  plus  difîcile  en  hiver, 
à  caufe  des  grands  vents  qui  y  r^nent.  De 
ce  Lac  on  peut  aller  en  barque  ou  dans  de 
grands  bâtimens  jufqu'au  pied  d'un  grand  ro- 
cher qui  eft  à  deux  lieuesdu  grand  faut  de  Nia- 
gara dont  je  parte  \  l'Article  Niagara.  Le 
Pere  Hennepin  Mtflionnaire  ■  qui  fournir  cet  »  Mi.t.x_. 
Article  dit  qu'ONTARio  en  Langue  Iroquoife 
fignifîe  Beau  Lac. 

Lb    Fort    de   FRONTENAC  ;  U 
Ftrt  di  CatarockO(;i  a  été  nommé  pirb 
A  a  même 
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mètae  raifon  qui  a  fait  donner  ce  nom  au  Lac. 
fibid-c./.  Ce  Fort  t      fit"^  à  cent  lieues  de  Québec 
Capitale  du  Canada ,  en  remontant  le  fleuve  de 
St.  Laurent  au  Sud ,  il  cQ  bâti  près  de  la  de- 
chaire  du  Lac  Ontario.  Ce  Fort  fut  gazon- 
né  d'abord  &  entouré  de  gros  pieux ,  de  gran- 
des pjliflades  &  de  quatre  baitions  par  les  or- 
dres du  Comte  de  Frontenac.    On  trouva 
qu'il  étoit  néccITaire  de  le  bâtir  pour  s'oppcfer 
aux  courfcs  des  Iroquois,  ôc  pour  détourner 
le  Commerce  des  pelleteries  que  ces  peuples 
foroienc  avec  les  habitans  de  la  nouvelle  York 
&  avec  les  Hollandois  qui  avoient  alors  une 
nouvelle  Colorie  en  ces  pays  U  ;  parce  qu'ils 
fournidoient  des  Marchandilês  aux  Sauvages  l 
meilleur  prix  que  les  François  du  Canada.  Ce 
Fort,qui  n'ctoid entouré  au  commenccmcntqiie 
de  pieux  ,de  patidàdes  5c  de  gazons,  fut  cnfuire 
revêtu  de  pierres  de  taille  que  l'on  trouve  na- 
turellement polies  par  le  choc  des  eaux  fur  le 
bord  de  ce  Lac  Ontario ,  &  fut  achevé  en 
deux  ans  par  le  Sieur  Cavcllier  de  la  Salle.  Ce 
Fort  cd  ntué  au  Nord  de  ce  Lac  près  de  fa  dc- 
clurgc,  comme  on  a  déjà  dit,  dans  une  Prcs- 
qu'ifle  dont  on  a  fait  foUoycr  l'Idhme,  les 
autres  côcez  font  entourez  en  prtie  du  bord 
du  Lac  &  en  partie  d'un  très-beau  port  natu- 
rel, où  toutes  fortes  debàtimenspeuventmouil- 
1er  en  fureté.    La  Htuation  de  ce  Fort  cft  fi 
avantageufe  qu'il  ed  aifé  par  fon  moyen  de 
couper  la  fortie  5c  le  retour  des  Iroquois  8c 
de  leur  porter  même  b  guerre  chez  eux  en 
vingt-quatre  heures  lorfqu'ib  font  en  courfe  : 
ce  qui  fe  peut  aiféroent  par  le  moyen  des  bar- 
ques avec  lefquelles  on  peut  en  très- peu  de  temps 
fe  rendre  i  la  côte  Méridionale ,  &  y  ravager 
en  cas  de  belbin  les  Tfonnontouans.  La  terre  qui 
borde  ce  Fort  eft  cxtrcmcmcnt  fertile ,  le  bled 
d' Inde,  le  bled  d' Europe ,  les  légumes ,  les  herbes 
potières,  les  Citrouilles  &  les  Melons  d'eau  y 
réiilufTeni  très-bien.    Les  premiers  habitans 
qu'on  y  attira  y  notirrirent  des  Volailles.  On 
y  a  audi  transporté  des  bàcs  à  cornes  qui  y 
ont  mulriplié.    Les  arbres  y  font  très-beaux , 
propres  à  y  bâtir  des  Maifons  8c  des  barques  : 
i'hyver  y  eft  près  de  trots  mois  plus  court 
qu'en  Canada.    Le  Baron  de  la  Hontan  qui 
a  été  en  C:inada  l'an  1634.  dit  qu'on  a  fait  à 
ce  Fort  des  réparations  confidcrablcs.  Ce  Fort 
0L»  Hmm  quarré  avoit  ,  dit-il  * ,  de  pandes  Courtines 
Voj^ge»  T.  flanquées  de  fix  petits  basions.     Ces  flancs 
'•         ^-  n'a  voient  que  deux  créneaux  &  les  murailles 
**'        étoient  fi  baflfes  qu'on  y  auroit  pu  facilement 
grimper  fans  échelles.    Si  la  fituation  en  eft 
avantageufe  du  côte  du  Lac,  b  communica- 
tion qu'il  doit  avoir  néccffairement  avecQiie- 
bcc  &  Montréal  cft  très-dificile  \  conferver  > 
parceque  la  Rivière  des  Iroquois  qu'il  faut  re- 
monter pour  arriver  \  ce  Lac  ef^  toute  heriv 
fée  d'ccueils  ,  pleine  de  Cataraâes  ,  &  d'une 
Navigation  fi  dangereufe  qu'on  n'ofe  quiter  h 
rive,  8c  comme  le  Canada  n'efV  qu'une  forer, 
il  eft  aifé  aux  Iroquois  de  couper  cette  com- 
munication par  de  fréquentes  embufcades.  On 
^*lbid.  p.  l-ibindonna  en   ifiSj.  ''  Mr.  de  Valrennes 
qui  y  commandoit  tâcha  de  faitt  fauter  les  qua- 
tre bâftions  en  le  quittant ,  mais  Mr.  Denon- 
ville  ayant  été  remplacé  par  le  Comte  de 
Frontenac,  qui  malgré  fe  envieux  rentra  dans  ce 
pofte, rétablit  le  Fore;  heureulement  Valrennes 


ne  l'avoit  pas  nnt  rubé  '  qu'il  avoit  cru  >  le  «  p.  toi. 
Comte  fit  relever  les  murailles  que  les  mines 
avoient  endommagées.    Ainfi  le  Fort  a  été  re- 
paré. 

FHONTENAY,  ou  Frontenat  l'Ab- 
BATu  ,  petite  Ville  de  France  en  Poitou  5  elle 
eft  \  deux  lieues  de  Niord  &  à  fix  de  St.  Jcaa 
d'Angcly.  Elle  a  eu  autrefois  titre  de  Du- 
ché. 

§  C'eft  ainfi  qu'en  parle  Mr.  Baudrand. 
Ce  lieu  qui  eft  au  Midi  Occidental  &  à  trois 
lieues  de  Niort  eft  nommé  fur  les  Cartes  de 
Mrs.  Sinfon  &  de  l'Ifle  Ftnttnaj  l'Abbatu  8c 
non  pas  Frmtntrj.  Ce  n'eft  pas  une  Ville, 
mais  un  gros  Bourg.  Cette  Terre  a  été  érigée 
depuis  peu  d'années  en  Duché-Pairie  5:  les 
Lettres  d'Ercéiion  ordonnent  le  changement 
de  l'ancien  nom  de  Fontcnay  en  celui  de  Ro- 
HAN-RoHAN.  Les  Branches  de  b  Maifon 
de  Chabot  entée  fur  celle  dt  Rohan  qui  cft  é- 
leinte,  fe  difpurant  le  droit  deponerlenom 
de  Rohan ,  pour  les  diftinguer  ,  le  Paricmcnt 
de  Paris  a  décidé  que  l'une  d'entre,  elles,  fa- 
voir  la  branche  ainéc ,  porteroit  le  nom  de 
Rohan  redoublé  ,  Rehitu-Rcha»,  8c  les  autres 
celui  de  Rthan  fimplemcnt,  ou  avec  quelque 
nom  adjoint  comme  R^an-Sonhift  8cc. 

FRONTENSIS.b  NoticB  d'Afrique  met 
dans  la  Mauritanie  Cefârienfe  un  Sicge  de  ce 
nom ,  dont  l'Evcque  étoit  Donat       (  Dond-  i  n.  yS. 
tni  FTtnttnfn  )  le  P.  Cbrics  de  St.  Paul  *  / 
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nomme  ce  lieu  Front*.  '  ' 

I.  FRONTIERES; ce  mot  étant  fubftan-  ^ 
tif,  fignifie  les  limites,  les  confins,  les  bornes 
qui  feparent  les  Etats  de  difcrcnts  Souverains. 
En  ce  ff  ns  on  l'employé  également  au  fingulJer 
8c  au  pluriel.  On  dit  également  bien  :  l'ar- 
mée s'avança  vers  la  Frontière,  ou  les  Frontiè- 
res, RecMlrr  Ut  FrtmUrti  tU  fei  Etats  fe  dit 
mieux  d'un  Conquérant ,  que  reculer  UFromù- 
re,  lorfqu'il  a  étendu  fes  conquêtes  en  plus 
d'un  endroit  ;  car  un  Etat  a  autant  de  Frontiè- 
res qu'il  a  de  voifins  aux  pays  dcfqucls  il  con- 
fine. On  peut  dire  la  Frontière  des  Pjys-Baî, 
d'Allemagne,  de  Suiflc  &  de  Piémont,  i  l'é- 
gard de  b  France.  Les  Romains  difoientdemême 
Unui  yffricanus  8cc.  &  avoient  des  Officiers 
prcpofez  pour  veiller  \  la  fureté  de  chaque 
Frontière.  Les  Empereurs  Allemands  ont  eu 
pareillement  des  Comtes  qui  étoient  chargez 
de  défendre  les  Frontières;  &  comme  en  leur 
Langue  Aiarck^  lignifie  frmtitrt  8c  Gravt 
fignifie  Ctmte  ;  de  I)  s'eft  formé  le  tirrc  de 
Margrave,  8c  du  même  mot  Marck^  nos  an- 
cêtres ont  dit  Afarchis  comme  entre  autres 
exemples  on  le  voit  dans  l'Aâc  de  la  fondarion 
de  l'Abbaye  de  Bel-Champ  par  Fcrri  IL  de 
Lorraine  en  1195.  7'  Lcrraint 
(*r  ALtrchii  &c.  &  dans  fon  Traité  de  Maria- 
ge avec  Marguerite  de  Navarre  en  1155. 
Ftrris  Dnx  dt  lcrraint  tf"  Marchis  fas  [avoir 
8cc.  Ce  mot  Marchis  a  été  enfin  changé  en 
Aùtr<jmit ,  8c  quoi  qu'en  Latin  il  conferve  fon 
érymologic,  qui  eft  Marchio,ce  titre  en  Fran- 
ce oîi  il  eft  fort  avili  n'a  plus  rien  de  commun 
avec  11  garde  des  Frontières.  Nos  ancêtres  ont 
dit  tenir  la  Frontière,  pour  fignifier  être  à  la 
tête  d'une  armée  fur  la  Frontière.  Le  Miroir 
Hiftorial  de  l'Abbé  Jean  manufcrit  cité  par  Mr. 
Du  Cang?  &  écrit  félon  lui  l'an  1388.  dit  : 
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Hirt  tmnt  la  FUamm.  Locis  Ttadenfis  *  dh 

I-TontitrU  d:ins  le  mcmc  frn';  :  CathUa' viri ffrr- 
mu  dt  Frtntand  AUntorum  &.'c.  une  c  Iuit  al- 
liée par  Mr.  Du  Cange  pone  &  loi  li.én  e- 
tit  fwmém  im  Frmmi*  mp*.  On  p«uc  %'oir 
dm  cet  Autav  queb  Ibnt  1»  autres  Auteurs 
du  moyen  âge  qui  ont  employé  ce  mot  de 
FrMMriA  ou  Fronteria. 

I.  FRONTICRr.  ,  cft  autTi  adjcaif:  on 
«ppclle  Province  Frontière»  celle  qui  eR 
bornée  imincdiarcmenr  par  ks  Ettts  d'un  Sou- 
■vwiuk  voifin>&  Ville  Frootieret  celle  oui  eR 
daâi  \k  partie  ifune  Province  Frantiete  h  plus 
voifine  ds  l'Etranger. 

FRONTIGNAN,  Ville  de  France  au  bas 
Languedoc  fur  l'Etang  de  Migtielone  entre 
Agde  &  Motitpellicr,  à  fepc  lieues  de  l'une  & 
i  cint)  de  h  fteonde:  quelques-uns  croient  que 
c'eil  Forum  Domitii  des  anciens*  qui  d'mtrcs 
cherchent  \  Fabrcgues.  •  Cette  petite  Ville  eft 

  fort  connue  par  fcs  excellons  vin<.  ML;rcatS  tc 

FhîmT.Z  par  l'eau  de  Cette.  Les  raifins  Mulcats  qu'on 
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FRUSINUM,  ancienne  Ville  d'Irilie  au 

lU 

fur  h  voyeLadne,)  '  fept 


Ëys  des  Volfques  aux  confins  des  Hcmices  « 
num  &  if  qmtorcede  Frcgellmufli'tniprèide 


milles  de  Ferenti-  /Amo* 


h  petite  Rivière  de  Coft  OU  Colis» félon Sti«*  /  ;.  8. 

bon  On  prouve  qu'elle  étoit  aux  Volfques  «|J« 
par  ces  paroles  de  Titc-Livc:les  Frufinates  fu- 
rent privez  d'un  tiers  de  leur  territoire  pour 
avoir  atdié  les  Herniccs  à  la  Révolte.  Ils 
tt'AuMiit  donc  pas  de  ce  dernier  Peuple,  mais 
fcs  voifin5.  Or  il  n'en  avoir  point  d'autres 
que  les  VoUquci  dt'.  càié  de  Frufîno  que  l'on 
fait  n'avoir  pas  été  lr>in  l"r::i;cllx,  dcSuraSc 
autres  Villes  des  Vniri]i:cs  Sous  le  t  onfuht 
de  L.  Cenucius  &  de  Sir.  Comclitis  fentii- 
lus,c'eft4-dire  l'an  de  Roux  CCCCL*  les 
Ronmns  prirent  Rtifino  •  &  en  vendirent  les 
terres.  D.ins  la  fuite  ils  y  refirent  de^  nrutni!- 
!:•> ,  V  méncrcnt  une  Colonie  &  endillribucrent 
les  cîiamps  aux  Vétérans''.  Feftus  comptecette  h  Tnmin. 
Ville  entre  les  Prefeâures.  Les  Frusinates.  ^ 
c'en  aînfi  qa'oo  nonuMir  les  habîtam  de  Fru» 
itno,  pa  n'oient  pour  bdSqucax.  SOitts  ItaO- 
eus  dit. 


t 
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«ppclle  palTerilles  décorent  cette  petite  Ville 
^one  haa  bicnporticulieicdansfetams^'on 
les  fait  Kcfier.  On  attaclte  ces  lùfîns  i  de 

fandes  perches  depuis  le  prcnier  jofqrfsdaris 
rue  à  hauteur  d'homme  &  ces  clpcccs  de  ta- 
piflêries  ornent  le  devant  des  Maifons  jufqu'i 
ce  que  ces  raifins  étant  fccbez  par  le  Sokii  on 
le*  ferre  dans  des  caiflci»  ft  on  les  envoyé  en 
plufîeurs  lieux  de  l'Enrope.  La  Maifon  de  Ville 
eft  lebàfimentlep!tisremarquabIedeFrontigr»an. 
FRO  STON I A  N  A ,  Ville  Fpifcop.ile  d' A- 
■  •  ftiquc  dans  la  Byzacene.  La  Notice  d'Afrique 

dit  que  Bonifiice  en  étoit  Evêque  du  temps 
•ét  b  perfccaiioo  d'Huneric  qui  envovaquanti» 
téd'Cvfiôuacn  exil,  fr  ce  Préhc  foc  on  des 
exilez.  Il  ne  faut  pis  confondre  ce  Siège  avec 
Forontiana  qui  étoit  auflî  dans  la  Byzacene 
I  &  dont  étiiii  Evéquf  dvn^  ce  mcrnc  temp^Fc- 

^  .        lix  noouDé  dans  cette  Notice  *  FiUx  Fortn- 

sybMfft. 

,  FROSlHONE  >  Vogrex  FausiNO  & 

FlltStLOIIt. 

FROUART,  00 

FRUART  %  Bourg  de  Lorrain*  fur  la 
Moièlle»  i  l'endroit  où  elle  reçoit  la  Meurte; 
\  deoBC  lieues  au  deflbut  de  Naocjr  &  à  trois 
m  LÊmntm»  *  Pont-I-Mouffim.  ^Tl  cR  joint aajoad'hui 
Qdc.  «kla  à  la  Pievôté  8c  Chàtellenie  de  Nanci;  mais 
fnacc  a.   (*4tOK  autrefois  une  dépendance  ou  annexe  de 
»«^       Neuf-chiteau  fur  h  McuTe,  &  les  Ducs  de  Lor- 
inne  ont  tenu  tout  cela  en  Fief  des  Comtes  de 
Clî»npagne  &  des  Rois  de  France  leurs  Suc- 
cefTairs ,  jufqu'^  Fan  i^S].  oii  Jean  Doc  de 
Calibre  «f  de  Lorraine  rccdonnl  encore  cette 
dépendance;  mais  depuis  ce  tcmpvli  les  Durs 
de  Lorrains  ont  joui  de  Fiouart  en  toute  Sou- 
veraineté. 

FRUENTE-DEL-MAESTKO,  Boor- 
ftiis  d'EfjM^  dans  l'Eftrcmadure.  Voyet 

FOBNTE  Df-L  MaISTRC. 

FRUMENTOSA  ,  en  François  Four- 
fMB»     MBNTtOSi       Petite  Ville  de  Lorraine  au 
Tope|.  ia  Diocère  de  Tool  près  de  celle  de  <}rand. 
•■•Mff •  L'une  fr  rawiie  de  ceiyîUn    ruinée  depuis 

«       loDg-temps.  *  .-.  ■ 

:frusino.  te  ,         ■'■  •  • 
/f<  FâiT.  u 


Il  ditiilkan» 


Dttrbâfit  ktUh  ' 
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Hrimû  etlfi grMbmÀHthmtnifAitt  lurit  fi». 
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Juvenal  dit  dans  fa  Satyre  TII.  ' 

Si  folu  iivtUi  Cirteit/îtiu,  mima  Sir*  '  | 

Ce  pilTàge  de  Juvenal  eft  très  heau.  '  H'  s*y 
moque  de  l'entctcrnent  des  Romains  qui  pouf 
être  plus  i  portée  d'aflîfter  aux  Jeux  du  Cirque 
denuuroient  dans  b  Vilb  de>Ronic  oîi  lU  p ' 
voient  tous  les  ans  pour  être  mal  logez  de; 
fomines  qui  «ne  fois  pay^leareuroient  aquil 
la  propriété  d'une  Wallon  commode  i  Sora ,  à 
Falvaterra,  à  Frafîlonc;  il  cfl  vr.ii  que  vous 
n'y  aurez  point  le  phifïr  d.s  Spré^adestumul-  • 
tueux  )  mais  en  échange  vous  y  aurez  un  joK 
jardin,  un  puits  (î  peu  profimd  qu'on  peut  fans 
corde  y  puifer  de  r<lau  pour  artofër  In  plantes 
&  pour  peu  de  loin  que.  vonsenpreniee, votre 
terr-  vous  foonnia  deqnoi  icgikr  cent  Vyàsf 

gonciens. 

Le  territoire  de  Prufino  eft  nommé  jf^er 
Frt^mt  i  8c  Ciccnn  écrivant  )  Atticus  d'une 
terre  qu'il  evoit  dans  ce  Cantiiii  lui  <fir  :  " 
ex  freximis  (  fjturit}  Urnevi  frtdiA  rvt  ve- 
mjfe.  fidfkis  tTf»  Ht  frlUttttm-  frer  te  {  If;do* 
rm)  :  de  Frujîmui  ,/ï modtfirhiri/mmts,  eritmi- 
hiru  tff«rtmu,  II  lui  dit  dans  une  autre  Let- 
tre-dr^wfr  linfiuti  ndtmmdt  'iudlex^i  «w» 
Itmtaem  memt  Vvfn  FlUsit.OH£»>qui  eftk  - 
nom  moderne.  j/iT?^ 

F  R  UT  1 N  G  EN ,  Château ,  Villace  &  Con-  "  "  p 
trée  de  SuilTc  dans  le  Canton  de  Berne  aux  reflifires /ur 
confins  du  Vabis  ;  \  cM  du  Bailliage  d'Inter-  j"  t  ant  s  & 
hchcn.  EUe  eft  gouvernée  par  Un  CUieMn.  ^ 
Ce  quaitkr  de  pays  s^éîcikl'cA  kàg  dtti4itird  stitm,  'bur. 
A«  ï  m 
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au  Sud, fur  la  route  de  Reine  à  Lcuck  qui  cft 
du  Vibus ,  jufqu'iu  mont  Gcmmi  qui  fcrt  de 
bonw  entre  k  Valais  8c  le  Canton  de  Bcme. 
Les  Vill^de  Knddbnut  «c  de  KandelO^ 
prennentleur  nom  de  h  Rjytere  Kandd  qm 
couUnt  i  rOricnt  d'une  chaine  de  Monta- 
gnes reçoit  une  Rivière  nommée  Engfllen ,  la- 
qudle  coule  à  l'Occident  de  ces  mêmes  Mon- 
tigM>>  Avant  leur  iooâioii  &  fur  une  hau» 
tenf  eft  i  iViUcimté  Stptentnonil  de  ces 
Montngnfs  cfl  le  Château  de  Frutingen  où 
refîde  le  Châtelain  de  ce  Gouvernement  ;  Se  de 
l'autre  côté  de  la  Rivière  d'Engftlcn  cft  le 
Village  de  Frutingen  qui  donne  le  nom  à  tou- 
te U  Contrée.  Sur  la  même  Rivière  au  dclTus 
de  ce  Vilbgecft  lia  Vill^  nomm^  Stbuvki- 
Brtmt  c'dU'i-dSMt  Sfurct  de  S»t^t%  il  y  a  un 
hnin  c{'e.iu  fulphurcufc  qui  e(l  Utik  poiir  h 
guerifon  de  pluiîeurs  Maladies. 
FRUXINUM ,  «XMa  nom  LatmdeFicî- 


nwsBa 

7ry 


FRYBERG  »co  Aaniche  «on  Mn.  Ma- 
tjr  &  ComeiUfe  Voys  Frimvm  ]. 

FU  »  pcdie  ViOe  de  k  CUiK  du»  h  Pro- 

m  Allai  Ak«  ^'"^"^  Junnan.  Le  P.  Martini  *  h  fait  de 
tï.  d.  50'.  plu< Occidentale  que  Pékin, &  lui 
donne  z\.  à.  4s''.  de  I.-innuic.  Il  dit  qu'el- 
le a  été  dct.uhée  dê  l'Lrnpirc  de  la  Chine  aufli 
bien  que  Qiungnan .  en  faveur  du  Roi  de 
Tonquin.  Aupièa  de  Cette  Ville  eft  une  Mon- 
tagne nomm^  Yocivbn  \  nufe  d'une  four- 
re qui  y  cft  au  fommcr.  Ce  nom  lî^ifîc 
Fontaine  precieuie.  Le  torrent  ou  Rwflèatt 
Néumu  coak  anpi^  de  la  Ville  de  Pu.  L*CM 
CD  eft  miiaiitl  CD^Hide ,  on  la  croit  bonnepour 
le  bm»  ér  filucdie  pour  la  guerifon  de  plu- 
fieurs  Maladies. 
<  FUCECHIO ,  Uc  d'Italie  dans  leFb- 

Hitf,  KQtia  en  Tofcane  vers  les  confins  de  l'Etat  de 
Loome.  Dans  iâ  partie  qui  eft  au  Nord- 
■  Queà  «0  ttakt  cinq  Riviores»  entie  kfquelles 
la  Pefcia  &  IcClodo  font  les  plus  conliderablcs: 
fa  décharge  c(l  au  Midi ,  d'où  prenant  fon 
cours  vers  k  Sud-Oneft,  fes  «ans  wntgi!Dflîr 
l'Amo. 

t.  FUCECHIO  ,  Village  félon  Magm, 
«Uim.         ^  M''-  Baudtind    Il  eft  dans  l'I- 
'  talte  en  Tofcane  au  DuchédeFioiCDce«au 
di  du      de  FMechioanre     Lac  fAr- 

00. 

FUCUNTES  ,  Us  Romains  appelloient 
tinfi  en  leur  I.aii|^  ks  habitaos  det  eovifOM 
dn  Lac  Fucn. 

rUCINUS  LACUS  ,  Lac  d'Italie,  ju- 
jourd'hui  Lago  di  Celano.  S^lon  l'ancien- 
ne Géographie  il  étoit  au  pays  des  Marfb  Peu- 
n]|  di)  rVttnm.  Le  bois  d'Angitie  étoit  au 
DQld  de  ce  LlC»^eft  pourquoi  Virgile  dit, 


Te  nemftj  jUùti*  %  vitri*  tt  Fusimu  tuitU, 
î>   - 


dMaààX 

''/««^  FRae'fikiMMioiid'imeRh^quiiii. 

*\         verfoit  ce  T-ac  S<  en  fortant  n'étoit  ni  phu 

grande  ni  moindre  que  quand  elle  y  étoit  en- 

trcc.    11  ne  nomme  point  cette  Ri  -  ic-c  en  cet 

'  codroit,  Vifaius  Sequcikr  amu  «a  apptend  k 
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nom  Se  dit  qu?  !e  pitoniMi  coule  \  travers  k 
Fucin,  Lac  des  M  j^fc'^ ,  de  aiamere  que  les  eaux 
ne  fe  mâm  point  î  celles  du  Lac  Cela  t'ac- 
axdemcceqiiePlineditluiraiàiK  ailkuis'/l.}«.e.|. 
de  i'ean  nomméle  Aqjta  M*tictA  que  l'on 
amenoit  ^  Rotnc  par  des  Aqueducs.  Ce  pas- 
fagc  cA  d'autant  plus  remarquable  que  les  cho* 
fes  étant  aujouid'faaii  auticneot  il  a^ft  pù  aÛiS 
de  deviner  caamMiic  tccoider  ce  <|u'il  en  dk 
avec  ks  ibarm  qae  Ton  oornioir  prâênffiKBt 
\  cette  eau.  Voici  donc  ce  cj-ie  dit  Pline.  De 
toutes  les  eaux  du  monde  la  plus  célèbre  «  & 
Il  p'.i  v  intce  i  Rome  pour  fa  fraichcur&pour 
fa  ialubrité  c'ed  l'eau  Marne  &  c'cftondcs 
préfeni  que  ks  Dieux  ont  lain  à  h  ViUe.  Ob 
la  noaimott  autrefois  &  fa  fource  étoit 

appellée  Pi/mit,  clk  naît  à  l'cxtrcinité  des 
Moar^aes  des  Pcligncs,  traverfc  le  pays  des 
Maries,  &  k  Lac  Fucin,  prenant  fanv  doute 
k  chemia  de  Rome.   Enfuite  engloutk  dans 
dei  Cwirncs,  dk  feflbctdiai  k  TcinioiKde 
Tifanr;  étant  oondoite  par  des  Toates  l'espèce 
de  iiriif  railks.  Ancus  Marcius  un  ck-ç  Rois  en- 
treprit le  premier  de  la  faire  conduire  i  Rgoi^ 
enfuite      Marcms,fuinoininé  k  Koi,éiaoit  ° 
Ftâenrtcootioua  cet  ouvnge  &  M.  Agi^ 
k  rétable.  On  voir  par  ce  reçu  de  Pline  que 
l'eau  Marcie  avoit  fà  fourre  au  delà  du  Lac 
Fucin  ;  que  cette  fijurce  s'appelloit  Pitonia, 
ce  qui  convient  afTez  au  Pitomius  de  Vibiui 
Sequefter.   Il  eft  anivé  qu'avec  k  temps  ka 
conduits  s'étant  bouchez,  les  voûtes  s^tHC 
afTaiflées,  cette  eau  s'efl  fait  une  nouvdk  tou- 
te, moins  vifibk  qu'elle  n'étoit;  de  forte  que 
des  Savans  tell  q lie  Holftenius,  Se  Fabrrtti 'ont  /JeAiju»- 
r^rdé  comme  fibuleufc  cette  origine  de  i  au  «luâ-F-»»*; 
JMarde  Se  l'on  a  cru  avec  alFczdevraifembljnce 
que  k  Source  cft  vcridbfcoent  dans  k  Tein» 
noire  de  Tibor,  oè  PSat  marque  k  ftconde 
éruption.    Voyez  au  mot  Marcia.  Qiioi- 
qu'âu  raport  de  cet  Ancien  le  Ruiffeaudontj'ai 
parlé  entrât  daiu  le  Lac  Se  en  krtît  ;  les  Aa« 
ckns  n'ont  pas  laiiTé  de  rKarder  ce  Lac  ooai* 
me  n'ayant  point  de  décraige.   SuAone  dk 
que  [ule  Cefar  tâcha  de  lui  en  donner  une, 
qu'AuguRe  refufi  aux  prières  des  Marfes  la 
continuation  d:  c;- travail      que  Chudius*  re-  t 
prit  le  même  dciTcin  :  c'ed  ce  qu'il  appellerwuV- 
ttrt  FiKiimm  LiK$m  Se  Emiffurimm  FHàm  Ld- 
aa.  Il  park  même  de  l'entrrprife  de  Claudius 
comme  s'il  l'eût  acitevée ,  en  quoi  il  k  trom- 
pe.   Pline  dit  beaucoup  mieux  '.  Je  compte 
entre  les  plus  memocaUcs  évenemens  de  l'£m-  </. 
pire  de  Claudkll  feuuepnlè  qu'il  fit  de  percer 
une  Montagne  pour  donn»  une  fiMtkeu  Lac 
Fncin «quoique  k  haine  ck  Ibn  Succeflèorrak 
fait  abandonner.    Cela  coûta  des  dtpenfes  in- 
exprimables Si  des  travaux  immenlcs  durant 
bien  des  années ,  v  û  que  l'on  làifoit  fbrtk  par  k 
fiMBOMC  à  force  de  machines  tt  ks  aux  qui 
couloient  dams  rendrok  oâ  b  MoiNigneeftde 
terre ,  &  les  pièces  de  roche  que  Ton  en  tîil- 
loi  t.    Tout  fe  faifoit  dans  l'obfcurité,  &  on 
ne  iauroit  ni  s'imaginer ,    ni  exprimer  tooS 
ces  tnvMUt  à  moitu  que  de  les  avoir  vus. 
Dion  Gaffins  dit  que  Clatidius  voulut  iâire 
écouler  les  eaux  du  Lac  Fucin  dans  k  Tibre. 
Cependant    Tacite  ^  dit  que  h  Monta-  hhuA.  L 
enc  que  Claudius  fit  percer  étoit  entre  le'***"/^ 
Lac  Fucin  &  k  Lixis  qui  eft  aujouid'huà  k 
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Cîriglin  :  ni  Suctonc  *,  ni  Pline  ne  «Ji'-T.t 
point  à  qiKlIe  RivicK  Çlaudiui  vouloit  Lue 
fonunumquer  k  Lsc.  Dion  '  dit  quec'étoitau 
TibiCi  Txice  **  s'écarte  de  tous  fur  le  tnocif 
qui  engigri  Ctiudius  à  percer  b  Montagne. 
Pline  die  *  que  c'croit  pour  donner  au  I.sc 
une  ibrde ,  ad  Lachm  Fudmm  tmunuàum. 
Si  noitl  ai  coioni  Tacite ,  c'ctoic  pour  une  rai- 
foo  hÎM  difomc  Voici  (es  paroleb  Havi* 
raiffanikni£nie  temps  on  prcpon  un  coirinr 
Naval  fur  le  Lac  Facin  api  ci  qu'on  eut  percé 
une  Montagne  entre  le  Lac  &  la  Riviire  Li- 
ns afin  que  plus  de  Spcdatcurs  puflcDt  voir 
ce  mQgni&iue  Speâade.  Mr.  d'Abbncourt 
osduk  t  cnviion  k  mente  temps, l'Empeieor 
donna  k  ^Ulîr  au  peuple  d'un  Combat  Naval, 
avoir  perc^  aoparavant  la  Montagne  qui 
fepare  le  Lac  Ficin  delà  Rivicrcdc Lyrc,poui 
faire  éclater  davantage  Li  magnificence  du  Spec- 
tacle. Ce  Lac  Ficin  &c  cette  Rivière  de  Lyre 
SoBX  des  taches  dans  une  Tnduâioo  auût  van. 
lée  (pe  cclk  de  Tkkc  par  cet  Acaderakim, 

quoiqu'elle  Toit  plein:  de  ncpligcnces  qu'on  ne 
pstdonncroit  pas  aujourd'hui  à  un  jeune  hom- 
me oui  Ibrt  du  CoU^  Mais  laifant  là  le 
Traduâeur  pour  noui  en  tetùr  à  l'Hiftorien 
Komain,  il  n'y  a  goeres  d'apparence  que  Cbv» 
dius  eût  eotrvpnn  les  travaux  que  Pline  décrit, 
dans  la  feule  vue  de  donner  au  pcupk  leSgec- 
tacle  d'upK;  N.uumchic.  Il  vaut  mieux  s'en  te- 
nir à  Suctôoe  &  \  Plinf.  Ce  que  la  mort 
de  CUudius  l'empëclu  de  continuer  ,  tt  que 
la  jaloulte  de  fou  Succeflèw  m  pennit  poi 
«facberer,  Adrien  «n  viac  ) Imkicm  nport  de 
Sp^rticn^  qui  dit  de  cet  Empereur  Fucimim 
LACMtn  emifit ,  c'e(l-i-dire  il  donna  une  fortie 
aux  eaux  du  Lac  Fucin.  L'Abbé  de  Mtrol- 
lesi  qiti  en  csadiiirani  ks  Auteiutlêdirpen/bitde 
leseiiieiidie»indait  >  biHdqMOKM  par 
Û  mtii*. 

Autour  du  Lac  Fucin  fidbiMîmtcGvcnIVu. 

pici  qui  faifoient  partit  des  M.rfcî.  Au  Nord 
étoieni  Albenses  ou  les  habitans  d'Alba- 
•vciitni  I  \  rOccidenc  Àoient  Loctwai 

Si  tiraienc  fcur  boid  de  louent  jt^ri/tt^  av 
idi  Àoit  h  Vilk  de  Mamdmim  Wk  h  plus 
confiJcrahL-  du  pays  des  Maifes.  Le  Pciipl; 
nommé  Focentïs  étoir  entre  le  Lac  &  le 
mont  Imzut.  Leur  pjy?  étciit  entre  cinq 
petites  Rivières  qui  tombent  dans  <e  Lac. 
Ceft  l'idée  qu'en  donne  Mr.  de  l'Ifle  du»  & 
Avance  Caite  du  Latium.  Voyee  Celako. 

FUECO,  FoGO  ,  ou  L'fttB  DE  Feu, 
Ide  de  l'Océan  Atbntique  &  l'une  des  Ifleî 
du  Cap  Vetd;  à  l'Occident  de  la  pointe  la 
a)iu  Mcridîonak  de  celle  de  Sant  Jago ,  &  au 
Lmnr  Scpcaitiioaal  del'Ifk  fiftTa.LcsT^iks 
Hollandoile  lut  donnent  ;5i.  d.  48'.  de 
Longitude  Se  14.  d.  50'.  de  LariniJe.  Mr.  de 
l'Ifle  met  le  bout  Septentrional  de  l'iHc  par  les 
15.  d.  de  Latitude;  &  comme  elle  peut  avoir 
cinq  lieues  de  to.  au  deeré  dans  fa  longueur 
Kord  &  Sud ,  il  fe  peut  nire  que  les  Auteurs 
de^  Tabks  n'aient  eu  égard  qu'à  la  partie  Mé- 
ridionale de  l'Ifle.  Le  Gét^raphe  Francis 
met  la  Lot^itudc  de  ^ 5 ; .  d.  i  a'.  ""Cette  Ifle 
a'eA  propitroent  qu'une  haute  Montagne  qui 
a'eft  remarquable  qie  far  fes  vapeun  lidpfca- 
reufes  qii'eik  envoyé  ooalinuelIcnMtt  t 
ma  k  Modi  Iim  &  It  Vefiwe. 
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mes  S:  la  fumée  qu'eHc  jette  (ans  ceflc  in- 
commodent beaucoup  tout  le  voilînagc.  La 
flamme  ne  s'appercgu  que  b  nuit;  mais  on  la 
voit  alors  de  bien  loin  en  Mer  Il  Ibrc  de  |  yo^. 
l'ouverture  une  Ci  grande  quantité  de  pierres  Ahii^rm 
ponce";  cjtie  l.i  Mer  s'en  trouve  couverte.  On  "ï""™-  ^P" 
les  voit  poft«*i  par  le*  Courans  de  côte  & 
d'autre  :  il  en  vkKjafiqu'i  St.  Jago.  La  hau- 
teur de  k  Afloa^pK  •  oii  eft  ce  Volcao»  cft 
fi  coofidenbk»  aue  Ibo  oaverture  qui  cft  an 
haut,  fetrauvede  beaucoup  cIlvcc  .ui-dcil'us 
des  nuages*  qui  6t  rangent  l'un  au-dcilus  de 
l'autre  fiir  les  câtâ  1  )  pw  près  de  la  même 
mukn  que  l'on  vok  qu'il  arrive  au  Cap  de 
BoBoe-E^niice  (A  kt  vapeurs  forment  dct 
nuages  à  mefiirc  qu'elles  s'élèvent  des  Montai 
poes ,  &  "«'aminf^nt  pr  ordre  dans  l'air.  Quel- 
que djnf^^rciix  que  foit  le  voifinage  de  ce  Vol- 
can, cette  Iflc  n'cft  pas  fans  hMjitans  qui  de- 
meurent SM  pied  de  la  Montagne  près  de  la  Mer. 
Lwr  fubfiOaace  cft  afla  femblabk  à  ceUe  dea 
HalntMitdeiMiM  Ifln.  Ih  OM  des  Cbevia» 
de  b  volaille,  des  PkntaiBS &  néoMi  dea  ooiz 
de  Cacao. 

On  prétend  que  l'on  a  vû  quelques  pièces  ^  ^ 
d'ambre  gris  nager  fur  l'eau  autourdecettelfle»  nm/mr 
&  que  quelques  Marchands  Anglois  en  ont  Toan.  I.  p. 

aclictc  des  Originaires  de  l'idî,  &  s'ylonten-'*" 
ritliis.    CcprnJ^iit  il  fjut  s'y  connoftre ,  car 
les  jiibli.in'i  d:  Fucgo,  ainfi  que  ceux  Ni- 
cobar  Se  des  environs  du  Golplie  de  la  Flori- 
de faveiK  k  contrefaire  à  merveille. 

IsLB  DE  Foco ,  ou  l'Iik  de  Feti.  llk 
d'Afie  entre  le  Japon  ,  l'iflc  famufe  k 
Tchckian  Province  <k  la  Chioe.  Les  Tables 
HuUaadot(<B  lui  donoent  148.  d.  )  f '.de  Longi- 
tude &  a8.  d.  5'.  de  Latitude  Nord. 

Tbrkz  j»  Fcv  •  que  les  mpogsols  nom-  / 
ment  Tamt  M  Frnig*.   Ce  font  pwpttttieril  Vo/^ 
tAaEam  Ifles,  oui  s'étendent  environ  ifo.^^  l-h 
GeuSs,  EftaeOueft ,  le  loog  du  Détroit  de  Mi- 
gclhn  ,  &  qui  en  fomfKnt  la  côte  Méridionale. 
Le  nom  de  Terre  de  Feu  fut  donné  à  cette 
côrc  l  caufc  de  b  grande  quantité  de  feux  & 
de  la  ^fle  fuaaée  que  les  Navigateurs  qui  k 
deconviutwt  kl  premiers ,  y  apperçumit.  On 
croyoir  alors  qu'elle  joipnoit  à  quelque  partie 
des  Terres  Aullrjlcs;  miis  quand  on  eut  dé- 
couvert le  Dcrroii  lie  St.  rmccni  ou  di  UAÏtti- 
r«  »  OU  s'apperçut  qu'elle  ctoit  ilolc*  8c  tndu 
ks  iNUvelks  découvertes     ont  fait  connof-  ^ 
tre,  que  cette  terre  efldiviféecn  plufîeurs  Ifles,  ),"compi- 
que  fKMir  paflèr  dans  k  Mer  du  Sud  il  n'el^  Hol 
point  mênvî  nîceflàire  de  doubler  le  Cjp  de  Tom. 
Horn,  qu'on  le  peut  biffer  au  Sud  en  entrant  ^'  ^ 
par  l'Eft  dans  U  Baye  de  NafTau ,  8c  pacoer  k 
oaute  Mer  par  i'Oueft  de  ce  Cap  :  enbi  que 
comme  on  voit  par  tout  des  Atites,  des  Bayes 
8e  des  Colplies  ,  dont  h  plupart  s':nr-inccnt 
dans  les  terres ,  miint  que  la  vue  peut  s'c- 
tendre,  il  cft  à  prd'umer  qu'il  y  a  des  palfages 
dans  la  Grande  Baye .  OU  Colft  de  Ndfku, 
par  où  les  VailTeaux  pourraieM  tnvcrCër  tbos 
le  Décroit  de  Magcibn. 

La  plus  graisde  partie  de  la  Terre  de  Feu 
eft  montueufe,  mais  il  y  a  qumtiré  de  belles  * 
Vallées  &:  de  prairies.amolées  d'ai>réablcs  ruif- 
feaux,  qui  tombent  des  Mont^nes.  Entre 
ks  Iflîts  qui  ooapolMC ctcce  Tcneil  y  a  plu« 
"  *  'A  des  Hotis  eatiôies  peu» 
Ail 
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vent  être  ï  couvert.  On  v  peut  faire  du  bois 
pir  tout  Se  l'on  y  trouve  de  bon  left  de  pier- 
res. Les  Montagnes  qui|  ï  leur  afpcft  du 
côté  de  la  Mer,  paroiflènc  arides,  font  toutes 
couvertes  d'arbres  qui  penchent  tous  venl'F.ft, 
où  les  pouHc  la  violence  des  vents  d'Oucfl 
qui  foufflcnt  ordinairement  dans  ces  Pays-lî. 
La  terre  de  ces  Montagnes  où  il  croît  tant 
d'arbres  e(l  crcufc ,  &  n'a  que  deux  ou  trois 

{lieds  de  profondeur ,  ce  qu'on  mefurc  très-6ci- 
ement  avec  un  bâton  >  en  faifânt  un  creux  juf- 
qu'i  la  roche. 

Les  vents  y  régnent  prefque  toujoun ,  Se  il 
y  fait  de  fréquentes  tempêtes  qui  font  appa- 
remment caulées  par  les  grandes  exhalaifons  qui 
fortent  des  eaux  &  qui  font  chaffées  avec  im- 

f)etuo(îté  de  l  Oueft  à  l'Eft.  Comme  donc 
es  vents  d'Oucft  font  aulTî  impétueux  dans 
tout  ce  Climat  de  la  Terre  de  Feu,  qu'en  au- 
cun autre  lieu  du  Monde;  qu'ils  fe  lèvent  fi 
fubitemcnt  qu'à  peine  a-t-on  le  tems  d'amener 
les  voiles;  qu'ils  font  chaffcr  les  VailTcaux  mê- 
me quand  ils  font  affôurchez  (ur  i.  ou  5.  an- 
cres 5c  mouillez  à  l'abri  de  la  côte  d'où  le  vent 
vient  ,  Se  qu'ils  renvcrfent  les  cluloupcs  qui 
font  à  la  tt)uë  ou  amirrccs  à  bord  ;  il  faut  que 
ceux  qui  veulent  faire  route  à  l'Oucft,  évi- 
tent cette  Terre  autant  qu'ils  peuvent  Se  cou- 
rent au  Sud.  Car  par  ce  moyen  ils  fe  trouve- 
ront délivrez  des  vents  d'Oueft ,  Se  félon  ce 
que  l'expérience  en  a  appris ,  ils  trouveront 
les  vents  de  Sud ,  qui  les  conduiront  fans  dou- 
te au  lieu  de  leur  deftination. 

Les  Habitans  de  cette  Terre  font  aufTi  blancs 
que  ceux  d'Europe  ;  mais  ils  fe  frottent  le 
corps  d'une  couleur  rouge  &  fe  le  peignent  de 
diverlés  autres  couleurs  Se  en  diffcrenres  maniè- 
res. Les  uns  ont  le  vilage ,  les  bras ,  les  mains , 
ks  jambes ,  ou  d'autres  membres  peints  de  rou- 

fe  8f  le  rcfte  du  corps  blanc ,  tout  marqueté 
:  peintures  Se  d'autres  couleun.  Il  y  en  a 
qui  font  demi-rouges ,  ou  tour  rouges  d'un 
côté ,  Se  tout  blancs  de  l'autre ,  enfin  ils  le 
peignent  chacun  ik  leur  fiintaifîe. 

Ils  font  puiffans  Se  bien  proportionez  dans 
leur  taille  qui  en  gênerai  eft  comme  celle  des 
Europ^-ens.  Ils  ont  les  cheveux  noirs ,  épais, 
&  longs,  pour  en  paroître  plus  afreux.  Leurs 
dents  font  aulTi  aigufcs  que  le  tranchant  d'un 
couteau-  Les  Hommes  vont  tout  nuds,  mais 
les  femmes  couvrent  d'un  morceau  de  cuir 
leurs  parties  naturelles.  Elles  font  peintes 
comme  les  hommes ,  &  ont  autour  du  cou  des 
colliers  de  coquilles,  ou  de  coques  de  Lima- 
çons. 

Il  y  en  a  qui  mettent  fur  leurs  cpaulrs  une 
pnu  ae  chien  marin ,  ce  qui  ne  les  garantit 
gueres  du  froid  qui  eft  fort  âpre  en  ce  lir.i* 
U,  &  c'eft  une  chofe  furprctiante  qu'ils  le 
puilTcnt  fuporter.  Leurs  maifcnis  ou  plutôt 
leurs  hutes ,  font  faites  d'arbres ,  font  rondes 
par  le  bas ,  &  fe  terminent ,  i  la  manière  des 
tentes ,  prefque  en  pointe  par  le  haut ,  où  il 
y  a  une  petite  ouverture  pour  faire  loriir  li 
fumée.  Elles  ont  en  dedans  2.  ou  ^.  trois 
pieds  de  profondeur  dans  U  terre  Se  lont  en- 
duites de  terre  par  dehors. 

Tous  les  meubles  de  ces  hutes  confident  en 
quelques  corbeilles  de  Jonc ,  où  (ont  les  inf- 
uumeils  dont  i's  fe  fervent  pour  la  p£che ,  fa- 


voir  des  lignes  Se  des  hame^ns  faits  de  pierre, 
alFcz  artiftement ,  Se  à  peu  pris  comme  les  nô- 
tres. Ils  y  attachent  des  moules,  &  par  ce 
moyen  ils  prennent  autant  de  poilTon  qu'ib 
veulent. 

Ils  font  armés  différemment.  Quelques-uni 
ont  des  arcs  Se  des  flèches  au  bout  defqueOes 
il  y  a  des  harpons  de  pierre,  auŒ  faits  ave« 
affez  d'art.  D'autres  ont  de  longs  javelots , 
avec  un  os  tranchant  à  h  pointe  Se  garni  de 
crochets  pour  mieux  tenir  aans  la  chair.  Les 
autres  ont  des  maffuës,  des  frondes,  8c  des 
couteaux  de  pierre  fort  tranchans. 

Leurs  canots  font  fo«t  fin^uliers.  Ils  de« 
pouillcnt  un  des  plus  gros  arbres  de  toute  fbn 
écorce,  &  la  courbent  fi  adroitement  en  ôtani 
des  bandes  de  certains  endroits  pour  les  re- 
coudre en  d'autres,  qu'ils  lui  font  prendre  la 
figure  des  Gondoles  de  Venife.  Pour  ks  fa- 
briquer ainlî ,  ils  mettent  l'écorce  fur  un  cer- 
tain bois  à  peu  près  comme  en  Hollande  on 
met  les  'Vaiffeaux  fur  les  chantiers.  Quand  elle 
a  pris  la  forme  qu'il  faut,  ils  la  gamillènt 
dans  le  fond  d'un  bout  à  l'autre  de  pièces 
bois  qui  la  traverfent  pour  l'affermir ,  &  cou» 
vrent  encore  ces  bois  d'une  autre  écorce ,  par 
le  moyen  de  laquelle  le  bâtiment  demeure  étan- 
ché  Se  franc  d'eau.  Les  canots  ont  lO.  iz. 
i,^^  16.  pieds  de  long  &  a  peu  près  a. pieds 
de  large.  Sept  ou  huit  hommes  y  peuvent 
tenir ,  fans  qu'il  foit  belbin  d'y  mettre  d'éian- 
cemens  aux  côtez  &  ils  nagent  auffi  vite  que 
les  chaloupes  à  rames. 

Au  regard  de  leurs  nuniéres  Se  de  leur  nt- 
tiuYl ,  ces  gens  ont  plus  de  raport  avec  les 
Bctes  qu'avec  les  hommes.  Car  outre  qu'ils 
déchirent  les  hommes.  Se  en  dévorent  la  chair 
crue  Se  fanglante,  on  ne  remarque  pas  en  eux 
la  moindre  étincelle  de  Religion,  ni  de  Po- 
lice. 

Ils  ne  connoiffènt  point  les  armes  des  Euro, 
péens.  Se  ne  croyeni  pas  en  voyant  une  épée 
ou  un  fufîl  qu'on  en  puiffc  faire  du  mal  ou 
des  bleffures;  de  forte  qu'ils  ne  craignent  pas 
de  prendre  à  poignée  la  lame  d'un  falw.  Ce- 
pendant ils  ont  l'adrcfTc  d'être  méchans,  ru- 
fez  &  infidèles.  lU  paroifTent  amiables  aux 
Etrangers ,  &  dans  le  même  tems  ils  cherchent 
le  moyen  de  les  lurprendre,  de  les  attaquer  & 
de  les  maffacrer,  ainfi  qu'ifs  firent  i  l'égard 
de  17.  Matelots  d'un  VaiiTeiu  nommé  f^igle^ 
ce  qui  fait  que  lorsqu'on  ell  obligé  dcmouil- 
1er  cLns  quelque  endroit  de  cette  terre  pour 
y  faire  de  l'tau ,  du  bois,  ou  du  left,  on 
doit  bien  fc  donner  de  garde  de  fe  fier  aux 
Sauvages,  Se  n'avancer  pas  dans  les  terres  pour 
avoir  des  bcffiaux  ou  autres  rafraichifFemcns, 
ce  qui  ne  manquerait  ps  d'être  funefte. 

Ce  qui  vient  d'être  dit  de  la  cruauté  des 
Sauvages  de  la  Terre  de  Peu,  doit  principale- 
ment s'entendre  du  quartier  Se  des  environs  de 
la  Baye  de  NafTau.  Car  le  Capitaine  Wodes 
Rogers  *  donne  toute  une  autre  idée  des  peu-  ^'J^'^^ 
pies  qui  habitent  la  partie  Septentrionale  de  Moode 
cette  Terre.    „  Mr.  de  Beauchcne  Gouin,  Toaui. 

dit-  il ,  un  des  derniers  Navigateurs  qui  ait  P-  '^)- 

palTé  par  1«-  Détroit  de  Magellan  à  la  vuifdes 
„  feux  qu'il  découvrit  fur  la  Terre  de  Feu 
„  s'y  rendit  avec  fa  chaloupe  au  mois  dejuin 
M  165)9.  Se  il  trouva  que  les  Naturels  du 

„  Pays 
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w  Pays  y  alloiene  fu  bandes  de  50.  on  60 
oafembkt  «{u'ils  énicnc  ioïc  doux  8c  lia- 
mifai  t  phe  mufti  jblcs  «joe  nM  Mwidiiiii 

„  d'Europe,  qu'ils  n'avoient  pour  tout  habit 
f,  qu'une  efpecc  de  juftc-au-corps  qui  ne  dcf- 
«  ccndoit  pas  plus  bas  que  le  genou  &  i.iit  de 
f,  peaux  de  bats  fauves  dont  leurs  cabanes , 
„  iamêet  de  pieoi  énient  aulli  couvertei. 
„  Il  y  en  eut  que  6  leodirent  à  bord  de 
„  fon  vaifTeatt...  &  il  o'aUoic  jamais  i  terre, 
qii'iK  ne  viadcBC  CD  StKÛt  loî  doBHder 

„  i'aunione. 

«  -Mmmu     FUEN  * ,  Rivière  de  la  Chine  dans  b  Pro 
AdaiSncBi.  mace  de  Chanfi  oa  Xwfi.  Elle  a  fii  fouvce 
an  Nord  de  h  Ville  de  Che  qu'elle  arrofë; 

aprè^  avoir  coulé  vers  le  Midi  le  long  b 
Montagne  de  Fang,  elle  fe  recourbe  vers  l'O- 


nent*  plW  PlAe  l  Taiyven  Ville^  re^it  la 
Tiug.  h 
l'Oetsideix  edk>  de  Siiîng-co.  g. 


RiviendB' 


le  R.iiifldu  de  Cyn ,  d.  Se 


ug.  k Mm 
l'Oetsideix 

de  Puhoen  d.  de  Chuigtu  jr-  de  fumncn 
auprès  de  Fuencheu  ;  dcli  cl!;  (crpcnte  vers 
k  Midi,  &  re(;oit  les  Rivières  dt  Co,  &  de 
Chi  1  arrotê  Ptngyang,  rei^oit  b  Kiviere  de 
Cyn  te  anHlcflbus  de  Taiping  commence  à 
ferpenter  ms  l'Occident  8c  fe  ^flilTant  enco- 
re de  la  Rivière  de  Tiyc ,  va  (e  perdre  dans  la 
Rjvicre  Jaune  aupi  ès  de  b  petite  Ville  de  Ho- 
cin  aux  frontières  de  la  Province  de  Chmfi. 

FUENCHEU,  on  prononce  Foucnt- 
CHBOO  t  Mr.de  l'ide  l'écrit  demême  :  Vilk^ 
h  dttiiedans  k  Pravince  de  Chanfi  que  la 
Portugais  écrivent  Xanfî  ;  elle  en  eft  la  V.  Ca- 
pitale. Le  P.  Martini  lui  donne  d.  10'. 
♦  Arbi  latitude  &  h  fait  de  fix  devrez  plus  Occi- 
SÉMaC(L4i.dentale  que  Pékin.  £Ue  eft  fur  b  Rivière 
de  Fuen  qui  lui  donne  ce  nom,  entre  b  Capi- 
«akdeb  Province  qni  eft  Taiyven,  ^PliV" 
yang  prefqu'il  moïàe  chemin  de  ces  detix  Vn- 
les  en  fuivant  la  Rivière  de  Fuen.  S.i  fitaation 
eft  très-avantageuie  pour  k  c<Hiunerce.  Quoi- 
que le,  environs  Jôiait  pleins  de  Montagnes, 
ùi  n'en  faut  p»  nains  cultivez  pour  cela;  il 
7  •  des  phhws  fmiles  en  grains,  det  Forte 
agr^ilxc^  rinr  lî'.ir  verdure  Se  de  très-bons  Pâ- 
turages pour  ks  bclliaux.  On  fait  dans  ce 
Canton  avec  du  ris  une  boilTon  fort  vmtce 
qui  ne  cède  guère  au  vin  de  l'Europe;  ib  y 
lîroicnt  de  b  chair  de  bouc  qa'ih  accommo- 
dent d'une  &çon  particulière.  Les  Chinois  en 
Ibnt  beaucoup  de  cas,  parce  qu'elle  eft  trds- 
forte,  très-nourrifTiiuc  d'un  goû  c  fort  agréa - 
bie;  on  b  noaitDe7x»jcir«,  c'eft-à-dire  vin  de 
bouc  Dns  b  Ville  il  7  a  oa  Palais  Royal 
mamie^,  &  boRh  porte  q|ui  eft  du  côté 
de  rOnent  il  y  en  a  un  anti«  /pfcment  fil* 
perbe.  Ileft  Jmien  le  Roi  jang  y  alloit 
patTer  le  temps  des  grandes  chalcun  de  l'ctc. 
Ce  Roi  regnoit  l'an  tfio.  de  l'Ere  Chrétienne. 
Entre  les  Temples  c«n(âcitz  aux  Héros  il  y  en 
•  quatre  ph»  remarquabla  que  les  aotm.  La 
Ville  de  Fouenrcheo  a  fous  elle  (èpt  autres 
Villes  qui  toutes  ie  trouvent  entre  b  Rivière 
de  Fuen  te  h  RhriCR  Jannei  Avoir 


Hiaoy, 

Pin^-Jao, 

Kiainieu, 


Ning>hiang, 

Lingxe, 

Jui^ningt 


An  Coudiant  de  h  Vilfc  eft  k  Mont  Va« 
Hp  ,  k  plus  haut  de  rous»  te  fpn  pneod  Icai 
non  de  dix  inffle  Vwt*  qui  dni  une  f 

dation  fe  réfugièrent,  dit-on,  fur  (bai 
Se  fe  garantirent  ainfi  du  déluge. 

Les  Rivicrcs  de  te  (.  jnton  n'ont  rien  de 
fort  reimrquabk  i  Ci  ce  atd  qu'auprès  de  Ping 
fiio  il  y  a  une  grande  chute  d'eau  dont  k 
bruit  fe  fait  entendre  à  plufieurs  lieues  delî. 

FUENFRIAS,  Bourgade  d'Efpagne  dam 
b  Galice.  EUc  n'eft  remarquable  c|ue  parce 
qu'il  a  plu  à  quelques-uns  d'y  chercher  l'an- 
cienne Fbvia  Lambris  de  Piobméc*.  '    *"  **' 

FUENGIROLA**,  Bouts  d'Elp^  au  i/^^ 
Royautne  de  Qienade  fur  la  Cote,  eotreMar-  ^ 
bella  &  Mdaga  ï  trois  lieues  de  U  premieie  8c  > 
à  dx  de  l'autre.  Quelques  Géographes  mettent 
en  ce  lieu  l'ancienne  Ville  deSAtousA.  D'au- 
très  aflurent  ^ueSaldoba  eft  ruinée  &  qu'on  en 
voit  les  iMfiuci  I  deux  Kencs  de  Focng^reh 
ven  MirbcUa.    D'autres  mettent  i  Futngiro- 
b   l'ancienne  Suel  ,  Sica,  ou  Sivli.  quï 
d'ncrri-i  pljccnr  pn-jrtant  i  /HoUha  ou  Terre  de 
MtUmst  qui  eft  ua  Village  entre  Fuettgirob 
8c  Mabga. 

FusNCiROtA ,  ne  peut  être  k  Siddiiàt 
des  anciens;  car  cette  dernière  Aoit  flir  une  ^ 
Rivière  de  même  nom',  &■  Fiimni-nb  n'a  ni    •  «^'•î* 
Rivière  ni  Ruiflcau.    La  S^idui/n  de  Plineeft  ^'^ 
MârMU,  &  la  Rivière  qui  y  coule  fe  nom» 
jBoit  auffi  Sddakê.t  &  s'appclk  aujausd'Jiiâ 
KM^trit  comme  ie  le  dis  ailleurs.  Il  tSt  pMf 
vrai-ferïihljble  que  Sud  tîc  Plinr  ccoic  ni  lieu 
ou  eft  pr:(ctirfincnt ,  ou  Mclin.t  <xd.  Fucni^irih- 
Lu    (-'ei  deux  Phccs  f  jnt  cgaleincnt  fituéts  fur  » 
la  cucc  de  Grenade  entre  Mabga  8c  Maf-       .  '  ^ 
belb.  ■  î 

FU£NT£,  ce  mot  veut  dire  en  Efpnr^nol  <a 
mefimrtt,  une  fmashutSc  fert  de  bafe  i  plu- 
fieurs noms  Géographiques d'Lfpjpnc  ;  oiil'on 
trouve  des  Bourgs  &  des  Villages  qui  portent 
k  nom  de  Fmentt ,  Ft;ENTi  de  CantOs, 
Buurgade  d'Efpagne  dans  l'Efinmadme  è  fin* 
ièues  8c  â  l'Ocadent  d'EHaena.aax  ftontS 
res  de  l'Andaloufie  &  fur  b  grande  route  de 
Merida  )  Seville.  On  croit  que  ce  Bourg, 
que  M'.  Bjudrand  riomrnr  fttkt  eft  t 

peu  près  à  la  pbcc  qu'occupoit  h  JvUàia 
CoNTR  lei' I A  des  Anciens.  '  '  • 

FUENI  E  DEL  MAESTRO ,  Bourga- 
de  d'Efpagne  dans  rEftremadure  entre  Fuente 
de  Canins,  ?i  Merida  fur  b  route  de  cette  der- 
nière i  Seville,  à  fix  Leues  Efpagnoles  de  Me- 
rida, &  i  pareille  diftance  de  Fuente  de  Can« 
m,  félon  k  calcul  dci  Efpafflols.  Celieueft 
remarquable  pour  avoir  été  h  patrie  du  fameux 
f-:an  Mjldonit  jefuiTe,  l'un  des  plus  fivans 
1  iKoliij^'icii'.qui  aient  étrit  fur  les  Livres  facreï. 
Mr  C  orneille  nomme  ce  lieu  Fruentc  del  Maef- 
troi  c'eil  une  faute  qu'il  eft  dificik  d'inpil» 
ter  aitx  Imprimeurs.  Il  dBc  tlis*bMR  que  ce 
lieu  eft  dans  l'EAremadore  en  Espagne.  Mr. 
de  Thou  parhnt  de  Jean  MiMonat  dit' qu'il  ^^"^ 
étoit  ne  iiottli  !o<o  in  Rttica  Hif^tnit,  Mr,  *' 
DuRier,  oudu  moins  celui  qui  a  traduit  l'é- 
kge  de  ce  Théologien  dans  les  Ehges  deshtii^' 
$m  SmkÊÈi  1  tin  de  l'Hiftoire  de  Mr.  de 
Thon  par  Mr.  Antoine  TeifTirr  n'a  pas  (û 
apparemmcn"  que  la  Rx-iquc  dfs  anciens  ren- 
^unoic  au  OMtos  en  partie- rEâtemaduie  £1^ 
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'  pgnokfbr  il  rend ks parofaLidnaiaportfa 

à-deflas  par  cell«-ci  :  Jean  Mildonit  né  dins 
TAndaloufîei  d'une  fanùile  noble  &c.  Il  Te 
titxnpe,  la  Patrie  de  Maldonat  n'etl  point  dans 
rAïKÛîialîe;  mais  dios  rEftramduref  ^uoi- 

3 M  Mr.  de  Thcm  ait  pu  dire  qu'il  émt  né 
ans  la  Bctiqur.  Ce  Pcre  mourut  k  5.  Jinner 
158}.  lUtoK  né  r.in  I5Î4. 

FUENTE  DE  I.A  OVEJUNA,  Vil- 
hgt  â'Elbtgac  dans  l'Andalouiiie  à  quatorze 
iraes  de  h  Vilk  de  Cofdooe  inmc  vers  Me* 
•       rida.   Quelques-uns  croient  que  c'eft  U  qu*é« 
k  «  I.        jgj,  jj  Meiiiria  que  Pline  •  met  dans  h  Betî- 

t  HtrJm»-^^^'  *^  Mellaria  qui  étoit 

itlcflmS.  'uf  ^  côtcdu  Détroit.     On  a  trouvé  àFuen- 
Omnr.fi.    te  de  la  Ovejuna  des  infcriptions  aacicnncs  où 
.  .  l'oo  lit:  Ont*  AMimia^a,  Ce  lieu  cft  voifin 

de  Itti  ài  CéfiBâ  ,  o&  l'on  a  trouvé  anffi 
dcsllilcriptiotn  q;ii  font  mention  de  Ahrobri- 
ta^mmt  ce  qui  perfuade  que  ce  demicr  Villa- 
ge a  fuccedé  \  la  JdMrteda  aadens.  Cela 
Cacarde  avec  Plhie  qqî  aonne  de  fiais  ^A/- 

FUENTE  DEL  OLMO  ,  Bourgade 
d'Efpîgne  dans  la  Caftille  vieille  entre  S^ovie 
8c  Aranda  de  Ducro. 

FUENTE  ENCELADA,  ViUaged'EC 
Mgne  au  Royaume  de  Léon  au  Noed-ooeft 
d'Aftorgi,  8c  peu  loin  de  Ponferradi.  Mora» 
les  croit  que  Fuente  Encefada  eft  VlntenuD» 
nium  de  Ptolomée.  D'iutRa  k  dicrdKtit'i 
Ponfirrrada. 

FUENTE  DEL  SAHUCO  VUhge 
d'Efpîgne  au  Royaume  de  Léon,  entre  Ton» 
«  Roteo  &  Salamanque.  *  Les  Cartes  portent  FvENTi 
lieB^iiii  DE  Sahurro.  Ce  lieu  eft  à  liCMt  de 
Salamanque  &  à  fix  de  Toro. 

FUBNTE  DE  S  ALI  HU ,  Village  d'Ef. 
Mme  an  Rflyainic  de  Léon  entic  Zamon  (k 
Mtnnda,  m  Midi  du  Duero. 

FUENTE  n'IVERO  .  c'eft  ainfi  qu'il 
faut  dire  &:  non  pas  Fue!<tibrf.  ,  comme  l'é- 
crivent quelques  Géographes  François.  Ce 
Bon  fignifie  fitaru  dt  t£kr€t  &  defigne  un 
Bouif  d'Efpa^ne  (îiué  éftdîvenMnt  ou  Midi 
de  h  iburce  de  cette  Rivière  dans  b  vieille 
CaftiUe  aux  frontières  de  l'Afturie  de  Santilla- 
ne.  On  croit  aflez  communément  que  c'eft 
*L]/Ci3.  le  Bou»  de  Jultobrica  ;  près  duquel  Pline* 
met  k  (ouroe  de  cette  même  Rivière.  Dm 
k  giwdeCmed'Efpagne  chei  Jailloc  ce  nom 
cft  mal  éoie  Fvinlibri. 

FUENTE  RAVIA.  Vo]ftt  Fbm-AM. 

>IB. 

FUENTES  (le  Fonde)  Voyei  au  mot 
Foar. 

FUENTIBRE.  Voyeï  Fitihtb  »T. 

VtRO. 

FUESSEN  ,  quelques-uns  écrivent  Fui- 
iar^f"  ,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Suabe"*,  & 
»2  i*^.  daw  k  Leclithal,  c'eft-ànlire  dans  k  Vallée 
«l'amlêfeLech:  qui  a  dans  cerendraitone 
clinte  d'eiU  dont  le  bruit  s'cnrcnd  de  fort 
loin  dr  qui  en  rend  le  paiïagc  fort  dangereux. 
Au-defliis  de  k  Ville  cft  une  haute  Montagne 
WMOnée  SlVLlMO»  &  peu  loin  dcR-uo  âb 
mtuiri*  o&l'oapiÂend  que  Juk  Ccfir  s'eA 
autrefois  baigné.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  af- 
furent  que  fmfft»  eft  VAMUam  desanciens; 
d'auaei  k  nnat  ailam.  QpdaneMn 


FUG. 

nonmott  Aicflai  en  Latin  PirciwA  I  tfaalê 

d'un  Monaftere  nommé  anciennement  Ttuutn- 
fi  Mtmtfltruan,  qui  cft  fitué  au  pied  de  la 
Montagne  ;  ce  Monaftere  qui  fut  bâti  par  St. 
Magnus  Dilci^  de  St.  Gai  appartient  auffi- 
bieo  que  k  Vnk  l  f  EvSque  d'Aogsboui^.  Lo 
Chitentquieft  I  fantique  eft  fur  une  hau- 
teur.- l'Eglife  de  St.  Sebaihen  &  celle  de  St. 
Etienne  font  )  l'autre  extrémité. 

FUGALL  Voyez  pACiruLANt. 

FUGERANA»  Cioen»  dnsnne Lettre I 
Caton  *  dit....  fM  wrjif,  ciiftifie  fimtt  iw-  *  A4nniiL 
ttrclttfi  Tng».  Erméon  Mnitm  ifM  fuit  m» 
viii  infiar,  &c.  Ces  mots  le  lont  trouvez 
lort  difcrcmmcni  écrits  dans  les  anciens  cxem- 
pbires.  Celui  des  Medkk  i  Floienre  porte 
Immbifi  hi^M  rmm  *  en  joimant  l'E  qui 
doiftapaiteniri  Ermmt  wtcFmgM\  d'autres 

Copiftes  ()>,]  Critiques  ont  ms  huenUJi  fMgi*. 

rum  yimMi  Auttm  &c.  Cette  coofufion  a  en- 
gagé quelques-uns  \  croire  trop  i^rememqtKl 
Cicen»  avait  parlé  d'un  lieu  nonméfiynwn. 
C'eft  avoir  idulé  fuISftument  cette  erreur 
que  d'avoirnpotté  k  pal&ge  và.  qu'il  eft  eu 
effet. 

FUGGER ,  fcs  Terres  des  Pays  d' Aliema- 
gne  dans  k  Suabe  que  k  ftmilk  de  Fugger 
pollède  \  tftre  de  Comtes  du  Banc  deSinbe. 
Cette  ftmille  qui  eft  très-iicfie  attrès-puilfante 
deTcntd ,  félon  Ritter^huGus  âf  quelques  autres, 
de  Jean  Fucpcr  q  ii  tut  reçu  dans  la  Bourgeoi- 
fie  d'Aug^urg  l'an  i}70.  J'ai  lu  quelque 
part  qu'il  émit  d'Anvers.  '  Ses  deux  fils  An-  / 
drf  &  Jaquei  augmmtemrt  fcuo  riditlfa  par  ^a^l'^'p^^ 
k  commerce.  La  polterné  d  André  eft  éteinte.  1. 7.C.3. 
Celle  de  Jaques  en  recompenfe  eft  alTcz  nonv 
breufe.  Marc  fon  iîbfut  d'Eglife  &:  mourut 
aprds  avoir  été  nommé  par  k  Pape  \  un  Ca- 
nonicK  de  l'Eglife  d'Augdwnig  l'en  147S. 
Ulric  George  &  Jaques  fieres  de  Mare  fiuvi- 
rent  l'exemple  de  leur  pere  &  de  leur  oncle 
&  accrurent  leurs  biens  qui  croient  déjà  foit 
grands.  Surtout  Jacques  entreprit  de  faire  va- 
kir  les  Mines  donc  il  tira  de  ii  grands  profita 
qu'il  acquit  en  1507.  ks  Corniez  de  Kiucr* 
BERC  &  de  Mavrstetten,  ks  Seigneuries 
de  WEissENHORNide Pfafpenhovbn  &  de 
Wallensti-tten.  Il  jcquir  emoreScHMie- 

CHEN  en    1509.  &  BlEB£RBACH  CO  tfl^. 

L'Empereur  MaxinuBen  k  fit  un  de  (es  Con- 
feilkn  &  l'ennoblit  avec  toute  fa  familk  :  il  mou> 
rut  fans  enfàns  &  laiflâ  par  teftament  tous  fts 
biens  aux  fils  de  fes  frères  &  fut  le  premier 
Auteur  de  ce  qu'on  appelle  U  Fidti-c»mmis 
des  Fuggen.  La  poftcrité  de  George  s'ctei- 
guit  daoiks  fik.  Ce  fut  Genge  qui  comi» 
nnakfimrille.  De  Ib  dcos  fikRâawnd 

Antoine  vinrent  les  detiXJMÎncipaksteancbet 
de  cette  Maifon  qui  fubfiAem  enoore  è  pre* 
fent.  Ils  furent  ^ts  Coafeillen  &  Baronspar 
l'Empereur  Charles  V.  qui  eofuite  les  deckim 
Etats  de  l'Etnpire  \  k  Diéie  d*  Aagsbowg  de 
1550.  Ce  même  Empereur  leur  confiîra  \  tt* 
tre  de  Fief  &  en  propriété  le  Comté  de  WHjfC 
fimhom  Se  de  Kirchtttkr/f ,  dont  ils  achevèrent 
derembourkr  la  valeur  entière ,  au  lieu  que  leur 
pere  8e  leur  oode  ne  l'avoient  eu  que  par  cu' 
gagemenr.  Raimood  acheu*  dit-on,  les  Vilb- 
gcs  de  IPmtertéKb  8c  de  DkrUkti^eif  8c  autres 
tmes.  Admîm  wqnit  k  Avwr^  hfiritk 


FUG.  FUI.  FUL.  FUL.  c^j 

de  DmnnrA  i  k  Bou»  de  BéiMmffii$t  k  liiA  ta  hka»  à  iêi  fib  par  t^tneat  à  coodi- 

Vîlli^  Bc  k  CititieMi  de  AMwMMnj^,  let  tnn  <)ii*ib  ne  poiuiuMui  pnànSiéiitir  tu  6* 

Chîmux  &  Villages  de  Kir^eim,  EppiihMt'  çon  quelconque  fcs  biens  firuez  entre  leDanu- 

Jin,  Diutttnfltm,  yAe^ngen,  Stettenfth ,Oher.  bc ,  l'Ilfr,  le  Lcch  &  1«  Alpes,    Cette  fa- 

dirft  Mickh/mfin  ,  IValtenhdufen  ,    Herbert,  mille  cft  partagée  en  diverfes  branche*;  qui  joi- 

AfA»  I  Btrrtn  ,  iStffmkrf ,  Edebritd  IVettt-  SDcnt  au  non  de  Fogger  qui  leur  eft  commua 

«.U,  MtiMdécb,  pleft,  Géblmgm^  ET  Mm  dîftÎBdtif  ds  qudi|iMi  liane  de  kw 

Gteih  &  EhiHgtmy  aveckun depcndaoc» , &:  peyfc 
fi  l'on  eo  excepte  la  tene  de  Bnndebourg  il 


DcRaimond  font 
les  CffHwa  de 


{Fvocit  F»iftT 


D'Antoine  deft 
IcsComtcs  de 


'  FveoBR- Kl  R  c  HHinit 

d'oilt  font  les        *         r  Kircrhum* 
boDchei  de  i  Woeiini* 

(^Gronmch. 

Fogger  WoELLENBouRc  ,  S  BAnfNHAusBM, 
,   d'où  ibot  les  branches  de  \  Wa$s£Xsvi(G. 


«  Hift.dc 
fOrdrc  de 
St.  Bcooit 
L4-C  14. 

tur.acc. 

Topop- 
M* 


On  tencs  oe  fixit  pu  de  lniie*b  plusgrande 

partie  s'ctcnd  depuis  fe  Dtaube  \  l'endioit  où 
il  reçoit  riler  vïs4-vis  d*Ulm  jurqu'à  Steinc- 
kirch  qui  eft  i  la  focrce  de  k  Rivière  qui  tom- 
be dîîas  k  Danube  un  peueiHkflbus  dcDona- 
iraCi  Ceft  en  delëeiiaM  cette  alêne  Rivwe 
vcn  k  Mord  que  l'on  trouve  fcs  tutres  Tares 
des  GaaiKs  de  Fugper  à  l'Occideot  du  LecJi 
depuis  Gehkiyn  mdkfivemcot  jolqpite  Du- 

IIIIM. 

FUISULyE.  Voye*  Fulfula. 
FULCHERIA  INSULA  ,  lieu  d'IttUe 
dus  la  Lombordie.  Sigonius  cit^  par  Ofidios 
die  qu'on  h  notnmc  prefertcment  Clarea 
Abduana.  C'eft  ainfi  tju'on  lit  ces  mots 
dans  Ton  Trefor  Géographique  auffi-bicn  dans 
l'Editioa  d'Anvers  m/M.  <^  danscel' 
kde  Ikneo  m  4.  itfii.  lf«iisdiaflsis  pceftiw 
tctnent  Ghîera  d'Aoua* 

FULCHUL ,  lieu  de  b  Mioritnw  C«fii> 
rienfe, félon  une  troifiemc  partie  de  laTablcde 
Peutinger  qui  n'a  point  été  publiée  &  que  Wd- 
firtvoit  communiquée  \  Ortelius. 
FULCINIUM.  Vojrer  Fvlginu.' 
1.  ru L DE  Rivière  cPABemigne  dinsfcj 
Etats  de  l'Abbé  de  Fuldc,  où  el!e  arrofe  l'Ah- 
baye  ic  la  Ville  qui  portent  fon  nom.  Delà 
tyaot  re^u  l'Ed»  dk  paflc  à  Offcl  &  peu 
tnte  wanc  joint  h  Went  à  Mindeni  eUe&n^ 
mefc  Wefirftnef^rde  plus  Ibo  nooi. 

1.  FULDE,  Ville,  Abbaye «f  Principau- 
té d'Allemagne  ;  fur  la  Rivière  de  Tulde. 
*  L'Abbaye  ;ft  au  petit  pays  de  Bmchm/  Cou 
Buchen)  aiurefois  appelle  Gruffeld  6c  fituc 
enm  k  Heflb ,  k  Funonie  &  la  Turinge. 
Elle  a  eu  ne»  Saaàtami  Cnloiiim  Prince 
des  Français  »  St  Bonifiée  Archerfiqne  de 
Mayence  &  St.  Sturmc  qui  en  fut  le  premier 
jj)b^.  Ce  dernier  s'étant  retire  dans  une  fo- 
linide»  S.  Bonifiwe ne  le  croioit  pas  en  fu> 
reté  i  canJê  des  Saxons,  eut  ordre  de  chercher 
un  autre  endroit.  Après  plofleort  tentatives 
Cnverfant  de  vaflcs  Forets  il  trouva  près  de  h 
KJviere  de  Fulde  un  lieu  commode  pour  l'cta- 
bliUeinent  d'un  McoeOeR.  Ce  lieu  s'appel- 
loitEiLOiiA ,  Se  iMifienoit  à  Carionm  Prin> 
ce  des  François.  St.  Bootiioe  alk  œanr  et 
Jim  ii,  PiUiT.  !• 


Prince  ftkprn  de  lû  donner  cent  pntie  de 

la  forêt  pour  y  établir  une  Communauté  de  Re- 
ligieux ;  ce  que  nulle  perfonne  n'avoit  encore 
fiit  dans  ce  Pays.    Carloman  lui  accorda  ce 
beu  d'Eiloha  avec  une  étendue  de  quatre  milk 
pas  I  fcnloari  8c  lui  fît  expédier  k>de0iisone 
Charte  qu'il  foufcrivit.    Les  Seit^neurs  qui 
avoient  des  terres  dans  le  Pays  de  Granfeld 
donnèrent  audi  c[uclquî^  tonds  à  St.  Sturme, 
en  étant  follicitez  par  ce  Duc.    Il  prit  poflef- 
fion  d'Eiloha  avec  fept  autres  Solitaires  &  y 
pofa  les  fondcmcus  d'onMonafleie  qui  fut  de- 
puis appelté  FvtDB  du  nom  de  la  Rivière  voi- 
finc.    St.  Bonifice  y  jV.i  deux  mois  après  & 
delîgna  un  lieu  pour  la  conftmdion  de  l'Egli- 
fe  qui  fut  dédiée  fou-,  le  rître  de  Sr.  Sauveur. 
Il  fe  retira  enfuiie  dans  k  Montagne  pnclMi- 
ne  depuis  appeUée  pour  te  fuje^  k  mont  de 
ravéqne.  Les  nonumens  de  ce  temps-Q  don- 
aeat  une  grande  idfc  de  l'auflerité  des  pre- 
nkn  Religieux  de  cette  Abbaye  :  telle  fut 
(un  origine.   Elle  fut  commencé  l'an  744. 
Cette  Abbaye  devint  célèbre»  le  nainbre  des 
Moines  s'acrot.  St.  Boniface  voyant  qu'ils  ^ 
loNnt  pauvre»  knr  doma  quelques  terres  8c 
leur   obtint  du  Pape  Zacharic  un  privil^ 
qui  les  fournit  immédiatement  au  St.  Siège. 
Il  ne  ceffa  point  de  les  protœer,  il  choilît 
kur  EgUfe  poor  le  lieu  de  la  li^lturei  8e 
quoi  qu'il  ait  été  martyrifé  dans  k  Rrifê  oit 
fon  zele  l'avoit  conduit  pour  y  convertir  le 
peuple  qui  étoit  encore  idolâtre,  fes  reliques 
ont  crt  tranlportcrs  à  Tuliie  où  depuis  elles 
ont  toîijours  été  en  vénération.   St.  Stuime 
ayant  perdu  cette  proteôion  At  «ledêrvi  au- 
pm  de  l'Archevêque  de  Mayence  SuccefTeur 
du  St.  Martyr.  On  fc  rendit  fii^eâ  i  Pépin 
qui  le  relégua.    Mais  ce  Prince  reconnut  fon 
innocence  &  le  renvois  il  Fulde  ,  l'honon  de 
fes  bonnes  grâces,  en  quoi  il  fut  imité  par  Char- 
kmagne  fon  fib.   Ces  deux  Pimces  fui  l'em- 
ployèrent dans  des  afiîret  inyotuntcs  donne-  f,^*'^^ 
rcnt  des  terres  i  fon  Monaftere,  qui  devint 
une  école  floriflante  :  l'Abbé  TrithAne  *  dit  i  zryi,r, 
qu'en  Vannée  8j8.  il  y  avoit  170.  favansRe-  Hjji.  :<c. 
l^ienz.  Du  temM  '  même  de  l'Abbé  Stunne  ^ffV*  ^ 
0»  7  «  va  CB mwie  temps  phn  de  fit 
■  Bb 


t9A 


FUL. 


^      ^  jeune»  GentiUionjmes  q«ù  y  étudioient.  En- 
rOnirede    ^^c  iutres  travaux  *  que  ce  mcmc  AbW  fit 
St.Bmoic    pour  les  bâtiiDcn5  de  l'Abluye  U  Gcognphie 
^-  ne  doit  pas  négliger  le  chingeraent  qu'il  fit  au 

cours  de  la  Fulde  qu'il  dccourna  &  fit  entrer 
dans  l'enclos  de  l'Abbaye  afin  que  l'on  y  pût 
avoir  de  l'eau  plus  abondamment  &  Tans  être 
oblige  de  fortir  dehors.  Cette  Abbaye  a  don- 
né de  très-grands  hommes  à  l'Eglife  &  \  l'Em- 

!)ire  >  tant  fous  les  Empereurs  François  que  fous 
es  Empereurs  Allemands, &  plulieurs  de  fes 
Abbez  ont  occupe  les  premiers  Sièges  de  l'E- 
glife d'Occident ,  comme  Raban  oui  fut  Ar- 
chevêque de  Mayence.  L'Abbé  ae  Fulde  eft 
Primat  des  autres  Abbez  de  l'Empire.  Aux 
Diètes  il  efl  aflis  aux  pieds  de  l'Empereur  ;  il 
y  a  environ  cinq  fiécles  qu'il  cR  Chancelier 
perpétuel  de  l'Impératrice.  Henri  de  Craleck 
fous  l'Empire  de  Charles  IV.  fit  confinner  & 
renouvellcr  ces  privilcees.  Les  Religtenx  ne 
font  admis  à  faire  profcdion  qu'après  avo;r  fait 
preuve  de  nobleffe.  Ils  fc  choififTcnt  eux-mê- 
mes leur  Abbé»  &:  leur  choix  tombe  ordinai- 
rement fur  un  d'entre  eux.  Il  paye  au  Pape 
une  redevance  de  quatre  cens  florins  immédia- 
tement après  fon  Eledion  ;  pour  la  qualité 
d'immédiatement  fournis  au  St.  Siège. 

La  Ville  de  FULDE  •*  cft  contigue 
i  l'Abbaye  ,  &  eft  fur  la  Rivière  de  même 
nom  .dans  le  Buchow  au  Cercle  du  haut  Rhin  ; 
à  quatre  milles  d'Allemagne  de  Hirfchfekl  &  i 
onze  de  Caffcl  en  allant  vers  Wurtzbourg.  El- 
le a  été  autrefois  Ville  libre  &  Impériale ,  mais 
depuis  elle  a  été  aiïujetie  à  fon  Abbé  auffi- 
bien  que  le  Pays  dont  elle  cil  la  Capitale. 
cC«r».Diâ.  Cette  Ville  'étoit  la  Ritrie  d'Athanafe  Kircher 
Jefuite,  l'un  des  Savans  les  plus  Illuftrts  du 
fiécle  palTé.  Né  vers  l'an  t  jjS.  il  mourut  à 
Rome  en  Novembre  1680. 
VLemiflM  4.  Les  Etats  de  l'Abbaye  de  FULDE**, 
'*^^-  ont  été  autrefois  appeliez  le  Buchow  ou  Bu- 
cheti ,  ou  Grapfeld.  Ce  Pays  où  l'Abbé  a 
l'autorité  Souveraine  eft  borné  au  Nord  par  la 
Baflê-Hcfli; ,  \  l'Orient  par  le  Comté  de  Hen- 
neberg;  au  Midi  par  l'Evcché  de  Wunz- 
boui^,  k  Comté  de  Reineck  &  rEkâoratde 
Mayence.  La  Haute  Hefle  le  termine  au 
Couchant.  Il  eA  divifc  en  treize  petits  Bail- 
liages. Outre  Fulde  la  Capitale, il  n'y  a  que 
deux  Boui^  qui  fixent  remarquables, (avoir 
Haroelbourg  Bc  Pruckenau.  De  Wit  dani 
ia  Carte  de  Franconie  n'y  met  pas  Hamelbourg 
qu'il  attribue  à  l'Evcché  de  Wurtzbourg  ; 
mais  en  recompenfe  il  marque  comme  des 
Bourgs  remarquables 


Blanckeniw, 

But^un, 
Eichencel, 
Getrsfeld, 
Getfa. 

Keuwenhof, 
Schitz, 


Geiftn, 

Haunsfeld , 

Heskmul, 

Mansbich, 

Muers, 

StockenLaut , 

Tan, 


&  Zcydes. 

,  Piolém.     FULFINIU  M ,  Ville  d'iDyrie  '  dans  rifle 
Li.ioûn,     deCuriâiqui  cft  prefenteroert  l'Iflc  de  Ve- 
plia  au  Golphc  de  Venifê.    De  même  que 
Ptolomcc  oomm»  de  fuite  Fuuimvh  4c 


FUL. 

CtiRictiM,  comme  deux  pUces  de  la  flaênic 

Iflc.  Pline  noRime,  *  de  faite f*rffjM»«  &  Or-  •  j,c.»i. 

riBsy  qui  font  félon  lui  des  peuples,  tK>n  pai 

d'une  même  Ifle,  mais  des  Ifles  de  ce  Canton 

U  ,  tx  Injtdii  FmmMti,  CHri&é:\e  R.  P.Har- 

douin  attefte  que  tous  les  Manufctits  portent 

Fenitutttt.    Hermohus  a  cru  qu'il  faloic  lire 

Fmlfutmtt  ,  ne  faifant  pas  reflexion  qu'il  n'eft 

pas  queAion  dans  Pline  de  deux  peuples  de  b 

même  Iflc  ,  mais  que  cet  Auteur  parle  au 

contraire  de  peuples  qui  habitoienc  des  Ifles 

(fiferences  tx  ImJmUi.  Hermolaus  a  trompé  Or- 

telius ,  par  le  prétendu  rétabliflement  de  ce  fif- 

fage. 

FULFULiE  ,  ancienne  Ville  d'Italie  au 
pays  des  Samnites.  On  en  igtwre  la  pofition. 
On  ne  &uroit  pas  même  qu'elle  a  exifté  iâns 
un  paflagc  de  Tite-Live*^  qui  dit:  Fabius  s'a- 
vança  dans  le  Sammum  pour  fourager  la  Cam- 
pagiM  &  réduire  par  la  force  les  Villes  qui 

avoieni  quité  le  parti  des  Ronutns  Les 

petites  Villes  que  l'on  prit  furent  Compulterie, 
Telefie,  Compfa,  Mêles,  Fulfules  &  Orbi- 
tanie  ,  CemfMlttri* ,  Ttkfim,  Ctmff*,  AieU, 
FitifitU  dr  Orbit^imm.  Fulfules  &  Orbicaoie 
n'étant  nomme'es  qu'en  ce  feul  pafljge,  oq 
chercheroit  inutilement  le  lieu  oiï  elles  éioient. 
Ortelius  lifoit  dans  Tite-Live  FuisvLC  au 
beu  de  FmlfmU. 

FULGINATES,  Pline  «appelle  ainfi  la  t^l-^-^ 
habitans  de  Folginia  ou  Fulciniom,  Vil- 
le d'Italie  dans  l'Omfarie.   Voyez  l'artick  fui- 
vant. 

FULGINIA,  ou 

FULGINIUM  .Ville  d'Italie  dam  l'Om- 
brie;  c'eft  aujourd'hui  Folioni,  FuLtCNO 
au  Duché  de  Spoletre.  Les  anciens  ont  nom- 
mé diTerfcmenc  cette  Ville  Silius  Italicut 
dit  *  •I.8.v4fc. 

Igmvimm ,  fMult^  jéctns  Jmt  wumAus  ttrv*  » 
FulfimA. 

Appien  dit  '  Fulcinium  ,  *i>i;7jtOT»&comp-  *  '-f- 
te  delà  à  Peroufe  clx.  Ihdes.Le  nom  dcFml- 
gituttu  que  portoicnt  fes  habitans,  non  feule- 
ment fuivant  le  témoignage  de  Pline ,  mais  en- 
core félon  unê  Infcription  raportée  par  Mr. 
Spon  ,  fcmble  marquer  qu'on  nommoit  auflî 
leur  Ville  Fttigitmm ,  car  de  Fmiffma  ou  f  */- 

fimMWjon  auroit  dû  dire  f>r/^iRi4re/.  Gruter  '  <'p-}47- 
bumit  une  Infcription  qu'on  pourroit  alléguer  °" '• 
en  preuve, on  y  lit  Patbono  Civitat.  Fo- 
ROFLA.   Folginia.  Itemqjie  Icuvino- 
RUM.    Le  R.  P.  Hardouin  femble  lire  le  mot 
FttlgiiùM  comme  s'il  étoit  complet,  au  lieu  qu'il 
paroît  être  au  génitif  pluriel ,  aufiî-bien  qu'J^ 
vimrttm^  ic  être  mis  là  pour  Fulginiati-  .  , 
uM.    C'eft  ainfi  que  k  lit  Cellarius*.  VI- 
tinerairt  de  Jerufalân  met 

Cèvitdf  Trtvis, 

OvitMS  Fmlginitt        M.  V. 

awMtFtr»  FLmM,  M.  IIL 

Surquoi  il  eft  I  remaïqaei  que  l'Auteur  dt 
cet  Itinéraire  met  l'ablatif  pluriel  311  lieu  du 
fingulier  &  des  I  fimplcs  au  lieu  du  double  1. 
liail  il  éak  Tnvitt  pour  Tnèm  ,  Fm]gim> 
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pour  Fulgimh  ,  Se  Flâmini  pour  FUminii. 
Voyez  Foi.icNi. 

FULHAM ,  Vilbge  d'Angleterre  au  Com- 
te de  Middlefex  fur  I.1  Thamifc  au-defflis  de 
Londres.  Ce  Village  cft  ancien  &  cft  nom- 
me FULLONHAM  ,  FULENHAM  ,  FULANHAM. 

FuLLENHAM  dâns  Ics  divcrs  exemplaires  des 
Chroniques  Saxonnes.  FuLHAM-HousE.tft 
Une  Maifbn  de  Pbifancc  de  l'Evcque  de 
Londres. 

FUM  A  Y ,  Bourg  du  pays  d'entre  Sambre  Se 
Meufe  fur  la  Rive  gauche  de  la  Meufe  entre 
Ciurlevil'iC  &  Charlemont Ce  n'ctoitautrc- 
fois  qu'une  ferme  dépendante  de  Rcvin;  mais 
ce  lieu  e(i  l  prêtent  devenu  un  gros  Bourg  qui 
afaJufHce  fepiréc&f«Ofliciersdiftingucz.  Il 
a  les  mêmes  Seigneurs  que  Rcvin  &  l'Evc- 
quc  de  Lie'ge  n'eft  reconnu  en  ces  lieux-là  que 
pour  la  jurildidlion  Spirituelle.  Voyez  Re- 
vint. 

FUM-CHrM  ,  petite  Ville  de  la  Chine 
dans  b  Province  de  Kianfî.  Le  P.  Martini  c- 
frit  ce  nom  Funo-CHINg  6c  lui  donne  î8. 
d.  j7'.  de  Laritude.  Les  obfci-^ations  plus 
récentes  la  mcirent  à  141.  d.  5'.  de  Longi- 
tude &  à  18.  d.  de  Latitude,  lllles  mar- 
quent de  Liiikiam  à  Fum-Chim  150.  Lis  de 
chemin  par  la  Rivi.te  &  110.  de  Fum-Chim 
à  Nancharo  par  la  mctne  route ,  Aiivant  le  P. 
Gouye  ^ 

FUMIN ,  petite  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  d'Iunnan ,  ou  lounnin;  c'eft  la  fé- 
conde du  département  de  la  première  Ville 
Métropole  dont  la  Province  porte  le  nom.  El- 
le eft  fituce  à  l'Occident  de  cette  Métropole 
au  Nord  Occidental  du  Lac  Tien ,  fur  b  Ri- 
ve gauche  de  h  Rivière  Kinxa  qui  fort  de  ce 
Lac  en  cet  endroit  &  coule  vcts  le  Nord.  Le 
P.  Mariini  '  lui  donne  Z5.  d.  j'.  de  Latitu- 
de la  fait  de  14.  d.  58.  plus  Occidentale 
que  Peking. 

FUMONE,  Château  dcl'Etat  de  l'Egli- 
fe,  fur  une  Montagne  dans  la  Campagne  de 
Rome.  Il  n'efï  remarquable  qu'à  caule  du 
St.  Pape  Celeftin  V.  qui  après  avoir  abjure  le 
Pontificat  y  fut  enfermé  par  les  ordres  de  Boni- 
face  VIII.  fon  Succeiïeur  ^  qui  craignoit  que 
quelqu'un  abufant  de  b  (implicité  de  Celeftin 
ne  voulût  exciter  des  troubles  dans  l'Eglife  en 
profitant  du  doute  où  pluficurs  ctoient  qu'un 
Pape  pût  abdiquer  légitimement.  Cclcftin  mou- 
rut à  Fumone  au  mois  de  Mai  izç'S.  *  Ce 
Château  eft  i  trois  milles  d' Alatri  au  Couchant 
&  i  autant  de  Ferentino  au  Septentrion. 

FUMOS,  (Terra  DOS)  petite  contrée 
d'Afrique  dans  la  CafFrerie  I  fur  b  côte  de  h 
Mer  des  Indes;  au  Nord  de  h  terre  de  Natal 
de  bquelk  clic  efl  fcparce  par  le  Cap  dasPedras 
ou  de  Pcfqueria.  Elle  s'érend  le  long  de  b 
IVler  depuis  l'embouchure  de  Ri«  d»_  LAdrMn , 
ou  b  Rivière  du  Voleur, qui  cft  par  les  itf.  d. 
40'.  d;  Latitude  Sud  jufqu'au  Cap  das  Pedias 
qui  cft  au  19.  d.  En  abordant  cette  côte  par 
Je  Sud  on  trouve  d'abord  après  avoir  depafR 
Je  Cap  une  Anfe  nommée  Potto de Pefqueria, ou 
de  b  Pcchaie.  Entre  cette  Anfe  te  Rio  do 
Ladraon  eft  b  Baye  de  Ste.  Lucie,  entre 
l'Anfe  &:  la  Baye  eft  un  ruilTcau  nomme  Rh 
Pequau,  Les  Eurr>péens  n'y  ont  aucun  éta- 
bliflTcment;  &  les  Cafres  qui  l'habitent  n'ont 

T»m.  IL  Part.  1. 


FUM.  FUN. 

ni  Bourgs ,  ni  Villages ,  ni  demeures  fixes. 
Les  Portugais  qui  l'ont  dtcouvcrtc  ont  donne 
un  nom  Portugais  à  cette  coie  .lans  doute  par- 
ce qu'ils  y  aperçurent  de  la  Jumée  en  divers 
endroits. 

FUNAY*,Villedu  fapon  fclon  b  Relation  /  Voyait* 
du  Voyage  d'Olivier  de  Noort;elle  ne  nous  aComp. 
apprend  point  en  quelle  partie  de  cet  Empire,  ^' 
mais  b  Rcbtion  du  Japon  par  le  Sr,  Caron     '//pra'  de 
inférée  au  Fl.  Tome  du  Gr;nd  Recueil  de  cette  Rciat. 
Voyages  parThevenot.met  entre  les  Seigneurs 
de  ce  pays-li  Takcnaca  Ocnieme ,  Seigneur  en 
b  Province  de  Boungo,  (  Boengo  félon  l'Or- 
thc^raphe  Holbndoife,  Bongo  félon  nos  Get>- 
graphcs  François)  fa  refidence  cft  ,  dit-il.au 
Château  de  Founay.    Ainfi  Fousay  ou  Fu- 
NA  V ,  ce  qui  revient  au  même  pour  b  Pronon- 
ciation étrangère,  cft  une  Ville  avec  Château, 
au  fapon  dans  b  Province  de  Bongo. 

FLTNCH^L,  FuENCHAL  ,  Fonchali 
FuNZAt.  ,  ou  FoNSAYE,  Ville  Capitale  de 
rifle  de  Madère  fous  b  Domination  du  Roi 
de  Portugal,  avec  un  Port  &  unEvcché  fufra- 
gant  de  Lisbonne.  Elle  eft  au  milieu  de  b  côte 
Méridionale  de  rifle,  dans  une  Vallée.  On 
lui  a  donné  le  nom  qu'elle  porte  \  caufe  de  b 
quantité  de  fenouil  que  l'on  trouva  au  lieu  où 
elle  eft  bâtie.  '  Antoine  Bict  Supérieur  des  ;  Cim.Didt. 
IVctres  qui  y  palfercnt  en  \6^i.  l'appelle 
FoNSAin.  Voici  comment  il  en  parle  dans  fon 
Voyage  de  b  terre  cquinoftiale  ^  Elle  eft  tj.  ,.c.,,. 
longue  &  étroite  fituéc  au  pied  d'une  Monta- 
gne qui  a  bien  cinq  quarts  de  lieucsde  hauteur 
&  bâtie  le  long  du  port  fait  en  forme  dtCrois- 
faiit,  de  triïs-dificile  accès: les  Vaifleaux  vien- 
nent mouiller  en  toute  alTurance  i  une  portée 
de  Piftolet  de  b  Ville.  Les  rues  font  fort 
mal  pavées  &  il  n'y  a  aucune  belle  Maifon. 
Le  Gouverneur  demeure  d.in$  la  Fortercfle 
qui  regarde  le  port.  Il  y  a  encore  deux  autres 
ForterefTcs;  l'une  l  l'autre  extrémité  de  b  Vil- 
le du  côte  du  Nord  ;  b  troilic'mc  qui  com- 
mande par  tout  eft  au- diffus  de  b  Ville.  Ce 
qui  rend  ce  lieu  prefque  imprenable, c 'eft  qu'à 
l'entrée  du  port  à  b  miin  droite  il  y  a  dans 
b  .Mer  un  rocher  où  l'nn  a  bâti  un  Fort  qui 
peut  empêcher  que  les  Vjiffcaux  n'en  appro- 
chent. Les  Eglifes  font  allez  belles ,  fur  tout 
la  Cathédrale  dédiée  â  Notre  Dume  Se  très- 
bien  bâtie  à  la  moderne.  Outre  le  grand  Au- 
tel qui  cft  dans  le  Chœur  des  Chanoines,  il  y 
en  a  quatre  autres  de  face  ,  très-bien  dorez  Se 
ornez.  11  y  a  encore  deux  autres  autels  dans 
les  croiféïs.  mais  fans  aucunes  Chapelles  dans 
la  nef.  La  beauté  de  ces  Eglifes  confifte  prin- 
cipalement én  ce  que  les  murailles  ont  pour  leur 
enduit  de  brges  carreaux  verni (Tcz  comme  fi 
c'étoit  de  b  Fayence  ,  peints  &  embellis  de 
fleurs  Se  d'uileaux.  Il  y  a  ime  paroifle  fous 
le  titre  de  St.  Pierre ,  un  Couvent  de  Cordc- 
licrs,  &  dans  leur  Eglife  une  Chapelle  en  l'hon- 
neur de  Sr.  Louis  Roi  de  France, un  Monas- 
tère de  Religieufes  de  Sainte  Cbire  ,  Se  une 
Maifon  de  Jcluites  que  l'on  appelle  en  ce  lieu , 
les  Pcrcs  ylpotra.  La  Ville  eft  habitée  de  fort 
peu  de  Portugais.  Ce  font  les  efcbves  Nègres 
qui  y  font  le  plus  grand  nombre.  On  n'y 
voit  rien  de  remarquable  que  deux  fwnts  bâtis 
fur  un  torrent  qui  tombe  de  la  Montagne. 
Tout  le  trafic  des  Marchands  &  des  Bourgeois 
Bb  X  con- 
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confiftc  en  confitures  &  particuliereinent  en 
écorces  de  Citiga.  La  plupart  vivent  du  rc- 
ima  «le  loin  ioiCcauTufiMit  labourer  i>3rkun 
dckves.  Ib  itOKilInit  quantité  de  vins  que 
les  VaifTeaux  qui  vont  dans  les  Indes  chargent 
oïdinairement. 

FUNCHOS  (  Los  )  peuple  d'Afnque 
dans  la  hi(k  Ethiopie  du  côté  du  Lac  de  Zai- 
V  te  &  dans  k  Royaume  de  Macoco  feloole- 
«U.  lyofw  jQBie  Lobo  Portugais  eitépar  Mr.  Baudnnd  '. 

Le  Lac  de  Zjirc  c(l  une  c!iim;re  inrrodni'c 
dans  les  anciennes  Carres ,  conkrvc-L'  dans 
celles  de  Mrs.  Sanfon  Se  rcjettce  dm;  de 
Mr.  de  l'Ifle.  Ce  dernier  met  vers  le  troiiie- 
me' degré  de  Latitude  Sud  à  l'Orient  de  la 
Rive  du  fleuve  Zaire  au  41.  d.  de  Longi» 
ttide  un  Royaume  qu'il  nomme  Royaume  de 
l  uni^eno^,  ou  il  dit  que  ics  Portugais  adiet- 
tent  des  étoffes  d  écorce.  La  Rivicrc  dcCoan* 

r»  qui  prend  plus  Ins  le  tiom  de  Zaireqil''d> 
porte  pris  de  la  Mert  fepare  du  Congo  ce 
peuple  qui  fait  partie  du  Royaume  de  MiCO^ 
co  ou  d'An/.ico. 

FUNCIA.  Voyez  FoNCHAL. 
FUND.  Voyez  Fu.mgi. 
FUNDANUS  LACUS,Lacd'Ita]k,Ott 
plutôt  petit  Golphe  de  fa  Mer  deTolaiie>ia 
fond  duquel  ta  Ville  de  ,  autrefois  Fun- 
Di,  eft  fituce.  On  appclloit  aufli  Funoani 
Montes  les  Monr^cms  qui  font  lU  Nord 
6c  au  Nord-Oucfl  de  cette  Ville. 

F(JNDI»ancienne  Ville  d'Italie  fur  lavoye 
•  Appienae  entre  Temcine  te  Fonnies  à  XVI. 
nulle  |ws  de  la  prenûere  &  )  XIII.  de  U  fe» 
condc,  félon  l'Itinéraire  d'Antonin.  Feftusdis- 
tinguant  divcrfes  fortes  de  M  unicipes ,  dit  de  la 
première  e^téce  :  Ib  pnticipent  i  tout  pour 
exercer  les  charges  comme  les  Citoyens  Ro- 
mÎRf  «excepté  qu'ib  n'ont  pas  droit  de  fufrage 
"ni  celui  de  Te  donner  des  Migiftnfs.  C'eft 
pourquoi  Fcflns  compte  les  habitans  de  Fondi 
entre  ks  PrcfciSiires  qui  reccvoicnt  tous  les  ans 
les  Magiflrats  que  le  Prêteur  de  Rome  leur 
ét  )B.c.  CDvoyoit.  Titc-Live  ^  ksnoiDiiKCo  ccfem- 
fC         là  Fundém  Aùmie^t, 

Il  fiut  remarquer  que  Mr.  de  Pifle  fitc  un 
Golphe  du  Lac  de  Fondi  &qMe  Mr.  Baudrand 
ta  donne  une  autre  idée.  Voyez  Fondi. 
FUNE,  PvmN,  FuiNEM,  quelques-uns 
.  dUcot  FiomM  »  en  donnant  lûnpkment  une 
lemnnaijtin  Fian^lèen  nom  Latm  *  qui  eft 
flwM  ,  Iflc  de  Dînncmrfk  dans  la  Mer  Bil- 
I  tique  entre  h  Prcfqu'iflc  de  Jntlind  dont  le 
petit  Relt  11  fepare  à  l'Occidciir ,  &  l'Ifle  de 
Zécland  dont  k  Grand  Belt  la  fepare  à  l'O- 
tient.  C'eft  après  l'Ifle  de  ZéeUnd  la  plus 
grande  qui  fait  en  cette  Mer.  Elle  eft  pres- 
que ronde  ,1e  terroir  de  cette  Ifle  eft  fertile  en 
grains ,  particulièrement  en  froment  &  en  orge. 
£lle  fournit  quantité  de  bccufs  &  de  bons  che- 
vaux aux  environs.  Les  bois  dont  elle  eft  om- 
tmgSe  en  bien  des  eadraits  font  pleins  de  Cerfi, 
deChevmrib.de  Liéms  ftdeRcBaids.  Ceux 
qui  demfurfnt  fur  la  côte  joignent  les  avanta- 
ges de  la  pcche  à  ceux  de  rAgiicnkuxe.  Ses 
yillesftae 
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Le  port  de  Karteinund  eft  au  Nord  de  Ny- 
borg.   Le  Roi  de  Dannemarck  y  a  quatre 
FortereHes  ou  Châteaux ,  fâvoir  Nyborg, Ha- 
genfchowe,  Hinfgagcl ,  &  Efcheborg.  Her- 
manides  *  de  qui  j'emprunte  la  plus  grande  par-  t  Dan. 
tie  de  cet  Article, met  au  iiotrbre  des  Villes  de  Norwcg. 
cette  I ne,  liohens  (Bouwens;  Fobnrg,  qui^j^J  '*** 
font  de  petits  lieux  peu  remarquables.  Ilcomp>  ^ 
te  zfi4.  Vill^t  ^ni  ont  chacun  leur  EgliM^ 
tf'.  Monaftér».  Il  aïoote  qu'il  y  a  quantité  do 
terres  nobles  S:  de  Seigneuries,  des  étangs  rem- 
plis de  poiifon,  &  des  eaux  qui  arrofent  Tlfle 
ctiiitinucllement.  Le  Diocèfe  de  Funen  s'étend 
fur  les  petites  Ifles  voilînes  qui  Ibnt  k  plûparc 
babitéEt;  ft  donc  les  principues»  lôat 


Langeland , 
Laland» 
FilAcf  t 
Allen, 
Ait, 


Tafling, 
Strin» 

Ttiroa  (Toren) 

Fgholm, 
Fnflel. 


OdtnfiSe  CafHtdej 

AfTens, 
Middeliart, 


Nyborg, 
Sophia  Odde, 
Swioborg. 


FUNncmCHEN,  ce  nom  en  Allemand 

(ignifîe  de  mot  î-mot  Cinq,  F.r.Li^r  s  f^i  eft 
le  nom  d'une  Ville  de  Hongrie.  Mr.  lijudrand 
die  rHmkrrctn  qui  ne  fij^iiifie  rien  du  tout. 
Voyez  CinclEglises  au  mot  Eglise. 

FÛNG,  petite  Vilk  de  h  Chine  dans  la 
Province  de  Kiangntn,  ou  de  Nankin  aupri* 
du  petit  Lac  de  Ta.  Elle  dépend  de  h  Ville  Siu- 
chcii,  ft!i  i[i  !c;-  Rch':nns  Mr^ernc>;.  Mr.del'Ifl* 
écrit  le  nom  de  cette  dernière  Ville  SMUchem 
comme  les  François  doivent  le  lire  félon  la  pro- 
nonciation ;ii  nomme  la  Province  JCmmmw.  Le 
P.  Martini'donne  \  cette  Ville  de  Fung  jî. 
d.  io'.  de  Latitude  &  la  fait  de  55'.  plus 
Orient:ile  que  Peking;  entre  le  Lac  &  la  Ri- 
vière jaune  dans  laipale  il  lè  déefaaige  pur  une 
petite  Rivière. 

FUNG^HING,  Voyez  Fuh-Chim. 

FUNGENO,  Roynaed'Afnqnc  Vo- 
yez FUNCHOJ. 

rUNC-GIANC  ,  Ville  de  1j  Chine  dans 
b  Province  de  Chenfî  ,  (  ks  Portugais  écri' 
vent  Xenfi  )  dont  elle  eft  k  Icconde  Opitale. 
Mr.  Baudmd  écrit  FiiNCBiAMf  ce  qoi  eft 
pnit'frre  vcnn  de  FvNccrANo  qu'écrit  le 
P.  Martini  dans  fon  Atbs  Chinois.  Ce  Pere 
lai  donne  d.  id.  de  Latitude  &  la  fait 
de  9.  d.  tf.  minutes  plus  Occidentale  que 
Pdàig.  Cette  Vilk  eft  ,  dit-il  t  fituée  fur 
h  rive  Septentrionale  de  k  Rivière  de  Ping. 
Son  nom  cfl  corr.rnft'  cfe  celui  de  Fumo  ^ 
(qui  lij;nifie  un  o:lcjU  que  les  Chinois  regar- 
dent comme  le  préfagc  d'un  extrême  bonheur» 
&  ib  difent  qu'on  ne  le  voit  que  tris-rare- 
menti  l'idée  qu'ib  en  donnent  a  quelque  ra- 
portaveek  Phénix:  )  &  deCiANc  qui  (î- 
^\^ehtAetiry  ftlkitê.  Le  même  Auteur  ajou- 
te c|Uî  1;5  Chinois  vantent  beaucoup  la  variété 
des  couleurs  dont  les  plumes  de  cet  Oifeau  font 
embellies.  Ils  affurent  qu'on  n'en  voit  jamail 
qu'un»  qu'il  eft  tris-tare  de  k  voir&  qu'il  ne 
K  montre  que  pour  annoncer  quelque cholê de 
trcs-hcureux  pour  tout  l'Empire.    Je  n'aurois 

i>as,  dit-il,  de  répugnance  à  croire  que  c'eft 
e  Phénix»  (M  du  moins  que  c'eft  un  oifeau 
d'une  efpece  inconnue  d'Ai^  qui  a  diverlës 
eoiilean,  Bedont  k  Bgatttàt  «romeoient  I 
h  Chine  mx  plw  ben»  opif  9c  «s  nfaea  k» 
plus  prccieufe& 
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Li  Ville  de  Fung-Ciang  eft  grande  Se  belle; 
elle  a  des  édifices  qui  oc  font  pis  ^  mtpnfer, 
entre  lefquels  il  y  en  a  cinq  que  l'on  diftin- 
gue.  Tout  le  Canton  eft  bien  cultivé ,  l'air  y 
eft  doux  &  falubre;  le  terroir  fertilifé  par  les 
ruifTeaux  dont  il  eft  entrecoupe'.  Huit  Rj- 
viercs  l'arrofent  &  il  eft  hcriffé  tout  à  l'entour 
de  hautes  Montagnes  qui  lui  fervent  de  bar- 
rières.   Cette  Ville  en  a  fept  fous  elle  ;  favoir 

FUNGI»  Les  Porruwis  nomment  ainh  un 
peuple  qui  borne  l'Abimnic  au  Nord.  Mr. 
Ludolf  *  nomme  leur  pays  le  Royaume  de 
FuND  ,  ou  de  Sennar  ,  &  dit  que  c'eft 
de  l'ancienne   Nubie.  Mr..  de 


FUN.  FUO.  FUR.  i«>7, 

Marines  de  France  entre  b  pointe  Occidciuale 
de  rifle  Se  Chinyun  qui  eft  à  b  pointe  du 
Sud-oueft  de  la  Corée.  Les  Tables  Holba- 
doifcs  donnent  à  la  pointe  Occidentale  de 
Fungma  x^6.  à.  1 5'.  de  Longitude  &  54. 
d.  50'.  de  Latitude.  Mr.  de  Tlflc  retranche 
les  50.'  de  Latitude»  dans  fa  Carte  des  Indes 
Se  de  b  Chine.  Il  remarque  que  l'ifle  s'ap- 
pelle auflî  QuELPAËRTS  ;  Si  met  au  milieu 
une  Ville  nommée  Gtcheou. 

FUNGYANG,  Ville  de  la  Chine  dans  b 
Province  de  Kiingnang  dont  elle  eft  b  féconde 
Capitale.    Le  P.  Martini  b  met  à  55.  d.  48'. 


de  Latitude  &  la  fait  de  50'.  plus  Orientale 
que  Pcking.  Mr.  de  l'ifle  écrit  Fonyang  ; 
Le  P.  Martini  explique  fon  nom  comme  s'il 
Car  il  met ''les    fignifioit  b  NoblcfTc  du  Phénix-  Cette  Vil-  t  AiU$ 
^■BXP«>'i'=  peuples  Fuiigi  comme  faifant  partie  du  Royau-   le  doit  fon  éclat  i  deux  hommes  qui  nez  parmi 
Î^AK  F*'  me  de  Sennir,  ou  de  Nubie, entre  le  Nil,  les   la  lie  du  peuple  arrivèrent  pourtant  à  la  dignité 


L  I.  c.  1 

une  partie 
ï  CïTte  ic  rifle  change  un  peu  cette  idée, 

U 


1^  l'Abiin 
tue. 


deferts  de  Nubie, b  côte  d'Abech  &  VAbiffi- 

I.  §  FUNGI,  d'anciennes  Cartes dreflces 
à  l'avanture  fur  des  Mémoires  ou  fabuleux  ou 
mal  entei\dus  ,  &  où  l'on  fupofe  les  fourccs 
du  Nil  dans  les  Lacs  de  Zaïre, du  Zembre, 
&  de  Zalfisn,  à  cinq  Se  même  idixdegrez 
au  Midi  de  l'Equateur,  mettent  l'Emoire  des 
AbilTms  jufqucs  aux  Montagnes  de  la  Lune 
par  le  14.  d.  de  Latitude  Auftnle.  On  voit 
dans  ces  Cartes  un  feupU  imaginaire  nommé 
FuNGi,  avec  une  faille  qui  n'a  pas  plus  de 
réalité,  nommceaufli  Fungi ,  fituée  au  Couchant 
du  Lac  de  Zaflan.  On  fait  préfentement ,  à 
n'en  point  douter, t^uc  ni  le  Nil, ni  mcmerA- 
bi  [finie ,  ne  lont  entièrement  en  dcçi  de  k  Ligne, 
qu'il  s'en  faut  du  moins  6.  degrcz  qu'ib  n'a- 
vancent jufqucs  l  rCquaicur:  cette  Ville, que 
les  anciennes  Cartes,  fans  excepter  celles  de  Mrs. 
Sanfon ,  pbcent  au  deli  du  6.  degré  de  La- 
titude Méridionale  &  dans  le  58.  d.  de  Lon- 
gitude, fe  trouve  félon  des  Calculs  plus  recens 
Se  plus  cxafts ,  dans  b  Mer  fur  b  côte  de 
Zangucbar  Se  i  plus  forte  raifon  le  Lac  Zaf- 
lan  Se  tout  ce  qu'elles  fupofent  à  l'Orient  de 
ce  pctiple  &  de  cette  Ville  de  Fungi. 

^.  §  FUNGI,  autre  Ville  imaginaire  des 
Abiflins,  au  Royaume  d'Amara  ;  les  Cartes 
vicicufcs  dont  j'ai  parlé ,  b  mettent  dans  le 
I.  d.  en  deçi  de  rEquateur.i  l'Orient  d'un 
Lac  qui  eft  une  des  lources  de  VuéiiMHim  : 
on  eft  préfentement  revenu  des  erreursqu'unc 
Ccognphie  ignorante  &  téméraire  avoit  répan- 
dues fur  les  fources  du  Nil.  On  a  itduit  i 
fo  juftes  bornes  le  refpcét  dû  à  l'antiquité  Si 
on  ne  croit  plus  fur  b  parole  de  quelques  An- 
ciens mal  inftruirs  ,  ce  qu'ils  avoient  avancé 
fur  des  relations  fabuleufes.  Le  Nil  eft  une 
des  parties  de  la  Géographie  fur  bqiielle  on 
avoit  le  plus  entadé  de  fauflcs  idées.  L'efprit 
Grec  n'avoir  eu  ni  le  courage  de  remonter  jus- 
qu'à fa  fource  pour  bien  en  connoître  le  cours 
&  roriginc  ,  ni  celui  d'avouer  fon  ignor«ncc 
li-delTus.  Mrs.  Sanfon  ont  trop  fuperftitieufe- 
ment  refpcâé  les  erreun  anciennes  que  l'on  re- 
trouve dans  leurs  Cartes  de  V  Afrique. 

FUNGMA,  Ifle  d'Afie.au  Midi  du  Ro- 
yaume de  Corée ,  ï  l'Orient  de  l'embouchure 
de  b  Rivière  jaune  qui  coule  i  b  Chine  &  à 
l'Occident  de  Firando  Ifle  du  [apon.  Le  Dc- 
uoit  qui  b  fepare  de  b  Corée  à  dix  lieues 


Souveraine  :  le  premier  Lieupngo  s'étant  mis 
d'une  bande  de  Voleurs  parvint  i  être  Empereur, 
détruifit  b  famille  dcCin&futChefdecellede 
Han.    Il  écoit  né  dans  b  partie  feptentrionak 
de  ce  Canton  alTcz  près  de  b  Ville  Poi.  L'au- 
tre Chu  Prctrc  Se  enfuite  brigand,  vint  à  bout 
de  chaffer  les  Tarrares,  fut  déclaré  Empereur 
de  b  Chine  &:  fonda  la  Famille  de  Taiming. 
Il  prit  à  cœur  rembcUiflcmcnt  de  ù  Ville  na- 
tale ,  en  augmenta  l'enceinte ,  y  fit  faire  de 
fortes  murailles  de  cinquante  lis  de  circuit,  fit 
conftruire  des  tombeaux  lupeibes  i  fes  ancê- 
tres; embellit  b  Ville  de  magnifiques  bâti- 
mens;  lui  donna  un  Titre  Se  un  Territoire oîl 
font  XVIII.  Villes  Se  voulut  qu'après  bCi- 
pitale ,  qui  étoic  alors  Nankin ,  elle  fût  la  pré- 
miere  Métropole.  Un  autre  homme lUuftre  que 
ce  Canton  a  produit ,    c'eft  Laofuus  (  c'eft 
ainfi  qu'écrit  ce  nom  en  Latin  l'Auteur  cité; 
le  P.  le  Comte  l'apelle  Li-Laokun)  cet  hom- 
me plus  ancien  qucConfùcius  eft  regardé  com- 
me le  Pere  des  Philofophes.  Sa  Doârine  n'eft 
pas  fortdiferente  deceUcd'Epicure;iI  étoitné, 
dit-on,  dans  b  Ville  de  Mao.    La  Ville  de 
Fungyang  eft  fituée  fur  une  Montagne  ,  Se 
(es  murs  renferment  dans  leur  enceinte  plu- 
ficurs  Collines  dont  chacune  eft  ornée  d'édi- 
fices tant  particuliers  que  publics.    Entre  les 
Temples  dédiez  aux  Héros, elle  en  a  fix  d'une 
rare  beauté.   Les  dix- huit  Villes  de  fon  terri- 
toire font 


Fungyang , 
Linhoai , 
Hoaiyven, 
Tingy  ven , 
Uho, 
Hung, 
Heu, 
Hokieu . 
Mungching 


Capitale, 


Su, 

Hiutay» 

Tienchang, 

So, 

I-ingpi, 

H' 
Tarho, 

Hjo. 

Ingxan. 


Son  terroir  a  des  Montagnîs  ;  mais  il  eft 
Hen  arrofé  par  des  Rivières  qui  le  rendent 
très- fertile  &  très-agréable. 

FUNZAL,  Voyez  Funchal. 

FUOA,  Ville  ancienne  d'Egypte.  C'eft 
b  même  que  Feue'.    Voyez  ce  mot. 
FUR.A  DUCIS,nom  Latin  de  Fur  E.Voyex 
ce  mot.  Mr.  Corneille  dit  mal  que  les  habitansdu 
pays  aonuncnt  ce  Château  Trnuts  ou  Trewret. 

Bb  }  FU- 
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FUR. 


FUR. 


FUR.ADO  (Monte)  Château  d'Elph'  «ne  profonde  Caverne  taillée  dans  le  Roc. 


I  1.  Pirt 


ti,  T.  t.  p. 
399- 


ne  dans  k  GaUce  fur  la  RivicK  de  Buma. 
Voyez  cet  Aitîrk  aa  not  Monte. 

1.  FUR  ANS  /  Rivière  de  f-riinrc  mDau- 
phiné  dans  le  Viennois.  Elle  a  la  fourceprcs 
de  Mont  R  igaut  &  fcrpenrant  vers  le  Sud  Ouefl, 
elle  pafTe  à  St.  Donat  où  clic  reçoit  un  ruis- 
ftau  ;  puis  fë  tournant  vers  le  Midi  dk  va  lè 
perdre  dans  l'irere  au-deflbus  de  Romans. 
Quelques  Auteurs ,  comme  Coulon  dans  fon 
7>.iitc  il:<.  H  ivierrs  de  France ^«iwBiMiit  cet- 
te Rivicre  1  drf.ns. 

1.  FURANS  ou  FuREMS,  Ruifleau  de 
liance  dans  le  Fokk  o&  apris  avoir  arrofé  St. 
Etienne  il  fe  jette  dans  1»  Lotre.  Ciuelques-uns 
écrivent  FuRr\5.  Coulon  dit  St.  Etienne 
de  FuREN.mais  il  nomme  Chmevaltt  le  Ruis- 
iêau  dont  il  dit  que  l'eau  fert  aux  forgerons  de 
St.  Etienne  ï  fe  rendre  les  jounde  kta  auIG 
blancs  que  les  Septentifonanx. 

^  Davity  fait  mention  d'une  Rivière  de 
Fiance  qui  de  (on  temps  (ervoit  de  bornes 
entre  la  France  &  la  Savovc.  '  Il  h  fait  pns- 
fer  près  de  Bciky.  Ce  doit  ccrc  (nns  doute 
l'une  des  deux  Rivieits  que  les  Cartes  Mo* 


FURN^,  Vilk  d' Afrique.  St.Auguftio, 
St.  Cypricn  8c  le  Concile  de  Carth^en  feot 

mention  au  raport  d'Ortelius  ^  ThdÎBf. 

rURNES,  Ville  des  Payv-bas  d^ns  h  par-  cZJLZ 
rie  Occidentale  de  la  Flandres.  Son  nom  Latin  >  Amiq.Fuo. 
felon  Grantnuye  &  Meyertcft  Fiirm  :  ils  ci-  «>iic-p.i4i' 
tcntd'ancknsTkresdcianoées  iizo.  &  117$. 
oh  on  lit  Dâttm  fmrmtf  ft  Bmgaifim}  fmit  de 
finis.  Un  (ëtil  AAe  de  l'an  iijy.  &  ad- 
drcfle  par  les  Mriirc  S:  Echcvins  d'Anvers 
aux  Echevins  de  Furncs  les  nomme  Scubini  de  ■ 
f»n$efék  tans  que  l'on  peut  dire  que  ce  der- 
nier répond  an  mot  Tcutoa  VoaNS  t  &  le 
premier  aa  nom  FranoM  PviMf  s.  On  ne 
fait  rien  de  pofîtif  furrorigine  de  ceoom.  On 
conjeôure  cependant  qu'il  peut  avotrM  donné 
à  cette  Ville  à  caufe  de  fon  vnifin^edtt  bord 
de  la  Mer,  &  peut>é(re  i  caufe  de  foa  put 
qui  a  pû  être  fameitx  avant  que  fon  fréquentât 
celui  de  Dunkerqite.  Car  lî  le  mot  Furtn^ 
qu'on  prononce  au)ourd'lnii  Fuiren ,  enjoint 
a-v  cc  !c  iriot  N.ie  ^  Nac  l'iicrtn  juia  !i  même 
lignification  qur  le  Latin  éffdicre  ,  aborder. 
En  cflct  ce  n'cd  pas  tua  Jôndement  que  l'on 


démet 


le  SsRAN  »  &  k  Dhahs.  '  a  avancé  que  précedcnmxnt  aux  incurfions  des 


Le  même  Auteur  dit  ailleurs  *  :  St.  Clknne 

dit  de  FMrun  Rivicre  qui  pafPj  dans  I.1  Ville 
eftaffis  dans  un  Vallon  entoure  de  Collines.  Mr. 
Corneille  brouillant  ces  idées,  impute  iDavi(]r 
d'avoir  dit  que  Fuians  eft  une  Rivière  de  Si^ 
voyc  qui  palTc  près  de  Bellay  Capitak  do  Bn» 
gei  (V  coule  J.itis  le  Forez,  où  elle  entre  dans 
b  Ville  de  Sic.  Etienne  dite  dt  Furans,  à 
caufe  que  cette  Rivière  s'y  divife  en  deux, 
killani  au  milieu  une  grande  place.  Enfuite 
dk  arrofc  le  Veley  &  va  fe  décharger  dans  la 
Loire.  Davity  ne  dit  tMo  de  tout  cek  iî  ce 
n'eft  ce  que  j'en  ai  ctié  d-de0iis.  Le  Funuis 
qui  coule  à  St.  Etienne  naît  dans  k  Forez 
&  s'y  perd  dans  la  Loire.  Une  Rivière  voi- 
Cne  de  Belky  ne  faumit  arriver  dans  le  Forez 


Normans  &  ferfque  h  Mer  n'étoit  pas  encore 

retenue  par  Icv  fortes  digjss  que  l'cni  a  t'bvées 
depuis.  Tes  c^^ux  inondoient  tous  les  environs 
de  Fûmes ,  d;  Bergues  &  de  Bourbouig.  La 
prenve  de  ce  fcntioent  fe  tire  de  ce  que  k 
Vicamté  de  Fumes  a  attiounNitti  k  premier 
rang  entre  les  Villes  (;iii  fnnr  fur  la  cote;  ce 
qui  ne  peut  avoircté  lait ,  l.ins  doute,  que  parce 
qu'il  y  a  eû  un  tcms  oii  cette  Ville  fe  trou- 
voit  au  bord  de  La  Mer.  Au  reAc  la  Ville  de 
Fumes, dans  l'état  où  les  chofes  font î pré/ënt» 
fe  trouve  éloignée  de  k  Mer  de  à  l'abri  des  dan- 
gers du  voifïnage  de  cet  Elément.  Il  feroit  ) 
fonhaiter  qu'elle  fut  \  égale  diftance  d'un  étang 
dont  les  bn)ui!!ards  &  les  exlulaifons  rendent 
l'air  mal  fain.    Ce  defagrcmcnr  eft  néanmoins 


qu'aNis  avoir  padé  k  Rhooe  &  plu(îeurs  au-   compenfé  par  h  fertilité  que  ks  eaux  de  cet 


tics  Kiviaivf  qoi  tm  binwt  k  CMmin. 
FURCA  CACJDIN.£.  Voyez  Cao- 

DIUM. 

FURCHIE  ,   VilliRe  d'Italie  qu'Holfte- 
•  p.  tAj.  nius  *  dit  confcrver  encore  le  nom  des  Four- 
ches Caudines.   Voyez  CAvniUM. 
FURCHAUSEN,  Mr.  CoroeiOemetune 
•  Ville  de  ce  nom  en  Allemagne  dans  la  Bavière 
fur  la  Rivière  de  Saitz.    C'cft  uncfiut;,  il 
a  voulu  dire  BunrKHAUsnN ,  qui  s'y  trouve 
effcitivcment.   Voyez  ce  mot. 
FURCONIUM,  Voyez  FoRcoNio. 
FURE,  ou  VwiHiK  »  Bourg  des  Pays- 
bis  au  Brabant  entre  Hn:\c!le<      F  ouvaiii.  Il 
f  Btillrt    ''^  rcmirquablc*^  parce-  que  St.  Hubert  premier 
Topoi^r  .'ci  Evcquc  de  Li«-:^'i  %  inniinit. 
stn  F-  f 98.     FURIARUM  LUCUS ,  félon  Plutatquc » 
{  AlXMt  JMw-ou 

ideN.tar.  FURINiE  LUCUS, felonCiceron  P. 
Otor.  L  )•  Viflor  met  dans  k  XIV.  quartier  au  deli  du 
0.  iS. 


étane  donnent  i  fa  terre,'  flr  par  fa  camiDodi> 

té  d'un  Cnnal  qu'elles  fournifflnt  i  la  Vilki 
&  qui  la  travtrfr  d'Oticm  en  Occident. 

Il  fcroir  inutile  de  chercher  des  ûliirciflê" 
mens  fur  l'Origine  de  cette  Ville  avant  ks 
Courfes  des  Normans;  c'e(14-dire,  avant  l'an 
880.  Ce  n'eft  pas  que  fa  Fondation  nr  pui  - 
fe  ftre  rapportée  plus  haut  ;  mais  les  Titres 
furent  ou  brûlez  ou  dilTipcz  dans  ces  tcms  de 
trouble.  On  peut  en  quelque  manière  fixer 
fon  commencement  au  tems  de  Baudouin  dit 
Br4i  de  Ftr^  qui  rétablit  ce  lieu  Ac  le  fortifia 
d'un  rempart  contre  ks  irruptions  de«  Badnres 
dont  on  (e  voyoit  menace'.  Un  autre  Comte 
de  même  nom,  fcion  Mcyer,  lugmenta  cette 
enceinte,  ainfi  que  celle  du  Château  vers  l'an 
958.  Cet  ancien  Chiteau, quia  depuisécédé- 
truit ,  étoit  aupris  de  k  pheeda  Marché  d'au- 
jourd'hui du  côté  du  Septentrion ,  &  bornoit 
de  ce  cô»é-fâ  la  première  Ville  qu'un  niiffcau 
tcrminoit  au  Midi.    La  fcc  ind;:  (ois  qu'on  k 


Tmre  Furinarum  Lucus.  Celieucroir^ 

Rome  &  Cajus  Gracchus  y  fut  tué  par  fon  renferma ,  l'enceinte  du  rempart  fur  plusgran- 

,'Trulua.  Efciavctcoane  Phitaïqne  *  k  «porte  dans  k  de  :  je  dis  du  rempart ,  car  ce  ne  fut  qu'en 

^  '1î"-^V«i  1 390.  qu'elle  Ait  revêtus  de  murailles  avec  k 

FURLO ,  ■  anckn  lieu  d*Tta1k  an  Duché  confentement  de  h  Conneire  Marguerite.  En 

i  ftunfrW  d'Urbin  près  de  la  Rivière  de  Cantiano  entre  i.li^.  on  y  ajouta  des  Tours ,  \  inrjr  ans  ipès 

Ed.  170/.   Cagli»  &  Foflbmbrooe.   Oa  voit  à  Furlo  oa^.ooaftruiiî[  ks  portes.  On  éleva  quelques 
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quelques  denu'lone»  8e  vatm  oamgea  qtû  h 

mettent  en  étst  tlf  hnnnc  dtfenff. 

On  voit  au  dedans  de  la  Ville  >!f5  Edifi- 
ées magtiifiqu» ,  entre  Icl'qucls  on  remarque 
les  deux  grands  Pilais  qui  font  chacun  un  «Je^ 
câ«  de  b  pkoe  cb  Marché.  Celui  du  Prin- 
ce fut  brûle  en  itoi.  de  celui  du  Dauphin 
(c'eft-i-dire  de  Louïs  XI.  qui  n'étant  que 
Dauphin  de  France  faifoii  Ton  {fjoot  ta  cette 
Vilk)  eût  le  même  fort  en  1497. 

La  Ville  de  Fumes  fouffrit  beaucoop  ai 
iitf.  d'une  fiiiieufe  tenpàemclée  de  tonoem 
ted^^lm.  En  1x87.  cllefQt  pnfe  par  Robot 
Seigneur  d'Artoii  ,  enTuite  pillée  &  brûlée  de 
manière  cjuc  l'on  comptoit  jufqu'à  deux  mille 
Maifons  inaaadiéw  tant  au  dedans  de  la  Vilkt 
qu'tt»  covôàn»  Lei  Fianoois  h  pineiic  en 
14S8.  ft  AfcxamlK  Arnelê  la  fimnit  11  l'Es- 
pagne en  if8;. 

On  attribue  communément  aux  Comtes 
BaudouinSjdont  il  a  été  parle  ci-delTus,  l'éta- 
bliflemcat  de  k  Hdigioa  Catholique  il  Fumes 
te  b  fendatîoB  des  principles  E^lct.  Vva 
d'cur  furnommc  Frtu  de  fer  f\x  un  Voy-iJîe> 
d'oij  il  rapporta  des  reliques  de  Sainte  Wal- 
burge,  qu'il  dcpofa  dans  une  Eglifc  &  y  éta- 
blit des  Moines  pour  y  faire  l'Office  Divin. 
Cette  CgVfe  Alt  démine  ou  par  les  Normans 
ou  par  le  tems.  L'autre  Baudmn  h  rebâtit 
plus  magnifique  qu'auparavant  &  h  donna  à 
des  Chanoines  Réguliers  qui  n'éroient  d'abord 
qu'au  nombre  de  douze  ;  mais  le  rtlichement 
s'étant  Ixentô:  introduit  ils  furent  fecularifez 
vers  l'an  1100.  ftoakur  ajouta  h  dignité  de 
Doyen  qui  fit  le  noziéme  Chanoine.  Les  re- 
venu'; df'î  Csnonicjts  augmcnrercnt  fi  fort, 
par  les  bicnfjits  de  différent  Princes  &  Sei- 
gneurs que  l'on  partagea  les  PfLbcndcs  en  deux; 
les  Cuiooicats  furent  doublez  &  Tes  Chanoi- 
MaaucBKMiéiauooato  de  XXIV.  LeCha- 
pne  demcun  en  cet  état  ^a'à  l'ao  i  f  SP> 
que  Pou  timsftn  \  Tpits  cBoe  de  cet  Chinoi- 
nés  avec  un  Doyen  pour  accroître  le  nombre 
des  Chanoines  de  l'Eglife  nouvellement  érigée 
«B  Catfaédnde  ;  einfi  il  ne  re(h  pins  que  dix 
dHBoiaei  k  Famé*.  Pat  un  loduk  duPi|ie 
dnoue  IX.  les  Dttjftus  cAicui  ddiMn  p(jv> 

bende,  &  on  ne  donnoit  cette  Dignité  qu'à 
•  .    des  perfonncs  de  la  première  qualité.  Tels 
furent  en  1501.  un  François  de  ÎMeluii  : 
«n  15 15.  Ferri  Carondekt  :  en  i}i6.  Jean 
Carondclet  £vfiqaedeMlenBe>ea  1544.  GniW 
hume  de  Potdent  8rc. 
»  Attas  de    *  L'Eglife  deSie.  Walbui^  tient  fc  pitmkr 
■ml       rang  entre  les  Eglifcs  Paroiffiales  de  cette  Ville; 

ks  deux  autres  ,  qui  font  St.  Denis  &  St. 
tlicobs  I  font  deflërvies  par  des  Religieux  Pre< 

aniMréi  de  fAbb^  de  Buttent»^  >  vu%ai- 
I  qtù  dks  fiiient  données 

en  1 1  îo.  Cette  Eglifc  a  été  nommée  Butten- 
buig  (Buyrcnburgj  quingnifieWxt^fiMoX' 
fÊKCt  qa'originaircment  elk  fiit  bâtie  entre  la 
niadeR&  b  fecoade  eaoeimede  Foraes  dont 
il  a  été  iNHé.  '  Lef  Connei  de  ntodres  en 

fimt  appelle?  lc<;  fondirturs,  &  il  eft  certain 
qil*îk  mi  ont  (ait  de  grands  biens  &  donné 
de  grands  Privilèges  :  mais  il  n'eft  pas  moins 
conuaat  que  b  premkie  origine  &  randatioa 
ta  don  tac  mMl  I  Jen  fivCv»4i  To- 


loifenoe  gdi  jeeta^ks  preniien  fondeW 
ce  Monafcnv  en  raïuxe  1 1 2,  o. 
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de 

1.  .    4  —  Lep«^« 

cucilkment  &  de  repos  quç  ]„  K^çi,^,c-n  rroti- 

voientdans  ce  Jicu  engagea  i'EvêqueL>i  «J  icr,i 
les  transférer  avec  le  (ccours  du  Corr»  «"«r  Phi- 
lippe dans  un  lieu  rolitai,^  hors  de  Im  "Ville. 
Mais  ks  troubks  de  b  Helipîon  dtanc  #»"-ve- 
nus  «  kuf  hAûioa  8c  kur  Eglife  Turent" 

<=»illé« 

élf  entièrement  renverfées        les  Prc:>«rcrfHnSi 

Enfin  l'Abbe'  Philippe  les  établit  dans  1» 

avec  k  confentenienc  Se  k  fecours  des  J^^-^S"* 

mu» 

On  ne  oonpce  nue  deux  autres  cr<=»»»^*"* 
dlKMMnesi  fiToîr des  Capucine  qui  y  -é^y**^ 

introduits  en  160C.  &  des  Alexien^  cf  i  »  * 
été  fondez  par  la  Maifon  de  Sranc^cl.  Y 
voit ndl  deux  Monaftcrcs  de    Tilles  î^'^,. 
bâpicnuE  icnaïqnabks  dont  la  fondatioxi   ^  L  de 
Hx  mcenaine.  Les  Relipreufes  de  ï'Or^*'*^^ 
Premontré  ,  qui  n'oïent  d'abord    été  f^^'^^ji^ 
au  Village  de  Wulpcn  près  de  cette  Vill^  ^ 
rent  s'y  établir  en  i^Sj.  r-ycM 
Le  Manftiat  anckonemcnt  étwt  co^J^^e 
de  diwie  Confeiltersar  d'en  pareil  nomt^^Vo»- 
furat^  que  l'on  choififToit  parmi  Iri  l-4oii  ^  f^^t^ 
fie.    Le  Comte  Looïs  reduilîc  chacu»"'^^ 
ccî  ChiTcs  au  nombre  de  neuf  ;  ce  changc*^"*''^ 
ne  dura  ps  longtems  >  k  peuple    fè  lOt-'     '  j* 
&  les  chofes  furent  rétablies  fur  l'ancien  p»*^*** 
Il  yavoit  depuis  trois  (iécles  deux  r>rcf7c^^*^** 
dont  l'un  étoit  appellé  le  Juge  cJe  la  Coini 
nauté  &  l'autre  le  juge  de  la  Loi.  MsifZ 


par  k  Due  de  taime,  que  l'on  «ravaillâ  I  f  1 

nion  du  gouvemnnem  de  la  Chârellenie  r>^'<=--«^ 
celui  de  la  Ville;  ce  qui  fur  schcv<?   en  i  y  ?rf  t"^. 
enl'onc  que  le  Mi^ifirit  fur  conipofc  de  vii-tf_3C  * 
Ofîiacrs  ou  F-chevins  tirés  en    partie  cie  Mm 
Bourgeoifie  &  m  partiedcshabiram  clehCffMâf— 
telknki&  de  deuxEouiguenef^res  :  «xirre  ccMm 
a  y  a  dans  b  Vîîk  on  Cliltelaîn  ou  vicoo»— 
te  &  dans  la  ChSieUeoie  no  Grand  £aUiaqu# 
a  les  mêmes  fondions. 

La  Bourgeoifie  eft  partie  en  rrois  Com- 
pifpies  d'Arcfaen,qai  forent  établies  en  t  itfo. 
dr  confirniécs  par  fEmpeieur  ^!*"*^**V: 
Princes  ont  accordé  i  cette    "Ville  yd^gg 
Foires  fnnches,  pendant  lefquelles  il  le  fiHoit 
aurrctoi';  un  grand  Commerce  Je  latncs  ,  mats 
aujourd'hui  il  confifte  en  Grains  ,   froma«  & 
bétaiL   Les  plus  cékbres  font  celle  du  l»nn- 
tems  oui  fe  tient  k  Mercredi  de  l«  Paflioo,flt 
celle  d'Automne  qui  ft  tient  ai»  enoisd'Oât^ 
brr.  Furneseftà  une  lieue  de  la  TAer^  à  deux 
de  Nicuport  &  \  trois  de  Durikertiue. 

'■LsChatelleniedeFUR  NESou  Wu^.  >  ^'^"^ 
nés  &  en  Ramand  Fokmui  '^'**f.^*^**'»^.rur  »^'^*t4* 
paiTe  ks  CMteHcnkt  voifines  par  '  ^fendu a  a  P*^' 
1,1  richefTe  de  Tes  ;l>ab.v:  °^ 


Ion  territoire,  par 


'fans 


5£  par  l'avantage  de  &  fituarior»  -      Ellç  » 
me  41.  beaux^  Villages  «f  eft  nrrofce  çjç  '^fer- 
qoes  Rirkiei  te  étangs.  La  JVler  /a  bg:  SUeJ- 
Septentrion.    On  y  voit  outre  les  j\t[*^9a 
d'Evenham  &  deRorSnig.   1**  "^'^Çj  ^yes 
fameufc   Abbaye  des  Dunes  h 
iMî.  9c  i  laquelle  St.  BcrnanJ  n 
MoiiK  Robcn  faa  intinK         ht^P*^  h 


Au» 
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Au  rcfte  Us  habitans  de  cette  Chltellenîe, 
ainlî  que  ceux  de  la  plupart  des  autres,  ccoienc 
ancieaaeiiieiit  telkmeot  fiMunis  à  leurs  Princes 
dont  la  volonté  finnoit  de  loi»  au'ib  pou- 
voient  être  regardez  comme  des  Eickm  phi* 
tàtt  que  cooime  des  Sujets.  Ce  fut  par  les  ex- 
emptions dfs  Monafterîs,  par  l'établi (Tement 
des  Comtes  &  par  rafFranchiiTement  de  quel- 
ques  terres  qu'ils  coairoencercni  i  jouïr  de 
qudque  Vbatâ  8t  à  tvaîr  uae  Jiiftice  itgjée. 
Enfin-  m  1S40.  le  Cooite  Thaa»  8t  h 
ComtelTc  Jeaiuic  achevèrent  de  leur  donner  la 
Lberté  en  leur  permettant  d'élire  des  Juges  «  & 
leur  preTcrivant  des  Loix  fuivatit  leiquelles  ils 
.  devoicm  (e  conduiic  En  ijjt»  le  Conte 
Lmâi  augmènta  coofidenblmaK  ces  Lois 
remit  i  fes  Vaflâux  &-  :ii!trcs  affranchi»»  ks 
droits  de  péage,  vulpainment  appelles  le  M- 
f*rt ,  leur  pîmiittin:  cntu  nutrcs    chofcs  de 

Kroir  élever  des  remparts  de  (ix  pieds  de 
t  &  de  creufcr  des  foITcz  de  la  largeur  de 
quMote  antotur  de  leun  Maifoos  pour  k  met- 
m  )  fahri  des  inliiltes  auxquelles  ils  auroient 
pA  être  expofez.  Son  Ordonnjnce  de  1515. 
porte  en  fubfiance  ;  Ke  les  Ftmhcs  f^^ffiiUt- 
riet  tiemenrereimt  Frtncs  cr  quittes  de  ttm 
emt^frmtt  dm»  cbtvM(Uu,  &  d'MBrecb»- 
fi  ttiieham  U  Kum. 

•  Cette  Châtellenie  avoir  été  cédée  \  la  Fran- 
Defcr.  de    ce  plr  le  Traité  d' Aix  h  Chapelle  l'an  1 66%. 
JJ;'^?^    mais  le  feu  Roi  Louis  XIV.  l'a  cédée  à  l'Em- 
*'   pereur  Chtiles  VI.  &  â  k  l&àSaa  d'Autriche 
far  ks derakn  Tiahci iVtwàtkt  de  RtRat, 
9c  de  Bade.  Il  avoit  fait  faire  dï  fort  belles 
Ibnîfîrations  \  la  Ville  de  Furnf<,  qui  d'ail- 
,      leurs  cft  finicc  djnï  un  terrain  roarccjgcux  6c 
qu'on  peut  inonder.    Les  Provinces- Unies  en 
ont  la  garde  &  le  droit  d'y  tenir  gamifbn  par 
k  Traité  de  Baniete  auffiobien  qu'au  For  de 
la  Knoq«e)  titoé  pfis  deDnaaade  fiir  fe  Ca> 
nal  qui  va  \  Nicuport,  lequel  Fort  eft  duit 
l'étendue  de  la  Chàtcllenie  de  Furnes. 
FURNITANUS  ou, 
FURNITENSIS  ,  Oftdius  lit  dais  k 

qttîdok 

étreunSiéf^e  rpifcopil  d'Afrique.  11  ajoure 
une  conjedurc,  ûvoir  11  ce  ne  iêroit  pas  pour 
Fiirnittnfis.  Ce  lieu  nommé  Fmrm  n'étoit  pas 
loin  de  Carthage.  Il  y  avait  même  à  cette 
dernière  ViUe  une  porte  aannée  ftmftww. 

ILt.B,|.  Viienfis  **  dit  que  Manfuet  Evgque 

d'Urd  (Vrtitmmt)  fut  brûlé  à  la  porte  de 
Fumi  ((«  porta  Fxrmturu)  c'eft-à-dirc,  1 
l'une  des  portes  de  Carthage  par  laquelle  on 
foRoit  pour  aller  i  Fumi.  Siméon  Evêquede 
Funi  nuTciivit  au  Condk  de  Cartfa^  tenu 
loi»  Bonifice;  éir  dut  la  Vie  de  St.  Fulgen- 
«bt^  ce*  il  ed^  dit  que  Bonifier  bénit  une  Eglifc 
i  Furni,  Fitrtttt.  Geminius  Evéque  de 
Fumi  (m  Fmm  )  aiSfta  au  Coodk de  Car- 
'  cbue  tenu  fou  St.  CyprietL  Oa  aouve  en- 
tre les  Evtqocs  de  k  Ctefèioice  de  Cmhage 
Florentin  Fvcquc  de  Furni.  Flortnti»ms  Efif- 
(ofus  FurnttAmti.    C'eft  â  (on  occafîon  que 

ém,ifif,  Mr.  Dupin  *  fait  les  remarques  que  Ton 
vient  de  lire.  Le  voifimce  de  Canhige  lâk 
voir  que  cette  V3k  émit  ik»  l*Afiiqae  Pro* 
confulaire. 

FUKNITUM  >  Ortckus  trouve  dws  la 
coofolik  pr  St;  AiB|nftiQ  qu'il  ]r 
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cft  fait  mendon  d'une  Ville  nomTi^^  ninfî.  Je 
doute  qu'elle  foit  difcrcnte  de  Furni. 

FURNO  DE  SANTA  ANNA,  les 
Portugais  nomment  ainiî  la  Baye  de  b  c6tc 
d'Afi^ue,  '  cnue  ks  likl  ka  Bravas  &  bs 
SofriarcnS)  fiméiES  au  Nbid  du  Cap  Tagno.  «.p.^st. 
La  terre  forme  un  grand  arc  &  c'eft  propre- 
ment le  Four  Ste.  Anne.  Il  entre  dans  cette 
Baye  ouatre  Rivières  dont  l'une  qui  cfl  àrrok 
lieues  oe  ks  Sombccns»  s'apdk  BjodasGaiB- 
bœs.  Ceoom  nefttreàvepomt  (or  ksCai» 
tes  de  Mr.  de  l'Ifle  ,  mais  h  Baye  s'y  trouve 
encre  le  Cap  Verga  &  k  Cap  Tagrin.  C'eft 
dans  cette  Bagre  que  lé  jette  k  Kivicfe  de  Sep» 
te  Lione. 

S  FURSTEMBERâ»c'cftainlî  qwMm 
Baudrand  t  Maty  ,  Corneille,  d'Audifrer, 
Lenglet  te  une  foule  d'autre^  ccnvent  te  nom{ 
par  un  faux  p:inc!pr  clic  dcv.int  le  mot  btr^ 
il  doit  prcccaer  une  M.  Furfitmêkrg  eft  une 
Orthographe  vicieufe.  Ce  tKNn  dnc  Ctre  dciit 
par  une  N  neceflàireroent  &  ceux  qui  l'écri- 
vent autrement  font  coupables  ou  d'ignorance 
ou  de  ncpligertce.  Mr.  de  l'Iflc  a  corrigécet- 
te  faute  dans  h  Carte  d'Allemagne  où  l'on 
voit  bien  que  l'M.  a  été  changée  en  K. 

FURSTENBERGs  EtatSoavcnin  d'Al- 
lemagne au  OndedeSabe.  An  Midi  diibu« 
ché  de  Wurtenberp,  du  Comté  de  Hohcn- 
berg  &  autres  Terres  de  la  Maifon  d'Autri- 
cbe;  \  l'Orient  du  Brifgow  &  de  h  Forêt 
ndre,  au  Noad  da  IV.  ViUes  Fovétieres,  de 
queiqixs  TerMs  dek  Mailbn  d*Autr}che«ea* 
trc  lesquelles  cfl  la  Seigneurie  de  N'tlîfnbourp  ; 
cet  Etat  confine  auili  du  mcme  côte  au  Lac 
Se  \  l'Evccbé  de  Confiance.  La  Baronie  de 
WaUbourg ,  le  Comté  de  Konigfcck ,  le  Canton 
oii  eft  Ravensbourg  k  terminent  )  rorioir. 
Cet  Etat  n'eft  pa  gnnd  {cependant  on  y  dif- 
tiu^  Pn'nc^ràté  8r  Comté,  '  La  Maifon 
qui  le  poffédc  cfl  une  des  plus  anciennes  &  d« 
plus  Illufbes  de  la  Suabc.  fiucclin  la  fait  re>  L^!c!m! 
monter  jufçiu'i  Egon  qni  florillbit  vers  Tan  if-t* 
€yo»  U  lui  donoe  pour  airieiMetit-iîl$  Hen- 
n  Comte  de  Priboaig  9c  de  Futllenberg.  C'eft 
de  cet  Henri  que  Rittenhufîus  rire  k  Généa- 
logie de  la  famille.  C:es  deux  Auteurs  ne  s'ac- 
cordent gueres  dans  le  denaabiaMat  ét  ft 
poAeiité.  Ceux  qui  ne  pouvant  oi  ks  00Dci> 
lier»  ai  patlcicrl'un  à  l'antie»  oor  voalnévi» 
ter  ce  labyrinthe,  fe  contentent  de  commencer 
cette  Généalogie  \  Wolfeang  Comte  de  Fure- 
tenberg  &'  Landgrave  de  Biar  ,  decedé  l'an 
15 10.  Celui-ci  d'Elifabeth  deSolms  (à  fêomie 
outre  pltifîeurs  filles,  eut  deux  fib»iâvairGial> 
kuine^ui  mourut  l'an  1549.  fôa  mnkaeqni 
fût  Amk  lui  apporta  des  droits  fur  les  Seigneu- 
ries de  Beaumont ,  d'Hericourt,  deCknnont» 
&  de  Châtekt.  U  voulut  les  faire  valoircon- 
tre  k  Mttfi»  de  Waitenberg  Mont-beliard. 
Mais  ne  comptaBC  paa  alla  Sac  lés  iotcet, 
pour  kl  fine  vatoir  fl  aanl^otti  Ib  droits  i 
l'Archiduc  Ferdinand.  L'autre  fils  éroit  Frew 
dericqui  époufant  l'Héritière  de  Heiligenbeig, 
eut  d'elle  tout  ce  Comté  &  la  moitié  du  Lttd-' 

Kriat  de  Bair. .  La  Maiibo  d'Auttiche  prit 
tremoitiéfin'dkinaaiai  enfidiè  an  Ctooi- 
tes  de  Hohenzollcrn.  C'eft  de  ce  Frideric  que 
defccndent  tous  les  Furftenbergs,  Entre  fes 

il  y  «a  t  KoiidimiiiaiyntCtrw- 
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ttjU ,  Ifem  &  Joitchim.  Le  fécond  eut  pour 
Ta  part  des  biens  paternels  la  meilleure  portion 
du  Landgrâviat  de  Baar,  mais  comme  il  ne 
laifla  qu'une  fille  incapable  par  fon  fexedc  fuc* 
céder  aux  Fiefs;  fa  part  accrut  celles  de  Tes 
frerci.  Chriftophle  étoit  mort  avant  le  parta- 
,  mais  fes  cnfans  eurent  le  Kintzincer 
Thal.  C'eft  de  lui  que  defcendcnt  les  Com- 
tes de  Furftenberg. 

Joachim  le  plus  jeune  des  trois  eut  pour  (à 
part,  le  Comte  de  Heiligenberg,  avec  les  Sei- 
gneuries de  Trochtelfingen  &  Jungenau ,  avec 
Donefchingen  qui  lui  vint  par  la  mort  d'Hen» 
ri  pour  fa  portion  du  Landgrâviat  de  Baar.  Il 
eut  beaucoup  d'cnfans ,  mais  ils  moururent 
avant  lui ,  excepté  deux  filles  &  un  feul  fils 
nommé  Frideric.  Celui-ci  fe  pou  iTa  i  b  Cour 
de  l'Empereur  Mathias.  Sa  féconde  ftmmene 
lui  donna  point  d'enfans;  mais  clic  lui  apporta 
h  terre  de  Wcitra  fituécaux  Confins  de  la  Bo- 
hême dans  la  balle  Autriche.  Kgon  fon  fib 
du  premier  lit  forma  la  branche  de  Hciligcn- 
berg.  Il  eut  fix  fils  dont  le  IV.  favoir  Her- 
roan  Egon  fut  crée  Prince  de  l'Empire  par  un 
Décret  de  l'Empereur  Lcopold  daté  du  ii. 
May  i66^.  Se  infinuc  i  la  Dicte  de  l'Empire 
le  II.  Mars  i66j.  Le  III.  qui  fut  François 
Egon  &  le  V.  Guillaume  Egon  embraffcrent 
r^tat  Ecdefiaflique  >  pofTederent  de  grandes 
Prélatures ,  &  furent  fucceflîvement  Evcques 
de  Strasbourg.  Le  dernier  eft  fameux  par  (a 
<oncurr«nce  avec  Jofcph-Clement  de  Bavière 
pour  TEle^torat  de  Cologne  i  par  fes  négocia- 
tions 8e  par  le  chapeiu  de  Cardinal  dont  le  Pa- 
pe Innocent  XI.  l'honora.  La  France  qui 
protégeoit  ce  Prince>lededoaiagea  del'Eledorat 
qu'elle  ne  lui  put  obtenir,  &  lui  donm  1« 
Abbayes  de  St.  Germain  des  Pm  ,  celle  de 
Fefcamp,&  une  Commanderic  de  l'Ordre  du 
St.  Efprit. 

Jaques-Louis  fils  de  Frideric  &  frère  d'E- 
gon  dont  j'ai  parlé ,  forma  la  Branche  de  Do- 
nefchingen, mais  fon  fils  unique  préférant  le 
célibat  &  la  vie  tranquilc  ccda  fa  part  î  fon 
Oncle  Herman  Egon.  Il  ne  fe  reiferva  que 
l'habitation  à  Donefchingen  &  le  droit  de 
chafTe.  Il  ne  laifTa  pas  en  qualité  du  Prince 
le  plus  âgé  de  la  Mai  fon,  d'adminiftrer  les 
Fiefs  comrnuns  de  toute  la  famille. 

•  Les  Comtes  de  Furftcnbcrg  ,  viennent 
tous  de  Chriflofle  l'aîné  des  trois  fils  de  Fri- 
deric defquels  j'ai  parlé.  Cette  branche  qui 
eft  l'aînée  comme  l'on  voit ,  eft  affcr  diftin- 
gucc  de  fa  Cadette  par  la  qualité  de  Comtes 
de  Furf^bcrg,  au  lieu  que  l'autre  porte  le 
titre  de  Princes.  On  la  nomme  aulTi  les  Com- 
tes de  KintzJnger-Thal  ,  ou  la  branche  de 
Bhtmhtrg.  Albert  &  Wratiflas  fils  de  Chrif- 
tofle  s'attachèrent  \  l'Empereur  Rodolphe  qui 
iâifoit  fa  rcfîdence  à  Prague  Capitale  de  Bohê- 
me ,  où  Albert  s'allia  avec  la  Maifon  de  Pem- 
ftein.  Wratiflas  ne  fe  maria  point.  Son  frère 
eut  trois  fils.Chriftofle,  Wratislas,  Se  Ema- 
nuel.  Le  dernier  mourut  dans  le  Célibat.  Le 
fécond  eut  trois  femmes  des  principales  Mai- 
fons  de  Bohême.  Sa  poffcrité  s'éteignit  dans 
ics  enfans.  L'afné,  favoir Chriftofle,  époufa  Do- 
rothée de  Stembcrg.  Leur  foeurFrançoifeHip- 
polyte  de  Furftcnberc  époufa  Léon  Burien  de 
Berck  Comte  de  Duba  &  de  Lippe  qui  mou- 
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rant  en  KÎzy.  lailTa  de  grattds  biens  &  un  fîl< 
unique.  Ce  fils  étant  mort  \  l'âge  de  a  7.  ans  j 
Françoifc  Hîppolyte  fa  mere  fe  porta  fon  he» 
ritiere  par  inteftat.  Elle  mourut  aulTi  la  même 
année  &  par  teftiment  inftitua  légataire  de  tous 
fes  biens  Frideric  fils  de  fon  frère  Chrlftoflc. 
Mais  la  famille  de  Bcrck  s'y  oppofa  en  vertu 
d'un  fidci-commis  fait  par  Léon  Burieh  mari 
de  Françoife  Hip|X)lyte.  Frideric  obligé  de 
lâcher  cette  riche  fuccedïon  en  appclla ,  &  le 
procès  duroit  encore  en  1899.  Ce  fut  donc 
Chriftofle  qui  feul  foutint  la  famille  des  Fur- 
ftcnbcrg-Blumberg.  Ses  deux  fils  Wratislas  5c 
Fridcric-Rodolphe  formèrent  chacun  une  bran* 
chc.  Le  premier  qui  avoir  pour  fon  partage 
du  bien  paternel  Blumberg  &  autres  lieux  du 
Landgrâviat  de  Baar,  fe  maria  deux  fois  dans 
la  Maifon  des  Comtes  de  Helfi:nftcin,  dans  les 
deux  branches  de  Moeskirchen  &  de  WiE- 
jENSTEic  ,  &  cette  Maifon  étant  venue  \ 
manquer  d'Héritiers  Mâles ,  il  en  hérita  les 
Seigneuries  de  Moeskirchen,  &  de  Gundcl- 
fingin,  le  Château  de  Wildenftein,  la  petite 
Ville  de  Haingen,  {  ces  biens  ctoient  autli  ve- 
nus aux  Comtes  de  Helfenftcin  par  un  feul 
mariage)  Ji  la  troifléme  prric  du  Comté  de 
Wicfenftcig  ;  fa  pofkritc  eft  la  branche  des 
Comtes  dcFurftenbcrg-Mocskirchen.  Frédéric 
Rodolphe  frerc  de  celui  dont  je  viens  de  par- 
ler eut  pour  fon  partage  le  Kintzingcr-Tnal , 
ou  la  vallée  de  Kintzing.  Il  fut  marié  dcu* 
fois;  premièrement  avec  la  fille  de  Maximitien 
de  Papenheim  Landgrave  de  Stiihlingen  dont 
il  eut  un  fils  unique  que  l'ayeul  maternel  ins- 
titua fon  Héritier  n'ayant  point  de  fils.  De 
fon  fécond  rriariag<»  naquir  iinp  fille  qui  épou- 
la  un  Furftcnbcrg  de  la  branche  de  Hciligen» 
berg.  C'eft  k  pofterité  de  Frédéric  Rudolfc 
que  l'on  apelle  la  branche  de  Forstenberc- 
Stuhlincf.n.  Les  Barons  de  Furftenbcrg, 
dont  il  y  a  eu  deux  Evéques  de  Paderbom, 
l'un  defquels  a  compofc  les  Monumcns  de  Pa- 
derbom, étoient  d'une  famille  difcrente. 

Le  Comté  de  Furftenbcrg  en  gênerai  ren- 
ferme comme  lieux  les  plus  remarquables 

Furftenbcrg,  Château, 
Donefchingen  Ville  près  de  la  fourc« 

du  Danube , 
Stuhlingen, 
Heili^cnbcrg, 
Trochtelfingen. 

Outre  le  Danube  qui  y  3  fa  fource,  ce  pa)1 
eft  arrofé  psr  la  Rivière  de  Kintzing  qui  don- 
ne le  nom  de  Kintzinger-Thal  à  la  Vallée  où 
il  coule  :  c'eft  par  cette  Vallée  que  les  Fninçoii 
paflêrent  en  170J.  Le  meilleur  pafTage  eft  au- 
près de  Willingen. 

FURSTENBERG,  Château  d'AUcma- 
gne  au  Cercle  de  Suabc  dans  le  Comté  auquel 
il  donne  le  nom  ,  Se  dans  le  Landgrâviat  de 
Barr  ou  Baar  qui  en  fait  partie.  11  eft  fur  une 
Montagne  \  environ  un  mille  du  Danube  & 
Si  quatre  au-dcffus  de  Dutlingen. 

§.  Voici  cfMnment  cet  Etat  eft  divifé  entre 
les  diverfes  branches  de  la  Maifon  de  Furften- 
bcrg ,  félon  le  livre  intitulé  Iti  SomvtrM*t  dm 

^  Le  Prince  poflTede  dans  It  Kouabe  la  Prin-  ^ 
C  c  cipauté  ' 
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cipauté  &  Comté  de  Furftenberg  ^ui  com- 
prend ks  LaïKigrjviacs  de  Baar  &  de  Stuhlinr 
gen. 

Le  Comt^  de  Heiligenbci^  » 

La  Seigneurie  de  Hiufcn  dans  le  Kint- 

zingcrthal , 
Li  Seigneurie  de  Wcitra  dan$  la  BaflTe 

Autriche  vers  les  frantiéits  de  Bo> 

hcme, 

Le  CKàteau  de  TrochtelUngeni  Jungc- 
nau  t  Se  Melchiogen. 

*  Les  Terres  du  Comte  de  Furfteobcrg-Moes- 
Lircl\en  font ,  félon  le  même  Auteur ,  la  Scigneu- 
|ic  de  Moeskirchen»  Gundelfingen,  le  Chi- 
teau  de  WildenHeint  la  petite  Ville  de  Hain- 
gen  >la  troineme  partie  du  Comté  dcWiefen»- 
leig  &  la  Seigneurie  de  Haufcn. 

Le  Comte  de  Furftcnbcrg-Stuhlingen  pof- 
£ide  les  Laodgnviais  ds  Baar,  de  Stuhlingeni 
les  Seigneuries  de  Hoeven  i  de  LiOrhau ,  de 
Trackau ,  de  Komhaus  de  de  Neufhdt. 

Cet  Auteur  a  fans  doute  été  trompé  par 
les  tîtits  de  ces  diferences  branches  i  car  il  eA 
fur  que  la  portion  des  Princes  de  Furdenberg 
n'eft  point  Comte  ,  mais  Principauté.  Le 
Landgraviat  de  Baar  eft  partagé  entre  ces  bran- 
ches. Cet  Auteur  donne  h  Seigneurie  de 
Haufeo  à  pluCeurs  branches  ;  &:  Scuhlingen  aux 
Princes  ,  quoi  qu'il  appartienne  aux  Com* 
tes. 

I.  FURSTENAU  ,  ou  Fdrstcnow  , 
Château  &  Village  de  SuilTc  chez  les  Grifbns, 
fur  la  Rive  droite  du  Rhin  f  &  au  confluent 
de  cette  Rivière  avec  celle  de  l'Albel  quivient 
s'y  joindre  ^.  La  grande  Carte  de  Jaillot  cm 
fut  un  Bourgi  Mr.  Corneille  dit  Boui^coa- 
{iderablc.  Mr.  Scheuchier,  d'accord  en  ce- 
la avec  les  Délices  de  la  SuifTe ,  n'en  fait  qu'un 
Vilbge  où  les  deux  Religbns  font  mêlées. 
Ce  Village ,  Se  k  Château  appartiennent  à  l'£- 
vcque  de  Ccare.  C'eft  le  Chef-lieu  d'une 
jurifdiâion  de  laquelle  font  encore  quelques 
autres  Villages,  fa  voir,  Sdurvans,  Sil^,  (pa- 
roifle  où  font  trois  Châteaux  nommez  Ehren- 
fels,  Baldcnftcin  &  Gampel;)  Se  Almenow 
près  duquel  el^  le  Château  de  Rietberg.  Cette 
jurifdiftion  de  Furftcnow  appartient  à  l'Evê- 
que  qui  tient  un  Bailli  à  FurAcnow.  Ce  Bail- 
li aflifté  de  douze  AfTeflcurs  de  ers  Villages 
juge  les  caufes  civiles  &  Matriinooialcs.  Quand 
il  s'agit  d'affaires  criminelles  il  prend  encore 
avec  fes  AfTeffeurs  quelques  adioints  d'entre 
ceux  d'Ortenflein  :  de  même  ceux  d'Oiten- 
Acin  prennent  en  pareil  cas  des  adjoints  de 
Turflenow. 

X.  FURSTENAU.     Voytz  Furste- 

ïfOW. 

FURSTENCELLA.  Voyez  Fu»sthn- 

XELL. 

I.  FURSTENFELDTS  Abbaye  d* Al- 
lenugne  dans  la  haute  Bavière  fur  la  Rivière 
d'Ampcr,  ou  Amber.  Louis  Duc  de  Baviè- 
re la  fit  bâtir  pour  l'cxpunion  du  fang  que  la 
jaloufîe  lui  avoit  fait  répandre.  Voici  à  quelle 
occafion''.  Il  avoit  cpoufé  Marie  de  Brabant. 
Cette  PrinceiTe  donna  un  jour  decx  Letrres  à 
porter  l'une  pour  le  Duc  fon  Mari,  l'autre 
pour  le  Raugravc.  Celui  qu'elle  en  avoit  char- 
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gé  ne  favolt  ni  lire  ,  ni  écrire  t  mais  on  lui 
avoit  fait  rcmarquerque  la  Lettre  qui  étoit  pour 
le  Duc  étoit  cachétée  de  rouge  &  l'autre  de 
poir.  Le  porteur  fc  trompa  pourunt  &  don- 
[u  au  Duc  celle  qui  n'étoit  pas  pour  lui.  Ce 
Prince  l'ouvrit  &  y  crut  trouver  des  cxpref- 
fions  que  fa  jaloulîe  empoifonna.  11  fe  mit 
en  tctc  que  la  DuclwIFe  étoit  infidelte  ;  cttte 
afreufe  idée  lui  troubla  tellement  l'efprit  qu< 
fans  ncn  examiner  davantage  il  renverfa  more 
à  fes  pieds  celui  qui  lui  avoit  apporté  cett« 
Lettre.  Sa  fureur  ne  fe  contenta  pas  de  ceit« 
Viâime.  Il  s'immola  lui-mcmc  de  fa  propre 
main  le  Raugrjve  qui  lui  étoit  fufpeâ  &  une 
(îllc  d'honneur  de  la  DuchcITe.  La  PrincelTc 
même  finit  fa  vie  par  la  main  du  bourreau  en 
ii5<.  5c  fa  Gouvcmantefutprecipitéedu  haut 
d'une  tour.  Ce  fut  pour  fc  dchvrcr  de  fe 
remords  qu'il  bâtit  ce  Monadere.  Ce  malheur 
qui  fut  la  feule  tache  d'un  règne  de  quarante 
&  un  ans  arriva  la  troificme  année  ;  *  il  fut  en- 
terré dans  cette  Eglifc  l'an  1x94.  'o"  fils 
l'Empereur  Louïs  IV.  confirma  cette  fonda- 
tion l'an  ijji.  Cette  Abbaye  eft  de  l'Ordw 
de  CiAeaux. 

$.  Mr.  Corneille  a  métamorphofé  cette  Ab- 
baye en  une  Ville. 

1.  FURSTEKFELD*.  Ville  d'ADenu- 
gne  dans  h  baffe  Styrie  aux  frontières  de  la 
Hongrie  fur  la  Rivière  de  Lauffnitz  à  l'O- 
rient de  l'endroit  où  cette  Rivière  fe  joint  avec 
celle  de  VViAritz.  Elle  appartient  i  l'Empe- 
reur comme  Duc  de  Styrie  <  mais  le  Château 
Se  ce  qui  en  relevé  appartient  par  engagement 
au  Baron  de  Paar  Colonel ,  Grand  Maître  Hé- 
réditaire de  la  Cour  &  des  portes  d'Autriche. 
Lafius  «  tient  que  ce  lieu  eft  fort  ancien  Se  i^amlix. 
qu'il  a  été  nommé  uéjiM  par  les  Romains.  Il  Sea.3.  c.8. 
prétei>d  que  dans  le  voifinage  fur  les  rives  du 
VVeiAritz  &  prriculieremeat  aux  Villages  de 
Balkersdorf,  Bifcfiafdorf ,  Gleyfdorf,  Bela 
Si  Stubenberg ,  &  i  la  Montagne  de  Schoeu- 
kel,  on  a  trouve  une  quantité  innombrabk 
d'anriquitcz ,  &  d'écritures. 

I.  FURSTENOW,  en  SuifTe.  Voyez 

FORSTENAU. 

a.  FURSTENOW  ou  Forstenav    ,  *  «WrW 
Bour^  d'Alkmagne  dans  la  Nouvelle  Marche  ^'*T>f' 
de  Brandebourg  vers  les  confins  delà  Pokigne, 
fur  la  Rivière  de  Trega  à  deux  Ueues  au-def- 
fous  de  Ktlis.    Cluvier  croit  y  trouver  l'Af» 
caucalis  des  anciens.   Voyez  ce  otot. 

FURSTENSTEIN  ,  lieu  d'Allemagne 
dans  la  Carinthie  \  un  mille  de  Clagenfurt.  I] 
eft  très-remarquable  à  caufc  d'une  cérémonie 
ridicule  qui  s'y  pntiquoit  autrefois.  Eneai 
Silvius  Cardind  &r  enfuitc  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  IL  la  décrit  ainfî  dans  fbn  livre  de 
l'état  de  l'Europe  fous  Frideric  III.  Toute* 
les  fois ,  dit-il ,  qu'un  nouveau  Prince  de  Ca- 
rinthie prend  polTedion  du  pays»  on  y  obfer- 
ve  une  cérémonie  inouïe  partout  ailleurs.  Pea 
bin  de  la  Ville  de  St.  Weit ,  dans  une  belle 
Vallée  j  on  voit  les  reftes  d'une  ancieiuie  Vil- 
le ,  dont  le  nom  même  eft  ignoré.  Près  delà 
dans  de  larges  prairies  eft  une  pièce  de  marbre 
debout  fur  laquelle  monte  un  payfan  \  la  fa- 
mille duquel  ce  droit  Héréditaire  eft  attaché. 
A  droite  eft  un  boeuf  noir ,  &  maipr ,  i  fâ 
gauche  une  jument  aulTi  décharnée.  À  l'cntour 

eft 
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ell  une  foule  de  peuple  &  de  païfans.  Alors 
le  Prince  s'avance  du  bout  oppofé  de  la  prairie, 
entouré  de  fcs  Officiers  &  des  principaux  de 
fa  Cour.  On  porte  devant  lui  l'étendarr  & 
les  marques  de  fa  Principauté.  Le  Comte  de 
Gorit7 ,  qui  cft  le  Maréchal  de  la  Cour,  mar- 
che devant  avec  douze  petits  étcndarts  ;  après 
cela  fuivent  les  autres  Magiftrats.  Toute  cet- 
te fuite  cft  magnifique  i  il  n'y  a  que  le  Prince 
qui  e(l  habillé  en  payfân.  Son  lubit,  fon 
chapeau,  fes  fouliers  ,  un  bâton  qu'il  porte  \ 
fâ  main  ,  toute  fa  perlbnne  a  un  air  ruOique 
qui  le  fait  reiïemblcr  \  un  Pillrc.  Le  payfan 
qui  ell  fur  la  pierre  l'apercevant ,  demande  en 
Langue  EfcUvonc  :  qui  efl-ce  que  je  vois  ve- 
nir avec  une  marche  (i  fupcrbe  \  On  lui  ré- 
pond que  c'cft  le  Prince  au  Pays.  Le  payfan 
réplique:  eft-il  jufte  Juge,  cherchant  le  falut 
de  la  patrie?  cft-il  de  condition  libre  ?  meri- 
tc-t-il  d'être  honore)  eft-il  obfervareur  &  dc- 
fenfeurde  la  Religion  Catholique?  On  lui  re- 
pond qu'il  l'ed  &  le  fera.  Je  demande  donc , 
pourfuit  le  payfan,  de  quel  droit  il  vient  m'ôter 
cette  place.  Alors  le  Comte  de  Goritz  lui 
dit  :  on  achette  de  toi  ce  lieu  pour  foixante  de- 
niers. Ces  bétes  feront  à  toi ,  en  lui  mon- 
trant le  bœuf  &  la  jument.  On  te  donnera 
1rs  habits  que  le  Prince  vient  de  quitter;  & 
ta  Maifon  fera  libre  &  exempte  d'Impôt.  A- 
près  CCS  paroles  le  payfan  donne  un  petit  fbu- 
flet  au  Prince, lui  recommande  d'être  bon  Ju- 
ge &  fe  levant,  lui  cède  la  pbce,  &  emme- 
né le  boeuf  &  la  cavale.  Le  Prince  monte 
fur  la  pierre ,  &  tirant  fon  épée  nue  fait  quel- 
ques geftes  fe  tournant  de  tous  câtez  6c  pro- 
met au  peuple  de  juger  équitablement.  Il 

va  enfuite  ï  IT.glifê  c|ui  cA  Aii  une  hauteur 

voifîne  fous  l'invocation  de  Notre  Dame  & 
que  l'on  croit  avoir  été  Epifcopalc.  Après 
la  MelTe  il  quirc  fes  habits  de  pylân ,  en 
prend  qui  conviennent  à  fa  qualité  ;  regale 
tous  les  Grands  &  après  diné  retourne  dans 
la  prairie,  où  s'afTciani  il  entend  quelques  pto- 
cès  &  confère  les  Fiefs. 

FURSTENTHUMB,  ce  mot  eft  AU 
knund  &  (îgnifîe  Principauté.  Il  efl  bon  de 
k  connoître  pour  n'être  pas  emboralFé  dans  les 
Carres  compofées  par  des  Allemands. 

FURSTENWALDS  Ville  d'Allemagne 
dans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg  fur 
la  Sprée ,  \  quatre  milles  de  Francfort  fur  l'O- 
der. Les  Suédois  la  prirent  en  &  les 
Impériaux  b  brûlèrent  deux  ans  après.  Il 
y  a  une  Maifon  à  l'Elcâeur  &  un  Bail- 
liage. 

FURSTENZELL  ^  ,  en  Latin  Furs- 
TENCELLA,  grande  Abbiye  d'Allemagne  en 
Bavière  dans  une  forêt  entre  Wilshofen  & 
Scherding,  &  entre  Griesbach  U  Paffau.  El- 
le  eft  de  Bernardins. 

FURTS  Ville  d'Allemagne  dans  b  Balfc 
Bavière  aux  frontières  de  la  Bohême,  \  deux 
milles  Se  demi  de  Champ ,  fur  la  rive  Sep- 
tentrionale de  b  Rivière  de  Cham  qui  en  cet 
endroit  fe  groŒt  de  plufieurs  ruifleaux.  Cette 


«  fSn.  I.f. 
Cl. 


FUR.FUS.FUT.FUX.&C.  103 

ville  qui  eft  du  département  de  Straubing, 
a  des  ftjrtifications  importantes.  Les  Suédois 
h  prirent  en  1*41. 

FURTINENSIS  ,  une  Notice  Eccle- 
fîaflique  de  l'an  1115.  publiée  par  Schelfln- 
te  **  met  un  Si%e  Epifcopsl  de  ce  nom  en  d  Antiq. 
Italie  dans  b  Campanic.    Il  faut  que  ce  mot  ^«'«••T.». 
foit  pour  Ferentintufis.  ' 

FUSCA.  Voyez  Fischio  &  Phusca. 

FUSSIGNI.  Voyez  Fissima. 

FUSTARO  ou  FosTAT,  Ville  d'Egyp- 
te fur  le  Nil ,  félon  Mrs.  Maty  &  Comeilif. 
C'eft  moins  une  Ville  qu'une  panic  du  Caire. 
Voyez  l'article  Caire  où  j'en  parle  affez  au 
long. 

FUSTAYE,  (l's.  ne  fe  prononce  point.  ) 
Quelques-uns  écrivent  Futaye.  Ce  mot  ori- 
ginairement  fîgnifîe  une  foret,  ou  un  grand 
bois  de  Hêtres  forte  d'Arbre  que  rK^  ancêtres 
appelloient  Fouteau.  Il  fcmble  que  l'ufage 
ait  étendu  le  fens  de  ce  nom.  L'Acadcmie 
Francnife  définit  le  mot  de  Fnfldjt,  Bois  ou 
Forell  dont  les  arbres  font  parvenus  \  toute 
b  grandeur  qu'ils  peuvent  avoir:  uncFullaye, 
une  belle  Fufhye,un  bois  de  haute  Fuf- 
taye. 

FUT,  Rivière  d'Afrique  dans  b  Maurita- 
nie Tingiiane      Voyez  Phut. 

FUTAYE.  Voyez  Fustaye. 

FUXIMI.  Voyez  Fissima. 

FUXINENSE  CASTRUM.  Voyez 
l'article  fuivant. 

FUXUM,  Pierre  le  Moine  &  Guilbume 
de  Pui-Laurens  font  fouvent  mention  de  Foix 
qu'ils  nomment  /kr/Mw,  en  parlant  des  Albi- 
geois. Ils  nomment  les  Comtes  de  Foix  C«- 
mitet  fuxi  8c  Fmxetifis.  Nos  Hiftoriens  Mo- 
dernes les  nomment  de  même.  Guillaume  de 
Nangis  dit  mal  une  feule  fois  Ctflripm 
Fttxintnft ,  au  lieu  que  les  autres  difent  Fuxum 
8c  C^mm  Fmxtnfe.  Jofeph  Scaliger  faute 
d'avoir  lu  les  Auteurs  Latins  de  l'Hiftoire 
de  France,  comme  Hadrien  de  Valois  le  lui 
reproche a  forgé  les  mots  de  Fmxiium  Se  de 
Ftximm  fur  le  nom  François.  p.  »  «  i. 

FUYNE.  Voyez  Funbn. 

F  Y. 

FYN ,  les  EcofTois  apdlent  Loch  Fyn , 
non  pas  un  Lac, comme  le  dit  Mr.  Corneille j 
mais  •  une  longiie  Baye  qui  s'étend  du  Sud-  j  Atki  d« 
Ouefl  au  Nord-Eft  entre  b  Province  d'Ar- 
gyle  &  celle  de  Lorn  ;  &  dont  l'ouverture  efl 
i  l'Onent  de  Kilmore  en  Knapdale.  Cette 
Baye  a  près  de  foixante  milles  de  profondeur 
&  près  ae  quatre  de  largeur  en  quelques  en- 
droits. Cette  Baye  eu  fort  abordante  en 
harangs. 

FYONIE.  Voyez  Fonev. 

t>  FYRTH\  ce  root  dans  b  Géographie  ïi/tiw/tîi 
d'Angleterre  ftgniiîe  un  Golpbe  de  Mer  fort  Crogn^- 
long  8c  fort  avancé  dans  les  terres  &  propre-  p.4«ii. 
ment  l'endroit  oh  il  e(l  plut  étroit  &  plus 
facile  i  traverlêr. 


FIN  DE  LA  SECONDE  PARTIE 
DU  TOME  SECOND. 
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